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ASA  ÀSA 

♦As.  BOT.  FBAN.  ^.  JEs.  tinguë  l'intermëdlairc  dont  il  est  ici 

*ASA-FOETroA.  bot.  phan.  De  question  se  seraient  a  voisines  au  point 

quelques  livres  de  matière  médicale,  de  se  confondre.  LesAsaphes,  de  même 

Aêmc  chose  qu^AiisA-FceriDA.  V,  ce  %"«  *°"^  ^^  Trilobites,  n  ont  encore 

^^1^              ^                      (DR   z  )  ?      vus  que  sur  Je  dos  ,•  on  a  même 

^              .  ignoré  long-temps  la  forme  d'une  très- 

ASAHASAFRA.  BOT.  PHAN.(Avi-  grande  portion  de  leur  corps;  et  on 

cenne  cité  par  Daléchamp.)  Plante  à  n'a  d'abord  connu  que  leur  post-ab- 

racine  tubéreuse   et  palmée  qui  pa-  domen  qui  en  eénéral  est  détaché  de 

raît  être  un  Orchis.                   (b.)  l'abdomen.  Celui-ci  est  composé  de 

*  AZ AKAN A.  BOT.  phan:  (  Le  Bre-  Y"^  ^?''T  *^^^<^"1«^^^-  ^e  nombre 

ton.  )  Svn.  caraïbe  de  JLauru^  Bor-  ^®  .™  ^"  post-abdomen  est  très- 

bonia ,  L.  V,  Laurmii.              (b.)  vanawe. 

'                                          ^    '  Brongniart  decnt  cma  espèces  ap* 

ASAPHE.  Asapkus,  crust.  Genre  partenant  à  cegenre.  Celle  qui  lui  sert 

d'Animaux  fossiles  de  la  famille  des  de  type  est  :  Ij'Asaphe  Coknioére  , 

Trilobites , établi  par  Alexandre  Bron-  J,  comigeruSy  Brong. ,  ou  le  Trilobites 

^iart  (  Hist.   Nat.  des  Trilobites ,  cornigerus  de  Schlotheim  ,  et  ÏE/tia- 

m-é".  Parb  ,  i8sa},  et  ayant  selon  mos/racifes  expansés  de  Wsiiîxenhera. 

lui  pour  caractères  :  corps  large  et  Les  individus  que  Brongniart  possèoe 

assez  plat ,  lobe  moyen    saillant  et  viennent  de  Koschclewa  près  St.-Pé- 

très-distinct  ;Qancs  ou  lobes  latéraux  y  tersbourg,  et  sont  dans  un  calcaire 

ayant  chacun  le  double  de  la  lar-  compacte  grisâtre  rempli  de  petites  la- 

geur  du  lobe  moyen  ;  des  expansions  melles  cristallines  et  de  petits  grains 

sub-membraneuses  dépassant  les  arcs  noirs  verdâtres.  Il  le  suppose  inlerieur 

des  lobes  latéraux  ;    bouclier  demi-  à  la  craie.  Le  Trilobites  comigerus  de 

circulaire  portant  deux    tubercules  Schlotheim  a  été  trouvé  aux  environs 

oculiformes   réticulés  ;  abdomen  di-  de  Revalprès  de  Memel. 

visé  en  huit  ou  douze  articles. — L'au-  Les  autres  espèces  rapportées  à  ce 

teur  a  hésité  quelque  temps  sur  la  genre,  mais  assez  différentes   de  la 

fondation  de  ce  genre  parce  qu'il  ne  précédente  ,  sont  : 

5 résente  pas,  k  sonavis,  un  ensemble  L'Asaphe  de  Debuch  ,  J.  Debu- 

e  caractères  suffisans  ^ur  le  cir-  cA/i,  Brong.,  figurée  par  Parkinson 

Gonscrire  avec  netteté.  jEn  effet,  il  (Org,  remcùm,  vol.  3,  pi.  17,  fig.  i3). 

a  de  très-grand.*  rapports  avec   les  elle  a  été  principalement  rencontrée 


tome  II. 


a                         ASX  ASA 

Xi'AsATBEDJilLAVSiSAWyA.lJtauS'  L'un  des  deux  genres  qui  jusqu'ici 

manni ,  Brong.  On  ^e  possède  jus*  constituent  la  famille  des  Àristolo- 

qu'à  présent  que  des  post-abdomen  ches ,  de  laquelle  il  a  éié  propçsé  dans 

ae  cette  espèce.  Un  des  échantillons  ce  Dictionnaire  d* extraire   le  genre 

dont  la  localité  est  inconnue  provient  Cytinus  ;  il  appartient  à  la  Décandi  ie 

de  la  collection  du  marquis  de  Drée  ;  Monogynie^L.  Ses  caractères  sont  :  ca- 

deux  autres  appartiennent  au  cabinet  lice  campanule,  profondément  trifide, 

minéralogique  particulier  du  roi  ;  ils  (coloré  surtout  intérieurement)  ;  co- 

sont  dans  un  calcaire  de  transition  des  rolle  nulle;  douze  étamines  disposées 

environs  de  Prague.  circulairemeutsurrovaire^ayantleurs 

L'AsAPHE  Caudioâre,  a,  cauda-  anthèresoblougues^adoées  au  milieu 

iuSf  Brong.  »  ou  le   Tritobus  cauda^  des  filamens  ;  ovaiie  inférieur  ?  sur- 

iuâ  de  Brunnich   {in  Kiœb,  SelsJt.  montéd*un  style  court  terminé  par  un 

Skrivt,  hye.,8amL    i,  1781,  p.  399,  stigmate  de  six  à  dix  divisions  disposées 

a.  3 }.  Ciette  espèce  est  surtout  re-  en  étoiles;  la  capsule  est  coriace  à  six 

marquable  par  la  saillie  considérable  loges.  —  Le  nom  d'Asarum  tiré  du 

de  ses  yeux  en  réseaux.  L'individu  grtcsi^x^e  qui  n* orne  point.  Enefiet 

de  Briinnich  a  été  rencontré  à  un  tes  Asarets  sont  des  Plantes  peu  re- 

mille  de  Coal-Brock-Dale  en  Angle-  marquables  ,  mais  qui, cependant  ne 

terre  ;  lJrdei*vood,  correspondant  de  sontpas  sans  une  certaine  singularité; 

la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Pa-  Todeur  assez  forte  et  un  peu  résineuse 

ris.  a  généreusement  donné  à  Bron-  qui  s'exhale  de  toutes  leurs  parties  , 

gniart  un  échantillon  de  cette  même  est  sans  doute  la  raison  qui  les  faisait 

espèce,  très-précieux  à  cause  du  vo-  proscrire  par  les  anciens  des  couronnes 

lume  et  de  la  parfaite  conservation  et  de  ces  autres  omemens  tirés  de  Tem- 

des  yeux.  Il  provient  de  Dudley  en  pire  deFlore  dont  on  faisait  usage  dans 

Angleterre.  les  fêtes  des  Dieux  ou  dans  les  ban- 

Enfin  r  Abafhe  LAROE-QUEUS ,  A,  quets.  Cette  odeur  qui  néanmoins  n'est 

laticauda^  Brong.,  ou  les  J?///o/iz(»-  pas  désagréable,  surtout  dans  TAsàret 

tracites    caudatus    et    laiicavda  de  de  Virginie,  dénote  des  propriétés  mé- 

Wahlenberg.  Cette  espèce  a  été  trou-  dicinales.Ces  propriétés  résident  sur- 

vée  dans  un  calcaire  blanc  dans  l'Os-  tout  dans  les  racines  qui  sont  succulen- 

mundbei'gen  Dalécarlie.  Brongniart  tes,  traçantes  presqu'â  la  superficie  de 

figure  les  cinq  espèces  précédentes  ,  la  terre,  et  d'une  saveur  amèrelégère- 

soit  d'après  nature,  soit  d'après  les  ment  aromatique.  On  les  administre 

dessins  les  plus  corrects  des  auteurs  en  poudre  ou  en   infusions  comme 

lorsqu'il  n'apu  voiries  individus  eux-  diurétiques,  purgatives,  éméliqiies 

mêmes.  Nous  renvoyons  nécessaire-  et  éménagogues.  Les  feuilles  réduites 

ment  à  son  ouvrage  pour  ces  objets  en  poudre  sont  stem utatoires  ;  le  vin 

ainsi  que  pour  leurs  descriptions.  /^.  dans  lequel  ou  les  met  infuser  a  passé 

aussi  Trilobites.                     (aud.}  pour  un  assez  puissant  remède  dans 

*  kok-n  k-hJTM^Q    c        i»r»—  les  affections  des  hypocondres. 

*  ASARANDOS  ois  Syn.  àEm-  Les  Asarets  sont  Ses  Plantes  hum- 
benza  Cumiefla,  L.  Chez  les  Grecs  blés,  rampant  à  la  surface  du  sol  dans 
modernes,  r.  Bruant.               (b.)  ^^  ^^^^  ombragés,  dont  les  feuilles , 

*  ASARATH.  BOT.  fhak.  Espèce  d'un  verd  foncé  luisant ,  ont  une 
de  Chanvre  chez  les  Turcs ,  le  même  forme  aiTondie  approchant  plus  ou 
que  les  Arabes  nomment  Axis  ou  As-  moins  de  la  forme  d'une  oredle  hu- 
81S.                                               (b.)  maine,  et  persistent  pendant  l'hiver 

«Atiânv^n/^        ArfA-D  vTï  n _.  daus  Ics  bois  taiUis  dont  elles  parent 

*  ASARERO  ou  AZARERO.  bot.  ^j^^  ,^  ^^j  ^^^^  ^^^  ^ 

laanica.  L.  r.  Cebisier.          (b.)  ^  ;  VA.  canadense ,  L.  ;  ,>irgiimum , 

ASARET.    Atarum.  bot.  pran.  L.,  etl'u^.  a/i/!>/(u/ii,  Mich. 


ASB  ASB                      3 

L'Asaret  d'Europe  (  Fhr,  Dan» ,  .  Les  variété  d'Asbeste  sont  ]es  sui- 

633,  Bid.  herb.),  assez  commun  dans  vantes  : 

tous  nos  climats  ,  est  employé  corn*  Asbeste  fi.extble,  jtmiantVfexn. 

munëroent  en    poudre  aans  l'hip-  C'était  aussi  TAmiante  des  anciens 

piatique    contre    le  farcin  ;   l'usage  minéralogistes.  Il  est  filamenteux,  en 

qu'on  en  fait  en  quelques  endroits  iilamens  plus  ou  moins  souples,  sem* 

pour  soulager  les  gens  ivres  par  levo-  blables  a  la  plus  belle  soie  ;  ou  co- 

roisseinent  lui  a  valu  le  surnom  de  tonneux ,  en  fîlamens  déliés  comme 

Cabaret                                        (b.)  ceux  du  coton  ;   ou   membraneux , 

AC4TITA  UATA   «rx-,  «« . *,  nitk^^  composé  dc  fibrcs  que  l'on  détache  et 

ASARIA-PALA.  BOT.  PHAN.  Même  e*l'on  sépare  Vomme  celles  du 

chose  qu  Adsana-Pala.  r.  ce  mot.  JJ^^^  -.Chenevix  a  trouvé  dans  l'As- 

^^'*  beste  tlexible,  Silice  59,  Magnésie  95 , 

*    ASARIFE  ,    ASELOURI     £T  Chaux  9,  Alumine  3,  Fer  1  à  3. 

ASFE.  BOT.  FHAN.  (Dioscoride.)  Syn.  Asbrstb  dur  ,  GemeinerAsbestyV. 

ài'jiiiipUx  HalimuSy  L.  ^.  Arrocbe.  En  fila  mens  roides  et  cassans  ,  droits 

(b.)  ou  contournés,  radiés  ou  conjoints. 

hSkJmK.  Marina,   bot.  pha-n.  |>ans  cette  variété  lAsbeste  prend  de 

GenreforméparToumefort  pour  une  "  "ÎT/  ,' *    q"«  q»ef«"*  un  aspect 

BU.*^.     I  •*    j    j            A  *^ '   }i.  tout-à-Iait  compacte. 

!iî,«  211?-  iî!r„    '*«P"'*'';^"'»«\'«°  AsBESTETRKisÉ,  Berglorik.-W. Corn- 

S^nl^TS^        .,*'""  •*»%     nf  V^  At  fibres  tel  ement  entrelacées 

tanli  par  Moench(Jïe/A.  «1(1)17/.  172), .     _  ,..  ..        -i^    .     -. .    x 

;i  -.»  «  -^..-.j'k   •  f^  j    -.     n    J  J  ment  un  tissu  co;itmu  ;  il  est  mou  ,  à 

11  est  auiourd  hui  fondu  par  Persoon    .^  1    t-.'  i*    '• 

dans  son  genre  Oruniium:^.  Aot.k-  C*'"'*  «"T?.*  w*T^L«."  J,T^ 

^    '  pectd  un  bois  desséché,  ou  conacé  , 

ASAROIDES.    Asaroideœ.    bot.  vulgairement  Cvi>,^»5i^. 

PHAN.  Nom  donné  par  quelques  au-  Les  couleurs  que  TAsbeste  affectA  ' 

teurs,  par  Ventenat  entre  autres  (Tab.  le,  plus  ordinairement  sont  le  blanc  , 

du  Rè^e  Végét.  t.  9.  p.  3ii6} ,  à  la  le  verdâtre  et  le  brunâtre.  U  tapisse 

famille  des  Anstoloches.  ^.  ce  mot.  les  fissures  de  différentes  roches,  dans- 

(b.)  lesquelles  il  est  venu  se  loger  comme 

ASBECHA.  MAM.  Syn.  de  Cheval  f  P"*»  «^Î^P*.  ^^  «*\"f  ^  ^J^^  ^^  T*" 

chez  les  Persans.                (a.  d..ns.)  Î*'"»  ^"*  "7  .*^°^  |?I™^?  ^"^  ""t"** 

^^M.  it:9  jrci9«iii9.                 ^3..  *^..r.o.y  temps  quc  lui.  Il  adhère  a  la  surface 

ASBESTE.    MIN.  Espèce    de    la  des  roches,  qu'il  revêt  de  ses  filamens. 

classe  des  substances  terreuses  que  Celles  dans  lesquelles  on  le  trouve  le 

l'on  ne   peut  caractérber  dans  l'état  plus  communément  sont  le  Talc  stéa- 

actuel  de  la  science  que  d'après  son  ,  tite  et  la   Seriientiue.   Le   plus  bel 

tissu  filamenteux,  joint  à  la  propriété  Amiante  que  1  on  connaisse  est  celui 

d'être  réductible  par  la  trituration  en  des  montagnes  de  la  Tarentaise  en 

poussière   fibreuse  ou   pâteuse.  On  Savoie.  L'Ajbeste  a  été  décrit  par  les 

Ignore   même    encore    si    l' Asbeste  anciens.  Ils  le  regardaient  comme  une 

constitue  '^r  lui-même  une  espèce  espèce  de  Lin  incombustible ,  produit 

distinguée  de  toutes  les  autres,  ou  pa  r  une  Plan  te  des  Indes;  ik  le  filaient, 

si  ce  ne  serait  pas  une  variété  fila-  et  en  fiiisaient  des  nappes,  des  serviet- 

menteuse  de  quelque  autre   espèce  tes ,    etc. ,  que  l'on  jetait  au  feu  , 

déjà  classée  dans  la  méthode.  Sa  pe-  quand  elles  étaient  sales,  et  qui  ttk 

sauteur  spécifique  est  de  a, 5  à  0,68.  sortaient  plus  blanches  que  si  ou  les 

il  est  fusible  en  verre  noirâtre;  ils'im-  eût  lavées.  Une  dame  italienne  sem- 

bibe  d'une  manière  plus  ou  moins  -  ble  avoir  retrouvé  de  nos  jours  le 

sensible,  lorsqu'on  le  plonge  dans  secret  des  anciens.  Elle  est  parvenue 

l'eau.  à  filer  l'Amiante   sans  le  mêler  au 

1* 
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chanvre,  et  elleen  a  iaitdes  toiles  plus  une  espèce  avec  les  Papillons ,  sous  le 

fines  que  celles  qu'on  avait  obtenues  nom  de  Jtfacaronius,  Les  Ascalapfaes 

jusqu  alors.  On  a  tente  aussi ,  mais  ont  en  effet  au  premier  aspect  quel- 

avec  plus  de  succès ,  d'imiter  avec  que  ressemblance  avec  les  Insectes  de 

TAsbeste  le  papier  à^ëorire.  (o.  del.)  cet  ordre ,  mais  ils  s'en  éloignent  par 

A  ctii?<ynTi%rrri?               /  ir  •            ^  ^^  grand  nombre  de  caractères  très- 

AOTESTINITE.   MIN.   (Kirwan.  )  importons.  Leur  vol  est  rapide  et  lë- 

Variëfë  amorphe  de  1  Actmote  rayon-  g^r  j  ils  habitent  les  pays  mà-idionaux 

nanlc  commune,  r.  Amphibom.  et  s'y  rencontrent  dans  des  Jieux  secs 

(o.  DEL.;  et  sablonneux.  On  n'a  du  reste  au- 

ASBESTOirflS.  MIN.  Même  chose  ^"°«  observation  très-exacte  sur  leurs 

qu'Amianlhoïde.  r.  cemot.    (o.  dkl.)  ™«^*-  ^i  ^«^^^  P?*?'*^?  P°*^  *^"- 

^  vent  sur  la  sommité  des  Plantes  gra- 

ASGAGNE  ou  BLANC  NEZ.mam.  minées  ,  el  s'accouple ,  dit-on  .  à  la 

Espèce  de  Singe ,  Simia  PeiaurUta  ,  manière  des  Libellules  ,  l'abdomen 

Su  appartient  maintenant  au  genre  du  mâle  étant  pourvu  de  pinces  à  son 

uenon.  F',  ce  mot.                     (b.)  extrémité.  La  Nymphe  et  la  Larve  ne 

*  ASCAGNE.  INS.  Espèce  de  Pa-  wnt  point  connues,  à  moins  qu'on  ne 

pI]]qi2                                              /j^\  considère  comme  cette  dernière ,  celle 

•ASCALABOTEcASKALABOS.  ^L^p^ï^t^eTrdânsËe'ntSot 

BEFT.  SAUR.  Nom  de  pays  de  Uiards  ^e  Geuifeve.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  es- 

américams     qui  paraissent  être  des  pècesd'Ascalaph«nesontpas  jusqu'à 

Agames  ou  des  Cordyles.  Selon  quel-  présent  très-nombreuses.  L  plupart 

ques-uns,  ce  serait  le  Lophyre  à  Cas-  proviennent  d'Afrique  etd'Amérique. 

que  de  Duménl.  r,  Aoame  et  Cor-  fcelles  qui  se  rencontrent  en  France , 

DW^.                                              (B.)  gont  : 

ASCALAPHE.   Âscalaphus.  ins.  L'Asgâi«aphe  italique  ,  Mcala- 
Genre   de  l'ordre  des  Névroptères  ,  phus  ùcUicue  de  Fabricius  ,  qu'il  ne 
de  la  famille  des  Planipenues  et  de  Ui  faut  pas  confondre,  suivant  La  treille , 
section  des  Fourmilions,  établi  par  avec /'^^c.  Âiz/iantô  du  même  auteur. 
Eabricius ,  et  ayant  pour  caractères,  On  le  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe, 
suivant  LatreiUe  :  antennes  longues ,  L'ascalafhb  C.  noir.  Asc,  C .  ni- 
etterminéesbrusquement  en  bouton,  grum  de  La  treille  {gêner.   Cntst,  ei 
avec  l'abdomen  ovale-oblong ,  etguè-  Insect.  T.  3 ,  p.  ig4  *) ,  bu  le  Myrme- 
re  plus  Ions  que  le  thorax.  Ces  Insec-  leon  /onficomis,lj.  U  se  trouve  aux  en- 
tes ressemblent  beaucoup  aux  Myrmé-  virons  ae  Montpellier,  à  Bordeaux, 
léous ,  et  en  différent  cependant  par  même  à  Orléans ,  et  dans  la  forêt  de 
leurs  antennes  longues ,  droites ,  ter-  Fontainebleau.                          (aud.) 
minées  brusauement  par  un  bouton  ;  ASCALAPHOS.  ois.  Oiseau  men- 
pr  leurs  palpes  labiaux  à  peine  plus  tienne  par  les  Grecs ,  mais  qui  est  au- 
longs  que  les  maxillau-es,  filiformes  et  jourd'hui  entièrement  inœnnu.  La 
extérieurs,  avant  le  dernier  arUdecy-  ressemblance  de  ce  nom,  avec  celui 
Imdrique;  ilssendisunguentencore  d'Asdalaphe  qui  fut  métamoi-phosé 
par  une  tête  plus  grosse ,  supportant  ^n  Hibou  pour  avoir  dénoncé  un  lar- 
des jeuxà  facettes,  quedivise  en  deux  cin  de  Proserpine,  pourrait  faire  soup- 
parties  un  sdlon  étroit;  par  un  corps  canner  quAscalaphos  désignait  un 
plus  velu,  des  ailes  plus  courtes  et  un  biseau  de  nuit.                            (b.) 
abdomen  ovale  oblong  de  la  longueur  a  or.  *  t  i?»  rvi^r                      /  a  *u  v 
du  thoraxet  de  la  tête  réunis.  Pendant  .^Ç^^^^?^'  »«T;  ^^i^'  ^^^ 

5UC  Schœffer ,  eni763 ,  distinguait  les  »^e-  )  Même  chose  qu  Ascalia.     (b.) 

Lscalaphes  des   Hémérobes   et  des  *  ASCALIA.  bot.  fhait.  (Pline.) 

Myrroéléons ,  de  Linné,  Scopoli  (  £/i-  Partie  du  calice  mangeable  dans  l' Ar- 

tomôl.  Camiolica,  p.  i68 }  en  rangeait  tichaut.                                       (b.) 
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ASCALOPAS  ou  ASCALOPAX.  susceptibles  de  s'ëcarter  et  de  se  rap- 
oitf .  Espèce  d'Oiseau  aué  les  anciens  procher  ;  ils  sont  distincts  dans  quel- 
Qoos  ont  dit  avoir  le  Dec  long  et  la  ques  espèces  et  se  confondent  avec  le 
grosseur  d'une  Poule  ^  mais  qui  ne  corps  dans  les  autres  ;  ce  sont  des  pa- 
peut  être  reconnu  sur  de  telles  indi-  pilles  charnues  pour  Cuvier ,  des  val- 
cations,                                          (b.)  vules  pour  Lamarck  et  Rudolphi, 

•  ASCARICIDE.  Jscancidia.  bot.  t^f  "*^?1«*  P""  B»»i°«W«  '  *î  t* 

H.  Cassini  a  fait  sous  ce  nom  un  tubercules  pour  la  majeure  partie  des 

Genre  nouveau  du  Con^za  anthel-  helminthoiogistes  Leur  grandeur  ya- 

miMhica ,  L. ,  qui  est  un  remania  de  ''.«  .«"'^°t  les  espèce»  et!  âee  des  in- 

WaUenow.  Semblable  au  Vernonia  <*'^îf  "*;  ^  ^»".^*|1'  *"  '"T*»  t 

prlaigrettedoublequicouronneson  Pet;*»"^«.  «f*  »"f«  ««  «''♦«  *» 

£..;#    ;r  -«  A\(rk^«,  ..«l  o^«  ««..♦  ^»  ->«^  trois  tubercules ,  et  ne  peut  s  aper- 

Iruit ,  Il  en  cliiiere  par  son  port  et  par  i        ^    !L          J^  m 

1     <>'■•  1      ^           f      t      ^        •   ^  .  cevoir  oue  nar  leur  écartement.  Le 


Ck)rymLifères ,  &  feuaics  alternes  et  i  "  "'"^ pom.espius  ou  moins  a.çues, 

fleufspurpurines.originairedeslndes  «*  «"que  de  sUies  circulaires  ou 

«.^:-«»ri->«    ^:.  ««  i'-™i«:«  «»  ^aa^  d  anneaux  et  de  deux  suions ,  ou  de 

orientales ,  ou  on  1  emploie  en  racde-  i  i  i  ^j    i       ^  i       '^ 

*•:«-   ^..:Jo;^«i»»..««fr  i^».».^  «.«ik^i  deux  membranes  latérales  et  longitu- 

cme,  pnncii)aicment  comme  anlnel-  j«     i       «^    i       r  •       i  e  ^  a 

».:«*i5»..«  /a   ,*  ,  \  dmales.  Quelquefois,  la  sur£ice  du 

mintbique.  (a.  d.  ï.)  ^^     r* ^.  .  i*  i- 

^  ^  '  corps  est  parfaitement  lisse,  ou  plis- 

A5CARIDE.^«can«.iNTBST. Genre  sëe,  ou  hérissée  de  piquans.  Len- 
de  Tordre  des  Nématoïdes  de  Rudol-  veloppe  externe ,  ou  la  peau,  est  une 
phi,  ou  de  celui  des  Gavitaires  deCu-  membrane  d'une  transparence  pres- 
vier,  ayant  pour  caractères  le  corps  que  parfaite, élastique, forte, épaisse, 
cylindrique  atténué  aux  deux  extré-  sans  organisation  distincte  :  au  des- 
mités ,  la  bouche  environnée  ou  pré-  sous ,  s'observent  des  fibres  transver- 
cédée  de  trois  tubercules  ;  un  anus  sales  et  régulières ,  recouvrant  une 
en  forme  de  fente ,  vers  l'extrémité  couche  plus  épaisse  de  fibres  longitu- 
de la  queue  ;  un  seul  sexe  sur  cha-  dinales ,  d'oii  partent  intérieurement 
que  individu;  Forgane  mâle  dou-  des  fibrilles  ,jpius  ou  moins  nombreu- 
ble 
V 


se  trouve  au  tiers  antérieur  au  corps 
€e  genre  est  très-nombreux ,  très-  chent  aux  organes  contenus  dans  la 
naturel ,  et  les  Animaux  qui  le  com-  cavité  du  corps ,  et  servent  à  les  main- 
posent  se  distinguent  facilement  de  tenir  en  place.  Ces  fibrilles  sont  en 
tous  les  autres  ;  mais  il  n'est  pas  plus  grande  quantité,  vers  les  deux  ex- 
rare de  confondre'  les  espèces  entre  trémitésque  dans  la  partie  moyenne 
elles  ,  tant  elles  différent  peu  ;  de  l'Animal.  A  la  sunaoe  interne  des 
beaucoup  sont  encore  douteuses  ou  enveloppes,  vis-à-vis  des  sillons  ou 
pea  connues.  Zeder  a  voulu  changer  des  lignes  blanches  que  l'on  aperçoit 
le  nom  de  ce  genre ,  et  le  remplacer  k  l'extérieur,  l'on  trouve  quatre  oor- 
par  celui  de  Fusaria  qui  n'a  point  été  dons  qui  s'étendent  de  la  tète  à  la 
adopté;  parce  que  les  Strongles ,  les  queue  ;  deux  sont  attachés  aux  extré- 
Gucullans  ,  etc.  ,  ont  le  corps  fiisi-  mités  du  diamètre  transversal ,  et  les 
forme  comme  les  Ascarides  ,  et  méri-  deux  antres  à  celles  du  diamètre  vei> 
teraienl  la  même  dénomination.  tical.  Les  premiers  seraient-ils  des 
L'on  observe  à  la  partie  antérieure  vaisseaux  pour  une  sorte  de  circula- 
de  presque  tous  les  Ascarides ,  trois  tion ,  et  les  seconds  des  nerfs  pour 

Setits  corps  arrondis ,  presque  régu-  l'irritabilité  f  Le  tube  intestinal  n'est 

ers  et   égaux  entre  eux,   un  su-  pas  tout-à-fait  semblable  dans  les 

périeur  et  deux  inférieurs;  ils  sont  grandes  et  dans  les  petites  espèces. 
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Dana  les  premières,  l'œsophage  est        Les  Ascarides  paraissent  acquérir 

très-court' ,  à  parais  plus  épaisses  que  leur  croissance  toUle  en  peu  de  temps  ; 

le  reste  du  canal.  Il  est  d  abord  fort  les  uns  ont  à  peine  une  demir-ligne  de 

Ï»etity  il  augmente  peu  à  peu  de  to-  longueur  ,  tandis  que  d'autres  par- 

ume,  et  se  rétrécit  ensuite  subite-  viennent  quelquefois  à  un  piea  et 

ment.  Le  canal  intestinal ,  à  parois  demi.  Ces  Vers  sont  très-communs 

plus  minces ,  à  capacité  plus  grande ,  dans  la  nature;  quelques  Animaux  en 

commence  immédiatemen  t  après  l'oe-  nourrissent  plusieurs  espèces ,  les  uns 

sophage  ;  il  se  prolonge  jusque  yen  sont  en  grand  nombre ,  les  autres 

la  queue ,  avec  quelques  légères  fiez  uo-  sont  presque  solitaires  ou  très-rares , 

sites,  et  sans  augmenter  de  volume  ;  et  ne  s'observent  que  dans  certaines 

là,  ii  devient  plus  ample,  et  ne  se  saisons.  La  plus  grande  partie  de  ces 

rétrécit  qu'à  l'anus.  Il  est  formé  de  Animaux  se  trouvent  dans  le  canal  di- 

deux  membranes  que  Ion  peut  sépa-  gestif ,   quelques-uns  sous  le  péri- 

rer;  l'extérieure  est  mince  ,  lisse  et  toine,  d^utres  dans  l'intérieur  des 

transparente ,  l'intérieure  est  épaisse ,  poumons  ou  des  branchies,  ainsi  que 

ridée  et  diversement  colorée.  Dans  dans  des  tubercules  et  dans  des  hyda- 

les  petites  espèces  ,  l'œsophage  est  tides. 

Sroportionnellement  plus  long  que  U  y  a  plus  de  cent  cinquante  es- 
ans  les  grandes ,  et  s'ofire  sous  la  pèces  d'Ascarides  connus  ;  les  deux 
forme  d'un  pilon ,  auquel  succèdent  tiers  sont  certaines ,  les  autres  encore 
une  ou  deux  dilatations  globuleuses  douteuses;  ilen reste sansdoute beau- 
que  Ton  appelle  souvent  premier  et  coup  à  découvrir,  peut-être  plus  qu'il 
second  estomac.  Le  reste  du  tube  in-  n'y  en  a  de  mentionnées  dans  les  au- 
testinal  est  plus  étroit  et  présente  teiirs;  ceux-ci  ont  décrit  quelquefois  la 
quelques  légères  sinuosités  ;  en  gêné-  même  espèce  sous  plusieurs  noms ,  à 
xal,  sa  forme  varie  suivant  les  espè-  cause  des  caractères  que  ces  Animaux 
ces.  Les  sexes  sont  distincts  et  sur  des  présentent  aux  différentes  époques  de 
individus  difi*érens;  les  femelles  sont  leur  vie. 

l>eaucoup  plus  nombreuses  et  plus        Pour  simplifier  l'étude  des  Asca- 

grandes  que  les  mâles.  rides ,  Rudolphi  en  a  fait  trois  gran- 

L'orsane  mâle  se  compose  d'une  des    divisions   qu'il   sous-divbe  en 

verge  double,  susceptible  de  sortir  et  deux  sections ,  suivant  que  ces  Vers 

de  rentrer  dans  le  corps  de  l'Animal  ;  ont  la  tête  nue  ou  ailée.  Dans  la  pre- 

celui  de  la  femelle  présente  une  ou-  mière  division  ,  le  corps  est  atténué 

verture extérieure ,  un  canal  qui  s'é-  aux  deux  extrémités;  dans  la  deuxiè- 

tend  de  la  vulve  à  l'utérus ,  un  utérus  me ,  la  partie  antérieure  du  corps  est 

très-court  qui  se  termine  par  deux  ca-  plus  grosse  ;  dans  la  troisième ,  cette 

naux  très-longs,  formés  dedeuxmem-  partie  est  plus  mince.  Les  espèces  prin- 

hranes   bien  distinctes,  et  remplis  cipales  sont  : 

d'une  prodigieuse  quantité  d'œufs  ,  L'Ascakids  ia)MbhicoïD£  ,  Ascor- 
d'une forme  ovale,  à  surface  rugueuse,  ris  iumâricoidea ,  L.  Encyclopédie 
et  tachés  d*un  point  obscur  au  rai-  vers.  ,  tab.  3o.  fig.  i.  a.  3.  (Cette  fi- 
lieu.  Une  ou  deux  espèces  paraissent  gure  appartient  à  l'Asc.  lombric,  du 
vivipares.  Cheval }.  Coi-ps  cylin  driaue ,  pres- 
On  n'a  point  observé  d'Ascarides  qu'également  aminci  aux  aeuxextré- 
accouplés;  ce  que  dit  Goëze  à  cet  mités;  tête  petite  et  distincte;  tuber- 
égard  est  trop  extraordinaire  et  sur-  cules  arrondis  et  converg^ens  ;  surface 
tout  trop  peu  vraisemblable  pour  être  du  corps  couverte  de  stries  cireulai- 
regardé  comme  certain.  Il  est  proba-  res  très-nombreuses.  Deux  sillons  la- 
bié que  l'accouplement  a  lieu  de  la  téraux  et  profonds  régnent  de  la  tête 
même  manière  que  dans  les  Stron-  à  la  queue.  Ce  Yer  parvient  quelque^ 

Êes  du  Cheval  et  du  Lièvre ,  et  dans  fois  à  une  longueur  de  plus  de  qumze 

Physaloptère  du  Singe  Marinkina.  pouces  ;  ordinairement  il  est  plus  pe* 
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lit.  Sa  couleur  est  d*un  blanc  sale  ou    courbée  à  son  extrémiié.  Toute  la 
rosâtre,  et  dëpeud  en  général  des  ina-     surface  présente  un  ^and  nombre  de 


Tezcès  et  cause  alors  des  maladies,  lop/em^  Rud.  Espèce  longue  de  trois 

mortelles  chez  les  enfans.  à  cinq  pouces ,  ayant  une  tête  dis- 

AscAKiDS  A  MOUSTACHES ,  jiscor*  tiucte  ,  à  trois  tuDercules  ;  le  corps 

m  mjsiax  ,  Rudolpbi.  Ëncyc.  vers,  plus  mince  en  avant  ^u'en  arrière  ;. la 

tab.  Si,  fig.  7.  la.  Corps  long  d'un  à  queue  courbée ,  termméo  par  un  ma- 

qoatne  pouces  y  grêle ,  olanc ,  atténué  melon  court  et  aigu.  La  membrane 

aux  deux  extrémités  :  tête  garnie  de  latérale  est  mince  et  règne  sUr  toute 

chaque  côté  de  deux  membranes  de-  la  longueur  du  corps.  On  le  trouve 

mi-ovales ,  se  prolongeant  sur  les  deux  dans  les  intestins  de  la  Tortue  grecque. 

côtés  du  corps ,  et  s'élargissant  de        L'Ascaride  vermîculaire ,  jÉscarU 

nouveau  vers  la  queue,  principale-  pe/7ii/cu/am,L.  nous  paraît,  ainsi  qu'à 

meut  dans  les  mâles.  Il  naDÎte  les  in-  Lamarck,  BUin ville  et  Bremser,  de-* 

testins  grêles  des  Chats  sauvages  et  voir  être  rapporté  au  genre  Oxyure  , 

domestiques,  ainsi  que  ceux  du  Lynx.  F",  ce  mot,  quoique  H  udolphi  dise 

ÂscARiOE  TACHEré,  Jscaiis  macu^  affirmativement  avoir  observe  les  trois 

losa,  Rud.    Encycl.  vers.  tab.  3o.  tubercules  de  la  tête.  Nous  n'avons 

fig.  10.  L'on  remarque  »  sous  la  peau  jamais  pu  les  voir  sur  les  individus 

de  cet  Ascaride ,  des  corpuscules  or-  que  nous  avons  examinés  avec  la  plus 

biculaiies  ,    transparens  ,  beaucoup  grande  attention.  Ainsi TAnimalqui  a 

plus  grands  que  des  œufs  i  ils  le  font  donné  son  nom  au  genre  Ascaris  s'en 

paraître  comme  tacheté.  La  tête  est  trouverait  maintenant  exclus, 
distincte  et  présente  sur  ses  parties  (lam..x.) 

latérales  deux  membranes  seroi-ellip-         *ei-iA«TikrE»    ^ 

tique»  qui  viennent  se  perdre  sur  les  ^  ASCARINE,  Ascanna.  bot.  ehak. 

cdtés  dl  corps.  La  queue ,  dans  les  Forater  a  décrit  sous  ce  nom  un  genre 

deux  sexes,  est  obtuse,  et  terminée  de  Plantes  dicotylédonw     apétales, 

par  une  pointe  courte  et  grêle.  L'or-  q«i  P^™!*  assez  rapproché  des  UrU- 

^e  iniU  est  visible  à  l'extérieur.  H  cées ,  mais  oue  1  on  n  a  pas  encore  pu 

«tient  dans  Tes  intestins  grêles  du  classer.  Il  oftre  des  fleurs  dioiques  ;  les 

Pigeon  domestique  et  de  la  Tourte-  mâlesenlongschatons  grêles.  Chaque 

rdlc  à  collier  "^""^  *^  compose  d  une  écaille ,  sur  la- 

A«3ARiDB  liENTÉ,  AscaTis  deutota,  quelle  est  attachée  une  seule  étamme. 

Rud.  Corps  long  de   trois   à   sept  Dans  les  fleurs  femelles ,  on  trouve  un 

hgnes,   bfanc    et  très- grêle.   Tête  ovaire  g  obuleux ,  monosperme    su^ 

IrV^tténuée.,  sans  membrane  lalé-  "^o"}^  d  un  stigmate  sess  Je  et  trdobé. 
nie  ;  tubercules très-petils  et  oblongs;         Selon  Jussieu ,  on  peut  rapporrer  à 

queue  dans  les  femSles  légèrement  ce  genre  un  Arbrisseau  de  la  Cpchm- 

œurbée ,  celle  des  mâles  «tant  roulée  Çhme ,  décrit  par  Loureiro  sous  le  nom 

en  spirale  et  ciénelée.  On  le  trouve  de  Morella  rubra.  (a.  r.) 

dans  1  estomac  et  les  intestins  du  Bar-        *  ASCARIS,  ins.  et  nrrtST.  Nom 

beau  commun.  j^n„^  par    Aristote  à  la  larve  du 

Ascaride  «ptnetx    Ascam  echi-  cousin  ^^  ^ulex  pipiena ,  L. ,  et  qu'il 

aaia ,  Rud.  Espèce  fort  singulière  ,  appliquait  également  à  des  Vers  intcs- 

longue  à  peu  près  d  une  ligne.  La  ^^^^^  auxquels  l'usage  l'a  conservé, 

tête  présente  trois  tubercules  grands  ^^  Cotoin  et  Ascaride.  (b.) 

et  un  peu  aigus.  Le  coL*ps  est  atténué 

antérieurement  et  te^iné  par  une        *  ASCAYIAS^  VAKE.  F",  AocA- 

queue  mucrouée ,  longue ,  très-grêle ,  viac. 
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**  ASCEBBA.  BOT.  PHAN.  (Mësttë.  )  de  ce  dernier*  savant  sur  les  Ascidies 

Sjn.  arabe  à'Euphorbia  Càaracias,  L.  composées ,  celles  de  Lesueur  et  Des- 

/^,  Euphorbe.  marest  sur  les  Botrylles  et  les  Pyroso- 

*  ASCHÉE  ou  LESCHE  DE  MER.  "*^*  »  ^°  J®****^  »»  \^^^  nouveau  sur 
ANNEL.  Wom  vulgaire  employé  pour  *<*H*  "^^  Animaux ,  ou  en  faisant  oon- 
désigner  le  Lumèricus  marlnui  de  nailre,ppurla  première  fois,  lorgam^ 
Linné,  ou  F  Arénicole  des  Pêcheurs  ««tion  d  une  partie  d  entre  eux,  ont 
de  Lamarck ,  Bosc,  Cuvier  et  Savigny :  P?"*'^  Savigny  et  Lamarok  à  les  réu- 

/^.  ARiNicoi^.                        (Arn.)  "^f  ^<>"»  «°  <î^«»«  ^^f  ^'°ÇÎ«  î  *«  P**" 

*  A  cr.tji7i>               o        j     o  f  taiev^  sous  le  nom  d  Ascidies  j  le  se- 

*  ASCHEB.  POIS.  Syn.  de  Salm^  cond,  sous  celui  de  ïuniciers  jet  cette 
Thymallm,  r.  Saumon.             (b.)  liasse  a  été  divisée  par  eux  en  uu 

*  ASCHGRANE  -  REIGER.  oia.  grand  nombre  de  genres  séoaiés.  Ce- 
(Frisch.  )  Syn.  à'jlrdea  Njoticomx,  pendant  Cuvier  n'a  point  aaopté  cette 
L. ,  vulgairement  Bihoreau.  ^.  Hi-  classedansle  Règne  Animal,  quoiqu'il 
BON.                       ^                  (DR.. s.)  en  indique  la  séparation  comme  pon- 

ASCHIL.  BOT.  PHAN.  F.  Alachil.  vant  s'effectuer  convenablement.  U 

»  Aci-wTT  Al-  ^      1?     •     jTfc-  ne  fait,  dans  cet  ouvrage,  avec  les  As- 

*  ASCHILAG.  OIS.  Espèce  d  Oiseau  ^idics  de  Savigny  ou  les  ïunicicrs  de 
de  rivage  qui  habite,  à  certaines  épo-  Lamarck,  qu^un  ordre  à  part  dans 
ques  ,  les  rochers  de  S.-Kdda ,  mais  i^  Acéphafés ,  sous  le  nom  d'Acé- 
qu  on  ne  peut  reconnaître  par  les  in^  j^^lés  isans  coqmlle,  dans  lequel  d 
dications  vagues  qu  en  ont  données  *onscrve  le  genre  Ascidie  à  peu  près 
ceux  qui  1  ont  menuonné.     (dr..z.)  ^^y  ^^^  Gmelin  l'avait  circonscrit. 

*  ASCHION  ou  ASKION.  bot.  Nous  avons  suivi  l'exemple  de  Sa- 
CRYPT.  Noms  antiques  de  la  Truffe,  vigny ,  et  nous  l'imitons  aussi ,  quant 
Tuber  cibarium,  V,  Truffe,  (ad.  b.)  à  ta  place  qu'il  assigne  à  cette  classe , 

*  ASGHIRITE.  MIN.  Nom  donné  ^"^  l'embranchement  4«.  MoUu»- 
par  les  minéralogistes  russes  au  Cui-  q;»«-L»>»««:k  a  cru dwoir  la rappro- 
».  J:,vni,<^  rr*  „„r^  /,  „„  \  cner  des  Polypiers  i  et  Lamouroux  va 
we  dioptase.  r.  ce  mot.          (mc.)  ^4„e  plus  loin,  en  plaçantavecceux-ci 

ASCIDIE.  Ascidia  ,  AscitHum,  une  partie  des  genres  de  cette  classe. 
MOLL.  Nom  donné  par  Baster  {Ojmsc,  Nous  conservons  intact  le  beau  travail 
subsec.  1 1 ,  X ,  5}  à  une  espèce  de  Thé-  de  Savigny ,  justement  cité  comme  un 
thyon  d'Aristote ,  et  dérivé  d'un  mot  modèle  d'observation.  U  est  résulté  des 
grec  qui  signifie  outre  ,  parce  que  les  travaux  de  ce  naturaliste  que  le  nom 
pécheurs  de  quelques  pays  appellent  d'Ascidie  n'appartient  plus  à  un  gen- 
ces  Animaux  Outres  de  Mer.  Pallas  re ,  mais  à  une  classe,  celle  des  Asci-- 
ayant  proposé  {Miscetl.  zool. ,  74)  la  dies,  Ascidiœ  {K.  Ppur  tout  ce  qui 
réunion  des  Théthyons  à  l'Ascidiuin  la  concerne,  le  mot  Tumiciers  )  ;  il  la 
de  Baster,  Linné  l'efiectua  dans  la  la"  divise  en  deux  ordres  f  les  Ascidies 
édition  du  Systema  Natune ,  sous  le  Tbéthydes ,  V,  Théthydes  ,  et  les 
nom  générique  d'Ascidie,  et  depuis  Ascidies Thalides,  f^.TBALiDES.  (f.) 
.Jors  jusaue  dans  ces  derniers  temps ,  *  ÀSCIDÎENS  ou  TUNIOERS  Li- 
ce nom  d  Ascidie  a  é  é  reçu  nar  tous  ^j^^  ^^^  .  Deuxième  ordre  de  la 
les  naturalistes  qui  plaçaient  Tes  Asci-  ^j^^^^  ^^^  Tuniciers  de  Lamarck ,  qui 
dies  parmi  les  Mollusques  acéphales.  ^  ^^^  les  Théthies  simples  etles 
Maigre  que  ces  Animaux  aient  ete  bien  Thafides  de  Savigny.  r.  Ttoiciers  , 
décnts  par  Aristote ,  et  que  divers  na-  Théthies  et  ThIlu)ES.  (f.) 
turalistes  modernes  aient  lait  a  leur 

sujet  quelques  observations  exactes ,  *  ASCIDIUM    ou    ASCUS.    bot. 

ces  Mollusques  n'ont  été  bien  connus  crypt.  Ce  nom  a  été  employé  par  Nées 

que  depuis  les  obscrvutious  de  Cuvier  d*Esenbeck,pQMr  désigner  les  capsules 

et  de  Savigny.  Ces  observations ,  celles  des  Champignons  hyménolhèques  ou 
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▼rais  CSiaropignoDS ,  teb  que  les  Aga-  luentsëparées  par  un  sillon  longitudi- 

rics ,  les  Pezizes ,  etc.  linx  leur  avait  nal  ;  elles  pffi'ent  deux  loges  et  se  pro- 

donné  le  nom  de  Tàeca.  Nées  a  encore  longent  k  leur  sommet  en  une  mem-- 

employé  ce  ]         '  '  '  .         «        . 

genres,  tels 


téries  ,  pour  désigner  les  capsules  que  tube  stammitère  tonne  un  corps 
renCènsie  l'involucre  coriace  de  ces  nu,  épais,  déprimé^  pentagone^  uni  in- 
Tiantes,  et  qui  elles-mêmes  renfer-  timement  et  confonau  avec  le  sommet 
ment  un  nombre  plus  ou  moins  con^  des  deux  ovaires  et  constituant  les 
sldérabie  de  sporufcs.  f^. Tbeca  ,  Sfo-  stigmates .  A  chacun  des  angles  de  c^ 
suu.  Champignons.  corps  charnu  et  à  la  partie  supérieure 
Lenomd'AsciDiuMaétéaussidon-  de  chaque  sillon  qui  sépare  les  an- 
aéparTode  au  genre  qu'il  a  décrit  de-  thères ,  on  aperçoit  une  petite  masse 
pais  sous  Le  nom  d'Ascophore.  F^.  ce  globuleuse  formée  de  deux  petits  cor- 
mot,                                        (ad.b.)  puscules  glanduleux  intimement  a g- 
ASCIE.  Mcia-  iNS.  Nom  donné  par  glutinés.  De  chacun  de  ces  petits  cor- 


taches  aux  ailes  postérieures,  f^,  Pc-  tenu  dans  ces  loges  des  anthères  est 

LTOKMATE.  (aitd.)  en  masses  solides ,  de  la  même  forme 

ASCITE.  j^scita.  fois.  Espèce  de  que  la  cavité  dans  b quelle  elles  sont 

Silure  de  Linné  y  qui  rentre  dans  le  contenues.     Chaque    masse     polli- 

genre  Pimelode.  /^.  ce  mot.         (b.)  ,  nique  se  continue  à  son  sommet  avec 

ASCLÉPIADE.  Asclépia9,  Ce  gen-  un  des  prolongemens  des  corpuscu- 
re  forme  en  quelque  sorte  le  type  de  les  glanduleux ,  dont  chacun  donne 
la  famille  des  Asclépiadées  ;  aussi  ainsi  attache  à  deux  masses  poUini- 
crojons-nous  nécessaire  d'exposer  quesappartenant  à  deux  anthères  dif- 
avec  quelques  détails  la  structure  sin-  fèrentes.  Les  anthères  s'ouvrent  seu- 
golîère  de  ses  différentes  parties ,  lement  par  leur  partie  supérieure  qui 
d'autant  plus  que  cette  organisation  devient  béante ,  et  les  masses  polli-  * 
compliquée  n'a  point  encore  été  dé-  niques  restent  en  place  dans  chaque 
crite  d'une  manière  détaillée.  loge  qui  les  contient.  Les  corpuscules 
Lies  fleurs  dans  le  genre  Asclépiade  glanduleux ,  auxquels  sont  attachées 
présentent  un  calice  monosépale  4  les  masses  polliniques ,  sont  entière- 
cinq  divisions  profondes ,  rabattues  ment  analogues  aux  réiinacies  des 
lorsque  la  fleur  est  entièrement  ou-  Orchidées,  et  établissent,  par  leur  pol- 
verte  ;  une  corolle  monopétale,  rota-  len  en  masses  solides ,  une  grande 
cée ,  à  cinq  lobes  également  réfléchis,  analogie  entre  les  Plantes  de  cette  fa- 
£d  dedans  de  }a  corolle  ,  on  trouve  raille  et  les  Asclépiadées.  Au  centre 
cinq  appendices  dressés  qui  naissent  de  la  fleur  et  au  dedans  du  tube  sta- 
de ta  partie  externe  du  tube  anthéri-  minifère ,  on  trouve  deux  ovaires  al- 
fere;  ces  appendices  qui  alternent  longés,  contigus par  leur  face  interne, 
avec  les  divisions  de  la  corolle ,  sont  amincis  en  une  sorte  de  prolongement 
concaves  ;  leur  bord  externe  est  plus  styliformeÂ  leur  partie  supérieure  qui 
élevé  que  Tin  terne  qui  est  fendu  et  se  confond  avec  te  corps  charnu  stig- 
présente  une  espèce  de  corne  com-  matiière.  Chacun  de  ces  ovaires  est  à 
primée  et  fàlciforme.  En  dedans  et  une  seule  loge,  qui  contient  un  grand 
au-dessus  de  ces  appendices ,  les  cinq  nombre  d*ovules  attachés  k  un  tro- 
anthères  sont  attachées  au  tube  dont  phosperme longitudinal  qui  règne  sur 
noua  venons  de  parler,  et  qui  est  foi  mé  Îsl  paroi  interne, 
par  la  soudure  des  filets  staminaux.  Lefruit  est  un  follicule  double,  quel- 
Elles  sont  opposées  aux*appendices ,  quefois  simple  par  lavortement  d'un 
oontigttës  les  unes  aux  autres,  et  seule-  aes  ovaires.  Les  graines  sont  un  peu 
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Gomprîmëes ,   portant   une   aigrette  pias  incamata ,  Biichz ,  égalemenC 

soyeuse  et  sessile  qui  naît  de  leur  originaire  de  l'Amérique  septentno- 

base.  nale ,  se  distingue  par  ses  tiges  hautes 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  de  cinq  k  six  pieds ,  par  ses  feuilles 

nombreuses.  Ce  sont  des  Plantes  her-  lancéolées ,  velues  sur  leurs  deux  fa- 

bacées  ou  sous-frulescentes  ;  à  feu  il-  ces  j  par  ses  fleurs  odorantes  d*un 

les  entières  et  opposées ,  à  fleurs  dis-  rouge   pourpre ,  constituant  de  pe- 

posées  en  ombelles  simples.  Presque  tites  ombelles  simples, 

toutes  sout  lactescentes.  R.  Brown  Ces  quatre  espèces  et  plusieurs  au- 

a  retirédu  genre  ^*c/epi£M  de  Lmné  très  sont  cultivélTen  pleine  terre  dans 

jplusieurs  espèces  qui  sont  devenues  j^  j^^^ins  de  Paris.  ^             (a.  r.) 
les  types  de  genres  nouveaux  ou  que 

cet  afustre  botaniste  a  placées  dam  ASCLÉPIADÉES.     jtsclépiadeœ. 

à  autres  genres.  Tels  sont  le  Dompte-  ^^_  p^AN.  En  parlant  de  la  fainBle 

jenmMclepias  rincetoxicum    L.  j  jes  Apocynëes ,  nous  avons  dit  que 

lAsclepiaa  nigra,  L.;  Jscl.  ,i6inca,  p^n  jj^uvait  ranger  les  genres  n^- 


,         .      '      .              .  qui  distinfTuent  ce  dernier  groupe  . 

né ,  qui  appartiennent  à  son  nouveau  fg  calice  ella  corolle  sont régSlieri  ,  à 

genre  *Sfl/rcM/r;w^fl ,  etc. ,  etc.  ^j       divisions  plus  ou  moins  pro- 

Parmi  les  espèces  du  genre  Asclé-  ft^nàes;  les  éUmines  au  nombri  de 

piade,  nous  citerons  les   suivantes  ^^^^  ^^t  leurs  filets  soudés  en  tube 

comme  plus  intéressantes  :  et  monadelphes  ;  leurs  anthères  sont 

L  AscLÉPiADE  DE  Syrie,  Mclepios  biloculaires  et  renferment  dans  cha- 

^naca,  L.    Vulgairement  désigné  ^^  j^^g^  ^ne  masse  de  pollen  solide, 

sous  le  nom  d  Herbe  à  la  ouate,  à  attachée  par  sa  partie  supérieure  à  un 

cause  des  longs  filamens  sojfeux  que  ^^  ^orps  glanduleux  inséré  sur  le 

portent  ses  graines.  Utte  espèce  est  Contour  du  corps  stigmatifère;  au- 

extrêmement  traçante  ;  sa  racine  est  dessous  des  anthères  on  trouve  cinq 

vivace ,  et  sa  Uge  herbacée  ,  haute  de  appendices  ordinairement  concaves, 

trois  à  quatre  pieds,  pubescente,ren-  ^oSt  la  forme  varie  singulièrement 

fermant  un  suc  blanchâtre  très-caus^  jans  les  différens  genres ,  et  qui  sont 

tique.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  ova-  ^^^  dépendance  des  étamines. 

les ,  pubescentes  ;  ses  fleurs  sont  rou-  ,             .                               11 

«-A,.L.    «««^k^«.   o„  ».»K«u..  .:«_  Les  ovaires  sont  au  nombre  de 


geâtres,  penchées,  en  ombelles  sim-  ^  ^«  ^"^^^"^  *«7  ""  ""'"V   .    •! 

pies.  Elle^st originaire  d'Orient;  on  deux,  soudés  par  leur  base  :  le  fruit 

fa  cultive  en  pleine  terre  k  Paris.  «**  ««*  follicule  simple  ou  double,  con- 

L'AscLtpiAD*  DE  Curaçao,  Jscle^  tenant  un  grand  nombre  de  graines 

pia$  cumssavica,  L.  Ses  tiges  sont  attachées  a  un  tiophosperrae  uni  da- 

simples ,  hantes  d'environ  deux  pieds,  \^^^  «  1*  f  V^ï'*.'  "î***  q»"  devient  h- 

portant  des  feuilleslancéolées,  aiguës,  brequand  le  fruit  s  ouvre.  Ces  graines 

glabres  ;  ses  fleurs ,  d'un  rouge  au-  fo"/  imbriquées,  pendantes ,  insérées 

rore ,  sont  en  ombelles  simples.  latéralement  et  portant  souvent  une 

L'AscLÉPiADE  TUBiHEUsi ,  Ascle-  ;',S«^"«  sojcusc  qui  naît  de  leur  base. 

pias  tuberosa ,  Michx ,  est  origmaire  ^  embryon  est  droit ,  renfermé  dans 

de  l'Amérique  septentrionale;  sa  ra-  unendospermeblancetun  peu  corné, 

cine  est  tubéreuse  et  charnue;  ses  Les  Asclépiadées  sont  des  Arbustes 

feuilles  sont  lancéolées  et  velues  ;  ses  ou  des  Herbes  volubiles  et  lactescen- 

fleurs,  d'une  couleur  rougeâtre  safra-  tes ,  portant  des  feuilles  opposées  ou 

née,  sont  également  en  ombelles  sim-  verticillées,  munies  de  stipules.  Leurs 

pics.  fleurs  forment  des  bouquets  ou  om- 

L'AsciiiPiAOK  INCARNATS,  Ascle-  belles  simples.  Voyez,  pour  de  plus 
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grands  détails  sur  la  structure  de  la  autres ,  qui  se  rompent  et  renferment 

lleur,  le  mot  AscufepiADB.  en  général  huit  sporules  mêlées  à  un 

Voici  les  genres  nombreux  qui  ap-  fluide  visqueux. 

partiennent  a  ce  groupe  :  lien  indique  quatre  espèces  qui 

Ceropegia,  h.-^JFiuerniay  Brown.  toutes  croissent  sur  le  fumier  ou  sur 

(  ^e/ne/7i.    Trwu,)  —  Piarun/àas ,  les   bouses  de  Vaches.  Ce  genre  a 

Brown.  /.  c.  —  Stapelia  ,h.  —  Con  tout-à-fait  l'aspect  des  Pezizes  dont 

ralluma,  Brown.  /.  c.  —  Micrusiem--  il  diffère  très-peu.                (ad.  b.} 

i»tt,Brown./.c.-J^<>ya,  Brown./.  *     ASCOLIMBROS   ou    ASKO- 

W-I/.?'  Y"*^'    /       "*•  »   ""•/""  LOMBROS.    BOT.    MAN.   (Belon.) 

îrï"-Œ;^^  Syn.deScolymusdansraedeCra. 

G/maema,  Brown.  /.  c.  —  Leptade^  ^    ' 

«tf,  Brown.  /.   c.  —    Sarcoiobus^  ASCOPHORE.    Mcophora.    bot. 

£rown.  /.  c.  —  Go/io/o3ir5y  Richard,  crypt.  {Mucédinéea,)  Ce  genre  d'a- 

— Ma/eiea,AiAAet,{Guyan,}^jiscle'  bord  décrit  par  Tode  dans  les  Mé- 

pias,  L.  —  Gompàoca/pus,  Brown.  moires  des  curieux  de  la   Nature  de 

/.  c. — Xjr9ma/obium,  BroYrn.  /.  c. —  Berlin  (vol.  5.  p.  «47  ),  sous  le  nom 

CaioiropAûf  Brown.  /.  c. — Kana/iia,  d^jéscidium,  fut  ensuite  nommé  par 

Brown. /.c.  —  Oxysiemma,  Brown.  le  même  auteur   Ascophora  {Fungi 

/.  c.  — Oxypeialum,  Brown.  /.  c.  —  JUecJtlenburgenses    selecti  ,    fasc.    i, 

Z>acAnoê/oma,Kunih.{inHtimb.nou.  p.  1 3).  parce  que  le  nom  d'Ascidia 

Gejt.) — Macrascepia ,  Kunth.  /.  c.  —  avait  aéjà  été  donné  à  un  genre  d' A* 

Diplolepu ,  Brown.  /.  c.  —  H0I09-  nimaux. 

iemma,  Brown.  /.  c,  —  Çynancàumy  Sous  ce  nom  Tode  avait  confondu 

L.  —  Jfeiap/exîs,  Brown.'  /.  c.  —  trois  genres  diiOTérens  ,  et  les  auteurs 

DUoêsa^  Brown.   /.   c.  —  Dœmia,  modernes  varient  encore  sur  celui  au- 

Brown.  /.  c.  —  Sarcosiemma,  Brown.  quel  on  doit  conserver  le  nom  d*As- 

/.  c.  —  PAilibertia,  Kunth.  /.  c.  -^  cophora.   Les  Ascophora  limbîflora 

EitstegiafBnywn.Lc,  —  Metasielma,  et  disciflora   paraissent  être  des  es- 

Brown.  /.  c.  —  Microioma  ^  Brown.  pèces  de  Puccinies  ,  YAscop/iora  Mu- 

/.  c.  —  Astepluuius ,  Brown.  /.  c.  —  cedo  doit  selon  Link  et  Nées  d'Esen- 

Secamone,  Brown.  /.  c.  —  Hemideâ-  beck  former  le  type  du  genre  Asco- 

mué^  Brown.  /.  c.  -^  Feripioca,  L.  phora,tandis  que  Persoon  réunit  cette 

—  Gymnanihera,  Brown.  /.  c.  espèce  au  genre  Mucor,  et  réserve  le 

La  plupart  de  ces  genres  nouveaux  nom  d'A&cophora  à  V Ascophora  oua- 

éublis  par  le  savant  botaniste  anglais,  lis  de  Tode;  les  trois  autres  espèces 

sont  des  déroembremens  des  geures  décrites,  par  Tode  sous  les  noms  dV^ 

anciens.  Voyez  chacun  de  ces  roots  cophora  fragilis  ,    Stilbum  et  cylin- 

poor  en  avoir  les  caractères.     ( a .  r . }  drica ,  sont  encore  pe u  connues. 

De  ces  deux  o^Tinions  nous  croyons 

âSGOBOLE.     Ascobolus.     bot.  devoir  adopter  plu tdt  celle  de  Per- 

CRTFT.  {Champignons.)  Genre  séparé  soon  ,  1°  parce  que  V Ascophora  ova-^ 

par  Persoon  des  Pezizes,  et  ayant  pour  lis  est  l'espèce  décrite  la  première 

type    la    Pexixa  stercoraria   (  Bull,  par  Tode  ;  a**  parce  qu'elle  forme  un 

Champ.,  p.  s56,pl.  376. fig.i).  lidif-  genre    beaucoup  mieux   caractérisé 

fere  <.es  Pezizes  par  ses  capsules  dis-  que  V Ascophora  Mucedo  qui  diffère  à 

tinctes  et  saillantes  hors  de  la  surface  peine   du  genre  Mucor  ;    3"  parce 

supérieure  du  réceptacle.  Persoonca-  qy&  Persoon  est  le  premier  qui  ait 

ractérise  ainsi  ce  genre  :  réceptacle  bien  défini  ce  genre. 

hëmisj^érique  ou  en  forme  de  cupule  On  doit  ainsi  caractériser  le  genre 
charnue,  présentant  à  sa  surface  su-    ^^co/i^om:  pédicelle filiforme  soute- 

périeure  des  capsules,  (ihecas)  proé-  nant  une  sorte  de  vessie  de  forme  ir- 

minantes,    distinctes   les   unes  des  régulièrecouverte  de  sporules. 
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Tode  dit  que  cette  Plante  a  d'abord  ASE  ou  AZE.   mah.  Syn.  d*Ane 

Taspect  d*UDe  goutte  d'eau  à  l'extrë-  dans  les  parties  méridionales  de  la 

mitëdu  pëdicelle;  qu'ensuite  cette  yé-  France  oii  Ton  parle  le  gascon,    (b.) 

sicule  sa  colore  et  se  couvre  d'une  ASÉBUTCHE.  bot.  phan.  r.  Azi- 

poussière  blanche  comme  de  L  argent;  b^ghe. 
aUc  iimt  u&r   Sfi  i*oinDrfi  et  se  i^der 

mais  elle  peut  alors  se  conserverions-  *  ASELLE ,  ASILE  ,  iESTRE  DE 

temps  dans  cet  état  sans  se  gâter.  Ce  JP^SSON  ou  POU  DE  MER.  cbust. 

pctitChampignon  croît  sur  les  bran-  Ç]»  »  «î^signë  vulgairement  sous  ces 

Ses  et  lestroncsdesauleenautorane.  dénominations  des  Crustacés  du  genre 

AscoPHOBA  de  Link.  r.  Mucob.  Cymothoé.  r,  ce  mot.            (aud.) 

(au.  b.)  ASELLE.     Jsellus.    cbust. 

*ASCnS.BOT.CBYPT./^.  AsciniuM.  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes  et  de 

ASCYRE.   Àscyrum.  bot.  phan.  la  section  des  Ptérygibranches   (  R^ 

Tournefort  désignait  ainsi  une  sec-  gne  Animal  de  Cuvier  ) ,  fondé  par 

tion  du  genre  Millepertuis ,  conte-  Geoffroy  (Hist.  des  Ins. ,  t.  a ,  p.  671) 

nant  les  espèces  qui  ofirent  cinq  sty-  aux    dépens  du   genre  Oniscus  de 

les  au  lieu  de  trois,  et  dont  l'espèce  Linné.  Les  caractères  assignés  par 

la  plus  répandue  est  devenue  VHy-  l'auteur  sont  :  quatorze  pâtes  ;  qua- 

pericum  Ascyron  de   Linné  ;    mais  tre  antennes  brisées  ,  dont  deux  sont 

la    plupart    des  auteurs    modernes  plus  longues.  LatreiUe  les  remplace 

appellent  de  ce  nom  le  genre  Hy^  parceux-ci  :  quatre  antennes  très-ilisr 

pericoides  de  Plumier,  dont  voici  tinctes,  sétacées  et  composées  d'un 

les  caractères  :  son  calice  est  formé  grand    nombre    de  petits    articles  ; 

de  quatre  sépales  disposés  en  croix,  queue  formée  d'un  seul  segment  avec 

dont  deux  extéiieurs  étroits  et  lan-  deux  styles  bifides  ;  branchies  recou- 

céolés ,   et  deux    intérieurs  ,  beau-  vertes  par  deux  écailles  extérieures  , 

coup  plus  larges  et  obtus  :  la   co-  arrondies  et  fixées  seulement  à  leur 

rolle    est  tétrapétale  :  les  étamines  base. 

sont  nombreuses  et  réunies  en  qua-  Les    Aselles,   confondus  pendant 

tre  faisceaux  par  leur  partie  infëneu-  long-temps  avec  les^ Cloportes  ,   s'en 

re.  L'ovaire    est   surmonté  d'un    à  rapprochent  sous  plusieurs  rapports  ; 

trois  styles.  Le  fruit  est  une  capsule  mais  en  diffèrent  cependant  {mr  cer- 

meinbraneuse  ,  ayant  autant  de  val-  tains  caractères  dont  le  plus  impor- 

ves  et  de  loges  que  de  styles.  tant  est  le  développement  des  quatre 

Ce  genre  renferme  environ  cinq  es-  antennes.    Us    ont   encore   quelaue 

pèces  qui  croissent  toutes  dans  1  A-  ressemblance  avec  les  Idotées,  les  Cj- 

mérique  septentrionale.    Elles   sont  mothoés    et  les  Sphœromes  ;   mais 

herbacées  ou  sous-frutescentes ,  leurs  l'examen  des  caractères  les  plus  im- 

feuilles  opposées  ne  sont  pas  perfo-  portans  sufiit  pour  les  faire  distinguer 

rées  de  points  glanduleux  et  transpa-  de  chacun  de  ces  genres, 

rens  ,  leurs  fleurs  sont  terminales  ou  Les  Aselles  ont  le  corps  ovale  ,  un 

axillaires.  Choisy ,  à  qui  on  doit  une  peu  allongé  et  déprimé  ,  composé  , 

très 'bonne  monographie  de  la  famille  10  d'une  tête  distincte  supportant  de 

des  Hypéricinées  ,  qu'il  vient  de  pu-  petits   yeux  ,  des    organes   pour  la 

blier  a  Genève^  pense  qu'il  faut  re-  manducation  et  quatre  antennes  ,  les 

trancher  de  ce  genre  les   Ascyrum  unes  supérieures  plus  courtes  de  qua- 

humifuaum  et  Ascyi\  involutum  dé-  tre  articles  principaux  ;  les  autres  in- 

crits  par  Labillardière  ,  et  qui  s^ut  férieures  ,  longues  et  de  cinq  pièces  ; 

de  véritables  Millepertuis,     (a.  r.)  a**  de  sept  anneaux  pourvus  chacun 

*ASCYRON.  bot.  pblan.  (Tour-  d'une  pair^  de  pâtes  munies  d'un  cro- 

nefort.)  /^.  Asctrb;  elsyn.d'£fy»cn-  chet;  3"  d'iine  sorte  de  queue  termi- 

cum  montanum ,  L. ,  dans  Fuchs.  y,  nale ,  étendue ,  arrondie ,  pourvue  de 

MiLLEPBBTUis.                              (b.)  deux  appendices  bifides  ,  et  offrant 
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à  la  face  infërieure  six  plaques  ovales  pièces   qu'il  regarde  comme  telles  , 

recouvrant  les  organes  de  la  respi-  soient  les  analogues  des  parties  aux- 

ration.              '  quelles    nous  appliquons    ce    nom. 

Ce  genre  comprend  plusieurs  es-  Quoi  qu'il  en  soit  rAselle  aurait,  selon 

pèces  ;  une  d'elles  commune  dans  les  lui,  une  paire  de  mâchoires  de  plus  que 

eaux  douces  est  la  seule  qui  ait  été  les  Cloportes,  opinion  sans  doute  erro- 

étudiée  avec  soin.  née  et  qui  peut  être  facilement  recti- 

Leacb  (  IJnn,  Trans.  societ, ,  f.XI)  fiée  en  considérant  telle  ou  telle  de  ces 

en  a  décrit  c^uelques-iines  sous  les  pièces  comme  une  portion  de  mâchoire 

noms  de  Jouira  et  Jœra  ;  le  premier  développée  outre  mesure,  et  non  com- 

de  ces  genres  se  distingue  de  celui  des  me  une  mâchoire  entière  et  distincte. 

Aselies  par  les  crochets  bifides  des  tai>  La  cavité  buccale  communique  avec  un 

ses,  par  les  antennes  intermédiaires  intestindroit  sans  renflement considë- 

plus  courtes  que  le  dernier  article  des  rable  et  brusque ,  de  la  longueur  du 

extérieures,  et  par  des  yeux  plus  gros  corps  de  l'Animal  environ,  et  accom- 

et  moins  distans.  Le  second  genre  en  pagné  dans  son  court  trajet  par  quatre 

difi^re  par  la  présence  de  deux  tuber-  cordons  graisseux  placés  par  paire  de 

cules  qui  remplacent  les  filets  bifides  chaque  coté. — Les  organes  delarespi- 

de  l'extrémité  du  corps  des  Aselles  et  ration  sont  situés  au-<lessous  du  hui- 

par  l'absence  de  renflemens  ou  de  tième  anneau  du  corps  et  en  arrière 

naains  aux  pâtes  antérieures.  Les  in-  des  pâtes;  ils  consistent  en  trois  pai- 

dividus  qui  composent  ces  deux  gen-  res  de  vésicules  (  vessies  À  air  de  De- 

res  se  rencontrent  dans  la   mer  sur  géer),  ou  branchies  placées  chacune 

les  pierres  ou  sur  les  fucus.  Latreille  sous  une  plaque  cornée  qui  est  peut- 

les  réunit  aux  Aselles.  L'espèce  ca-  être    elle*méme  une  branchie.  Les 

ractéristique   et   que  nous  pouvons  plaques  cornées  et  les  branchies  s'ar- 

(aire  connaître  est  l'Aselle  ordinaire  ,  ticulent  entre  elles  et  avec  le  coips 

jfse/ius  pulgaris  ^  ou  l'Aselle  d'eau  par   une  extrémité    très-étroite  ,   et 


a  eau    aouce    ae    uegeer.     crcnwaer  cesse ,  ei  loui  pone  a  croire  qu  eues 

(JËlem.  I/iS.ytaè,2a),  Frisch  (Ins.  lo ,  servent  à  la  respiration  branchiale. 

tab.  5},  et  G.-R.  Treviranus  (Mélan-  Cependant  Degéer  a  observé  que  les 

tes  d'Anatomte  ,  i"  vol.,  i"  partît,  espèces  qu'il  avait  dans  l'eau  grim- 
'  Mémoire  ) ,  l'ont  figurée.  Ce  der-  paient  de  temps  en  temps  sur  les  pa- 
nier a  donpé  plusieurs  observations  rois  du  vase  qui  la  contenait ,  comme 
qui  y  jointes  à  celles  de  Degéer,  com-  si  elles  voulaient  respirer  l'air  ,  mais 
plètent,  à  peu  de  chose  près ,  l'hb-  elles  rentraient  presque  aussîtâtdans 
toire  anatomiquede  cette  espèce.  le  liquide.  Quant  à  l'appareil  de  cir- 
L'Aselle  vulgaire  se  nourrit  d'ani-  culation,  Treviranus  pense  que  les 
malcules  qui  vivent  dans  l'eau  ;    il  jraisseaux  latéraux  que  l'on  a  remar- 
ies saisit  avec  les  crochets  renflés  de  la  qués  au  cœur  des  Aselles ,  ainsi  que 
Sremière  paire  de  pâtes ,  et  au  moyen  les   deux   canaux  minces   et    anté- 
e  cette  sorte  de  main  les  porte  à  sa  rieurs  ,  sont  des  veines  ;  il  croit  aussi 
bouche;  ceUe-ci  est  composée  suivant  que  le  sang  qui  circule  dans  les  ex- 
Tréviranus ,  en  comptant  d'arrière  en  trémités  du  corps  n'est  renfermé  dans 
avant,  d'une  lèvre  inférieure,  de  trois  aucun  conduit  ;   ce  fait  parait  cei^ 
paires  de  mâchoires  et  d'une  paire  de  tain  pour  les  pâtes  dans  lesquelles  il 
mandibules  placée  entre  la  deuxième  a  distingué  des  courans  ascendaus  et 
et  la  troisième  paire  de  mâchoires  ;  descencuuis  sans    la  moindre  appar- 
mais  la  position  qu'il  assigne  à  ces  rence  de  vaisseaux  pour  contenir  le 
mandibules  doit  faire  douter  que  les  fluide. — ^Les organes  générateurs  conr 
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sistent  dans  le  sexe  mâle  en  deux  miers  jours  du  printemps  et  pendant 

verges  placées  sous  la  dernière  paire  toute  l'année ,  il  ne  nage  pas ,  mais 

de  pâtes  et  accompagnées  de  parties  marche  au  fond  de  Teau  sur  les  pier- 

accessoiresquiySembiables  aux  pièces  res  el  sur  les  plantes  aquatiqi^es  ;  il 

copulatrices  des  Insectes ,  les  protè-  se  cache  dans  la  fange  pendant  lasai« 

gent  et  facilitent  leur  introduction  son  froide.  Les  Poissons  en  font  leur 

aans  les  vulves  de  la  femelle  $   les  pâture.  (auo.) 

orpnes  de  celle-ci  sont  deux  pelitcs        *  ASELLIDES.  crust.  Nom  sous 

valves  Situées  au-dessous  du  septième  j        i  Lan^arck  { Hist.  des  Animaux 


anneau, recouvrantunepeliteportion    g,^, ^j^èb. ,  T.  v.  p.  149  et  1 67)  àé- 
desbranchiM  et  bouchantl  ouverture    ,1^^^  „„j  f,„,,i„  5e  Crustacés  iso- 

ovaires.  rieurement' établi  par  LatreiUe ,  sous 


de  deux  conduits  qui  abouluwcnt  aux  p^„  ^  ^^^^^  ^^^  ^^  groupe  anté- 

ovaires.  ricurement  établi  par  LatreiUe ,  sous 

LesAsellessaccouplentetsercpro-  Icnomd'Asellotes^.cemot.   (auû.) 

duisent plusieurs  fois  pendant  la  durée  ac^t^tt  t\m^a       ^    ## 

de  leur  vie  et  avant  d'avoir  atteint  leur  ^  ^PS^V^^^?*    /^'^^\  c^^^^T. 

entier   accrobsement  ;   à  cet  effet  le  Famdle  de  1  ordre  desTelracères, éto- 

mâle,  toujours  plus  gros  que  la  fe-  ^**«  par  LatreiUe  (Gêner,  Crust,  ct//i- 

melle,  s'empare  de  celle-ci  et  la  place  ^^^^'  «*  Conwdér.  génér.  )  et  offrant 

sous  son  ventre  de  manière  à  être  à  I»"r  caractère  essentiel  :  les  quatre 

cheval  sur  son  dos;  il  la  retient  cap-  antennes   très-apparentes   ou  pomt 

tive  dans  ceMe  position  pendant  six  distinctes;  elle  comprend  les  genres 

ou  huit  iours,  au  moyen  de  sa  qua-  Aselle,  Idotée,  C>raolhoé,  Sphasromc 

trième  paire  de  pâtes.  Mais  ce  n*est  «*  .^Pî^f'  .^«^  S«°''«?  appa»,ïteiinent 

là  qu'un  prélude  de  l'accouplement,  aujow»^  hui  (  Règne  Anun.  de  Cuv.  ) 

et  non  l'accouplement  lui-même  ;  ce-  «"»  ÇrusUcés  isopodcs,  et  se  rangent 

lui-ci  ne  saurait  s'effectuer  dans  une  *o"»  <^°s  »»  troisième  section  de  cet 

telle  position,  et  tout  porte  à  croire  ««"^re ,  celle  des  Plérjgibranches.  r. 

qu'il  arrive  un  moment  oii  la  femelle  J**>pode8.                                  (aud.) 

oubienlemâleseretoumepour  facili-  *  ASELLUS.  pois.   (Pline.)  Syn. 

ter  le  contactdes organes  copulateurs.  présumé  d'£glefin  ou  Aigrefin.  fT. 

Or,  cette  attitude  qui  constitue  Tac-  Gade. 

couplement  proprement  dit ,  n'a  été  *  ASELOURI.  bot.  phan.  r,  Asa- 

encore  observée  par  peraonne.  Gepen-  mpf, 

dant  la  femelle  abandonnée  par  le  .  *.  «t^«t»  a  *t  â  «mnr-o 

mâle  se  trouve  fécondée;   les  œufs  *  A5EPHANANTHES.  bot.  phak. 

contenus  dans  une  cavité  placée  en-  ^  est-a-dire  F/eur  sans  couronne.  Gen- 

tre  les  écailles  centrales  et  la  mem-  ^c  proposé  par  Bory  de  St.-\  incent 

Lrane  des  intestins,  comme  dans  les  (  ^nn.  gén    des  sciences  physiques. 

Cloportes, mais  dépourvus,  selon Tré-  f-  V'  P"  »38.)  dans  la  famille  des 

viranus,  de  cotylédons,  augmentent  Passiflorées,  et  dont  les  caractères  se- 

de  volume  et  deviennent  angulaires.  »^>ent  un  calice  campanule ,  obtusé- 

Les  petits  en  naissent  avec  la  forme  "^«"^   quinquefide  ;    corolle   nulle  , 

et  le  nombre  des  parties  qu'Us  au-  point  de  necUire.  Le  Pow^ora  Ai/o- 

ront  toute  leur  vieT  Ils  n'acquièrent  àa/a^e  5 ixssieu  est  le  type  de  ce  gcn- 

en  effet  aucun  organe  nouveau  et  ^^'  ^.  rASsiriiORB.              (a.  d.j.) 

changent  seulement  plusieurs  fois  de  ASEROE.  bot.  crtpt.  (  Càampi^ 

peau.  Ces  crustacés  perdent  souvent  ^nooj.)  Genre  établi  par  Labillardière 

leurs  antennes  et  les  appendices  de  (Voyage  à  la  recherche  de  La  Q^rouse, 

leur  queue,  mais  ces  parties  se  repro-  vol.  i.  p.  i45.  tab.  xii.  fiç.  i.  d.  3  ) 

duisent  comme  dans  la  plupart  des  pour  un  Champignon  qu'il  a  décou- 

Animaux  de  la  même  dasse..  —  L'A-  vert  à  la  terre  de  Diemen,  près  la  baie 

selle  vulgaire  se  trouve  en   grande  d'Entrecasteaux.oiiilpousse  dans  les 

abondance  dans  les  mares  dès  les  pre-  bois  an  milieu  de  la  mousse.  Il  pré- 
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sente  i  sa  base  un  tubercule  fongueux ,  I^cs  Asides  ou  les  M acbles  d'Herbst 

d'où  naissent  quelques  racines,  et  qui  ont  plusieurs  points  de  ressemblance 

supporte  une  vol  va  globuleuse,  blaa-  avec  les  Opatres ,  les  Blaps ,  les  Pedi- 

châtre ,  gélatineuse  ,  marquée  en  de-  nés,  etc.  Leur  corps  est  plus  ou  moins 

hors  et  en  dedans  de  sept  stries  ;  du  ovale;  les  côtés  de  leur  prothorax  sont 

milieu  de  cette  vol  va  sort  un  pédicule  arqués ,  rebordés ,  rétrécis  en  avant; 

rougeâtre,  presque  cylindrique,  creux  ils  habitent  les  lieux  secs ,  chauds  et 

dans  toute  sa  longueur  et  ouvert  à  s —     — '^' '  ' —  *^ — *  -^^  ' 

extrémité  supérieure.  U  se  termine 
s'évasant  en  une  sorte  de  chapeau  ( 

visé  en  sept  rayons  bifurqua  à  leur  notus  variolwua  de  Fabricius ,  fioûré 

eitrëmité;  la  partie  supérieure  du  pé-  par  Olivier  (Col. T.  lu.  n**  56.  pi.  i. 

£culeest  d*un  beau  rouge,  et  l'extré-  ng.   i }.  Il  se  trouve  dans  le  midi  de 

mité  des  rayons  est  jaunâtre  ;  toute  la  la  France  et  aux  environs  de  Paris, 

surface  de  ce  Champignon  est  lisse.  On  peut  rapporter  aussi  à  ce  genre 

Labillardière  pense  que  ce  genre  doit  les  Opatres  aericeum,  rugoaum  et  W/- 

être  placé  à  côté  du  Phallus  dont  il  /otf&jn d'Olivier;  les  Machlescan/ta/n.^ 

présente  en  effet  la  vol  va  ;  iftais  il  dif-  pîllosa ,  nodulosa  d*Uerb$t  ;  les  Platy- 

1ère  de  Tordre  qui  renferme  le  Phallus  notes  morbillosus^  aerraius,  lœvigtUua^ 

{Lyiothecii  Persoon),  en  ce  c|ue  ses  undatua  ,  rugoaua  de  Fabricius.  Le 

Siines  ne  paraissent  pas  renfermées  général  Dejean  possède  quatorze  es- 

ns  une  matière  gélatineuse  comme  pèces  de  ce  genre  ,   tant  indigènes 

cdles  des  Phallua  çX  du  Clathrua  :  du  qu'exotiques  (Catalogue  des  Coléop- 

moins  la  figure  que  Labillardière  en  téres  ).                                       (avd.) 

a  donnée  dans  l'Atlas  du  \  ojrage  a  la  *  ASIGRUM.  bot.  ph an.  (  C.  Bau- 

recherchede  La  Pérouse    n  indique  hm,)Syn,d'irYpericummontanum, 

pas  cette  structure.                 (ad.  b.)  l^  ^r  fluxEPERTUis.                   (b.) 

*  ASFE.  BOT.  PHAN.  r.  AsAMFE.  ASILE.  OIS.  (  Aristote.  )  Nom  sous 

*  ASFOS.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Bal-  ^"el  plusieurs  ornithologistes ,  d'a- 
lole  chez  les  Egyptiens ,  selon  Adan-  pres  Aristote ,  ont  décrit  le  Pouillot. 
gQjj^                                                (b.j  Molacilla  Trocàilua,  L.  /^.  BEC-Fiii. 

(OR..Z.) 


anbe 

rapporté 

macanthe:  r,  ce  mot.          '        (b.)  j^^y-^^^  ^  y,  ^  ^^^  j^  Le  genre  des 

*A5HILAG.    OIS.  Même  chose  Asiles  propres ,  c'est-Â-dire  oonsidé- 

qn'Aschilag.  V.  ce  mot  rablement  restreint ,   est  rangé  par 

ASHKOKO.  MAM.  (Bruce.)  Même  K*'*'!}f  <  ^"*"^  ^"^-  *''"*■  ^  «^«^ 

,               r.            r^              y  lafamiUeqmluiaempruntesonnoin, 

chose  que  Daman,  r.  ce  mot,     (b.)  ^^  appartient  ailleurs  (Règne  An im. dé 

ASIDE.  Aaida,  IKS.  Genre*de  For-  Guv.)  k  celle  des  Tanystomes.  Ses  ca- 
dre des  Coléoptères ,  section  des  Hété-  ractères  sont  :  Antennes  de  la  Ion  gueur 
romères,  et  de  la  famille  des  Méfbsomes  de  la  tète ,  séparées  ^usqu'À  leur  base , 
(  Rèsne  Animal  de  Guvier  ) ,  fondé  dont  le  premier  article  est  plus  long 
par  £atreille  qui  lui  assigne  pour  ca^  que  le  second ,  et  le  troisième  ou  der* 
ractères  :  étuis  soudés  ;  palpes  maxil-  nier  en  cône  allouée,  avec  un  stylet  en 
laircs,  terminés  par  un  article  sensi-  forme  de  soie  au  bout.  Meigen  (Dean 
blement  plus  grand ,  trianflfulaire  ;  cription  tyst.  des  Dipt.  d'Europe)  ca-» 
menton  large,  recouvrant  la Ibase  des  ractérise  ainsi  ce  genre  :  antennes 
michoires  ;  les  deux  derniers  articles  avancées  ^  rapprochées  à  leur  base , 
des  antennes  réunis  en'  un  bouton ,  dirigées  en  dehors ,  è  trois  articles  ,  le 
le  terminal  plus  petit.  premier  cylindrique  ,  le  second  en 
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cône  renverse ,  le  troisième  sans  an-    contre ,  vers  la  fin  de  ïété  et  en  au- 
neaox,  subiilë,  comprime,  avec  un    tomne,  dans  les  bois,  dans  les  lieux 
stylet  terminal  sëttforme  ;  trompe  di-    secs ,  et  aussi  dans  des  plaines  hu- 
rigëe  en  avant ,  droite ,  horizontale  et    mides.  Plusieurs  espèces  se  trouvent 
courte  ;  les  jambes  plates ,  droites  et    en  France;  une  des  plus  communes , 
épineuses; pieds'avecdeuxé[>erons.Par    et  qui  sert  de  type  au  genre ,  porte  le 
ce  dernier  caractère^  les  Asiles  s'éloi-    nom  d'Asile-Fîrelon  ,  ji$Uui  crabra- 
gnent  des  Leptogastres.  On  les  a  aussi    niJbmUs ,  L.  C'est  l'Asile  brun  à  ven- 
distingués  des  Laphries,  lesquels  ont    tre  de  deux  couleurs  de  Geoffroy  (Ins. 
le  troisième  article  des  «htennes  près-    T.  a.pâg.  468.pl.  17.  fig.  3.  k).  Elle  a 
qng  ovale,  sans  stylet  saillant ,  et  des    été  figurée  par  Frisch  (Ins.  T.  3.  pi. 
Dasypogons  qui  offrent  ce  même  ar-    S.'tab.  8);  par  Schœfièr  ( /coa.  taô,  8, 
ticle  presque  cylindrique,  avec  un    >^. /5),  etparSchelknberg(G0/iA  </« 
j>etitstyleteii  forme  d'article:  du  reste    Mouch.  tab.  39.  fig.  i).  £a  ressem- 
leur  corps  est  allongé  ;  leur  tête,  con-    blance  qu'elle  offre  au  premier  aspect 
vexe  antérieurement,  plane  et  même    avec  le  Frelon,  lui  a  valu  son  nom. 
concave   postérieurement  ^   supporte    —  Meigen  (  loc,  cit.  )  en  décrit  cin- 
trois  yeux  Ibses;  les  ailes  sont  placées    quante-six   espèces,  dont  plusieurs 
horizontalement  et   dépoui*vues   de    nouvelles.  Nous  citerons  parmi  elles 
cuillerons;  il  existe  des  balanciers    pouréclaircir  la  synonymie:  r^./b/^ 
minces,  terminés  brusquement  par  un    cipatuê  de  Linné ,  qui  est  la  même  que 
bouton ,  et  des  pâtes  allongées,  assez    VA»  cinereus  de  Degéer  (  Ins.  T.  yi. 
fortes  ,  épineuses  ,  munies  de  deux    98.  8.  tab.  i4.fig.  5 — 9);  1'^.  œstwus^ 
crochets  torts  et  de  deux  grosses  pe-    8chr. ,  ou  VA,  ntgerde  Oegéer  (/oc. 
lottes;  Tabdomen  est  allongé,  et  se    cil.  99.  9.  tab.  i4.  fig.  19);  i A.  ger^ 
termine  en  pointe  dans  les  femelles.    /Aa/z/c'U«deLinné,etdeFabricius,qui 
L'organisation  interne  des  Asiles  est    (Eut.  Spt.  T.  iv.  383.  3i)  donne  ce 
connue  par  quelques  observations  de    nom  à  1  individu  mâle ,  et  fait  une  es- 
Degéer  (Mém.  surlesins.  T.  vi)etde    pèce  nouvelle  de  la  femelle^  sous  le 
Marcel  de  Serres  (Mém.  sur  le  vaisseau    nomd'^.  tibialisf  ailleurs  {Syst.  antl.) 
dorsal  dans  les  Ann.  du  Mus.  d*Hist.    il  rapporte  cette  espèce  au  genre  Da- 
na  t.T .  IV ,  p.  56 1  ).  No  us  renvoyons  à  ces    sypogon .  Elle  a  été  figurée  par  Schaef- 
principales  sources.  Frisch  dès  l'an-    (tt(loc.  cit.  t  48.  fig.  9  et  10).  (aud.) 
née  1750,  et  plus  tard  le  même  Degéer 

ont   aussi    observé   les     métamor-        ASILIQUES.  Asilici.  iss.  Famille 
phoses  de  plusieurs  espèces.  A  l'é-    de  Tordre,  des  Diptères,  section  des 
tat  de  larve,  ces  Insectes  se  présen-    Proboscidés,  établie  par  Latreille(Ge- 
tent  sous  forme  d'un  Ver  apode,  à    nem  Crust.  et  Jnsect.  ^  et  txmsidér. 
corps  allongé  ,  divisé  en  douze  an-    génér. } ,  qui  lui  assigne  pour  carao- 
neaux  ;  la  tête  est  écailleuse,  munie    tères  :  antennes  presque  cylindriques, 
de  deux  crochets  mobiles ,  au  moyen    de  trois  articles ,  dpnt  le  dernier  sans 
desquels  elle  opère  sa  progression  en    anneau,  avec  un  stylet  ou  une  soie  au 
se  cramponnant  ;  on  aperçoit  aussi  de    bout  dans  la  plupart  ;  trompe  écail- 
chaque  côté  les  stigmates  au  nombre    leuse,  presque  conique,  avancée  en* 
de  quatre.  Ces  larves  vivent  dans  la    foime  de  bec ,  sans  lèvres  saillantes , 
terre ,  et  s'y  transforment  en  nymphes    renfermant  un  suçoir  de  quati*e  soies  $ 
sans  s'être  construit  de  coque  et  après    palpes   extérieurs  et   relevés  ;  corps 
avoir  changé  entièrement  de  peau.        allongé;  balanciers  nus;  ailes  cou- 
Les  Asiles  sont  des  Insectes  camas-    chées  sur  le  corps  ;  tête  transverse. 
siers  qLui  se  nourrissent  de  plusieurs    Cette  famille  répond  au  grand  genre 
Diptères ,  et  font  même  la  chasse  aux    Asile  de  Linné ,  qui  a  depuis  été  sub- 
HyménoptèresetauxColéoptères;leur    divisé  en  plusieurs  genres;  les  plus 
vol  est  rapide  et  accompagné  d'un    remarquables  sont  les  suivans  :  La- 
bourdonnementadsez fort. C& les  ren-    phris,  Asixa  proprement  dit,  Da- 
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sTFOoov  j  dont  les  tarses  sont  terni i~ 
Bës  par  deux  crochets  et  deux  pelottes, 
elles  antennes,  guère  plus  longues 
que  la  téte^  sans  pédicule  commun  ; 
DiocrarE  qui  onl  les  antennes  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête  et  sup- 
portées par   un  pédicule  commun  ; 
Gomr?£  dans  lesquels  les  tarses  n'ont 
pas  de  pelottes  et  sont  terminés  par 
trois  crochets,  /^.ces  mots  et  en  parti- 
culier le  genre  Asile ,  dans  lequel  nous 
avons  donné ,  sur  les  mœurs  et  les  mé- 
tamorphoses y  des  indicatiods  coramur 
nts,  â  peu  de  chose  près ,  à  tous  les 
infiridus  de  cette   lamille.   Meigen 
(Oescript    syst.  des  Ins.  Diptères  , 
1820,  T.  11}  donne  à  la  famille  des 
Asiliques  les  mêmes  caractères  que 
Latredle ,  et  elle  se  compose  pour  lui 
des  genres  Dioctria^  Dasypogon,  Lor 
phria^  Aêilus,  qui  ont  les  tarses  munis 
de  deux  éperons ,  et  LeptogaMer  dont 
les  tarses  en  sont  privés.  (JlVO.) 

*  ASTMENA.  BOT.  fhak.  Syn.  ma- 
legache  de  Vofkameria,  V.  ce  mot.  (b  .) 

*  ASIMINA.  BOT.  PHA.N.  Genre  de 
la  seconde  section  de  la  famille  des 
Anonacées  ,  formé  par  Adanson 
(Fam.  des  Plant.  II ,  563) ,  adopté  par 
Dimal  (Monog.  Auon.  81),  et  par  Jus- 
siea  (  Ann.  Mus.  16,  p.  SSg  )  ;  il 
n'est  qu'un  démembrement  du  genre 
Anona  de  Linné,  De  Candolle  (  Syit, 
f^^ei.  I,  478  etsuiv.  )  en  mentionne 
quatre  espèces  qui  sont  toutes  fru- 
tescentes et  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  Asimima  parviflora  ,  Z/^- 
/oô«  ,  pygmœa  et  grandiflora.  V, 
Xkome.  (b.) 

*  ÂSINA.  BOT.  PHAN.  Syn.  du  Peu- 
plier blanc ^  Populus  alba.  L.  chez  les 
ilusses.  (b.) 

ASJNDULE.  Asîndulum,  ins. 
Genre  de  Toi^re  des  Diptères  et  de  la 
grande  famille  des  Némocères  (Règne 
Animal  deC  av.)  ou  Tipulaires  (  Ge/iffAi 
Cru9t.  etinsect-f  et  Gonsidér.  Génér.), 
établi  par  La  treille ,  qui  le  distingue 
par  les  caractères  suivans  :  de  pe- 
tits yeux  lisses  ;  trompe  en  forme  de 
bec ,  longue ,  dirigée  en  arrière  sous 
la  poitrine ,  et  terminée  par  deux  lè- 

TOMB  II. 


yres  allongées  qui  la  font  paraître  bi- 
fide. Il  réunit  à  ce  genre(  Règne  An  mi. 
de  Cuv.)  les  Rhyphes  qui  en  diffèrent 
par  une  trompe  de  la  longueur  de  la 
tête ,  et  avancée.  —  Les  Asindules  ap- 
partiennent à  la  section  des  Tipulaires 
fungivores ,  et  ont  des  caractères  com- 
muns avec  les  Mycétophiles  et  les  Gë- 
roplates  ;  mais  ils  différent  de  cesdeux 
genres  par  la  forme  de  la  trompe«  La- 
treille  considère^  mais  avec  quelque 
doute  ,  comme  synonyme  du  genre 
Asindule,  celui  des  Platyures  de  Mei- 
gen, caractérisé  ainsi  qu'il  suit  par 
cet  auteur  :  antennes  étendues ,  com- 
primées, de  seize  articles  dont  lesdeux 
premiers  sont  distincts(  par  leur  forme 
et  leur  volume);  yeux  à  réseaux  a  r  l'on* 
dis  ;  trois  yeux  lisses  ,  rapprochés  ^ 
inégaux,  placés  en  triangle  sur  le 
front  ;  jambes  satis  épines  sur  le  côté  ; 
abdomen  déprimé  postérieurement. 
— ^Le  genre  Gnoriste  de  Meigen  paraît 
avoir  des  rapports  plus  grands  avec  les 
Asindules.  L'entomologiste  français 
regarde  comme  type  de  ce  genre 
l'Asindule  fascié ,  A,  fasciata  ,  ou  le 
Platyurafasciata  de  Meigen.  Celui-ci 
rapporte  à  son  genre  Platyure  vingt 
espèces ,  parmi  lesquelles  oti  en  re- 
marque plusieurs  appartenant  aux 
genres  Cervplaiu^ ,  Hhagio  et  Sciam 
des  Auteurs.  Latreille  (  Gênera  Crusi, 
etJnsect,  T.  i,  tab.  i5,  fig.  1,  et  T.  iv, 
p.  a6 1  )  décrit  et  fleure  une  espèce  sous 
le  nom  d'Asindule  noir  ,  Asindulum 
nigrum;  il  la  trouvée  aux  environs  de 
Paris,  dans  les  lieux  humides  :  elle  y 
est  rare.  p^.  Platyure  et  Gnoristk. 

(Atm.) 

*  ASINUS.  ois.  Syn.  c^e  Butor  , 
Ardea  s/eliaris,   L.  A^.  Hérox. 

(B.) 

*  ASIO.  OIS.  Syn.  de  Duc ,  mal 
à  propos  appliqué  anciennement  à 
V Ardea  pirgo  ,  L.  (b.) 

*  ASION.  BOT.  CRYPT.  Même  chose 
qu*Aschion.  ^.  ce  mot.         (ad.  b.) 

ASIRAQUE.  Asiraca,  ins.  Genre, 
de  l'ordre  des  Hémiptères  et  de  la 
sectioii  des  Uomoptères,  fondé  prir  La- 
treille et  désigné  plus  tar;l  par  Fabri- 
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cius  sous  le  nom  lU  Delphax,  Ses  cj-  ASMODÉE.  reft.  saub.  Belle  es- 

wctères  distinctifs  sont  :  antennes  de  ^^  innocente  de  serpentdu  Japon  , 

tro«  articles  mséréesdans  une  ëchan-  ^^^^                   ^^^^             »~,^^ 

crure  des   veux     aussi  longues  au  j,,^  i^  ,4p^rler  à  aucun  des  gen- 

mouis  que  la  tête  et  le  corselet,  k  fesëublis  julqu'àceiour.            (b.) 

premier  article  n  ëtant  pas  plus  court  .  o»#i-wikTT^                      o      ^ 

que  le  second.  Latreille  avant  remar-  AbMOlNICH.  bot.  phan.  Syn.  pé- 

quë  que,  dans  plusieurs  espèces  du  «•uviendeCA/;ico;ïûro*ea,Rui*etPav. 

genre  Delphax  de  Fabricius ,  le  pre-  ^*  Chincona.                              (b.) 

mier  article  était  notablement  plus  ASNE.  mam.  d*u#5//ii<« latin.  Vieux 

court  que  le  second,  a  cru  pouvoir  for-  nom  françab  del'Ane.  f^.  CHEVAii. 

mer  avec  ces  individus  une  coupe  gë-  (b.) 

nërique  distincte .  à  laquelle  oncon-  ASONATOU.   bot.  phak.  Même 

servera  le  nom  de  Dtlphax.  ^.  ce  ^i^^^  qu'AsouATOU.  y.  ce  mot.   (b.) 

Les  Asiraques  qui  appartîennenl  à  ,,A^^T^-  »^-  phan.  (  Adanson.) 

la  famiUe  des  Cicadaires  sont  des  In-  »^"®  chose  que  Courondi.  ^.ce  mot. 

sectes  petits,   assez  semblables  aux  (^'^ 

Fulgores,  ayant  les  antennes  insërëes  ASOTE.  Asotus,  pois.  Espèce  thi 

immëdiateraent  au-dessous  des  yeux,  genre  Silui-e.  F",  ce  mot.               (b.) 

deux  petits  yeux  lisses,  et  ëtant  pri-  ASODATOU.  bot.  phan.  Et  non 

ves  d  oreanes  sonores.  Ik  vivent  sur  Asonatou,  Syn.  indou  de  Ficus  indica, 

les  Vëgftaux.  L  Asirâquc  davicomc,  l.  jpr.  Figuier.                            (b.) 

comis  de  Fabricius,  figure  par  Co-  f^l  ^J^  ^TT.  mam.  Syn.  de  Che- 

quebert  { Iilu$tr.  icon.  insecS.  dec,  i ,  w  chez  les  Persans.                     (b.) 

tab.  8,  fig.  7),  sert  de  type  à  ce  genre.  ASPALAT.  Aspalathus.  bot.  phan. 

On  le  rencontre  en  France ,  en  Aile-  Ce  nom  ,  d'abord  donne  au  Cytise 

magne ,  etc.                           (aud.)  par  Dioscoride  ,  à  des  Genêts  ëpi- 

ASJAGAN  ou  ASJOGAM.   bot.  neux,  à  des  Arbrisseaux  à  bois odo- 

PHAN.  (  Rhëede,  Hort.  Malab.  5,  tab.  E".'»^  »  «»*  Lignum  rhodium ,  espèce  de 


ASK.  hept.  BATR.  Syn.  de  Sala-  xAt  par  le  port   que   par    ses     ca- 

mandre  aquatique  chez  les  Ecossais,  racteres  botaniques ,  qui  sont  :  un 

^.  Tbiton.  (b.)  calice  k  cinq  divisions  aiguës,  la  su- 

ASKALABOS.   bkpt.    saur.  (Se-  përicurc  plus  grande;  une  corolle pa- 

ba.  )  F".  AscALABOTB.  pillonacëe  dont  l'étendard  est  réfléchi, 

«  A  <Mr  TY%  A  /  r\'  I^s  ailes  plus  petites  ,  la  cai^ne  bifide  ; 

•  ASKIDA.  BOT.   PHAN.  (  D'osco-  dix  ëumîne»  raonadèlphes  ;  u«e  gousl 

ndeJSyn.  de  ^eratrum  alèun^ .  h.  ,econteiwntdcux4  trois  graines fsou- 


vent  termmée  en  pointe.  —  Quarante 


'*  ASKOKAN.  BOT.    PHAN.    Syn.  espèces  environ  se  trouvaient  dëcii les 

africain  de  Pasiinaca,  selon  Adanson.  par  Lamarck  dans  rEncyclopëdie  më« 

J^.  Panais.  (b.)  thodique  ;  ce  nombre  déjà  lort  grand 

«  Ar.i.-i^T  Alutf1^    «.^    -«.»,    c—  est  porlëà  soixante-^eutdans  le  Sy- 

♦  ASKpLAME.  BOT.  PHAN.  Syn.  nopSi.dePe«oon.CesontdesArbrL 

arabe  d  Asphodèle,  r.ce  mot.  (b.)  ^^  originaires ,  à  très-jeu  d'excep- 

ASMENI.    BOT.     PHAN.    (  Dalë-  tiens  près ,  du-  cap  de  Bonne-EsiiS- 

chanm.  )  Syn.  arabe  d'Iris,      (a.)  rance.  Leurs  feuilles  sont  fasciculiies 
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et  linéaires  dans  le  plus  grand  nom-  former  le  genre  TaipoYtfe.  G;  dernier 

bred'espèoes,planes,tei*nëes dans  les  genre  nV  point  éù   adopté;  Illiger 

autres,  dontl^ecker  a  fait  son  genre  Tadémembré  pour  en  ex  traire  son  J9a- 

Eriocj/ax.  Les  fleurs  sont  tantôt  ses-  thyergus  adopté  par  Guvier ,  et  son 

iiles  et  latérales ,  tantôt  portées  à  Tex-  Geo/jcAi/sque  Guvier  confonoavec  les 

trémitédes  rameaux  où  elles  fonnent  Lemmings. 

un  épi  on  une  tête.  Nous  n'entrerons        Les  Aspalax ,  essentiellement  sou- 
pas  dans  le  détail  de  ces  espèces ,  dont  terrains  comme  la  Taupe ,  n'avaient 
aacune  ne  se  distingue  de  eelles  ^ui  guère  besoin  de  voir;  aussi  la  nature 
sont  Toisines  par  des  caractères  bien  les  a-t-elle  privés  de  la  vue.  Ce  n'est 
tranchi^.  Les  principales  différences  pas  qu'elle  leur  ait  entièrement  re- 
tirées de  l'inflorescence ,  de  la  Ion-  fusé  des  yeux.  Ces  organes  existent; 
f  uecir  et  de  la  disposition  des  feuilles ,  et  même  Aristote,  qui  connut  fort  bien 
^  i'état  de  la  tige  inerme  ou  épi-  l'espèce  type  du  genre ,  avait  remar- 
iKose, etc.,  se  trouvent  indiqués  tab.  que  qu'ils  sont  parfaitement  consti- 
^^  des  lUustr.  de  Lamarck ,  oii  qua-  tués ,  quoique  dans  de  petites  prqpor^ 
t[t  espèces   sont  figurées.  Gaertner  tions  ;  il  n  ignorait  pas  qu'en  écor- 
aossi  représente  dans  sa  tab.  i44 ,  l'a-  chant  la  tête .  on  trouve  sous  une  ex- 
naljse  du  fruit  de  r^«/7a/a/Ai/s  5^/10-  pansion  tenoineuse   qui  couvre  le:» 
<iu.  —Lamarck  rapportait  à  ce  genre  orbites  et  que  revêt  encore  la  peau  , 
le  Dotycnium  de  Toumefort ,  Lotus  un  corps   glanduleux ,  oblong  ,   un 
Doryeniipn  de  Linné ,  qui  forme  main-  peu  a  plati ,  a  u  centre  d  uquel  se  voi  t  un 
tenant  un  genre  séparé.  L*  jispala/hus  point  noir  qui  est  le  globe  de  l'œil  ;  en 
cAeiuUf  L. ,  a  été  placé  dans  les  j4me-  coupant  transversalement  ce  globule 
rimnon.  ^.  ce  mot.               (a.  n.  i.)»  on  y  reconnaît  la  choroïde ,  la  rétine , 

et  le  cristallin  ;  mais  tout  cet  appareil 

ASPALAX.  MAM.  Genre  de  Ron-  ne  subsiste  que  comme  une  preuve 

eenrs  de  la  première  division  ;  c'est-4-  de  la  fidélité  avec  laquelle  la  nature, 

ot/e  du  nombre  de  ceux  qui  sont  mu-  qui  ne  supprime  pas  brusquement  un 

DIS  de  clavicules  complètes.  Ce  genre,  organe  important ,  suit  les  lois  créa- 

après  avoir  subi  divers  changemens  trices  qu'elle  s'est  tracées.  Profondé- 

soas  différensnoms,  a  été  récemment,  ment  caché,  ainsi  que  dans  le  Proiœus 

et  selon  nous  fort  bien  circonscrit,  par  Anguinus:^  Animal  déjà  bien  éluignë 

Ûesmarest  au  mot  Rat-Tattpe  du  Die-  de  F  Aspalax  dans  l'écheHe  des  êti  es , 

tionnairedeDétcrvilleetdans  laMam-  mais  également  destiné  à  fuir  fa  lu- 

malogîe  de  l'Encyclopédie,  par  ordre  mière ,  cet  œil  rudimentaire  et  sans 

de  matières.  Ses  caractères  sont  :  mo-  emploi  ne  procure  aucune  perfeôtiôn 

liires  simples ,  à  tubercules  mousses  à  des  créatures  de  fénèbres  qui  ne 

an  nombre  de  trois  de  chaque  côté  peuvent  deviner  quelle  vaste  sphère 

des  deux  mâchoires;  incbives  infé-  d'idées    développerait    en    eux    un 

Heures  en  forme  de  coin  comme  les  seul  rayon  du  jour.  Mais  comme  l'ap- 

sunëneures ,  et  non  subulées  \  corps  pauvrissement  ou  la  privation  d'un 

cylindrique;  pieds  courts,  les  anté-  sens    détermine   presque    toujours 
rieurs  propres  à  fouir  ;  yeux  excessi-    dans  les  Animaux  d'une  certaine  com- 

vement  petits  et  entièrement  cachés  plication ,  le  plus  grand  développe- 
sous  la  peau  ;  queue  nulle  ou  presque  mentde quelque autre,leperfectroune- 
nulle.  ment  de  l'ouïe  dans  les  AspaL  \  pa  ri\ft 

Les  Aispalax  furent  d'abord  placés  les  dédommager  de  la  privation  de  la 

avec  les  iCats  par  Pallas  et  par  Linné,  vue.  Encore  que  l'oreille  externe  soit 
Guldenstaedt  en  sépara  ,  sous  le  nom  peu  sensible  chez  eux ,  on  s'apéi'çoit 
Kénérique  de  5j9a/<ur  adopté  par  Erx-  a  leur  démarche  que  les  moindres 
leben,  Ûliçer  et  Guvier,  l'espèce  bruits  attirent  leur  attention ,  et  dé- 
principale ,  a  laquelle  plus  tard  Lacé-  terminent  toutes  leurs  démarches, 
pède  rëuxtit .  d'autres  Rongeurs  pour    Du  reste ,  la  forme  de  leur  corps ,  des- 
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tinë  à  se  ehsser  dans  les  trous  qu'ils  haute  et  s  arrêtant  à  chaque  instant 
creusent  a  la  manière  des  Taupes,  est  pour  cfcouter.  Son  poil  est  fin  et  serré; 
cylindrique  et  allongée;  leur  tête  est  sa  couleur  d'un  ens  cendré  *ou  ferru- 
aplatie;  leurs  incisives  sont  puissantes  gineux.  La  femelle  fait  deux  ou  quatre 
et  tronquées  carrément^  tant  en  haut  petits  au'elle  nourrit  à  l'aide  de  deux 
qu'en  bas  ;  les  pâtes  sont  courtes ,  et  mamelles  ;  le  temps  des  amours  est  le 
leurs  doigts  au  nombre  de  cinci  à  printemps ,  et  se  prolonge  jusqu'en 
tous  les  pieds.  Tous  vivent  de  racines    été. 

et  en  font  un  tel  dégât  que  la  végéta-  .  Aspalax  Zooor  ,  Mus  jispalax , 
tion  est  bientôt  -détruite  aux  envi-  Gmel.  /oc.  ci/,  p.  i4o;  Pall.  Glir.  168. 
rons  de  leurs  demeures.  I^s  espèces  T.  x  ;  le  Zokor ,  Encyc.  mam.  pi.  7a. 
que  Desmarest  renferme  dans  ce  gen-  Cet  Animal  n'ayant  pas  été  connu  des 
re  sont  au  nombre  de  trois,  dont  les  anciens ,  le  nom  spécifique  d'Aspalax 
deux  premièrement  connues  ha-  ne  pouvait  lui  convenir.  Plus  petit 
bitent  1  ancien  monde  ,  et  la  plus  ré-  que  le  précédent,  il  est  d'un  brun 
cemment  découverte  l'Amérique  sep-  cendré  en  dessus ,  blanchâtre  en 
tentrionale.  dessous.  Sa  nourriture  de  prédilec- 

AsfaIaAX  Zemki  ,  Mus  Typhlus ,  tion  consiste  dans  les  bulbes  du  Li- 
Lin.  Gmel.  Syst,  Nai.  xiii.  1.  i4i  ;  Hum  Pomponium  elàeVErytAnmium 
Pall.  Giir.  i54.  tab.  Tiii  ;  Spalax  mi-  Vens-Canis,  L.  D  a  une  petite  queue, 
crophthalmus ,  Guldenst.  Nov.  Com.  jette  un  cri  aigu  quand  u  est  prison 
Petr.  XIV.  tab.  8-9;  Spalax  major ^  menacé,  et  se  trouve  plus  particuliè- 
Erxleb.  Mam.  377;  grand  Spalax,  rement  dans  la  Daourie. 
Encycl.  mam.  pi.  73,  en  dessus  et  Aspai«a.xdeRaffinxsqu£,  i$^a/a.r 
pn  dessous.  Vulgairement  Slepez,  /^Vi/Zo/a,  Raffin.  jéu.  mo¥Uh.  mag. 
Zemmi  ou  Zemni,  Rat-Taupe  et  oct.  1818.  Petit  Quadrupède  décou- 
Taupe  aveugle.  vert  par  le  savant  dont  nous  propo- 

Cet  Animal  fut  connu  des  Grecs,  sons  de  lui  donner  le  nom ,  long  de 
Olivier  qui,  dans  son  voyage  dans  sept  pouces,  muni  de  petites  oreilles, 
l'empire  ottoman  ,  l'a  soigneusement  fauve  sur  le  dos  et  marqué  de  trois 
décrit,  a  prouvé  (  Bullet.  Soc.  phil.  grandes  raies  brunes  ;  blanchâtre  en 
n^  38  )  que  ce  fut  leur  A  spalax,  nom    dessous,   et  entièrement  dépourvu 


par  une  sorte  de  ressemblance,  tra-  cit.  ;  Pall.  Glir.  tab.  xi;  Spalax  mi" 
duisirent  Aspalax  par  Talpa.  L'As-  nor,  Erxleb. ,  appartient  peut-être 
palax  Zemni  habite  la  Russie  aus-  aussi  au  genre  obnt  il  vient  d'être 
traie  jusqu'au  nord  de  la  mer  Cas-  question.  Cet  Animal  qui  se  trouve 
pienne,  1  Asie  mineure  et  la  Perse.  Il  encore  dans  le  midi  de  la  Russie ,  a 
se  plaît  dans  la  terre  humide  oii  cba-  les  habitudes  du  Zemni  et  du  Zokor. 
que  individu  de  son  espèce  se  creuse  Les  racines  qu'il  préfère  sont  celles 
une  galerie.  Il  préfère  à  toute  autre  d\i  Z^tày  rus  et  da  Pklomis  tuberosus, 
racine  celle  du  Cherophyllum  bulbo^  avec  les  bulbes  des  Tulipes.  Il  a  une 
sum,  L.  On  ne  lui  tiouve  pas  le  petite  queue ,  répand  une  odeur  mus- 
moindre  vestige  de  queue,  il  ac-  quée  au  temps  des  amours ,  et  n'at- 
quiert  jusqu'à  huit  pouces  de  Ion-  teint  guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur et  un  poids  de  trois  livres  ;  se  gueur.  (b.) 
défend  vaillamment  avec  ses  dents 

quand  il  est  attaqué;  .marche  aussi  *  ASPARAGINE.  bot.  fhak.  et 
facilement  à  reculons  qu'en   avant.  .  min.  Substance  découverte  dans  le 

toujours  avec  inquiétuue   quaad  il  suc  de  l'Asperge  par  Vauquelin  et  Ro- 

est  surpris  hors    de   terre;  la  tête  biquet,  qui  se  aistallise  en  prismes 


} 
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droits  rhomboîdauT  ,  dont  le  grand  fondre  ce  dernier  groupe  avec  celui 

aoele  de  la  base  est  a  environ  17  de-  établi  précédemment  par  Ventenat 

gr&.  Les  bords  de  celte  base  et  les  sous  le  même  nom  ,  qui  comprend  à 

deai  andes  situés  à  l'extrémité  de  sa  la  fois  des  genres  à  ovaire  libre  et 

srande  aiagonale  sont  remplacés  par  à  ovaire    adhérent ,    mais,  dont  les 

les  facettes.  Cette  substance  est  inso-  fleurs  sont  toujours  munies  d'un  seul 

lubie  didisVAlcohol,  très-sol  uble  dans  sexe. 

Veau  chaude  ,  peu  dans  Teau  froide;  ?ious  adoptons  entièrement  Topt- 

elle  est  convertie  par  TAcide  nitrique  nion  du  savant  botaniste  anglais  quant 

en  Amarine  ou  en  tanin  artificiel  j  à  la  séparation  des  Dioscorées  d  avec 

chaofSfe,  elle  donne  un  premier  pro-  les  véritables  Asparaginées,  mais  nous 

duitadde  et  un  second  ammoniacal;  ne  saurions  nous  rauger  de  son  avis, 

saTeurfraiche  et  un  peu  nauséabonde,  lorsqu'il  place,  parmi  les  Asphodèles, 

SeloQ  Yauqûelin  et  Hobiquet ,    elle  un  grand  nombre  de  genres  apparte^ 

Krait  formée  d'Hydrogène ,  d'Oxy-  nant  réellement  aux  Asparaginées  ; 

gènt,  de  Carbone  et  d  Azote,     (b.)  tout  en  convenant  cependant  aue  la 

"»  distinction  entre  ces  deux  familles  est 

ASPARAGINÉES.    Mparagineœ,  extrêmement  difficile  à  éublir.  Nous 

BOT.  PU  AN.  Cette  Emilie  naturelle  comprendrons  donc  dans  cette   fa- 

appar tient    au    groupe    des    Mono-  mille  celle  des  Smilacées  de  Robert 

ootylédonées  ,    dont     les     étamines  Brown ,  et  les  genres  à  ovaire  supère 

soQt   périgyntqi'es.    Les    botanistes  que  de  Jussieu  y  avait  d'abord  rap- 

modemei  n'ont  piis  tous  adopté  cette  portés.  Voici  les  caractères  de  cette 

Emilie  telle  qu'elle  avait  été  présen-  famille  : 

tée  par  l'illustre  auteur  du  Gênera  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou 

Plottlarum.  Ainsi  Ventenat  (Tableau  unisexuées,  monoïques  ou  dioïques. 

du  Règne  Végétal  )  divise  les  Aspa-  Leur  calice ,  souvent  coloré  et  péta- 

ragioées  en   deux  familles ,   savoir  :  loïde  ,  offt  e  six  ou  huit  divisions  plus 

les  Asparagoïdes  qui  renfermant  tous  on  moins  profondes  ,  étalées  ou  ares- 

les  genres  dont  les  fleurs  sont  herma-  sées  ;   les  étamines  sont  en  nombre 

pbrodites,   et   les*  Smilacées  oii    se  égal  à  celui  des  divisions  du  calice 

trouvent  réuais  les  genres  à  fleurs  auquel  elles  sont  attachées  ;  leurs  ti~ 

iinisexuées.   Cette   distinction ,  uni-  lets  soitt  libres  ,  très-rarement  soudés 

aueiaent  fondée  sur  la  dififérence  des  en  un  urcéole  (Ruscus).  L'ovaire  est 

fleurs  hermaphrodites  et  unisexuées,  supère,  à  trois-loges,  contenant  cha- 

aous  paraît  trop  peu  importante  et  cune  un  ou  plusieurs  ovules,  insérés  à 

trop  variable  pour  devoir  être  adop-  l'angle  interne  ;  le  style  est  simple  et 

t^.  En  efiètydans  l'Asperge  commune  terminé  par  un  stiemate  trilobé  ,  ou 


loiques.  lio-  mmés  par  autant  de  stigmates. 

l>crtBrovra  {Prodromus  Nou.-HolL)  Le  fruit  est  une. capsule  ou  une 

distingue    d'abord  les  Asparaginées  baie  globuleuse,  quelquefois  à  une 

en  deux  groupes  ,  suivant  que  leur  seide  loge  et  à  une  seule  graine  par 

ovaire  est  libre  ou  infère.  Les  genres  l'avortement  des  autres.  La  capsule 

qui  sont  dans  ce  dernier  cas  consti*  s'ouvre  en  trois  valves,  dont  chacune 

tuent  sa  nouvelle  famille  des  Diosco-  entraîne   avec  elle   une   partie    des 

^,  dont  nous  traiterons  à  ce  mot.  cloisons    appliquées    sur.  sa    partie 

Quant  à  ceux  qui  ofirent  un  ovaire  moyenne.  Les  graines  se  composent 

libre  et  supère,  il  les  réunit  presque  d'un  endosperme  charnu  ou  corné  , 

tous  aux  Asphodèles,  dont  il  sépare  contenant  dans  une  cavité  quelquefois 

seulement  ceux  qui  ont  le  style  tri-  assez  grande ,  placée  dans  le  voisi- 

fide  ou  trois  stigmates ,  sous  le  nom  nage  de  leur  hile,  unembryonmoiio- 

de  SmUacéei.  u  ne  faut  pas  con-  cotylédon  très-petit. 


39  ASP  ASP 

Les  Plantes  de  la  famille  des  Aspa-        ASPERGE.  Asparagun,  jbot.  fr au. 

raginëes    sont  berbacdes,    vivaces  ,  Ce  ^enve,  oui  a  donné  son  nom  à  la 

ou  sous-frutescentes.  Leurs  feuilles  iamiUe  des  Asparaginëes ,  est  caracîé- 

sont  altei'nes  ,  quelquefois  opposées  risé  par  un  calice  connivent  à  la  base, 

ou  verticillëcs ,  rarement  engainantes  partagé  supérieurement  en  six  parties 

a  leur  base.  Leur  racine  est  fibreuse  égales,  dont  trois  intérieures  réiié- 

et  vivace.  chies  au  sommet;  un  style;  un  stig- 

Les  genres  contenus  dans  cette  fa-  mate  trigone  ;    une  capsule  à   trois 

mille  sont  assez  nombreux.  On  peut  loges  dispermes;  et,  suivant  Gaert- 

les  disposer  en  deux  sections ,  selon  ner ,  un  embryon  recourbé ,  allongé, 

que  le  stigmate  est  simplement  tri-  éloigné  du  style  et  situé  sur  la  partie 

lobé ,  ou    suivant  qu'il  existe  plu-  dorsale  du  péiisperme.  On  en  compte 

sieurs  stigmates  distincts.  plps  de  viugt  espèces  originaires  de 

-^  Stigmate  simp/e  ou  trilobé,  diverses    contrées,    qaelques-unes 

AsPARAOjNé£s  VRAIES.  d'Europe,  quelques-unes  du  cap  de 

Dracœua ,  L.  —  CorJyline ,  Com-  Bonne-Espcrance,  d'autres  de  Ceylan 

inerson.  —  Dianella ,  Lamarck.  -^  et  des  Indes-Orientales  ,  etc. ,  etc. 

Asparagus ,  L.  —  Callixene  ,  Com-  Leur  tige  est  i-ameuse ,  berbacée  ou 

mers.  —  Pageria  ,  Ruiz  et  Pavon.  —  ligneuse ,  dressée  ,  humble  ou  quel- 

F/ulesia ,  Commers.  —  Con^allariaj  quefois  grimpante  ,  inerme  ou  armée 

Tournef.  —  Polygonatum ,  Toumef.  a'épines  ;  les  feuilles  sont  en  général 

—  SmUacinCf  Deslontaines. — Maiait-  réunies  en  faisceaux,  sétacées,  ou  su- 
themum^  Roth.  — ^phiopogon  ,  At-  bulées,  ou  lancéolées,  ou  ensiformes, 
ton.  —  Tupistra,  —  Eustrcpfius  ,  R.  nulles  dans  deux  espèces  épineuses  ; 
hrovrn,  —^ S/rep/opus f  Richard  (in  les  fleurs  sont  le  plus  généralement 
Âîic/kT.  ) .  —  Flagellaria ,  L .  —  Sanse-  sol ita  ires  à  1  aisselle  des  feuilles ,  quel- 
t^iera,  Thuub.  —  Ruscus,  L.  —  Smi-'  quefois  dioïques  ,  hermaphrodites 
iaX ,  L.  —  Drymophila  ,  R.  Brown.  aans  le  plus  grand  nombre. 

—  Ripugonum^  Forster.  '  L'espèce  la  plus  connue ,  XAsparor- 
ff    TtMts  ou  quatre  stigmates  Jis^  gus  offlcinalis ,  L. ,  qu'on  cultive  dans 

tincts,  nos  potagers  pous  manger  ses  jeunes 

PARinifs.  pousses,  est  originaire  de  l'Europe  ; 

Paris  y  L.  —  Triliium  ,  L.  —  Me-  elle  se  distingue  par  une  tiçe  herba- 

(/eoia,  L.  —  Demidowia?  Uoffman. —  cée ,  haute  de  deux  à  trois  pieds,  à  ra- 

Roxburgià?  Willd. —  Stemona?  Lou-  meaux  écartés;  par  des  feuilles  fines 

reiro.  (a.e.)  et  fasciculées ,  enfermées  d'abord  au 

«  en  «  n  A  r^  r\TTM?c  nombre  de  trois  ou  quatre  dans  trois 

A5PARACTUlUl!i&.     BOT.     PHAN.  stipules  dont  une  plus  grande;  pardes 

(Ventenat;  F.  AspahaoinIes.  fleurs  dioïques  ,   campanuliformes  , 

ASPARAGOLITHE.  MIN.  Vulgai-  verdâ tr es  ,   pendantes  à  rextréraitë 

rement  Pierre  d^Aspeige.  AbUdgaiU.  èn^^'^l"/"^'''!'^';!!!'^'         '  "^ 

Sparglesteia  ,   Werael    ^.  (Thaux  EUe  a  été  représentée  un  grand  nom- 

PHOsÎHATiB.  (o.DEi..)  ^^  <iefois,  par  iculierement  cUns  e 

^  Dict.  des  se.  naturelles ,  et  l  analyse 

ASPE.  POIS.  Espèce  d'Able.  F',  ce  de  son  fruit  est  figurée     tab.   i6  de 

mot.  (b.)  Gaertner.  (a.d.j.) 

ASPERCETTEonE^PARÇETTE.  ^J^ZIT^^Z^ ^^^ 

BOT.  PHAN.  Noms  vulpiresdel  Hedr-  Provisionnent  les  iarchés  de  ParS , 

samm  OnobryclM.U  ,  dans  quel-  ^^  y^^  ^^  consomme  considérable- 

qucs  provinces  de  France,  r.  ôaih-  ^^^^  j^^  ^^  très-apéritive,  com^ 

'^^'  ^^'*  munique  aux  urines  une  odeur  fétide 

ASPERELE     BT     ASPERELLE.  particulière,  qu'on  peut  métamor- 

BOT.  /^.  AspbAi-k  et  A5PR£LL£.  phoser  eu  odeur  de  violette  des  plus 
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suaves ,  en  y  jetant  quelques  ^uttes  te»    marines  ;    il  se    rapproche  des 

de  Tërébenthuie.  Dictyotëes  par    les    fructifications  , 

Pour     cultiver     avantageusement  un  peu  plus  saillantes  que  dans  les 

cette  Plante,  on  compose  un  mélange  Ulves^  et  présente  la  même  organisa- 

de  sable  ou  terre  calcaire  et  de  terre  tion  que  ces  dernières.  Ce  genre  a 

ûancke,  ou  d'un  fumier  consommé  pour  caractères:  les  graines  isolées, 

en  terreau*,  on  plante  des  graines  q^ui  eparses,  d  aboid  innées  et  devenant 

produisent  des  racines  appelées  gnf-  plus  ou  moins  saillantes  avec  l'âge. 

les  ou  pâtes;  on  relève  ces  griffes  pour  Les  tiges  ou  plutôt  les  frondes  sont 

les  planter  dans  des  fosses  en  plan-  toujours  fistuleuses.  Leur  couleur  est 

cbes  séparées.  Celles  de  Hollande  sont  moms  vive ,  moins  brillante  que  celle 

estimées;  dans  ce  pays  on  veut  <|ue  des  Ulves  ;  elle  ne  change  presque 

les  Asperges  q  ui  en  proviennent  soient  point  par  1  a  dessica  tion ,  ni  par  l'in- 

eaCierenient  blanches.  Ailleurs  on  les  lluence  de  l'air  ou  de  la  lumière.  Ces 

prë/ere  un  peu  vertes ,  parce  qu'elles  Plantes  ne  jouissent  pas  d'une  longue 

ont  alors  un  goût  plus  décidé.  Entre  vie,  et  semblent  particulières  à  la  sone 

les  Insectes  nuisibles  aux  Asperges ,  tempérée.    Les    espèces    principales 

on  jardinier  soigneux  doit  faire  la  sont  : 

Serre  aux  larves  de  Hanneton ,  à  la  Asferocoque  Bt7oi7£ux ,  Aufero- 

urtilliére ,  à  diverses  Chenilles  et  coccus  rum>suê.  Lamx.  C'est  1  Ulva 

aux  larves  du  Crioceris  asparagi,  rugosaàexd^  Flore  française,  mais  non 

(t.  d.  b.)  celle  de  Linné.  Cette  espèce  que  Ton 

ASPERGILLUS.  bot.  crypt.  (itfii-  «»'.'■*"'•'  qudquefois.yec  notre  ZïeA». 

cédinées. )  Ce  genre ,  dabord  crdd par  *'"*.  W»" '  **' "^P** ' «yl'.'"i".q«5. 

MicheIi(AV,*.o Ge««^,p.  aia.  lab.  90,  '^^^^  * »»  base    longue  d  un  a  s« 

arah  été  ensuite  réuni  aux  Monili.  !«"*=«*  '  *"'"'"'  ^^t{"  ^'^^ 

luetre,  et  couverte  de  graines  nom- 

eu  saillantes.  Elle  est 

les  côtes  de  Normandie 


sporules  globuleuses.  Dans  un  sup-  *"?»'«  «î"»  ^«  ^  Méditerranée. 
pUnent  à*ce  Mémoire  {BeHin.  M^.  A*«*<ko«ue  buwiïux  .  Mpe^ 
■8.5  p.  36  ) ,  U  y  a  réuni  avec  raisc^  coccmbulbo,u,A^xox.  ^«-  P- fj»- 
I  '^  n  <  /•  j-<r-  <  tab.  6.  DK.  o.  Se  trouve  dans  la  Mê- 
le genre  Pofyactutim  en  difièrea pei-.  j;t__-J2»  .,  j,_-  l'Océan  •  il  diflèr* 
ne.  Toutes  ces  Plantes  sont  de  petits  y*^!"!?  **  *"°»  *  YfS^,'  11  y. 
Champignon,  bysjoïdes  ,   trèsSéli-  du  précédent  par  son  pédceUeb«u- 

çats .  Ilfnchâtri/^aai  croissent  sur  ^^""^f^i'S^TS'oi^  fhi^  uîn"'*^ 

«KrsoCKuniel'p^l^sirr;  PV"  ^""  *""'"""  ""^  """ 

à  la  suite  les  unes  des  autres,  et  for-  ^  **'    ^                       ,          /  ^        * 

ment  des  filamens  monUifornles  com-  ^  f^^lTT^Z.  'fff  l°f^. 

me  dans  les  Monilia,  mais  qui  sont  *^"^»'<^'*»»  tro«vf»t  ^^  k*  «>t« 

réunis  plusieurs  en  tètes  arrondies,  à  •*«.  P"»^/  »««»,.°  "»  connawsons 

rextnSmité  des  rameaux,  et  dont  la  pomt  encore  d  «coUques.  (i^..x.) 

couleur  ,  d'abord  blancbe  ,  devient  ,  ÀgPEROPORE.  POI.YP.  Ce  genre 

juelqueipu  en^mte  jaune  ou  verdâ-  ^  PoW^rs  foraminés  ,  proDoJ  par 

^ ^         *'  Lamarck  dans  son  £xti*ait  au  Cours 

ASFEROGOQUE.     j^êperoeoccus.  de  zoologie ,  ne  se  retrouve  plus  dans 

BOT.  CBTFT.  {HydtophyteB.)  Genre  de  son  système  des  Aniraaur  sans  vertè- 

l'ordre  des  Ûivacées  paxmi  les  Plan*  bres.                                  (làm..x.) 
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*  ASPËRUGO.  BOT.  PHAN,  V.  Ra-  asphalte  ou  BITUME  DE  JU- 

'BTtE.  DEE.  MIN.  ^.  Bitume. 

ASPÉRULE,  P0I8.  r,  AspRE.  •  ASPHALTION.  bot.  phan.  (Dios- 

Aon^nTTTT-     s          ,  coride.)  Syrï,àeP9oraleabitumina8a, 

ASPËRULE.  Asperuia,  bot.  phan.  I^  /5^.  Psorale.  (b.) 
Ce  genre  appartient  à  la  première  sec- 
tion des  Rutiacées  ;  il  a  pour  carac-  *  ASPHENDANNOS.  bot.  phan. 
tères :  une coroUe  en  entonnoir,à  trois  (  Bclon.  )  Espèce  d'Erable  indétermi- 
ou  presque  toujours  quatre  divisions;  ^^  ^^^  montagnes  du  Levant,  (a.  r.) 
quelqueVois  trois ,  le  plus  souvcntqua-  *  ASPHETAMOS.  bot.  phan.  (Poo- 
tre  étamincs  î  un  fruit  formé  par  la  l^ocke.  )  Espèce  d'Erable  du  Uvant, 
soudure  de  deux  baies  sèches,  non  que  .lussicu  soupçonne  être  la  même 
couronnées  par  les  débris  du  çahce,  chose  qu'Asphendannos.  r.  ce  mot. 

On  en  compte  douze  espèces ,  près-  r^s 
que  toutes  originaires  d  Europe.  Ce 

sont  des  Plantes  herbacées ,  à  tiges  ASPHODELE.   Jsphodelm.   bot 
tétracones ,  à  l'euilles  verlicillées  aux  i*»a.n.  Ce  genre ,  de  la  famille  des  As- 
nœuds  de  la  tige ,  à  fleurs  axillaires  ou  phodèlées ,  qui  lui  doit  son  nom  ,  pré- 
tenninales.  sente  :  un  calice  à  six  divisions  pro- 

On  connaît ,  sous  le  nom  de  Muguet  fondes  ,  étalées ,  et  six  élaniines  alter- 

des  bois  ,  VJsperula  odorata  ,  qui ,  ^^"^  «^ec  elles ,  insérées  à  leur  base 

verte    et  à  demi-fanée,  exhale  une  par  un  filet  inférieurement  élargi;  un 

odeur  agréable  ;  ses  feuilles ,  au  nom-  ovaire  libre  avec  un  seul  style  et  un  seul 

bre  de  huit  par  verticilles ,  sont  lan-  »lig/nate ,  à  trois  loges ,  contenant  un 

ccolées;  ses  fleurs  en  faisceaux  pé-  pelitnombrede  crames?  celles-ci  sont 

donculés  ;    ses  fruits  hispides.    Elle  anguleuses,  et, lors  de  la  germina- 

croît  dans  nos  bois ,  à  l'ouibre  et  sur  J^^n ,  leur  cotylédon  développé  se  pro- 

les  pentes. —L^^5/;e/ff/a  arvenais  croît  ^^^%^  ^^  ^'^  "'et  recourbé ,  charnu  à 

dans  les  champs ,  a  des  feuilles  verti-  «on  extrémité  ;  la  racine  est  fibreuse 

cillées  par  six ,  etdes  fleurs  terminales,  ^^  fasciculée  ;  les  fleurs  sont  disposées 

sessiles  et  rapprochées.  — L'u^jr;;e/7//a  ?^  épi.  —  Cet  épi  est  rameux  dans 

tinciona  à  feuilles  linéaires,  verticil-  }  ^sphodelus  ramosus  qui  croît  dans 

lées  six  â  six  dans  le  bas  de  la  Plante ,  ^^  midi  de  1  Europe ,  et  est  cultivé  dans 


presque  louiei  a  trois  looes ,  aoii  son  v'-^-—'  •  --  •.  •^—««  -*  .™^«  y  -  ^ 

nom  à  la  teinture  rouge  que  fournit  sa  liçeiaunes,à  stipules  grandes,  a  feuilles 

racine,  propriété  au  reste  qui  lui  est  t^igones,  striées ,  éparses  sur  la  tige, 

commune,  non-seulement  avec  plu-  $»""«  vulgairement  sous  le  nom  de 

sieurs  de  ses  congénères  ,  mais  aveo  ^«^g«  ?®  •'^^ob.  —  Dans  1  A.fistulo- 

J)caucoup  de  Plantes  de  la  famille.  —  ^''^  »5"*  *"î™e  le  ^^uxe  Asp/iodeloides 

IJMperula  cynanchœa ,  à  peine  dis-  ^^  Moench    et  qui  est  figuré  tab.  aoa 

tincte  de  la  précédente  par  les  verti-  ^^  ^^^^^  ^\  Cayamlles    les  feuilles 

cilles  inférieures  de  quatre  feuUles ,  et  ^°.°^  "°  Pp"  *istuleuses  ;  des  six  cta- 

ses  fleurs  couleur  de  chair ,  à  quatre  ™^°es,  trois  sont  alternativement  plus 

lobes ,  est  connue  communément  sous  courtes  ;  le  stigmate  est  triparti ,  et  les 

le  nom  d'Herbe  à  l'esquînancie ,  à  loges  ne  contiennentque  deux  graines, 

cause  des  propriétés  médicales  qu'on  T"  ^,  ^^  manaue  dans  1  A,  acauiis , 

lui  attribue.  --  On  trouve  encore  en  "8»!^  lab.  Sgdejla  Flore  atlantique  de 

France  lesAspeniia/Urfa,  liexaphyUa,  Desfontaines.-^n  en  connaît  encore 

iaunna,,  laeuigata,  (a.d.  J.)  plusieurs  espèces  :  lesA.creUcus   âT- 

,  bus ,  liburnicus ,  habitant  les  contrées* 

*  ASPHBA.pPOIiYP.  F'.  AsPRiB.  méridionales  de  l'Europe;  VA.  altai- 

(  L  A  M . .  X .  )  67/5 ,  qui  croît  ^ux  pieds  des  n^ontâ  Al< 


) 
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taiçiu»;  Vji.  inderceaais ,  esp^  très-  mais  non ,  comme  l'ont  ci*u  les  mo- 
Yoîsine ,  et  l'A.  taurinu4  de  JPaUas ,  À  dernes ,  les  Cotuber  P'ipera  et  Aèpit 
longues  bractées  blanches ,  scarieuses  de  Linné,  f^.  Goui.euvb£. 
et  à  feuilles  linéaires.  (▲.  D.  J.)  On  donne  improprement  ce  nom  à 
hSVWnyt\SÈXS.j8pkode!eœ,wyt.  ^»  Vipère  commune,  dans  quelque» 
PHAK.  FamUlc  de  Plantes  qui  appaiw  parties  de  la  trance. 
tient  au  ç^x>upe  des  Monocotyîëdo-  On  appelle  Aspic  coRmr,  dans  quel- 
nées  ,  dont  les  étamines  sont  insérées  ^"«î  apothicai renés  d  Allemagne,  ou 
à  un  catice  périgvnique.  Le  genre  As-  ^^  Animal  est  employé  avec  la  Vipère 


les  autres  ouvrages  qui  traitent  de  cette  <^k^^-                                            (b*) 

finuUe,  les  caractères  qu'on  lui  assi-  ASPIC  ou  SPIC.  bot.  fhak.  Noms; 

gne,  il  est  difficile  de  concevoir  qu'on  vulgaires  de  la  Lavande ,  Lavandula: 

9il  pu  séparer  les  Asphodèles  des  véri-  Spica ,  tirés  probablement  de  la  dis- 

tames  Luiacées.  J'avoue  que ,  malgré  position  de  ses  fleurs  en  épi,  car  on> 

l'eiamen  leplusattentii'dela  plupart  trouve  Espic  dans  quelques  anciens 

des  genres  qui  appartiennent  è  ces  manuscrits. 

deux  grouDCS,  je  n  ai  pu  saisir  dans  la  On  appelle  aussi  Aspic,  le  PhalarU 

structure  de  leurs  divers  organes  des  canariensU ,  L.  Peut-être  par  la  mémo 

difierences  même  assez  légères  ,  qui  raison ,  ou  par  corruption  d'Alpiste. 

puissent  autoriser  leur  séparation.  Je  pr  Lavande  et  Phalaris.           (b.) 

n'ignore  pas  cependant  que  pour  une  *  o«T/n, .  ,>  t*t-      .,     • 

peAomie  versée  dans  rélude^ies  fa-  ^^^J^^^F^  Mmcarpa.  Borr 

milles  naturelles ,  il  y  a  dans  le  port  '«^:  Feu  Richard  a  décrit  et  figuré 

des  Plantei  qui  constituent  ces  deux  ^«?»  *««  Mémoires  du  Muséum,  2.  p. 

ordres ,  une  différence  que  Ton  sent  ^96.  t.  1 5  ,  sous  le  nom  d  Mpicarpa 

mieux  qu'on  ne  peut  l'exprimer;  mais  A''/«//« ,  une  petite  Plante  quiconsti- 


phodèlées  devrait  être  réunie  à  celle  «cteres  :  un  calice  a  cinq  divisions  rap- 

acsLiliacées,faraillequicomprendrait  Pochées  et  conniventcs  au  «ommeti. 

également  une  partie  des  genres  de  la  po»?»  ^^  corolle  j  une  seule  étamme 

famiUe  des  AsparaginéesT  Nous  ren-  "^c|."*«  ».  ^'^^^^ '  allacbée  au-dessus 

voyons  donc  au  mSt  LiLiActo ,  où  ^^  *  ^^«'J**  >  «y»"'  un  filet  subulé  et 

nous  traiterons  à  la  fois  des  Asphodè-  J»»^  «?^,**ere  subcordiforme  k  deux 

lées  de  Jussicu ,  qui  ,  selon  nous  ,  ^^g^?-  L  ovaire  est  libre,  fendu  à  sa 

oe  doivent  en  être  considérées  que  partie  supéneure  en  deux  moiliés  ob- 

comme  une  section.  *"ses  et  comme  tronquées  oblioue- 

RobcrlBrown,dans  son  Prodrome,  ™«»^i  */  «jy^f  «J^  ""^^^^  ?  »1  P«»*t  ^,V" 

a  réuni  à  sa  famille  des  Aspbodèlées  ^«?  ^l^  ^?  **  ^^°^  ?"»  Pf  î^.8®  *.^ 


simple  et  le  stigmate  truone.  r .  as-  *•*-*•'—  ---«"•  w»— ^  ...w  ^»  ^«**,  -»* 

PARAOïNiJSS ,  LU.1ACÉM.         (a.  r.)  ^"«"^-  ^  ^'"'*  «»«  uniloculaire  et 

A  onrr^rwn'T  rxrrxi:>c,  monospcrmc  par  avortemcut ,  il  forme 

ASPHpDELOIDÊS.    BOT.    phan.  un  akène  i^nfennant  une  graine ,  et 

Même  ctiose  qu  Asphodèlées.  A^.  ce  composé  d'un  embryon  recourbé  en 

"^^'                                          C^-^)  feràcbevaL 

ASPIC.  B£PT.  OPir.  Espèce  de  Ser-  làJspicaipa  àirtella.  Rich.  offre 

pent  du   genre  G>uleuvre.  Coluber  une  tige  tormenteuse ,  des  feuilles  od- 

Ilaje  de  Forsluilh  et  d'Hasselquist ,  posées  ^  sans  stipules^  recouvertes  ae 
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s  en  forme  de  navette  ;  set  fleur»  devraiton  aussi  réunir  en  un  seul  les' 

t  axillaires  et  très-petites.  Cette  Athyrium  et  les  Cystopteris  dont  les 

ite  a  été  cultivée  dans  les  serres  caractères  diffèrent  très-peu  ;  on  ob- 

Muséum  d'Histoire  naturelle.  On  tiendrait  ainsi  deux  gfroupes  bien  ca- 

I  oit  originaire  du  Mexique,  (a.r.)  ractérisés  et  très^faciles  à  reconnaître, 

SPICARPON.  Même cboscqu'As-  ^^^  1^^  î^^fP^Î^,***?  *^°*  ^,^"- 

rpe.  r,  ce  mot.  vent    très^difficdes  à  distinçucr   des 

A  cnTT^  A  T  To  mr  Aspidium ,  et  que  les  Athynum  dif- 

ASPIDALIS.  BOT.  PHAN.  Nom  forint  à  peine  des  Cystopteris  ;  nous 

iiqué  au  genre  Cuspidiade  Gaert-  ^e  chcrcEerons  pourtant  pas  à  déci- 

dans  la  figure  même  qu  en  donne  der  ici  cette  qu^tion  ;  c4  n'est  que 

''"*^"'-  (A.D.J.)  dans  un  travail  général  sur  cettela- 

SPIDIE.  Aspidium,  wn,  crtft.  mille  ou'on  peut  évaluer  l'importance 

ugèrei,  )  Ce  genre  a  été  séparé  par  des  dinérens  caractères  qu'on  a  em- 

iitzdu  geurePo/jrpodium  de  Lm-  ployés  pour  distinguer  les  genres  qui 

Cet  auteur,  et  ensuite  Willdeuow,  la  composent. 

aient  placé  toutes  les  espèces  de  LesAspidiumproprement dits,  tels 
rpodes,  dont  les  capsules  sont  en-  crue  Rob.  Broiwn  les  a  définis,  sont 
ees  d'un  auneau  élastique ,  et  for-  donc  caractérisés  par  des  groupes  de 
it  des  groupes  arrondis  recouverts  capsules  arrondis ,  recouverts  [lar  un 
un  té|;ument  de  forme  variable,  tégument  circulaire  ,  pelté  ,  inséré 
s  depuis,  Cavaniiies,  Roth,  Ri-  par  son  centre  au  milieu  du  groupe 
rd ,  Uesvaux ,  et  Roli.  Brown  ont  de  capsules  ;  mais  ce  tégument  prê- 
tre subdivisé  ce  geure  d'après  la  sente  pourtant  deux  formes  assez  dif- 
le  de  ce  tégument.  On  peut,  en  fèrentes  suivant  les  espèces,  et  in- 
ptant  les  principales  divisions  de  dique  deux  sections  également  carao- 
iuteurs ,  distinguer  dans  les  Aspi-  térisées  par  leur  port, 
n  de  Swartz  quatre  genres  dont  Les  unes  offrent  des  groupes  de  cap- 
s  allons  indiquer  ici  les  princi-  suies  assez  gros ,  recouverts  par  ua 
X  caractères.  large  tégument  plat  en  forme  de  dis- 
*.  Les  ATHYAiVMde  Roth,  dont  le  que ,  légèrement  ombiliqué  dans  son 
iment  naît  latéralement  d'une  centre  et  entier  sur  ses  bords, 
rure  secondaire  et  s'ouvre  en  de-  Tels  sont  les  Aspidium  rhizophrl- 
5.  lum  ,  Willd.  semicordaium ,  WiDd. 
'.  Les  Cystopteris  de  Desvaux,  ooriaceum  ,  Rob.  Brown.  trifoliatum^ 
ispiDiUM  de  De  Candollc ,  dont  Willd.  mactvphyllum  ,  Willd.  etc. 
eument  plus  long  que  large  s'in-  Leur  fronde  est  trifoliée  ou  pinnée , 
a  la  partie  inférieure  du  groupe  presque  touioui^  entière ,  ou  ne  pré- 
apsules  ,  et  s'étend  jusqu'au^elà  sente  que  des  dénis  obtuses  et  peu 
:e  groupe  vers  le  sommet  de  la  profondes. 

iule.  Les  autres  ont  un  tégument  très- 
.  Les  Nephrodivm  de  Richard  et  mince,  presque  infundibuliforme,  qui 
ob.  Brown ,  qui  présentent  un  té-  ne  couvre  qu'en  partie  les  capsules  au 
eut  réniforme ,  inséré  par  le  fond  moins  dans  leur  développement  com- 
}n  sinus  à  la  base  des  groupes  de  plet,  et  dont  le  bord  est  souvent  fran- 
ules.  gé  ou  lacinié.  On  peut  donner  pour 
.LesAsPTDiVMdeRob. Brownou  exemple  de  cette  section,  les  Aspir- 
opELTis  de  Richard,  dont  le  tégu-  dium  Lonchitis ,  Willd.  aculea/um^ 
t  est  aiTondi ,  inséré  par  son  cen-  Willd.  truncatulum ,  Willd.  prolife- 
u  milieu  du  groupede  capsules,  et  rum^  Rob.  Brown.  La  fronde  de  ces 
:  dans  toute  sa  circonférence.  espèces  est  pinnée  ou  bipinnée  à  pin- 
;s  deux  derniers  genres  réunis  niues  souvent  lunulées ,  profondé- 
aient  le  genre  Poljsiichum  de  mentdenteléesàdentsaiguës,  etpres- 
l  et  de  De  GandoUe.  Peut-  être  que  toujours  terminées  par  un  poil. 
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A  i'eZGepdoa  de  quatre  ou  cinq  e»-  comme  soiis-^nre ,  parmi  les  GoUes , 

pèoes  y  toutes  les  Plantes  qui  appar-  et  qu'il  a  entièrement  confondu  avec 

tiennent  k  ce  genre  sont  exotiques  et  les  Apidophores.  Les  A3pidophoroïd^8 

habitent  lesparties  chaudes  des  deux  forment  cependant  une  telle  exception 

continens.  II  serait  diiCELcile  d'en  fixer  dans  la  famille  dont  ils  font  partie, 

le  nombre ,  aucun  auteur  ne  les  ayant  par  la  privation  absolue  d'une  dorsale 

énumérées ,  après  en  avoir  sépare  les  antérieure ,  qu'il  n'est  guère  possible  y 

espèces  qui  appartiennent  aux  autres  malgré  leurs  grands  rapports  avec  les 

genres  que  nous  en  avons  distingués,  Aspidophores ,  de  n'en  pas  former  un 

elles  caractères  sur  lesquels  les  gen-  genre  distinct.  Nous  proposerons  donc 

res  sont,  fondés  n'étant  pas  indiqués  de  conserver  leur  ^enre  parmi  les  Tho« 

daoj  la  plupart  de  ces  auteurs.  Mais  raciques ,  à  la  suite  des  Percoïdes  de 

il  parait  qiie  ces  Plantes  ne  forment  Guvier,  dans  son  ordre  des  Acanthop- 

pas  Ja  moitié  du  eenre  Aspidium ,  tel  térygiehs. — Les  caractères  des  Aspido- 

que  Swaitz  et  W Uldenow  l'avaient  phoroïdes  sont ,  outre  ceux  de  la  plu- 

^tahll ,  et  que  le  genre  Aspidium  ,  part  des'  Cottes  :  corps  et  queue  cou- 

ainsi  défini,   comprendrait  au  plus  verts  d'une  sorte  de  cuirasse  icail- 

une  soixantaine  d'espèces,     (ad.'  b.)  leuse  ;   peu  de  rayons  k  toutes   les 

♦ASPIDION.  BOT.  PHAlï.  (Dioscori-  nageoires,  moins  de  quatreaux  tbora- 

de.)Syn.d'Alisson,selonAdanson.(B.)  c»q"«»i  ^^  seule  dorsale.  Une  seule 

ACDTnTr\Ti7c      ^     ^j'  s            w  espèce  rentre  encore  dans  le  genre 

ASPIDIOTES.  Mpidiota.  CRViT.  dont  il  est  question. 

i^lom  appliqué  par  Latreille  dans  ses  AapinoPHORoÏDB  db  Tranquebab. 

premiers  ouvrages,  a  un  groupe  de  Lac.  in.  aaS.  Coiius  monopterygiua. 

Crustacés,  comprenant  tous  les  mdi-  Bloch.  pi.  178.  f.  i-a.  Gmel.  Syst. 

vkIus  dont  le  corps  mou  est  couvert  aat,  xiii.  iai3.  Chabot  de  l'Inde. 

d  un  test  en  forme  de  boucher,  tels  Encyc.  Pois.  pi.  87.  f.  367.  Corps  long, 

sont  les  Limules ,  les  Apus ,  les  Ca-  étroit ,  cuirassé  de  plaques  dures  oc- 

hges  ,  qui  appartiennent  à  1  ordre  des  togones ,  devenant lieiagones  vers  la 

Entomoslracés(Considér.  génér.),oua  queue  dont  la  nageoire  est  arrondie , 

oduides  Branchiopodes  (Règne  Anira.  fa^un  en  dessus ,  cendré  sur  les  côtés , 

de  Cuv.)  r,  ces  mots.               (aud.)  ^^rié  de  blanc  en  dessous.  Cet  Ani- 

ASPIDOBRANCHIATA.  icoix.  mal ,  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la 

*  m  a.  K_  '..vas-    _ 


aux  Scutibranches  de  Cuvier,dans  la-  D.  5.  F.  i4.  T.  a.  A.  5.  c.  6. 
quelle  il  fait  aussi  entrer  le  genre  Om- 
brelle de  Lamarck  ,  Gasti'oplax  de  AS  PI  LIE.  Jspilia,  bot.  fhan. 
Bbinville ,  qui  dépend  de  l'ordre  des  Genre  de  la  famille  des  Corymbiferes , 
Inférobrancaes.  F^^  Scutibb anches,  établi  par  Dû  Petit-Thouars ,  d'après 

(F.)  une  Plante  de  Madagascar.  L'invo- 

ASPIDOPHORE.  FOIS.  Genre  for-  Y^l  ^^^  "^i*"^**."/  '  ^"P^f  ,^ 

mé  par  Lacëpède,  et  dont  le  Cotius  deux  rangs  de  bractées ,  dont  lexté^ 

coi^Mrac/ttj    L      est  le  tvoe    C'est  "eur  de  anq.  Les  fleurs  sont  radiées  ; 

1'  >#il...«.  j-  t«k,A' j-«  n-'  l«s  demi-fleurons ,  au  nombre  de  cinci 

fo^  ïé  imîle  «f;!;?™^"?-^.  »"  »« .  terminé.  'p«-  deux  dents.  l2 

?vïmot      ^^^  sous-genre  Cottï.  ^j^eptade  est  garSi  de  paillettes  co- 

^  '^  lorées  au  sommet  ;  les  akènes  sont 

ASPIDOPHOROIDE.  fois.  Genre  comprimés ,  élargis  et  velus  vers  le 

formé  par  Lacépède  aux  dépens  des  haut ,  et  couronnés  par  dix  petites 

Cottus  de  Linné ,  que  Cuvier  (  Règne  dents  ,  ce  qui  distingue  ce  genre  de 

Anim.T.  II.  5o7}napasmémeséparé>  plusieurs  autres  avec  lesquels  il  a 
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beaucoup  d*afllnitë  ,  le  SpUaniàus  ^  étaieot  Crès-dîflkilesàreoonnahre.-^. 

i'Eciip/a,  le  Bidens,  etc.  Cest  une  Ubceolaeia.                          (ad.]!.) 
petite  Plante  herbacée ,  couchée ,  à 

feuilles  opposées  et  sessiles,  k  fleurs  ASPLENIË.    Mpienium,     Bcyr. 

solitaires  et  terminales.        (a.  d.  i.)  chypt.  {fougères.)  G:  genre  fut  établi 

*  ASPILION.  BOT.  PHAN.  (Diosco-  <l'«*>ord  par  Linné  ;  mais,  comme  dans 
ride.)Syn.d'Ai.YsaoN.>^.cemot.  (b.)  *?  plupart  des  genres  de  la  fomdle 

A CDHtf  kl  fi k nu                      m  ^^  Fougères ,  les  auteurs  modernes 

ASPINALSAÇH  BOT.PHAN.(Da-  ^nt  admU  avec  raison  plusieurs 

léchampOSjFn.  de  Coc/i/y*  ZrfW/i*.  J^roupes    trè^istincts ,   tels  que  les 

li.  r.  Cachryde.                        (B.j  genreg  Scolopendrium ,  Diplazium  et 

*  ASPISTE.  Jipitts.  ins.  Genre  GrammitU^  que  Linné  avait  confon* 
de  Tordre  des  Diptères,  établi  par  dusavecsesAsplenium^etqueSwartz 
Hofimansegg ,  et  décrit  par  Meigen  en  distingua  le  premier.  Ce  genre , 
(  OescrJDt.  hyst,  des  Diptères  d'hu-  que  la  structure  de  ses  capsules  rap- 
rope,  T.  I,  p.  319},  qui  lui  assigne  porte  à  la  tribu  des  Poly podiacées , 

Sour  caractères  :  antennes  étendues ,  peut  être  ainsi  .  caractérisé  :  grou-- 
e  huit  articles ,  le  dernier  plus  gros ,  pes  de  capsules  linéaires ,  parallè- 
ovoïde  ;  trois  jtux  lisses  ;  jambes  an-  les  aux  nervui^es  secondaires ,  et  re- 
térieures  terminées  par  une  épine.  —  couverts  par  un  tégument  qui  ua£i 
Ce  nouveau  genre  est  surtout  remar-  latéralement  de  cette  nervure,  ets'ou- 
quable  par  la  forme  de  ses  antennes,  vre  en  dedans  par  rapport  à  la  ner— 
^ui ,  écartées  à  leur  base ,  augmentent  vure  principale.  Jussieu  et  Willdenow 
insensiblementde  volume,  et  finissent  avaient  en  outre  séparé  des  Asple- 
brusquement  en  une  sorte  de  bouton,  nium  ,  sous  le  nom  de  Darta  ^  et 
Meigenleplace  entre  les  Bibions  et  les  Swartz  ,  sous  celui  de  CœaopterU  , 
Rhyplies^maisTindividuquilecompo-  quelques  espèces  auxquelles  ils  attri- 
se  en  difiere  par  un^c/e«  tout  particu-  huaient  des  croupes  de  capsules  soli- 
lier  :  il  n  a  qu'une  ligne  de  long ,  et  a  taires  dans  chaque  pinnule ,  et  un  té- 
été  nommé  ^5/?.  ^e/v/Z/xe/im  par  Hoff-  gument  s*ouvrant  en  dehors;  mais 
mansegg.  L'individu  observé  est  une  K.  Brown  a  fait  observer  que  ce  genre 
femelle.  Meigen  (  loc.  cit.  tab.  a.  ne  diffère  des  Asplenium  que  par  ses 
fig.  16)  l'a  représenté  dans  une  très-  pinnules  plus  profondémeut  lobées  ; 
grande  dimension.  Ce  Diptère  ne  pa-  chacun  de  ces  lobes  ne  porte  alors 
rait  avoir  été  mentionné  antérieure-  qu'un  seul  groupe  de  capsules  dont  le- 
ment  par  aucun  auteur.           (auo.)  tégument  s'ouvre,  il  est  vrai ,  en  de- 

"t^lT/r   '^''l  '"  Î««''"<""/T  par  rapport  à  la  nerrure  prin^le  à 

m6  de  boucher».  P^.ACASTBV^.   (b.)  E'^^JJ^e  lobe  s'insèn»^  structure 

*  ASPITERIA.  BOT.  CRYPT.  {Li-  parfaitement  semblable  a  celle  des 
cAens»)  Nom  donné  par  Achar  à  une  vrais  Asplenium. — Ces  considérations 
des  sections  qu'il  avait  établies  dans  le  nous  engagent  à  réunir ,  comme  l'ont 
genre  Urceolaria(Z»ic/ie/io^/tz^A<a  uni-  fait  R.  Brown  et  Kunth ,  les  deux 
persalia ,  p.  33 1  ),  et  qui  renfermait  les  genres  Asplenium  et  Darea  .  dont  les 
espèces  dont  les  se u telles  étaient  en-  caractères  sont,  comme  on  le  voit,  à 
tourées  par  un  rebord  formé  entière-  peine  difiérens ,  et  passent  insensible- 
ment par  le  thallus,  tandis  qu'il  avait  ment  de  l'un  à  l'autre  ,  et  dont  le  port 
formé  sous  le  nom  d'Amphiloma  une  présente  la  plus  granae  analogie  ;  on 
seconde  section  de  celles  dont  le  re-  remarque  seulement  que  les  espèces 
bord  était  formé  également  par  le  thaï-  rapportées  au  genre  Darea  ont  en 
lus  et  par  le  disque  de  la  scutelle.  De-  général  U  fronde  plus  finement  àé- 
^\3\s (Synopsis ttichenum^  ip.  il'j) y 'A  coupée. 

n'a  plus  admis  ces  deux  sections ,  qui  Deux  espèces  de  ce  genre ,  les  Darea 
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pwipara  et  proliféra  de  Willdenow ,  cation  lui  donne  souyent  Taspect  d*un 

prësentent  un  phénomène  assez  eu-  Acrostic.  F",  ce  mot. 

lieux  ;  ce  sont  des  feuilles  d'une  forme  Nous  citerons  parmi  les  espèces  ezo- 

fort  différente  des  autres ,  et  naissant  tiques  : 

de  bow^eons  écailieuz  places  à  la  par^  LiAaplenium  NiduB  ,  L.  dont  les 

tie  inférieure  du  rachis  ou  de  la  ner^  feuilles  simples ,  épaisses ,  coriaces , 

Tare  moyenne  de  la  fronde  ;  ces  pe-  longues  de  plus  de  deux  pieds,  larges 

tites  fcuAiles, presque  entières  ou  tout  de  quatre  à  cinq  pouces ,  sont  réunies 

au  plus  dentelées  à  leur  extrémité,  en  touffes,  au  milieu  desquelles  des 

sont  d*uBe  structure  plus  délicate,  Oiseaux  établissent  leurs  nids.  Elle 

d*une  couleur  plus  pâle  que  le  reste  croîtsur  les  détritus  de  Végétaux  et  sur 

de  la  Plante  ;  elles  ne  présentent  que  les  vieux  Arbres ,  dans  1  Inde ,  dans 

des  oerrures  à  peine  marquées ,  et  se  les  îles  de  la  mer  du  Sud ,  à  Madagas- 

tnnirent  placées  hors  du  plan  général  car  et  à  rile-<le-France. 

de  la  feuille.  Bory  de  St.- Vincent  a  UAsplenium  rhizoph^Uumy  L.  dont 

lemarqué,  sur  plusieurs  de  ces  petites  les  frondes  sont  également  simples  et 

froodes  particulières ,  des  paquets  de  lancéolées ,  et  se  terminent  par  un  ap- 

fructification  absolument  dépourvus  pendice  linéaire  qui  s'insinue  enterre 

de  tégument ,  el  en  tout  semblables  à  et  y  prend  racine.  Il  habite  les  Etatfr- 

ceux  des  Polypodes.  Ces  deux  singu-  Unis. 

Itères  espèces  habitent  les  lieux  om-  XiAsphniumarboreum^'^àKQQyr^ 

bragés  de  l'île  de  Bourbon.  dont  la  tige  s'élève  à  près  de  huit 
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que,  huit  se  trouvent  dans  l'Amérique  Les  anciens,  entre  autres  Diosoo- 

septentrionale  ;  dix  espèces  seulement  ride ,  appelaient  plus  particulièrement 

croissent  en  Europe ,  le  reste  est  pro-  Abflenjon,  le  Gîéterach.        (ad.  b.) 

pre  aux  parties  cliaudes  de  l'ancien  *  ASPOROTRICHUM.  bot.  ch ypt. 

conlinent,a  la  Nouvelle-Hollande  et  (^Mucédinées,)  Ce  genre  établi  par 

aux  lies  de  la  mer  du  Sud.  Les  espèces  jL,inj,  (  Berlin,  natur.  Magasin,  i  sSo, 

les  dIus  remarquables  de  ce  genre  par-  p  ^^  j^   ^^       ^il  avait  distingué  des 

miles  indigènes,  sont:  Sporotricfmm  ^v   le  caractère    sui- 

Le  PoiTOiic  ,  Aaplenium  Tricho-  ^^^  .  fiiamens  rameux ,  décumbans , 

mtfoef ,  L  Bull.  herb.  T    i85.  Com-  rapp^chés  en  groupes,  tous  articu- 

mun  sur  les  murs  humides,  employé  i^^  ^^^^  sporules,  a  été  depuis  { BerL 

comme  pectoral  en  guise  des  Upil-  jjj^       181 5,  p.  34  )  réuni  par  le  même 

laircs  de  Montpellier  ou  du  Canada  ,  ^^^^^.  ^ux  Sporotrichum  ;  il  s'est  as- 

csDèces  d  Adtanthe.  /^.  ce  mot.  ^^^^  çn  effet  que  l'absence  des  spo- 

La  Rmjjî  iiEs^u\3fiS,AsplentumRuta  ^ules  n'était  pas  réelle ,  mais  que  ces 

jfii«mna,L.  Bull.  herb. T.  190.  qui  cou-  ^^^^  étaient  seulement  plus  petites 

▼re  les  rochers  et  les  muraïUes  assez  et  moins  nombreuses  que  dans  fes  au- 

sèches  des  environs  de  Paris ,  et  varie  ^^gs  espèces,  r.  Spobotrichtim. 

beaucoup  dans  sa  fonne.  /^^^   ^  \ 

La  DORADIIXE  MARINE,  ^w/^/lil//!^  *  a  cwoi:'     à  cnirn           K(iT^t^r^n\^ 

marinum,  L.  Pluk.  T.  a53.  fô.  qui  *ASPRE,  ASPER  ou  ASPERDLE. 

croît  sur  les   rochers  maritimes  de  pois.  Vieux  noms  de  Dipierodon  as- 

Bretagne ,  de  BeUe-Ile-en-Mer  et  de  ^«f,  Uc.  f^.  Dipterodon.  lia  aussi 

Biarite.  ^^  étendu  au  Zimgelqui  appartient 

L'Adiamthe   noire,    Asplenium  au  même  gcni-e.                          (b.) 

Adianihum  nigrum^  L.  Flor.  dan.  T.  ASPRÈOE.  Aspredo,  pois.  Genre 

aSo.  commune  dans  les  haies  obs-  de  Tordre  des  Malacoptérygiens  ab- 

cures  y  oh  l'abondance  de  sa  fructifi-  dominau\  ,    famille    des  Siluroïdes 
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forme  d^abord  par  liinnë  (dans  ses  de  la  famille  des  Graminées,  que 

éditions  de  4  à  o  etj^mœn. ,  acad.  i>  Swartz  avait  appelé  Leenia.  ^.Lsbr- 

t.  i4.  f.  5),  dans  son  ordre  des  Abdo-  si£.  (a.  r.) 

minaux  pour  un  Poisson  qu'il  réunit        *.o«t>*tx*  c        j 

depuis  aux  Silures  sous  le  nom  de  Si-  „    ASPRILLA.  bot.  phan.  Syn.  de 

lums  Mpmdo.  Rétabli  parBIochqui  Pa!;onychia  hispanica,  dans  le  pays 

lui  réunit  les  Plotoses ,  sous  le  nom  «*«  Murcie.  (b.) 

de  Platystacus ,  et  adopté  par  Cuvier        *  ASPRIS.  bot.  phan.  Ce  nom  dé- 

(Règn.  An.  a,  208),  qui  lui  a  rendu  ^i^^  ^ans  Théophraste  une  Grami- 

son  premier  nom  hnnéen.  Nss  carac-  -^^^      j         1^  ^^^j^g  ^^  Avoines, 
tères  consistent  dans  un  grand  apla-  ^     '^  t^\ 

tissement  de  la  tête  et  dans  l'élargis- 
sement du  tronc»  dans  la  longueur  de        *  ASPROCOLOS.    ou.    Syn.  de 

la  queue,  et  surtout  en  ce  que  les  As-  Loxia  Pymila,  L.,  chez  les  Grecs 

prèdes  sont  les  seuls  Poissons  osseux  modernes.  (dr...  z.) 

wnnusoui  n'aient  rien  de  mobUe  à        *^^^  ^^    Baubin.) 

ropcrcule,  attendu  que  les  pièces  qui  «„      j^o^  j»^*.  ^n^ri.  ^.v^.  ^«u^iu.y 

de^aientlecomposersontsoudéesila  fy°;  f^l'"'^''''''' ^'/^  "^f  V^"^' 

caisse  et  ne  peuvent  se  mouvoir  quV  J"yf  ^^-^^1'  '^'^'  \  P'  *^-  ^' f' 

^  «11-  T  ^  Vr.s.«»;««-  .^«#*«  A^  ,J«»^  *•  */   *  donné  ce  nom  a  un  genre  con- 

vec  eUc.  Le  premier  rayon  des  pecto-       ^^  j     compUateu?   Gmelin 

raies  est  armé  de  dénis  plus  grosses  ;  c    ,   '^  *    ,,  *^«"F"**^"*    ^•"^" 

que  dans  tous  les  autn/siluroïdes;  ^t^fnT'^.;  ^  ^l'  T     "*"!      . 

iTn'y  a  qu'une  dorsale  sur  le  devani  ^'ff'^  ^/^''^  *'^^^'-'  ^'  *'  P'  ^^^  > 

et  dont  le  premier  wyon  est  faible  ;  l^Ttr.       \  '"*?-  f'"'''  Tétracera  , 

ranale  est  ïrès-longue^t  règne  dani  ^^IJ^^^  ^'  ^''"^'"^  -^«f-  T" 

toute  la  queue,  —  Ce  genre  est  peu  *^^^-^«^*««-  \^') 

nombreux  en  espèces.  La  principale        ASSAD.  mam.  Syn.  de  Lion  chez 

est:  les  Arabes.  (b.) 

L'ASFRÂDE    PROPREMENT  DIT.  5l-  »  co  a    r\f\XTV      -.  ¥  » 

lumsMpmdo.  L.  Syst.  nat.  xiii,  i,  ,  ASSA-DODX.   bot.  phan.   L  uu 

i35a.  Japmdo,  Aœn.  av,  loc.  cii.  des  vieux  noms  du Benjom.^.  ce  mot. 
Asprède  Encyc.  Pois.  pi.  6a,  f.  246,  ^^^"  ^'^ 

PiMvsiacus  iœpis,  Bloch.  ,  Poisson        ASSA  FOETIDA.  bot.  phan.  Subs- 

des  fleuves  de  L'Inde ,  muni  de  huit  tance  résineuse  compacte  ,  suscepti- 

barbillons  dont  les  deux  plus  grands  ble  de  se  ramollir  ,  d'un  jaune  rou- 

latéraux  sont  élargis  à  leur  base;  son  geâtre  ,  amère ,  d*une  odeur  forte  et 

dos  est  cariné;  sa  tête  énorme;  sa  cou-  très-désagréable.  On  obtient  l'Assa- 

leur  générale  d'un  brun  tirant  sur  le  fœtida  sous  forme   d'un   suc    assez 

violet  obscur.  B.  4.  D.  3.  P.  8.  V.  6.  épais    qui    transsude    des     racines 

A.  55.  C.  11. —  Lacépède  a  fait  de  dune  espèce   de  férule,     qui  croit 

cet  Animal  un  simple  Silure,    (b.)  en  Perse.  Ces  racines  grosses  com- 

*  ASPRÉE.  POLYP.  Genre  de  Zoo-  ™«   ^   <^"'**«  *<»'**   coupées  trans- 


nomme jispnœa  aans  1  un  aes  suppi. '  i r  .,■-  -  r", — ;  r^  71 

du  Dicûonnaire  des  Sciences  natiiel-  J«".?«*  «^  soleU  soit  épuisé:  L  Assa^ 

1^5,  (I.AM..X.)  *œUaa    est    employée   en    médecine 

Icnni^Ti:*  T»  '    j  commc  antî-spasmodique  ;  les  vété- 

ASPRÈLE.  BOT.  CRYPT.  L  un  des  .^^^^es  l'adramistrent  aux  bestiaux 

synonymes  de  Prêle.  J^.  ce  mot  p^ur  leur  rendre  l'appétit.  L'odeur 

^•t  désagréable  de  cette  résine  dont  les 

AIRELLE.  Asprella,  bot.  phan.  Romains  faisaient  cependant  un  objet 

Schreber  a  donné  ce  nom  au  genre  d'assaisonnement  pour  leurs  mets  ^ 


n 


ASS 

lai  a  Tala  lesumom  tmial  de  Sêercus 
diaSoU.  (DR..Z.) 

♦  ASSA-FOETIDA.  bot.  crypt. 
\Aj4garicus  maculatus  ^  Schœff,  t.  Sg. 
Venucotus ,  Willd.  a  Quelquefois 
reçu  ce  nom ,  iDOtiyë  par  l'odeur  dé-* 
«agréable  i{ue  rëpand  son  chapeau. 

(ad.  b.) 

*  ASSABf.  BOT.  PHAN.  (  Marsden.) 
Syn.  de  Tamarin  à  Sumatra.       (b.) 

ASSAPAN  ET  ASS  APANICK .  mam. 
(  Laéf.j  Syn.  de  Polatouche  dans  la 
langae  àis&  sauvages  de  Virginie,  V, 
Polatouche.  (b.) 

ASSASI.  POU.  (Forskalh.)  Espèce 
deBalistede  la  Mer-Rouge.  /^.  Bai«i»- 
T£.  (B.) 

ASSAZOÉ.    BOT.    PHiN.    Plante 

rbablement  fabuleuse  qui,  au  dire 
certains  voyageurs,  croîtrait  en 
Abyssinie  oii  son  ombrage  aurait  la 
proprië  té  d'engourdir  les  Serpens.  (b.) 

ASSÊE.  OIS.  V.  AciE. 

ASSI  ou  ASSY.  BOT.  PHAN.  Syn. 
de  Dracaena  umbraclifera  à  Madagas- 
car, y.  Dbaooniek.  (b.) 

ASSŒNNE.  jissius  Lapis,  min. 
C'est-à-dïre  Pierre  (TAssos,  Sarcopha- 
fus  y  Pline.  Substance  minérale  au- 
jourd'hui inconnue ,  que  les  anciens 
trouvaient  aux  environs  d'Assos  , 
ville  de  la  Troade;  ils  la  décrivent 
spongieuse  ,  friable ,  légère  et  pro- 
duisant une  efflorescence  à  laquelle 
on  attribuait  la  propriété  de  consu- 
mer un  cadavre,  k  Texception  des 
dents  seulement,  en  quarante  jours. 
On  prétendait  encore  qu  elle  pétri- 
fiait les  objets  que  l'on  plaçait  dans 
les  tombeaux.  Sonnini  pense  qne  ce 
pourrait  bien  être  une  Ponce,  etLucas 
un  Alun  de  Plume.  Nous  ne  pronon- 
cerons point  sur  ces  deux  opinions,  (b.) 

♦  ASSIETTE.  POIS.  (Labat.)  Pois- 
son des  Antilles,  «rond,  aplati,  de 
six  &  boit  pouces  de  diamètre  ,  ar- 
genté y  dont  la  chair  est  excellente  , 
mais  dont  on  ne  peut  reconnaître 
le  genre  sur  de  telles  indications,  (b.) 

AS5ILI5.  BOT.  PHAN.  (Dalécbamp.) 


ASS  Si 

Syn.  de  Selimtm  sylvestre ,  L.  chez 
les  Arabes.  V,  Selin.  (b.) 

♦  ASSIMILATION,  zool.  V.  Nu- 
trition. 

ASSIMILATION.  MIN.  C'est,  selon 
Patrin ,  la  propriété  que  possèdent  les 
Minéraux^  dans  le  sein  de  la  terre,  de 
se  rendre  semblables  aux  substances 
avec  lesquelles  ils  se  trouvent  réunis 
dans  les  circonstances  favorables.  Pa- 
trin^ qui  n'admet  point  de  matière 
morte ,  voit ,  dans  l'Assimilation  telle 
qu'il  la  conçoit ,  une  preuve  que  les 
molécules  qui  composent  les  substan; 
ces  minérales ,  sont  animées  par  un 
principe  actif,  lequel  ne  saurait  être 
aveugle;  toute  application  qui  ten- 
drait à  refuser  à  ces  molécules  toute 
espèce  deperception  ou  de  volonté sem- 
blerait,  selon  le  même  géologue,  sup- 
poser des  effets  sans  cause.  «  Et  pour- 
quoi ,  ajoute-t-il ,  refuserait-on  d'ad- 
mettre dans  les  molécules  de  la  ma- 
tière une  sorte  à' instinct  t  »  Peut-être 
serait-on  autorisé  à  supposer  cet  ins- 
tinct aux  molécules  d'une  matière  ac- 
tive qu'il  faudra  nécessairement  ad- 
mettre parce  aue  le  microscope  le  dé- 
montre; mais  d'autres  lois  peuvent  dé  * 
terminer  l'Assimilation  minérnlogi- 
que,  sans  qu'on  soit  obligé  de  recourir 
à  des  suppositions  qu'aucune  observa- 
tion n'autorise.  U  n  est  pas  plus  proba- 
ble que  des  effets  qui  peuvent  résulter 
de  simples  règles,  qu  observent  entre 
elles  les  molécules  homogènes,  soient 
une  preuve  à' instinct ,  qu'il  n'est  dé- 
montré que  l'attraction  soit  une  preu- 
ve de  vie  ou  de  volonté  dans  la  matière 
que  nous  appellerons  inerte,  V,  At-^ 
TRACTION^  Cristaixisation  et  Ma- 

TlillB.  (B.; 

ASSIMINE.  bot.  PHAN.  (Devaux.) 
P',  Fruit. 

ASSIMINIER.  bot.  PHAN.  D'où 
pei^-étre  Asimina ,  d'Adanson.  p^.  ce 
mot.  L'un  des  noms  de  pays  de  VA- 
nona  triloha ,  L.  ^ .  Anone.        (b.) 

*  ASSIS,  bot.  PHAN.  V.  ASABATH. 

*  ASSITRA.  bot.  PHAN.  (Zanoni.  ) 
Syn.  arabe  de  Bauhiniavariegata.  f^, 

IlAUHINlE.  (b.) 
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ASSONIA;  BOT.  thak.  Genre  dé-  des  Discorbes ,  V,  ce  mot ,  pouf  une 

dit  sous  ce  nom  par  Cavanilles  el  sous  espèce  vivant  sur  les  bords  de  TAdria- 

«eiui  de  Kœnigia  dans  les  manus-  tique,  qu*il  a  appelée  Astacole  crëpi- 

«crits  de  Commerson ,  voisin  du  Vom-  dulée^JÊstacolus  crepiduiafus, Celle  es- 

èeya  et  faisant  par  conséauent  partie  pèce ,  copiée  de  Ficntel  et  Moll.  ÇTesf* 

des  Malvacéesde  Jussieu.  Il  présente  :  microsc.  p.  107. 1. 19.  f.  g.  h.  i.)  est  le 

un  calice  profondément  quinquepartiy  Nautilus  Crepidulus  de  ces  auteuis. 

muni  à  sa  Dase  d'une  bractée  trilobée ,  Nous  la  rapportons  au  genre  Cristel- 

persistant  ;  cinq  pétales  recourbés  obli-  laire,  où  elle  forme,  avec  quelques  es« 

^uementen  faulx;  vingt étamines  plus  pèces  analogues ,  un  gi*oupe  distinct, 

«courtes  que  les  pétales,  réunies  en  un  /^.  Cri8T£llair£.                         (f.) 

T^^*J^L  Lnif  iLÎS!!r^51^i  ASTACOLlTHESou  ASTACITES. 

-aoQt  quinze  féru  M  .«^«^s  de  trois  ^               ,          ,         j_ 

en  irojsuar «»« «^rde et pl« courte;  ^^^^^ ^ . .        j       ^nt  dlrit 

cma  stvles  ,  autant  de  Stigmates;  un  ^i.  •          ^      K          ,.1 

fruS  gfcbuleux,  maniué^de  cinq  li-  Sl^^'l^^Iî/^n'^^*  ^"  '^  rapportent 

gnes, Composé  de  cinq  capsules^qui  C*'^"?„"'        ^\  ^^"^  Écrevis^s. 

Tséparentà  sa  matirité,  et  dont  Noi«  indiquerons  à  chaque  genre  de 

Kîhacune  conUent  deux  graines  dans  ^l^^î'  // V^"''*'' i"^"'  "^  JTT" 

une  seule  loge.  vent  enfouies  dans  quelques-unes  des 


Tanilles 
Diss. ,  e 

MascareignCyOti  il  porte  vulgairement  Fragmens  d'Astacites  dans  lesouels 
le  nom  de  Bois  de  senteur  bleu.  Il  a  ses  on  ne  retrouve  que  des  pâtes  de  (jr us- 
feuilles  épatées,  longuement pétiolées,  tacés  fossiles.  /^.  Astacolithes.  (b.) 
-ovales , lancéolées;  ses  fleurs  sont  blan-  ASTAQUE.  crust.  D'Astacus  latin, 
ches,  disposées  en  cor^mbes  axillaires  Vieux  nom  français  de  TÉcievisse. 
«et  terminaux.                        (a.d.j.)  ^.  ce  mot.                                 (b.) 

ASSOUAOU.  BOT.  PHAN.  Nom  d'un  *  ASTARACH.  bot.  man.  D'ob 

Arbuste  à  la  Jamaïque  ,  que  les  uns  Estoraque  des  Espagnols ,  et  Stirace 

croient  être  le  Myrtus  Pimenta  de  des  Italiens.  Syn.  arabe  de  Styrax, 

Xiinné,  et  d'autres  le  citrifolia.   (b.)  officinale ,  Lk  /^.  Styrax            (b.) 

ASSY.  bot.  fhan.  V.  Assi.  *ASTARTE.  Astane,  moix.  Genre 

ASTACITES.  CRUST.  V.  Astaco-  de  Lamellibranches  établi  par  Sov^er- 

I/ITHBs.  '^y  {Min,  conch.  1. 1  .noxxiY  .p.85)  pour 

A  OT.  A /-•rvTT^r'c.    ^.       .,  plusieurs  espèces  de  nouvelles  Coq  uil- 

ASTAÇOIDES.  Astacoidea.CRVST,  f^^  bivalves  f  fossiles  de  TAngletelre, 

Nom  appliaué  par  Dumerd  a  un  or-  q„i  .^  approchent  de  certaines  Vé- 

dre  delà  classe  des  Crustacés ,  corn-  ^^^  jg  Lm^é  et  de  Lamarck ,  mais 

prenant  toutes  les  espèces  qui  ont  un  auquel  cet  auteur  rapporte  aussi  plu- 

test  calcaire.  Cette  division  repond  au  gjçJrs  Vénus  vivantes  déjà  connues. 

Çrand  genre  Ciwcerde  Linné    et  em-  Voiciles  caractères  que Sowerby  assi- 

Brasse  les  ordres  des  Décapodes ,  des  gneàcenouveau genre: «Coquillesub- 

Stomapodes  et  des  Amphmodes  de  5  oibiculaireou  transveiseTligament 

Latreifle  (Règne  Anim  de  Guv.  ) ,  pu  „  exttmc ;  une  lunule  ( lunette?)  au 

celui  des  Mabcostracés(6e«^ni  C«/*/.  „  ^^^^  postérieur  ;  deux  dents  divei- 

et  Insect,  et  Considér.  genér.)  r.  ces  ,,  ^^^^^^      ^s  des  crochets.  Les  Co- 

^'^^'                                         (AUD.;  jj  quilles  de  ce  genre  ,  ajoute  Sower- 

ASTACOLE.  Astacolus.    moll.  »  by,  ont  trob  impressions  muscu-. 

Montfort  {ConchyL  t.  1 ,  p.  963)  a  »  laires;  le  Ligament  d'un  côté  et  la 

établi ,  sous  ce  tiom ,  un  eenre  de  Co-  »  lunule  (  lunette?  )  de  l'autre ,  réu- 

quilles  microscopiques  de  la  famille  »  nis  à  la  forme  générale ,  leur  don* 
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»  nent  de  la  ressemblance  avec  la  Vë-  dont  la  connaissance  fixera  peut-être 
•»  nus  de  Llnnë.  L*eictërieur  des  val-  la  famille  à  laquelle  il  doit  appar- 
».  ves  a  des  ondulations  transverses ,     tenir. 

3»  ou  des  côtes  rëûëcbies  et  déprimées,        Nous  croyons  avoir  eu  tort  de  le 

9  qui  donnent  à  cette  surface  un  as-    rapprocher ,  dans  nos  tableaux  systë- 

»  pectqui  les  fait  distinguer  4  la  pre-    matiques  des  Mollusques,  du  genre 

»  mière  inspection.  Leurs  bords  sont    Crassatelle  :  il   doit  vraiseroblable- 

n  pour  la  plupart  crénelés  en  dedans,     ment  faire  partie  de  la  famille  des 

»  il  V  a  une  aent  de  moins  à  la  char-    Vénus ,  dans  laquelle  nous  le  place- 

»  ntere  que  dans  les  Vénus.  Les  cro-    rons  dorénavant. 

«  ckets  sont  généralement  pleins ,  et        Ne  connabsant  point  les  espèces 

»  Doo  creux  au-dessous  des  dents,    fossiles  que  Soweroy  rapporte  à  ce 

»  Ces  Coquilles  ont  communément    nouveau  genre,  nous  ne  pouvons  rien 

>  une  dent    obscure  ,   allongée  ,  à    décider  à  leur  sujet  ;  nous  nous  bor- 

>  ffuelque  distance  du  crochet  dessous    neix>n$  à  les  citer  en  renvoyant  à  Ton- 

>  u  lunule.  »  —  Plusieurs  espèces    vrage  même  de  ce  savant,  pour  les 
de  ce  genre ,  qui  se  trouvent  en  An- .  descriptions  et  les  figures  ;  mais  il 
gleterre,  et  beaucoup  d  autres  exoti-    nous  paraît  qu  elles  conviennent  tou- 
ques, ont  ëtë  classées  dans  les  Vénus,     tes  au  genre  trassine  de  Lamarck. 
Parmi  les  premières ,  se  trouvent  la        D'après    les   observations   précë- 
f^enus  scoticaj  type  du  genre  selon    dentés,  nous  établirons  ainsi  les  c- 
Sowerby  ;  les  f^,  sutcata ,  Danmo^    ractères  de  ce  genre  :  Coquille  subor* 
nia f    Paphia^  fasciaia   et  subcor-    biculaire  ou  transverse,  ëquivalve, 
daia.    Nous   observerons    qu'en   ne    subinëquilatérale  ;  valves  exactement 
considérant  que  la  charnière ,  ce  qui    doses  ;  bords  internes  souvent  cré- 
ne  peut  suffixe,  dans  tous  les  cas,    nelés;  chai*nière  composée  de  deux 
pour  établir  un  genre  avec  quelque    dents  fortes,  divergentes,    et  d'une 
certitude ,  plusieurs  de  ces  espèces  ci-    dent   latérale  obscure,   située   sous 
tées  par  Sowerby ,  offrent  des  diffe-    la  lunule ,  sur  la  valve  droite  ,    et 
rences  assez  marquées  sous  ce  rap-    de  deux  dents  inégales  sur  la  gau- 
port.   U  nous  parait,  par  exemple,     chc,  avec  une  fossette  peu  marquée 
que  les  Venu*  Paphia  el  fasciaia ^    pour  la  dent  latérale;  ligament  (extë- 
ayant  trois  dents  bien  distinctes,  un    rieur)  sur  le  côté  le  plus  long. 
Jacicê  diflerent ,  s'éloignent  des  au-         Les  espèces  les  plus  certaines  sont: 
très  espèces  citées,  qui  se  reconnais-    —  i.  ^siartescotica^  Maton  et   Ra- 
sent au  premier  coup-d'œii,  par  la    kett  {in  Linn.  Trans,  T.  viii,  p.  8i  , 
couleur  et  la  nature  de  leur  ëpiaerme.     t.   a ,  f.  3  f;  Montagu  (  Tesi,  suppl.  p. 
La  F'enits  scoiica,  que  Lamarck  a    44);  DiUwyn  {Descrip/.  cat,^.  167); 
cm  devoir  laisser  parmi  les  Vénus,     Venus    scoiica ^   Lamarck  (  An.  s. 
ne  nous  paraît  pas  devoir  être  sëpa-    vert,  a^édit.,  T.  v ,  p.  600).  Cette  es- 
rée  de  la  Venus  Daamonia  dont  ce    pèoe  habite  les  côtes  d'Ecosse.  —  9. 
savant  célèbre  a  fait  un  genre  parti-    jisi,  «tf/co/a ,  Montagu  (p.  i3i)  ;Ma- 
ciilierySOUslenomdeCrassine(Anim.     ton  et  Rakett  (  loc,  cit.  T.  11.  f.  a.); 
s.  vert,  a*"  édit.  t.  5,  p.  355).  Il  nous    Dillwyn  (p.  166}.  Peciunculus  irunn 
paraît  qu'il  en  est  de  même  à  l'égard    caius,  Oacosta  (p.  195);  des  cotes  d'£- 
de  Ja  Venus  sufcata  et  peut-être  de    cosse.  —  3.  jési.banmonia^  Montagu 
b  Venus  subcordaia?    S'il  en  est    (Suppl.  p.  45,  t.  39,  f.  4);  Dillwvn 
ainsi,  comme  nous  le  présumons,  le    (p«  167).  Crassina  danmoniensis,  La- 
genre  Crassine  de  Lamarck  ne  serait    marck  (  loc.  cit.  p.  554)  ;  des  côtes 
que  le  genre  Asiarteàe  Sowerby , dont    du  Devonshire.  —  4.  Ast.  Moniagui , 


désirer   qu'on  observe  son    Animal    ris  ,  Montagu  (  Test.  t.  17.  f.  3).  Ve 
TOME  vu  3 
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vnus  triangularUy  DUlyryn  (p.  173).  yeux  à  réseau  qui,   très-dëveloppés , 

Des  côtes  du  Devopshire  et  du  York-  sont  contigus  sur  le  front  dans  les  mâ- 

^hire.  les,  et  distans  l'un  de  l'autre  dans  les 

Les  espèces  fossiles  sont  :  femelles.  Les  Astates  sont  très-aeiles , 

Astarie   lucida  ,  Sowerby  (  Min.  changeant  continuellement  de  ^ace  , 

concà.  T.  II  y  1. 137  ,  f.  1  ).  —  cunea-  ainsi  que  l'indique  leur  nom.  Un  les 

ta  (  iW.  f.  a  ).  -—  elegans  (  û/.  f.  3  ).  —  rencontre  dans  les  endroits  secs  et  sa- 

lineata{t.  179,  f.  i')- — piana{id.t.2)»  blonneux  ,  en  France  et  dans  le  midi 

—  obliquata  (id,'ï,  3.) .  excauata  (  t.  de  l'Europe.  —  L'espèce ,  '  servant  de 

d33  ).  —  ptanata  (t.  957  ).  —  rugosa  type  au  genre,  et  la  seule  que  nous  con- 

(t.  3i6)y  toutes  de  l'Angleterre. La  naissions  ,  est  TAstate  abdominale  , 

dernière  a  beaucoup  d'analogie  avec  Astata  abdominalis  de  La  treille,  fîgu- 

les  jist.  scotîca  et  Danmonia.   (F.)  rëe  par  Panzer  (  Faun.  Insect.  germ. 

♦ASTARTIFE.BOT.PHAN.iSyn.de  fi^^-  53.  tab.  5)  sous  le  nom  de  Ti- 

CamomiUe  en Afriqueselon  Adanson.  Mif  abdominalis^  c  est  \^  Dimorpha 

/^\  aùdominaiis  de   Junne  (  loc,  eu,  p. 

ASTATE.  ^^«.«..  XKS.  (KlagOr.  'X^^^^tt^ ^Xol^t 

Lefhus.  oculala,  une  espèce  qu'il  soupçonne 

ASTATE.  Asiata,  Ufs.  Genre  de  être  le  mâle  de  V abdominales  ^  mais 
Tordre   dés  Hyménoptères ,   section  sur  laquelle  nous  n'avons  aucun  ren- 
des Porte-Aiguillons ,  établi  par  La-  seignement.                              (atti).) 
treille  qui  le  place  (Considér.  génér.) 

dans  la  famiAe  des  Larrates ,  et  ail-  ASTELIE.  Astelia.  bot.  phan. 
leurs  (Règne  Animal  de  Cuv.)  dans  Genre  intermédiaire  entre  les  Joncées 
celle  des  Fouisseurs.  Jurine  (Classtf.  et  les  Asphodèlécs,  suivant  R.  Brown 
des  Hyménoptères  ]  donne  au  même  qui  lui  assigne  les  caractères  sutvans  : 
genre  le  nom  de  Dimoriphe ^DimorpàOy  les  (leurs  sont  polygames  dioïques  ;  le 
et  lui  assise  pour  caractères  :  une  calice  à  six  divisions  demi-glumacées. 
cellule  radiale,  largement appendicée;  Les  mâles  présentent  six  étamines  in- 
trois  cell  ules  cubitales  presque  égales  {  sérées  à  son  fond,  avec  le  rudiment 
la  deuxième  recevant  les  deux  nervu-  du  pistil;  les  femelles  ,  le  rudin^nt 
res  récurrentes .  et  la  troisième  étant  des  étamines  et  un  ovaire  à  trois  stig- 
bien  éloignée  du  bout  de  l'aile  (on  mates  obtus,  ayant  tantôt  trois  loges, 
voit  le  commencement  de  la  qua-  tantôt  une  seule  avec  trois  placentas 
trième  cellule);  mandibules  grandes  ,  pariétaux;  le  fruit  est  une  baie  à  une 
bifides  ;  antennes  sétiformes,  de  douze  ou  trois  loges  poly spermes.  Les  es- 
articles  dans  les  femelles ,  et  de  treize  pèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes 
dans  les  mâles.  herbacées,  ayant  à  peu  près  le  port 

Cesinsectes  ressemblent  aux  Larres  d'un  Tillandsia  ^  et  parasites  de  mê- 
par  la  forme  générale  de  leur  corps ,  me  sur  le  tronc  des  Arbres  ;  leurs  ra> 
par  la  brièveté  de  leur  abdomen  ,  et  cines  sont  fibreuses  ;  leurs  feuilles 
par  le  nombre  des  cellules  radiales  et  radicales ,  imbriquées  sur  trois  rangs, 
cubitales  des  ailes  du  mésothorax  ;  ils  lancéolées ,  linéaires  ou  cunéiformes , 
s'en  distinguent  cependant ,  ainsi  que  cannées,  eamies  sur  leurs  deux  fa- 
des autres  genres  de  la  même  famille,  ces  de  poils  couchés  et  de  soies  lai- 
parleurs  antennes  à  articles  cylindri-  neuses  a  leur  base.  La  tige  manque, 
ques  et  égaux,  à  l'exception  du  premier  ou  bien  est  courte  et  garnie  de  peu 
qui  est  gros,  et  du  deuxième  fortpetit;  de  feuilles.  Les  fleurs  sont  en  grappes 
par  leurs  mandibules;  par  la  languette  ou  en  panicules ,  portées  sur  des  pé- 
large,  offrant  trob  divisions  ou  lobes  dicelles  inarticulés,  munies  d'une 
presque  égaux;  parles  palpes  maxillai"-  bractée  à  leur  base ,  petites ,  'soyeuses 
res ,  dontle  troisième  article  est  plus  extérieurement, 
gros  que  les  autres  ;  enfin ,  par  leurs  Banks  et  Solander  ,  auteurs  de  ce 
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genre  ,  en  ont  tronTë  k  la  Nouvelle-  B.  Espèees  herbacées. 

Zéiande ,  et  dëcrit  plusîeiin  espèces  t  f .  Tiges  imiilores  ou  biilores.  Tels 

ce  sont  celles  dontTovaire  est  trilo-  sont  : 

culaire.  H  est   uniloculaire  dans  la  lijluer  alpinus^  L.  Jaqa.  Auêir. 

seule  que  décrit  Robert  Brown ,  VA,  lab.  88,  qui  croit  dans  les  Alpes  ,  les 

alpina  ^  recueillie  par  lui  dans  Tjle  de  Pyrénées ,  les  Cévcnnes.  —  lu  A.  cro- 

Van  Dicmen.  U  croit  devoir  y  rappor-  ci/olius,  Uumb.  et  Bonp.  Not*,  G^a», 

ter  le  MeloMikiam  pumitum  de  Fors*  tab.  35a ,  i. 

ter  ;   et  c'est  pourquoi    Jussîeu  les  ff.  Tiges  rameuses. 

place  ensemble  dans  la  iamille  des  a.  Feuules  entières.- 

Colchioés.                           (a.  d.  j.)  a.  —  Linéaii*es  ou  lancéolées. 

AST£RE.^«/er.jiOT.FHAN.Corym-  ISAUtr  acrU^  L.,  qui  habite  la 

bi&TS,  Juss.  Syngënésie  Polygamie  France  méridionale.— >L*^.  AnuUuê^ 

soperfiiie ,  L.  Le  genre  AUer^  tel  que  L.  Jaoq.  Aust.  tab,  455,  fui  fait  aussi 

i'ÀUit  Loiné,  présente  les  caractères  partie  dv  la  Flore  française.  —  \JA, 

soirans:  un  in  vol  ucre  presque  hémi»<-  canc(/^'tf«,  Humb.  et  Bonp.  A&m. 

~^  'rique,  composé  de  plusieurs  rangs  Gea.,  tab.  335 


pilé 
def 


e  iblîoles  imbriquées ,  les  inCérieures  ^.-^  Ovales, 

souvent  étalées  ;  un  réceptacle  plane ,  \4AsUr  conn/olius^  Willd. 

Sirsemé  de  petits  points  déprimés  ;  b.  Feuilles  dentées. 
es  fleurs  radiées,  les  fleurons  du.,     y.  —  Lancéolées. 

centre   très  -  nombreux  ,  tubuleux  ,  \a  Aster  Tripolium^Và^Flor,  dan  Jah, 

hermaphrodites;    les  demi-fleurons  6o5.  Celte  espèce  est  commune  au  bord 

de  la  circonférence  femelles,  au  nom-  de  la  mer  sur  les  cotes  d'£uropc.  — 

bredeptusde  dix;  une  aigrette  da  h'A,pjrrenœiu,Desî, 

poils  simples  et  sessile,  i,  —  Ovales  ou  cordées. 

On  a  décrit  près  de  cent  trente  es-  iaAstermacrophyttus^h, — A, sine»- 

pèces  de  ce  genre,  qu'on  peut  diviser  4m,L.  C'est  celle  dernière  espèce  qoi 

en  sous-Arbrisseaux  et  en  Plantes  her-  est  connue  dans  nos  jardins  sous  le 


nicttlcs  et  des  oorymbes.  Dans  ces  ou  173a:  du  moins  à  celte  époque  fut- 
éemiers  cas  lesfeudles  sont  entières  elle  flgurée  par  Uilleu  (  f/ort.  EUk.^ 
ou  dentées,  linéaires  ou  lancéolées  ou  tab.  34 ,  f.  38).  Tbouio  (  Ëncyc.  met. 
avales.  Oq  établit  ainsi  plusieurs  sec-  Diet.  d*Agr.  1 ,  p.  7 10  et  711)  pense 
tions  ,  dans  lesquelles  se  groupent  les  qu'elle  était  cultivée  au  Jardm  des 
Bondireuscs  espèces  du  genre  Aster.  Plantes  dès  1738;  quelle  y  était  ori- 
L'espace  dans  lequel  nous  sommes  ginairemeot  à  fleurs  simples  et  blan- 
fereés  de  nous  renfermer,  ne  nous  chesasses  ressemblantes  a  uxChrysan* 
permet  d'en  citer  dans  chaque  section  thèmes  de  nos  champs,  mais  qu'ayant 
qn*an  on  deux  exemples.  bientôt  produit  des  graines  dont  paru- 
A.  Espèces  hgneuses.  rent  les  plus  belles  variétés  de  cou- 
La  plupart  sont  originaires  du  cap  leurs,  pàiticulièrement  la  rouge,  cette 
de  Bonne-Espérance ,  auelques-unes  dernière  nuance ,  nouvelle  parmi  les 
de  la  Nonvelle-Uollanae ,-  quelquo-  fleurs  analogues ,  fixa  Tattention  éi^ 
unes  de  l'Amériiiue  septenU'ionale.  amateurs  qui  la  nommèrent  fieine- 
Tciles  sont  :  -^  U  Aster /ruticaiioêui^  M4Uguen/e,Ce6ieu  17  34  qu'on  obtint 
L.  Commel.^orr.  s,tab.  a7.«^L'utf.  des  variétés  violettes.  I&puis  cette 
argopJwUuê^  La  Billardière.  PI.  de  la  époque  le  nombre  de  ces  variété>  s'^t 
Bionv.'liolL  ,  tab.  aoi .  «^  VA.  serv'  fort  augmenté,  mais  ce  n'est  que  très* 
e«Kf ,  Ventenat .  Hon.  CeU,  »  tab.  33.  récemment  qu'on  a  obtenu  oeDe  qu'où 
—  L'A,  nipeetnê^  Hnmboldt  et  nomme  à  tuyiws  et  dont  les  fleurs 
Bonp.  Jfov.  Gem,,  toi.  334.  paraissent  hémisphériques. 

3* 
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On  cite  encoi^  trois  espèces  d'Aster  Se.  natur.  ou  sont  figures  les  détaîb 

à  feuilles  pinnëes,  dont  deux  à  rayons  anatomiques  des  tribus  de  Synanthé- 

jaunes  ;   V rester  pinnatus  de  Cara-  récs                                        (a.  d.  i.) 

nilles ,  n  tab.  91 2,  est  de  ce  nombre;  *  cTirnirr  t  tt        j.t^^it»      nrvr 

alternes  ,  le.  demi-fleurons  vSlet.  ,  "'  9'»  «  •!»•"«  «t^  "^Ç-^^^i  r  ^^^T 

rouges  et  blancs.  °>»//  «^^'V'  '*'^/*''  ^         n  îf  l  .'  IT 

a  gen»  jtMr  de  Linné  .  été  di-  "^'1"'  «f  «K"!^ "t^»  P»»"  ^r°;. J»^ 

visé  enplusieur»  autres  par  divers  au-  '^  «S-  *.  f  rau^e,  le  JUanhanUa  co- 

teurs.  £'^*ter  ^iwZ/w  ,  L.  a  formé  "l^"' **'  '^S^-'t?  l^i'"  i' "tî^  "  <^«"f  ' 

r^me/Ai.  d'Adansondaiis lequel  1  in-  P*'  '5-  ^8-  "•  -^^  M>'«cha>tie.  (b.) 

Tolucre    est    lâche  et    entièrement  *  ASTERGIR.  bot.  pham.  (Rha- 

squarieux.  Henri  Cassini    a  depuis  sez.  )  L'un  des  noms  de  l'Aiedanich. 

établi    les    suivans  -.  Callistemma  ,  y.  ce  mot                                   (b.) 

wI^i.*^*"'iL!'V'l  •fPt*'*/!  '''"'î'  ASTERUS  BT  ASTOR.  ois.  (Al- 

l^^^^^T    ■    ■  ^     ^  c  rovande.  )  Syn.  de  l'Autour  ,  Falco 

exlremement  grande  ainsi  que  son  ,      ,     .'    /     ^  t*«i:«  xri?\,„^^ 

•_     1  _        »    V                  j    ^  .j  •  pa/wmoflni/5,L,  en  Italie.  f^.rArcoN. 

involucre,  et  ou  unerancëeext^rieu-  /»*•«•"••'•*'•*>    •             j.^  j^«^^«  «.. 

1         '•.        .    .||       ^.      1  Ces  noms    ont  aussi  été  donués  au 

rc    de  petites   écailles    simule    une  «   .         .    .       *#/-•.    rr  u^.^^ 

doutle  ^rette  sur  le  fruit.  -  Eury-  B"»*»^'  ^'*''  ''*"""*•  ^-  "f  """l , 

iifl ,  oii  les   folioles  de  Tinvolucre  ^     "  *■' 

sont  conniventes  ,  et  auquel  se  rap-  *  ASTERIA5.  Foi8.(Anstote.)^yn- 

portent  les  Aster  Tripolium  et  corym-  de  Chat  Hochter ,  Squaius  steilans^ 

ùosus.  —  n  en  est  de  même  dans  L.  ^.  Squale.                              (b.) 

les  genres   Fe/icia    où  les  poils  de  .  ASTERIAS.  bot.  phan.  (  Dalé- 

"^*^^T>^;"*/t  **  ?"'*"*  champ.)  Syn.  d'^n!/wn«,    /-.Sa- 

se  rapporte  i  Aster  tenellus  ,  L.  ,  et    „,,^,  *^  '  ,  •'i ^i        *       , 

Ca/Jea  composé  des  Aster  Dmcun^  ""J^Z  X.IJT.     quelques  auteurs, 

tuloides,  tn^er^is ,  punctatus  ,  L.  ,  ''^"'rÛZ^J      Oentiana  lutea.h. 

où  les  dehii-fleurons  sont  neutres.  ^  *  ^^tiane.                            (b.; 

Les  jardiniers  appellent  Aster  à' A-  ASTÉRIE.  Asterias.  écHiK.  Genre 

fnque  le  Cineraria  AmeUoïdes  ^  L. ,  établi  par  les  anciens  auteurs  pour  les 

AgathcMLCoUestis  de  Cassini.  1^»A.qk^  Etoiles  de  mer,  classé  parmi  les  Mol- 

THiBA.                                     (a.d.t.)  lusques  par  Linné  et  par  beaucoup 

d'autres  naturalistes;  placé  par  Bru- 

*ASTÉRÉES.  BOT.  H.  Cassini  nom-  guière  dans  un  ordre  particulier,  ce- 
rne ainsi  la  sixième  des  tribus  qu'il  a  lui  des  Vera  Ëchinodermes ,  entre  les 
établies  dans  la  familledes  S^nanthé-  Mollusques  nus  et  les  Testacés  \  enfia 
récs  ,  et  il  lui  assise  pour  caiaclère  restreint  par  Lamarck  dans  ses  véri- 
distînctif  la  disposition  de  deux  bran-  tables  limites.  Il  en  a  fait ,  sous  le  nom 
ches  du  style  qui  se  courbept  Tune  des  Stelléi  ides ,  la  première  section  de 
vers  l'autre  comme  celles  d'une  pince,  ses  Radiaires  lîchinodermes,  et  l'adivi* 
c'est-à-dire  en  présentant  une  con-  sée  en  quatre  genres.  Cuvier  a  adopte 
vezité  externe  et  une  concavité  in tei^  ces  genres  «t  a  mis  les  Astéries  a  la 
ne,  et  qui,  hérissées  tout  autour  de  tête  de  ses  Echinodermes  pédicellés  : 

Sapilles   glnndul^ses    et    filiformes  il  commence  par  ces  Animaux  le  ta^- 

ans  leur  moitié  supérieure ,  offrent  bleauméthodiquedesesZoophytes.  Il 

inférieurement  et  en  dedans  deux  est  impossible  de  ne  pas  suivre  l'opi- 

bourrelets    stigmatiques  ,    saillans  ,  nion  de  ces  naturalistes  célèbres  rainsi 

non-confluens ,  séparés  par  un  large  l'on  ne  traitera  dans  cet  article  que  des 

intervalle:  disposition  qu  on  peut  voir  Astéries  proprement  dites,  f^,  les  mots 

représentée  dans  la  pi.  du  Dict.  des  Comatui<e,  £nBYAi.E  et  OpaiVBEy 
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paar  1«  aaires  Etoiles  de  mer.  Le§    aance  de  reproducticm  diflicile  à  eo»- 
Âstéries  ont  pour  caractères  :  un  oorps    cevoir  ;  Don-seulement  elles  reprodui- 
luborfoiculaire ,  déprime ,  divisé  dans    sent  dans  trois  ou  quatre  iours  les 
ta  circonl^rence  en  angles .  lobes  ou    rayons  qui  leur  sont  enlevés  isolé- 
rayoos  disposés  en  étoile  j  la  face  in-    ment ,  mais  un  seul  rayon ,  laissé  en- 
ierieure  des  lobes  ou  des  l'ayons  est    tier  autour  du  centre ,  lui  conserve  la 
munie  d  une  gouttière  longitudinale ,    faculté  de  repi'oduire  tous, les  autres, 
bordée  de  chaque  côté  d  épines  mo-    —Ces  Animaux ,  quoique  privés  d'or- 
biles  et  de  trous  pour  le  passage  de    ganes  particuliers  pour  la  vue ,  Todo- 
nledà  tubuleux   et  rétractiles  ;  leur    rat  et  Fouïe,  sont  sensibles  à  la  lu- 
Douche  est  ioférieure ,  centrale  et  pla-    mière ,  aux  odeurs  et  au  bruit.  Dira* 
cée  au  point  de  réunion  des  sillous  in-    t-on  que  ce  nest  qu'un  effet  de  leur 
fiioeurs.  Elles  sont  appelées  vulgaire*    irritabilité?  Quelques  auteurs  les  rc- 
nuot  Etoiles  de  mer,  et  doivent  ce    gardent  comme  bermaphrodites  ;  ]e 
nom  à  la  forme  de  leur  corps ,  divisé    ne  partage  pas  cette  opmion ,  malgré 
en  rajons  divergens  de  la  même  ma-    les  obseivations  du  docteur  Spix   qui 
niére  que  ceux  que  Ton  emploie  pour    prétend  avoir  découvert  leurs  orga- 
figarer  une  étoile.  Ces  rayons  sont  en    nés  sexuels  :  il  leur  a  trouvé  de  vé* 
général  au  nombre  de  cinq  ;  leur  sur-    ritables  ovaires  en  formb  de  grappe  de 
«ce,  principalement  la  supérieure,     raisin,   situés   dans   chaque   rayon, 
présente  une  multitude  de  tubes  con-    ainsi  qu*un   système  nerveux  assez 
tractiles^  beaucoup  plus  petits  que  les     compliqué,  que  Cuvier   avait  indi- 
vieds  i  ils  paraissent  destmés  à  absor-    que  dans  ses  leçons  d'anatomie  com- 
ner  et  à  rejeter  Teau  après  quelle  a    parée. — Marcbânt très-difficilement, 
été  introduite  dans  la  cavité  générale    les  Astéries  nagent  aussi  avec  peine  , 
du  corps ,  sans  doute  pour  uue  sorte    et  ne  peuvent  s  élever  du  fond  de  leau  ' 
de  respiration.  La  bouche  est  cons-    qu'en  grimpant  contre  les  rocbers  : 
tamment  située  au  centre  de  la  face    quandelles  veulent  descendre,  elles  se 
inférieure  de  TAnimal  y  elle  sert  d  a-    laissent  tomber  sans  faite  le  moindre 
nus ,  et  communique  à  un  estomac    mouvement. 

court  et   large    d'où  partent ,  pour        Les  Astéries  varient  beaucoup  dans 
cbaque  rayon,  deux  coccums  ramifiés    leur  grandeur;  il  en  exbte  de  micros^ 
comme  des  Arbres.  La  charpente  os-  ,copiques  et  déplus  d'un  pied  et  demi 
aetisedeoes  Animaux,  que  l'on  a  com-    de  diamètre.  Leur  couleur  varie  de 
parée  quelquefois ,  mais  à  tort ,  à  une     même  suivant  les  espèces^  et  l'on  en 
colonne  vertébrale,  est  composée  de    trouve  de  toutes  les  nuances  ;  presque 
rouelles  ou  disques  pierreux,  articulés    toujours  la  partie  inférieure  de  leur 
ensemble ,  et  d  oii  partent  les  biau-    corps  est  blanchâtre ,  caractère  qui 
cbes  cartilagineuses  qui  soutiennent    indique  la  station  habituelle  de  ces 
l'enveloppe  extérieure;  celte  sorte  de    Animaux.  Elles  sont  ti^-voraces,  et 
colonne  ne  produit  *|amais  de  côtes,. et    se  nourrissent  uniquement  de  Vers, 
ne  sert  point  d'enveloppe  à  un  tronc    de  Mollusques,  etc. ,  iamais  de  Plan- 
nerveux  ;  elle  à  plus  de  rapport  avec    tes  marines.  Elles  se  plaisent  sur  le 
une  lige  d'Encrine  qu'avec  tout  autre    sable,  sous  les  pieires,  sur  les  ro- 
objet.  chers  ;  elles  s'attachent  sur  leurs  pen- 

Les  Astéries  présentent  un  appareil  tes  verticales ,  et  adhèrent  aux  voûtes 
de  vaisseaux  assez  compliqués  :  les  uns  des  grottes  sous-marines, 
semblent  destinés  à  transporter  la  ma-  Aucune  Astérie  ne  peut  servir  à  la 
tière  nutritive  dans  toutes  les  parties  nourriture  de  l'bom  me  ;dansbeaucoup 
du  corps  i  certains  se  dirigent  vers  de  pays  on  les  regarde  même  comm^ 
l'organe  respiiatoire  et  se  rapprochent  vénéneuses  et  donnant  quelquefob  aux 
ensuite  du  centre ,  etc.  On  ne  peut  Moules  leur  qualité  malfaisante.  Est- 
oependant  pas  dire  qu'il  y  ait  une  vé-  ce  une  erreur?  L'on  n'en  fait  aucun 
ritable  circulaticm.  EUes  ont  une  pui»-    usage ,  si  ce  n  est  pour  fumer  les  ter 
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res  I  c'est  un  enmîs  excelleiit,  dont  pappoêa^  Encjcl.  tab.  107.  fig.  A  et  S, 
les  habitans  des  ooitb  de  la  mer,  prin-  6  ec  7 .  La  ptf  rtie  supérieure  et  m  bords 
cipal^ment  ceux  de  la  Normandie ,  sont  hënssës  de  tubercules  soyeux  ; 
connaissent  tout  le  pHx.  les  rayons  ,  au  nombr*  de  douze  à 

Les  Astéries  fossiles  sont  assez  corn*  quinze ,  sont  lancéolés  et  moins  longs 
munes  dans  les  terrains  de  dépôts  ;  on  que  le  diamètre  du  disque  ;  la  couleur 
les  trouve  rarement  entières.  C'est  est  roDSsâtre  ou  ferrugineuse.  La- 
des  carrières  de  la  Thuringe  ,  des  marck  distingue  deux  variétés  dans 
schistes  de  Solenhofen  et  de  Fappen-  cette  espèce ,  en  général  assez  com- 
beim ,  des  carrières  de  Pima ,  de  Chas-  munc  :  la  première ,  dessinée  dans  les 
say-sur-Saône ,  de  Malesmes ,  des  en->  figures  4  et  6  ;  la  deuxième,  dans  les 
virons  de  Cobourg  et  de  Rotembourg*  figures  6  et  7.  Les  différences  entre 
sur-la^Xauber,  que  l'on  a  retiré  \ei  As-  ces  deux  variétés  ne  seraienh-elles  pas 
téries  fossiles  les  mieux  cnractérisées  ;  assez  ^ndes  pour  établir  deux  espè- 
Ton  croit  qu'il  en  exlstcdes  débrisdans  ces ,  d  autant  que  Tune  se  trouve  dans 
le  teiTain  coqnillier  des  environs  de  l'Océan  européen,  et  Tautre  dans  la 
Paris,  à  Grignon,à  Valognes,àCaen,  nier  des  Indes? 
dans  le  Jura  ,  en  Italie ,  etc.  L'AsréniE  rouoeatre,  Asteriaa  m- 

Lamarck  a  divisé  les  Astéries  en     hem^  Ëncycl.  tab.  119.  fig.  3.  4.  tab. 
deux  sections  :  la  première  renferme     i'^*  fig*  x*  a*  Cette  espèce  est  telle- 
les  Astéries  scutellées;  la  deuxième,    nient  commune  sur  une  partie  des 
les  Astéries  rayonnées.  —  Les  princi-    c6tes  de  France ,  qu'on  la  répand  sur 
pales  espèces  ae  ce  grand  genre  sont  ;     ^^  terre  au  lieu  de  fumier  ;  ses  rayons, 
L'AsréHîE    PARQUETÉE,   Jateritu    ■"  nombre  de  cinq,  rarement  de  qua- 
.  tesseilatay  Encycl.  tab.  96—97.  î\^.  1,     tre  ou  de  six,  sont  lancéolés  et  cou- 
a.  —  98.  fig.  1.  a.  Plane,  pentagone,    verts  de  tubercules  épineux, 
sans  épines ,  cranulée  en  mosaïque  des       L'AsTéAiE  orangée,  jisieriaa  aurait' 
deux  côtés;  le  bord  articulé.  Cette  es-»    tiaca,  Ëncycl.  tab.  110.  fig.  1 — 5.  et 
pèce  est  remarquable  par  sa  forme    tab.iii.fig.  1—6.  Son  disque  assez  lar- 
simple,  par  ses  angles  courts,  par  le     g®  ^st  un  peu  moins  déprimé  en  des- 
bourrelet  articulé  de  ses  bords ,  et  par    «ons  qu'en  dessus ,  et  se  divise  en  cinq 
les  nombreuses  variétés  qu'elle  pvé--    rayons  lancéolés,  marginés  et  frangés; 
sente.  Elle  est  indiquée  dans  les  mers    les  bords  semblent  articulés  piiir  le 
d'Europe ,  d'Ame:  ique  et  des  Grandes*    produit  des  sillons  transverses  qui  les 
Indes.  La  même  espèce  peut-elle  se    divisent.  Celte  espèce  se  trouve  dans 
trouver  dans  des  localités  si  diffé^    les  mers  d'Europe:  elle  est  grande, 
rentes  ?  La  chose  est  possible  ;  mais    belle  et  remarquable  par  êts  carac- 
nous  en  doutons^  surtout  en  compa-     tères;  elle  varie  tellement  que    Ion 
rant  les  figures  citées  par  les  auteurs,     est  quelquefois  tenté  de  croire  que  l'on 
L'AsTÉkiE  discoïde,  Jsterias  dis'    a  réuni  plusieurs  espèces  sous  le  môme 
eoidea,  Encycl.  tab.  97.  fig.  5.  tab.  98.     nom. 

fig.  5.  et  tab.  99.  fig.  1.  Espèce  singu-  Lamarck  a  encore  décrit  plus  de 
lière  ,  presque  orbicidaire ,  pentagone  quarante  espèces  de  ce  genre.  Dans  ce 
et  très-cpiisse.  Ses  angles  sont  bifides  nombre ,  quinze  sont  indiquées  des 
au  somn^t  par  le  prolongement  des  mers  d'Europe ,  seize  des  mers  des 
gouttières  inférieures  jusque  sur  une  Indes  ou  de  1  Océanique ,  cina  de  l*A- 
partie  du  dos,  presque  iisie  et  con-^  mérique,  une  d'Afrique;  rbabitation 
vexe  ;  la  face  inférieure  est  parquetée  des  autres  est  inconnue.  Combien  doit 
de  pièces  finement  gi  anuleuses ,  char-    être  considérable  le  nombre  des  Astë- 

fée  d'autres  grains  plus  gros  Cette  ries  que  nous  ne  connaissons  pas, 
LStérie  a  quatre  à  cinq  pouces  de  dia-  puisque  ces  Animaux ,  de  même  que 
mètre  :  l'on  ne  connaît  point  son  ha-  la  plus  grande  pai-tie  des  Rayonnes , 
bitation.  sont  plus  nombreux  dans  les  pays 

L'AsTÉliis  A  aïohETtes,  Mterioê    chauds  que  dans  les  pays  froids.  Quel- 
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aues  autres  espèces  d'Astéries  ont  été  *^ASTEROG£PHALUS. bot. phan. 

dëciites  ou  figurées  par  les  auteurs  Sébastien  Vaillant  (dans  les  Mém.  de 

modernes.    Lamarck  n'en  fait  point  TAcad.  de  Paris  j  an    171a)  a  formé 

mention  ;  elles  n'ont  d'ailleurs  rien  de  sous  ce  nom  un  genre  qui  depuis  est 

remarquable.                      (I.AM..X.)  rentré  parmi  les  ScEibieuses,  P^.  ce 

ASrrÉRIE.  MDï.  Les  anciens  dési-  "?*'  ^Scabioaa  argeniea,  L.  en  fai- 

gnaientsotts  ce  nom  une  Pierre  sus-  sait  partie,                                     (b.) 

ceptible  de  poli ,  et  cjui  faisait  voir,.  *  ASTEROÏDE.  Asteividea.  bot. 

lorsqu'on  la  présentait  au  soleil ,  Ti-  phan.  Genre  formé  par  Toumefort 

mage  d'une  étoile  à  six  rayons  chan-  {Corotl.  I.  R.  H.  p.  5i),  pour  deux 

geaot  de  place  selon  rinclinaison  que  Plantes  que  Linné  a  confondues  dans 

Too  donnait  à  la  Pierre.  Selon  Delau-  le  genre  BupfUhalmum ,  et  dont  l'une 

oaj  (Minéral,  des  Anciens,  1.  p.  11 4},  est  le   B.  grandiflorum.   V.    Bufh- 

Mte  Astérie  serait  une  variété  cha-  tbalme.                                        (b.) 

tojanie  de  Feldspath  ;  mais  on  pense  ASTÉROME.-^*/eA?OTa.Bar.CRYrr. 

gu  elle  éUit  plutôt  ce  que  1  on  nom-  (Hvpoxylons,)  De  CandoUe  a  éubli  ce 

me  aiijourdJBui  Girasol ,  variété  de  g^^r^  ^ans  le  supplément  delà  Flore 

Conndon    hyalm.   V,  Gibasol  ,  et  française  j  il  en  a  donné  depuis  une 

Corindon.                                    (b.)  aescription  plus  détaiUée  et  de  très- 

*  ASTEIRION.BOT.  PHAN.  (Diosco^  bonnes  figures  dans  les  Mémoires  du 
ride.)Syn.  de  Chanvre./^.ce  mot.  {"b!)  Muséum  d'histoire  naturelle,  tome ui, 

^  ^«.««.««^«^TvnTnw^     ..  -    .     ..  p.  320.  Toutes  les  Plantes  de  ce  genre 

*  ASTERIOPHIURE.  AstenopJuu^  \^^^  ^^rasites  sur  les  feuUles  vW 
m,  ECHIK.  Genre  que  nous  avions  tes;  elles  sont  composées  de  filamens 
proposé  entre  les  Aslénes  et  lesOphiu-  byssoides,  dichotomes,  rayonnans 
res  dans  notre  Mémoire  suri  Ophiure  a'^un  même  centre,  et  formant  des 
a  SIX  rayons  (Ann.  du  Mus.tom.  ao  ).  j^^hes  irrégulièrement  anondies.  Ces. 
11  ^t  remplacé  par  le  genre  Euiyale  fiiamens  sont  évidemment  placés  des- 
de  Lanaarck.                        (lam..x.)  gous  Tépiderme,  dont  le  tissu  se  con- 

*  ASTERIPHOLtS.  bot.  phan.  tinue  d'une  manière  très^visible  par- 
(Pontédera.)  Syn.  à' Aster  NopcB-An-  dessus  ;  ils  représentent,  sur  plusieurs 
gliœ  L*.  (b.}      de  leurs  points ,  des  tubercules  ar- 

ASTERISQUE.  Atteriscm.    bot.  ™°'*'*.>     «««"•"'"»'  i,|i«  !>«'/»«» 

ni^.  GeWke  Tournefort  rëuni  .a  Spbœr.es,  et  qui,  comme  elle. ,  m  ont 

„     /^M   I          «      I  • A    TT  Uw^T.»  paru  présenter  un   onbce  arrondi. 

Bupkthalmum  par  ^^f^-^-^Y^^  te»  tiiercUes  sont  si  petLtsqu'on  n'a 

thai*mb.  Ce  nom  a  été  donne  par  £^    .  ^,  ..^..  j^ 

d-.atres  botanistes  anciens  à  diveies  !«*.««>«>«  P»  «  •«»;«•  «  «  ëtaU  de 

c t  j c  ^^^tUA^A^       t«  \  vraies  loges  remplies  ,  comme  celles 

Syngéneses  ou  Sjnanlhérëes.      (b.)  ^^  ^^^^  ,  d^un  fl'uide  mucUagi- 

ASTERITES.  bchin.  foss.  et  po-  iieux,mêmede  sporules;  mais  la  ma- 

WP.  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  nière  dont  ces  tubercules  s'affaissent 

A9TÉiii£,  Pierre  citée  par  les  anciens,  dans  les   échantillons  conservés  en 

Cest-à-dire  enjùrme  (f  étoiles.  Pétri-  herbier,  paraît  prouver  qu'à  l'état  frais 

fications  qu'on  a  d'abord  cru  des  As-  j\^  étaient  remplis  par  une  matière 

téries  fossiles ,  mais  qu'on  a  découvert  fluide. 

depuis  n'être  que  des  articulations  De  CandoUe ,  dans  le  Mémoire  que 

d'Eacrine.  r,  ce  mot  et  Encrïnite.  n^ug  venons  de  citer,  a  décrit  six  es- 

Le  nom  d'Astérite  a  été  en  outre  ap-  p^ces  de  ce  genre;  cinq  sont  noires 

pliqué  à  des  Isis.  ^.  ce  mot.        (b.)  ^^  croissent  sur  les  feuilles  de  la  Rai- 

*    ASTERKILLOS.     bot.  phan.  ^iïce,Pàjteumaspic(Uum;deiADen- 

L'un  des  noms  africains  de  la  Mille-  taire ^Dentaria  pinnata;  du  Sceau  de 

feuille,  Achillea  Millefolium ,  h-  se-  Salomon,  Volygonatum  vulgare;  delà 

Ion  Adanson.  V*  Mhxbfeuille.  (b.)  Violette  à  deuxileurs,  f^iola  bifiora , 
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et  du  Frêne;  Une  autre  est  tou^e  ;  et  certitude  |  n'ayant  pu  observer  la 
pous5e  sur  les  feuilles  du  Cerisier  à  graine  dans  son  état  de  perfection, 
grappes,  Cerasus  Padus  \  on  leur  a  (a.d.j.} 
donué  les  noms  de  ces  diverses  Plan- 
tes. La  plupart  habitent  également  sur  *  ASTÉROPHORE.  Aslemphora, 
la  surface  inférieure  et  supérieure  des  bot.  cKXTT.{JLycoperdacée9,]Ce  genre 
feuilles.  Nous  en  avons  observé  une  fut  d'abord  établi  par  Ditmar  dans  le 
autre  espèce  sur  les  feuilles  de  la  JournaldeSchrader(vol.iii.p.  56}.Le 
Campanule  à  feuilles  de  Pécher ,  Cam-  même  auteur  en  a  donné  une  bonne 
panula  persicifolia,  qui  difiere  tiès^  figure  dans  la  Flore  d'Allemagne  de 
peu  de  celle  du  Phyteuma\  ce  qui  con-  8turm  (tab.  96  ),  et  Link,  dans  ses  Ob- 


qui  croissent  sur  des  riantes  de  la  déjà  décrit  ce  même  genre  d'après 
même  famille.  Ces  Plantes  ne  parais-  Ditmar  qui  le  caractérise  ainsi  :  péti- 
sentpas  nuire  beaucoup  aux  Végétaux  dium   hémisphérique,   stipité,   pré- 
sur  lesquels  on  les  trouve ,  car  elles  sentant  à  sa  face  inférieure  des  la- 
ne  les  empêchent  ni  de  fleurir,  ni  de  melles,  se  rompant  et  finissant  par 
donner  des  graines  mûres,      (ad.b.)  se  détruire  entièrement,  renfermant 
ASTEROPË.^5/em/7e/a.  bot.  fhaN.  des   sporules    anguleuses ,    éloilées. 
Du  Petit-Thouai*s  nomme  ainsi  un  pe-  Nées  d'Esenbeck ,  malgré  la  grande 
tit  Arbrisseau  observé  par  lui  à  ^ia-  différence  qui  existe  entre  cette  Plante 
dagascar, qu'il décritpag.  5i,  etfigure  -et  les  autres  Agarics,  persiste  à  ne  la 
tab.  i5  de  son  Histoire  des  Végétaux  legarderquecomme  formant  une  sec- 
recueillis  dans  les  îles  australes  d'A<~  tion  de  ce  genre,  à  laquelle  il  donne  le 
frique.  Son  calice  est    quinquefide.  nom    A'Jsieropfiora  (  Nées ,  Systema 
Ses  pétales ,  au  nombre  de  cinq  ,  s'in-  Fungorum^  parsj,  p.  53).  La  présence 
sèrent  au  calice ,  alternent  avec  ses  d'un   vrai  péridium ,  la  disposition 
divisions  et  sont  caduaues.  Il  y  a  dix  des  sporules  nous  paraissent  devoir 
éfamines  ,  dont  une  alternativement  faire  ranger  évidemment  cette  Plante 
plus  courte;  leurs  filets  se  réunissent  parmi  les  Lycoperdacées. 
inférieurement  en  un  uix:éole  adné  à        L'espèce  la  plus  anciennement  cou- 
la base  du  calice.  L'ovaire  est  libre  ,  nue  de  ce  genre,  Âsterophora  Lyco- 
à  trois  angles  obtus ,  et  se  termiue  par  perdoides^  Dit. ,  est  Vjgaricus  Lyper- 
un  style  court  divisé  en  trois  branches  doides  de  Bulliaid  ,  tab.  166  et  616, 
QUI  portent  trois  stigmates  capités.  Le  fig.  1 .,  et  de  Persoon  {Synopsis  Fun- 
fruit  ,'autour  duquel  le  calice  persiste  gurum^  p.  325).  Le  premier  de  ces  au- 
et  s'agrandit  en  formant  une  expan-  teurs  avait  déjà  bien  senti  les  carac- 
sionstelliformc,  est  une  capsule  à  trois  tères  qui  distinguent  entièrement  ce 
loges,  dont  chacune  contient  trois  ou  Champignon  des  autres  Agarics.  Il 
quatre  grainesattachées  au  réceptacle  dit  eu  effet,  tab.  166  :  a  Au  premier 
central.  Les  feuilles  sont  altei-neSjCn-  coup-d'œil  on  croirait  voir  la  Vesse- 
tières,  courtement  péliolées,  d'une  Loup     pédiculée  ;     mais    lorsqu'on 
substance  ferme  et  grasse  au  toucher,  l'examine   avec    attention,  même   à 
Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules  l'œil  nu,  on  y  découvre  des  feuillets 
terminales. — Du  Petil-Thouars  croit  très- distincts,   qui   ne    ressemblent 
quece  genre  peut  être  placé  convena-  pas  à  la  vérité  aux  feuillets  des  Aga- 
blementc^côtédu^/acv(M'Ê///a,etfoi'-  ries,  et  qui  ne  paraissent  pas  non 
mer  avec  lui  et  quelques  autres  une  fa>  plus  destinés  à  remplir  les  mêmes 
mille  distincte  des  Rosacées.  Il  a  aussi  fonctions.  Ces  feuillets  sont  entiers  , 
des  rapports  avec  la  3tfacam/a,  Plante  rares,    très-épais,    noirâtres,    peu 
classée  avec  doute  parmi  les  Rham-  saillans.  »  Dans  la  planche  5i6,  il  a 
nées.  Il  se  contente  d'indiquer  ces  parfaitement  figuré  les  sporules  étoî- 
rapprochemens  ,  sans  en  assurer  la  lées  de  cette  Plante.  Ce  petit  Champi- 
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gnon  a  ordittairement  un   à  deux  mia  est  dëjà  donoé  à  un  g^enre  de 

ponces  de  Haut  ;  il  est  d*une  couleur  Mousses.  Les  Phmtes  qui  appartiens 

brune  j  sa  surface  est  pelucheuse  ou  nentau  genre  j4sierop/ijiiites  ne  seak" 

UQ  peu  velue.  H  croît  sur  les  Agarics  blent  jusqu'à  présent  pouvoir  se  rap- 

<}ui commencent  à  se  décomposer,  et  porter  à  aucun  genre  connu.  Les  au- 

particulièrement  sur  Vjgaricua  adus-  teurs  anciens,  tels  auc  Walch,Sch^- 

lus  Pers.  et  sur  Vjfgaricusfusipes  de  chzer,  etc. ,  rapprochaient  ces  Plantes 

Eulliaid .  des  Gai  i  u  m ,  des  Hippuris  et  des  Equi- 

Fhes ,  dans  ses  observations  m  jco-  setuni .  On  les  a  depuis  comparées  à  des 

logiques,  en  a  dtstinffué  quatre  es-  Chara;  mais  ces  deux  dernières  analo- 

pèccs;  une,  à  laquelle  il   donne  le  gîcs  sont  évidemment  fausses;  cardans 

nom  à'Jêteropkora  Jearicoidea^  est  les  Ëquisetum  et  les  Chara ,  ce  sont 

ceUe^  nous  venons  de  décrire;  une  des  rameaux  articulés,  etnon  des  feuil- 

autre,  qu*d  nomme  jtsierophora  Ly-  les,  qui  sont  réunis  par  verlicilles.  — 

^perdoides,  est  V/igaricu9  Lycoper-  Les  Astérophyllites  difierent  des  Ga- 

^où/es  de  Sowerby  (Champignons  liumetdetouteslesRubi^éesàfeuil- 

a  Angleterre,   tab.    383):  une  troi-  les  vert  icillées  connues,  par  leurs  feu  il- 

^me,  qu'il  désigne  par  le  nom  d'^«-  les  réunies  en  beaucoup  plus  grand 

terophora  Pàysaroides ,  a  été  figurée  nombre  à  chaque  verticille  que  dans 

parMichdiy  NtJva  Gênera,  lab.  83,  aucune  espèce  de  Rubiacées.  Elles  se 

fig- 1.  Cet  auteur  avait  aussi  remar-  distinguent  par  ce  même  caractère  de 

que  la  forme  étoilce  des  graines.  La  toutes  les  Plantes  à  feuilles  verticillées 

quatrième,  qu'il  appelle  ^jf«/0/Y;/»^o/'a  auxquelles  on  les  a  comparées.  Les 

Trichioides,  a  été  découverte  par  lui  Uippuris  qui  s'en  rapprocnent  par  ce 

^  Suéde.  Toutes  croissent  sur  les  caractère  en  difierent  par  leur  tige 

agarics  pourris.                     (ad.  b.)  simple.  Il  est  probable  que  ces  Plan- 
tes qui  appartiennent  toutes   au  ter* 

ASTEROPHYLLITE.    Astero-  rain   houiller    faisaient  partie  d'un 

pàjllite$,  BOT.  FO8S.  Nousavonsétabli  genre  qui  n'existe  plus  actuellement, 

ce  genre  dans  un  Mémoire  sur  les  Vé-  Nous  avons  pourtant  placé  dans 

g^taux  fossiles ,  inséré  dans  les  Mé-  ce  genre,  sous  le  nom  d^j^sferopàyl- 

noires  du  Muséum  d'Histoire  na tu-  /i/es    Fat/jasii,    une    Plante    fossile 

relle^vol.  VIII.  Nous  lui  avons  donné  trouvée  par  Faujas  à  Roche-Sauve 

Kcaractèie  suivant  :  Plantes  à  fcuil-  dans  le  Yivarais ,  et  figurée  dans  les 

les  Terticillées ,  linéaires  ou  lancéo-  Annales  du  Muséum  (  tom.  11.  pi.  67. 

wes,  traversées  par  une  seule  ner-  fig.  7  ).  Mais  il  est  probable  que  ,  si 

▼ure  médiane.  Ces  feuilles  sont  en  on  en  possédait  de  meilleurs  échan- 

généra]  réunies  de  i3  à  30  par  verti-  tillons,  on  pourrait  rapporter  cette 

cille;  la  tige  est  presque  toujours  ra-  Plante  k  un   genre  connu,  et  nous 

"leuse ,  à  rameaux  oppo.sés.  Ce  même  avons  déjà  indiqué  son  analogie  avec 

genre  avait  été  nommé  par  Sclilotheim  le  genre  Ceratophyllum.       (ad.  b.) 

noS*';„T.^r!?°"*'°^i'ï?""'*  *ASTÉROPLATYCARPOS.  bot. 

npprocbement  M  dyidemment  taux ,  Commelin.  )  Syn.  d'0,Aof.«a 

son  ouvrage  sur  les  Plantes  fossiles  ,  ASTEROPTÈRE.     jiiteropteruê. 

qoe  nous  ne  connaissions  pas  à  Té-  Bcrr.    phan.    Parmi   les  espèces  du 

I^uc  de  la  publication  du  Mémoire  wdnte.Leysera ,  L.,  qui  appartient  à 

<^té  ci-dessus  y  a  formé ,  de  ce  genre  ^  la  famille  des  Corymbifères  »  les  unes 

Ms  deux  genres  SciUotheimia  eXRotU'  avaient  un  réceptacle  paléacé ,  et  tous 

^ana;  mais  les  caractères  qui  les  dis-  leurs  akènes  couronnes  par  une  sorte 

tmguent  ne  nous  paraissent  pas  assez  de  petit  tube  scarieux ,  les  autres  un 

*^portans  pour  autoriser  cette  divi-  réceptacle  n'ofiirant  de  paillettes  qu'à 

SM>n,ctd'ailleursIenomde5cA/orà0<-  sa  périphérie ,  et  des  aigrettes  sim^ 


4a  AST  ÂST 

pies  poof  ies  akènes  de  la  ctrconfë-        ASI^OME,  Mtoma.  aracmit.  Gen- 

rence,  et  composées  pour  ceuxdu  mi-  re  de  lordi^e  des  Trachéennes»  établi 

lieu.  Ces  dernières  espèces  apparte-  par  La  treille  qui  lui  assigne  pour  ca- 

naient  au  genre  jÊUeropiems  établi  ractères  :  six  pieds;  point  de  siphon 

antérieurement  par  Vaillant.  Il  a  été  ni  de  palpes  apparens  ;  bouche  ne 

adopté  par  Adanson  et  par  Gaertner  consistant  qu'en  une  petite  ouverture 

gui  en  donne  les  caractères ,  et  le  pectorale.  Ces  Animaux  qui  appar- 

gure,  tab.  i73^fig.  6.  ^.  LsYsiRA.  tiennent  (Cpnsidér.  génér.  )  à  la  fa- 

(a.  o.  J.)  mille  des   Microphtires  ou  (  Règne 

•  A  c<ftw9n  ^oT^/\n  TTTKM  Axkuxi.  dc  Cuv.)  à  celle  des  Holètres , 

»  ASTÊROSPORIUM.  bot.  crypt.  ^^u  des  Acarides,  ont  le  corps  mou 

(  Uredinees,  )  Ce  genre  a  été  sépare  ^y^i^^  d'une  belle  couleur  rouge,  de 

par  Kunze  (  Journal  de  Botanique  de  y^  grosseur  d'une  graine  de  paTot ,  et 

Hausbonne ,  1819 ,  p.  226  )  des  Sul-  ^y^j  ^e  six  pâtes  trèSH»urtM.  Ils  vi- 

bospora  de  Persoon.  Il  est  caractérisé  ^ent  parasites  sur  plusieurs  Insectes , 

ainsi  :  capsules  étoilecs ,  cloisonnées,  etde préférence  surles  Diptères.  L'es- 


^j^^  «^  ^^  gv^.w  va^  *v  ......w«^w«  ^-  jjegeer  (ins.  t.  7;.  lîaie  a  eie  deaite 

/«/ïM/)crma  (  Hoffmann ,  Flore  d  Aile-  représentée  par  Herroann  (Mém.  ap- 

magne;  Persoon,  Synopfis  Fungo-  térologique)  qui  la  range  dans  sa  di- 

mm\  que  Link  avait  deji  présumé  vision  des  ïiirabidies  hexapodes,  et 

devoir  former  un  genre  particulier,  i^j  i^^^g^  le  nom  de  Tromhidiumpor 

KunM  lui  donne  le  nom  &Jsterospo-  rasiiicum.  Elle  est  très-commune  sur 

num  Hoffmanni.  Il  se  développe  dans  \^  Mouches.  (aitd.) 

la  substance  même  du  bois,  soulève 

l'écorce  et  la  rompt  iiTégulièreraent.         ASTOMELLE.     Mtomella,    ms. 

Il  sort  par  celte  fente  une  base  gra-  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  fondé 

nuleuse  noire  ,enlièrement  couverte  parUon  Dufour.  Ses  caractèi-es  sont  : 

de  capsules  éloilées  de  la  même  cou-  antennes  un  peu  plus  longues  que  la 

leur,  contenant  des  ^rules  allon-  i^te,  forméesde  trois  articles,  le  der- 

gécs.  Cçs  capsules  sont  i  trois  cornes,  nier  en  bouton  allongé,  comprimé  et 

rarement  a  quatre  ou  à  cinq.  lous  sans  soie;  point  de  trompe  apparente. 

ces    caractères  ne   peuvent  se    voir  Laireille(RègneAnim.  de  Cuv.)  place 

qu'avec  le  secours  d^un   microscope  leg  Astomellcs  dans  la  famille  des  Ta- 

composé  ;  k  l'oeil  nu  les  groupes  de  nystomes  en  les  réunissant  au  grand 

capsules  ne  forment  qu'une  petite  ta-  genreCvrtequi  correspond  à  la  famille 

che  noire  sur  récoroe.  des  Vésîculeux,  des  Considérations  gé- 

Ce  genre  diflere  des  Stilbospora  et  néi-ales.— Ce  genre  a  pour  tvpe  une 

des  Melanconium  par  la  forme  étoi-  espèce  trouvée  es  Espagne ,  qui  porte 

lée  de  ses  capsules.  Il  se  distingue  du  j^  ^^^^ d' Astomellc  clavicorne,  -r^.  cla- 

genre  Prostenium  de  Kunsc  par  l'ab-  Wcwtïm.— Elle  est  d'un  brun  noirâtre 

sence  de  péridium.  (ad.  b.)  avec  des  bandes  transversales  de  cou- 

*  ASTICOT.    zooL.    Même    chose  leur  jaune  sur  Tabdomen.  Latreille 

t  A«i.x«   zr  ^^^^^  /n  \  cï*  possède  une  seconde  des  environs 

qu  Achée.  r.  ce  mot.  (b.)  ^^  iî;^^^^!^,^?  enfin  Vander  Linden, 

*  ASTISCHE.  CBUST.  (Soopoli.)Syn.  entomologiste  distingué  de  Bruxelles, 
de  Cancer  Gammaruê,  L.  sur  les  bords  "ous  en  a  communiqué  une  troisième 
de  l'Adriatique.                             (b.)  qu'il   nomme  Astomelle  fauve,  Mi. 

J^axelii.  Elle  paraît  être  la  même  que 

*  ASTOCHADOS.  bot.  phan.  Sy  n.  VHenops  f^axelii  décrit  par  Klug  {Mof 
de  Lauandula  StœckaHy  L.  chez  les  gazin,  Berlin,  1807*  4*^  cah.  p.  fl63. 
Arabes.  V.  Lavakdb.                   (b.)  tab.  vu.  fig.  6).  Elle  a  été  trouvée  en 
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sous  le 

dans  le 

deux  loges 

looiatîqiiey  année  iSaa.  (a€B.)  sont  incomplètes,  et  ou  les  valves  se 

*  ASTOMES.  AsiomL  bot.  crypt.  réfléchissent  de  la  suture  supérieure 

(^c^i/««iOSous  ce  nom,  Bridel  a  dé-  vers  1  inférieure ,  et  dans  le  genre  i?«- 

signë  une  da  divisions  de  la  famille  *«7«'«   <^*«*  ou  le  légume  plane 

des  Mousses,  qui  renferme  les  genres  V^^Y"  *"m  ^"^  ^^  "ï*?"'  ^*  "" 

dont  la  apsiile  est  dépourvue  d'où-  «"«««^«qu  ^1  contient  intëneurement 

vertore.  ifn'y  place  que  les  genres  ^  grames;  mais  Lmné  lui-même  n  a 

PAaic«  et  Paund'mm}  ce  dernier  Ç*^!'i_^i;i?!*.ï*..fP'J^j?.^!!_?/A^^ 

PioTMide 

H(«isch^\"Pcât^tre"dJit^rMM'i  to^gaïoïde  îe  Toumefort—De  Can- 

J  placer  le  genre  Andna  quise  rap-  dolle,  enfin,  admet  trois  genres,  JJi- 

procbedesPhascum  par  sol  opercule  •^rruUi.A^^aliu,  Oxytropu.ceà^v- 

poTiisUnt,  qiioiquiTen  diffCe  par  "'«"^ ^^™^  ^  plusieurs  espèces  d  As- 

plusieurs  caractères  qui  rendent  «Cf-  tragalcs  des  a  uleu«,  et  caractérisé  par 

ficile  de  le  langer  £ns  aucune  des  \  P»«*«  V'\  ««""ffi^  »  «»»*ènc  et  m 

«étions  de  la  famUle  des  Mousses,  r.  c'<>»«>°  f"™.^  par  Imtro flexion  de  la 

iomotscitésdans  cet  article,  (ad.b.)  «uturcsupéneure^.  Oxytropide. 
icivxn»           r.         ït4  L  Astragale  qui  doit  seul  nous  od- 

Ii.r^  F     ^"*  ^^*  *°  ^"P*^  *^*  »  ^**  distingué  par  les  carac- 

«Ue.  r. Faucon.  (dr..z.}  tèrcs  suivans  :  son  calice  est  à  cinq 

ASTOURES.  BOT.  FHAN.  Graines  dents  ou  cinq  divisions  plus  profondes, 

quioot  la  propriété  d*enivrer  les  Pois-  plus  court  sn  général  que  la  corolle, 

sons,  et  que  0OSC  dit  être  celles  de  Celle-ci  est  papilionacée,  à  étendard 

<leux  espèces  de  ferbascum,  V,  Mo-  oblong,  ovale  ou  arrondi,  souvent 

liKz.  (b.)  échana'é  au  sommet ,  quelquefois  ré- 


*  ACrn  aV»  ATI?                    ru  **'  oblong  et  muni  d'une  oreillette  à 

AMliAGALE.  ÏOOL.  P'.  0«.  ^  jj^g^.  ^  carène  obtuse,  plus  courte 

ASTRAGALE.  A$iragalu9.  bov.  que  les  ailes,  ou  presque  égale,  portée 
fRAir.  Ce  genre  des  Légumineuses ,  sur  un  double  onglet.  D^  dix  éta- 
lai comprend  des  espèces  si  nom-  mines,  neuf  »)nt  réunies  par  leurs  fi- 
■iKoses,  a  été  le  sujet  de  deux  belles  letspresoue  jusqu'au  sommet;  ladixiè- 
^lM>ogrtpkics ,  Tune  publiée  par  Pal-  me  est  libre.  L  ovaire  est  sessile,  ou 
us  sons  le  titre  de  Specie*  Astraga/o-  plus  rarement  stipité,  de  forme  varia- 
nt dtêcripim  #/  Icon.  Ulusir. ,  in-foL ,  nie;  le  stvle  inflécni  à  sa  base  ou  à  son 
^pticJtf  iSoo  i  l'autre  par  De  Can-  milieu  ;  le  stigmate  simple  ou  en  tête, 
^Ue,  sous  le  titre  d'^a£ncya/ûj^ia,i>i-^  Le  fruit  est  un  légume  sessile  ou 
^A^^.  Paris  f  tSoa,  «ivec  5o  plan-  stipité,  mais  rarement,  sans  dents  st> 
«>S9.  C'est  ce  dernier  travail  que  nous  nueuscs  sur  son  bord,  présentant  inté- 
taÎTrons  ici.  rieurement  deux  loges  complètes  ou 

Parmi  les  Légumineuses ,  un  certain  incomplètes  que  formen t  les  valves  en 

jMimbre  présente  un  légume  à  deux  se  réfléchissantde  la  suture  inférieure, 

loges  plus  ou  moins  complètes,  résuN  Les  graines  sont  réniformes ,  en  nom- 

^Qt  &  l'introflexion  des  deux  valves  hre  égal  dans  chacune  des  deux  loges. 

^  se  pQrte&#en  formant  une  cloison  De  Candolle  en  décrit  cent  quarante^ 

d'une  suture  à  l'autre.  Ce  sont  ces  deux  espèces.  La  plupart  hiu^itent  1» 

^^Komineuies  complètement  bilocu-  partie  occidentale  de  l'Asie  ;  deux  la 
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Chine  ;  deut  le  Ginada  ;  trois*!' Amé-  vulgaire  du  Chardonneret ,  Fringitta 

rique  méridionale.  On  trouve  les  au-  CarduelUy  L.  F",  Gros-bbc.  (db..z.) 

très  dans  la  Sibérie ,1a  Perse,  la  Judée,  ,  „^„  .  ^  . ,  ^^^^« 

rAsic  mineure,  la  Barbarie  et  les  con-  ^  ASTRAGALOTOES.   bot.   phajï. 

trées  méridionales  de  l'Europe.  Le  ^enre  éubli  par  Toumefort  dans  sa 

même  botaniste  abandonne  la  divi-  classe  des  Papillonacées,  adopté  par 

sion  de  Linné  établie  sur  l'absence  Adanson  el  conservé  par  Lmné  qui 

ou  la  présence  dune  tige  herbacée  1"*  »  donné  le  nom  de  Phaca  sous  le- 

ou  ligneuse,  parce  que,  suivant  les  g"el  il  est  aujourd'hui  connu,    r. 

terrains  ,  la  même  espèce  peut  avoir  "haca.                                            C^O 

ou  n'avoir  pas  de  tige ,  et  devenir  de  *  ASTRAIRES  ou  ASTRÉES.  po- 

igneuse  heiLacée,  et  parce  que  d  ail-  ^^  q^^^^  ^^^  Lamellifères  dans  la 

leurs  elle  éloigne  des  espèces  éyidem-  ^^^y,^   jes  Polypiers   entièrement 

ment  voisines.  On  pourrait  tirer  de  pierres,    composé  des  genres  Echi^ 

bons  caractères  des  Iru.ts  qm  offrent  ^opore , Explanaire  et  A?trée,  /^.  ces 

une  grande  var ipté  ;  mats  comme  Js  „  Jj^  .  ^^^  \l^^\\^^  rayonnantes  divi- 

manquent  souvent  dans  les  jardins  ^^^^  leurs  nombreuses  cellules ,  près- 

ou  les  herbiers,  il  a  mieux  aimé  baser  que  semblables  àdepetiteséloiles,d'oii 

sur  une  autre  partie  qu  on  y  retrouve  ^^^^  ^^^  ^^^^  ,^  ^^  d'Asti  ées  ou  As- 

cons  animent,  la  division  des  espèces;  ^^^j^^^  ç^  ^^^,^3  ^^^^    ja^^^  en  gé- 

€t  c  est  à  peu  près  la  même  qu  a  suivie  „^^|  ^^  j^  ^^^,^^^  supérieure  du  Po- 

Pcrsoon  qui,  dans  son  Synopsis  ,  en  l^pier,  souvent  elles  le  couvrent  en  cn^ 

compte  cent  soixante-neuf.  —  Les  sli-  ^^^^    ^u^^  ^^^^  Yim\\ées  dans  certaines 

pules  s  insèrent   tantôt  sur  la   tige,  espèces  ;  dans  quelques-unes  leslames 

tantôt  sur  les  peholes.  Parmi  les  es-  g/crobent  ou   sTmbriquent;   dans 

pèces  dont  les  stipules  sont  caulmai-  plusieurs,  elles  semblent  se  confon- 

res,  les  unes  ont  des  corolles  pourpres  ^^    ^^j  ^^  ^^s  différences ,  les  Poly- 

ou  d  un  blanc  rose,  et  dans  celles-ci ,  paraissent  toujours  distincts  quoi- 

les  tiges  sont  tantôt  étalées  à  terre,  ^^^ liés  ensemble  par  une  membrane 

tantôt  dressées  ou  presque  nulles;  les  ^^^  interrompue.               (lam..x.) 

autres  ont  des  corolles  îaunatrcs ,  et  ^ 

la  même  différence  peut  s'observer  ♦  ASTRALE.  Moix.  V.  AsTnoi-E. 

dans  leurs  tiges.  —  Parmi  les  espèces  (f.) 

à  stipules  pétiolaires,  il  y  en  a  dont  ^  ^STRALOS.  ois.  Syn.  d'Elour- 

!„H^  ^•''^  prolonge  en  épine     et  .^ulgamX  en  grec, 

leurs  fleurs  sont  sessiles  aw  pédon-  "*="**•  •'•                o       >            o 

culées;  il  y  en  a  d'autres  dont  le  pé- 
tiole est  inerme,  et  leur  corolle  tire  ASTRANCE.^â//YZ/i/ia.BOT.PHAN. 
sur  le  jaune  ou  sur  le  rouge.  De-là  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères. 
huit  sections  dans  lesquelles  toutes  les  Le  calice  est  à  cinq  dents  ;  les  pétales 
espèces  viennent  se  placer.  i-ecourbés  et  è  deux  lobes;  le  fruit  ova- 
Les  feuilles    des   Astragales   sont  le,  allongé,  couronné  ixir  le  calice 

S  innées  avec  ou  sans  impaire  ;  leurs  et  formé  par  la  soudure  de  deux  akè- 

eurs  ramassées  ou  en  dpi ,  axillaires  nés  relevés  chacun  sur  leur  face  esté* 

ou  teiminales.  De  l'écorce  de  quel-  rieure  de  cinq  côtes  spongieuses  que 


gummîferéi  perus ,  des   gommes  de     delà  tige;  l'ombellule  a  un  involu- 
méme  nature  ^.  AbRAOANT  et  Gom-    celle  de  plusieurs  folioles  coloriées  si- 

(a.d.j.)      mulant  une  corolle,  et  contient  des 

fleurs  nombreuses  plus  courtes  que 

*  ASTRAGALLINDS.  ois.   Svn.    ces  folioles,  le»  unes  hermaphrodites. 
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les  autres  mâles  en  plus  grand  nom-  ovoïde  qui  n  a  d'autre  euveloppe  que 
bre  et  &  pédoncules  plus  longs.  Les  le  tube  desséche  du  calice.  Lesteuilles 
feoDles  sont  palmées.  sont  alternes ,  les  fleurs  en  épis  axil- 

laires ,  la  hauteur  de  T Arbre  peu  con- 


De  six  espèces  décrites ,  une  habite    laires .  la  haut 
la  Sibérie,  une  lecapdeBonne-Espé-    sidérable.  Ce  genre  doit  être'  placé  à 
raince,  et  quatre  l'Europe.  Celles-ci    la  suite  des  R( 


peu 

quatre  l'Europe.  Celle-ci  la  suite  des  Rosacées ,  entre  le  Surin- 
sonuVAsinnlia  major  dont  les  feuil-  dia  etle  Blackwellia;  peut-être  appar- 
ies sont  à  dna  lobes  trtfides ,  aisus  et     tient-il  à  l'un  des  deux*.        (▲.  d.  j  .) 

tv^nH^^'"  "*"■  '  '*•'  *f '"*'*!    ^^^-  Famille  des  Malv.cd^,  Mona- 
d«lm»«(acelleioDgue5,  peintues  et    jelphie  Polyandrie.  Dans  le  5'  nu- 


nNM^tr.      !•>«.'    ."      •           ir.  on  trouve  decrile  SOUS  le  nom  d\^*//i»- 

Sl"":    .^'"^'""".•'""■'?'"!  /««  fTailicAii,  t.   14,  une  superbe 

Et.^^      .*!?.  ^  ^'^"^  '  ^T^  P»*"»*  originaire  de  l'Inde  ,  remar- 

t!:^^r.Td^£ZZi^l^  rsïï^and'ditîn  rf"'™"'* 

Ti  ■j.V  '  ^^  i"  •  **'';"^!,  ^*'^'=H-  environné  dlin  involucre^composé  dé 

L.  Ù7^'»   ^^'TiA   **'  ^^  '  plusieurs  folioles  cordiformes  iSsite. 

te  les  feuilles  sont  découpais  ,us-  ^             ^  distingue  par  les  can^ 


Tt^  '.  ^"^  'ï"!  *°"i*  "'"""  ri^or  pcîljphjlle  ;  calicS  simple ,  pen- 

l'l«T„^ï'i'*"^P'"'.'"'°^"*'  tap^îlefœ^lledecinqpétales'jres- 

î«  1«  Beurs.  Celle*^  sont  jaunes,  .^^et  roulés  ;  étamines,  environ  vingt- 

--Li^.ea/7Mo//ca,W..  dont  les  feuil-  -^^    «.«««J-i,»k««    a\.^^    •         "A 

loradieales  sont  à  cinq  lobes  oblongs  <;*fq»  "^P^^delphes    dont  cinq  steu- 

«  aigus,  et  les  folioles^de  l'involucre  ^^^'^P^^''^  a  cmq  loges    renlermant 

entières             *"""»«=»  "'^     Ta  n  i  \  plusicnrs  graines ,  terminé  par  un  stv- 

^            '  le  etcinq  stigmates.  Ce  genre  e:>t voisin 

ASTRANTHE.  .#,mw,/A«..    bot.  des />»«,%«  et  des  Pe/i/ope/e,.  ^a.h.) 

'IIAN. Arbre  de  la  Cochinchine,  obser-  *  AS  T  R  A P £ E.  Jsirapœus.  iks. 

yé  et  décrit  parLoureiro  y  d*après  lequel  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  de 

il  parait  offrirles  caractères  suivans  :  le  la  section  des  Pentainères ,  établi  par 

cuiœ ,  qu'il  appelle  corolle ,  présente  Gravenhorst  (  Coleoptera  micropiera 

un  tube  court  et  un  limbe  à  qua-  ^/T//»weyM/a,  p.  i99)aux  dépens  du 

torze  divisions  lancéolées  ,  linéaires ,  genre  Staphylin ,  supprimé  ensuite 

altemativemeat  plus  longues  et  plus  '  par  le  même  auteur  (  Monographia 

courtes,  figurant  une  sorte  d'étoile  Coleopterorum    micropterorum)  ^    et 

^ut  a  donné  son  nom  au  genre.  Ce  adopté  cependant  par  Latreille  qui  lui 

nombre n*est pas  constant ,  mais  peut  assigne  pour  caractèi-e  distinctit,  d*a- 

5^  de  douze  ou  de  seize ,  double  tou-  voir  les  quatre,  paljpes  terminés  par  un 

loars  de  celui  des  étamines ,  qui  est  le  article  mus  grand  et  presque  sécuri* 

plos  souvent  sept,  mais  quelquefois  forme.  Ce  ffenre  (Considér.  génér.  ) 

>ossi  sir  ou- huit  Les  filets  de  celles-  appartient  a  la  famille  des  Staphyli* 

Cl  sont  filiformes,  dressés .  leurs  an-  mens,  ou  (  Règne  Anim.  de  Cuv.]  à 

tb^es  arrondies  et  triloculaii^es.  L'o-  celle  des  Brachélytres. 

▼aire  est  libre ,  surmonté  de  quatre  Les  Astrapées  ont  la  même  forme 

^yles  terminés  chacun  par  un  stig-  de    corps  que  les  Staphylins  ;  leurs 

nute.  I«  fruit ,  suivant  Loureiro ,  ne  mœurs  sont  aussi  semblables.  L'eS^ 

consiste  qu'en  une  graine  petite  et  pèce  servant  de  type  au  genre  et  qui  ^ 
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pendant  long-temps  ,  a  été  la  seule  tronquée   et   cjUndi'icpie.    Lfamarck 

connue ,  est  l'Astrapée  de  TOrme ,  divise  oe  genre  en  deux  sections  sui- 

jisir,  ulmi  ou  le  Siaphylinus  ulmi  de  yant  que  les  étoiles  sont  séparées  ou 

Rossi  (  Faan,  Eintsc.  n^.  6ti,  /.  S ,  contiguës  ;  d'après  nos  observations , 

fis*  ^)  i  et  d'Olivier  (£ntora.  n*"  1 7 ,  pi.  cette  division  ne  peut  être  conservée  ; 

IT,  fig.  S7).  Fabricius  la  nommait  les  étoiles  des  Astrées  se  louchant 

StaphyL  u/mineus.  Elle  est  figurée  toutes  par  le  prolongement  de  leurs 

dans  l^inzer  (  Faun.  Insect.   Germ.  lames ,  elles  se  joignent  et  se  croisent 

fasc.  88,  tab.  4).  On  la  trouve  au  prin-  les  unes  avec  les  autres  sans  se  mêler, 

temps  sous  lei  écorces  des  Ormes,  en  sans  se  confondre;  et  comme  le  Po- 

France  et  dans  le  midi  de  l'Europe,  lype  couvre  toujours  l'intervalle  en- 

Latreilleadécouvertuneautreespè-  tier  des  James  de  chaque  cellule,  et 

ce  aux  environs  de  Paris;  elle  a  voisine  que  tous  les  Polypes  se  touchent ,  il 

l^Stapkylinusbruiinipeê  de  Fabricius.  en  résulte  que  toutes  les  cellules  doi- 

Dejean  (Calai,  des  Coldopt. }  en  mcn-  vent  élre  contiguës.  Les  lamelles  se 

tionne  une  troisième,  originaire  de  fixent  souvent  autour  d'un  a\e  cjlin- 

Styrie.  (aud.)  drique ,  plein  et  très-petit  ;  si  son  dia- 

ASTRAPIE.    OM.    Genre   ëublt  mètre  «ugmente,  il  devient  Esluleux, 

par  Vieillot  ponr  y  placer  un  Oiseau  «',fe"»>le  auelauefois  remplacer  k 

Se  la  Nouvelfe-Gurnâe  ,  dont  Laiham  «""**'  ^''  •»™«''f .«"t^""  ?"  P**»;*- 

fl  feitson  Pamr/istaguiari,,  et  Cuvier  î'^*"'  '*f'»  «î"  "tf «eur ,  mais  ne  s  é- 

un  Merle,  r.  Stou.nk.         (de.,  z.)    *«°'*«'l  I«?  l"**!»  "»  «.»•";  ^}  "« 

^  '    est  enfoncé,  uni  ou  saillant  suivant 

ASTRÉE.  jdsti'ea.  folyp.  Genre  les  espèces, 
de  la  division  des  Polypiers  pierreux.        Les  ouvertures  dpâ  étoiles  sont  plus 

qui  a  donné  son  nom  à  l'oindre  des  ou  moins  éloignées;  ce  caractère  n'a 

Astrées  ou  Astraires  ;  il  offre  pour  ca-  pas  encore  été  assez  observé  pour  ser* 

ractère  :  des  masses  pierreuses ,  épais-  vir  à  établir  des  sections  dans  ce  gen- 

ses,  ordinairement  planes,  hdmisphé-  re  nombreux  principalement  en  es- 

riques  ,  ou  globuleuses ,  quelquefois  pèces  fossiles. — Les  A stréei  vivantes 

lobées ,  bien  rarement  dendroïdes  ou  ne  se  plaisent  que  dans  les  régions 

rameuses  ;  encroûtant   le  plus  sou*  chaudes  et  tempérées  des  trois  Mon— 

vent  les  corps  solides  manns,  et  ne  des  ;  nous  n'en  connaissons  point  au- 

se   trouvant  presque  jamais  isolés  :  delà  du  4o^  degré  de  latitude  dans 

Leur  surÊice  est  couverte  ci'étoiles  l'hémisphère  boréal.   Nous  citerons 

toujours  lamelleuses ,  rondes  ou  an*  ici  trois  espèces  comme  exemple, 
guleuses ,  saillantes ,  unies  ou  enfon^-        AtfTiiÉB  rayonnante.  Auna  ror^ 

cées,  limitées  ou  confuses.  Le  Sueur  dimat  Lamx.  Genre  Polyp. p.  67,  t. 

est  le  seul  qui  ait  observé  les  Animaux  47 ,  fig.  8.  Les  étoiles  sont  grandes  , 

de  trois  espèces  d' Astrées;  ^«//va^AO^  orbiculaires ,   ti^ès-concavcs ,  à  bord 

na»^  galûxea  et  Mena*  Ses  descrip-  arrondi  et  très-saillant;  les  lamelles 

tiens ,  un  peu  trop  courtes ,  ne  nous  intérieures  des  cellules  sont  éttoites , 

ont  pas  permis  d'y  trouver  un  carac-  les  extéiieures  sont  rayonnanleS;  elle 

tère  générique  ;  nous  nous  bornerons  habite  TOcéan  américain  Atlantique, 
en  conséquence  k  les  faire  oonnattre        Astres  ananas,  Aurèa  Aftaaoê, 

en  traitant  des  espèces.  Lamx.  Genre  Polyp.  p.  69,  t.  47  ^ 

lie  genre  Astree  a  été  établi  par  fig.  6.  Le  Sueur ,  Mém.  du  Mus.  T. 

Browne  suivant  les  auteurs  du  Uic-  vi,p.  a85,t.  16,  fig.  19,  a.  b.  c.  Po- 

tionnaire  des  sciences  naturelles  ;  La-  lypier  subhémisphérique  ,  à  étoiles 

marck,  dans  son  Histoire  des  Animaux  tres-irrégulières ,  rondes ,  obloMgues 

sans  vertèbres ,  l'a  adopté  et  a  fixé  ses  ou  presque  anguleuses  ;  les  lamelles 

caractères;  nous  Pavons  un  peu  mo-  libres  au  sommet,  imbriquées  avec 

difié ,  parce  que  nous  possédons  des  celle  de  l'étoue  voisine,  sont  tubercu- 

AÂtrées  ayant  l'apparence  d'une  tige  lées  sur  les  deux  surfaces.  L'Animal 
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estgâatmem,  sans  tentacules,  à  ou*  peu  proëmineni,  et  ses  cdtës  rem- 

rerture  centrale,  ronde  et  petite  avec  plissent  les  intervalles  qui  sont  entre 

an  disque  charnu  élevé  en  c6ne.  Il  se  les  lamelles.  La  couleur  de  ce  Po- 

compose  de  rayons  plissés  qui  se  pro«  lype  est  violette  ,  pointiUée  de  blanc 

loDgent  et  s'étendent  en  une  mem-  au  sommet ,  et  d'un  violet  plus  foncé 

brane  gâatineuse ,  découpée  autant  à  la  base,  n  se  trouve  dans  les  An* 

de  fois  au  il  y  a  de  lames  k  l'étoile  ;  tilles. 

et  rem|ut  tons  les  intervalles  sans  Un  assez  grand  nombre  d'autres 

couvrlrleioinmet  des  lamelles,  dont  espèces  de  œ  eenre  ont  été  décrites 

la  blancheorcontrasteavec  la  couleur  par  Lamarck  dans  son  Système  des 

d'un  beau  rouge ,  nuancé  de  violet.  Animaux  sans  vertèbres ,  et  ce  nom- 

de  l'Anianl.  bre  pourrait  facilement  être  plus  que 

LeSaeor.a  trouvé  ce  Polypier  à  la  doublé.                                (l^m..x.) 

Gajdetoupe;  il  divise  les  Aslrées  en  *  ASTRÉES.  tott.  r.  AmjMES. 

deni sections  suivant  que  les  Polypes  .  t*>nv%^r:>t^  ni^o^vr  t:.o 

ont  ou  n'ont  ps  de  tentacules.  ASTREES  FOSSILES,  folyp.  pos. 

Ami«  OAULÛE,  jtstrga  galaxea,  ^'  AsTBOtTES. 

ï^inx.  Genre  Pol^.  p.  60,  t.  47,  ASTREPHIE.  j^s/neT^/i/a.  bot.  pban. 

fig-  7.  Le  Soeur,  Mém.  du  Mus.  T.  vi.  Genre  qui ,  selon  Bosc ,  ^  été  formé 

^385,  t.  16,  fig.  i3.  a.  b.  c.  d.  Ce  aux  dépens  du  genre  Falerianc,mais 

lypier  encroûtant ,  presque  globu-  qui  n'a  pas  été  adopté.                 (B.) 

leux,  c^re  des  étoiles  conûgiics,  un  ASTRILD.  ois.  Espèce  du  genre 

peu  enfoncées ,  dont  les  lamelles,  au  Gros-Bec. ,  Loxia  JstHM.h,  Elfe  ha- 

Dombitdc  vingt-jcinq  ou  trente ,  sont  t^e  l'Afrique  et  l'fle-de-France.  f^, 

crénelé», arronaies,  libres  au  som-  Gros-Bbc;                             (dii..x.) 

met  et  de  grandeur  mégale;  les  mtcr-  *4CTRtNrp^T  AQTiiTwrFiVTO 

mcdiares  sont  plus  étroites.  L  Ani-  ASïTRIIMGrEÎIT,  AOTRWGENTE. 

mai  est  gélatineux,  pentagone  ou  ^- Noix  de  Galle. 

bexagone  comme  ses  cellules;  le  dis-  ^ASTRION.  bot.  phah.  (Dlosco- 

que  rayonnant   des  cellules  s'élève  Tiàe.)Syn.àePlaM/agocomnopi/b/iaf 

eo  cône  etprésente  une  ouverture  cen-  L.  ^.  Plantain.                       '  (b.) 

traleetobtongue;  de  petits  tubercules  »  AQrrnji\a    **,^    fVf      \  i>- 

oudesplis,  formant  un  ou  deux  cei-  *  ASTRIOS.  min.  fPline.)  Pierre 

des.  sSîs^rrent  sur  les  bifurcations  E^l?^""?  Tl'  'lil     •  ?  ?*^*ÏL:  a^ 

i^rlVTri.iif-  Jtii  I    1  r ..««.  fléchissait  seulement  la  lumière  des 

Ïl  nS^SS^  ,2^^^^^  *»*^  >  *«~*i*  V«^  l'Astérie  réfléchis- 

Wi?lî!rr    IS^W^Ï^A'  «  «it  »«^i  celle  du  soleil.  B  paraît  que 

i^S;ï;£±fc\î'^^^^^  ç^éuâune^nétédeCoriiS,nb?r^ 

^Goadebupe,  nous  l'avons  reçu  de  !«»•  ^- AstIrie.                          (b.) 

la  )fartiniirae  et  de  la  Havane.  La-  ASTROBLEPE.  Asiroblepua.  mis. 

Bttrck  l'indique  dans  l'Ooéan  indien.  Genre  formé  dans  l'ordre  des  Apodes 

Amie  iroiLÉB,  Astrta  ùdtrta,  de  Liuné ,  par  Humboldt  ^ni  a  dé- 

^nix.  Genre  Polyp.   p.  60 ,  t.  49 ,  couvert  la  seule  espèce  dont  il  se  corn- 

%-s.LeSuear,Mém.duMus.T.  Ti,  p<»e  dans  les  eaux  d'une  petite  ri- 

P-  986 ,  t.  16  y  fis.  i4.  a.  b.  c .  Poly-  vière  américaine  peu  éloignée  de  P<>- 

pier  presque  |lobnleux  ,  avec  des  payan.  Ses  caractères  sont  :  corps  dé* 

^cs  irnSgulSres  ,  proéminentes  ,  pnmé,  s'amincissant  Vers  la  queue } 

'^^ifûsphériqne» ,  dont  le  centre  très-  quatre  rayons  à  la*  membrane  oran^ 

P^t  est  un  peu  enfoncé.  Les  lamelles  chiostège  ;  ni  dents ,  ni  langue  ;  deux 

'^'nt  créndées ,  arrondies  et  libres  au  barbillons  implantés  vers  la  commis- 

j^mmet  L'Animal  est  gélatineux ,  à  sure  des  lèvres  ;  deux  rayons  dentés  à 

^^'^  très-petit  :  l'ouvertureoentrale  toutes  les  nageoires  ;  nannes  grandes , 

^t  ovale  et  enlomtée  de  deux  rangs  à  bords  memoraneux  ;  veux  petits ,  sî- 

^oooiti  tentacules.  Le  corps  est  un  toés  au-dessus  de  la  léte ,  et  dont  la 
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position  a  dëtenniné  le  nom  d'Astro-  prendre  le  plus  beau  poM  ;  les  autres , 

olèpe.  composes  de  chaux  carboaatëe ,  plus 

L'AsTROBLÉFB  DE  Gbixalya,  A»^  OU  moîns  pure,  ont  subi  dans  leur 

troblepus    Grixaluii ,   Uumb.  (  Obs.  substance  des  modificalions  ou  des 

zool.  fasc.  T.  1 ,  p.  37},  dontpnrelrou-  cban^emens  dout  on  ignore  la  cause, 

ye  une  bonne  iigurç  dans  le  Diction-  Ccrtams  sont  d'une  intégrité  parfaite  ; 

naire  des  sciences  naturelles ,  est  un  '  plusieurs  n'ont  laissé  que  Tempreinte 

Poisson  dont  la  chair  délicate  est  très-  de  leurs  étoiles ,  et  ressemblent  alors 

estimée,  et  qui  acquiert  jusqu'à  qua*  à  des  monliculaires  à  petits  cônes, 

torze  pouces  de  longueur.  (b.)  Quelques-uns  se  présenlent  comme 

*ASTROCARYUM.  bot.  phan.  Fa-  ^f  «mcaux  cylinàriques  et  simples , 

•11    j    ^  1    •         M     «••  :   u  réunis  en  masse ,  sillonnés  et  presque 

mule  des  Palmiers ,  Monoecie  Hexan-  ««^«iiiu^    -«•„«^..w     r^î*/ ^1^^ 

1  .      w  1       '       171  tir?  parallèles    entre    eux.   Uette    meta- 

drie.  Mayer,  dans  sa  Flore  d  Esse-  *^  _i  ^       ^.1       11     „,:a.«.  «:«« 

u      Jji^  •»         -  1^ j»  ^^s  morphose  est  due  a  la  matière  pier- 

quebo,  décrit,  sous  le  nom  aAstro-  /       .  ^  1:  u*  ««11  .i^«  «f  ^..: 

^  '         ,   '^  reuse  qui  a  rempli  les  cellules  et  qui 

j    ni    •         J-.  .1^     »•  1*   j  •  a  résisté  aux  causes  qui  ont  détruit  la 

de  Palmiers,  dont  le  slipe  cyhndri-  .  1    ,  \    '  ^  y    d^i i^^    r^.- 

.  \    A\l^A    ^^*\.A  :tL^  J^  substance  calcaiie  du  Polypier.  Ijcs 

que ,  très-f  levé ,  est  hé.  ssé  de  nom-  j^^^^n^^    j,^  ^^  ^^t   „if  ^,é  con- 

breuxa.çudlons;lesfeu.Uespmne«,  ^y^^  '  quelques  naturalistes 
les  spadices  simples  et  p^lés  sur  de  des  genres  nouveaux  et  très- 
longs  pédoncules  et  au.  offre  pour  ca-  ^-  y^^„  ,»i,i„,  a^,  Tubipores.  En- 
ractères  dist.nctifs  :  des  fleurs  mono.-  g„8  ^^  .^^^  ^^  Astroïtes  en  masses 
ques  sur  le  môme  spad.ce  j  les  fleurs  considérables ,  homogènes  et  crUulli- 
miles  consdtuent  des  chatons  pé  .-  ^  confusément  ;  on  ne  les  reconnaît 
ce  es  au-d^us  des  fleurs  femelles  ;  .  ^  j  f  ^  1_ 
celles-ct  sont  sessiles;  leur  calice  est  ^        i-                  i«        i  j  ^     1 

doubk ,  urcéolé ,  à  sii  divisions  ;  leur  1"**  ^'«T  '''"'  ^  ""  "'"'f  "^^  ^J?i'  ** 

J  ,  «    «iwi-^ ,       *  «         "J» ,  icMA  cassure  de  ces  masses ,  lorsqu  elle  a 

drupe  est   unJoculaire      "rrond.e  ,  ,j     ^     ,^         ^   ,^„;  longueur.  - 

charnue  i  leur  end«»rpe  est  osseu^  ^es  formes  si  nombreuses  etti  variées 

perforé  de  trp.s  trous  à  sa  parue  supé-  j^        p„^^       ,,^  caractères  singu- 

rieure  .  renfermant  une  sraine  dont  i-  i     •  ij     * 

l'embryon  est  très-pedt  .situé  hori-  1"^»  5"«  P^"*""?  possèdent .  .ne  por- 

':,'       .      ',    Jfv;  ''      "^    ""  tenta  croire  que  des  Polypierschamus 
zontalement  vers  le  t.le.  irriubles  ont  été  r/unis  aux  Aa- 

Ce  palmier  croît  dans  les  environs  ^^^         j^^^  ^1,^^^  „^  pénèu.:nt 
de  la  riyiere  ^/««-«PocA-^^e*,  dans        j      ^      lintérieur^e  la  masse; 

la colonicdEsseque^.L auteur soup-  ^^^^  ^  ^^„„,  ^;ç„,  connus,  on 

çonne  que  c'est  son  fruit  que  Gaertner  J»      ,^^^  peut-être  avec  les  Polj  pier» 

a  figuré  pi.  »S9.  f.  6,  sous  le  nom  de  sarÊoïdes ,  ?le  l'ordre  des  Actinî^aWs. 

Bacmt  mituma.  (a.  h.)  ^^^^  croyons  inutile  de  mentionner 

*  ASTROCYTUM.  bot,  crtpt.  V.  les  nombreuses  localités  oii  l'on  ti  ouve 

AsTRYCVM.  des  Astroïtes  :  en  France ,  il  y  en  a 

ASraOIN.  BOT. i-HAN. Môme  chose  P«rtoutoiiUexis»edesFossil«marms. 
qu'Astronie ,   Astronium^   Jacq.   V,  v        ••  -y 

AsTRONiB.  (b.)  ASTROLE.  hoix.  Et  non  Astrale, 

astroïtes  oc  ASTRES  FOS-  £=;£!  f"veS'si"ld?é^,: 

SILES.    POLYP.  Les  Astroïtes  sont  r,,  «  ^  ,A\ i- ™..- o«7^^/;,,„^ 


pandus.  On  les  trouve  dans  tous  les  *  ASTROLËPAS.  moix.  Deuxième 

terrains,depuisceuxde  transition  jus-  classe  des  Niduli  Testacei  de  Klein 

qu*à  ceux  d'attérissement,  et  dans  tous  {Ostrac,  p.  177  )>  qui  ne  comprend 

les  étals.  Les  uns,  changés  en  Quartz  qu'une    seule  espèce     qu'il  appelle 

ou  en  A^atibe ,  sont  susceptibles  de  Pediculuê  tesndunariu9 ,   et  dont  il 
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donne  ta  figure  ^  copiée  de  celle  de  le  nom  du  genre  ;  la  graine  contient 

Humpii.  ,tab  xi*.  f.  K.  Celte  espèce  un  suc  laiteux.  Le  tronc  s'élève  de 

est  le  l^epas  tesiudinaria,  L»  Coronula  douze  à  trente  pieds;  les  feuilles  sont 

testadinaria ,  Lamarck.  Ainsi  le  genre  pinnëes,   composées  de  six  paires  de 

Astrolépas  de  Klein  correspond  au  folioiesetd'uue  impaire;  les  fleurs  pe- 

gcnre  Coronule.  f^.  ce  mot.           '    .  tites  et  rouges  sont  disposées  à  l'extré- 

On  a  aussi  donné  le  nom  d'AsTRO-  raitédes  rameaux  enpaniculcs  lâches, 

■VtBhA  aux  Patelles  rayonnées ,  et  plus  longuesd'un  dcmi*pied  dans  les  mâles, 

spécialement  à  la  Patella  saccàarina,  d'un  pied  et  demi  dans  les  femelles. 

1j.  ;    yulgairement  l'Etoile.  ^.  Pa-  Tout  l'Arbre  est  rem  pli  dW  suc  légè- 

TKLXK.                                            (F.)  rement  glutineux^ incolore,  analogue 

^TROLOBIUM.      BOT.      phan.  ^ja  Térébenthine ,  dW  odeur  nau- 

G4re  proposé  par  Desvaux ,  dans  son  ^Ia"^      ^""^^^  '^*°*,  *  ^"'*'"^  ?^''' 

Jomnal de*Botanique,  pour  les  espè-  ^f,?"?^ »  ^«  genre  no  la  pas  été  lus- 

cesdOmithopus,quiont les  gousses  ^"'^*  ^^"^  ^^  ^«"^^^^^  naturelles, 

cjhndriqpcs.                             (a.  h.)  '^*^'  '0 

ACT'iirfcTj^r'TTi?  ,w>.-  /n^       »  ASTROPHYTE.  echin.  Nom  don- 

ASTa01X)GUE.  POIS.  (  Bonnater-  „^  ^„^  articulations  des  tiges  de  quel- 

7-'XJ^loâ^''"'^'"^'^  '"^"T'<  T''  '^^^'^  à^^ncnn^,  fossiles"  r. 

/  .  UKANODCOPE.                                     (B.j  ÊnORINJE.                                 /    (LAM..X.) 

ASTROLOME.    MtrolQjna.    bot.  ASTROPHYTON.    echin.  Genre 

PDAN.  FamiUe  narurelle  des  Lpacii-  proposé  par  Linclc  pour  un  groupe 

dées.  Ce  genre ,    etabji  par  Robert  d'Astéries   que   Lamarck  a  nommé 

Brown,  est  ties-voisin  des  Styphélics,  Euryale,  r,  ce  mot,  dénommation 

dont  il  diflçre  surtout  par  sa  corolle  généralement  adoptée.       (lam..x.) 

dont  le  tube  est  trcs-rcn fié  ,  et  offre  \Q.rrTinTïr\T\r^        ^           t. 

cinq  bouquets  depoUs  à  sa  base;  par  «  ^^  ^  KUPUDJi,.      Jstropodium. 

ses  éumines  inclines  et  non-sailian-  ^^"^^  ""}  ^^lt^- ^oss.  On  a  donné 

tes  hors  du  tube  de  la  corolle.  Ce  gen-  ^^  °^™  \  ^^^  Polypiers  madréçori- 

Tc,  qui  conUent  environ  cinqà  six  es-  *ï""  ^^''^^''  ""^^  ^"  ^  des  Encnncs. 

pèces ,  est  uniquement  composé  d' Ar-  (I.AM.  .x.; 

bustes  à  feuilles  éparses  et  ciliées ,  ASTRYCUM.   bot.  crypt.   (  Ly- 

k  fleurs  axillaires  et  dressées-,  tous  coperdacées.)  Genre  proposé  par  Ra- 

ongînaires  de  la  Nouvelle-Hollande,  finesque  d'abord  sous  le  nom  dV/5- 

Brown  v  réunit  le  T'^entenatia  humi-  trocytum  pour  de  petits  Champignons 

fusa  de 'Ga vanilles.                   (a.  r.)  de  l'Amérique  septentrionale ,  et  qui 

»   Acn^nrkWFTi?      ji  4^  ' .        «^-,  nedifièreguèrederActigeadumême 

UwedM  Plantes  dAn«Sr  que,  sous  le  ^  ^^  l'intérieur  même  de  feur 

Bomd^*//»»««^mpeo/e/«    unAr-  substance,  et  ne  s'ouvrent  pas.  r. 

brc  qui  croit  dans  les  foreis  aux  en-  Actigei                                   fa^-  r  . 

virons  de  Carthagène.  Ses  fleurs  sont  actttr                  »                    . 

uniscxucUes,  et  présentent  un  calice  AMJJR.    ois.^    L'un    des    vieux 

de  cinq  sépales  colorés  et  cinq  péta-  ^?^^  ^^  ^  Autour ,  Fako  Palumba- 

les,  étales  les  uns  et  les  autres  dans  ''''*'  ^-  ^'  Faucon.             (dr..z.) 

les  mâles  oii  se  trouvent  cinq  étami-  ASTURINE.  Asturina,  ois.  Genre 

nés  et  autant  de  petites  glandes ,  cou-  formé  par  Vieillot ,  dans  l'ordre  des 

nivens  et  persistans  dans  les  femelles  Accipitres ,  pour  deux  ou  trois  espè- 

qui  ont  un  ovaire  libre,  trois  styles  ces  ,  dont  l'une  est  le  petit  Autour  de 

réfléchis  avec  trois  stigmates;  le  iruit,  Cayenne  (Buff.    pi.  enîum.   473) 

raonosperme,  est  couvert  par  le  caUce,  Iialco  cayennensis,  L.  et  que  nous  ne 

dont  les  sépales  grandissent  et  t'éta-  croyons  pas  devoir  être  séparées  du 

lent  ^us  tard  en  étoiles,  d'oii  vient  genre  Faucon.  ^.  ce  mot.           (b.j 
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*ASUOTROPflON/  BOT.    pn^N.  Yahl.  iVo/Tta  de  Linné,  dans  sa /?on» 

rDioçcoridc.)  Syu.  de  Ronce.  P"*  ce  Zejlanica  ,  devenu  le  Sieru  du  Mon- 

raot.                     *                       (b.)  tissa*  /^.  Htobous.                      (b.) 

*  ASURIK.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  ATAMARAM.  bot.  phak.  (Rhëed. 
Syn.  africain  de  Roquette,  Brassica  Malab*  iéT.3ç^.)Sjnéd'j^nnonasqua' 
Eruca,h,                                     (b.)  /»05(z  ,  L.  ^.  Ânone.                     (b.) 

ASWANA.  bot.  phan.  A  Ceylan.  *  ATAMOSCO  ou  ATAMOSKO. 

Syn.  de  Spermacoce  Aispida  ,  L.  >^.  bot.  phan.  Nom  forme  par  corruption 

Sfebi^iacoge.                                 (b.)  à'uitamasco,  écrit  quelquefois  par  cr- 

ATA.  BOT.  PHAN.  Nom  générique  feur  ^/«t^ûjsco,  donné  par  quelques 

des  Cistes  dans  quelques  parties  de  X^jàimit^-^k}  Amaryllis  A tamasco,^ 

'  l'Espagne .  oii  ces  Arlîustes  couvrent  Liihacee de  1  Amérique  seplentnonale , 

de  vastes  espaces  de  terrains  incultes.  fi&"^<^«  P»^  plusieurs  botanistes ,  entre 

(b.)  î^utres  par  Catesby  (Car.  3.  T.  la), 

ATAr'AMTTF          •    ^T     p     ir    ^  SOUS  le  nom  de  Z.i//o-JVa/«i5atf«  vir- 

ATACAMllb.    MIN.   (J.   canks.)  gi,iiensis.  Adanson,  en  adoptant  Je 

Cuivre  rauriaté ,  pulvérulent  d  Ate-  nom  d' Atamosko ,  a  formé  de  la  Plante 

cama  dans  I  Amenaue  méridionale,  ^je  Catesby  un  genre  (Para,  dés  Plan- 

r.  Cuivre  muriatè.                 (b.)  tes,  T.  ii,  p.  67)  qui  n'a  point  été 

*ATACE.ARACHN./^.HyDRACHNE.  adopté.                                         (b.) 

*  ATACLIN.  bot.  phan.  Syn.  ATAPALCATL.  ois.  (  Hcman- 
africain  de  Nerprun, /^AoiTiizi»,  selon  dez.  )  Espèce  de  Sarcelle  indétermi- 
Adanson.                                        (b.)  née  du  Mexique.                     (DR..Z.) 

ATAGAS  ou  ATAGO.  ois.  Même  ATAS  ou  ATÉ.  bot.  phan.  Même 

cbose  qu'Attagas  et  Attago.  F'.  At-  chose  qu'Atte.  ^.  ce  mot.            (b.) 

TAOAS.                                   (DR..Z.)  ATAX.  ARACHN.  Même  choscqu'A- 

ATAGEN.  ois.  (Moerhing.)  Syn.  tace.  f^.  Hydracbne.                 (b.) 

de  Frégate,  Pelecanus  Aquilus,  L.  ATÇEBARA.  bot.  phan.  (Quer.) 

^.  Frégate.                          (dr..z.)  g^^,  catalan  d'JgaPe  americana^  L. , 

ATAJA.  pois.  (Forskalh.)  Nom  ara-  presque  naturalisé  dans  les  régions 

be  d'un  Holacanthe.  F',  ce  mot.  (b.)  méditerranéennes  et  bétiques  de  rEs- 

ATAK.MAM.Syn.deP//oca^/ï>c«-  pagnet                                            (b.) 

landica ,  dans  les  langues  du  nord.  ATCHAR.  F'.  Achar. 

r.  Phoque.                                 (b.)  ^TÉ.  bot.  phan.  r.  Atas. 

ATALANTE.  ins.  Belle  espèce  de  ATEGOCDDO  ou  ATEG-KUDO. 

Papillon  européen     connu  vulgaire-  ^^^^   ^^^^  g        brame  de  Nenum 

ment  sous  le  nom  de  Vulcam ,  et  qui  antidyseniericum ,  L.  r.  Nérion.  (b.) 

fait  auiourd  nui  partie  du  genre  va-  ^  ™»„  a                            ,         , 

ncsse.  V.  ce  mot;                         (b.)  ATEIRA.  bot.  phan.  Nom  d'un 

ArpAr  ATiuT?               r«          e       ,  fruit  dc  l'Iudc ,  daus  quelques  rela- 

ATALAPHE.  mam.  Genre  formé  tions  de  voyages ,  probablement  la 

par  Rafinesque  pour  deux  espèces  de  „ême  chose  qu'^/oi,  Aie,  ou  Atte. 

Cliauve^ouris   dont  lune  sicilienne,  /^.  ce  dernier  mot.                        (b.) 

et  1  autre  de  1  Aménque  septentno*  ^  Arrrr                             r.        . 

nale.  Ce  genre  mérite  un  nouvel  exa-  -,     AIEL.  bot.  phan.  (  Sérapion.  ) 

men,  r. Chauve-Souris.            (b.)  ^yn.  arabe  de  Genévrier.             (b.) 

ATALEPH.    OIS.    Syn.    à'Upupa  ^ni^îÇ^^^yS^^*  r^^^fv^^"^''*- 

Epops,  L.,  Oiseau  impur  ch/z  les  c^iust.  Genre  établi  par  Le^^^^ 

Juiff.  r.  Huppe.                          (b.)  ^'«;*: f?^'^^- T.  xi.  p.  3 1  a),  et  apparu^ 

^    *  nant  al  orare des  Décapodes.  Ltalreille 

ATALERRIE.  bot.  phan.  (Bur-  (Règn.  Anim.  deCuv.)  le  place  dans 

mann.  )  Syn.  à'Hydrolea  zeylanica,  la  famille  des  Brachyures,  section  des 
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Orbiculaîrcs.  Ses  caractères  sont ,  sui- 
vant cet  auteur  ^d'avoir  un  test  prcs- 
<|ue  orbiculairc,  des  antennes  exté- 
neures  avancées ,  grosses  et  velues  ; 
la  seconde  paire  de  pieds  aussi  longue 
que  la  troisième;  enûn  le  second  arti- 
cle des  pieds-mâchoires  extérieurs  ré- 
tréci el  prolonge  en  pointe  au-dessus 
de  Vécnancrure  ,  servant  d'insertion 
à  Vartide  suivant. 

Ces  Cnistaoés  son  t  voisins  des  Crabes 
par  la  ferme  générale  de  leur  co.ps. 
Iialretiie(/e>c.  cU,)  les  rangea  côté  des 
TLies.  Leach  leur  assigne  des  carac- 
tères très-'étendus ,  dont  les  plus  im- 
pntans  sont  :  l'existence  des  dente- 
lures sur  l<»J>ords  du  test,  des  yeux 
pins  étroits  que  le  pédoncule  qui  les 
supporte,  et  écartés  ;  la  première  paire 
de  pieds  très-forte ,  compiimée ,  velue , 
plus  loneue  que  le  corps  dans  le  mâle , 
mais  delà  même  longueur  dans  la  fe- 
melle; un  abdomen  formé  par  des  an- 
neaux déprimés ,  au  nomDre  de  sept 
pour  la  femelle ,  et  de  cinq  seulement 
pour  lautre  sexe.  —  Les  Atélécycles 
connus  habitent  les  mers,  et  ne  se 
trouvent  qu*à  de  grandes  profondeurs. 
L'espèce  servant  de  type  au  genre  est 
i'Atélécycle  à  sept  dents,  ^/W.  septem- 
dentatus ,  décrite  et  représentée  par 
Leach  {loc.  cit.  et  Malac.  Podoph.  brii. 
n^  6.  tab.  il).  Elle  avait  été  observée 
anlcrieuremcnt  par  Montagu  ,  qui  l'a 
figurée  sous  le  nom  de  Cancer  Jtippa 
septetndentatus ,  dans  un  Mémoire  sur 
plusieurs  Animaux  nouveaux  trouvés 
sur  la  cote  sud  du  Devonshirc  (  Trans. 
Lina,  Societ,  T.  xi.  p.  i.  (ig.  i).  Elle 
se  rencontre  sur  les  cûtesd' Angleterre. 
—  Une  auti'c  espèce  a  été  découverte 
dans  rîlc  de  Noii*moutier ,  en  France , 
par  d'Orbigny  ;  elle  porte  le  nom  d'A- 
télécycle  ensanglanté',  ylteL  cruenta- 
/<».'Lia treille  soupçonne  qu'elle  ne  dif- 
fère pas  du  Cancer  rotundatus  d'Oliv* 
(Zool.  ofiriai.  tab.  a.  fig.  3).  Desma- 
rest  a  fait  connaître  dans  ces  derniers 
temps  (Hist.  Nat.  des  Grust.  foss.  p. 
m, et  pi.  9.  ûg.  9]  un  petit  Crustacé 
fossile  qu'il  rap^rte  au  genre  que 
nous  décrivons  ;  il  le  nomme  A  télé- 
cycle rugueux ,  Atel.  /vgo$U9,  Qn  le 
rencontre  dans  un  calcaire  grossier. 
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au  Boutonnet,  canière   voisine   de 
Montpellier.  (aud.) 

ATÉLÉOPODES.  ois.  C*est-^;dire 
à  pied prii'é  de  pouce.  Vieillot  donne 
ce  nom  à  la  seconde  tribu  de  ses  Na- 
geurs ,  qui  ont  trois  doigts  dirigés  en 
avant  et  point  de  doigt  postérieur,  (b.) 

ATÈLES.  MAM.  (Geoffroy-St.-Hi- 
lairc.  )  Ce  nom  a  été  donné  à  la  division 
des  Singes  américains  ,  caractérisée 
par  l'absence  de  pouces  aux  mains  an- 
térieures. Leurs  membres  sont  plus 
grêles  et  plus  alongés  que  dans  tous 
les  autres  quadrumanes.  ^.  Sapa- 
jous, (à.  D..NS.) 

♦ATERAMISUS.  bot.  phan.  Adan- 
son  regarde  l'Arbrisseau  décrit  sous 
ce  nom ,  dans  l'Histoire  de  la  Jamaï- 

3ue  par  Browne  ,  comme  congénère 
e  l'Ai'gytamnc.  JT.  ce  mot.        (b.) 

ATÉRINE.  POIS.  Même  chose  qu'A- 
thérine.  F',  ce  mot.  (b.) 

ATERLUSL  bot.  phan.  Syn.  à'A- 
ristolochia  indice  ,  L. ,  chez  les  Por- 
tugais de  la  côte  du  Malabar.         (b.) 

ATETERÉ.  bot.  phan.  Ce  nom  ca- 
raïbe paraît  appartenir  à  une  espèce 
d'Eupatoirc.  (b.) 

ATEDCHE.  Atcuchus.  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamèrcs,  fondé  par  Weber  (O&se/v. 
entomologicœ  ,  p.  10  )  aux  dépens  des 
genres  Scarabd  de  Linné  et  Bousier  de 
Geofiroy ,  Fabricius ,  Olivier,  lUiger , 
etc. ,  etc. ,  adopté  ensuite  par  plu- 
sieurs entomologistes,  Lalreille  en 
particulier  qui ,  dans  ses  Considéra- 
tions générales,  le  place  dans  la  fa- 
mdle  aes  Coprophages  et  le  range  ail- 
leurs (  Règne  Anim.  de  Cuv.  )  dans 
celle  des  Lamellicornes ,  tribu  des  Sca- 
rabeïdes.  II  a  été  désigné  aussi  sous 
le  nom  d'Aclinophore  par  Sturm.  Ses 
caractères  sont  :  antennes  de  neuf  ar- 
ticles ;  corps  déprimé  ;  ély très  foimant 
par  leur  réunion  un  cairé;  pate«  pos- 
térieures longues ,  grêles ,  presque  cy- 
lindriques ,  et  peu  ou  point  dilatées  à 
l'extrémité  ;  des  tarses  à  chacune 
d'elles.  Ce  dernier  caractère  les  éloi- 
gne des  Gnilis  ;    ils  se   distinguent 

4* 
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aussi  des  Bousiers  par*la  forme  des  qui,  à  cause  de  cette  particularité  , 

jambes  postérieures,  et  des  Sisvphes  nomme  cet  InsectcT^i/j/Zaire.  H  croyait 

par  le  nombre  des  articles  consti tuant  que  ces  boules  renfermaient  une 4arvc; 

les  antennes.  Ces  Insectes  ont  cepen-  mab  il  est  certain  ,  par  des  obscn'a- 

dant  plusieurs  points  de  ressemblance  tions  ultériaurcs ,  qu  elle  contient  d  a- 

avec  chacun  de  ces  genres  ,  principa-  bord  un  œuf  qui  se  métamorp^iosc 

Icment  avec  les  Bousiers:  ils  ont  une  en  larve.  Celle-ci  a  le  corps  mou  et 

marche  lente,  mais  volent  assez  bien;  gros,  replié  sur  lui-même;  la  tête 

leur  tête  n'offre  que  de  légers  tuber-  dcailleuse  ;  la  bouche  munie  de  mao- 

cules  au  lieu  de  cornes;  de-là  le  nom  dibules  et  de  mâchoires  distinctes; 

générique  que  Wcber  leur  a  imposé ,  enfin  six  jiates  courtes,  cornées  et  ter- 

qui  signifie  sans  armes.  Leur  cha*  minées  par  un  ^eul  crochet.  Elle  se 

Eeron  est  dentelé  ou  échancré  à  son  nourrit  de  la  fiente  qui  renvelnp)>e. — 
ord  antéiiei\r  ;  Técusson  ne  fait  pas  Ces  Insectes  ,  suivant  Latrcillc,  ne  se 
saillie  entre  les  élytres,  et  cette  parti-  rencontrent  guère  en  Europe  au-delà 
cularité  a  fait  penser,  mais  à  tort ,  qu'il  du  5o''  degré  de  latitude  ;  ils  se  trouvent 
n*existait  réeUementpas. — Les  Aleu-  en  grande  abondance  dans  les  pays 
ches  vivent  dans  les  excrémens  des  chauds.  L* Afrique  en  founiit  un  très- 
Animaux  ,  et  ont  surtout  ceci  de  re-  grand  nombre ,  parmi  lesquels  nous 
marquablc  ,  qu'ils  rassemblent  une  citerons  TAteuche  sacré ,  j4f.  sacer. , 
certame  quantité  de  la  matière  dont  ils  ou  le  Bousier  sacré,  décnt  et  figuré 
se  nourrissent  pour  en  former  une  bon-  par  Degéer  (//?«.  T.  vu.  pi.  47.  iîg.  8. 
lette  dans  laquelle  sont  déposés  leurs  pag.  a68.  n°  56  )  et  par  Olivier  (  Co/. 
œufs.  Cette  sorte  de  pilule  est  roulée  T.  1.  n"*  3.  pi.  S.fig.  69).  Il  était  adoré 
par  un  ou  plusieurs  de  ces  Insectes ,  par  les  Egyptiens ,  suivant  Pline  (  liv. 
et  le  procédé  en  est  curieux  :  l'Animal  xxx.  ch.  3 },  et  on  le  voit ,  [en  effet , 
marche  à  reculon ,  et,  tandis  qu'il  parfaitement  représenté,  qunnt  à  la 
prend  un  point  d'appui  avec  les  pales  forme  du  chaperon,  du  protborax  et 
postérieures,  il  saisit  la  boule  avec  des  pâtes  antérieures,  sur  les  monu- 
celles  de  devant,  puis  fait  un  pas  en  mens  égyptiens.  On  le  rencontre  ru 
arrière  et  Icntraîne  avec  lui.  S'il  y  a  Afrique  ,  en  France  et  dans  le  midi 
deux,  trois,  quatre  et  même  cinq  Ateu-  de  TÈurope. 

ches  occupés  au  même  ouvrage  ,  une        II  en  existe plusieui*s  autres  espèces, 

semblable  manœuvre  a  lieu  pour  tous;  Deiean  (  Catal.  des  Coléopt.  )  en  pos- 

roais  la  besogne  ne  va  pas  Leaucoup  sède  quarante-quatre,  parmi  lesquelles 

plus  vite  :  ils  se  gênent  mutuellement ,  les  deux  suivantes  se  rencontrent  aux 

plusieurs  sont  renversés  sur  le  dos  ;  environs  de  Pans  ;    TAteuche  jpilu- 

on  voit  aloi-s  que  ceux  auxquels  cet  laire  ,  ^f.  Pilularius ,  décrit  et  f^uré 

accident  arrive ,  se  relèvent  .difficile-  par  Olivier  (/oc.  cU.  pi.  10.  fiff.  91  )  ; 

ment  de  leur  chute ,  et  ne  retrouvent  il  y  est  rare.  L'Ateuche  flagellé ,  ^/. 

plus  leurs  compagnons.  Souvent  Tin-  ^^ff//a/i/«,  décrit  et  figuré  aussi  par 

dividu  qui  a  le  premier  construit  la  Obvier  (/oc.  cii,  pi.  7.  fig.  5i).  Il  a  été 

pilule ,  est  ainsi  frustré  de  sa  preprié-  trouvé  dans  la  plaine  de  Grenelle , 

té ,  et  il  n'a  d'autre  ressource  que  de  vers  le  mois  de  mai,  presque  foujouni 

se  donner  la  peine  d'en  former  une  sous  les  excrémens  humains.  (a.Ud.) 
nouvelle ,  ou  bien  de  prêter  ses  ser-         .  rrrr  a  r\  ci» 

vices  aux  individus  qm,  occupés  au        ^TIIAD-  ^"^'J^f'^tT^'  ^^  ^<y' 

même  travail ,  se  présentent^  lui.  ^"''^  ^/'^""»  ^'  <^*^«2  ^^  Hébreux,  (b.) 
Enfin  ,  après  un  plus  ou  moins  long        ATHALAMES.    AthalamL    bot. 

trajet,  la  pilule  est  placée  dans  un  CRYrT.  C'est-à-dire   sans   lit.    Nom 

trou  que  l'Insecte  pratique  dans  la  donnépar  Achar  aux  Lichens  dépour- 

lerre  ]>our  la  recevoir.  Ces  observa-  vus  de  conceptacles ,  et  chez  lesquels 

lions  peuventêlre  faites  au  printemps;  il  suppose  les  séminulcs  énorses  ou 

elles  n'avaient  pas  échappé  à  Aristote ,  diversement  agglomérées  à  la  surface 
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descrodtes.  Tels  sont  les  Lepmnaàe  rieurs  plus  développés  quc]^es  sui- 
cet  auteur  ^«aacieiineiiient les  Bysses  vans,  et  par  le  dernier  article  des 
^ulycrens  de  Linné  et  de  tous  ses  pieds*mâciioires  extérieurs  plus  grand 
copistes.  Ces  Athalames  sont-ils  des  que  le  pénultième.  L'espèce  ,  servant 
Lichens  ?  Placés  sur  les  limites  de  plu-  de  type  au  genre  et  le  coustiluant  jus- 
sieurs  familles  obscures ,  chacune  qu  a  présent  à  elle  seule ,  est  VAtha- 
de  celies-<i  semble  avoir  le  (koit  de  nos  nilescens  de  Leaoh  (  Loc.  cit.  p. 
les  réclamer,  y.  Coniocaupe.     (b.)  Ség  ).  Montagu  la  découvert  sur  les 

ATHALIE.  MMlia.  r...  Genre  £ '^„^tS;';^eS  f ^ î-aT^o  "/ 

/^.  ce  mot.        •  (aud.) 


par  Leacn  (  ZooL  miscelL  ï.  m.  p. 


i^2«  T  a^'ï^H   ^'^^'^'"'^''^  ,'^*!  A T H Atf  AS lE.  yflhanasia.  bot. 

f,^„     ^.«''«■r"»'l«"«P*"'«P«^'^'»t  FHAN.  Genre  de  la  famUle  des  Co- 

Ic.  noms  Acspinarum    rosœ     annu-  Y^WtT^s,  placJ  par  H.  Cassini  dans 

Icla^h^  le  travad  de  Klug.  Nous  ne  ^  ^^^  des  Anthémidëes  de  ses  Sy- 

oi^tin  Jouons  pas  encore  ce  nouveau  ,i  .   •                »         *  •  i    c       a^i 

^-«"de  «lu?  des  Tenthrédes  r.  ce  r&trnrfoffirf  f^^f^ 

^         '  grands  rapports  avpc  les  Santolincs  , 

ATIIAMANTE.  Athamanta.  bot.  et  s'en  distmgue  par  un  calice  ovale 

Fil  AK.  Genre  de  la  famille  des Ombel-  ou  cylindrique,  imbriqué,  composé  de 

lileres.  Le  calice  est  entier;  les  pétales  petites  écailles  un  peu  roides  et  ser- 

CDurbés  au  sommet,  échancrés ,  légè-  lées  \  par  le  réceptacle  chargé  de  pail- 

rementinégauK;  le  fruit  oyale-oblong»  lettes  et  ses  crames  couvertes  dune 

puhescent  et  strié  ;  les  ombelles  sont  aigrette  de  paillettes  tiès-courtes.  Il  a 

entourées  d'un  involucre ,  et  les  om-  éprouvé  plusieurs  changemens  depuis 

bellules  d'un  involucelle ,  à  folioles  sa  formation  ;  ainsi  VAthanasia  mari- 

simples.  —  De  huit  à  neuf  espèces  tima ,  L.  ,  qui  était  le  Gnaphalion  de 

que  renferme  ce  genre ,  trois  habitent  Tournefori ,  en  a  été  d'abord  détaché 

la  France.G:  sont  :  rA.Libanotis  dans  par  Lamarck  pour  être  réuni  aux  San- 

laquelle    les  lobes  des  folioles  sont  toJines.  Desfontaines  en  a  formé  plus 

ovales  ou oblongs;!'^.  creiensisetVA,  tard  son  genre  Diotis ,  /^.  ce  mot  ;  et 

Matt/iiolif  dont  les  folioles,  velues  VAthanasia  annua  y  L. ,  qu'on  avait 

dans  la  première ,  glabres  dans  la  se-  rapportée  aux  Millefeuilles,  Achiliea, 

conde  ,  présentent  des  lobes  linéaires  a  servi  de  type  au  genre  Lonas  d'A- 

et  très-menus.  —  Diverses  espèces ,  dansop ,  conûrmé  par  Gaertner.  y. 

rapportées  à  ce  genre  par  Linné ,  ont  Lonas. 

été  postérieurement  placées  dans  d'au-  Tel  qu'il  est  cii^conscrit  aujourd'hui, 

très ,  à  cause  de  leur  fruit  glabre  ou  le  genre  Athanasie  renferme  vin^t  et 

ailé.  f^.  Selis  et  M£um.    (a.  d.  j.)  quelques  espèces  qui  sont  toutes  de 

ATHAME.  AtJiamus.  bot.  phan.  ^o^'  P^^^s  Arbustes  ou  des  Plantes  U- 

(Necker .)  ^.  Cabi/>\vize.  ffneuscs ,    rameuses ,    grêles     ayant 

. ,-,--  -  ».rvo                       o  leurs  feuilles  Iméau^es  ou  multihdes  ; 

ATHAMOS.  B<>T.  PHAN.  Syn.  ara-  ^^^^  fl^^^g^  ordinairement  termina- 

be  àc  Ciceranettnum ,  L. ,  vulgaire-  ^^  -^^^^  ^  réunies  en  corymbes  Uès- 

ment  Pois-Chiche. -r.  CicER.      (b.)  rapprochés  ou    rarement   soUlaires. 

ATHANAS.     Athanas,    crust.  Ces  espèces   sont    toutes  africaines. 

Genre  de  l'ordre  des  Décapodes,  éta-  Elles  difierent  des  Relhanies ,  F",  ce 

bli  par  Leach  ( X/'/z/z.  Soc.  Trans.T.  mot,  par   l'absence   des  demi-fleu- 

sj  ), -et  rangé  par  Latreille  dans  la  rons;  du  Diotis  et  des  Santolines,  par 

famille  des  Macroures,  section  des  leur  aigrette;  du  Lonas,  paice  que 

Salicoques.    Ce   genre    a  voisine   les  leurs  graines  n'ont  point  un  jebord 

Palémons,  dont  a  ne  diffère  réelle^  membraneux,  tronqué  obliquement 

ment  que  par  les  deux  pieds  anté-  et  denté.                                      (b.) 
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ATHECIE.  Athecia.  bot.  phan.  phora  :  ainsi  VAthelia  velutina  est  le 

Gacrtner  décrit  sous  ce  nom  (T.  i.  p.  Thelephora  peluiina  de  De  Gandolle^ 

a4i),et  figure, tab.  38,  sous  celui  ae  et  VAthelia  sericca  est  le  Thelephora 

Fonteraglahra ,  un  fruit  coramuni-  avlphurea  du  Synopsis  fungontm  de 

aué  par  Forstcr.  Comme  il  n'a  pas  vu  Pcrsoon.  (ad.  b.) 

i?,w*tP^r' -  t  '•."?'*  *  ''"'l'''"''       ATJJENiEA.  BOT.  PHAK.  (  Schre- 

apçartcna.t  ce  fru.t ,    es  caractères  ^er.)  V.  Casearia. 
r^l.r"^"^^                  pas  l)our  la         ç^         f„„„^         ^^^^  ^p 

rapporter  a  un  genre  connu.  C  est  une  m^^»  »    n   Ji  «    0  -    ^  '  - 

ba\l  semblable  pour  la  forme  à  celle    "^."î'-  P",  '  ',i  ^  ^.''?*  «»«:<>«P<'?««' . 
j..  «,  ...   .       /^,       ■  ^    ^  *  section  des  lanaisies  ,  pour  le  Stru- 

du  TriQBieum,  coiu-onnec  a  son  som-     cl  '  m  Ae  Brown    a      est  VEth  V 
*  met  par  un  calice  persistant,  à  cinq     ,,"''  ,      ^rt^y  4U1     i^*     '    ^  '^ 

divisions  lanoSolées,   linéaires.    p1    i>parganophora ,  L.   f-.  Ethitlie. 

fond  d'une  loge  unique,  s'implante  ,  '   *' 

une  graine  grande ,  ovoïde  .  marquée        *  ATHERICERE.  Aihericera.  iNS. 

d'une   dépression   longituainale ,  et  Grande  famille  de  Tordre  des  Diplè- 

prolongée  à  sa  base  en  une  pointe  co-  res  ,  établie  par  Latreille  (Règne  An. 

nique  et  recouibée  à  deux   cotylé-  de  Cuv.  T.  m.  p.  6a5),  et  embras- 

dons   allongés ,  planes  et  foliacés  ,  à  sant  celles  des  Syiphies ,  des  Conop- 

radicule  courte  et  infère.   Gaertner  sairesetdesMuscidcsdesesprécédens 

insiste  sur  la  situation  de  l'embryon  ouvrages.  Tous  les  insectes    qui  La 

placé  hors  du  centre  d'un  périspeiTne  composent  ont  les  anfennes  formées 

dur  et  cartilagineux,  qui  l'entoure  in-  par  deux  ou  trois  articles  ;  le  dernier 

complètement.  (a.  d.  j.)  est  en  forme  de  palette  ou  de  massue, 

sans  divisions ,  mais  accompagné ,  le 

*  ATHÉLIE.  Athelia.  bot.  crytt.  plus  souvent,  d'une  sorte  de  stylet. 

(^iiceV///2CM.^  Genre  indiqué  par  Per-  La  trompe  supporte  assez  constam- 

soon  dans  son  Traité  des  Champi-  ment  les  deux  palpes,  et  se  termine 

enons  comestibles ,  et  décrit  dans  sa  ordinairement  par  deux  grandes  le- 

Mycologie  européenne.  11  lui  donne  vres  j  elle  est,  ou  bien  cachée  totale- 

le  caractère  suivant  :  filamens  fins,  ment  dans  la  cavité  de  la  bouche,  ou 

entrecroisés,  formant   une  sorte  de  bien  saillante  et  en  forme  de  siphon, 

membrane  unie  qui  porte  des  sporu--  Dans  ce  dernier  cas ,  son  suçoir  ne 

les.  Ce  genre  appartient  à  la  tribu  des  paraît  composé  que  de  deux  pièces, 

fi jssoïdcs ,  et  paraît  surtout  voisin  des  II  n'en  offre ,  d'ailleurs ,  jamais  plus 

Himantia)  il  réunit  le  port  des  Thé-  de  quatre.  Toutes  les  larves  connues 

Jéphorcs  aux  caractères  des  Byssus  ,  des  Insectes  de  ce  genre  ont  le  corps 

c'est-à-dire,    qu'il  forme,   comme  mou,annelé,  contractile,  prolongé 

dauc  la  première  de  ces  tribus ,  des  et  plus  étroit  à  la  partie  antérieure, 

membranes  molles  et  lâches ,   mais  La  tcle  ne  s'en  distingue  guère  que 

dépourvues   à'hjmenium   ou  mera-  par  les  parties   de  la  Douche ,  çon- 

brane  fructifère.  Les  Athélies  se  trou-  sistant  en  un  ou  deux  crochets  sé- 

vent  sur  les  bois  secs ,  les  feuilles  ou  parés   par  une    lèvre  ,    et   précédés 

même  sur  la  terre,  au  pied  des  vieil-  quelquefois  par  deux  petits  mamelons, 

les  souches  d'Arbre.  Persoonren  in-  Les  stigmates  sont  généralement  au 

dique  douze  espèces,  parmi  lesquelles-  nombre  de  quatre,  dont  deux  situés 

nous  remarquerons  :r^//4e//ac/Vn/za,  sur  le  premier  anneau,  et  les  deux 

3ui  est  d'un  beau  jaune  de  Soufre  ou  autres  à   l'extrémité  postérieure  du 

e  Citron  ;  YAt/ieliapallida  qui  forme  corps.  Souvent  il  n'existe  que  ce  der- 

une  membrane   plus  serrée  et  plus  nier  ordre  de  stigmates ,  et  alors  on 

étendue;  V Atlulia  epiphylla  qui  est  observe  deux  plaques  cornées,  per- 

Irès-fugace  et  croît  sur  les  feuilles  cées  par  un  grand  nombre  d'ouver- 

mortes.  Quelques  espèces  avaient  été  tures  qu'on  pourrait  considérer  com- 

rapportécs  d'auord  au  genre  Thele-  me  autant  de  stigmates  distincts,  avec 
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celle  diffîrcnce  qu'ils  aboutîsseul  im-  Plusieurs  de  ces  genres  oi^t  été  par- 
médiateiaeiit  à  deux  troncs  communs  tagds  en  un  grand  nombre  d'autres 
de  trachées ,  parcourant  chaque  càié  par  des  auteurs  modernes.  Nous  in- 
du corps ,  et  jetant  un  grand  nombre  diquerons  à  clincun  des  articles  res- 
de  rameaux.  Le  canal  digestif  est  m  uni  pectifs  les  divisions  secondaires  qu'on 
de  vaisseaux  biliaires  ;   on  a  observe  a  cru  devoir  établir.                  (AUD.) 
aussi  ,  dans  certains  genres ,  des  "vais- 
seaux salivaires  trèà--dëvelQppés.  La  ATHÉRINE.    Ailierina.    fois. 
larve  ne  change  pas  de  peau  ;    celle  Genre  de  l'orJre  des  Acanthoptéri- 
qu'elle  avait  lors  de  sa  naissance  se  giens ,  famille  des  Percoïdes .  qui  fai* , 
durcit   à  l'époque  de  sa   métaraor^  sait  partie  des  Abdominaux  de  Linné, 
phose  en  nymptie,  et  constitue  une  voismdesSphyrènesetdontlcs  carac- 
enveloppe    cornée   plus    ou    moins  tères  consistent  :  en  un  corps  oblong; 
solide,  de  laquelle  sort  l'Insecte  pai^  les  intermaxillaires  extensibles  corn- 
fait  qui ,  au  moyen  de  sa  tête,  détache  me  dans  les  Picarels ,  garnis  de  très- 
1  extrémité  antérieure  de  la  coque.  Le  petites  dents  ;  la  mâchoire  inférieure 
plusgrand nombre d'Athéricères n'est  et   la  langue  lisses;  six  rayons  aux 
pas  carnassier  a  l'état  parfait;  on  les  ouies  (cinq  selon  Cuvier);  k  jou.e  et 
rencontre  sur  les  feuilles ,  les  fleurs ,  l'opercule  écailleux;  point  de  dentelu- 
quelquefois  sur  les  excréraens  d'Ani-  res  ni  d'épines  ;  deux  petites  dorsales 
maux;  à  l'état  de  larve  ,  au  contraire ,  bien  séparées  ;  l'estomac  ample ,  et  se 
ib  vivent  dans  les  substances  anima-  continuant  avec  un  intestin  sans  col- 
les privte  de  vie  ;  quelques-unes  sont  cum.  —  Les  Athérines  sont  de  fort  pe- 
parasites  \  on  en  rencontre  dai?j  Tab-  tits  Poissons,  décorés  d'une  bande  ar- 
domen  de  plusieurs  Insectes.            *  gentéc  longitudinale  sur  chaque  côté, 
Les  genres  compris  dans  cette  fa-  etdont  la  forme  générale  rappelle  celle 
mille  sont   très-nombreux,  et  peu-  des  Harengs;  leur  corps  est  comprimé 
vent  être  classés  dans  deux  sections  :  et  couvert  d'écaillés  transparentes  ; 
La  première  se  compose  de  ceux  dont  deux  sillons  et  une  sorte  de  crête  se 
\a  trompe  est  saillante ,  en  forme  de  voient  entre  les  deux  yeux,  en  avant 
siphon  écailleux ,  soit  cylindrique  ,  desquels  se  trouvent  deux  pores.  On 
soit  conique  ,  ou  même  en  forme  de  trouve  encore  deux  pores  pareils  sur 
ûlct,  et  le  suçoir  formé  de  deux  plè-  la  nuque  (jui  est  aplatie  ;  huit  nageoi- 
ces.  Ils  ont  été  nommés  Conops,i&o-  res  constituent  1  appareil  natatoire. 
dion,5tomoxe.  Myope  et  Bucentc.  Ces  Poissons  habitent  les  mers;  ils 

La  deuxième  comprend  les  genres  fournissent  partout  un  bon  aliment, 

dont  la  trompe  est  membraneuse ,  De  cinq  espèces  mentionnées  dans 

entièrement    retirée  dans  la   cavité  Gmelin  {Syst.  nat.  xiii.  T.  i  pars,  m 

ovale  lors  de  sa  contraction,  et  ter-  i3g6  ) ,  deux  ,  les   A.  japonica  et 

minée  par  deux  grandes  lèvres ,  sus-  Bivwnii  n'ayant  qu'une  dorsale ,  ne 

ceptibles  de  gonflement ,  et  renfer-  peuvent  demeurer  dans  un  genre,  du- 


tale ,     Edophile ,    Syrphe  ,    Mllésic ,  Botany-Bay  )  qui  doit  être  mieux  ob- 

Achias ,    Cutérèbre  ,  Céphénémyic ,  servée  nu'on  ne  Fa  {ait ,  pour  qu'on 

OËdemagène,   Hypoderme,  Cépha-  puisse  nxer  déiinilivement  la  place 

lemyie ,  Œstre ,  Ëchinomyie ,   Ocy-  qu'occupe   ce  Poisson.  Risso  ayant 

plère .  Mouche  ,  Lispc  ,  Phasic ,  Me-  fait  connaître  trois  Athérines  nouvel- 

fanopnore  ,    Ochthère ,    Scénopine ,  les  qui  habitent  les  mers  de  Nice ,  ce 

l^poncule ,  Phore  ,  Sépedon  ,  Loxo-  genre  se  compose  de  six  espèces. 
cère,  Lauxanie,   Tetanocère,  Golo-        Le  Joâl^  Atherina  Hepsetus  ^  L. 

bâte,  Téphrite ,  Oscine ,  Scatophage,  Gmel.  loc.  cU,  £ncyc.  Pois.   pi.  7 3. 

Thyréophore,  Diopsis.  /^.  ces  mots.  f.  602  ,    vulgairement   Hafpcl    ou 


» 
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Hespety'^résira  et  Prêtre,  Roaeré  et  la  soie  du  dernier  article  qui,  dans 

Grus-d'Eau ,  sur  les  côtes  de  la  Man-  ceux-ci,  est  terminale  ;  ib  rvsemblent 

chc;  5aiM:/e/et^4?/e/^surceUesdela  aussi,  sous  plusieurs  rapports,  aux 

Méditerranée.  Long  de  trois  à  quatre  Rha^ions  ,   mais    en    diiTsrent    par 

pouces ,  avec  la  ligne  latérale  double^  la  direction  de  leui'S  palpes. — Mei- 

etfort transparent,  surtout postérieu-  gen    (Description    svstëmatique  des 

rement.  D.  6.  8.  —  12.  p.  12.  i3.  v.  Diptères  d'Europe,  1. 11.  p.  io4)  <\é- 

1/6.  A.  10.  16.  c.  17.50.  crit  douze  espèces  appartenant  à   ce 

La  MéNiDiB,  j4therina  Menidia,  genrc.L*unca'eUes,tr&-rcmarquablc, 

L. ,  Gmel.  loc,  c/V.  C'est  le  Poisson  est  l'Athérix  Ibis ,  ou  Vjtihtrix  ma" 

d' argent  de  rEncyclopëdie  par  ordre  culaius  de  La  treille  (  Gêner.  Crust.  et 

rie  matières,  p.   17g;  mais  c'est  mal  Ins. ,  T.  iv.  p.  289).  Fabricius  (£/i- 


qui  est  1  Ainenna  tfrotvnii  cie  uncte  appartenant  a  un  genre 

Gmelin ,  et  qui ,  n'ajant  qu'une  na-  rent;  il  nomme  le  mâle  lihagio  Ibis, 

geoire  dorsale  .  ne  saurait  demeurer  et  la  femelle  (p.  554  )  Anthrax  Tilanus. 

dans  le  genre  aont  il  est  ici  question.  Cette  espèce  a  été  figurée  par  SchaeiTer 

11  n'existe  donc  réellement  point  de  {Icônes,  tab.  107.  fig.5  et  6). 

fleure  de  la  Ménidie  qui ,  d'ailleurs ,  Nous  citerons  encore  ïjàtAenxmar- 

dificrc  très  -  peu  de  Vespèce  précé*  ^inata ,  ou  le  Bibio  mar^inata  de  Fa* 

dente ,  et  se  trouve  dans  les  eaux  dou-  bricius ,  figuré  par  Meigen  (/oc.  cit, 

ces  delà  Caroline,  d.  5.  —  10.  F.  i3.  tab.  i5.  fis.  27),  qui  est  le  Rhagio 

Y.  6.  A.  1/24.  c.  22.  nebuUsus  au  même  Fabricius  (£/i- 

Le  SiBAHE ,  Jthenna  Siàama,h.y  tom,  Sysi,  suppi.  p.  556).  lÀAth.  imr- 

Gmel.  /oc.  cit.  Forsk. ,  Faune  arab,  macutata,  Fabr.  iS;yst.  ami.  p.  74. 

n^  102,  qui  atteint  iusqu'à  sept  pou-  10).   Enfin  VAtfierix  clauicornis   de 

ces  de  long ,  est  entièrement  transpa-  LatreiUe  ,    représentée    par    Panzer 

rent,  à  l'exception  de  la  bande  blan-  (  Faun.  Ins.  Germ.  Fasc.  cv.  10) ,  et 

'che  longitudinale,  et  se  pèche  dans  par  Meigen  (tab.  i5.  fig.  09}.  (auo.) 

laMer-Rouge.           ^  ATHÉROPOGON.    bot.    phan. 


un 


La  Naine  ,  Athertna  nana ,  Risso  M.iKin«K«rcT  «  a^^^a  o«  ««*«*   k 

Poissoiis  connus     e    que  caractdnse  «       ^^^  j,  j.^^„   ^P  G^„i„^„.  xj 

1  cxiguué  de  wtodïe  qui  n  excède  ^^^^^  ^^  ,^  Bouleloua  de 

^LrArhér3Trr,r^r"arbrde  Lagasca.^.BolxBi.,UB.        (..k.) 
sont  les  autres  espèces  que  Risso  a       ATHÉROSPERMË.  Atherosperma. 

fait  connaître.  (b.)  bot.  fiian.  Genre  établi  par  Labil- 

lardière  ,  d'après  un  Arbre  de  la  terre 
ATHÉRIX.  Athetix.  ins.  Genre  de  de  Diémen ,  qu'il  figure ,  tabl.  224  de 
l'ordre  des  Diptères  et  de  la  grande  îà*  ses  Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
mille  des  Tanvstomes  (  Règne  Anim.  Il  s'élève  à  plus  de  vingt-quatre  pied», 
de  Cuv.),  établi  par  Meigen  et  adopté  et  exhale  de  presque  toutes  ses  par- 
par  Latreille,  qui  le  range  ailleurs  ties  une  odeur  de  muscade.  Ses  feuilles 
(Considér.  génér. ,  p.  387).  dans  la  la-  sont  opposées ,  simples ,  ovales-oblon- 
mille  des  Rnagîonides.  Ses  caractères  gués ,  entières  ou  légèrement  dentées  ; 
sont  d'avoir  les  antennes  monilifor-  courtement  pétiolées  et  sans  stipules , 
mes ,  courtes ,  de  trois  articles ,  le  der-  ^e  leurs  aisselles  naissent  des  pédon- 
nier  ovoïde ,  muni  d'une  soie  latérale  ;  cules  solitaires  et  uniflores.  Le  même 
les  palpes  extérieurs  relevés.  —  Les  pied  portedesficurs  mâles  et  des  fleurs 
Athérixrcunis  aux  Leptis  par  Latreille  femelles  ;  les  unes  et  les  a  utres  ont  un 


(Règne  Anim.  de  Cuv.},  s'en  distin-    calice  monosépaie,   accompagné 
guent  néanmoins  par  l'insertion  de    deux  bractées  qui  l'en  veloppcnta^ 


de 
avant 
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k  floraison ,  et  à  huit  divisions ,  dont  nulle  nouvelle ,  établie  par  lui  sous  le 

Quatre  plus  extérieures  et  plus  gran-  nom  d'Athérospennées.  ^.  ce  mot. 

des  ;  il  n*y  a  pas  de  corolle.  Dans  les  (a.  d.  i.)   > 
mâles ,  on  trouve  de  dix  à  vingt  ëta- 

mines  ou  plus  ;  celles  ^ui  sont  fertiles  ATHÉROSPERMÉES.  bot.  fhIn. 

piésentent  des    anthères  allongées ,  Famille  établie  par  R.  Brown ,  dans 

appliquées  contre   les    filets  ,    plus  ses  gênerai  Remarks  on  the  botany  of 

courts  que  le  calice  et  partant  de  son  Terra  ausiraliê ,  p»  a  i ,  et  qu'il  distin- 

cenire  ;  Quelques  autres  avortent  et  eue  par  les  caractères  suivans  :  des 

prennent  la  forme  d'écaillés.  Dans  leS  ueurs  diclines  ou  hermaphrodites  ;  un 

tcmelles ,  Je  calice  est  garni  intérieur  calice  monosépale ,  présentant  des  di- 

remeot  et  à  son  sommet  d'un  grand  vbions  disposées  souvent  sur  un  dou- 

nombre  de  folioles  imbriquées;  Q  ren-  ble  rang ,  les  intérieures  seulement , 

ferme  de  quarante  à  cinquante  ovai--  ou  toutes,  à  demi-pétalbïdes,  et  muni 

res,raonis  chacun  d'un  stylé  et  d'un  à  sa  gorge  ,  dans  les  fleurs  mâles  et 

stigmate;  ces  ovaires  deviennent  au-  hermaphrodites ,  de  petites  écailles; 

Uni  de  capsules  coriaces  et  monos-  pas  de  corolle  ;  des  étamines  qiii  sont^ 

pennes ,  veines  et  conservant  leur  style  dans  les  mâles ,  nombreuses ,  insérées 

ioDgctplumeux,  entourées  par  le  ca-  au  fond  du  calice,  entremêlées  do 

lice  qui  se  renfle  en  capsule  et  reste  .  s(juammules ,  et  ^  dans  les  hermaphro- 

couronné  à  son  limbe  par  les  folioles  dites ^  en  moindre  nombre,  insérées  à 

dont  nous  avons  parlé,  réfléchies  alors  la  gorge  ;  leurs  anthères  ,  adnées  aux 

et  rayonnantes.  Enfin ,  Labillardière  filets ,  sont  à  deux  loges ,  s'ouvrant 

ajoute  que  la  graine  consiste  en  un  par  une  valvule  longitudinale  de  la 

péiisperme  charnu ,  loceant  à  sa  base  oase  au  sommet.  Les  ovaires ,  dont  le 

uo  petit  embryon  à  lobes  courts  et  k  nombre  surpasse  toujours  un  ,  et  est 

radicule  inférieure.  Il  pensait  qu'on  le  plus  souvent  indéfini,  contiennent 

devait  rapporter  ce  genre  aux  Ranon-  un  seul  ovule  dressé  ;  les  istyles  sont 

colacées  ;  et  Poiret ,  adoptant  cette  opi-  simples ,    latéraux     ou     basilaîres  ; 

Dion,  le  classait  près  de  la  Clématite,  les  stigmates  indivis.  Les  fruits,  qui 

peut-être  à  cause  de  son  style  plu-  simulent  des  graines ,  accompagnés 

meus.  De  Jussieu  ne  l'a   pas  par-  par  les  styles  persistans  et  plumeux , 

tagëe  ,  et  en  établissant  la  famille  des  sont  renfermés  dans  le  tube  du  calice 

Monîmiées (Annales  du  Muséum,  T.  dont   les   dimensions   s'augmentent. 

XIV.  p.  116),  ilya  placé  TAthéros-  L'embryon  est  court  et  droit ,  loge 

^TmekctxéàxkPavoniaowIjaureliay  à  la  base  d'un  périsperme  mou  et 

avec  lequel  Labillardière  avait  lui-  charnu. 

même  indiqué  son  analogie.   Mais ,  Cette  famille  comprend  des  Arbres 

dit-il,  «dans  la  supposition  d'une  a  f-  à  feuilles  opposées,  simples  et  sans 

1»  fini  té  complète^  il  faudrait,  d'une  stipules,  à  pédoncules  axillaires   et 

B  part,  supposer  dans  les  anthères  lar  uniflores.  Elle  se  compose  des  genres 

»  même  manière  de  s'ouvrir,  qui  éta-  Laurelia ,  Juss. ,  ou  Paponia ,  Huiz  et 

»  bJirait  un  rapport  entre  VAtheros^  Pav. ,  jitherosperma  ,  Labill.  ,  et  de 

»  perma  et  les  Laurinées  ;  de  l'autre  deux  autres  à  fleurs  hermaphrodites , 

»  part,  ce  rapport  serait  détruit  par  recueillies  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

»  fa  présence  <f  un  périsperme  refusé  et  que  R.  Brown  annonce  devoir  y  être 

»  aux  Laurinées ,  et  la  direction  op-  rapportées  avec  certitude,    (a.  d.  j.) 

.  3enùe«.»  Ces  considérations ,  ceUc  "^  ^"^rr/unum  Elatine  ,  L.  r.  ^- 

de  l'inseition  des  graines  et  de  la  tex-  ^^^^*                                              v  ') 

lure  du  périspenne ,  ont  engagé  Ro-  ATHON.  pois.  L'un  des  noms  vul- 

^iMBiOYm{àxns  ses  gênerai  RemarJts)  caires  du  Thon,  Scomber  Thynnus  ^ 

à  porter  ces  deux  genres  dans  une  fa-  dans  le  midi  de  la  France.            (b.) 
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ATHRODACTYLE.    bot.    man.  ATIMODTA.  bot.  phak.  V.  Àoir- 

(Forsler.)  Syn.  de  Pandanus  odora-  tihoitta. 

ii^imus,  r.  Vaquoi.             (a.  b.)  ^TINGA  ou  ATINGUE.  pois.  Es- 

ATHRDPHYLLE.  bot.   PHAN.  pèce  de  Diodon. /^.  ce  mot.         (b.) 

&randArbredelaCochinchinc,dont  ATINGACU   otr  CAMUCU.    ois. 

le  bois  sert  dans  les  constructions ,  et  (Miircgrave.)Svn.  de  Coucou  cornu  du 

qui  est  bien  certainement  une  Ardbie,  Brésil,   Cuculus    cornu/us,    Linné. 

^.  ce  mot,  encore  que  Loureiro  en  F'.  Coucou.                            (db..z.) 

ait  lait  un  genre  parUcuîier.        (b.)  *  ATINIA.  bot.  phan.  C*est ,  selon 

ATHYRIUM.    Athyrium.    bot.  Adanson,  l'Orme  dans  Pline,  et  le 

CRYPT.  {Fougères.)  Ce  genre  appartient  Charme ,  selon  Daléchamp.         (b.) 

à  la  tribu  àcs  Poiypod lacées \  il  a  été  ATIPOLO.  bot.  phan.  (Camelli.) 


tégument  qui  recouvre  ses  capsules,  et  ses  fruits  rougeâtres ,  assez  petits, 

le  distingue  parfaitement  des  Aspi-  Ce  doit  être  un  Artocarpe.    /^.    Ja- 

dium,aveclesqueisSwartzraTaitcon-  quibr.                                           (b.) 

fondu   On  peut  le  caractériser  ainsi  :  ^  ATIRBESIA.  bot.  phan.  Selon 

capsules  réunies  en  eroupes  arrondis  aj-        i»i                 f'^-.j 

^1                     ?      ^           ^  '  Adanson ,  1  un  des  noms  afncams  du 

ou  ovales,  recouvertes  par  un  tégu-  w        u      rX           \.         «"*v«i         « 

^  *                      j  -1  .r           j   ^.  Marrube.  P^.  ce  mot.                    (b.j 

ment  presque  quadrilatère  ou  demi-  ^    ' 

circulaire,  qui  naît  latéralement  d'une  *  ATIRSITA.  BOT.  phan.  Syn.  de 

nervure  secondaire  et  s*ouvre  en  de-  PîantagoCoronopus^ià.  /^. PiairrAiN. 

d«ns.  (b) 

Ce  caractère  rapproche  davantage  ATITARA.Bof.PHAN.(MarcKrave.) 

ce  çenre  des  Asplenium  crue  des  As-  Arbrisseau  du  Brésil ,  couvert  d'aspë- 

pidium;  il  ne  difiTère  en  eifet  des  pre-  rites  ou  de  petites  épines ,  qui  pour-* 

miers  que  par  ses  groupes  de  capsules  rait  bien  être  le  Fagara  heterophylla. 

arrondis  et  non  pas  linéaires;  mais  f^.  F  aoarier.  Adanson  croit  que  c'est 

la  structure  du  tégument  est  absolu-  le  Rotang.  V.  ce  mot.                  (b.) 

ment  la  même.  Le  type  de  ce  genre  est  *aTLANTE.  Atlanta,  MOLi..Genrc 

la  Fougère  femelle,  Ajhynum  Inhx  ^^^  ^^^.j^^^    ^^  ^  ^^^  ^^  p^^^,^ 

jœmina  de  R^th ,  ou  Aspidmm  lilix  ^^^  ^^  ^^  j^  f^^y^^  des  Liraacincs , 

fœmina  de  WiUdenow ,  qui  est  corn-  g^^  ^„  j^j^  j^  découverte  à  Lesueur 

mune  dans  les  bois  de  toute  1  Europe.  .  y^  ^^^^  j^  ^^  ^  ^^^  ^^^  1^  j^^^^| 

On  doit  aussi  y  apporter  1  Asplenium  \  physique ,  T.  \xxxT ,  novembre 

Hailen  de  De  CandoUe,  Aspidium  ,«.„  -^   1^„'  ^.  ^.  •  j*„i»5:*  ,:,    - 

Italien  de  WiUdenow.qûe  D^Can-  ±'AL'r.A;ri„r,'±:: r^ 

)lle  avait  d  abord  rapporté  à  ( 

fus  le  nom  à'Athyrium  foi 

eLquinousparaîtenprésenteriuu».»  -„„  tentacule  en  forme  de 

caractères.  îl  est  abondant  dans  les  ç^j,,^!.    ^^^  ^^            ^„  nageoires 

montagnes  calcaires ,  telles  que  le  Ju-  ^^  jj,^^  j.^y^  tesueur  décrit  de  la 

ra.  Quelques  espèces  exotiques  pa-  ^^^^  iy^iy^aUi  les  deux  seules  cs- 

raissent  auMi  devoir  se  rapporter  i  ce  ^^  ct^nv^ ,  qu'il  a  rencontrées , 

genre  ;  mais  elles   sont  peu   nom-  ^^  ^  ^^      '^^    ^^  ^^^      ^^^ 

»'«"»«»•                                  ("•  "•)  Sombre ,  le  6  septembre  i8i5 ,  pSr  U 

ÂTIK  oo  ATICK.  OIS.  Espèce  du  latitudede  19°  45  min. , et  Sa"  4a  min. 

genre  Gros-Bec  qui  se  trouve  a  la  baie  de  longitude. 

d'Hudson.  Loxia  hiidsonica,  Lath.  et  Atlakte  db  Péhon  ,  Jt.  Peronii. 

Daudin. /^'.  Ghos-Bbc.           (oft..*.)  (Journal  de  Phy»., /oc<  ci/. ,  p.  590. 


imsi  ses 
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|4.  a.  fig.  i-}-  Cette  espèce  a  sa  spîre  foie  et  la  membrane  des  yeus,  qui  sont 

déparée  par  la  carène  jusqu'au  cenire  ;  très^noirs ,  &  peu  près  comme  dans  les 

l'ouverture  est  échancrëe  en  ayant ,  et  Firoles.  Ils  sont  d  une  grande  activitd , 

la  uageoire  gauche  est  pourvue  d'une  et  nagent  la  coquille  en  dessus.  La 

petite  cupule  sur  son  bord  postdrieiir.  longueui'  de  leur  trompe  leur  permet 

Le  corps  contracté  rentre  entière*  de  la  porter  sur  tous  les  points  de  leur 

ment  dans  \a  coquille ,  au  fond  de  la-  enveloppe ,  et  il  est  curieux  de  voir 

quelle  csl  le  foie,  d'une  couleur  jaune  avec  quelle  adresse  ils  s'en  servent 

(oncée.  On  distingue  les  pulsations  du  pour  se  débarrasser  des  corps  étran-* 

cœur;  Vestomac  communique  avec  le  gers  qui  les  gênent ,  et  les  mouvemens 

foie  par  un  canal  très-apparent  ;  une  d'impatience  que  la  résistance  semble 

membrane  granuleuse   et   transpa-  leur  faire  éprouver. 

rente  enveloppe  la  cavité ,  oii  flottent        One  espèce  plus  petite  encore ,  près- 

les  intestins  et  l'estomac.  On  aperçoit  que  microscopique ,  ou  peut-être  un 

un  poiot  blanc ,  ou  ganglion  nerveux,  jeune  individu  ae  l'une  ae  celles  dé-* 

à  la  base  de  chaque  pédoncule  des  crites  par  Lesueur ,  a  été  observée  par 

jfuxj  cepxxci  sont  oblongs,  ovifoi^  les  naturalistes  de  l'expédition  autour 

nus ,  très-brillans ,  diaphanes ,  enve-  du  monde ,  commandée  par  le  capi- 

loppés  d'une  large  bande  noire ,  divi-  taine  Frejcinet.  Le  croquis  que  nous 

sée  en  avant ,  dont  il  est  assez  difficile  en  avons  vu  ressemble ,  en  général ,  à 

dedevinerl'usage.  Quand  l'Animal  est  la  figure  de  Lesueûr  ;  mais  il  montro 

étendu ,  ses  deux  aucs  natatoires  dé-  des  différences  de  détail ,  et  l'extrémité 


lindrique ,  étranglé  à  son  extrémité  et  servation  confirmera, 

terminé  par  une  petite  rosette  ;  l'au-  Ces  Mollus(}ues ,  comme  beaucoup 

tre ,  plus  étroit  et  vermiforme ,  qui  d'autres ,  habitent  la  pleine  mer.  Il  ne 

est  plus  allongé.  Le  premier  est  peut-  paraît  pas  probable  qu'ils  puissent  se 

être  la  terminaison  du  canal  intesti-  laisser  couler  au  fond  de  l'eau  ;  Os 

nal  ;  et  en  effet ,  il  semble  se  rattacher  auraient  donc  des  moyens  de  se  sou- 

an  canal  qui.  de  l'extrémité  de  la  tenir,  même  étant  contractés ,  dans 

trompe,  va  «1  l'estomac;  et  le  second  une  certaine  -zone  rapprochée  de  la 

peut  appartenir  à  l'appareil  de  la  gé-  surface  oii  ils  ne  paraîtraient  que  dans 

nération.  La  trompe ,  qui  est  placée  à  les  temps  calmes.  Toutes  ces  ques- 

la  base  des  yeux  et  des  nageoires ,  est  fions  intéressantes  appellent  Tatten- 

loneue  ^yhndrique ,  très-mobile ,  et  tion  et  le  zèle  des  observateurs  qui 

se  développe  à  son  extrémité  comme  pourraient  étudier  les  Mollusques  en 

dans  les  Firoles.  pleine  mer. 

Atulnte  de  KsaAUDREN ,  ji/.  Ke-  Blainville  signale  les  rapports  de  ce 

raudrenii ,  Lesueur ,  loc.   cit.  Dans  nouveau  genre  avec  le  CÙo  helicina 

celle-ci,  la  spire  est  roulée  sur  elle-  deGmelin^dontCuvierafaitlegenrc 

même  y  et  non  séparée  par  la  carène  ;  Limacine^  et  Blainville  le  genre  Spi- 

il  n'y  a  paS  de.  cupule  à  la  nageoire  râtelle ,  dans  un   ouvrage  qui  n  est 

^ucne  ;  du  reste  l'Animal  est  le  même  point  encore  publié.  ?]ous  avons  adop- 

a  c[aelques  légères  différences  près  ;  le  té  cette  opinion  en  les  réunissant  dansc 

foie  y  par  exemple ,  est  d'une  couleur  la  même  coupe ,  à  laquelle  nous  avons 

pins  foncée  ;  il  est  en  outre  plus  court  donné  le  nom  de  famille  des  Limacjnes, 

oa  moins  étendu  dans  le  dernier  tour  malgré  le  peu  d'analogie  des  Mollus- 

de  spire.  quesdont  U  s'agit  avec  les  Limaces  ,, 

Ces  Mollusques  sont  fort  petits ,  mais  auquel  on  pourrait,  avec  plus 

puisque  leur  plus  grand  diamèb'en'ex-  de  convenances,  donner  le  nom  de 

cède  pas  une  ligne  et  demie  ^  presque  famUle  des  Spira telles, 

entièrcmcnl  diaphanes  ^  si  ce  n'f  st  le  De   nouvoles   observations    nous 
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|X)rtent  à  présumer  que  l'Argonaute  bilobëe  en  ayant,  et  qui, est  tout-ù- 

cornu  pourrait  bien  a]>partcuir  ù  un  fait  analogue  à  ce  qu  on  nonitnc /j/tfc/ 

Mollusque  de  cette  famille.  (f.)  dans  les   Mollusques   gastéropodes; 

♦ATLAS.  zooL. 

re  vertèbre  du  cou j 

porte  la  tête ,  comme  les  poètes  disent  '"'^'p^^^^'^^î^^lr  '  ^""j^^'iîlir/'^T.V 

A..'Afl««  c»x.U«rto;r  In  .Shrn  .Jlncfn  couference  _  cst  garnie  de   cds  qui,. 


1       *j7ti,        t.         ^^„  que  suit  immcdialerhcnt  la  masse  vis- 

v.cale   c  d  ou  d«pendeat  prestiue  en  ^    j        ;        ordinaire^icnt  ovalai- 

çnuer  les  mouvcmen»  de  rotaUon  do  ^^  ^  ^^^^j^  ^^  ^^^  m^u\^Tc^  lon- 

"  L'Adas  du  Crocodile  conserve  ju»-  5fe'^r''=*,'/,'îî:i;T!!'vo!i'',;,J'L? 

"1^       -*  1   -^        *•        »  1         u-  cote  droit  de  laquelle  se  voit  un^ori- 

qu  a  la  mort  la  séparation  et  la  mobi-    c  ^       •     ..  i     /^    • •    •    j.,  ^««^i 

1*. ,    1             »       *^                             :  lice  qui  est  la  terminaison  du  canal 

lue  des  quatre  pièces    osseuses  qui  .    .    /.     i  r"  i  ,■  «:  «      ^««^«  ^^,«.*^« 

forment  \î  trou  Je  la  vertèbre  dan?le  ^"^^f  ^'"^^^-^l^i'^^^."?^^^^ 


qui,  apr 

ATLAS:    uiilas.    moll.    Ou  sidérablement  aminci ,  fait  deux  ou 

Porte-Globe,    C'est  à   Lesueur  que  trois   circonvol  unions   entourées   du 

l'on  doit  la  découverte   de  ce  sin-  foie,  dans  la  poche  abdominale,  et  se 

guJier  Mollusque.  U  Ta  décrit  et  fi-  termine  comme  il  vient  d'être  dit. 

guré  avec  le  genre  Allante  (Journ.  Cet  Animal ,  qui  a  au  plus  une  de- 

ae  Pliys.  nov.  1817.  p.  Sgi.  pi.  Ji.  f.  mi-ligne  de   diamètre,  est  presque 


n  rées  paie  un  étranglement.  L'auté-  loppe  abdominale.  U  a  la  facilité  de 

»  rieure  déprimée,  circulaire,  pour-  changer  considérablement  de  forme, 

»  vue  antérieurement  d'un  pied  ou  et  de  rentrer  successivement  sa  tête 

»  disque  pour  ramper,  et  bordée  par  et  son  pied  dans  l'expansion  discoïde; 

»  des  cils  brancbitères  ;  l'autre  ova-  et  enfin  le  tout  dans  le  sac  abdominal 

»  laire,  sacciforme, postérieure,  con-  qui  semble  lui  servir  de  cqips  pro- 

»  tenant  les  Viscères.  »  Le  corps  de  tecteur  ou  de  Coquille, 

cet  Animal  singulier  est ,  comme  l'in-  iBlainville  termine  le  Mémoire  de 

diquent  les  caractères   génériquei  ,  Lesueur,  dont  nous  avons  copid  les 

composé  de  deux  parties;  l'antérieu-  expressions ,  par  des  réflexions  sur  les 

re,  qui  comprend  la  tête ,  le  pied  ,  le  rapports  de  ce  nouveau  et  singulier 

manteau  et  les  branchies  ;  et  la  posté-  Mollusque,  et  sur  son  emplacement 

rieure,  formée  de  tous  les  Viscères  dans  le  système;  nous  croyons  de- 

de  la  digestioa  et  de  la  génération,  voir  ajouter  les  réÛexions  en  ques- 

La  tête,  qui  paraît  peu  distincte  et  tion. 

obtuse  ,   est  pourvue    en-dessus  de  U  est  assez  difficile  de  placer  con- 

deux  tentacules  fortcourts ,  ou  mieux,  venablementce  genre  dans  le  système 

de  deux  tubercules  seulement  ;   les  des  Animaux  mollusques  ;  pour  les 

yeux  ne  sont  pas  apparens;  au -des-  zoologistes  qui,  comme  Poli  et  Cuvier, 

sous  de  cette  tête  et  de  la  portion  an-  prennent  en  première  considération 

térieuro  du  corps  est  une  petite  lan-  les  organes  de  la  locomotion,  il  est 

gue  musculaire  assez  étroite ,  termi-  évident  que  c'est  parmi  le3  uepentia 

née  en  pointe  libre  en  arrière ,  un  peu  du  premier ,  ou  Gastéropodes  du  se- 
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coud,  qu'il  devra  être  place;  maïs  IVludier'cncore;  sa  forme s'ëloîgnant 

daii3  quelle  famille?  Il  est  probable  entièrement  de  celle  des  Mollusques 

que  ce  devra  être  parmi  les  Infdro-  connus  jusqu'à  cé  jour.  On  ignore  sa 

iirancbes,  à  cause  de  la  disposition  patrie.  *  (F.) 

des  brancties;  et  cependam  il  offre        ATLAS,  ins.  Grande  et  beUe  rs- 

des    différences   bien    considérables  pèce  exotique  de  Bombix. /r,  ce  mot. 

avec  les  Âiumaux  qu  on  désigne  ^00 s  ^  *  .    (aud.) 

ce  nom.  Pour  les  personnes  qui,  com-         ao^tt^^  »t  i      i 

me  nous .  éiablissent  leurs  coupes  se- V  _-'^^?-  ^'^'  ^^.^^'  P*^?  ^^^^  ^u 


conc 
nés 


quildeTTa  loi  mer  Je  type _ 

vel ordre,  qui  ,  en  supposant  que  les  Aamarisc.                                      (b.) 

rtls  qui  bordent  le  manteau  soient  ATMOSPHÈRE.    En    général  on 

de  vAitables  brancbies,  appartiens  donne  ce  nom  aux  masses  de  fluides 

dm  à  la  section  qui  a  les  organes  de  élastiques ,  que  Ton  spécifie  suivant 

b  respiration  symétriques,  et  dont  les  leur  nature  intime  et  d'après  l'in- 

ftraDchies ,  en  iorme  de  cils ,  bordent  fluence  qu'elles  exercent  siu*  les  corps 

le  manteau  ;  on  pourrait  noitimer  cet  qu'elles  touchent.  £n  physique,  ce 

ordre  Cîliobranches.   Il  se  pourrait  mot  s'applique  plus  particulièrement 

cependant  que  cet  Animal^  mieux  à  Ténormecoucne  d'air  qui  enveloppe 

conon,  dût  appartenir  à  la  famille  notre  planète  et  la  presse  sur  tous  ses 

des   Aplysîes    ou   Monopieu robran-  points  ;  dans  cette  dernière  acception 

rhes.  Ce  qui  me  le  fait  présumer^  c'est  et  suivant  l'opinion  de  la  ]Jlupart  des 

3 n'outre  que  le  corps  est  partagé  en  physiciens ,  cnacun  des  eorps  plané- 

eux  parties,  une  sorte  de  thorax  et  taires  serait  enveloppé  d'une  atmos- 

un  abdomen  ,  la  tête  est  peu  ou  point  phèrc  qui  lui  serait  propre.  En  trai- 

distincte  ;  les  tentacules  ne  méritent  tint  particulièrement  de  l'air ,  nous 

guère  ce  nom;  le  pied  est  extrême-  avons  donné  la  composition  du  fluide 

ment  petit ,    ce   qui    fait  supposer  qui  entqure  le   globe   terrestre  ;   ce 

3a'ordmairement  l'Animal    se    sert  ftuide,  qui  occupe  un  espace  très-* 

es  bords  de  son  manteau,  comme  étendu ,  diminue  de  densité  à  mesure 

les  Aplysîes  ,  pour  nager;  enfin  ,  la  qu'il  s'éloigne  davantage  delà  surface 

terminaison  du  canal  intestinal  milite  au  globe  ,  et  à  Taide  du  baromètre  , 

encore  pour  cette  hypothèse ,  mais  instrument  dont  la  découverte  date  à 

rllc  sera  toujours ,  sans  doute,  fort  peine  de  deux  siècles,  on  a  pu  mesu- 

difficilement  convertie  en  certitude,  rer  d'une  manière  passablement  exacte 

à  cause  de  l'extrême  petitesse  de  l'A-  cette  dégradation  a  toutes  les  hauteurs 

nimal  qui  ne  permettra  guère  de  rien  oii  Thoiume  a  pu  paivenir ,  soit  cii 

voir  de  bien  certain  dans  son  organi-  gravissant  les  pics ,  soit  en  se  traçant 

sation.  un  sillon  dans  l'Atmosphère  même  au 

ITayant  d'autres  docuraens  que  le  moyen  d'un  fluide  plus  léger,  ingé- 

Mémoire  de  Lesueur ,  puisque  per-  nieusement  renfermé  dans  un  acros  la  t. 

sonne  que  ce  naturaliste  n'a  eu  occa-  L'on  s'est  assuré  que,  à  quelques  mo- 

ston  d'observer  le  genre  Atlas ,  nous  difications  près  dont  il  était  d  «illeurs 

suivons  les  idées  de  Blainville ,  en  en  facile  de  tenir  compte ,  la  dégradation 

faisant  un  nouvel  ordre ,  encore  incer-  du  pouls  de  l'Atmosphère  était  cons-  -, 

tain,  dans  la  classe   des   Gastéro-  tante  à  toutes  les  hauteurs  et  sous  tous 

rodes ,  entre  les'Inférobranches  et  les  les  climats.  D'après  cela ,  il  a  été  per- 

reotibranches ,  /^.  Mollusques  ,  et  mis  de  penser  que  la  densité  plus 

nous  lui  donnons  le  nom  proposé  par  grande  du  fluide  astmosphériquc  iians 

cet  habile  observateur,  celui  ae  Ciiio^  ^es  couches  inférieures  est  Je  résultat 

ffranc/tes yCn  invitant  les  naturalistes,  d'une  compression,  d'un  rapproche- 

qui  auront  occasion  de  l'observer,  à  ment  de  molécules ,  déterminé  par  la 
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pesanteur  progressive  qu'exercent  les  tube  dé  verre  de  trois  pieds  (un  ro^ 

unes  sur  les  atrtres  les  couches  accu-  tre environ)  de  longueur,  il  en  scella 

mulees  qui  constituent  T Atmosphère .  une  des  extrémités ,  puis  le  remplit  de 

.  L'instrument  qui  sert  à  mesurer  la  mercure;  il  boucha  l'autre  extrémité 

pesanteur  de  TAtmosphère  a  été  très-  avec  le  dfist ,  et  dans  cet  état  il  éleva 

cxpressivçment    nommé   baromètre,  perpendiculairement  son  appareil  sur 

Avant  Tépôque  oti  il  fut  inventé  par  une  cuvette  pleine  de  mercure ,  en 

Torioelli ,  qui  hérita  des  connaissances  ayant  soin  de  tenir  plongée  dans  le 

profondes  de  Galilée  son  maître ,  on  mercure  l'ouverture  que  bouchait  son 

éludait  par  des  mots  vagues  ou  absur-  doigt.  Dès  qu'il  eut  reti*^  le  doigt ,  le 

des  les  explications  qui  eussent  provo-  mercure  contenu  dans  le  tube  descen- 

que  le  développeroentdes  facultés  bu-  dit^usqu'Àla  hauteur  de  vingt-huit 

maines,  ce  qui  n'entrait  pas  dans  les  pouces  (  soixante-seize  cent.),  oii  il 

vues  de  la  politique  ombrageuse  de  établit  fixement  son  niveau  y  en  lais- 

ces  temps  d'intolérance  :  on  attribuait  sant  vide  le  reste  de  la  hauteur  du 

à  une  horreur  que  la  nature  avait  pour  tube,  ou  plutôt  en  n'y  laissant  que 

le  vide ,  l'ascension  de  l'eau  dans  les  quelques  molécules   atmosphériques 

corps  de  pompe  au  moyen  du  piston;  dans  leur  plus  grand  degré  d'écarté* 

mais  cette  horreur  du  vide  devait  trou*  ment.  Cette  expérience  est  absolu- 


plus  tard  ceux  du  phlogistique  ,  des  liquides  elle  est  au  second  :  i  :  :  i3,6 

quatre  élémens ,  etc.  etc. ,  devait  dis-  environ  :  conséquemment  la  colonne 

paraître  à  mesure  que  1?  science  des  d'eau  de  trente-deux  pieds  fait  équi- 

faits  remplacerait  celle  des  mots  ;  To-  libre  à  une  colonne  de  mercure  de 

riccili,  par  une  expérience  aussi  sim-  vingt-huit  pouces, 

pie  qu'ingénieuse ,  prouva  que  cette  Ce  fut  rasoal  qui  bientôt  après , 

prétendue    horreur  du  vide   n'était  réfléchissant  à  lapression  graduée  des 
qu'une  suite  nécessaire  du  mécanisme 
admirable  qui  maintient  tous  les  corps 
de  la  nature  dans  un  équilibre  parfait  ; 

il  développa  sa  belle  théorie  de  la  pe-  hauteurs  d'après  les  degrés  de  cette 

sauteur  des  fluides ,  que  l'on  !>'eflor-  pression  ;  aidé  d'un  autre  physicien 

çait  à  regarder  comme  affrancliis  des  et  munis  tous  deux  de  baromètres 

lois  de  la  gravité,  et  déclara  que  si  semblables  ,  il  s  firent  des  observation  s 

l'on  ne  pouvait,  dans  les  cylindres  de  comparatives  du  niveau  du  Mercure 

pompe,   élever  l'eau    au-dessus  de  dans  le  tube,  à  des  points  connus 

trente-aeuxpiedsjC'estqu'à  cette  lia  u-  de   la   surface  ou  du   sol  ou  de  la 

teur  le  poids  de  la  colonne  d'eau  fai-  mer ,  en  même  temps  qu'au  sommet 

sait  équilibre  avec  l'Atmosphère,  et  de  divet  ses  montagnes  dont  l'élévation 

que  Ton  ne  pouvait  rompre  cet  équi-  était  géométriquement  déterminée  ; 

libre  qu'avec  des  moyens  surnaiurcls.  ils  reconnurent  que  dans  des  circons- 

*  n  appuya  sa  théorie  d'expériences  les  tances  semblables,  le  Mercure  pre- 

plus  convaincantes ,  au  nombre  des-  nait  constamment  le  même  niveau  k 

quelles  se  trouva  celle  qui  détermina  des  hauteui^  égales  ,  et  que  lorsqu'il 

d'abord   l'invention   du   baromètre,  éprouvait   des    variations  ,  elles   se 

Suis  son  application  à  la  mesure  des  trouvaient  parfaitement  en  rapport 

auteurs,  ce  quia  rendu  ce  genred'opër  avec  les  diflércnces  d'élévation.  Uc- 

ration  befiucoup  plus  cxpéditif  et  plus  puis  cette  brillante  découverte,   le 

facile,  n  prit  pour  cette  expérience  un  baromètre  est  l'instrument  que  l'on 
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consëquemmcnt  leur 

restreignent    à    dra 

que  les  indications  ba^  mains  habiles  Tusage  du  baromètre  , 

romëlriqnes   sont  constamment    les  pour  Testimation  des  hauteurs  ;  sans 

mêmes  a  des  hauteurs  égales ,  il  est  ces  propriétés  qui  rendent  Fair  at« 

inutile  de  remarquer  que  c'est  déduo-  mosphériquc   susceptible  d'acquérir 

lion  Caîte  des  vama lions  accidentelles  des  gradations  extrêmement  variables 

auxquelles  U  baromètre  est  irréguliè»  de  pesanteur  sous  un  volume  cons- 

rement  assujetti  et  dont  on  n  a  pu  tant ,  Ton  se  fût  servi  du  baromètre 

encore  assigoei  les  véritables  causes,  comme  l'on  se  sert  de  toutes  les  me- 

Ces  variations  parcourent  dans  nos  sures  de  loneueur.  La  seule  difficulté 

climats  environ  huit  centièmes  de  la  eût  consisté  dans  l'application  du  rap- 

cdonne  barométrique ,  c'est-à-dire  port  de  pesanteur  spécifique    entre 

que  le  niveau  du  Mercure  dont  on  a  l'Air  et  le  Mercure  ;  on  eut  d'après 

éUibii  le  terme  moyen  à  soixante-  cela  établi  une  échelle  invariable  sur 

seize  œntiniètres ,  peut  en  un  laps  de  le  tube  du  baromètre  :  ainsi  à  la  près- 

tenips  assez  court  s'élever  à  soixante-  sion  ordinaire  de  la  couche  dans  la- 

dix-huit    c.    et    descendre    jusqu'à  quelle  nous  vivons  ,  qui  est  de  soixan- 

soixante-douze  £.  et  même  plus.  Ces  te-seize  c.  et  h  la  température  d'un 

variations  journalières  du   baromè-  millimètre  d'abaissement  de  niveau 

tre  sont    devenues»  après  de  Ion-  dans^  tube,  répondant  à  dix  mè- 

gues  séries  d'observations ,  des  pro-  très  Kq  décimètres  d'élévation  dans 

nostics    assez  vrais  de  pluie  et  de  l'air ,   il    en    est   résulté    que    les 

haa  temps  ;  on  a  cru  d  abord  pou-  soixante-seize   c.    de    longueur  que 

voir  donner  l'explication  de  ce  phé-  présente  la  colonne  de  Mercure  eus- 

oomène    en    disant  que  lorsque  le  sent  été  réduits  à  trente  c.  environ 

temps  était  à  la  pluie,  ratmosphère  au  sommet  du  Mont-Blanc  dont  Té- 

se  chargeant  de  vapeurs ,  CYcrçaU  sur  lévation  connue  est  de  quatre  mille 

le  niveau  du  Mercure  une  plus  grande  sept  cent  soixante  -  quinze  mètres ,  et 

pression ,  que  l'effet  contraire  arrivait  cependant  à  ce  même  sommet  le  ni- 

iorsque  l'atmosphère ,  se  dépouillant  veau  du  Mercure  offrit  à  Saussuic 

d'une  partie  de  son  humidité .  se  dis-  un  abaissement  moindre.. 

posait  au  beau  temps  ;  mais  plus  tard        La  différence  de  pression  dans  les 

l'expérience  a  fait  reconnaître  que  couches  atmosphériques  doit  néces- 

cette  explication  manquait   de  jus-  sairement  produire  des  variations  dans 

tesse ,  elle  a  prouvé  que  l'air  de  l'at-  la  température  de  ces  couches.  On 


à  force  égaie  d'élasticité  ^déplus  d'un    prouve  que  lorsque  l'on  rapproche 


moins  la  colonne  atmosphérique  de-  devient  sensible  pour  les  corps  orga- 

vrait  peser  sur  le  Mercure.  11  a  donc  niques.  Ainsi ,  1  on  pourrait  ne  plus 

fallu  renoncer  à  une  hypothèse  dont  s  étonner  autant  que  la  température 

les  bases  étaient  fausses;  et  comme  fût  constamipent  au-dessous  au  point 

l'on  n'a  encore  rien   trouvé  d'exact  de  congélation  clans  les  régions  su-^ 

pour  les  remplacer,  on  est  encore  à  périeures  àc  l'atmosphère  oîi  les  mo-« 
rechercher  les  véritables  causes'  de  *Jécules  du  fluide  sont  toujours  très- 
probabilités  de  beau  et  de  mauvais*  éloignées  les  unes  des  autres,  alors 

temps  dans  les  indications  barométii-  même  que  des  chaleurs  insupporta- 

ques.  blcs  se  feraient  ressentir  dans  les  ré- 

L'ébstkité  des  molécules  atmos-  gions  inférieure;^  oii  ces  mêincs  molé^ 
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cules  sont  constanmieiit  Bollicitëeà  à  dès  le  preiliîér'coup  de  piston  on  sen- 
sé t^pprocher.  à  se  comprimer  mu-  tirait  1  effet  de  la  pression  atmosphé- 
tuellement.  L  on  pourrait  même  at-  l'^ue  sur  le  dessus  de  la  main  ;*  et  cet 
trtbuer  à  cette  différence  de  pression  efiet,  s'il  était  continnë,  deviendrait 
la  présence  oidusive  de  certains  ani-  assez  violent  pour  écraser  la  main  et 
maux  f  dans  une  certaine  zone  d'élé-  la  mettre  en  pièces  ,  ainsi  que  cela 
vation  :  le  Papillon  Apollon  et  6! Bit-  arrive  qpand  a  la  main  on  substitue 
très  espèces  du  genre  Parnassien ,  ne  sur  l'ouverture  de  la  cloche  un  dia- 
se  trouvent  qu'à  une  hauteur  déter-  phragme  membraneux ,  un  plan  de 
minée  des  Alpes  et  de  quelques  autres  verre ,  et  que  l'on  continue  à  suppri- 
chaînes  semblables  ;  à  cent  mèti'esau-  mer  Pair  contenu  dans  la  cloche  et  à 
dessus  ou  au-dessous,  o 
ccfntre  plus  quoique  ces 
doptères  abondent  k  leur  point 
bitation.  Il  en  est  de  même  d'un  grand  verture  de  la  cloche, 
nombre  déplantes  telles  que  des Gen-  Quoique  le  fluide  atmosphérique 
tianes ,  des  Saxifrages ,  des  Prime vc-  paraisse  jouir  d'une  transparence  par- 
res ,  des  Androsacées  ou  de  certaines  laite,  tout  porte  à  croire  que  cette 
Mousses  qui  ne  prospèrent  que  près  propriété  n'est  qu'apparente  :  on  la 
des  glaciers.  voit  s'affaiblir  insensiblement  et  se 
La  colonne  atmôsphériqu^  qui  perdie  tout-à-fait  par  les  accumula- 
pèse  à  la  surface  aie  la  teiTe  V  sur  tions  successives  des  couches  de  Pat- 


pression ,  qui  équivaut  à  celle  de  plus  entre  ses  molécules  propres,  se  trouve 

de   seize  mille  kilogrammes  ,  serait  soumis  aux  mêmes  lois  que  tous  les 

certainement  insupportable  pournous  autrescorps  etquecommeeuxil  réflé- 

si  elle  ne  s'exerçait  que  sur  un  seul  chit  la  lumière.  Il  en  réfléchit  surtcMit 

5 oint  ;  mais  comme  son  influence  agit  les  rayons  bleus ,-  car  touslescorps  en- 
ans  toutes  les  directions  à  Pintérieur  tre  lesquels  Pair  atmosphérique  s'iu- 
comme  à  l'extérieur  de  nos  organes,  tcrposc  et  qui  viennent  s'offrir  au  rayon 
cette  unité  de  pression  nous  fait  pa-  visuel,  prennent  une  teinte  bleuâ- 
raître  celle-ci  insensible  :  aucun  de  tre  plus  ou  moins  intense,  en  raison 
nos  mouvemens  n'en  est  gêné ,  au-  de  la  distance  plus  ou  moins  grande 
cune  fonction  de  nos  organes  inter-  de  ce  corps  à  l'œil.  Cette  masse  at- 
nes  n'en  est  contrariée.  S'il  était  pos-  mosphérique  ressemble  à  un  voile 
sible  que  cet  accord  de  pression  vînt  immense  d'azur  qui  s'étend  au-dessus 
à  se  rompre,  si  tout-à-coup  une  par-  de  la  terre  et  la  ceint  de  toute  part, 
tie  de  notre  corps  cessait  d'être  sou-  La  teinte  céleste  est  assez  souvent  ai- 
mise  à  l'équilibre  de  pression  ,  on  térce  par  la  présence  de  vapeurs  très- 
•  verrait  aussitôt  cette  partie  paralysée,  condensées,  prêtes  à  se  résoudre  en 
écrasée  sous  le  poids  de  la  colonne  pluie;  alois  elle  semble,  pour  ainsi 
qui  chercherait  en  vain  la  résistance  dire ,  cachée  derrière  un  rideau  d'une 


iqnelonela-  il  ait ete  permis • 

blissait  une  clocfie  ou  verte  dani  sa  par-  légions,,  oii  il  règne  éte^neliemeut  un 

tie  supérieure,  et  si  tenant  fermée  froid  excessif ,  les  vapeurs  se  trouvant 

avec  la  paume  de  la  main  Pouvcrture  dans  un  état  tellement  voisin  de  la 

supérieure  de  la  cloche  on  y  suppri-  condensation  que  ceux  qui  y  pénè- 

mait  înlérieurcment  Ifi  colonne  iPair,  trcnt  se  sentent  vivement  incommo- 
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des  de  rhumîdité ,  il  n'est  pas  ëton-  corps  qui  en  sont  pourvus  :  c'est  une 
nant  que  TAtmosphère  ne  puisse  pas  autre  propriëlé  de  T Atmosphère  qui 
y  réfléchir  cette  Délie  couleur  hleue  est  susceptible  d'autant  de  modifica- 
qui  est  naturellement  devenue  Tem-  tions  que  sa  température  et  sa  près- 
hlème  de  la  sérënilë.  On  doit  encore  sion,  dont  elle  n'est  probablement 
attribuer  à  la  réflexion  des  rayons  de  que  le  résultat.  Cette  attraction  est 
lumière  pv  les  couches  atmosphé*  quelquefois  si  prompte  et  si  considë- 
riqueà   les  changemens  gradués  lu-  rable,   que   noa-seulement  ou  voit 
inineux  qoi  foi  ment  le  passage  du  dans  certaines  saisons  la  surface  du 
)oar  à  la  nuit  et  de  la  nuit  au  jour  ;  sol  se  dessécher  en  très-peu  de  temps , 
s'il  n'existait  pas  d'Atmosphère ,  les  mais  encore  les  sources  les  plus  Té'- 
tmositions   seraient  brusques  ,    on  condes  en  apparence  tarir  momcnta-- 
ne  pourrait  distinguer  d'objets  que  nément,  le  niveau  des  fleuves  baisser 
^sqiie  les  vapeurs  solaires  pour-  d*une hauteur  incroyable,  des  lacs  , 
laieot  arriver  directement  à  l'oeil ^  et  des  rivières ,  des  ruisseaux  disparaître 
par  le  même  motif  l'obscurité    des  complètement.  L'Atmosphère  enlève 
nuits  serait  complète.  Déjà  même  sur  ces  masses  prodigieuses ,  elle  les  tient 
les  hautes  montagnes,  oii  l'Atmos-  suspendues  jusqu'à  ce  qu*une  cause 
phère  beaucoup  moins  dense  réfracte  étrangère  quelconque ,  venant  à  corn- 
moins  Ibrtement  la  lumière ,  ce  phé-  primer  les  molécules  propres  de  l'At- 
nomène  commence  à  paraître  plausi-  mosphère ,  ne  leur  permettent  plus  de 
ble,la  clarté  répandue  sur  ces  points  conserver  plus  long-temps  entre  elles 
othien  loin  d'équivaloir  à  celte  qui  les  torrens  qui,  sous  forme  gazeuse > 
brille  au  niveau  des  mers  :  ou  peut  ont  été  enlevés  insensiblement  à  la 
même  y  distinguer  en  tous  temps ,  à  terre  ;  alors  ces  torrens  sont  restitués , 
Taei)  nu  ,  les  astres  qui ,  dans  les  non  pas  à  Tétat  de  vapeur,  mais  avec 
plaines,  ne  sont  visibles  qu'après  le  toutes  les  conditions  d'une  parfaite 
coucher   du  soleil.   On  autre  motif  condensation,  tantôt  sous  la  forme 
encore  tend  à  rendre  les  effets  de  la  habituelle  de  leau ,  tantôt  sous   sa 
léfractjon  moins   sensibles  sur   les  forme  naturelle ,  c*est-à-dire  à  l'état 
points  les  plus  élevés ,  c'est  que  là  les  solide  et  constituant  la  gi'èle ,  la  nei- 
couches  atmosphériaues  sont  moins  ge  ,  etc.  Dans  ces  momens  de  déba* 
chargées  de  vapeur  aeau,  et  l'on  sait  clés  atmosphériques,  les  masses  ter- 
que  cette  vapeur  réfléchit  bien  plus  restres  n'ansorbentpas  toujours  l'eau 
de  lumière  que  l'air  sec.  Lei  vapeurs,  avec  assea  de  promptitude  pour  évi- 
dans  certaines  circonstances  de  con-  ter  qu'elle  ne  glisse  à  leurs  surfaces  ; 
densation  ,  ont  une   tendance  plus  l'on  serait  même  tenté  alors  de  penser 
marquée  à  réfléchir  les  rayons  rou-  que  les  masses  d'eau  vomies  par  l'At- 
ges  :  lorsque  leurs  masses  sont  frap-  mosphère  sont  bien  plus  considéra- 
pées  des  premiers  rayous  du  soleu,  blés  que  celles  précédemment  humées 
elles  se  colorent  en  rouge  tendre  et  par  le  fluide  :  le  niveau  des  fleuves 
communiquent  même  celte  teinte  aux  -s'élève  d'une  manière  effi-ayante ,  bien 
sommets    qu'elles    enveloppent;    le  lies  fois  il  dépasse  les  limites  entre 
soir,  quand  elles  rencontrent  les  dei^  lesquelles  il  se  maintient  ordinaire- 
niers   reflets   de    l'astre  lumineux  ,  ment  ;  les  eaux  débordant  de  tous  cd« 
elles  prennent  un  éclat  quelquefois  tés ,  se  rassemblent  dans  les  plaines 
si  vif  que  rincamat  le  plus  brillant  basses,  après  y  avoir  chamé  tout  ce 
ne  saurait  en  rendre  l'effet.  qui,  dans  leur  passage,  ne  leur  avait 
Les  phénomènes  de  la  dessication  offert  que  des  obstacles  impuissans , 
des  corps  humides  sont  dus  à  la  gran-  et  il  en  résulte ,  outre  des  ravages  oc* 
de  attraction  que  les  molécules  a tmos-  casionés   par    dlmmenscs    inouda- 
phériques  exercent  sur  les  molécules  tions ,  des  déplaceraens  de  lits  de  ri- 
aqueuses  et  à  leur  tendance  presque  vières  qui ,  avec  d'autres  causes  cn- 
coatinuelle  à  les  enlever  à  tous  les  core,  dépendantes  des  météores  at- 
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raosphëriauct ,  n'ont  pas  peu  coutii-     sou  autre  exirdmilé  un  petit  poids 
buë  sans  aoute  k  augmenter  les  diffî-    qui  dépasse  la  poulie ^  et  sert  k  tenir 

cultes  que  Ton  rencontre  dans  la  re-  le  cheveu  dans  un  état  de  tension 

cherche  de  points  gëographiaucs  an-  oonveuahle.  A  la  poulie  est  adaplée 

cienneraent  constatés.  Dans  1  état  ac-  une  aiguille  qui  parcourt  les  divisions 

tuel  des  connaissances ,  il  ne  pouvait  graduées  d'une  portion   de   cercle, 

échapper  aux  physiciens  (que  Vexpli-  Lorsque  le  cheveu  ,par  l'effet  de  l'hu- 

cation  des  phénomènes  de  déliques-  midité  ou    des   molécules   aqueuses 

cence  avait  déjà  rois  sur  les  voies)  de  interposées  entre  les  siennes  propres, 

s'occuper   des    moyens    d'apprécier  augmeulc  ou  diminue  tTe  longueur , 

comparativement  la  quantité  d'eau  cet  effet  détermine  aussitôt  l'aitruille 

tenue  en  suspension  dans  l'Atmos-  adaptée  k  la  poulie  sur  laquelle  e>t 

phère  ;  on  savait  depuis  long-temps  enroulé  le  cheveu  ,  à  un  mouvement 

que  si  la  plupart  des  corps  cédaient  que  font  aussitôt  apprécier  les  divi- 

plus  ou  moins  facilement  à  l'air  une  sions  du  cercle. 

f>artie  de  leur   eau    sur&bondante  ,        L'extrême  mobilité  des  molécules 
orsque  ce  fluide  semblait  ouvrir  pour  de  l'Atmosphère,  et  par  suite  le  facile 
la  pomper  une  énorme  quantité  de  déplacement  des  couches  qui  la  com- 
bouches,  enrcvanche ,  grand  nombre  posent^ paraissentetrel'originedetous 
de  ces  corps  montraient  une  tendance  les    phénomènes  météoriques.    Des 
naturelle  a  reprendre  l'humidité  dont  causes  qui  peuvent  n'être,  pour  ainsi 
ilss'étaieni  momentanément  dessaisis,  dire ,  rien  au  poiut  oii  elles  naissent , 
à  mesure  que  l'Atmosphère,  trop  sur-  produisent ,  pur  le  contact  de  proche 
chargée  de  vapeurs ,  montrait  des  dis-  en  proche ,  des  effets  trop  souvent 
positions  à  les  laisser  se  condenser  terribles,  sur  tout  lorsque  l'électricité, 
sous  forme  de  pluie.  Les  petits  instru-  ce  puissant  autiliaire  qui  paraît  éten- 
mens  que  les  gens  de  fa  campagne  dre  son  pouvoir  magique  d'un  point 
nomment  improprement  Baromètres ,  de  l'Atmosphère  à  l'autre ,  s'avise  de 
et  qu'ils  construisent  eux-mêmes  avec  s'emparer  du  rôle  principal  ;  et  si  Ton 
une  Barbe  de  graminée,  ceux  que  prend  pour  exemple  la  simple  boule 
l'on  fabriquait  autrefois  avec  un  mor-  de  neige  qui  roulant  du  haut  de  la 
ceau  de  corde  à  boyau ,  adapté  à  un  montagne ,  ramène  à  la  base  une  ava- 
niécanisme   qui  faisait  sortir  de   sa  lanche  épouvantable ,  de  même  dans 
lo^e  une  petite  figure  ou  qui  l'y  fai-  les  hautes  régions  de  l'Atmosphère , 
sait  rentrer^  selon  que  ce  morceau  de  le  moindre  choc  entre  quelques  roolë- 
corde,  cédant  ou  reprenant  à  l'Atmos-  cules  peut  décider  les  ouragans,  les 
phère  quelques  molécules  aqueuses  ,  tempêtes  qui ,  après  avoir  tout  ren> 
acquérait  ou  perdait  successivement  verse,  tout  entraîné  sur  leur  passage, 
de  sa  lopgueur,  ont  fait  naître  l'idée  viennent  épuiser  leur  violence  contre 
d'appliquer  ces  cordes  ou  toute  autre  la  masse  inamovible  du  globe, 
matière   analogue  k  l'évaluation   de         L'Atmosphère  est  encore  l'immense 
l'humidité  contenue  dans  l'Atmos-  réservoir  oii  tous  les  êtres  puisent  la 
phère.  Saussure  entreprit  4  ces  fins  vie;  c'est  dans  son  sein  que  se  ras- 
un  grand  nombre  d'expériences ,  et  semblent  les  divers  fluides  qui ,  après 
rhygromètre  qu'il  inventa  est  encore  avoir  contribué  à  Taccroisseméut  des 
le  meilleur  instrument  que  Ton  puisse  corps   organbés,  sont  élaborés  par 
employer  dans  ces  sortes  d'observa-  eux;  c'est  de -là  que  ces  mêmes  flui- 
tions.  L'hygromètre  consiste  dans  un  des  ayant  subi  des  modifications  né- 
cheveu  bien  dégraissé,  d'une  Ion-  cessaires,  retournent  au  siège  de  la 
gueur  déterminée,  et  fixé  par  une  de  vie  pour  y  exercer,  par  une  succession 
ses  extrémités  k  la  poulie  supérieure  admirablement  ordonnée ,  une  repno- 
d'un  petit  appareil  en  cuivre  ;  dans  le  duction  i>erpétuelle,  (dr.  .z.) 
milieu  de  sa  longueur  le  cheveu  s'en-        *  ATNON.  bot.   fhan.  (  Diosco- 
roule  autour  d'une  poulie  et  porte  à  ride.}  Syn.  d'Ivraie  (b.) 
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ATOA.   SOT.  FBAN.  Nom  brame  difiTëreos,  8ous  le  nom  de  Fucus  deti'^ 

d'une  espèce  d'Anone.            (▲.&.)  /a/i/«,pl.  i5.  ûg.a,  le  vrai  F\dcusaio* 

ATOC!a.  bot.  fhak.  Syn.  cansH  marias ,    Gmei.  Victyota  derUafa  j 

diende  F'acciniumOxycoccoa,  vulgai-  Lamx.,  et  même  planche,  fig.  b,  c.  le 

rement  Cannebeq^,  y>  ce  mot.  (b.)  vrai  Fucus  dentaius  dégradé.  La  fi  uc- 

ATOGALT.  ▲RACHN.  Nom  sous  le-  tification  est  d'ailleurs  figurée  d'une 

quel  on  a  désigné  une  Araignée  du  manière  assez  inexacte.      (uLicx.) 

Mexique  qui  ,dilK>n ,  habite  des  lieux  ATOME.  C'cst^-dîre  qui  ne  peut 

aquauques,  n  est  pas  venimeuse,  et  ^^  ^^^^^^  On  a  donné  œ  nom  aux 

forme  une  tode  irisée.  On  ignore,  molécules   insécables  que  plusieurs 

d  après  ces  vagues  rcnseignerocns  ,  à  philosophes  anciens  ont  admises  com- 

quel  gare   cet  Anunal  appartient,  me  parties  élémentaires  des  corps,  r. 

.    *^v^r^o  *                                '^"?'  MaTiAre.                                                (B.) 

•  ATOCHA.  BOT..  PHAN.   Qu'on  .r^r,lui^T                   ir   a 

prononce  Atotcha,  doii  par  corrup-  '^iRîîï^VT-^^^^^™^-  ^'  ^^.**^- 

lion  Toja.  Syn.  de  Lan<£er,    VUx.  ./^OMON.  bot.  phan.  (Diosco- 

cn  Espagne,  r.  Ajonc.               (b.)  ^^^^^  ^^^^  <^e  Jusqmame.  r.  ce  mot. 

ATOCIIADOS.  BOT.  PHAN.  L'un  (»•) 

des  noms  du  Lavauduta  Stœchas ,  L.  *  ATON.  bot.  phak.  (  Dioscoride.) 

(b.)  Syn  de  Bunium  Bulboeastanum^  L. 

♦  ATOCION  ou  ATOKION.  bot.  r.  Bunium.  (b.) 
miN.  Genre  formé  par  Adanson  ATOPE.  u//opa.  ins.  Pajkull  nom- 
(  Ym.  des  PI.  r.  II.  p.  954)  dans  la  ^^  ^^^^^  ^^  genre  de  l'ordre  des  Co- 
Ditmierc  section  de  ses  Alcmcs,  pour  j^optèrcs,  qui  avait  été  antérieure- 
ks  espèces  de  Silènes ,  dont  les  ffeurs  ^^^j  distingué  par  Latreiile  sous  le 
sontdisposcesencoryinbe. Unesaurait  ^om  de  DasciUe.  Fabricius  et  Dumé- 

*  ^?£fw,'  A                         T  .     ^^y  wl  ont  admis  la  dénomination  d* Ato- 
ATOCIKA.  bot.  phan.  1.  un  des  p^.  ^ous  conserverons  celle  imposée 

noms  portugais  d  Annona  squamosa ,  Latreiile ,  comme  étant  la  plus 

TÎSîJ^'^'     m        j             y^'^  ancienne. /^.  Dascille.          (aud.) 
ATOlk.  H  AH.  Nom  de  pays  d  un  • 
animal  du  Pérou  qui  pourrait  bien  ATORGA.  bot.  phan.  Syn.  d'Eric 
appartenir  au  genre  Glouton,  r.  ce  ^^  ciliaris ,  L.  en  Portugal.          (b.) 
mot                                             (B.)  ATÔTO.  BOT.  phan.  Et  non  A/o^ 
ATOLLI.      Hemandez    rapporte  po»  Espèce  du  genre  Euphorbia  à  la- 
que les  anciens  Mexicains  nommaient  quelle  Forster  a  conservé   le  nom 
ainsi  une  bouillie  faite  avec  de  la  fa-  q^u*elle  porte  dans  les  tles  de  la  So^ 
rine  de  Maïs  dont  ils  se  nourrissaient,  ciété.  F".  Euphorbe.                   (b.) 

^-  9S^Si  4 Tnr-       ^                  ^^'^  ATOTOTL.  ois.  Syn.  de  Pélican 

ATOMAIRb.     Atomana.     bot.  h\Ajic ,  PeUcanus  Onocrotalus ,  Jj,  , 

cRYW.(//rrfAY?A^/««.)  Genre  propose  au' Mexique,    r.  Pélican.  Séba  J 

par  Stackbonse  et  conserva  dans  la  appliqué  ce  nom  à  un  Grimpereau, 

dermère  ediUon  de  sa  NereisBntanr  ^^/J^  purpurea  ,  L.            (ùr..z.) 

mica ,  formé  aux  dépens  des  Fucwi  de  ATOTOTLOQUICHITL.       ois. 

Linné  et  à>nt  les  caractères  consiste-  ^^^  ^Yh^  qu'Acotoloquichitl.  r. 

raient  en  des  frondes  membraneuses,  ^  ^^^^                            ■            é^\ 

grêleset  rameuses,  àrameauxaltemes.  Lftrrxm'i^              nr         j 

l  dëcoupuret  courtes ,  denUes  vers  ,  ^^^^^^/  ^'^-  /"""S,  \  P^?? 

learexti^itiS;  ayant  leur  fructiûca-  ^    ^"g«  VImtox^v  de    Bloch.    /^. 

tian  en  grappei  et  de  forme  diverse.  Muge.                                           (b.) 

Ce  genre  punît  au  moins  douteux  si  ATOUMA.  ois.  Syn.  kamschadale 

l'on  considère  que  son  inventeur  a  de  Cormoran.                              (b.> 

figuré  ooaune  Tune  des  deux  espèces  *    ATBACTIUM.    bot.    crttt. 

qo'il  j  admet  deux  Plantes  d'oixires  (  Urédinées?  )  Genre  fondé  par  Link 

5* 
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{Berlin,  natur,  magazin,  i6og.  p.  lo.  développent  après  les  pluies  d'orage 

—  181 5 ,  p.  Sa  )  qui  Ta  caractérise  sur  les  pierres ,  les  os  et  les  morceaux 

ainsi  :  capsules  fusiformes  sans  doi-  de  bois  tombés  sur  la  terre,  et  surtout 

sons,  translucides,  réunies  sur  le  som-  dans  les  fentes  oii  Teau  de  pluie  a  se- 

met  d'un  support  filamenteux  arron-  joumé. 

di  en  tète  et  porté  sur  un  oou  plus        On  ne  conçoit  pas ,  après  avoir  vu 

étroit.  avec  quel  détail  Tode  a  décrit  ce  genre, 

link  en   indique   trois    espèces,  comment  les  auteurs  plus  modernes, 

Atractium  stUàasier^  pulvinatum  et  tels  que  Persoon,  Link,  Nées,  ont 

ciVia/u;».  La  dernière  avait  été  dëcrîte  pu  le  passer  sous  silence  ou  véwo- 

et  figurée  par  Albertini  et  Schvrei-  quer  son  existence  en  doute,  (ad.e.) 
nite  sous  le  nom  de  Tubercularia  ci-        ATRACTOCÈRE.    Jtractocera. 

'&  genre  ne  diffiSrant  des  CaUcium  î?!:. a***^^''"  '  -^^  T.  ^^^^J^" 

o     *       i«.  r„-T^«^^-  A^'*  Diptères,  avait  formé  sous  ce  nom 

quepar  ses  capsules  tusitormes,  doit-  ^^J^  „^     '       :  _j       j  •*  x  «  i..-  j 

•j  ^^  ^j. ,  yjj  genre  qui  répondait  à  celui  des 

on  donner  autant  d  importance  a  un    c    ^t-       ^    '>'\  ^   j     '  y.       j 

MU.  UUUUC4  «utou»  ^      pw         ^     .  "    Sunuhes  et  qu  d  a  réuni  à  ce  dernier 

caractère  SI  mmut^ux ,  et  ne  fem  ^    ^^^  ^^  ^J  j  ^^    .^ 

on  pas  mieux  de  les  réunu:?  (ad.  b.)      ^^  ^.^^^^^^  d^JSrope ,  T.  i).  r.  Si- 

ATRACTOBOLE.  Atractoholm,  *'^"*-  <^"^*^ 
BOT.  CRYPT.  (Lycoperdaoées.)  Genre  ATRACTOCÈRE.v^/yac/oc^nw.iNs. 
décrit  par  Tode  (  Fungi  Xecklenbur-  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  et 
genses  sélectif  fasc.  i.p.  45.  t.  7.  fig.  delasection  des  Pen  ta  mères,  fondé  par 
Ô9),  et  qui  depuis  na  été  indiqué  Palisotde  Beauvois(  Magas.  Enc^d.) 
par  aucun  des  auteurs  modernes  qui  sur  une  espèce  originaire  d'Afrique 
ont  écrit  sur  les  Champignons.  H  pa-  qui  paraît  avoir  été  décrite  par  Linné 
rait  pourtant ,  si  la  description  de  sous  le  nom  de  Necydalis  brepicomis , 
Tode  est  exacte ,  former  un  genre  et  par  Fabricius  {Eniom,  syst,)  sous 
bien  caractérisé  à  côté  des  SpAœrobo-  celui  de  Lymexylon  abbrsviaUim.  La- 
ius  dans  la  tribu  des  Sclérotiées.  Tode  treille  adopte  ce  genre  et  le  rapporte, 
donne  à  ce  genre  le  caractère  suivant  :  dans  ses  Considérations  générales 
Champignon  en  forme  de  cupule  (p.  173),  àla  famille  desMalacoder- 
sessile ,  recouverte  d'un  opercule ,  et  mes,  et  ailleurs  (Règne  anim .  de  Cuv.  ) 
renfermant  une  vésicule  fusiforme  à  celle  des  Serricomes ,  tribu  des  Li- 
remplie  de  sporules  qu'il  lance  au  me-bois  ;  ses  caractères  sont  :  anten- 
dehors.  nés  simples,  presque  en  fuseau  ;  pal- 
Ces  Champignons  sont  si  petits,  pes  maxillaires  ti-ès-grands ;  élytres 
dit  Tode  ,'cru  ils  paraissent  à  l'œil  nu  fort  courtes.  Les  Ati*actocères  avoisi- 
comme  de  la  poussière  de  farine  ré-  nent  les  Lymexylons  ,  mais  en  difiè- 
pandue  sur  les  bois  ou  les  pierres  hu-  rent  par  la  forme  des  antennes  et  l'état 
mides.  Examiné  ^  la  loupe  on  aper-  rudimentaire  des  élytres.  Us  se  distin- 
coit  cependant  de  petites  cupules  guent  aussi  desNécydales  dont  ils  ont 
Hanches  à  bord  évasé,  recouvertes  leyàcies.  par  le  nombre  des  articles  des 
par  un  opercule  bombé  dans  le  milieu,  tarses ,  les  antennes  et  les  parties  de 
Sous  cet  opercule ,  se  trouve  une  vé-  la  bouche.  La  forme  de  ces  parties em- 
sicule  fusiforme  ou  ovale ,  translucide,  pèche  encoredeles  réuniraux  Staphy- 
Tougeâtre,  remplie  d'un  liquide  de  lins. — Il  résulte  de  l'examen  détaiUë 
même  couleur  mêlé  de  sporules.  qu'a  fait  Palîsot  de  Beauvois  de  tous 
Cette  vésicule ,  en  se  développant ,  les  organes  extérieurs ,  i«  que  la  tète 
soulève  l'opercule  ,  le  fait  bomber  est  ovale  ;  3«  que  les  antennes  sont 
dans  son  muieu,  finit  parle  détacher,  en  fuseau ,  un  peu  arquées ,  insérées 
et  la  vésicule  elle-même  s'échappe  devant  les  yeux ,  formées  de  onze  ar- 
avec  force  au  dehors.  ticles  ;  le  premier  et  le  second  perfo- 
Ces  Cryptogames  remarquables  se  liés^  distans,  inégaux;  les  autres  très- 


ATR  ATR                   69 

semés  y  rapproches  y  diminuant  Insen-*  4-dire  «yant  le   eorps   en    ftiseau. 
siblementaeTolume  jusqu'au  dernier  Quatorzième  famille  de  Tordre  des 
qui  est  aigu  à  son  sommet  ;   3*  que  Holobranches  ,    dans    la    méthode 
sa  bouche  se  compose  d'un  labre  très-  de  Dumëril  (Zool.  Anal.  p.  laé  et 
court,  à  peine  visible, de  mandibules  laS  ) ,  qui  correspond  aux  Scombé- 
peu  aÛongéeSy  cornées ,  bifides  à  leur  roïdes  de  Cuvier ,  et  formée  d'un  dé- 
sommet  »  un  peu  arquées  en  dedans  ;  membrement  des  Thoraciques  de  Lin- 
de  mâchoires  coriaces  ,  très-courtes ,  né.  Elle  comprend  les  Poissons  osseux 
terminfo  par  un  lobe  arrondi,  velu ,  à  branchies  complètes ,  à  nageoires 
et  donnant  attache  aux  palpes  maxil-  paires^dont  les  inférieures  sont  situées 
laires  qui  sont  longs ,  de  quatre  arti-  sous  lés  thoraciques ,  avec  de  fausses 
des  in^aux,  pectines  et  barbus  à  leur  nageoires  entre  la  dernière  dorsale  , 
cdté interne;  d'une  lèvre  entièrement  l'anale  et  la  caudale.  Tous  ces  Pois- 
dëoourerte  à  laquelle  s'insèrent  les  sons  ont  le  corps  épais  vers  le  milieu, 
paipes  labiaux  plus  courts  que  les  et  aminci  aux  deux  extrémités, 
nuxiflaires ,  et  formés  seulement  de  Les  genres  dont  se  compose  la  fa~ 
troîs  articles  inégaux  dont  les  deux  mille  deâ  Ati  actosomes  sont  les  sui- 
premiers  simples,  presque  d'égale  Ion-  vans  :  Scombéroïde ,  Scombéromore , 
gueur  y  et  le  deoiier  très-grand ,  ova-  Trachinote ,  Scombre,  Gasterostée , 
le ,  arqué ,  velu  à  son  bord  interne.  Centronote ,  Gœsiomore ,  Lépisacan- 
—  Le  même  observateur  nous  a  ap-  the,Céphalacanthe^Cœsion,Garanxo- 
pris  que  les  yeux  sont  ovales  et  occu-  more ,  Pomatome ,  Centropode ,  Ca- 
pentpresque  toute  la  tête  ;  que  le  pro-  ranx,  Istiphore.  F',  tous  ces  mots,  (b.) 
thorax  est  oblong ,  un  peu  convexe  ; 

que  les  ëlytres  sont  plus  courts  que  ATRAGTTLIDE.  Atracfylis,  bot. 

lui ,  échancrées  à  leur  nord  postérieur  phan.  Genre  de  la  famille  des  Cina- 

et  séparées  à  leur  base  par  un  écusson  rocéphales ,  de  la  tribu  des  Garlinées 

divisé  en  deux  parties  (sans  doute  de  âssini.  L'involucre  est  composé  de 

notre  scu/um  et  notre  scutellum);  que  folioles  imbriquées,  conniventes,  en- 

les  ailes  du  métathorax  sont  déployées  tières  et  acummées ,  entouré  extérieu- 

et  j^issées  en  éventail  comme  dans  rement  par  un  rang  de  feuilles  à  dé- 

les  riécydales;  que  les  tarses  ont  cinq  coupures  épineuses  qui  simule  un  se- 

articles     simples  ,    filiformes ,    sans  cond  invotucre.  Il  ne  renferme  que 

honpes  ni  pâlottes ,  avec  deux  petits  des  fleurs  hermaphrodites  portées  sur 

crocnets  simples  terminant  le  déifier  ;  un  réceptacle  paléacé.  L'aisrette  qui 

que  l'abdomen  enfin  est  allongé ,  li-  couironne  leurs  akènes  est  plumeuse. 

néaire,  et  formé  de  neuf  anneaux  vi-  —  Les  espèces  qui  sont  au  nombre  de 

sibles.  L'espèce  servant  de  type  au  sept  ou  huit,  présentent  la  plupart 

genre ,  celle  qui  a  fourni  les  obser-  une  tige  garnie  de  feuilles  alternes  , 

vations  précédentes,  est  l'Atractocère  ouelques-unes  des  feuilles  radicales 

îlécydaloïde,  Atractoceru^Necydaloir  a'oii  part  une  hampe  ;  ces  feuilles  sont 


des  ;  elle  est  roussâtre  avec  une  ligne    souvent  épineuses  sur  leur  bord.  Deux 


me  d'Oware  en  Afrique.  Il  vit  dans    la   Flore   atlantiqi 

le  bois  qu'il  ronge. — Dejean  (Catal.    nés,  qui  en  a  fait  connaître  et  en  fi- 


ignale  ,       „_ 

sième ,  qu'il  a  observée  dans  le  succtn  sous  le  nom  àeCirsellium  dans  Gaert- 

ou  Ambre  )aune  (Dict.  de  Déterville ,  ner ,  t.  i63 ,  et  Iiam.  iliustr^  t.  662. 
art.  Insecles/assiles.  )             (aud.)         Ce  genre  CirseiUum-  renferme  des 

ATRAGTOSOMES.  pois.   C'est-  espèces  à  fleura  radiées,  et  c'est  là  tout 
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ce  qui  le  distinguerait  de^  Atractylia.  de  Pedcdium»  Il  attinbue  à  ce  derofier 

L'espèce  à  laquelle  Gaertner  a  donné  trois  stigmates  ,  huit  ëtamineset  un 

ce  dernier  nom,  et  qu'il  a  décrite  et  li-  calice  k  cinq  divisions.  On  en  trouve 

eurée  comme  type  sous  le  nom  d'^.  en  effet  ce  nombre   dans    quelques 

Fiisus-agnstis  (i.  161.  fig.  a),  le  Car^  fleurs.  (a.d.i.) 

tfuunus  lanatus,  présente  conséquem-        ATRTCAPILLA.  ois.  Syn.  de  fiou- 

ment  des  caractères  différens  de  notre  vreuil.  f^.  Melancbobynchos.  (b.) 
genre  jitinciylis ,  et  ne  doit  pas  être        ATRICHIUM.  bot.  cbtpt.  {Mous-- 

confondue  avec  lui.  Tel  que  nous  Ta-  sea.)  Palisot  de  Beauvois  a  donné  ce 

vons  décrit,  il  devient  synonyme  de  nom  au  genre  déjà  créé,  ?ous  le  nom 

VAcarna  de  Willdcnow.      (a.  d.  j.)  de  Catharinea^  par  Mohr.  F".  Catha- 

ATR AGÈNE.  Atragene.  bot.  ph an.  ^^^^^1.  ^^.  ^™^  .  t,„  tIi  o5^2- 

Linné  a  nommé  ainsTun  groupe  des        ATRIPLETTE  ou  ATRIPLOTE. 

Plantes  du  genre  Clématite  ,  qu'il  a  ois.  Syn.vulgairede  la  çeUte Fauvette 

érieé  en  genïe distinct.  Il  y  réunit  tou-  rousse, Motacilla  nifa^lj.  />-.  Sylvie. 

tes  les  espèces  dont  les  étamines  exté-         athtoi  i?y  ^"a 

rieureà  avortent  et  se  changent  en  fi-        AlKlPLbA.  bot.  vbak,  F.  An- 

lamens  planes  et  stériles,  qu  il  consi-  *°A?,fnTnw  Ti-iûco  »- 

déraitcommelesélëmensd*unecoroIle        APRIPLlCbES.    bot.    ïhan.  r. 

polypétale.  Les  espèces  rapportées  à  ce  ^^^V^SS^^A  /«  i 

genre  ont  été  de  nouveau  réunies  aux  ^  ^^^^IV^V*  "^'  ^^^\  (Belon-) 

Clématites  par  la  plupart  des  auteurs  °^I}\^JXl^è^'^^  terrcuns ,  L,     ^«0 
modernes ,  et  en  particulier  par  De  ATROCE,  bept.  oph.  Espèce  de 

CandoUe  qui  en  a  formé  une  simple  ^'Ffn«V^'**^iî?^il'  W  *^ 

section  de  son  genre  Clématite,  r,  ce        APROPA.  /^.  Beixadokb  ,  Man- 

jQQf  °  f  A    R  )  DRAOORE  et  PlICANDRA. 

A^T>4trT/^c  T»      J  ATROPE.  Airopua.  pots.   Genre 

^^  j  ^,  *    ^'  ^^'  ^  "?  ^^  "^^^î^  fo™^  par  Cuvier  dans  la  famille  des 

grecs  de  1  Ane.  (a.d..ns.)  Scomberoïdes  ,  ordre  des  Acantho- 

ATRAPUACE.  Atrapkaxis,  bot.  plérygiens,  et  qui  rentre  dans  les 
PHAN.  .Genre  de  la  famille  des  Poly-  Âtractosomes  de  Duméril.  Ses  carao- 
gonées.  Le  calice  est  composé  de  qua-  tères  sont  :  la  compression  du  corps  , 
tre  folioles ,  dont  deux  extérieures  pe-  un  museau  très-court  dépassé  par  la 
tites,  deux  intérieures  (que  plusieurs  mâchoire  inféiieure;  une  seule  dor- 
auteurs  ont  nommées  pétales)  plus  sale  à  trois  épines,  dont  une  partie  des 
grandes,  croissant  et  cachant  le  fruit  à  rayons  mous ,  sont  prolongés  en  fils; 
sa  maturité.  Il  y  a  six  étamines,  et  un  la  li^ne  latérale  crénelée  vers  Tex* 
ovaire  libre  surmonté  de  deux  stigma-  ti  émité ,  et  deux  épines  libres  avant 
tes  sessiles  et  globuleux.  Cet  ovaire  la  dorsale  comme  dans  les  Caranx.  f^. 
simule  plus  tard  une  graine  nue.  On  ce  mot.  —  Le  Brama  Atropus  de 
en  décrit  deux  espèces.  Ce  sont  des  Schneider  (p.  93.  pi.  s3),  seule  es* 
Arbrisseaux  à  fleurs  axillaires  ou  ter*  pèce  de  ce  genre ,  est  un  Poisson  long 
minales  ,  Tun  ori^nairc  du  cap  de  de  neuf  à  dix  pouces ,  large  de  qua- 
Bonne-£^pérance  ,mermeet  k  feuilles  tre ,  aplati ,  argenté ,  ayant  les  peclo- 
ondulées  ,  c'est  VAtraphaxis  undu^^  ralesenformedefaulx,  etaueTonpô- 
Za/a;  Tautre ,  qui  croît  dans  le  nord  che  dans  les  mers  de  l'Inde ,  particu- 
de  l'Asie  ,  et  dont  les  rameaux  se  ter-  lièremcnt  à  Tranquebar.  (b.) 
minent  en  éoine,  c'est  r^.jrj9/;zo5a,  fi-  ATROPOS.  bept.  oph.  Espèce  de 
guré  t.  i4.  des  5///p.  nov,  de  l'Héri-  "Vipère.  V,  ce  mot.  (b.) 
lier.  ^.  aussi  Lam.  illuslr.  t.  965,  oii  ATROPOS.  IKS.  Espèce  du  genre 
CCS  deux  espèces  sont  représentées.  Sphinx,  vulgairement  nommée  Tête- 
Adanson  fait  un  genre  de  la  pre-  rfe-/iior/,  parce  qu'elle  porte  sur  le  cor- 
micre  sous  le  nom  de  Tephis,  et  un  celet  l'empreinte  assez  ressemblante 
autre  genre  de  la  seconde  sous  celui  de  la   face  d'utt  squelette   humain. 
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&cbenîlleyasiezcoinmune  en  France  raboteuses;  cela  s*obscrve   surtout 

lur  la  Forame--de- terre  ,  so  nourrit  dans  les  Bivalves. 

ordinaîreiaent  des  feuilles  de  Solanëes        Les  points  d'attache  se  déplacent  à 

et  semble  se  plaire  partout  oU  crois-  mesure  que  l'Animal  grandit;  de  nou- 

sent  les  Flantesde  cette  nombreuse  fa-  velles  couches  de  fibres  musculaires 

miUe.  Nous  avons  retrouve  cet  in-  s'implantent  en  avant  des  anciennes. 

secte  dans  Vëtat  parfait ,  à  Tënéri£Ee  »  dans  le  sens  de  la  direction  d'accroîs- 

aux  îles  de  France  ,  de  Mascareigne,  sèment,  tandis  que  les  plus  ancien- 

et  de  Sainte-Hélène.  Nous  en  avons  vu  nés ,  situées  à  lopposé  y  s'oblitèrent  ; 

qui  venaient  de  l'Amérique  méridio-  mab  il  n'y  a  cependant  pas  égalité 

nale.  Fdisot  de  Beauvois  nous  assu-  dans  cette  opération  ;  car  en  grandis- 

rait  en  avoir  obsei*vé  dans  les  envi-  sant,  les  muscles  d'attache  augroen- 

rpju  de  Nevr  -  York.    Leschenault  tent  de  volume ,  et  par-là  les  impres- 

?ieBl  de  rapporter   Quelques  indi-  sions  grandissent  avec  eux.  Voilà  les 

vidos  des  Grandes-Indes  qui  parais-  idées  les  plus  probables  et  les  plus  re- 

sent  identiques.  /^.  Sfhtnx.       (b.)  eues,  mais  il  y  a  toujours  quelque  dif- 

ATSCHI.  r.  AcHAR.  On  donne  Èculté  à  concevoir  l'oblitération  d'une 

quelquefois  ce  nom  au  Piment  dans  P***»*®  ^f /?«?  muscles.  Que  devient  la 

certaines  parties  de  l'Inde.  (b.)  T^J^'"^  obhlerée?  Il  n  est  pas  impos- 

ATr  r'  A  *        ^"     y  **'  dans  ces  muscles  un 

'^^^'      '     ^^'  déplacement  successif  et  partiel  en 

*  ATTACHES  017  Points  d'atta-  même  temps  qu'ib  augmentent  de 

CHES  DES  MUSCLES  DANS  LES  MOLLVS-  VolumO.  (F.) 

QPES  TESTACÉs.  Ce  sont  les  poinU       ATTAGAS  ou  ATTAGEN.   ois. 

ou  les  muscles,  ou  les  ligamcns  ad-  ^^^  ancien  d'un  Oiseau  qui  paraît 

docteurs  du  cor™  de  1  Animal  s  atta-  ^^^.^i^  ^^re  rapporté ,  d'après  Picot- 

chent  è  sa  Coquille.  Les  pomts  d  at-  Lapeyrouse,  au  Lagopède,  Te/mo  La- 

tache ,  dans  les  Bivalves     sont  plus  ^'  y^  Tétras.  (b.) 

connus  sous  le   nom  d  impressions  "    ^  rtyrty  l  t^  hi^T2>      m 

mosculaires,  K.  ce  mot,  et  varient  ^  ATTAGENE.   Mtagenuê.    ins. 

par  leur  nombre.  Chez  les  Univalves  Genredel  ordre  des  Coléoptères,  de  la 

ipirales ,  le  point  d'attache  est  sur  la  »«?.Vo"^  ^^  PenUmères  et  de  la  fa- 

wlnmcUe ,  peu  enfoncé  dans  le  test ,  ^^^}^  ^^^  aavicornes ,  établi  par  La- 

et  il  est  l'unique  endroit  par  lequel  la  ^«!|^«  «"»  d^P«««  ^^  S«^T«  fermes- 

Coquille  tient  à  son  habitant   Dans  te  des  «uteurs ,  et  s  en  distinguant, 

IttPatellcs  et  autres  genres  dont  la  ««^«'»  \yxx,v^v  les  caractères  suivans: 

Coquille  n'est  point  sprale  ou  Test  antennes  en  massue  aUongée ,  avec  le 

trS-peu,  la  figure  ,  la  grandeur  et  dernier  arUclc  fort  long  dans  les  ma- 

lap({siti<^  de  l'impression  muscu-  les  ;  palpes  maxillaires  çeles  et  allon. 

laire  varient.   Dans  les  Cabochons  «««  ?  P^'»*  de  den'  cornée  au  côté  m- 

dc  Montfort  ou  Hipponix  de  Defran-  ^"*e  des  mâchoires.  Les  Dermestes 

ce,  cette  impression  est  très-remai-  décrits  ^xir  Fabricius  sous  les  noms 

quable.  Elle  figure  un  fer  achevai  à^^^iginnpuuctatus    undatus, pellio, 

dont    les    exlrlmités   sont   dilatées,  infasciatus  ,  macellanus ,  ^vf^TUen-- 

Dans  les  Patelles ,  elle  est  circulaire.  °«°*,  ^  ^  nouveau  genre  :  1  Attageno 


quille.  Tantôt  dles  sont  lisses  ,  bril-  ««"?'  *"••  ^^  Arbres  aux  environs  do 

lantes  et  couvertes  de  très-fines  stries  ?»"»•  ^e  général  Dejean  (  CaUl.  des 

concentrique*  -,  d'autres  fois  elles  sont  Çolëopt.  )  en  possède  qunxe  espèces 

couvertes  de  petites  émincnces  ,  de  dont  plusieurs  exoUques.         (iVD.) 

stries  élevées  et  irrëgulièrcs  et  fort  ATTAGO ,   ATTAGOS  ou  AT- 
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TAGUL  018.  Par  coiTuption  du  mot  premiers  par  la  brièvet^  et  le  nomlire 

Attagas  ;  ces  noms  désigaeot  la  même  de  leurs  palpes  maxillaires,  et  des  se- 

chose.  V,  Attagas.             (or..z.)  conds  par  leurs  antennes  à  nu  au  point 

ATTALEA.  BOT.  PHAN.  Nous  avons  de  leur  inserlion. 

{ in  Humb.  et  Bonpl.  i .  p.  Soo)  donùd  ,  LatrciUe  (  Règne  Anim.  de  Cuy .  > 

ce  nom  i  un  petit  Palmier  d|  l'Ame-  placc  ce  genre  dans  la  grande  famille 

rique  mëridioiale,  connu  dan»le  pays  ?^  Hëtérogynes.  Jurine  adopte  aussi 

5oîislenomdeFû/mû^/y7ie«^/p«!lla  ^^  genre  Alte  ,  mais  lui  assigne  des 

des  feaiUes  pennées  9  des  spadices  ra-  caractères  qui  ne  sont  plus  en  rap- 

meux;  une  spatbe  monopïylle,  des  Ç^^  avec  ceuxdeFabncius;  il  serait 

fleurs  mâles  et  femelles  sur  le  même  ^«^^  très-possiblequelc  gcnredel  un 

régime  ;  un  calice  à  six  divisions  dont  ^  correspondît  pas  à  celui  de  1  autre- 

les  treis  extérieures  très-pctites  j  des  ft»  caractères  consistent  en  une  cel- 

étemines  nombreuses  à  filets  libres ,  î,"*®  «d»al?  >  <i«ux  cellules  cubitales, 

un  oraiits  triloculaire;  un  style  Ui-  ^^    niandd>ules  et  des  antennes  à 

fidc.  Son  fruit  est  un  drupe  fibreux  à  E«"  P'^^  semblables    À   celles    des 

trois  loges  monospcrmcs^ar  ces  ca-  *^ourmis.  La  figure  des  cellules  est 

ractères  ,  le  eenrè  Attalea  difiière  de  seulement  différente  ,  la  radiale  et  la 

TElaiset  du  droxylon  avec  lesquels  il  première  cubitale  étant  fort  étroites  et 

a ,  du  reste ,  beaucoup  d'affinités.  Le  extrêmement  allongées  ;   tandis  que 


A  mm  A  T  i>nTi?                             A  que  le  point  de  1  aue  manque  ici  lan- 

ATTALERIE.  bot.  phan.  V,  kiKr  is  qu'il  existe  dans  toutes  les  Fourmis. 

''**^'^*  —  L'espèce  servant  de  type  au  genre 

ATT AR AK    et    ATT ARSO AK  .  dans  les  trois  Méthodes  de  Fabricius , 

MAM.  Noms  groënlandais  du  Phoque  de  Jurine  et  de  La  treille ,  est  TAttc 

â  croissante  sa  première  et  à  sa  cm-  de  visite,  Atta  cep/ialoies,  ou  la  Four- 

quième  année.                               (b.)  mi  de  visite.  Elle  est  exotique  et  est 

ATTAVILLE.    pois.  Espèce  de  probablement  la  même  que  celle  figu- 

Raic.  r,  ce  mot.                           (b.)  ^  .P»'  Mcnan  dans  ses  Insectes  de 

ATTPHATl    ir  A        «  Surmam(édit.  dei7a6,p.  x8.  tab.  i8}. 

Al  AL.nAt\.  K .  ACHAB.  Q^  Fourmis  pratiquent  dans  la  terre 

*  ATTEw  Atta,  ins.  Genre  de  l'or-  des  excavations  de  plus  de  huit  pieds 

dre  des  Hvménoptères ,  section  des  de  hauteur ,  et  les  abandonnent  une 

Porte-Aiguillons,  séparé'par  Fabricius  fois  l'année  pour  parcourir  les  mai- 

du  genre  Fourmi  de  Linné,  et  rangé  sons  qu'elles  purgent  de  tous  les  Ani- 

par  La  treille  (Gonsidér.  génér.)  dans  maux  incommodes  qui  s'y  rencon-> 

la  famille  des  Formicaircs.  Les  carac-  trent.  Lorsque^  dans  leurs  excursions, 

tères  distinctifs  au'il  lui  assigne  sont:  ces  Insectes  trouvent  un  intervalle  à 

pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux  franchir ,  l'un  d'eux  se  îixek  un  corps 

nœuds  ;  antennes  entièrement  décou-  quelconque,  une  branche  d'arbre^ 

vertes  à  leur  base;  tous  les  palpes  par  exemple  :  un  second  s'attache  au 

très-courts^    les    maxillaires    ayant  premier  Atte,  un  troisième  au  second, 

moins  de  six  articles  distincts;   léto  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 

très-grosse  dans  les  neutres;  ceux-ci,  formé  une  chaîne  plus  ou  moins  Ion- 

de  même  que  les  femelles,  pourvus  gue,  qui ,  étant  poussée  par  le  vent , 

d'un  aiguillon. — Les  Attes  se  dis-  permetaudcmier  chaînon  de  pi^ndre 

tinffuent  des  Fourmis,  des  Polyergues  un  autre  point  fixe  opposé  au  précé- 

et  aes  Ponères  par  les  deux  nœuds  de  dent.  Alors  existe  un  véritable  pont 

leur  abdomen  ;  ce  caractère  leur  est  sur  lequel  passent  des  milliers  d'indi- 

commun  avec  les  M^rmices  et  les  vidus  qui  continuent   leur  marche 

Cryptocères,   mais  ils  difierent  des  jusqu'à  ce  qu'étant  an*êtés  par   un 
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obslade  du  même  genre,  fls  env*  tonides.  et  les  range  aiUeurs  (Eè^pe 

ploient    une    manœuvre   semblable  Anim.  ae  GuvO  dans  celle  des  Rbm- 

pour  le  surmonter.  (aud.)  cbo^bores  ou  Porte-becs.  Ils  offrent 

kTTE.jftius.  AHACHN.  Dénomi.  pl"«curs  points  de  ressemblance  arec 

^  1'     1.   "  iwLiiCL.  les  autres  genres  qui  la  constituent , 

ôrdSL^ftJdTide.Tî'ÎSà'u'.i  n«Ull.diL«.tl,pendantdecha: 

•"■^î*  "^/"."y**"*"?"  9  F*  r  7  "7"  cun  d  eux  par  des  caractères  tranchés, 

genre  d  Ànchmdes  pulmonaues  cor-  ^»^^  «.««î^^,-  ioi.««  .»te»«.^  /i«v^;*«« 

respondant  à  celui  des  Saltiqnes  de  C«t  ainsi  que  leurs  antennes  droites 

1   E-Sii;  u    •  ^*"«l"^  "«=  et  filiformes  de  onze  articles ,  termi- 

U  ^  îf ''?Jlll"'^\*"!l!L^  "T  nto  en  une  massne  de  trois  articles , 

l^J  Araign&s  sauteuses.   /^,  j^  éloignent  des  Brentes ,  des  Cylas 

^^"^"-  (^™)  des  Ch^ransons  proprement  dits,  des 

*  ATTE.  BOT.  THAK.  Fruit  exquis  Bracbycères ,  des  Lixes ,  etc.,  etc.,  et 

de  l'Ânone  écaiUeux  jtnnona  «ovo-  que  Finsertion  de  ces  appendices  ^ 

MKMfh.  y  Arbre  appelé  ^//f'er  dans  fabsence  d'un  cou  apparent,  ainsi 

qnefafiies   colonies   françaises.  H  se  que  les  deux  forts  éperons  des  ïambes 

laaoge  k   la  cuilicr ,  et  se  nomme  empêchent  de  les  confondre  avec  les 

aossi  Pomme  Canelle.  V,  Anone.  (b.)  Apodèi^  , .  les  BJhynchites   et  les 

AITEIKSIAK.  MAM.  Nom  groën-  ^^*^^*;tf  l-l^.  ««»  1*.  ^r^  «l„.  ^„ 

hDdais  du  Phoque  4  croissant  dans  «i?.^"f"*^W 

«  5eoonde  année?  (b.)  "*?""  ovale,  Irès^méj  le  prolborax 

^^""   •*•"'«•  \^'i  est  sans  rebords,  plus  large  auc  la  tête 

ATTELABE.  jittelahus,  iKs.Genre  et  moins  que  les  élytresj  celles-ci  sont 

de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  la  convexes  et  recouvrentles  ailes  mem- 

sectiou  des  Tétramères  établi  origî-  braneuses  du  métathorax  ;  les  pâtes 

nairement  et  d*une  manière  trop  gé-  ont  une  longueur  moyenne ,  i'abdo- 

nërale  par  Linné  qui  en  avait  em-  men  est  court  et  a  plus  de  largeur 

prunté  le  nom  4  Anstote.  Des  dassi*  que  de  longueur, 
ficateurs  plus  modernes  ont  considé-        Les  larves  ressemblent  beaucoup  à 

rablement  restreint  le  uombre  des  es«  celles  des   Gharansons  ,  elles    sont 

pèoes  que  renfermait  cette  grande di-  apodes,    blanchâtres,    formées   par 

vision.  Geoffroy  en  élagua  plusieurs  douze  anneaux,  ayant  à  leur  face  in  fé> 

qu'il  réunit  sous  le  nom  générique  de  rieure  certaines  éminences  lubréfiées 

Rhittomacer^  en  français    Becmare.  par  une  substance  visqueuse  qui  pa- 

Fabricius  adopta  ce  groupe,  mais  il  rait  favoriser  leur  marche  ;  la  partie 

substitua  A  la  oénomination  employée  antérieure  du  corps  offre  une  tète  écail- 

par  Geoffroy  celle  dont  Linné  s'était  ieuse  munie  de  deux  mandibules  cor- 

le  premier  servi.  Uerbst,  Clairville  et  nées  au  moyen  desquelles  elles  sem- 

Olivier  subdivisèrent  encore  le  genre  blent  opérer  la  progression  en  se  cram- 

Auelabe  de  telle  sorte  qu'il  ne  con-  ponnaut  aux  parties  qui  les  environ- 

»: »    _!..-    -..  • i>i...:    i« a!*  * *    /^— _*: 7 - „ 


point  de  labre  appa-  a  i  luténeur  sans  qu  on  puisse  soup- 
rent  ;  palp^  très-peti  ts ,  coniques  ;  an*  çonner  leur  présence .  Elles  vivent  en- 
tenues  droites,  de  onze  articles ,  dont  core  dans  1  intérieur  des  tiges  et  se 
les  trois  derniers  forment  une  massue  nourrissent  aussi  de  fleurs,  et  surtout 
iierfoliée';  trompe  courte ,  large,  di-  de  feuilles  ou'elles  enroulent  pour  en 
latée  au  bout  ;  point  de  cou  apparent  ;  ronger  à  FaDri  le  parenchyme.  Lors- 
mandibules  fendues  à  leur  extrémité;  qu'elles  sont  réunies  en  srand  nom- 
jambes  terminées  par  deux  forts  cro-  bre,  leurs  ravages  sont  tres-sensibles. 
chefs.  Parvenues  à  un  entier  développement, 
La  treille,  dans  un  de  ses  ouvrages  ce  oui  a  lieu  après  plusieurs  mues , 
(Considér.  génér.,  p.  ai  a)  place  les  ces  larves  se  transforment  en  nymphe 
Attelabes  dans  la  (aroiUe  des  Charan-  et  se  construisent  &  cet  effet  une.  co- 
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que  de  soie  ou  bien  se  font  nue  enve*  Gmcula  AithU^  Gmel.  Lath;  Corpus 

loppe  avec  une  sorte  de  matière  ré-  AlMa ,  Hasselq,  5^fr/7itf«  Atthis^  Dau- 

sineuse.  Elles  ne  tardent  pas  ensuite  din ,  et  qui  en  définitiye  paraît  être 

à  devenir  Insectes  parfaits.  Les  Atte-  notre  Martin-Pêcbeur,^/ce<^o/«/MWay. 

labos  habitent  sous  cet  état  les  feuil-  L.  BufT.  pi.  enlum.  77»         (Da..z.) 

les  et  les  fleurs  des  yëgëtaux,  mais  il^  ATT^TAtn   ««w.    «>«»    «...    A^ 

sont  peu  voraces  et  t?ès-timides ,  au  «^"^^'^^^  ~?'  f?^.  ^I?  M. 

moinàre    danger,  Us  «rtirent  leurs  ^,^*«  racemoaa  ,  L.  à  la  côte  de  Ma- 

pâtes  contre  leur  corps  et  se  laissent  *■"***•                                            ^'' 

tomber.  Ces  Insectes  sont  générale-  ATTIGUS.  pois.   L'un  des  noms- 

ment  très-petits  ,  on  les  rencontre  de  TEsturgeon.  F",  ce  mot.          (b.) 

abondamment  aux  environs  de  Pà-  ATTIER.  bot,  PBAiî.  r.  Atte. 

ns.    L  espèce  serrant  de   type    au  ATTir-Dnrk        ^  c      j    n  « 

genre  et  qui  est  très-commune  sur  le  ATTIGBRO.  mam.  Syn  de  Ratoa 

Chêne  ,  a  reçu  de  Linné  le  nom  <?**««  "»  Iroquois,  selon  Oesmarest. 

à*j4ttelabus  curculioniodea  ^  c'est  le  (a,  d..M)I.> 

Becmare  Laque  de  Geoffroy  (Ins.  ^ATTILOS.  MOi.i<.  Selon  Gesner 

tom.    1.  p.    973.  n.    10  )•  OlÎTier  (  </«  y^jF^d/.  p.  109  ),  Hesychtus  dési— 

ICol.  pi.    1.   fig.  1  )  Ta  figurée.—  gne^sous  ce  nom,  une  espèce  de Gon- 

l'Attefabe  fémoral ,  jiu,  femoralia ,  que  qui  n'a  pas  été  reconnue,    (k.) 

Olir.  (loc.  cit.  pi.  j.  fig.  la )  n'estpas  ATTI-MEErIaLON.  bot.  man. 

rare  dans  les  environs  de  Pans ,  sur  j^p^^e  de  Figuier  de  l'Inde,  selon 

le  Bouleau.                              (axtd.)  jj^^               ^                        [^^  ^  j 

ATTERISSEMENT.  oioi..  Dépôt  ATTINGACD.  ois.  Même  chose 

de  limon  ,  de  sable  et  de  pierres  rou-  qu'Atingacu  -  Camucu.  y.  ce  mot. 

lées,  formé  par  les  fleuves  À  leur  em-  (b.) 

boucbure  et  dans  toutes  les  parties  de  ATTnTi?  »w»  «>4*>  tr  k^.n^ 

leur  couw  oii  le  mouvementde  leurs  ATTOLE.  bot.  phan.  r",  Anate. 

eaux  se  ralentit,  et  même  par  la  mer  ATTRACTION,  y.  Pesanteur. 

sur  ses  rivages.  ATTRAPE-MOUCHE.  ci».  Même 

Les  Attérissemens  composent  les  chose  que  Gobe-Mouche,  y,  ce  mot. 

Terrains  d'jilluuion  modernes  y  y,  ce  (b.) 

mot,  et  s'entendent  plus  spécialement  aTTRAPE-MOUCHE.  bot.  phan. 

des  accumulations  successives  de  dé-  "" 


grand  .  volume.  — -  Le    sol 


iasse-Égypte  ,  celui  de  la  Hollande  ,    *  ««q»»"»  1«  .^""^.^  ^JK!,T°* 

celui  de¥lte«bourg ,  de  la  vaUëe  du'    P'/ifK  '  friAU  5t^  ^   °"" 
PA    -fn     «>«t  aJ'  'jifir;«,.^^nj,  A„    ?^  *  ^  Homme  1  idée  des  gluanx.  — 


Pô  ,  etc.,  sont  à^ Attérisunuia»  de  ?"  V.  ""'""i"  V-   .m  r.^T  a» 

fleuves.  -  Les  Atlërissemens  tendent  Jf  ^'"«f".  ^^^'ï^t  ^l«-^.  «  .^ 

à  niveler  conUnuellement  la  surface  P^-'î'^f  «  ?  ""  f^^^^^ 

de  1.  ter.  puisqu'ils  sont  le  ..sulut  ^  Si^"TuTi^i'n£?e.te 


r.  ,Vl„.~.rt  j!^c  i».^..l.:L  itr^.    lettcs  ciliëes,  qui  terminent  ses  feûU- 

i    ^;«^..^?.r'     i^«,  .™    J»  Mouche  qui  s'y  «bat.  Les  ëtamines 
sommités  ou  montagnes.  f^.TwKAiN    ^     HeriumOleander  t^nx.  aussi  des 


parties  brisées  qui 

et  AiLUViON.  (c.  P.)      ^J^tr^p^r- MoucT^^^^ 

ATTHIS.  018.  Nom  ancien  d'un  Oi-    desquels  les  petits  Insectes ,  qui  s'in- 

) 


seau  que  l'on  a  successivement  rapporté    sinuentdans  les  corolles,  n'en  peji* 
à  diverses  espèces  de  difilirens  genres,    vent  plus  sortir.  (b.] 
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ATDGO.  MAX.  (GusmiUa.)  Et  non  sans  doigt ,  terminëe  par  nn  erochet , 

Jruco.  5)11.  de  Gachicame ,  chez  les  ainsi  que  celles  qui  suivent  1  anten- 

Sauvages  de  rOréaoque.  ^.  Tatov.  nés  cxtërieures  insërëes  au-dessou» 

(B.)  des  intérieures;  cdles-ci  munies  de 

ATDN.  BOT.  PHAN.  (Rumph.  Am6.  deux  soies  j  queue  large,  avec  le  feuil- 

T.  m.  l.  63.)  Arbre  k  Irèi-grandes  »«*  extëneur,   à  deux  dmsions,    le 

feuilles  des  îles  Moluques,  encore  peu  moyen  lerrainé  un  ncu  en  pointe  et 

connu ,  dont  les  fleurs  sont  disposées  afropd».  Latrcille  (  Règne  Animal  de 

en  bouquels.Ses  fruits  ovales,  et  assez  Çuvier)  place  ce  gcni-c  dans  la  feimlle 

gro3,sool  employés  comme  ëpice.n  ^^  Macroures,   section  des  Salico- 

poomitpeul-étro  appartenir  au  gen-  ques.L  espèce  qui  lui  sert  de  type 

re  Heriteria,                                 fs.)  ***  *  ^^^   raboteuse  ,   Atya  scabra 

*.mm>fA»ï                        /i^.  de  Leacn  (Linn.  Socief.  Trans.  T. 

ATDRION.  B<w.  CRYW.  (Diofico'  3^,,  p.  345);sa  patrie  est  inconnue,  et 

ride.;S)n.grecdeCélérac,dou^(r-  çHe^faît  partie  de  la  coUeclion   du 

fium zXAthynum  .  noms  imposéypar  ^^5^^  bnlannîque.                 (aud.) 

m  modernes  à  un  genre  de  Fougè-  .         ^ 

ns,  dans  lequel  le  Cétérac  n'est  pa«  *  ATYËE.  cbvst.  LeacK  (Dict.  des 

compris.  ^.  Cétérach  et  Axutrion.  Sciences  nat. ,  T.  xii.  p.  7*  )  cite  ce 

(B.)  nom  dans  la  liste  quil  donne    de 

ITY.  BOT.  wiAH.  L'un  des  noms  î<""  1^  genres  de  CrusUcës  publia 

du  Piment  dans  les  AntiUes.       (B.)  »"*\''  ^  *  T-f '?'*;fi  T     -T 

^  ^    '  nous  parait  être  la  traduction  incor- 

ATYA.  CRtJST.  Du  dictionnaire  des  recte  du  nom  Jltya ,  en  français  Atye 

Sciences  naturelles  (T.  m.  suppl. ).  f^.  ce  mot.                               (aud.) 

Même  chose  qu' Atye.  F",  ce  mot  et  4,,wrT^     ^    .                   r>         j 

Attée.                   ^                 (AUD.)  ^,ATYLE.^/;^/M.cnu8T.  Genre  de 

4r«i«r^^nn9      ^      ..               r^  1  Ordre  dcs  Ainplupodes ,  fondé  par 

ATYCHffi.  ^^çhia.  ins.  Genre  Lcach  (T/w/m.  Linn,  Societ.  T.  xi) , et 

de  1  ordre  des  Lépidoptères  ,  section  pi^cé  «ar  lui  entre  les  Orchestries  et 

ou  femdle  des  Crépusculaires ,  établi  f^^  Dexamines;  il  avoisine  aussi  les 

par  Hoffmansegg  aux  dépens  du  gen-  Talilres ,  et  offre  pour  caractères  :  des 

re  Sphinx.  Il  apparUent,  suivant  La-  antennes  de  qiwtre  articles,  les  su- 

uedle  (  Consid.  gén.) ,  a  la  famiUe  des  p^Srieurcs  un  peu  plus  courtes  que  les 

Zygénides ,  et  a  pour  caracler^  :  an-  înférieures  5  des  yeux  insérés  de  cha^ 

tennes  bipecUnees  dans  les  maies ,  et  „^ç  ^^té  près  d'un  avancement  anté- 

sunples  dans  les  femeUes;  palpes  ex-  ^,eur  du  test  en  lorme  de  bec.  Leach 

teneurs  ou  labiaux  tr^yeliis ,  s  éle-  d^^rit ,  sous  le  nom  d'Mrlus  canna- 

vant  noublement  au-delà  du  chape-  ^^      u„c  espèce  qui  paraît  servir  de 

ron  ;  ailes  courte»  ;  des  épines  fortes  a  ^^  j  ^e  nouveau  genre  ;  U  la  figure 

l  extrémité  des  ïambes  postérieures,  j^^g  j^g  Mélanges  zoologîqucs,  fai- 

Le  même  auteur  réunit  ailleurs  { Reg.  g^nt  suite  à  ceux  de  Shaw  (  tab.  6g  ). 

Anim.  de  Cuy.  )  ce  genre  à  celui  des  On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  cette 

GIauconides.L  espèce,  sur  laquelle  il  ^^^^^     ^^^  plus  q^ç  3^^  le  pays 

eàt  iondé',   est  le  Sphinx    Chhnera  qu'elle  habite. 

d'Hiibner  {Lepid.  SpMnx.  T.  i,  fig.  1}  LatreUle  présume  que  le  Gammarus 

ou  le  SpAtnx  appendiculata  dHi^j^  yj,^^,,    de    Fabricius  ,    figuré   par 

(  Lepid.  T.  II.  Ub.  35.  fig.  5 , 6).  pj^j        ^  Voyage  au  Pôle  boréal,  pi. 

(AiTp.)  j2  gg  3  j  appartient  au  genre  Atyle. 

ATYE.  Atra.  crust.   Genre    de  (avd.) 

l'ordre  des  Décapodes ,  éUibli   par  aTYOUARAGLE.     bot.     fiian. 

l«ch,  et  ayant  pour  caractèr^^^^  Syn.  de  ParfAenium  hysterophoru^ , 

deux  panres  antérieur^  de  pâtes  éga-  L^.  chez  les  Caraïbes.                    (b.) 

les ,  avec  le  dernier  article  fendu  ;  la  *•*-««                     v    / 

tmuîème paire phu( grande, inégale,  ATYPE.  Jtjfpus.  arachn.  Genre 
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fondé  par    Iiatreille .   appirtenaat  ^»tre  eux ,  tont  au  nombre  de  &uir^ 

fRèg.  Anîro.  de  Cut.)  à  rordre  déa  quatre  placés  k  peu  près  sur  uûe 

Pulmonaire»  et  à  la  grande  famille  même  ligne  transversale  et  antërieu- 

des  Pileuses ,  section  des  Terri tèles.  re ,  et  deux  de  chaque  côté  plus  pe- 

Ses  caractères  sont ,  suivant  Vauteur:  tits,  plus  allongés,  groupés  ensem- 

lèvre  très-petite^  recouverte  par  la  ble,  et  touchant  l'cnl  eitérieur  de 

base  des  mâchoires  ;  palpes  insérés  la  première  rangée  ;  en  arrière  de  la 

sur  une  dilatation  inférieure  du  bord  protubérance  du  thorax ,  on  remar- 

extérieur  de  ces  dernières.  Ces  Ara*  que  un  enfoncement  central^  auquel 

chnides  avoîsinent  les  Mygales ,  dont  arrivent  en  convergeant  des  Lgnes  qui 

elles  diffèrent  cependant  par  l'origine  se  dirigent  entre  les  hanches,  et  mar- 


Eriodons  par  l'état  rudimentaireetpar  Arachnides  le  tergum  des  Insectes  ou 
la  forme  de  la  lèvre.  Walckenaer(Tabl,  la  carapace  des  Crustacés  ;  lestemura 
des  Aranëides.  p.  7)  a  remplacé  le  nom  est  presque  carré.  Les  pâtes ,  propor- 
d'Atype  par  celui  d*01étère ,  Oietera,  tionneUement  au  corps ,  ne  sont  pas 
Les  Atypes  de  La  treille  sont  des  Ani-  très-allonsées)  la  quatrième  paire 
ma  ux  treihcurieux ,  tant  à  cause  de  leur  est  la  plus  longue  j  la  première  vien  t 
organisation  extérieure ,  assez  diffé-  ensuite ,  puis  ta  deuxième  et  la  troî- 
rente  de  celles  des  autres  genres^  qu'à  sième;  l'abdomen  est  petit,  ovale  dans 
cause  de  leurs  mœurs  très-singulières,  les  mâles  \  il  a  ,  à  sa  partie  antéiieure 
Pource  qui  regarde  la  première ,  nous  et  supérieure ,  un  disque  coriace,  der- 
en  ferons  ici ,  d'après  nature  ,  une  rière  lequel  se  font  distinguer,  par  au- 
description  assez  complète.  Les  man-  tant  de  ngnes  transverses,  les  anneaux 
dibules  sont  allongées ,  droites  dans  de  cette  partie  ;  son  extrémité  posté- 
la  direction  de  l'axe  du  corps ,  un  rieure  présente  les  filières  au  nombre 
peu  arquées  supérieurement  ^  plus  de  quatre ,  inégales  ;  les  supérieures , 
étenduesquele  thorax,  et  munies  d'un  beaucoup  plus  longues,  se  dirigent 
long  crochet  replié  obliquement  sur  en  l'air  ;  les  inférieures  sont  très-pe- 
clles  le  long  d'une  rangée  de  petites  tites  et  ressemblent  à  des  mamelons, 
épines;  les  mâchoires  font  un  an-  -—  Les  habitudes  de  ces  Animaux 
gle  presque  droit  entre  elles ,  et  finis-  sont  fort  curieuses.  Ou  les  rencontre 
sent  en  pointe  mousse  ;  la  base  de  sur  des  plouses  de  gazons  entremêlés 
chacune  d'elles  est  très-dilatée  exté-  de  mousse  ;  ils  se  construisent  dans 
rieuremcnt,  et  forme  une  expansion  ces  lieux  un  fourreau  soyeux  ,  dans 
sur  laquelle  s'insère  le  palpe  ;  cette  la  composition  duquel  enU^e  un  assez 
insertion  est  située  à  peu  près  dans  le  grand  nombre  de  brins  de  mousse 
milieu  de  la  longueur  de  la  mâchoire;  qui  servent  À  le  fortifier.  Ce  tuyau , 
le  palpe ,  composé  de  cinq  articles ,  oe  la  longueur  de  huit  à  dix  pouces  , 
s'avance  un  peu  au-delà  des  mandi*  et  d'abord  dirigé  horizontalement 
bules  ;  il  est  terminé  par  un  crochet  sur  la  surface  du  sol ,  s'enfonce  en- 

{>ecliDé  dans  les  femelles  ;  mais  dans  suite  dans  la  terre.  L'Atype  y  établit 

e  mâle,  le  dernier  article  présente  au-  sa  demeure  ,  et  dépose  dans  le  fond 

dessous ,  près  de  la  base  ,  deux  autres  ses    œufs    qu'il    enveloppe    encore 

pièces  cornées  qui  constituent  l'or-  d'une  toile  blanche, 
gane  copulateur  de  ce  sexe  ;  la  lèvre        Le  genre ,  que  nous  avons  décrit , 

!:-*    *_i- L_.:._      1-      1 1 J " *     ; li ± * 


mais  en  devant  il  offre  une  éminencè  ckenaer  (  ioc*  cit.  et  Hist.  des  Aran. 
au  sommet  de  laquelle  on  aperçoit  fig.  a.  tab.  6 ,  le  mâle);  elle  est  la  mê- 
les yeux  ;  ceux-ci ,  presque  égaux    me  que  les  Araignées  subterrança  de 
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Roemer  (pi.  So.  fig.  9 ),  eipicea de  tëraaz.   comme  cela  a  lieu  chez  la 
Sulzer  (  Abgekurzte    Geschicàte  der  Bulla  HydatU^  dont ,  &  la  Tëritd^  la 
Imecien.  pi.  So.  fig.  9) qui  ,'le  premier,  Coquille  a  un  épiderme  fauve ,  très- 
l'a  découvert  en  Suisse.  Depuis ,  Bosc,  distinct.  On  ne  peut  donc  se  rendre 
Lâtre^e  et  Auguste Odier  Tont  ren-  bien  raison  de  1  Anomalie quoffi'ent 
contrée  aox  environs  de  Paris.  Ce  der*  les  Buiia  Naucum  et  solida  qu'en  ob- 
nier  Va  «ouvent  observée  sur  le  re-  servant  leurs  Animaux ,  et  selon  tou- 
vers  nordrnord-est  du  coteau  de  Bel-  tes  les  apparences  ,  malgré  quelques 
levue  i  Sèvres.  L*A^pe  de  Sulzer  a  modifications  dans  Torganisation ,  ils 
\a  dénarche  lente;   u  est  commun  ne  présenteront  pas  des  différences 
veis  Je  mois  de  iuillet  dans  le  lieu  assez  tranchées  pour  en  faire  un  gen- 
qoe  nous  venons  ae  citer.  On  le  trou-  re  à  part,  y,  Boixe  et  Gondole. 
▼eaossi  dans  le  bois  de  Meudon.  Ba-        Le  nom  d'ATTS  a  été  employé  dans 
soche,  naturalbte  distingué,  a  dé-  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
coorert    aux  environs  de  Séez ,  en  relies  comme  appartenant  à  une  es- 
Normandie,   une  Arachnide  de  ce  pèce  de  Patelle, la  Pa/i;//a  ^5//t>/«pdM/ 
même  genre  qui ,  si  elle  n*est  pas  une  aucune  citation  n*accompagnant  cette 
espèce ,  est  au  moins  une  variété  re-  indication ,  nous  n'avons  pu ,  malgrd 
raarquable.                              (aud.)  nos  recherches  ,  découvrir  l'auteur 

ATVmnN    «rvr    ^^^   Ta  ««m  9^»  «  "îûsi  appelé  la  Pa/e//û  >^«/rci/e- 

AITRION.  BOT.  CHYPT.  Ce  nom  j,^    ^j  ^^^  f,^^^^  eUe-même.  A  la 

est  un  double  emploi  dATHYRiON./^.  ^^^iié,  Bruguière  (Encycl.   méth.) 

^™^^-  '"'^  indique  sous  ce  nom   une  l^telle; 

ATYS.  MAM.  (Audebert.)  Espèce  ««*»>  comme  il  n'apas  décrit  ce  genre, 

de  Singe  du  genre  Guenon,   y.  ce  ^^  ^^  connaît  pasl*espèce  qu'il  avait» 

mot.  (A.  X)..N8.)  ®°  ▼"«>  quoiqu'on  puisse  présumer 

Que  c'est  la  Faiella  saccàarina.  V. 

ATYS.  jitys,  MOix.  Genre  établi  Astroi«epas.  (f.) 

parMoulfort(Conchvl.T.ii.p.349)        aTZEL.    ois.    Syn.   de  la  Pie. 

aux  dépens  des  Bulles  de  Linné,  et  CorvusPica,  L.  en  AUemagne.  ^ 

spécialement  pour  la  ^«//aJVa«c«;«^  Cobbeau.  &r,.z.) 

vulgairement  la  Gondole  papyracée         *ttaw         A*-r«^«r 
qu'a  appelle  Atys  Gondole,  A.  Cjir^        AUAK  ou  AUEK.  mam.  Syn.  de 

/ii/ia,etdontilfiiit]etypedecenou-  Morse  au  Groenland.        (a.  d.-Ns.) 
veau  genre  qui  n'a  point  été  adopté.        AUBE  ou  AUBO.  bot.  fhan.  ^ 

Ne  connaissant  point  encore  l'Animal  Aouba. 

de  cette  i^ce ,  dont  la  Coquille ,       AUBEPIN  ou  AUBÉPINE,   bot 

comparée  à  celles  des  autres  Bulles,  fhan.  P^.  Alisier. 
ne  fournit  pas  des  caractères  assez        attomitatt  rr  « 

particuliers  pour  qm'on  puisse  admet-        -^iiS^S^Sffii;  **"•  ^'  Hobereau. 

Ue  le  genre  de  ftfontfort ,  nous  ren-  ^^^^^r^K^^**;  ^^'Ff^-  Syn.  de 

vovons  k  Farticle  Buu*  pour  par-  Mélongène  dans  Je  midi  de  la  France. 

1er  de  cette   CoquiUe  ;  mais  U  est  ^-  Solaotm.  (b.) 

cependant  une  circonstance  remar-        AUBERTIA.  bot.  crtpt.  (  Mous* 

quable  qui  la  dbtingue  ;  c'est  sa  cou-  aea,)  Genre  cité  par  Bridel .  comme 

leur  blanche,  opaque ,  sansépiderme.  établi  par  Palisot  dé  Beauvois ,  et  sy- 

La  Bulla  solida  de  Brusuière  et  quel-  nonyme  de  Racopilum.  ^.  ce  mot 
ques  autres  sont  dans  le  même  cas  ;  (ad.  b.} 

cependant  ces  deux  espèces  ne  sont        AUBERTIE.  Aubertia.  bot.  phak. 

apparemment  point ,  comme  la  Bulr  Genre  qui  parait  appartenir  à  la  fa- 

laa  apertQj  contenues  dans  le  lobe  mille  des  Térébinthacées  et  formé  par 

postérieur  du  corps  ou  bouclier  ;  mais  Bory  de  St.^Yincent  dans  son  Voyage 

elles  ei^  sont  vraisemblablement  re-  aux  quatre  iles  principales  des  mers 

couvertes ,  ainsi  que  par  les  lobes  la*  d'Afinque  Cr*i*  p.  356.  pi.  1 8)  en  l'hon^ 
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neav  du  savant  Aubert  Da  Petit  *  un  plaisir  àt  changer  tous  les  nont 

Thouars,   qui  explora  si  utilement  de  genres  établis  par  Aublet,  a  dé- 

Sour  la  botanique  un  pays  oii  Bory  a  corë  du  nom  de  cet  auteur  le  genre 

epuis  marché  sur  ses  traces.  Happa  r-  Jpeiba,  V.  ce  mot.  Loureiro  appelle 

tîeni  à  la  Tétrandrie  Tétragynie ,  L.  encore  AuhUtia  une  Plante  que  l'on 

Ses  caractères  sont  :  un  calice  à  quatre  a  réunie  au  genre  Paliure.  V,  ce  mot. 

divisions;  quatre  pétales;  un  ovaire  Enfin,  Persoon ,  restituant  au  genre 

supérieur  surmonté  de  quatre  styles;  établi  par  Aublet  son  nom  primitif  « 

quatre   capsules    oblongues  ,    caré-  a  fait»  d'après  feu  Richard,  un  genre 

nées ,  sujettes  à  avorter,  uniioculai*  particulier   da  Monnieria  triJoUata 

res ,  s'ouvrant  latéralement  et  con-*  d* Aublet ,  sous  le  nom  è^Aubleiia.  P^. 

tenant  une  à  trois  semences.  La  seule  Monnieria.                              (^-it.) 

espèce  constatée  d*Aubertie  est  un  .Tmr^TTï»                      «•  a 

Arbre  médiocre  des  hautes  régions  de  AUBOUR.  bot.  phan.  r.  Albotjk  , 

l'île  de  Mascareigne,  dont  les  fleurs  ^  V^-  de  rihumum  Opulus.  L.  y\ 

sont  petites  ,  les  feuilles  pétiolues  ,  Yiorne.                                        (b.) 

ovales ,  entières,  glabres,  savonneuses  AUBREGDE.  min.  (  Bote.  )  Nom 

quand  on  les  frotte  entre  les  doigts ,  et  ^^\^^if^  dans  quelques  départemens 

répandant  une  odeur  paredle  à  ceUe  ^e  France  ,  d'uhe  terre  argileuse  qui 

du  Bétel.  Bory  de  St.-Vincent  pense  contient  des  Belemnites  et  des  Am- 

3ue  1  Ampac  de  Rumph  doit  rentrer  QiQQÎteg.                                        (b.) 
ans  ce  genre.  ^.  Amfac.  (a.d.j.) 

.AUBIER.  Albumum.  bot.  phan.  AUBRESSIN.  bot.  fhan.  L'an  des 

On  appelle  ainsi  dans  les  Arbres  di-  noms  vulgaires  du  Craiœguâ  Oxya^ 

cotyleaonés  »  les  couches    les   plus  caïaha.  L.  y,  Alizibb.               (b.) 

qm  ont  été  forniée»  les  ^r^J^-  ^«ig^ire  du  Hobereau,  FalcoLblu- 

L  Aubier ,  qui  porte  aussi  le  nom  de  .^*i    »- i?.----      '         »__   _» 

Faux  bols,  est  générolement  d'un  '«»•  ^-  ^'  Faucon.               (dh..z.) 

grain  moins  den^e,  moins  serré  que  le  *  AUBRIETA.  bot.  phan.  Genre 

Doisproprementdit;sacouleurcstéga<^  fonhé  par  Adanson  (Fam.  Plant,  s. 

lement  différente  de  ce  dernier.  Nous  p.  4ao }  parmi  ses  Crucifères  ,  sec- 

parûrons  au  mot  TIGE,  avec  beaucoup  tion  des  Lunaires,  et  adopté  par  De 

plus  de  détail  I  de  eette  partie ,  et  Candolle  sous  le  nom  d'Aul>rietia 

nous  renvoyons  aussi  au  mot  aoceois^  [SysL  t»eget»  u.  p.  2o3).  Il  diffère  du 

8BMENT   '       •"     '                                         •  «      - 


concerne 
d'accroissement* 

On  donne  encore  le  nom  d' Aubieb  étamines  dont  les  plus  petits  sontdeu* 

ott  d*OBiBA  à  divers  Saules  dans  le  tés.  Deux  espèces  constituent  ce  genre: 

midi  de  la  France.                       (b.)  la  mieux  connue  est  VAfyMum  dtl* 

AUBIFOIN  XT  AUBITON.  bot.  toidtum  de  Linné.                       (b.) 

PHAN.    Noms    vulgaires  du  Bluet,  ♦aUBRIETL^  bot  pha»  V  Atr. 

C^n'AimiB.                               (b*)  »*™ta. 

AUBLETIE.  AuhleUa.  bot.  phan.  AUBUSSëAU.  pois.  Petite  espèee 

Plusieurs  genres  de  Plantes  ont  porté  de   Poisson   indéterminée ,     encore 

successivement  le  nom  d' Aublet,  et  qu'elle  se  trouve  sur  les  côtes  d'Au- 

pnt  ensuite  été  réunis  k  des  genres  nis  et  de  Saintonge  ,   et  dont   U 

précédemment  établis.  Ainsi  Gacrt-  chair  est  fort  bonne  k  manger.  Son 

fier  a  formé  un  genre  Aubletia  avec  dos  est  bleu ,  ses  flancs  argentés ,  sa 

la   Plante  daignée  par  Linné  fib  mâchoire  inférieure  plus  longue  que 

^us  le  noni  de  Sonneraiia  acida,  F',  la  supérieure  et  recourbée  en  crochet. 

&>nkbbatib.  Schreber ,  qui  s'est  fait  On  dit  que  ce  Poisson  se  vend  assex 
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communément  sur  le  marche  de  La  dans  nos)ardmsofaon  la  distingue  fa- 
Rochelle                                        (b.)  cilement  aux  taches  jaunes  qui  parsè«- 

âUCHA.  mam.  (Niëremberg.)  Syn.  "J^^  »f  ^euiUes  ^^^^^^^^PV^ 

de  Sarigue,  r.  DiDKLPHE.           (b.)  **  <?<î'»«^«/  «».  ^'^'  El'«  a  ëlë  figurée , 

«^^v.*^mTYA                 1^1        j       j  "*•**   très  -  incomplètement    {   tab. 

AUÇHENIA.    MAM.   Nom  donné  5  des  le.  pL  Ja/onic,   de  Banks , 

par  niigcr  (  Prod.  sjsi.  anim.)  au  ^1,.  ,3.  /r/.  jap.  de  Thunberg,  tab. 


présentent  un  calice  À  quatre 

^AUCHENIE.   Auchenia.    EKS.  dents  ,  court ,  persistant ,  et  quatre 

Genre  de  Tordre   des   G)léoptères ,  pétales.  Dans  les  fleurs  mâles  y  ces 

Section  des  Tétramères ,  établi   par  pétales  alternent  avec   autant  d'é- 

AfegerJe  aux  dépens  du  genre  Crioce^  tamines  insérées  sur  un  disque  légè- 

ns  de  Fabricius,  etadopté  par  Dejean  rement  convexe ,  et  creusé  à  son  mi- 

(Catal.  des  Goléopt.)  qui  le  range  à  la  lieu  d'une  fossette.  Dans  les  femelles, 

suite  des  Orsodacnesoe  Latreille.  Les  on  trouve  un  ovaire  adhérent ,  muni 

Criocères   beiulœ  et    êuàspino$a  de  d'un  seul  style  et  d'un  seul  stigmate 

Fabricius  font  partie  de  ce  nouveau  qui  devient  une  baie  un  peu  charnue, 

genre,  qui  est  peu  nombreux  en  espè*  contenant  une  seule  graine  renversée. 

ces,  et  sur  la  valeur  duquel  on  ne  Cette  situation  de  la  graine  et  l'adhé- 

saurait  Se  prononcer ,  sans  connaître  rence  d*un  fruit  monosperme  avec  le 

les  caractères  qu'on  lui  assigne,  f^,  calice  ont  fait  penser  a  feu  Richard 

GuocÉRX.                                (avd.)  que  le  senre  Aucuba  appartenait  aux 

AUGHENOPTÈRES.  pois.  C'est-  toranlhées ,  dont  il  diflfère  cepen- 

inlire  ayant  dès  ailes  au  cou.  Famille  ?^°^  P»^  \  disposiUon  alterne  des 

qui  seule  forme  le  second  sous-ordre  J^mines  et  des  pétales.  Il  avait  d  a- 

des  Holobrancbes  dans  la  Méthode  ^^  ^^  V^^  ^  ^  »«»l«  des  Rham- 

ichthyologique  de  Duméril   (Zool.  ^^^^                                     (a.d.j.) 

anal.  p.  116  et  117),  répondant  à  AUDIAN-BOULOHA.  bot.  phan. 

l'ordre  des  Jugulaires  de  Linné ,  et  Arbrisseau  indéterminé  de  Madagas- 

dont  les  genres,  oui  s'y  trouvent  rap-  car,  comparé  à  la  Cynoglosse  par 

proches  artificiellement  par^  la  seule  Flacourt,  et  qui  paraît  être  un  Tour-' 

disposition   des  nageoires  inférieu-  nefortia.  /^.  Pitonb.                     (b.) 

Î^SS?"^^t!^£;^^^^^^^^  .^^S^tV?.^^^-T^^.^^^- 

îieu«  des  ordres  de  la  Méthode  de  Ois.  (Muller.)  Petit  Oiseau  des  régions 

Cuvier.  Ces  genres  sont  :  Callionyriie,  gl«c«lc»  du  Groenland  et  d  Islande , 

Uninoscope ,     Batrachoïde  ,     Muré-  ^"*  pourrait  bien  être  le  Taras  gn^ 

noîde,  Oligopode,  Blennie,  Callio-  ^"^  ^   \yt   ^^  «'J®  '    ^^»^    ^«s 

more   Vive,  Gade ,  Chrysoslrome  et  monts  solitaires ,  ne  descend  que  peu 

Kurte.  ^.  tous  ces  mots.            (b.)  ▼««.  If»  habitaUons  au   temps   ou 

A  rr^^TJ1^nT/^1l  u vwr^TTr-c       f-f\x  "^^nt  la  graine  de  la  Morgeline ,  Al- 

t  T^SS^SP^^^S^^  ""^  ^y  *'«^  ^'^ ,  L. ,  et  dans  son  igno- 

UROSTRES.  INS.  Woms  sous  les-  ^^^  j^  aanger  se  pose  alors  jus- 

auels  puménl  désime  une  famdle  ^^  ^^  \^  t^te  des  Hommes.  Buffon 

d  Hémiptères ,  répondant  à  celle  des  yegaide  cet  Oiseau  comme  im  Roite- 

Cicadaires    de  Latreille.    r.   Cica-  \^^                                             /^  \ 

DAUUES.                                                 (aUD.)  !,^,, 

AUGDdA.  bot.  phak.  Thunberg 

nomme  ainsi  un  Arbre  du  Japon  dont  AUGEA.  bot.  phan.  Genre  établi 

il  décrit  une  seule  espèce ,  xAuouha  dans  les  Dissertations  académiques  do 

joponkaf  fui  est  déjà  très-r^ndue  Thunberg  (T.  i.  p.  ia5).  D'après  la 
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description  qu'en  donne  ce  savan  t,  on  moire  publie  dans  les  Annales  da  Mu- 

voit  que  le  calice  est  monosëpale,  quin-  sëum  /T.  xiv ,  p.  397.           (a.  d.  j.) 

aueparti   persistant;  qu'U  !}>  a  pas  ,  aUGION.  bot,  phan.  (  Diosco- 

Jecorolkjqu'àlabaseducal.ce,sW  ride.)  Syn.  d'i3û/«.  ^Pastel,  (b.) 

«ère  un  tube  que  lauteur  nomme  nec-  '    •'         •«•«"«'•  *-    *  «*x^^   v»  i 

taire ,  surmonté  de  dix  dents  qui  por-  AUGITE.  min.  Pierre  mentionnée 

tent  les  anthères;  que  l'ovaire  est  liore,  par  les  anciens  qui  la  disaient  verte; 

a  un  seul  style  et  un  seul  stigmate  ;  aussi  en  a-t-on  tait  une  Turquoise  ou 

que  le  fruit  est  une  capsule  un  peu  une  Emeraude.  Wemer  applique  ce 

charnue ,  marquée  de  dix  stries,  com-  nom  à  ce  que  Haiiy  a  reconnu  n*étre 

posée  de  dix  loges  qui  s'ouvrent  en  qu'une  variété  laminaire  d'Amphi- 

autant  de  valves ,  et  contiennent  plu-  bole.  y.  ce  mot.                      (lvc.) 

tehri'"«t^1îlîsîa^^îiii1î3^  AUGUENILLA.  bot.  i-hak.  Nom 

blanche.  L  espèce  (ju  d  «onlest \Au-  j           ^  j,        ^  JovelUnes  de  U 

gea  ctatensu,  Punte  herbacée ,  dont  iru^'nj.  ._•    "  ""  -w^ciu™».  .«  » 

KUgrsedivUe  au-dessus  de  là  ter«  Flore  Péruvienne.                      (b.) 

en  rameaux  alternes ,  dont  les  feuille^  AUGUO.  BOT.  pban.  Syn.  de  Zo»- 

opposées  se  soudent  par  leurs  bases ,  tera  oceanica ,  L.  sur  les  cdtes  de  Pro- 

et  dont  les  fleurs  sont  solitaires  sur  venoe.  y.  ZostAhe.                    (b.) 

des  pédoncules  qui  naissent  entre  les  AUGURE,   ins.  Nom   Tulgairc 

feuiUesau  nombre  d  un,  de  deux  ou    j<..„.  ^„i j-t  .__.         •      .  ^      . 

de  trois.  Toute  la  planta  est  succu-  «.T^rn^^™^.  *  '*'^'  '    n°* 

lente.  Sa  pUce  est  auprès  du  Samyda,  P""?*^'^'  "Tn?*            ^T™T 

comme  TLunberg  l/iudiqué  lui-mA^  '*"^*-  ^-  ^  "**•'•                    (^™-J 

me,  et  par  conséquent  elle  fait  partie  AUGURE   DE  LIN.  bot.  pbak. 

de  la  Êsimille  des  Samydées,  établie  Même  chose  qu'Agourre  de  Lin.  F",  ce 

par  Yentenat.                      (a.  d.  7.)  mot.                                             (b.) 

^TT^TA                     T  AUJON.  BOT.  FHAM.  Même  chose 

AUGIA.  BOT.  PHAN.  Loureiro nom-  qu'Aionc.  r.  ce  mot.                   (b.) 

me  Augia  sine/isis  un  Arbrisseau  qui  .  -1~               ^^          j     *..         . 

croît  dSns  les  bois  de  la  Chine ,  de  la  ^f^^  J>i»-    ^J^-    du  Pmgoum , 

Cochinchine ,  dés  i-oyaumes  de  Siam  ^^  '^'^^  >  ^'   ^^  Angleterre,  r. 

et  de  Camboge,  et  dont  on  eitrait,  PiNooiriN.                              (db..*.) 

suivant  lui ,  le  suc  résineux  connu  AUKEB.  ou.  Syn.  de  l'Aigle  împé* 

8(^u8  le  nom  de  vernis  de  la  Chine.  Son  rial ,  JFalco  Càrysaë/as ,  L.  en  Arabie, 

écorce  est  rude  ;  ses  feuilles  sont  com-  f^.  Aiole.                               (db..z.) 

posées  en  général  de  cinq  paires  de  AUKOtt  ois.  Syn.  du  Héron  cen- 

folioles  enUèrcs,  tcrmmées  par  une  dTé,JnUa  cinéma,  L.  en  Perse.  K. 

impaire  ;  ses  fleurs  disposées  en  pam-  hAbon.                                  (dr.  .  z.) 

cules  lâches ,  terminales  ou  axillaires  attkdattau  Tr\r  tv        -    nr 

à  l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  ,  AUKPALLARTOLIK.   ois.  Nom 

est  monosépale ,  tronqué  au  sommet,  ^^  ^  *"  Groenland  ou  cet  Oiseau 

très-petit  5  les  pétales ,  au  nombre  tle  *  ^^  introduit ,  et  ne  se  trouvait  point 

cinq  fs'attachent  à  un  réceptacle  oii  «^"t  que  les  Européens  y  eussent  pé- 

s'insèrent  auprès  d'eux  les  étamines ,  à  "^étre»                                            (b.) 

anthères  arrondies  ,  dont  le  nombre  AULACIE.  Aulacia,  bot.  phan.  Ce 

va  jusqu'à  cent  à  peu  près  ;  l'ovaire  est  genre ,  établi  par  Loureiro ,  ne  diffère 

libre,  le  stvle  filiforme,  le  stiemate  du  Cookia,  P".  ce  mot,  que  par  son 

simple  ;  le  fruit  est  une  petite  ainipe  calice  divisé  moins  profondément ,  ses 

comprimée  de  haut  en  bas ,  et  conte-  pétales  ponctués  en  dehors  et  à  quatre 

nant  une  noix  monosperme  de  même  sillons  intérieurement  ;  sa  baie  a  cinq 

forme.  De  Jussteu  a  indiqué  la  place  loges  dispermes ,  et  ses  feuilles  sim- 

de  ce  genre  parmi  les  Guttifèi*es ,  à  la  pies.  C'est  un  Arbra  haut  de  huit  pieds 

suite  du  Calop/nllum ,  dans  un  Mé-  environ ,  qui  croît  dans  les  forêts  de 
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U^Cûchiiichine ,  àfcuiUeti  alternes, à  Spinola.  On  m;  sait  encore  mu  sur 

Ueurs  d'un  blanc  vevd,  disposées  eh  ses  mœurs.  (avd.) 

g.app«  lâches  et  terminales .  et  dont         ^ULAUD.  ois.  Vieux  uo.n  de  l'A- 
ie fruu  ne  se  mange  ps.       (a.  d.  /.)  ^^^^^^^  ^^^  ^,^^^^p^    ^/^,^^,^  ^,^^.,^^^^ 

ÂULAQUË.  uâulacus.  in».  Genre  ^'  ^^^^^^^"  (ur..z.) 
de  Vordre  des  H\ménoptères ,  section        AIJLAX.  bot.  fu.vn.  Genre  de  la 
des  Poite-lanèrëi ,  étaoii  parJurine  famille  des  Protéacëes  établi  par  Ber-' 
(Ciassif.  de»  Uyménoptèi'es ,  pag.  89),  ffius  et  adopté  par  R.  Brown ,  qui  lui 
qui  lui  assigne  pour  caractères  :  une  donne  les  caractères  suivans  :  fleurs 
cellule  radiale ,  grande  ;  trois  cellules  dioïques    par  avoiiement  i  dans  les 
cuLiules,  la  première  et  la  seconde  mâles  ,  un  calice  de  quatre  sépales  , 
reœraat  les  deux  nervures  récurren-  portant  chacun  sur  sou  milieu  uue 
tes,  iatroisicrae  atteignant  l'extrémité  étamine  ;  dans  les  temelles ,  un  stig* 
(ici 'aile;  mandibules  petites,  cniargi-  mate  oblique  ,  en  massue,  hispidc  et 
nées;  antennes  filifonnes ,  composées  échancré.  Le  fruit  est  une  noix  ven- 
de ftatoi^ze  articles.  La  treille  (  Hègne  true  et  velue.  Quatre  espèces  de  Pro- 
Anun.  de  Cuv.  )  range  ce  genre  dans  teade  Linné  ou  de*ses  éditeurs,  savoir 
la  famille  des  Pupivores ,  tribu  des  les  P,  pinifolia ,  auiacea  ,  bracteata 
Icimeumonides,  entre  les  Fcenes  et  les  et  umbellata  y  se  trouvent  être,  les 
Idmeumons  qu'il  lie  entre  eux.  Ses  deux  premières  les  fleurs  mâles,  et  les 
caractères  sont,  suivant  lui:  antennes  deux    autres  les  fleure  femelles   de 
sétacées  ,  de  treise  articles  dans  les  deux  espèces  auxquelles  le  genre  Au- 
miles ,  et  de  q ua lorze  dans  les  femel les  y  lax  se  trouve  ainsi  réduit.  Ce  son t  des 
abdomen  ellipsoïde,  comprimé,  aminci  Arbrisseaux  originaires  du   cap  de 
insensiblement  vers  sa  base  en  fonne  Bonne-Espérance ,  glabres ,  a  feuilles 
de  pédicule,  et  inséré  à  l'extrémité  entières ,ii  fleurs  terminales  disposées 
d*une  élévation  pyramidale  du  bout  dans  les  mâles  en  épis  conglomérés, 
postérieur  du  corselet;  pâtes  grêles,  dans  les  femelles  en  une  tête  solitaire 
Ces  Insectes ,  outre  les  caractères  que  qu'environnent  des  folioles   munies 
nous  venons  denumérer,  en  oflrent  intérieurement  d'un  appendice  m ul!î<» 
f  Dcore  quelq  Ues-uns  assez  rema rq ua-  fide .  U .  d  .  l .} 

tee  par  une  sorte  de  cou  étroit  ;  les  ^^  j^  ,^  ^     j,,^  ^ 

palpes  maxillaires  sont  seta ces,  de  SIX  ^        .    .       j.  ur      -i7ir  .j ^  .« 

.*!       1      .  «    .       I  .    I     -<- I..-  Graminées,  établi  par  Llliot  dans  sou 

articles,  beaucoup  plus  longs  que  \tA  p.„i.;«e  de  la  Flore  de  Géorgie   a  en- 

labiaux î  ceux-ci  n'ont  que  quatre  ar-  «*Si"»*;e  «*«  ^«  ^ ^^«  *J«  ^.^^^1^^  ^.f ? 

.•  I       j  ^1    j       •        t     ^  1  suite  étc  nomme  wa///aj?ie  par  Wultal. 

Udes  dont  le  dernier  es  un  peu  plus  ai;i.axie.  ^  (a.  h.) 

gros  et  presque  triangulaire  ;  la  lan-  ^         ' 

guette  est  entière  ;  le  prothorax  et  le        *AULAXIE.  Juiaxta,  bot.  poam. 

mésothorax  sont  sillonnés  d'une  ma-  Ce  genre ,  établi  par  Nuttal  dans  la 

nière  très -singulière  par  des  stries  famille  des  graminées,  offre,  d'après 

transversales  ;  les  pâtes  sont  grêles  cetauteur,  les  caractères  suivans:  lé- 

comme  dans  les  Ichneumons  ;  Tabdo-  picène  b|palve ,  uni  flore  avec  le  rudi- 

men  est  formé  de  six  à  sept  anneaux  ment  d'une  seconde  fleur;  valves  éga- 

distincts,  et  muni  chez  les  femelles  les,sillonnées  à  sillons  velus;  gl  urne  4 

d'une  longue  tarière  à  ûlets  étfaux.  deux  valves  égales.  Les  fleurs  sont  di!h 

—  Jurine  a  établi  ce  genre  sur  l'ins-  posées  en  une  panicule  exti*ê.*nemenl 

pection  de  la  femelle  d'une^  espèce  serrée,  qui  forme  une  sorte  d'épi  ;  le 

qu'il  nomme  Auiaque  strié,  JluLslriar  g] urne  et  la  lépicène  sont  à  peu  près 

lui  { loc,  cit,  pi.  7.   genre  3}.   Elle  égales  entre  elles, 
a  été   tixHivée  dans  les  forêts  de  Pins        Nuttal  rapportée  ce  genre  deux  es- 

du  midi  de  la  Frajice  par  Léon  Du-  pèoes  de  l'Amérique  septentrionale  , 

four  y  et  aux  environs  de  Gênes  par  dont  Tune  est  le  PhtUaris  viiioêa  de 

TOICB   11.  6 


8«                       AUL  AUM 

Mîcbaux .  Le  genre  Aulazle  parfitt  très-  sion  U  où  il  faudrait  fàdltter  rétudc. 

voiiia  des  genres  P^nicum  et  Miiium;  Ocken  circonscrit  convenablement  le 

il  a  surtout  une  grande  ^nité  avec  genre  Solen  en  y  comprenant  toutes 

le  Milium   amphicarpoa   décrit  par  les  espèces  dont  la  charnière  est  terroi- 

Pursch.                                     (a.  R.)  nale  ou  médiane^  et  ^ui  ont  une  figure 

AUUQUE.  K^OPH.  Espèce  de  fe?,^?^^^^ 

Couleuvre,  r,  ce  mol.                  (b.)  ^j^^^  mëdiane^donl  la  figure  est  bien 

*  AULNE  BT  AULNÉE.  Du  latin  différente  ;  mais  il  reste  encore  i  ap- 
jtinuâ ,  vieux  noms  français  d'Aune  puyer  ce  genre  sur  des  caractères  qui 
et  d'Année,  f^.  ces  mots.             (b.)  le  distinguent  nettement  des  Solens. 

AULOPE.    Julopus,   POIS.    Sous-  Lamarck  n'a  pas  cru  pouvoir  établir 

genre  formé  par  Cuvier  dansle  genre  ^çttc  séparation.  En  effet,  les  coquilles 

Saimo  si  nombreux  en  espècel.  r.  distinguées    dans   quelques   espèces 

Sattmok.                                       (b.)  extrêmes  ,  sont  liées  entre  elles  pnr 

A  ^»  j^ryrr^^^m^c              r^          r  dcs  trausîtions  succcssivcs,  et  les  Ani> 

AULOSTOMES.  VOIS.  Genre  for-  ^^ux  sont  de  même  genre,  d'api^  les 

mé  par  Lacëpède  aux  dépens  du  Fu-  y^x^^^  observations  que  Poli  a  faites 

tulana  de  Lmné ,  auquel  Cuvier  1  a  ^^^  les  Solens  sirigilatus  et  f^agina, 

restitué  comme  sunple  sous-geni-e.  ^.  l^  g^^^e  ragtna  de  Megerle  peut 

FiSTULAiBE.                                  (».)  ^xre  considéré  comme  correspondant 

*  AULCS.MOLii.  Dénomination  gé-  aux  Solens  d 'Ocken  ,  et  le  genre  Si- 
nérique  latine  employée  par  Ocken  liqua  du  premier  aux  Au  lus  du  se- 
(Lehrbuch  der  ZooL  tab.  p.  8) ,  pour  eond.  Nous  faisons  de  ces' derniers  un 
un  nouveau  genre  que  propose  ce  sa-  sous-genre  des  Çolens.  F',  Sangvino* 
vaut  et  qu'il  forme  aux  dépens  des  laire,  Solen.,  Shci^tts  et  Gaine. 
Solens  de  Linné.  Il  paraît  que  les  es-  (f.) 

S^^T"'^  .7  "^l^T  If.  .  Tt  î?*  ADLX.  BOT.  ïWAN.  PluriddAil.  r. 

d  abord  qu  une  division  de  ses  Telli-  «  _^,                                            /„  \ 

#        *               z   j    11                 -ce  mot.  (B.j 

nés  (voyez  page  ds4  de  1  ouvrage  ci-  ^    ' 

té)  ;  ces  espèces,  type  du  genre  Au-  AUM AILLE,  mam.  Syn.  de  {eune 

lus  ,  sont  les  Solen  strigUaius ,   m-  Yacbe  en  quelques  parties  du  nord  de 

diaiu$  et  Diphos  (  roatnuua  ,  Lam.  ),  la  France.                          (a.  d..ks.) 

que  Lamarck  conserve  dans  les  So-  AUMARINO.  bot.  phan.  F,  Ama- 

lens ,    et  le  san^uinolerUus  dont  ce  f^fu^^ 

dernier  savant  Eut  une  Sanguinolaire  t^Triutnccv             *>.'    .  i            '    i 

(  Sanguinolana  rvsea  ).  AUMUSSL.  moll.  C  «»t  le  nom  vul- 

Avant  Ocken,  Megerle  de  Mubl-  Çî"<^.,^  "°5  JJP^t*^.^*  Cô««»   ^""^ 

feld  avait  essayé  dediviser  les  Solens  ^ «îfri//i/OT,deMartini,etquien estdave- 

.Fnvan,- 


qui'répond  à  fi  première  division"  des  °«  «"  donne  deux  variétés ,  VAumusse 

Solens  de  Lamarck ,  Siliqua  dont  le  '^'^P^  «^  »  Aumu^e  marbrée.  V.  Gonb. 
type  est  le  SoUn  radiaius  et4pii  sem^  ('-) 

ble-,  par  conséquent,  corres^udre  au        AUNE.  y/Mi/j.  bot.  phan.  Genre 

geni'e  jiulus  d'Ocken ,  et  enfin  «So-  de  la  famille  d^es  Amentacées  de  Jus- 

len  qui  ne  parait  comprendre  aucun  sieu  ,  des  Bélulinées  de  Ricbard.  Dis- 

dea  aolens  ae  Linné;  car  Megerle  cite  tingué    du    Bouleau,   Betula  ^   par 

Kur  type    une    Tdline    du    genre  Tournefort,  réuni  à  lui  par  Linné,  il 

ammonie  de  Lamardtet  la  Fenus  en  fut  de  nouveau  séparé  par  Gaert- 

dçfionUa  qui  est  la  Sanguinolaria  ru-'  ner .  dont  l'opinion  a  été  adoptée  par 

^Dsa  deLam.  Ainsi  cette  dénomination  la  plupart  des  auteurs  qui  assignent 

générique  n'a  plus  de  l'apport  avec  en  conséquence  à  l'Aune  les  carac- 

celle  de  Linné ,  ce  qui  est  fâcheux ,  tèt^s  botaniques  suivans  :  les  fleurs 

puisque  cela  tend  a  établir  la  confii-  sont  monoïques  ;  les  mâles  disposées 
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en    chatons    pendans ,   cylindriques    bien  moins  élevé ,  à  cause  des  coupes 
etaUongés;  de  l'axci  central  parient    régulières'auxquellcs  il  est  soumis  en 
(ks pédicelles  tapprochéi.  à  quatre    totalité.  Ses  feuilles  ovales,  obtuses 
écaiîUeSy  Tune  terminale ,  plus  grande    et  comme  tronquées  au  sommet ,  cré- 
et  pins  épaisse,  les  trois  autres  pJu^    nelées  sur  les  bords,  sont  ^gluantes 
petites  et  ayant  chacune  À  sa  base  un    et  pubcsccntes  dans   leur  jeunesse, 
calice  à  quatre  lobes,  au-dedans  du-    Son  ccorce  épaisse  et  gercée  sert  au 
quel  sont  quatre  étamines  ;  les  fleurs ,  tannage.  Son  bois  est  estimé  soit  pour 
temcllesy  en  chatons  ovoïdes  arron-    le  chauffage  des  fours ,  k  cause  de  ,sa 
dis  9  présentent  des  écailles  imbri-    combustion  rapide  et. de  sa  ilarome 
auécs^ obtuses, cunéiformes, quadri-    claire;   soit  pour  les  travaux  d'ébc- 
ndes,  dont  chacune  porte  sous  elle    nisleric,  comme  susceptible  d'un  assez 
deux  fleurs  composées  d'un   ovaire    beau  poli  et  prenant  bien  le  noir;  soit 
oorapriméy  surmonté  de^  deux  styles,    pour  le  pilotis ,  les  cor pside^  pompes , 
qaioevieut  un  fruit  coriace,  à  deux    les  conduits  d'eau  souterrains  et  les 
Jeges   monospermes  ,    sans    rebord    étais  des  galeries  des  mines ,  à  cause 
mombraneux  k  Tépoque  de  la  matu-    de  la   ptopriété  qu'il  a  de  se  conscv- 
rîté,  époque  k  laquelle  les  écailles  li-    ver  dans  l'eau ,  sans  s'altérer,  durant 
encuses  et  épaisses  s'écartent  les  unes    des  siècles  entiers ,  propriété  qui  fut 
des  autres  sans  se  détachée' de  Taxe,    connue  et  le  fit  employer  au  même 
f^.Gaert*  tom.  s.  pa^.  54.  tab.  90.  usage  dans  l'antiquité,  ainsi  que  r*éta- 

On  eo  compte  cinq  espèces.  Ce  blit  ce  passage  de rlines^/Ai  ai/ a^i/a-* 
sont  des  Arbres  qui  se  plaisent  le  long  rum  ductu*  in  tubos  couantur  :  obruiœ 
des  rivières  et  dans  les  teirains  mare-  ierrdplunmiê durant  annis.  On  cultive 
cageux.  —  Les  feuilles  sont  obovaies,  encore  dans  les  jardins  une  élégante 
aciiminéesetdenléesenscie,avec leurs  variété  de  l'Aune  commun ,  à  feuilles 
stipules  elliptiques  et  obtuses ,  dans  profondément  découpées ,  Beiula  tor 
Vjélnus  serrulata  qui  croît  en  Pen-  cûfiaia  de  quelques  auteurs,  (a.  n. }.] 
sylvanie.— Les  feuiflessont  allongées,  AUNE  lAOîA,  bot.  tbjls.  Nom 
aiguës  y. arrondies  a  la  base,  munies  de  nu  on  donne  dans  quelques  pays  à  la 
stipules  ovales-oblongues  ,  dans  l'y//-  Boui-dène ,  Rhamtwa  Franguiii.  f^, 
nm  umiulata  originaire  du  Canada  ;    Nerprun.  (a.  d.  j.) 

— eDcs  sont  elliptiques,  un  peu  oblu-         a  mu  i?  1?  c         1  •  r 

sesel  glulineusA  dkns  \Aiku.  oblon^       f  ^  N  E  E.  bot.   J? an    Syn.  d  /- 
^o^a  Aoblongues,  aiguës,  inférieu-    nulaHeUnium,  L.  P  .  iNuui.     (a.) 
rement  pubescentes  et  blanchâtres  ,        AUQUE.    ois.    Même    chose  que 
niovics  de  stipules  lancéolées ,  dans    Aouco.  V,  ce  mot.  (b.) 

r^/«i«i«c<wia;  ces  deux  dernières  es-         .rm*        /^rmn^rA  Ar     •' 

pioea  habitent  la  Fnmce.  On  Ure  en-  ,  AURA  ou  OUROUA.  ois.  \  autour 
SiTun  bon  caiactère  spécifique  des  de  lAménque  méridionale,  qui  fait 
nerruies  qui  paroourentla  surface  in-  partie  du  genre  Catharte ,  CaikaHf» 
férienre  deaf<railies  et  dont  les  aissel-  Aura,  Temm.  r.CATH.uiTB.  (dr..ï.) 
les,  nues  dans  les  trois  dernières  espè-  AUR  ADA.  fois  .  (Delarocbe .  )  C'est* 
ces  citées ,  présentent  dans  la  première  à-dire  Dorée  ^  Sy  n .  de  Sparua  auraius , 
des  touffes  de  pofls.  Ce  dernier  carac-  L.  aux  iles  Baléares,  f^,  Sparr. 
tère  se  retrouve  dans  celle  qui  est  la  Aurade  et  Aurado  ,  qui  signifient 
plus  conunune  en  France,  ÏAlnus  la  même  chose  ,  sont  aussi  des  noms 
glutmoêa^  Gaert.,  A*  communis,  Du-  donnés  au  même  Poisson  en  d'autres 
bam.,  Beiula  Alnus^l».  qn'on  appelle    lieux.  (B-) 

Verne  dans  le  midi  de  la  France,  Ar-  SURANNE  ou  AURAUNE.  pois. 
bre  qui  peut  atteindre  de  quarante  a  g  d'Acara-Una.  Espèce  d'Holacan- 
cinquante  nieds  de  hauteur    mais  se    ^  j^^^^^  (3). 

lenconUe  le  plus  souvent  dans  nos    *"*='  '^    **  .^^      ^^  .^w-t-oo 

^ÉpT^  sous  U  forme  de. taillis      !AURANTIACEESou ORANGERS. 
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>HAN.  Même  chose  qu'Hespëri-  un  rebord  étroit ,  denticalë ,  garni  de 

V.  ce  mot.  (B.)  nombreux  tentacules  courts  et  bleuâ- 

UREo..SyndcRoide,yau-  1^*,* '^^^S^r.rfè  dflK^t  Ue' 

ruIlurPapa,  L.  r.  Cathahte.  ^^^  ^^^  ^^^;^^  j^„^  p^^^H  ^.^_ 

^         '^  paisseur.  Elle  est  très-commune  sur 

REILLETOS.  bot.  fhan.  Syn.  les  cdtesde  la  Normandie  et  dans  toute 

munculus  Ftcaria  ,  L.  /^.  Fi-  la  Manche. 

(b.)  AuRÉLiE  ROSE  ,  Jurclia  rosea:  Me- 

RELIA.  ,BOT.  PHAN.  H.  Cassini  ^««^  aunia,  Miill.  et  Encyd.  tab.  94. 


►li  sous  ce  nom  un  genre  qui  ap-    ûf;  /-"5.    Son  ombrelle  est  presque 
nt  à  sa  tribu  des  Astërëes!  L^in-    hémisphérique  el  depnmee  ;  s^on  re- 


5  ;  l'akène  est  comprimé,  glabre ,  «^^  couleur  rose,  bile  a  envuxïn  trois 

nné  par  une  aigrette  de  iwils  Pouces  de  diamètre   e»  se  trouve  dans 

et  plumeux.  11  renferme  deux  ^«^  ™cr^  au  Nord.  Peron  et  Lesiieur 

îs  :  fune,  originaire  du  Mexique,  »"*  «^^c"*,  dans  Icui-  Mémoire  les  Aun 

e  el  figurée  par  CavaniUei  (Icon.  campanula,  melanospila.prtosphonca, 

68)  sous  le  nom  à' Aster  giuti^  amarantiiea  Jiavidala,  purpurea.m- 

,  et  portée  ensuite  dans  d'autres  ^^^V^  «t  Uneolata ,  toutes  original- 

s  par  divers  botanistes  j  l'autre ,  »  es  des  mers  d  Europe.       (lam,.x.) 

croit  venir  de  l^mérique  sep-  AURÉLIE   ou    FÈVE    DORÉE, 

onale ,  signalée  dans  le  Botantr-  ^^relia.  iNS.  La  plupart  des  auteurs 

tagazine  sous  celui  de  Doma  anciens  donnaient  ce  nom  aux  nym- 

/•o«£i.Eneffet,R.Brownaétabli  ^es  d'un  grand  nombre  d'Insectes 

1  côté  ce  même  genre  en  le  nom-  très-diftéreiis,  et  partie uUèremenl  à 

-^<"«'»-                        (^-  »•  '•)  celles  des  Papillons  ,  lorsqu'elles  of- 

URELIANA.  BOT.  phan.  Sjn.  fraient  des  couleurs  métalliques.  K. 

nax.  F,  ce  mot.                   (b.)  Chrysalide  et  Nymphe.        (aud.) 

JRÉ  UE.   Jurelia,   acal.  Ce  *  AURÉLIÈRE.  iNs.  Syn.  de  For- 

I ,  éubh  par  Péron  et  Lesueur ,  a  fi^^j^   y  ^  „,ot.                     (aud.) 
lopté  par  Lamarck^  qui  1  a  placé 

la  seconde  section  de  ses  Médu-  AURÉOLE,  ou.  Espèce  du  gem^ 

1;  il  appartient  aux  Cy  a  nées  de  Bruant, /^/nÀer/sa  a£//vo/a,Gmel'.  Cet 

ïr  dans  Tordre  des  Acalèphes  li-  Oiseau  habite  la  Sibérie  et  le  Kanits- 

et  offre  pour  caractères  :  un  chatka,  et  fait  entendie,  dans  le  bran- 

orbiculaire,  transparent;  une  chage  des  Saules   et  des   Peupliei^s 

elle  sans  pédoncule ,  à  quatre  qu'il  habite ,  un  cri  pareil  à  celui  de 

et  à  huit  auricules,  dont  la  cir-  1  Ortolan  des  Roseaux.  F".  B&uant. 

rence  est  garnie  de  tentacules;  '               (b.) 

c  bouches  .  quatre  côlomacs  et  '  AÙRÉOLES.OM.TroisièmefemUIe 

c  ovaires.  Les  Aumies  sont  assez  j^  1.     i      j     ri-               ^i»^*     ««je 

«    ^^  x^     j^  ,♦  i««  de  1  ordre  des  Oiseaux  svlvams,  et  de 

ireuscs  en  espèces  dont  les  prm-  1    ,    u..  i^«r,        ,    ^  i  ^  r      V 

•sont-  la  tribu  des  Ziygodactyles,  formée  pour 

-b  so      .                       ,.    o     •  l^  seul  genre  Jacamar  dans  la   Mé- 

LEiiiE bURiRAY, Auj-eka SuriiaY,  *u^ j^  ^.,«  fU^i  ^-        j    t"  1  î  .     X- 

^.,e   «   «s-   r^i»-»  ^=«A^o    AA  thode  ormthologique  de  Viedlot.  /^. 

mus.  p.  oD'j.  LiCtte  espèce,  de-  t.^.,,.«    ^'   *J^    1  -          *:l       j   1 

.u  docteur  Suriray ,  nîëdecm  et  ^**'^f*"  '  ^  l'»}']}^  caractères  de  la 

aliste  ao  Havre,  présente  une  l""»»"  <<«  Au.eoles  seront  «posés, 

elle  hémisphérique,  un  réseau  ^^'^ 

iaire  rouge  à  sa  face  inférieure  ,  AURICULAIRE    moll.    foss. 
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Nom  dona^  à  une  Gryphite  par  Luîd  les  fies  des  mers  d'Afrique  ;  Time 

(LUkBrii.  n^  ^i^),  selon  le  Diction-  d'elles,  très-remarquable  par  sa  for- 

naire  des  Sciences  naturelles.  Mercati  ine  et  parscs  couleurs  «  appelée  O/eiV/e- 

iMetaH.  p.  349  )  donne  aussi  ce  nom  de^Ctiat  dans  1  île  de  Mascnreigne ,  j 

à  une   Huitre    qui   n  quelque   res-  croît  sur  les  vieux  troncs  du  tuiven- 

semblanœ  avec  la  Ggure  d*UDe  oreille  zara  ,  Jgaihophyllum  ,   qui  y  a  été 

humaine.  Nous  avons  cxamiué  la  ci-  transporté  de  Madagascar.  F',  Thé- 

tation  de  Mercati  ;  la  fifjure  qu'il  don-  LiPHORE.                                 (ad.  H.) 
ne  ella  description  qu  il.en  fait  nous 

font  douter  qu'il  soit  question  d'une  *  AURICULARIA.  bot.  pbaN.  (Da- 

Huitreplutôt  que  de  toute  auire  chose,  lëchamp).  Sjn.  à* Hedyotis  ^  L.  ^.  ce 

— Cest  sans  doute  la  première  de  ces  mot.                                               f B.) 

CoqaiKes  quia  été  nommée  Auricu-  ATruxi-^T  au  ta                r\A 

lile.  r.  ce  mot.                            (F.)  AURICULARI A .  mqix.  Dénomi- 
nation latine  appliquée  par  Blainville 

AURICULAlElE.^i//tci//aWa.BOT.  (Dicl.  des  se.  nat.  T.  5)  aux  espèces 

ciTFT.  {C/iampignofis,)  Les  botanistes  7'i  genre  Pemne ,  Pecten ,  qui  ont  qno 

ODt  désigné  sous  ce  nom  deux  genres  échancrure  deniiculée  à  la  naissance 

diflferens;  Tun  ,  que  Bulliard  avait  de  1  oreille  de  la  valve  droite,  pour  U 

nommé  jluriculaire ,  avait  reçu  dans  passage  d  un  hyssus.  r,  Peionb.  ^p.) 

ïc  raêinc  temps  le  nom  de  TlUtéphoi-e .  aURICULE.  Auricula,  bot.  phak. 


h;c4- voisin  ae>  ±  iieitpno.es  aont  ii  l^eOREiLLE-nOtRS,  réuni  par 

di^re  cependant  par  l  absence  de  pa-  ^  son  genre  Fi^mida.  V.  PrÎmevére. 

Pilles,  ce  qui  avait  d  abord  engagé  Adanson  l'avait  aussi  établi  sous  le 

Unk  a  le  rapprocher  plutôt  des  lie-  „^„,  à'Juncula-VnL  (b.) 

meltes  que  des  1  heléphores  ;  mais  son 

port  est  tellement  semblable  à  celui  de        AURICULE.  Juricula.  moll. 

œ  dei  nier  genre ,  qu  on  ne  peut  pas  Genre  de  Gastéropodes  de  l'ordre  àek 

les  éloigner  l'un  de  l'autre.  Les  Auri-  Pulmonés  gchydrophiles  et  de  la  fa- 

culaiies  se  présentent  sous  la  forme  mille  des  Auiicules,  y.  ce  mot,  à  la- 

d*une  membrane  épaisse,  charnue,  quelle  il  a  donné  son  nom.  D'abord 

un  peu  glutineuse  ,  qui  est  appliquée  établi  par  Klein  (  Os/rac.  p.  37),  et 

par  une  grande  partie  de  sa  surface  adopté  par  Martini  fC'p/ic/i.  ca^.  T.  11. 

poitérieui  e  sur  les  troncs  des  Arbres  ;  p.  1 1 9)  sous  le  nom  d'Oreille  de  M  idas, 

cette  surface  est  hérissée  de  poils  ;  la  /^.  ce  mot ,  Auiti  Midœ ,  JurU  Mi- 

sur&ce  antérieure  est  lisse,  et  pré-  eto,  ou  ^i/Wci/Za;  nommé  ensuite  0/is 

sente   des  veines  irrégulières,  mais  parHumphrey(  JlfAd.  6'a/oA/»aAtf/ii}, 

sans  papilles;  les  sporules,  selon  Link,  il  fut  depuis  proposé  sous  le  nom 

ne  sont  pas  à  la  surface  ,  mais  ren-  d*Auricule,  emprunté  à  Martini,  par 

fermés  aans  la  substance  même  du  Lamarck  (  Méin.  de  la  Soc.  ^'Hist. 

Champignon,  sous  la  membrane  ex-  nat.  de  Paris,  et  Anim.  s.  vert.  1'° 

térîeure,ce  qui  distingue  ces  Plantes  édit.  p.  99},  et  enQn  limité  par  nous 

des  Tbéléphores.  aux  seules  espèces  qui  paraissent  avoir 

Le  type  de  ce  ^enre  est  la  Feziza  une  organisation   et  des  habitudes 

Jurïcula^  Bull.  1.  427.  ii^.  11  ;  Tr&-  analogues  {f.  notre  Prodrome  :  fa- 

meiia  Auncuia^Vers, ,  qui  croit  prin-  mille  des  Auriculefl  p.  106}.  Depuis 

cipalement  sur  les  troncs  des  Sureaux,  notre  travail ,  Lamarck  a  fait  paraître 

On  doit  aussi  y  rapporter  VAurlcU"  la  description  de  ce  genre  (  Anim.  s. 

/a/7a/7vm«//oi</e«del}ulliarii,  T.  ago,  vert.'a"  édit.  t.  vi ,  2^  partie,  p.  i36). 

et  la  TremeUe  glanduleuse  du  même  —  Bosc  a  été  induit  en  erreur  quant 

auteur.  Bory-de-St.-Vincent  a  décou-  au  nom  de  Mélanopside  qu'il  pense 

▼ert  plusieurs  espèces  de  ce  genre  dans  qu'on  lui   a  appliqué  (Nouv.  Dict. 
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(rHist.  Nat.  ).  Il  en  est  de  même  de  Lamarck  à  la  i'**'  section  des  Ajires 

filainville   à   l'^gatxi    de  VJurick/a  MiHœ  de  Martini.   Ainsi ,  dans  les 

Myotofisàc  Drapamand,  qui  n^appar-  plnnches  de  rEncjcIopëdie  mëthodi- 

tient  pas  au  genre  Carycàium àeMûl-  que,  publiées  par  Lamarck  en  1816, 

)er  ;  mais  qui  est  une  véritable  Auri-  les  Tornatellcs  et  les  ConoTules  for- 

cule.  (^.  dict.  des  se.  nat.)  ment  des  genres  distincts,  genres  qu'il 

Avant  Linnë  ,  plusieurs  Auricules  avait  indiqués  dans  Textrait  de  son 

étaient  connues  par  les  figures  des  cours  de  Zoologie  publié  en   181  a, 

anciens  iconographes.    Ce  savant  a  deux  ans  après  la  publication  de  l'ou- 

compris  ces  espèces,  d'abord  dans  son  vi  âge  de  Montfort.  Dajis  le  pi^éaiabule 

f[enre  Bulla,  et  ensuite  dans  les  Vo-  cité  ci-dessus,  qui  précède  la  des- 
utes  oii  les  laissent  encore  tous  les  cription  des  Auricules  fossiles,  La- 
naturalistes  qui  suivent  religieuse-  marck  manifeste  l'intention  de  rën- 
ment  le  Systema  naturœ.  — Miiller  nir  à  ce  genre  les  Pyramidelles ,  et  il 
en  a  fait  des  Hélices  ,  erreur  excu-  en  décrit,  en  effet,  deux  espèces 
sable  à  Tépoque  oii  écrivait  cet  ha*  qu'il  y  rapporte  ;  mais  il  a  ,  dé- 
bile zoologiste.  Malgré  l'exemple  puis,  abandonné  cette  idée,  puis- 
dé  KUin  et  de  Martini ,  Bruguiere  qu'elles  sont  conservées  en  genre  dis- 
les  plaça  dans  son  genre  Bulime,  tmct  dans  des  ouvrages  plus  récens 
réunion  indigeste  d'espèces  dispa-  (  Ex  trait  du  cours  de  zoologie  et  nouv. 
rates  et  d'Animaux  tellement  oppo-  édit.  des  Animaux  sans  vertèbres), 
ses ,  qu'on  a  peine  à  la  concevoir  île  la  — Ocken ,  en  adoptant  ce  genre ,  tou- 

Êart    d'un   aussi    bon  obsei*vateur.  lut  eniichir  la  science  d'un  mot  nou- 

>ans  le  principe,   Lamarck    parait  veau,  et  a  changé  celui  d'Aurîcule  en 

avoir  conçu  la    mêiife    coupe    que  JUanyas,  Il  y  rapporte ,  avec  doute  , 

tlein  et  Martini;  car  biçn  qu  en  éta-  V Hélix  Scarabœus;  mais  il  conserve 
lissant  le  genre  Auricule,  il  ne  cite  avec  raison  le  Carychium  de  Miiller 
qu'une  seule  espèce  comme  type  du  en  genre  distinct ,  genre  que  La- 
genre  ,  \A,  Midœ  ,  il  a  fait  connaître  marck ,  en  suivant  les  faux  erremens 
dans  le  préambule  de  la  description  de  Drapamaud  ,  a  réuni  au  genre .^tf- 
des  Auricules  fossiles  (  Ann.  du  Mus.  ricuie.  Schweigger  parait  avoir  imite 
T.  IV,  p.  4a9)  les  espèces  qu'il  y  rap-  cet  exemple. 

fkntait.  Ces  espèces  sont  1  les  f^otu"  Dans  la  nouvelle  édition  des  Ani- 
ia  âurii  MidcEi,  Auris  Judœ ^  torna-^  maux  sans  vertèbre  (T.  vi.  «j"  partie. 
tUu  de  Linné ,  son  Hélix  ScaraSœus,  p.  i36  ) ,  Lamarck,  d'après  des  obser- 
et  les  Bùlimus  Juria  Sileni ,  peMpes,  vations  communiquées  par  Valen- 
Aurictila ,  Auris  Felis  ,  conifbrmia ,  ciennes ,  et  qui  lui  ont  appris  que  les 
otahiettuîua ^  etc.,  eic* ,  de  Bruj^uière.  Conovules  sont  terrestres ,  a  suppri- 
Montfort  ayant,  depuis  cette mdica-  mé  ce  genre  dont  il  réunit  les  espèces 
tion ,  formé  avec  V Hélix  Scarabœue  aux  Auricules.  Nous  avions  déjà  , 
\it  genre  Scarabe  ^Conchyl.  T.  11),  dans  notre  Prodrome ,  eflfectué  cette 
qui  n'a  point  été  adopté  par  Lamarck  ;  réunion ,  mais  sur  d'autres  motifs  que 
ayant  pris  VAuricula  Midœ  pour  type  ceux  qui  ont  déterminé  le  célèbre  au- 
du  genre  Auricule  (Auriculus),  et  se-  teurdel'Hist.des  An.  s.vert.  Noussom- 
paré  la  F'oUtta  tomaiilis  pour  faire  mes  assurée  que  Yalenciennef  a  été 
le  genre  Actéon  {loc,  cil,  p.  SiS),  trompé,  et  que  le3  Conovules  sont  des 
dont  deux  ans  après  Lamarck  a  fait  Coquilles  marines.  Il  en  est  de  même 
le  genre  Torua telle  ;  ayant  enfin  pro-  de  quelques  autres  Auricules  qu'il  ne 
posé  le  genre/JVlélampe  pour  le  Bul.  plaçait  pas  parmi  les  Conovules,  et 
conijhnnis^  genre  qui  a  été  adopté  qui  sont  réellement  marines  ;  une  es- 
par Lamarck  sous  le  nom  de  Oono-  pèce  est  positivement  fluviatile ,  le 
vule,  il  s'ensuit  que  le  genre  Auri-  Bul.  Dombeianus  dont  on  ne  connaît 
cule  s'est  ti^uvé  restreint  dans  les  pas  l'Animal ,  qui  pourrait  être  d'un 
ouvrages  postérieurcmeTit  ptihliés  par  autre  genre.  lies  espèces  que  Lamarck 
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^ace  dans  ce  genre  et  qui  sont  posi-  fbtme;  spire souTent  euveloppaole,  de 

bTement  tzrrestres  sont  des  Hélix  de  cinq  ou  six  tours  contigus,  quelque* 

notre  soos-genre  Cochlogène,  y.  ce  fois  peu  distincts,  le  dernier  forman! 

mot  y  et  des  groupes  de  ce  sous-genre  presque  tout  le  test  ;  ouverture  longi- 

quenousavons  appelés  iS/oyno/oiV/e«  et  tudinale  eu  forme  d*orei Ile ,  souvent 

OdoiUosiomes.  trèi-étroite ;  péiislonie  épaissi;  l>ord 

On  ne  connaît  point  encore  les  A.ni-  extérieur  simple  ou  denté  ;  columelle 

maux  des  grosses  Auricules;  mais  torse,  solide,  communément  sans  in- 

q;neLque$  petites  espèces ,  abondantes  dicede  fente  ombilicale,  garnie  d'une, 

sur  nos  cotes  ,  ont  été  observées  par  deux  ou  trois  côtes  saillantes,  tour- 

nous  ;rAmmal  de  Tune  d'elles ,  VAu-  nant  avec  elle  dans  l'intérieur. 

ricu/a  Myosotis,  a  déjà  été  décrit  par  Les  espèces  les  plus  remarquables 

Drapomaud ,  et  il  ne  peut  y  avoir  au-  de  ce  bea^i  genre  que  nous  avons  sub- 

con  doute  sur  l'analogie  de  son  habi-  divisé  en  plusieurs  groupes  ,  d'après 

tant  avec  celui  de  Vjéuricula  Miciœ,  les    rapports   qu'elles  ottrent  ,  sont 

li  sefait  cependant  à  désirer  que  les  les  suivantes  : 

naturalistes  hollandab  pussent  obser-  f  Les  vraies  AuRicuLts ,  Auri- 
vérrAnimal  de  ceUe  belle  Coquille,  cidœi  Auricula^  Lamk. ,  Montfort, 
et  en  faire  une  descripllon  et  un  des-  Cuvier ,  Leacb  ;  Marsyas ,  Ocken. 
sin  sur  le  vivant,  chose  qui  ne  doit  i.  Avricule  Djs  Midas  ,  Auricula 
pai  être  difficile,  puisqu  au  rapport  Midœ  ,  N.,  Prodr.  pag.  106.  n°  1: 
de  Ruraphius.  elle  vit  dans  les  ma-  f^oluia  AuHs-^idœ  ,  Linné  ;  fe- 
rais salins  de  1  île  de  Céram,  Tune  des  lix  ,  MUlIer  s  BuUmus ,  Bruguiere  ; 
Xoluques,  et  que  nous  savons  qu'elle  Marsyas^  OcVeu;  A  uricula  Midœ  , 
n'y  est  pas  rare.  —  Les  habitudes  des  Ldmk.  Anim.  s.  vert.  2^  édit.  T.  vi. 
Auricules  sont  fort  remarquables  en  2*  part.  p.  i36.  —  Martini,  Conc/t,  9. 
ce  que,  bien  qu'elles  soient  presque  t.  45.  f.  436.  —  438.  Vulg.  V Oreille 
toutes  positivement  marines,  elles  vi-  de  Midas*  Cette  belle  Coquille^  rare 
vent  en  quelque  sorte  plus  sur  la  et  ti*ès-recherchée,  est  en  même  temps 
terre  que  dans  Teau.  Ce  sont  des  Pul-  une  des  plus  remarquables  par  sa 
monës  oui  habitent  les  flasques,  les  forme,  sa  solidité  et  sa  taille,  qui , 
mares  d  eau  peu  salées,  et  qui  peuvent  quelquefois ,  est  de  près  de  six  pou- 
même  vivre  nors  de  l'eau,  mais  qui  ces  de  longueur.  Elle  nabite  les  marais 
T  reviennent  souvent ,  qui  nepeuvent  salins  de  Céram ,  Tune  des  Moluques, 
s'en  éloigner  sans  danger ,  ou  du  selon  Rumph.  Elle  est  amphibie 
moins  qui  ont  toujours  besoin  de  Thu-  comme  la  petite  Auricula  Myosotis  de 
nudité  et  de  l'air  marin.  Elles  mon-  nos  côtes. 

tent  sur  les  Plantes  marines  et  pul-  a.  Ax7Ricul£  de  Singe,  A.  Auris 
iulent  beaucoup.  Simiœ ,  N. ,  loc,  cit. ,  n^  a.  Grande 
Plusieurs  des  espèces  fossiles  rap-  et  belle  espèce  fort  rare  et  bien  dis- 
portées à  ce  genre  sont  fort  inccrtai-  tinctc,  que  nous  possédons  dans  notre 
nés   comme  loi  appartenant;   il    se  collection. 

Sourrait  qiv.'elles  dussent  être  placées  5.   AubicitIiE  de  JudÀ  ,  A.   Ju- 

ans  d'autres  ;   rectifications   qu'on  dœ  y  N. ,  loc,  cit. ,  n®  3.  f^oluta  Au- 

n'est  pas  encore  en  état  d'effectuer.  ris  Judœ ,  Linné  ;  Hélix  ,  Millier  ; 

Les  caractères  génériques  deÀ  Au-  Bulimus ,  Bruguiere  ;  Auricula  Ju- 

ncules  sont  :  Animal  muni  de  deux  dœ,  Lamarck,  /oc.  cit.,  p.  1 37,  no  a. 

tentacules    articulés  ,    contractiles  ,  Martini,  Conch. ,  tom.  a. ,  t.  44.  fig. 

courts»   cylindriques,  en  forme  de  449-45 1.  Yulg.  V Oreille  de   Judas. 

dand  au  sommet  j  yeux  situés  à  leur  Cette  espèce,  bien  distmcfee  des  préoé- 

base  interne,  un  peu  en  arrière  ;  mu-  dentés  et  plus  petite ,  varie  beaucoup 

fie  nroboscidiforml^  ;  test  cochliforme,  par  la  forme  et  l'épaisseur.  Peut-être 

ovaley  plus  ou  moins  pointu  et  allon-  l'espèce  suivante  n'en  est-elle  qu'une 

géy  rarement  cylindrique  ou  ooni-  forte  variété?  Elle  est  rare  et  rechcr- 
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chde.  Elle  habite  les  liides  orientales  /oc.  cif. ,  sp.  n''  7  ;  Fërus^ac  ,  n*  i5. 
dans  les  tcn^ains  marécageux.  A  Ma-  F'olyta  Pisum,  Brocchi ,  tab.  1 5.  f.  lo. 
iaca,  selon  Humphrey.  ftalte.  —  c/Y»5a,  Defrance,  Fdrussac, 
Les  nutres  espèces  de  celte  divi-  Prodr.  sp.  n*»  16.  Trouvée  près  Valo- 
sion  sont  :  —  4.  Auricula  ponde-  gnes. — co/ao/V/ea,  N.,sp.  17. 17.  Broc- 
/«5«,  N. ,  loc.  cit.^  n"  4.  Buonanui ,  chi.  Turbo  conoideus ,  lab.  16.  i.  a. 
Récréât,  supplém.  ,  f.  3,  et  Mus.  Fossile  en  Italie.  — Hordeola ,  La- 
Kircher^  f.  4ia.  Elle  habile  vraiseni-  marck,  Ann.  sp.  n®  5;  Férussac  ,  sp. 
blablement  les  Grandes- Indes.  —  18.  De  Grignonet  de  Bordeaux.  —  Mi- 
5.  A.  Auricella^  N.,  loc.  cit. ,  p.  107,  liola?  Lamarck ,  ioc.  c//.  ,sp.  4,  Dc- 
n»  6  ;  Butimus  Au/icula ,  Bruguière ,  france ,  Dict.  sp.  n°  4.  Des  environs 
ISncyclop.  méthod.  ,  n**  75.  Lister,  de  Versatiles. — *//wi//a/fl ,  Brandcr  , 
Synops.  lab.  .'177,  f.  626.  Elle  se  trouve  Foss.  naut.  Bulla,  n"  61 .  pi.  iv.  Férus- 
dans  les  Grandes-Indes?  —  6.  A»  sac  ,  sp.  n*  20.  D'Angleterre.  Peut- 
Dominicensis ,  jN. ,  loc,  cir, ,  n^ô.  Elle  être  câlc-cî  est-elle  une  Toma telle  ? 
habite  Sainl-  Domingue.  Amphibie  ff  Les  Conovules  ,  Conovulœ.  Co- 
comme  les  précédentes.  —  7.  A.  /<op|//2/5y  Lamarck, Goldfuss;  ^eAzm- 
Dombeiana ^ïi .  f  Piodr.  n*  7.  Bulir  pus,  Monlfort ,  Cuvier,  Swcîgger. 
OTW5 /?o;wAeifl/ii/5 ,  "Bruguière,  Ency-  9.  A.  ouula  ,  N. ,  sp.  21.  Bali- 
clop.  mélh.  n"  66.  Lamarck,  An.  s.  mus  oualus,BrvLQ.;MeIampa  ouu/um^ 
Vert. ,  ioc.  cit.  p.  1 4o ,  n°  1 1 .  Auncula  Sweigger  ;  F'oluta  pusilla ,  Gmelin  ; 
JJû^beiana;  Encycl.  méth.,pl.  459,  ^oluta  tripitcata  ,  Donovan  ,  Brit. 
f.  7, o ,  ô.  Conovulus bulimoides.  Celle-  shells ,  it,  tab.  1 38.  Auricula  niteas  , 
ci  est  ûuviatile,  selon  le  témoignage  Lamarck,  loc.  cit.  p.  ]4i.  Espèce  très- 
positif  de  Dombey,  et  elle  en  a  tous  vraisemblablement  marine,  comme 
les  caractères.  —  8.  A.  Myosotis,  N,  celle  de  ce  groupe.  On  la  trouve  sur 

Ë.  107  ,  no  8.  Auricula  Myosotis,  nos  côtes  et  sur  celles  d'Angleterre , 
'raparu. ,  Hist. ,  p.  56 ,  pi.  m ,  f.  16,  oii ,  peut-être ,  elle  est  apportée  par  le 
17.  P'oluta  denticulata  f  Monta gu  ,  grand  courant  maiin.  Très-commune 
Maton  et  Rackett,  etc.  Lamarck, /oc.  aux  Antilles.  —  10.  A,  Monile  y  N. 
cit:^^.  i4o.  Celte  jolie  espèce  offre  sp.  aa.  Bulimut  Monile fBrwg,;  F'o- 
plusieurs  variétés  remarauables.  Elle  luta  flava ,  Gmelin.  Lamarck.  p.  i4i. 
est  très-jfbondante  sur  fcs  côtes  de  n°  i4.  Elle  habite  les  Antilles.  —  11. 
rOcéan  et  de  la  Méditerranée.  Elle  A.  toniformis ,  N,  sp.  23;  Buli- 
habite  les  étangs  saumâlres,  et  sort  //7//$ ,  Bruguière  ;  Voluta  Coffea,  Lin- 
deTeau.  Nous  en  avons  reçu  de  la  Ro-  néj  P'^oluta  minuta  ,  Gmelin  ;  Cono^ 
chelle,  dans  des  Plantes  marines,  par  pulus  coniformis ,  Lamarck ,  Encycl. 
l'obligeance  du  docteur  d'Orbigny ,  méth. ,  pi.  4.^9.  f.  2.  Elle  habite  les 
qui  ont  vécu  pendant  quinze  jours  à  Antilles.  Voyez  encore  ^.  (Cb/wi^.)  Fa- 
Paris.  Voyez  encore  A.  alba  et  orna-  bula ,  N  ,  Prodr.  sp.  24-. 
ta  de  notre  Prodrome.  f  f  f  Les  Cassidul.Îs,  Cas^idulœ,  N- 
Espèces  fossiles.  12.  A.  Felis,  N.  ,  sp.  noa5;  Bu-' 
A,  Myosotis^  M;ircel  de  Serres,  note  limus  Auris  Felis,  Brug.  ;  P^oluta  Cof- 
sur  le  gisement  de  quelques  Fossiles;  fea  Linnei,  Chemnilz  ;  Auricula  Fe^ 
Bullet.  des  sciences ,  1 8 1 4 ,  p.  1 7 ,  pi.  lis.  Lamarck.  Elle  habite  lès  Grandes- 
,  1 .  f.  9.  Dans  une  marne  bleuâtre ,  à  5  Indes  ou  la  mer  du  Sud.  On  ignore  si 
ou  6  pieds  de  profondeur,  près  de  elle  est  terrestre  on  marine.  —  i5. 
Boisvieil,  département  des  Bouches-  A.  yucleus,  IN. ,  sp.  a6;  Hélix  Nu- 
dit-Rhône.  —  A.  ouata,  Lamarck,  vleus ,  Gmelin.  Charmante  Coquiilp 
Ann.  Mus.,  Vïrr,  pi.  60.  f.  8.  De-  mii  habitcOlahiti,àcequeroncToit. 
fi-ance,  Dict.  dps  se.  naturiHcs,  sn.  >lou.s  terminerons  cet  exposé  som- 
n**  2.  Trouvée  à  Grignon,ctc.  —  Â.  maire  par  quelques  ëclaircisseraens 
edentula,\S.,  Prodr.  p.  108,  n"  i4.  sur  les  espèces  mentionnées  par  La- 
De  Valogiii\s.— ya^.  Fû,um ,  Ocfrance ,  marck  (  Anim.  s.  vert. ,  .seconde  édiu 
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I.  VI.  féconde  partie.)  Les  Auricules  dÎBttncte  qui  paraît  èin  du  même 

Midœ  y  Judœ ,  Mfosoiis ,  Dombeiana ,  genre .  f^.  Sowerb y ,  Min .  conc/i .  T .  il . 

conijbnttis y  mieiis,JHonile y  sont  seules  pi.  i63.                                          (F.) 

des  Auricules  «  selon  nous ,  c*cst-à-  *  AURICULES.  Auriculœ,  moll. 

dire  des  Pulmonës  bitentaculés ,  dé-  Dénomination  cropruntëc  du  genre 

pourvus  de  collier ,  à  tentacules  non  Auricule  ,  et  appliquée  par  nous  à 

ocullfères ,  etc.  Les  Auricules  ÂV/0/U ,  une  famille  des  plus  remarquables 

LeporU  y  bovina  y  caprei/a ,  sont  des  parmi  les  Mollusques,  famille  qui  corn- 

espèces  terrestres  ,  des  Limaçons  à  pose  k  elle  seule  le  second  sous-ordre 

quatre  tentacules ,  de  vraies  Hëlin .  /^.  des  Gastéropodes  pulmonés,  les  Géhy- 

le  mot  GxHi/X}Â9f E.  h'Auricula  Sco"  drophilea.  f^,  ce  mot ,  oii  nous  don- 

rahœus  est  un  Sicarabe ,  genre  distinct  nerons  les  généralités  connues  sur  ce* 

derAïuîcoJey  positivement  terrestre  Animaux.  Malheureusement  lobser- 

et  Doo  amphibie.  ^.  Sgarabb.  Ëoiin  vatton  des  Mollusques  de  cette  famille 

ÏJurkuia  minima  est  une  Cary  due.  a  été  très-négligi.^e,de  sorte  qu'on  con- 

K,  ce  mot.  nait  très-peu  lei  Animaux  das  espèces 

Quantaux  Auricules  fossiles  décrites  qui  la  composent.  Celles  de  nos  côtes, 

Sr  Lamarck,  dans  les  Annales  du  en  général  assez  petites ,  quoique  con- 

usénm  ,  T.  it,  p.  éag,  et  dont  ce  nues  depuis  long-temps  des  observr.- 

uvant  n'a  j>a5  lait  mention  dans  la  teurs  anglais,  n'ont  été  recueillies  que 

oouTelle^it.  des  Anim.  s.  vert. ,  en  fort  tard  par  les -naturalistes  de  notre 

Toici  l'état  avec  les  observations  que  patrie  ;   amsi  VAuricula  MyosoiU  de 

nous  avons  laites  4  leur  sujet,  ji.  sul-  Draparnaud,  don  oée  comme  nouvelle, 

co/o.  C'est  une  Tomatelle. — A.  ouafa,  était  décrite  et  figurée  bien  aniérieu- 

une  Aui  icule.— •^.  lingena ,  un  genre  rement  sous  le  nom  de  F^oluia  denticur- 

mcertain. — A.  milioiay  une  Auricule.  laia ,  par  Pulteney  et  Montagu.  Quant 

^A.  hurdéola ,  une  Auricule.  •— Yar.  aux  grosses  espèces  cxotiquesdu  genre 

^ peut  être  une  espèce  distincte.*-^.  Auricule ,  on  ne  connaît  pas,  à  la  vé* 

acicula ,  une  Pyramidellc.  —  A,  tere-  ri  té ,  leurs  habitans  ;  mais  les  rapporta 

àeJ/a/a,  Id.  de  leurs  Coquilles  avec  r>^ii/vcWa.Afyo- 

Cea  observations  s 'appliquent  à  Tar-  sofU  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur 

ticle  Auricules  fossiles  de  Défiance  ideutité  générique. — On  connaît  de- 

.'Oict.  des  Se.  nat.  ).  Nous  ajouterons  puis  long- temps  le  genre  Carychium. 

^nvVA.maf^inaiayF'oluiamyoiisAe  ^fotl5  avons  donné  les  caradères  de 

Brocchi ,  que  nous  rapporterons  cette  l'Animal  du  Scarabe ,  dont  Biainville 

e^)èce  au  genre  SoARABis.  /^.  ce  mot.  a  fait  depuis  une  description  analo- 

Ij  Aitricuia  nagens  de  Lamarck  de-  mi  que  plus  détail  lée.£nnn,  Adansott 

mande     aussi     quelque     attention,  a  décrit  depuis  long-temps  celui  du 

Cette  petite  Coquille ,  abondante  k  Piétin  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  d'ii^ 

Grignon,  en  Champagne ,  à  Valognes ,  décision  qu'à  l'égard  des  genres  Pyra- 

en  Touraine ,  à  fiordeaux ,  à  Dax  et  en  midelle  et  Tomatelle ,  que  l'analogie 

Italie,  se  trouve  aussi  en  Angleterre  ,•  a  fait  réunir  à  ceux  de  cette  famille, 

dans  les  dépôts  meubles  situés  au-  —  Le  genre  Carychium  est  le  premier 

dessus  de  l'Argile  plastique.  Son  genre  qui  ait  été  observé.  Il  a  été  établi  par 

est  très-incertain  (  f^,  notre  Prodrome ,  Muller  (  Hisi.  Verm .  p.  i  a6  )  pour  une> 

p.  Il 3).  C'est  l'analogue  fossile  de  la  petite  Coquille  presque  mycroscopi- 

^arginelia  auriculaia  de  Ménard  de  que ,  asses  commune  dans  toute  l'Eu- 

la  i3to\e{Ann.  Mus.  T.  viii.  p.  33i),  rope  ,  sous  les  feuilles  mortes  et  hu- 

atie  ce  naturaliste  a  trouvée  vivante  midcs.  Ce  genre  a  été  oublié  par  La*- 

«UBS  le  golfe  de  Tarenle.  La  Voluta  marck ,  dans  la  première  édit.   des 


Ajoutez 
incroêêottt  de  ce  dernier  auteur,  espèce    seconde  édit.  ) ,  l'ont  confondu  à  tort 
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avec  les  Auricules)  Ocken,  Leacli,  quille,  considërëe  isolëideiiC ,  devait 

Studer,  Pfeifier,  etc.,  ainsi  que  uous.  rester  dans  les  Auricules ,  et  qu'il  n'a 

l'ont  conservé.  Jusqu'à  présent ,  il  pu  anpiijer  cette  distinction  sur  T A- 

n'est  composé  que  de  deux  ou  trois  es-  nimal  qui  n  est  connu  que  depuis  la 

pèoes   dont  le  nombre  augmentera  description  que  nous  en  avons  aunnëe 

peut-^tre  lorsqu'on  aui*a  observé  les  dans  notre  Prodrome^  p»  io5,  coni- 

Animaux  de  quelques  Coquilles  dou<-  plëtée  par  celle  de  BUinville  (Journal 

teuses  des  genres  Hélix  et  Vertigo.  de  Phjs. ,  octobre  1891,  p.  3o4).  Au 

Ces  espèces  sont  le  Carych.  minimum  sujet  de  ce  genre,  nous  observerons 

de  Minier,  et  VOdosiomia  conicaria  que  les  notes  communiquées  à  Blain- 

de  Sa  y.  Selon  les  obsei*vations  du  doo-  ville  semblent  faire  croire  qu'il  est  ma- 

leur  Venlat  de  Déléroont ,  qui  nous  rin  j  puisque  ce  savant  le  compare , 

ont  été  communiquées  par  notre  res-  sous  ce  rapport ,  au  Piétin  d'Adanson , 

pectable  ami   le  professeur  Studer,  et  que  le  docteur  Manon  assure  avoir 

l'Animal  du  Carjch.  lineatum  serait  prisle<S^aAiétf«fmÂ/iirjnsurleBrocbes 

operculé^  et  devrait,  par  conséquent,  humides  délaissées  par  la   mer»  et 

êtreplacé  parmi  les  Cvclostomes- Nous  même,  à  ce  qu'il  croit,  sur  «elles 

l'avions  déjà  signale  comme  anomal  qu'elle  recouvrait  encore.  D'un  autre 

parmi  les  Cary  cbies.  Le  docteur  Leach  coté,  les  naturalistes  de  l'expédîtioii 

a  rapporté  à  tort  à  ce  genre ,  selon  du  capitaine  Frsycinet  l'ont  trouvé  en 

toutes  les  opparences,  Vjiuria  Sileni  abonaance  sur  les  montagnes  des  ilcft 

de  Von  Born ,  dont  il  a  fait  une  nou-  Mariaunes ,  loin  de  la  mer,  et  à  une 

vefle  espèce  sous  le  nom  de  Cary*-  assez  jurande  élévation  au-dessus  de 

càiumun(ittiatiim{MiscelL).  son  niveau.  Rumpb  dit  positivement 

Le  Caryekium  ^e/Uearii/indePfeifier  a  qu'on  le  trouve  au  boni  de  la  mer, 

(Conch,  p.  70)  est  notre  Hélix  {Co^  »  sous  l'herbe,  les  feuillages  et  le;imor- 

chiodonia)  Goodaiii ^le  Turbo iridet»  »  ceaux  de  bois  pourri,  tout  près  de 

des  auteun  anglais ,  quij  d'après  le^  »  la  mer,  et  aussi  dans  les  terres  ;  et 

observations  du  docteur  Goodall  et  de  »  qu'il  y  en  a  même  sur  les  monta*- 

Sowerby ,  a  quatre  tentacules ,  dont  »  gnes  non  fréquentées  par  les  hom- 

les  deux  supérieurs  supportent  les  »  tnt^,  »  Et  les  contes  populaires  qui 

^eux.  lui  ont  valu  le  nom  d'imèrium  ,  attes- 

^us  avons  vu,  à  l'art.  Auricule,  tent  qu'il  est  terrestre,  les  habitans 

oue 'Klein  peut  être  considéré  comme  d'Amooine  croyant  que  les  vents  et  les 

1  auteur  de  oe  dernier  genre ,  adopté  pluies  les  porUAent  sur  les  montagnes, 

par  Martini,  circonscrit  par  Lamarck,  Ainsi ,  selon  toutes  les  apparences  ,  le 

et  augmenté  par  lui  de  quel2|ues  espè-  docteur  Marion  ne  l'a  pas  trouvé  sous 

cesétrangères  k  ce  genre ,  nommé  Otia  les  eaux  de  la  mer ,  k  moins  que  oe  ne 

par  Humpbrey,  Manyas  par  Ocken ,  fût  accidentellement  ;  et  cette  espèce 

et  enfin  limité  |)ar  nous  aux  seides  Au-  peut  être  regardée  comme  étant  vëri- 

ricules  d'une  organisation  analogue,  tablement  terrestre ,  quoique  pouvant 

— «'Les^iiire«Jtfir/<FdeKlein,ouj^i//v«  vivre  aussi  sur  les  bords  de  la  mer. 

Midœà^  Martini, comprenaient, outre  On  ne  connaît  encore  que  deux  espè^ 

les  véritables  Auricules,  lesTomatel-  ces  bien  certaines  dans  ce  genre  ,  le 

les  et  les  Conovules.  Le  dernier  de  ces  Se,  imbrium  et  le  piicatùSf  le  Pe/iM^ 

auteurs  forme  une  section  à  part  pour  ria/Ufs  est  encore  douteux ,  aiusi  que 

les  vrtiies  Auiicules ,  et  une  autre  pour  les  espèces  figurées  par  Perry . 

ces  deux  derniers  genres  ;  et  c'est  à  la  Le  genra  Pyinmidelle  a  ëté  établi 

première  de  ces  deux  coupes  que  se  .parLamarck(ActesdelaSoo.  d'Hist. 

rapporte  le  genre  Auiieuïa  de  La-  nat.  dé  Paris);  réuni  ensuite  aux  Au- 

marck.  ricules    par  ce   savant  {Ann.  Mus. 

Le  cenre  Scarabe  a  été  institué  par  T.  it  ) ,  et  depuis  définitivement  dé- 

Monttort  (CdiMÂ.  T.  a.  p.  Soy)^  mais  paré  de  ces  Mollusques  (Anim.  s.  Tert. 

sans  motife  légitimes ,  puisque  la  Co-  seoondc  édit.  ).  Jusqu'à  présent  on  n*a 
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pu  aroir  ai  les  Pyramidelle^  font  ter-  chw.  Cette  famille  est  oonserfëe  dam 

restres  ou  marines.  Elles  ont  quelques  la  seconde  ëdit.  des  Anim.  s.  vert, 

npports  de  couibrmatton  avec  nos  Quant  au  genre  Couovule,  établi 

Hëuces  Cocfalitomes  du  groupe  des  d'abord  sous  le  nom  de  Mélompe  par 

Rubans  (  LÀguus  ^  Montf.  ;  Jçhatinà ,  Montfort  (  Concb .  T .  ii .  p»  3 1 9  ) ,  nou* 

Lamarck).  Les  espèces  à  col umelle  so-  avons  dit  que  Lamarck  ne  le  sépare 

lide  ont  Tair  de  Cochlitomes  dentés  ;  plus  des  Auricules ,  réunion  que  nous 

(l'un  autre  c6té ,  elles  offrent  des  diffé-  avions  déjà  eflfectuée  dans  notre  Pro- 

renées  remarauables  dans  la  dureté  drome. 

de  leur  test  et  leur  construction  gêné-  Le  genre  Piétin  qui  termine  la  fa- 
r^)tqul  les  rapprochent  des  Auricules  mille  des  Auricules  est  dû  à  Adanson 
du  groupe  des  Conovules.  Nous  som-  (Sénég.  p.  1 1  )  ;  il  est  très-remarquabU 
mes,  au  sujet  des  Pyramidelles ,  dans  par  ses  nabi tudes  et  la  construction 
une  indécision  complète.  Nous  les  de  son  pied.  Nous  lavons  augmenté 
bissons  pdrmi  les  Auricules  jusqu'à  de  plusieurs  espèces  curieuses,  et  il 
ce  que  nous  ayons  des  observations  nous  paraît  bien  distinct  de  tous  ses 
décisives  i  leur  sujet;  mais  nous  ne  se-  congénères.  Nous  ferons  connaître, 
rions  point  étonnés  qu'il  fallût  les  resti-  en  décrivant  ce  genre,  la  singulière 
taer  aux  Pectinibrancbes  operculés,  structure  du  pied  de  ce  curieux  Mol- 
li en  est  de  même  des  Toma  telles,  gen-  lusque.  avec  lequel  la  configuration 
rcdi'abordëtablipar  Montfort,  sous  le  de  la  bouche  de  la  Coquille  est  en 
nom  à'Jcréon  (  Conch.  T.  11 ,  p.  3 1 5 ) ,  rapport. 

povw h  f^oiuta   iomatilu  de  Linné,  D'après  Te^posé  ci- dessus,  nous 

eflfs  espèces  analogues  décrites  par  voyons  que  les  genres  Carycbie  et 

Chemnilt et Bruguière.  Scarabe  sont  entièrement  terrestres; 

Les  observations  du  docteur  d'Orbi-  que  les  Auricules  comprennent  des 

fuj  nons  ayaient  poités  k  croire  que  ces  espèces  marines  ;  d'autres  fluviatiles , 

derniers  Mollusques  vivaient  en  pleine  et  que  le  plus  gnind  nombre  sont  des 

iDfr,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  p.  ill  espèces  amphibies;  que  le  Piétin  et 

denotreProdrome;  de  nouveaux  ren-  les  TomateUes  sont  des  eenres  ma- 

flâgnemens ,  que  nous  devons  à  l'ami-  rins ,  et  que  les  Pyramidelies  sont  eu- 

tié  du  docteur  Goodall,n*ont  pas  cou-  core  incertaines,  quant  à  l'élément 

fimié  cette  opinion.  Ce  savant  a  eu  qu'elles  habitent, 

souvent  occasion  de  les  observer  à  L'établissement  de  la  famille  des 


quatre  milles  de  Teaby ,  dans  le  sud    Auricules  avait  été  senti  nécessaire 
du  pays  de  Galles ,  oii  on  les  trouve    par  Blainville  ,.et ,  à  ce  qu'il  parait. 


long  sillon  régulier.  Il  indiqué! 
oe  serait  pas  iinpossible  que  ce  genre  bleau  de  sa  Méthode,  qu'il  a  bienvou- 
appartint  aux  Tectibrancnes ,  et  dût  lu  nous  communiquer  dans  le  temps, 
se  placer  très -près  des  Bulles.  Nous  Voici  les  caractères  de  la  famille  des 
penchons  fortement  pour  cette  hypo-  Auricules  :  —  Forme  générale  et  cou- 
thèse  y  qui',  du  reste,  doit  être  bîeûtôt  verture  ,  comme  chez  les  Limaçons 
éclairée;  car  utîe  des  espèces  de  ce  hélicoïdes.— ^Tentacules :  deux,  cy lin- 
genre  ^&t  assez  commune  sur  nos  drilbnBes»quelquefois  renflés  au  som- 
o&tes ,  la  T.fàsciaia ,  Voluta  tomor  met ,  non  ocuhfères  ,  généralement 
tilU ,  Linné.  £diiharck(  Èitr.  du  Cours  contractiles.-  —  Yeux  :  non  pédonou- 
de  Ziool.  )  a  fait  avec  ces  deux  genres ,  lés ,  placés  à  la  base  ou  près  de  la  base 
Tornatelle et  Pyramidelle,  une  famille  des  tentacules.  —  Cavité  pulrponaire  : 
distincte  de  ses  Trachélipodes ,  celle  coilimechea  les  Limaçons. -«-Orgatibs. 
des  Plieaoés  ,  placée  au  milieu  ddi  de  la  génération  :  séparés  ou  réunis , 
genres  appartenant  aux  Peclinîbran>-  sur  le  même  iadiviau.  — .  Test  :  Do~ 
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chliiorm  c ,  assez  variable ,  orale ,  ellîp- 
tique  ou  tiirriciilé.  —  Cûne  spiral  : 
•Dcomplet.  — Spire  :  souvent  envelop- 
pante, tours  assez  nombreux,  formant 
géttéialement  un  sommet  peu  saillant. 
•—  Ouverture  :  latérale ,  par  mpport 
a  Taxe  du  e6ne,  le  plus  souvent  étroite. 
Ion  eue  et  dentée  ;  péristome  non  ré- 
fiéchi,  mais  tranchant,  quoiqu'un  peu 
évasé  quelquefois.  —  Columelle  :  gé- 
néralement torse ,  solide  et  garnie  de 
llimes  saillantes ,  obliques  et  tournant 
avec  elle. 

Voyez ,  pour  les  divers  genres  de 
cette  famille,  Carychie  ,  ik;ARA.BB, 
Ainiicui.E  ,  Ptbamiueu^e  ,  Torma- 

TELLB  et  PlÉTIN.  (P.) 

AURICDLITE.  moll.  ross.  C'est 
le  nom  vulgaire  d'une  Grypliite  selon 
Bosc  (  nouv.  Dict.  d*Hist.  uatnr.  )  ; 
jnais  cette  indication  n'étant  accom- 
pagnée d'aucune  citât  ion,  nous  ne  pou- 
vons donner  le  nom  de  Tauteur  qui  a 
employé  ce  mot.  (f.) 

AURIFERE.  ^£/r*/ê/-a.  MOia..  Nom 
donné  par  filainville  (  Dict.  des  Se.* 
nat.  )    au    genre     Brante    d'Ocken, 
0/ionde  Leach.  f^,  Brante.        (p.) 

*  AURIFLAMME.  pois.  Espèce  du 
genre  MuUe.  F',  ce  mot.  (b.) 

*  AURINIE.  Aurinia,  bot.  phak. 
Dans  son  travail  sur  les  Crucifères 
sîlîcideuses,  Desvaux  avait  formé  sous 
ce  nom  un  genre  de  Quelques  espè- 
ces à*Alysson ,  dont  les  caractères 
n'ont  pas  paru  su(fi:$ans  à  De  Candolle 
pour  autoriser  cette  séparation  ;  en 
sorte  que  ces  espèces  ont  de  nouveau 
été  replacées  parmi  ln.=i  Alyssous. 

(a.  r.) 

*  AURIO  ou  AURO.  bot.  phan. 
Deux  des  noms  vulgaires  A'Airiplex 
Halimus^li.  V.  Arroche.  (b.) 

AURïOL,  AURION  ou  AURIOU. 
cooL.  Noms  vulgaires  du  Loriot  com- 
mun ,  Oriolus  Galbula  ,  qui  viennent 
Srobablement  de  la  couleur  iaufte 
oré  dupluinage  de  cet  Oiseau,  L.  #^. 

IjORIOT. 

.  t)n  donne  les  mêmes  noms  au  Ma- 
quereau, Scomber  Scomher,  L.  sur 
quelques  côtes  de  France.  (b.) 
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AURIOLE.  BGfr.  phan.  Sjn.  de 
lyiuréolc.  ^.  ce  mot.  (b.) 

AURIS.  Hoix.  Dénomination  la- 
tine ,  à  laquelle  on  a  ajouté  nombre 
d*épitbètes,  et  pour  laqiielle  nous 
renvoyons  au  mot  français  Onsiixs. 
Cependant  plusieurs  frictionna  ires , 
quoiquVc.  itsen  français , ayant  adop- 
té ers  dénominations  latines ,  nous 
allons  en  parler  sommairement.  Ces 
dénominations  sont  fort  anciennes 
dans  la  science  ;  la  ressemblance  pi  us 
ou  moins  vraie  de  certaines  Coquilles 
avec  loreille  de  l'Homme  ou  celle  de 
certains  Animaux,  ayant  frappé  depuis 
loug-tcmps  les  observateurs,  et  même 
le  vulgaire. 

AuRis-MARiNA.  Aristotc  (L.  iVy  ch. 
4)  dit,  en  parlant  du  Lépa$ sauvage ^ 
que  quelques-uns  Tappellent  AurU 
fna/-//ia, Oreille  de  mer  (c'est  TOrmler, 
Haliotis  de  Linné  )  ;  et  depub  lui  , 
oette  Coquille  a  été  nommée  de  cette 
manière.  ^.  Rondelet ,  Gesner ,  etc. 
Depuis  ces  derniers  auteurs  ,  les  écri- 
vains méthodistes  ont  fait  des  Aurts 
marinœ  des  coupes  distinctes.  Klein 
en  a  fait  le  premier  genre  de  sa  qua- 
trième classe ,  sous  le  nom  àiAuns  ou 
AurU  marina^  exemple  suivi  par  Mar- 
tini', qui-,  sous  le  nom  à^Aures  mari- 
nœ, dccrit  plusieurs  espèces  de  ce 
genre.  Quelques  auteurs  ont  aussi 
classé  le  Sigaret  sous  le  nom  d*Au/is 

ifina.  Petivcr  [Gas.  V.  i.  cat.  687) 


ma/t 


désigne  cette  Coquille  sous  le  nom 
d'Auris  bahamica  non  perforata.  F^. 
Haj.iotide  et  Sigaret. 

AuRis  mustella.  Humpbrey 
{Mus.  CaJonn.  p.  a  a]  nomme  ainsi  un 
nouveau  genre  qui  répond  au  genre 
Torna telle  de  Lamarck.  Humphrey 
parait  avair  changé  ce  mot  en  celui  dfe 
Myosoia.    V.  Oreiixe  de  [Souris  , 

MYOSOTE^et  T0RMATI4JJÎ. 

AuRis  Veneris.  Genre  proposé  par 
Humphey  {Mus,  Calona.  p.  ap)  et  qui 
répond  au  genre  Sigaret.  K,  Oreiixe. 

DE  VÉNUS  et  SlOARET.  (F.) 

ACRISCALPrDM.  moll.  Déno- 
mination if)générique  proposée  par 
Megerle  (  Sysi.  der  ScàaÙ.  in  Ber- 
lin. Magmz.  1811.  p.  46)  pour  carac- 
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téiser  le  genre  formé  depuis  par  La-  AVSTRALITE    or     AUSTRAL- 

laarcky  sous  le  nom  d'Anatine.  y,  ce  SAJND.  Miii.  Sable  grisâtre  des  côtes 

mot.                                                (F.)  du  nouveau  pays  de  Galles  imSridio- 

AURITE.    POIS.   (Daubenton.)  "«j; .ifdney-Cove  où  IWacru  re- 

'                 ^B  ^  "^^  nature  particulière  que  De  La- 

AURIVITTIS.  o».  Svn.  de  CSiar-  ««!»»««««  IPpel»   Terre  Sid,ûienne  . 

1  Alumine ,  de  lu  oïlice  et  un  peu  de 

AUROCHS  ou  URUS.  ham.  ^.  Fer.                                         (luc.) 

^**^  *  AUÏARCITE.  BOT.  cRYPT.  Nom 

AURON .  REFT.  opii .  Probablement  proposé  par  Leclcrc  dans  son  excellent 

pourArnoREy  espèce  de  Couleuvre.  Mciuoire  sur  les  Prolifères  de  Vau- 

r.  œ  mot.                                     (b.)  cher  (Mdm.  mus.  T.  m.  p.  470)  pour 

ACRONE.  Mwtanum.  bot.  phan.  pTfc '  A^^.l!ï''!îi^"  •!fV''''T'*' 

Genw   de*   anciens  boUnLstes  que  ^^t^-J^lTÀ^^T"^^'*^^ 

Unn<  a  réuni  à  l'Artemisia.  f-.  Âr-  jPP*'"*  '^  «'""'  ^9."'=^"''  >  nous  in- 

«OUE.  On  nommait  :  diqueron».  quand  d  en  sera  quesuon. 

r          **"•"•"«  ».  jgj  motifs  qui  nous  ont  déterminés  a 

AuwHE  DE»  CHAMP*  .  l'^,lemu.a  „^      j^j  J         ^^  ^„^  d'Auta.cile. 

*«petfr».L.  / .  Vaucheu^.                            (b.) 

AcBoine  des  jardins  ,  lArtemuia  ^    ' 

Jiwlaïuun,  h.  *  AUTOGERUS.    Bor.    pham. 

AinoNB  MAXB,  la  même  Plante.  (Dtoscoride.]Syn.  de  Narcisse,    (b.) 

ADiiœ.B  TEMEi^E,  le^a«to/*«a  c«-  aDTOMALITE.  MiN.Probablement 

prtm/bnms,  h.  r.SAmoJME.   (b.)  .nômechosequ'AutomoUte./^.cemot. 

ADRORAS.  bot.  phan.  Nom  pë-  (o.del.) 

E'^^«'7Cr,lfft"ntlfc±SÎ  AUTOMNAL,  ois.  Espèce  de  Gm- 

les  tleurs  s  épanouissent  exactement  d^^j^pa     u  •           j  'J-       i     «i  • 

ao  Wer  de  l^urow.                   (b.)  B«cdel  Amënquemdrid.onale,^/»*. 

^    ^  ^liia  aulumnalis  y  Gmel.  K,  Gro^ 

AURORE  ou  CRE|>USCDLE  DU  bec                                       (dr..z.) 

^JJlïr'S  tVS'P^^  BORÉALES  *  AUTOMNAL  ,    AUTOMNALE, 

w  AUSTRALES.  F  .  Lumière.  b^.  et  zool.  Adjectif  emplo>  d  pour 

AURORE.  REPT.  OPH.  Nom  spëci-  désigner  les  Végétaux  qui  fleurissent 

fiqae  d'une  Couleuvre,  f^.  ce  mot.  (b.)  dans  Tarrière-saison  ,  et   devenu  le 

AURORE.    iKs.   Nom   vulgaire  «pm  spécifique  de  plusieurs  Plantes , 

donne  par  Geoffrov  (Ins.  T.  ii.  p.  «»°s»  ^^i^  de  quelques  Oiseaux ,  Pois- 

n)  à  un  LépîdoplèVe  diurne  qui  est  ^^^  ^^  Insectes.                            (b.) 

le    Papi/io   cat^amines ,   L.     C'est  AUTOMOLITE  ou  FAHLUNIT. 

aujourd'hui  une  Piéride.  P',  ce  mot.  min.  Minéral  dont  Tespèce  n*est  jpas 

(Aun.)  encore  déterminée  ,   découvert    par 

AURUELO.  Bcyr.  fhan,  Syn.  de  Eckcberg  à  Falhun  en  Suède ,  et  aue 

a«/fli/Arajo/Wcia/i>,L.  en  Provence,  Bfrzelius  regarde  comme  piTrant  le» 

y,  CBAUBSETRiLPPE.                     (fl.)  P*"^  grandi  raoports  avec  le  Spmcllu 

ATTTlTTrWTT                    C             J       T          '     *  /^.    CC   mOt  Ct  ZlNC.                            (O.DEI..). 

AURUOU.  DIS.  Syn.  de  Loriot  eu  ATiT-i-^Tin          /r.      i   i  xV.         i 

Provence.                               (dr.z.)  AUTOUR  OM(Duœéril.3Grenrede 

irrocmrkâ                           c         i  ^^  famille  des  Cruphoderes,  de  la 

lUbERDA.  BOT.  PHAK.  Syn.  de  Zoologleanalytiquef  dont  les  carac- 

Luzcme  dans  le  Roussdlon.        (b.)  ^  principiux  consistent  dans  la 

AUSQUO  Y.  MAM.  Nom  du  Caribou  tête  entièrement  garnie  de  plumes, 

ou  du  Renne  chez  les  Uurons.    V.  dans  une  cire  à  la  base  du  bec  qui  a 

Cerf.                                    (a.j>..N».)  l'extrémité  crochue,  dans  une  queue 
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égale,  et  dans  \m  lonffueur  des  iiiles  huit  pieds;  son  poids  ordinaire  de 

qui  est  fort  considérable.  Lies  Autours  quatre-vingts  livres, 

qui  forment  aussi  un  sous»genre  par-  Les  Autruches  n*ont  des  organes 

tieulier  dans  le  Règne  Animal  de  Cu-  du  vol  que  le  simulacre  ;  des  plumes 

vier,  réunis  à  l'Epervier  sous  le  nom  flexihlei  ,  déliées  et  d'une  excessive 

de    DœdalioH  ,   par  Savigny ,    sont  finesse,  au  lieu  de  rémiges  et  de  rec- 

une  section  du  genre  Faucon  dans  la  trices  capables  de  soutenir  dans  les 

Méthode  de  Temminck.  airs  une  masse  aussi  grande ,  con- 

Le  nom  d'A-uroVR  est  donné  com-  damnent  ces  Oiseaux  à  courir  sur  la 

me  spécifique  à  une  espèce  d'Oiseau  terre   comme  un   Quadrupède  ;    ils 

de  proie  qui  était  autrefois  l'un  de  s'en  acquittent  k  merveille,  car  aucun 

ceux  qu'on  employait  dans  la  chasse  être  ne  peut  les  surpasser  à  la  course. 

du  vol.  C*est  le  Faico  palumàa/ius ,  Leur  force ,  dont  un  caractère  doux 

L.  F'.  Fauoon.                       (DR..Z.)  et  pacifique  les  dispense  de  faire  usage, 

AUTOUR.  BOT.  FHAK.  Ecorcc  du  **'•  '"'■^''  '  trè»-grande  :  TLerenot 

UTMit,  spongieuse  et  légère  ,  em-  *"  «  l""  reny««er  d  uu  seul  coup  de 

i^'^Jtj        1     ^j>-  pied  des  chiens  dune  assez  eraude 

ployëe  en  pouJre  dans  la  prëpan>tH>o  SnUe-cesltouiour*  avec  les  pleaTet  le 

du  Carmin ,  sans  qu  on  sache  de  quel  i        ' .,_        •'  ■ .  »  ""^J'"t|^~*  •=••  •= 

Arbre  eUe  provient.                     (b.)  ^^  ^  ^fj*»"  '  A^'T"»»^  ^ff"*^' 

'^                                  ^    ^  les  agressions  qui  lui  sont  Entes ,  ja- 
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tères  sont  :  bec  médiocre,  droit ,  obtus  elle  mange 

déprimé  À  la  pointe  qui  est  arrondie  et  pèœ  d'herbes  et  même  jusqu'à  des 

onguiculée;  mandibules  égales  ;  na-  pierres,   du  fer,  du  cuivre,   enfin, 

rines  obiongues  ,  ouverie.<i ,  placées  tout  ce  qu'elle  ramasse  avec  le  bec  : 

un  peu  a  la  surface  et  vers  le  milieu  ce   qui    prouve    que    chez    elle ,    le 

du  bec  ;  tête  chauve ,  calleuse  en  des-  sens  du  godt  n'est  guère  développé  ; 

sus  ;   pieds  très -longs  ,   très-forts  ,  du  reste  elle  en  est  quitte  pour  ren- 

musculeux  ;   deux  doigts  eros ,  ro-  dre    avec    les    excrémens    les    raa- 

bttstes  et  dirigés  en  avant  iTinteroe,  tièras  non  susceptibles  de  digestion 

qui  a  quatre  pnalanges  avec  un  ongle  qu'elle  a  aval^.  Son  cri  a  quelque 

large  et  obtus  ^  plus  court  que  l'ex-  ressemblance  avec  le  rufpssement  du 

terne  oui  a  cmq  phalanges  ,  mais  Lion  lorsque  le  irile  i>echerche  la 

point  d  ongle  ;  jambes  charnues  jus-  femelle; dans  toute auti'eciroonstaiice , 

qu'au  genou  ;  ades  impropres  au  vol,  c'est  plutôt  des  sons  plaintifs  que  L'un 

composées  de  plumes  longues,  molles  et  l'autre  font  entendre, 

et  flexibles ,  ayant  un  dovu>le  éperon.  De  tous  les  Oiseaux  TAutruche  est 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  peut-être  le  seid  qui  s'accouple  d'une 

espèce  qui  habite  les  plaines  ardentes  manière  positive  et  qui  se  rapproche 

de  l'Afrique ,  et  que  Ton  peut  appe-  par-là  des  Quadrupèdes  ;  cela  tient 

1er  le  géant  des  Oiseaux.  L'Autruche  sans  doute  à  ce  que  ses  organes  gêné- 

Struthio  Camelua ,  L.  Lath.  Buff.  pi.  rateurs  ont  plus  d  analogie  avec  ceu\ 

enlum.  457.,  a  la  partie  inférieure «u  de  ces  deiwers  Animaux.  La  ponte 

cou  ,  la  poitrine  ,  le  ventre  et  le  dos  s'opère  dans  un  trou  que  la  ferael(e 

noirs ,  meiés  de  blanc  et  de  ffris  ;  les  se  creuse  au  milieu  des  sables  ;  ^le  y 

mndes  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  pond  successivement  une  quinzaine 

d'un  beauj[)lanc  ont  leurs  barbes  tou-  d'œufs  et  en  dépose  un  nombre   à 


,           petits  qui 

€ore  malgré  les  plumes.  Le  bec  est  doivent  sortir  des  ceuls  du  premier 

cris ,  noir  à  l'Axtrémité  ;  Firis  est  d'^n  nid ,  les  seols  que  les  parens  oouvent. 

brun  iauve.  Sa  hauteur  est  de  sept  &  Les  osofs ,  plus  arrondis  que  céDx  de 
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Roule,  OB^ oïdinaîrement  ciiia  pou-    tarde ^  OtU  Tarda ^  L.  y.  Outarde. 
ces  sur  six  et  quelques  lignes  de  dia-  (oR..z.) 


mau  habités  par  ces  Oiseaux ,  l'incu-       j^P^™^:, ^  '^^ vf  ^  j^^^^" 


bation  n'est 


rigoureuse  que  pendant    m^rJq"c  qu'U  est  impossible  de  déter- 
tifltît.  naî^int  ni.  hnnf    "»»»«•  sur  le  Dcu  OU  en  dit  Ovi^do 


la  nuit.  Les  petits  naissent  au  bout    ?' 
de  sin  semaines  et  ma  relient  peu  après    ^. 


peu  q 
^^ ^  ns  SCO  Histoire  des  Indes-Occiden- 

îeuV Wiic dTb  V^ûilfe^rÀ^rOT^^  ^^^^'  ^}}\^^^l]  4*"*  «?  manusciils 

aoios  on  est  parvenu  à  vaincre  l'hu-  ^^^  pubhës,  décrit  sous  le  même  nom 

meur  sauvage  des  Autruches ,  et  à  les  "^  A'"^**^.»  ^P'V»*^^,  iraparfejtement 

soumettre  en  quelque  sorte  à  la  do-  connu,  qu  il  dit  être!  Acomatdupays, 

mestidlë  ;  on  les  fait  parquer  en  trou-  «'  V^"^  ^»  fig"»;®  ^^  ^  a«°»«  ^  ^^'^ 

peaux,  afin  ..c  s'assurer  la  récolte  de  j»»»**^®  approche  du  genre  bydcioicy- 

Icurs  Carnes  qui  est  un  objet  consi>  *®°*  ^*  ^f  '"°^*  (*•) 

dérable  de  commerce  ;  l'épaisseur  de        AVA.   bot.   fhan.    Liqueur   eni- 

leur  peau  fournit  aux  naturels ,  qui  vrante  que  les  naturels  oe  quelques 

savent  l'apprêter  avec  beaucoup  d'in-  îles  de  la  mer  du  Sud  préparent  avec 

teHigence,  un  cuir  épais  dont  ils  se  les  feuilles  macérées  du  Piper /»«/A^«- 

font  des  boucliers  et  des  cuirasses  ticum.  V,  Poitrb.  (b.) 

poorlesioure  de  bataille.  AVACARL  bot.  phan.  (J.  Bau- 

On  Gounait  les  avantage»  que  la  hin  ).  Espèce  de  Myrte  de  rindc ,  à 

coqoettme    ou     la   vamté   ont    su  pgu  près  inconnue.  (b.) 

tirer,   chez    tous  les  peuples,    des         .\,  .g^^n.y^       t  *  ^r r  i^  i^t^,:t 
plumes  magnifiques  de  llutruche}        AV  AGNON  ouLAVIGNON. 

le  voyageur  en  trouve  de  plus  réels  ^o^'^-  ^onis  vulçiu-es  usités  en  Fran- 

dans  les  œufs  de  cet  Oiseau  ,  qui  lui  ^  '  ^"*'  une  partie  des  c6tes  de  L  0- 

lissent  un  aliment  solide  et  agréa- 
ble lorsque  rincubat  ion  n'est  pas  trop 
avancée.  Moïse  avait  proscrit  la 
de  i'Autniche  comme  impure 


fournissent  un  aliment  solide  et  agréa-  f  ^^°  »  F^"*'  distinguer  des  Coquillages 

rincubation  n'est  pas  trop  i»valvcs  que  1  on  manj^c  comme  les 

avancée."  Moïse  avait  proscrit  la  chair  Moules,  ûuoiquils  soient     pour  la 

comme  impure.   Des  plupart ,  d  un  goût  plus  fade.  C'est 


tribus  entières  ne  s'en  nourrissent  pas  f^^"^  "^  Coquilles  que  Megci  le  a  fait 

noins  en  Afrique.,  ce  qui  leur  mériU,  ^«  S^»"*  Arénau^ ,  et  Cuvier  un  sous- 

chez  les  anciens ,  le  nom  de  Struthio^  8;°*'«  ^^  Mactres.  Montagu  les  a  pU- 

plu^ms.  cees^a vec  assez  de raison,dans son  een- 

AvTRCOHS  d'Amxriqus.  C'est  le  »'c  I^Jgule,  établi  antérieurement.  JVous 

Touyou  de  Brisson;Nandottde  Vieil-  «tT^^»*   adopté   le   gwire  Lavignoa  , 

lot.  r",  Rb^a.  l*a\>ignotiu^  (  Tabl.  des  MoUusq.  p. 

Aothuchb  BATARDE.  Mémo  chose  ^f^  *  P"»*  J^us  avons  cru  devou- ,  à 

que  Rhéa .  /^.  ce  mot.  \  e««'»plc  de  Montagu ,  le  réunu;  aux 

AirrRUCHB  capuchonnéb  ou  a  ca-  MÇ"l«*-  ^-  Arjenairk.  Si  cependant, 

PTTcaoN.  Syn.  de  Dronte.  r,  ce  mot.  «^l  wemple  de  Turton  (  Co,icAI,  Brii. 

ÀuntUGBB  m  LA  GuYANBr^  Wom  P-  ^0)  »  o»  .^«"t  «o  fa»"»  y^  fff»'*  ^*- 

iupropre  donné  auEhéa  qui,  n'hahi*  tinct  des  Ligules  d  convient  de  lui rep- 

Unt  que  les  contrées  les  ^lus  froides  "i^  *«  °om  d  Arénaire  qui  a  l  anténo- 

de  r Amérique  méridionale,  n'a  pu  J^l^sui  celui  de Uviçnon et  sur  ce-, 

être   trouvé  dans   les  régions  éqiîi-  lui  de  X«/<îa»,  que  vient  de  lui  don^ 

noxtales  nerlo  docteur  Turton.  f^.  Arevairz, 

AutrÎtchr  DR  Maoru-an  et  Au-  I^AViaifON,  Ligule  et  Lmtbra.  (f.) 
TRVOBR  D'OooiDRMT.  Syn.  de  Rhéa.        AVALANCHES    LAVANGE.^^  ov 

f.  ce  mot.  LaUVINES.   oioi*.  fifasses  plus  ou 

AvTRVCHB  tolantr.  Syn.  d'Ou>  moini  considérables  de  neige  ou  de 


96                      AVA  AVA 

glace,  qui,  accidentellement  et  à  cer-  route  et  y  formait  une  colKne  sur  la- 

ta  ines époques  de  Tannée,  se  détachent  quelle  passaient  les  plus  lourdes  Tot- 

des  parties  hautes  des  montagnes  et  turcs.                                         (c.  r.) 

fie  précipitent  avec  une  vitesse  et  un  »  AVALETTE.  POis.  Nom  indiqué 

bruit  effroyable  dans  le  fond  des  val-  Lacëpède  comme  l'un  de   ceux 

lées.  Diverses  causes  donnent  lieu  a  ^u  Thou  ^ Scomber  Tfynnus ,  L.   r 

ce  phénomène  dont  les  effets  sont  à  Scombre.                                        f b  ) 
cramdrc  pour  le  voyageur  et  l'habi- 


tes pelotons  de  neige  qui ,  d'abord  peu  ♦AVANACOE  ou  CIÏ AVAN  ACL- . 
volumineux ,  roulent  sur  les  pentes,  bot.  phan.  (Rhëede.)  Syu.  de  Ricin 
grossissent  en  peu  de  temps  ,  entrai-  à  la  côte  du  Malabar.                     (b.  ) 
nent  des  pierres  et  des  terres,  et  ren-  AVANAGU.    bot.     phak.    Même 
vcrsenttout  ccqu  ils  rencontrent  dans  ^hose  ou'Avanacoe.                       (fl.) 
leur  dhute accélérée.  Ces  Avalanches  An-.A^^^.niA                      /o     • 
d'hiver  sont   connues  sous  le  nom  >A' A^CARL. bot.  phan.  (Sunau.; 
A'jâvalanches  fmides  ou    t^enieuses.  Liane  des  Antilles  qui  prait  appar- 
Les  Avalanches  de  printemps  sont  ^^"^^^  »^»  g^^re  Phaseoîuii  F,  Habi- 
encore  plus  dangereuses  à  cause  de  ^°'^'*                                                ^^*' 
leur  densité  et  de  leur  volume  sou-  *  AVANESE.  bot.  phan.  Syn.  de 
vent  énorme  ;  ce   sont  des  amas  de  Galëga  en  Italie.                            (b.) 
neige  et  d'eau  gelée  qui,  pendant  la  AVANGOULE.  bot.  phan.  L'un 
froide  saison,  ont  rempli  des  vallons  ^^  ^^^^  vulgairesde  la  Lentille  dan î» 
é  evés  dont  la  pente  est  fortement  in-  quelques  départemens  de  la  France , 
clinée  ;  lorsque    es  rayons  du  soleil  Suivant  Bosc.                                 (b.; 
commencent  a  s  échauffer,  la  neige  ^^r^n^-r^            ,**         »             ,* 
fond  à  son  point  de  contact  avec  la  AVAOU.  pois,  l^eme  chose  qu  A- 
terre  ;    son  adhérence  diminue  ,    et  waou.  P^.  ce  mot.                          (b.) 
lorsque  celle-ci  ne  peut  plus  balan-  AVAOUSSES  ou   AVAC7X.  bot. 
cer  Vaction  de  la   pesanteur  de  la  rHW.Syn.  de  Qaercus  cocci/èra^  L. 
masse  de  neige ,  l'Avalanche  se  dé-  En  Languedoc.  A^.  Chêne,         (b.) 
tache;  elle  glisse  d'abord  avec  un  AVARAMO.  bot.  phan.  (  Kson. 
bruit  très-grand,  et,   accélérant  sa  jg^^   p,  jggj,  p^^j^  Arbre  du  Brésil 
chute,  elle  arrive  bientôt  au  pied  de  ^^^  p^i^ait  appartenir  au  genre  Aca- 
la  montagne  en  entrahiant  avec  e  le  ^^^^  pr  ^e  mot  ;  on  l'emploie  contre 
des  portions  de  rochers  ,  des  forêts  ^^y^^.^  ulcères  ,  et  l'on  dit  qu'il  gué- 
entières,  et  engloutissant  souvent  des  ^t  le  cancer.                                   (b.) 
hommes  et  des  habitations.  Certaines  *tTAr»Ar»ATTT                       u» 
dispositions  locales  occasionent  des  AVARA-PALU.  bot.  phan.  Han- 
Avalanches  annuelles.  On  a  soin  de  çotdeCe^lan  dont  1  espèce  est  encore 
garantir    par    des     forêts    ou    des  inconnue  au )w  botanistes.              (b.; 
murs  les  villages  ou  les  maisons  oui  y  A  VAR I.  ^.  Avati. 
sont  exposés  La  densité  des  Avalan-  aVARU.  bot.  phan.  Syn.  indien 
ches  de  printemps  est  souvent  telle  d'Indigo.  ^.  ce  mot.                     (b.) 
que  là  neige  reste  plusieurs  années  *  ^t  *  rr»                                e           j 
sans  fondre,  quoique  les  vallées  dans  ^^^iF^'     "°7'     '**^^-     ^^^\    ^^ 
lesquelles  elle  se  tiouve   éprouvent  ^«'S-  ^'  ce  mol.                            (b., 
pendant  l'été  des  chaleurs  très-fortes.  AVADX.  bot.  phan.  F'.  Avaous  • 
PîousavonsvuàCauteres,  dans  les  Py-  ses. 

renées ,  une  Avalanche  qui  avait  ren-  AVAZ.  ois.  S^n.  de  l'Oie  vulgaire, 

versé  plusieurs  maisons  du  village,  et  jJnassegetum^  L.  en  Arabie.  V.  Ca- 

qui ,  depuis  trois  ans  ,  encombrait  la  nard.                                       (dr..b.) 
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AVE  DE  VERANO.  oi«.  Ccst-à-  ckyït.  (Rhéeà.  ffort.  Mal,  la.  t.  4o). 

^TtOiêeau  d*été^  et  n<m  Ave  verano  Fougère  mal  connue  dont  Burroann 

qui  ne  signifie  rien.  P".  Avsrano.  a    fait    son   Adiant/uim  lumilatum* 

(dr-.z.)  Margraff  donne  le  même  nom  à  une 

AVEJURUJO.  ou.  y,  Abcjarujq.  autre  Fougère  du  Brésil  qui  parait 

AYEKONG.   OIS.    Syn.    de  Ta-  être  un  Acroslic.  (b.) 

dôme ,  Anos  Tadoma,  L  au  Groën-        AVENTURINE.  mK.   Masse  vi- 

Und.  ^.  GiKARD.  (DR.. a.)  treuse  plus  ou  moins  colorée  dans 

AVELANEDE.  bot.   phan.  Nom  laquelle  on  a  mêlé ,  loxsqu'elle  était 

de  la  capsule  de  diverses  espèces  de  «^  fusion  ,  des  parcelles  métalliques  ^ 

Glaads ,  particulièrement  de  ceux  que  «platies ,  faitea  avec  l'alliage  de  Tom- 

prodziit  UQuercua  jEgilops ,  L. ,  et  ^c-  Gn  prétend  qu'un  ouvrier,  ayant 

qii'm  emploie  en  F^pagne  dans  le  lusse  tomber  par  aventure  de  la  li- 

tinnage  des  cuirs,  f^.  CaÈN£.     (b.)  maille  de  laiton  dans  un  creuset  con- 

AVELINE ,  SCARABÉ  ou  GUEU-  ^J!:\tl7JI^.^''^t^^^^^^^^ 

LE-DE-LOUP  

res,  usités 
amateurs 

Linné,  Hélix  Frl/ua ,  Mùlfcr ,  dont  ^"3"  rj""wlM'"i^.'ï"rlI  ™'!S1.'^ 

MoMïirt  a  iàit  le  genre  Scarabe.  r.  S?^'*f  "  ^*  Fe»d-*)«th.  Ce»  vanétA 

—     .  r»^    /^      'il       "»^""'"=-  r,  offrent  sur  un  fond  coloré  et  Atao- 

ce  mot.  Cette  GMiuiUe,  remarquable  ,„_.^»™_,  „__  _„i.:»„j.  j_ •_. 

par  sa  formèrent  nommée  CdcUœa  *«.?»?»'«»»  «"emulutude  de  points 

î~.  .    ""■""->  "»"yii""TC  iLH«.»«««.  bnllans,  ordinairement  de  couleur 

«^/iij»  par  Rumphiu,  Le»  hab.tan.  ■         „„'  j^       j  ^„t  ^^  4  jes 

dAmboioe   étonnés  de  k  trouver  en  '    j,,^       ^8  ,  H^  substance 

gnnd  nombre    aprè.    les    pluu»,  fâmelleuse.     r.    Quarw  ,    Fmj)- 

ero^t  ,u  die  tombe  du  cel.  g^.^^^  ^  ^^^^  Avimmisi. 
Davila  a  donné  aussi  le  nom  a  A-        n  „  •„.    j^««j^i»  a «*•*•.  -:-.«     • 

-".^To--^-       (.0  tf.'x"usrdeT^ct:«T, 

AVELINE.  BOT.  PiiAN.  ou  Ai^el"  ou  blanc;  on  en  fait  desornemens» 

lana  des  Espagnols.  Grosse  variété  en  Tincrustant  dans  les  vernis .  ou  en. 

de  Noisettes.  ^.  Noisetier.         (b.)  le  mettent  dans  les  Laques ,  les  Ci- 

AVELINIER  or  AVELLANIER.  resàcacheter,etc.  etc.  (dr..z.) 

toT.  FH AN. Variété  du  Conclus  Auel-       ♦  AVERANO.  Casmarhynchos.  ois. 

lana ,  L.  qui  porte  les  plus  grosses  Genre  formé  par  Temmink ,  dans  sou 

Noisettes,  r.  Noisetier.  (b.)  ordredcs Insectivores. Caractères: bec 

*  AVELLANO.  bot.  fhan.  Arbre  large,  très-déprimé  et  flexible  à  la  base, 

du  Chili,  comparé  au  Corylus  Avel-  comprimé  et  corné  à  la  pointe;  fosse 

/<wa,  et  qui  est  le  Geuutna  de  Moli-  nasaïc  très-ample;  pointe  de  la  man- 

na ,  Quadria  de  Ruiz  et  Pavon.  ^.  dibule  supérieure  échancrée  ;  celle 

QvAORiA.  (b.)  de  l'inférieure  cornée ,  le  reste  de  la 

AVENAT.  bot.  phan.  L'un  des  mandibule,  surtout  les  bords,  minces 

noms  vieillis  de  l'Avoine,  dans  quel-  etflcxibles.Narmes grandes, ovoïdes, 

qucs  parties  de  la  France.  (b.)  ouvertes ,  placées  vers  la  pointe  du 

AXM7itfi7n/Mii         A  Tri7D/Mu  ^^^^  »  mcmbrauc  qui  recouvre  la  fosse 

AVENERON  ou  AVERON.  bot.  ^^^^^  g^^j^  de  petites  plumes  rares; 

TOAN.  Sjn.  d  Ai^enafania,  L.  et  nom  ^^  ^^  i^^g  que  le^oigt  du  mi- 

W  dans  le  midi  de  la  France  aux  YvtVi  ;  Soigts  soudés  à  la  ba^ ,  les  la- 

gammées  qui  ont  quelque  rapport  ^^^^  ^^^^ .  1^3  d^„,  premières  ré- 

à^faaes  avec  le^  Avomes.  (b.)  „j       ^  °g^^3  ^  1^  troisième  et  la  qua- 

AVENRA  ou  AVENQCA.  bot.  trième  les  {dus  longues. 


TOME  n. 
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Les  Ayeninos  sont  cBes  Oiseaux  de  ruppcntée ,  comme  la  précédenie ,  par 

rAmériquc  méridionale.  Aussi  long-  le  priiice  Maxiinilien  et  décrite  parlai 

temps  que  leur  nombre  s'est  borné  à  dans  son  Voyage. 

une  oudeux  espèces,  ils  ont  fait  partie  Les  moeurs  et  les  habitudes  des 

du  genre  Cotînga.  Illiger  les  en  sépara  Averanos  sont  encore  peu  connues  ; 

pour  ibrmer  son  genre  Procnias;  de-  on  présume  qu'elles  diffixent  peu  de 

puis,  Temminck,  ayant  mieux  étudié  celles  des  Cotingas.  Leur  nom ,  dérivé 

les  espèces  réunies   par  Illiger  dans  de  Jpe  de  penanOfOisesLU  à'éié,yieniy 

Ce  dernier  genre ,  les  trouva  encore  dit-on ,  de  ce  qu'ils  ne  chantent  nue 

SMSceptiblesd'êirepBrtagéSyetde  cette  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  des 

division  est  provenue  le  genre  dont  oHmats intertropicaux.          (dii..z.) 

I^s»  espèces  suivantes  sont  encore  les  Avirnivir  ^^^r    zr  r-<^«.^ 

seules*bien  connues  :  AVERNE.  o£ol.  r.  GRorrE. 

AvERANO    TACHETi,    Cosmarhyn-  AVERNO.  bot.  phan.  *Syn.  d'Au- 

cÂos  varUgtUay  Tem.  (  pi.  color.  5i  )f  9e ,  jilnu»,  en  Provence.             (b.) 

le  reste  du  plumage  d'un  gris  bUn- 

châtre.  La  gorige  est  nue  et  garnie  AVERRHOA.  bot.  puait.    Nom. 

d'un  grand  nombre  de  caroncules,  scientifique  donné  au  Carambolier, 

aplaties,  larges  d'une  ligne  et  longues  y,  ce  mot,  en  l'honneur  d' Aver- 

d un  pouce;  elles  sont  d'une  teinte  rhoës,  célèbre  médecin  arabe,  (b.)  . 

bleuâtre ,  Busceptibk»  de  prendre  du  aVESTRUZ.  ois.  Qui  se  prononce 

rouée  lorsque   1.0's«»»,   ^""»«J«  ^Ust,v».  Syn.  de  rAutrucL,&/z.- 

Dmaon,  est  "«'««^  de  quelqoe  pas-  >     ^                             ^ 

sion.  Le  plumage  de  la  xemelle  est  _^^.  _,.     -^  a„».„««„  *^®        /«  \ 

beaucoup  plus  sSmbre,  et  toutes  les  P^^^ugais.  /-.  Autruche.            (b.) 

teintes  tirent  sur  le  brun.  AVET  ou  AVETTE.  bot.  phan. 

Ayerano  CARONcuXiÉ ,  C  camncu-  qu'on  prononce    yibei    ou    A  bette, 

latu»^  N.  jémpelU  carunculaia,  Lath.  oyn.   de  Mélèze  et  même  de  Sapin 

Cotinga  blanc  de  Gayenne  ou  Guira-  dans  quelques  cantons  de  la  France, 

panga,  Buff.  pi.  enlum.  7gS  et  794.  Le  (b.) 

plumage  entièrement  blanc ,  les  pieds  AVETTE.  ins.  /^.  Afette. 

noirs  ainsi  que  le  bec  ,^  au-dessus  de  AVEUGLE,    rept.    ofh.  Espèce 

celut-ci  une  caroncule  flasque  et  tom-  d'Aconlias.   r.   ce  mot.  On  ddnne 

bante ,  qui  se  relève ,  se  confie  et  s  al-  ^^^^-^  ^^  ^^  ^^^^^  quelques  provinces 

longe  lorsque  l  Oiseau  s  amrae  ;  ceUe  ^c  la  France  à  TOrvet  commun.   /^. 

caroncule  est  couverte  de  pet/les  plu-  Orvet.  On  le  donne  à  la  Guiane  aux 

mes  blanches.  Le  ^eune  mâle  a  le  man-  Anipliisbènes  que  l'on  suppose  pri- 

teau  gns  qui  jaunit  insensiblement  et  ^^^  ^^^.^^^^  y^  XipHiSB^E.       (r.) 

finit  par  blanchir.  La  femelle  a  le  des-  .  ,  "  _^  ,  _            „        .    ^ 

sus  delà  tête,  celui  du  cou  et  du  corps,,  ^  AVEUGLE,  pois.  Syn.  de  Gastro- 

le  dos  et  une  partie  de  la  queue  oUvâ-  franche,  r,  ce  mot  ;  de  Bib ,  espèce 

très  ;  elle  est  privée  de  caroncule.  «^  ^^^^^  ^'  ^%  ^^^  »  «'  ^^  Fetromy- 

AVEBANO  A  GORGE  NUE  ,    C  nudi-  «"*  '^^^^^  ^'  LaMPROIE.                 (B.) 

collis ,  N  .Ampelis  nudicollis,  du  prince  A VICEN  NIA .  bot.  ph aK .  Jussie u , 


Maximilien   de  Neuwied   dans    son    qui  a'^ait  classé  ce  genre  parmi  les 


noirs,  i^emeue:  gorge empLumee; par-  pidcequu  lui  lera  occuper;  itrown 
lies  supérieures  d'une  teinte  verte,  les  l'a  rangé  d  ahord,  mais  avec  doute , 
inférieures  tachetées  de  jaunâtre.  dans   la  Êimille  des   Myoporinées , 


>ponnées 
Ayerano  tête-noire',  Casmaràyn-    Prodr.  FI.  Nouv.^HqU*  ,  e'tl  a  restitué 
chos  melanocepAalus,  Espèce  nouvelle    ensuite  aux  Verbénacées  (  G€u.  re- 
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Aâ^}.  Il  présente  un  calice  àcinq  dl-  AVICEFTOLOGIE.ois.Onrëunit 

visions  eealeSy  munies  ex tëriearement  sous  cette  dénomination  tous  les  ou- 

de  trots  Draclées  écailleuses;  nneco-  vrages  qui  ont  pour  but  d'enseigner 

rolle  monopëtale  dont  le  tube  est  court  l'art  de  tendre  des  pièges  aux  Oiseaux 

et  campanule  4  le  limbe  à  quatre  divi-  auxquels  on  veut  faire  la  chasse ,  soit 

sioas  etalëes  et  légèrement  inégales,  quon  les  prenne  yivans ,  soit  qu'ils 

n  j  a  quatre  étamines  inégales ,  ou  succombent  aux  divers  moyens  em~ 

qadquefoîs  cinq  ,  suivant  Adanson  plojés  contre  eux.  Le  recueil  le  plus 

qui  nomme  ce  genre  Upaia.  L'ovaire  étendu  en  ce  genre,  est,  sans  contre- 

âdeuxloges,  contenant  chacune  deux  dit,  le  Dictionnaire  économique  de 

ovales  pendans ,  est  surmonté  d'un  Chomel  en  a  vol.  in-fol.^  auquel  Ro- 

sttle  court  que  terminent  deux  stig-  ger    a    ajouté    un  supplément  nou 

œta  aigus.  H  se  change  en  une  cap-  moin^  volumineux.  Comme  il  n'entre 

tu/e  bivalve,  renfermant  une  seule  pas  dansleplande  ce  Dictionnaire  d'y 

gnine.  Gelle-cî  se  redresse  après  la  comprendre  des  détails  qui  cessent 

lëcoodation^  et  commence  à  germer  d'appartenir  à  l'histoire  naturelle ,  il 

dins  son  intérieur  ;  elle  est  destituée  n'a  dû  qu'indiquer  aux  naturalistes 

depérisperme;  ses  cotylédons  à  deux  qui  veulent  se  procurer  des  Oiseaux 

lobes  sont  repliés  sur  eux-mêmes ,  ce  en  les  chassant  eux-mêmes ,  le  Dio- 

que  Jacqnin  et  les  auteurs  qui  l'ont  tîonnaire  de  Chomel  comme  la  source 

suivi  exprimaient  par  un  embryon  la  plus  abondante  de  toutes  celles  oii 

composeae  quatre  lamelles  charnues;  ils  pourraient  puiser.            (del.z.) 

»*  radicule  est  infère  et  barbue.  AVICULARIA.  bot.  fhak.  (G«. 

LAviccnnxa  comprend  trois    es-  ner.  )  Syn.  de  CkwwM^/a  Awa/w» , 

pèccsd  Arbres,  et  Jussieu  croit  devoir  L.                                                 (b.) 

Ih^^^rnll^^^r^n  A'ISt  ,  AVICOLE.  OIS.  Nom  proposé  dans 
Du  Petit-Thouars.  r.  ces  mots..  La  le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
plusancienneraentet  plus  générale-  ^^^  pour  désigner  1  Oiseau-Mou- 
ment  connue  est  YAviéennia  tomentO'  ^"®-  (■•) 
«a,  L.;  A>  africnna^  Beauy.  Fi.  d'Ow.  AVICULE.  Avicula,  moi«l.  Genre 
t.  47;  A.  miniferay  Forst.  Willd.  ;  de  Lamellibranches,  de  Tordre  des 
Aoctfâ  A>m</a,Gmel.;  jRaci'de  Bruce  Ostracés  dimyaires  et  de  la  famille 
qui  Ta  figuré  dans  son  Voyage  en  des  Aviculés ,  ^.  ces  mots ,  institué 
Abyssinie  pi.  44  ;  Sceura  marina  par  Klein  (Ostrac.  p.  lao.  Q  3o4). 
Forskahl ,  etc. . . .  Cette  synonymie  C'est  le  premier  genre  de  la  classe  des 
compliquée  vient  sans  doute  de  la  Z^/conc^ûe/^i^ro/or  de  cet  auteur,  dans 
diversité  des  |^ys  oii  l'on  retrouve  laquelle  if  plaçait  les  Coquilles  bival- 
ces  Arbi^  qui  croissent  sur  les  ves  qui  ont  plus  ou  moins  de  ressent- 
rivages  et  k  demi  dans  l'eau,  com-  blance  avec  un  autreobjet  naturel  ou 
me  les  Blangliers ,  de  sorte  que  leurs  artificiel. --La  comparaison  des Avicu- 
graines,  tombant  dans  la  mer ,  sont  les  avecrHirondelle avait déjàétéfidte 
portées  au  loin  et  disséminées  par  par  quelques  naturalistes ,  entre  au- 
elle.  Lears  racines  s'étendent  à  l'en-  très  par  Rumph  et  par  Petiver  qui 
tour,  k  la  distance  de  six  pieds  en-  le  premier  a  emplojé  le  nom  d'Avi- 
viron,  arant  de  s'enfoncer  dans  le  cuie  comme  dénomination  spécifique, 
liiuon  ,  d'oii  sortent  ensuite  de  jeu-  Buonanni,  Langius  et  Gualtieri  ont 
nés  pousses  nombreuses  ,  dressées ,  désigné  ces  Coquilles  par  l'épithète 
nues ,  k  la  manière  des  Asperges.  Les  de  Concha  aliformes, — Klein  établit 
feuilles  sont  opposées,  très-entières  ainsi  les  caractères  du  genre  Avicule: 
et  persistantes  ;  les  fleurs  petites ,  ra-  a  Cette  Conque,  étant  lermée  ^  dit-il , 
massées  sur  des  pédoncules  ternes  à  »  est  semblable  aux  ailes  étendues 
l'extrémité  des  rameaux  ou  à  Taisselle  »  d'un  Oiseau  :  une  omoplate  sail- 
des  feuilles  supérieures.       (a.  d.  1.)  »  lante  sort  du  corps  qui  est  oblong 

7* 
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»  et  rostre.  Une  autre  partie  s'ëlend     limité ,  <]ue  Blainville   a   décrit  ce 
»  droit  comme  une  queue  large  et     genre  (Dict.  des  se.  nat.). 
w  arrondie.   Il   sort  du  sommet  lîn         Linné  a  confondu  toutes  les  Avî- 
»  byssus  avec  lequel  1* Animal  s*al-     cules  deLamarck,  qju'il  connaissait, 
»  tache ,  etc.  »  en  une  seule  espèce  de  son  genre  My- 

Ainsi  Ton  peut  trouver  aux  Avi-  tiluê^UMytiluêHirundo.UiVLyijneïi 
cules  une  ressemblance  avec  un  Oi-  a  fait  à  peu  près  autant.  Megerlc  ne  pa- 
seau  sous  plus  d'un  aspect.  «  Sur  l'ait  pas  avoir  distingué  les  Avicules  du 
»  une  base   transverse,  longue  et    genre  Mytilus,  ou  de  son  genn;  Ifa/*- 

»  droite,  dit  Laroarck  (  An.  s.  vert.  garUiphora  (Pintadine  deJLamarck); 
)i  a*  édition  ) ,  la  principale  partie  de     mais  Ocken  en  a  fait  le  genre  Jnonica 

»  la  Coquille    s  élève    obliquement  {JLehrb,  derzooL  p.  85o) ,  dans  lequel 

»  sous  une  forme  ^ui  approche  de  Ù  paraît  ne  comprendre  que  les  Avi- 

»  celle  d*une  aile  d'Oiseau,   et  les  eûtes  de  Lama  rck ,  dont  il  aurait  bien 

»  deux  extrémités  de  cette  base  se  fait  d'adopter  le  nom   plutôt    que 

»  trouvent  souvent  prolongées,  mais  d'en  créer  un  nouveau. 
M  inégales,  'de  manière    que  Tune        Nous  devons  examiner ,  avant  d'al- 

»  d'elles    semble    rcnrésenter    une  1er  plus  loin ,  les  raisons  de  la  diver- 

»  queue.  Il   en   résulte  ou'cn   ou-  gence  qui  règne  chez  les  naturalistes, 

»  vrant  les  valves  sans  les  écarter ,  la  au  sujet  des  Avicules  et  des  genres 

»  Coquille    offre  une   ressemblahce  qu'on  y  réunit  ou  qu'on  en  a  séparés. 

î)  grossière  avec  un  Oiseau  volant.  Généralement  on  voit  que  les  obser- 

»  C'est  d'après   celte   considération  vateurs  modernes,  depuis  Linné ,  se 

w  que  i'ai  donné  le  i:om  àHAvicule  sont  accordés  à  les  séparer  des  Jl!ff//7if5. 

»  aux  Coquilles  de  ce  genre,  etc.  »  Les  belles  anatomies  de  Poli  ne  lais- 

On  voit,  par  les  espèces  que  Klein  sent  aucun  doutfc  au  sujet  de  la  né- 

rapporte  à  ce  genre,  qu'il  le  circous-  cessité  de  cette  séparation, et  ces  deux 

crit  comme  Lamarck,   n'y  plaçant  genres  ne  font  même  pas  partie  du 

point  les  Coquilles  dont  ce  savant  a  même  ordre,  les  Moules  cUnt  rangées 

fait  depuis  les  genres  Marteau  et  Pin-  dans  l'ordre  des  MytiUcés.  Quant  à 

îadine.  Toutes  ces  Coquilles  réunies  la  séparation  des  Marteaux  ,  Malieus 

composent  le  genre  Hironde ,  jipicuta  l'exemple  de  Cuvier ,  Lamarck ,  Blain- 

dc  Bruguière  (Encyclop.  nicth.  pi.  vdle  et  Ocken,  est  une  autorité  que 

77)  ainsi  adopté  par  Ciivier  (Tabl.  nous  évoquons  d'abord ,- ensuite  nous 

lUcm.  p.  422),  qui  changea  le  nom  observerons   que    ces    deux    genres 

français  en  celui  d'Arondc.  Il  fut  de  nous  ont  paru  assez  distincts  pour 

nouveau  considéré  sousle  même  poiut  être  placés  dans  des  familles  séparées 

de  vue  que  Bruguière  par  Duvemoy  les  Marteaux  faisant  partie  des  Ostra- 

(Dict.  des  se.  nat.  art.  Aronde)  qui  le  ces  monom^aires ,  et  les  Avicules  des 


(l  ARONDE,  /^.  ces  mots,  Uraicnt  aussi    laisse  les  Pintadines  avec  les  Avicules 
leurorigmedel'aualogiedesCoquilles    et,  en  effet,  nous  ne  voyons  aucune 
avec  rHuondelle ,  nom  vulgaire  don-    raison  un  peu  plausible  pour  les  se- 


ques 
ma  rck 


d'abord  des  Hirondes  de  Bruguière  apporte  pour  cette  séparation  cfïec- 
Jes  Marteaux  (  r .  Mém.  de  la  soc.  tuée.depuis  long-temps,  comme  nous 
d'Hist.  nat.  de  Pans  ).  Postérieure-    Tavonsdit/par  MegerIe,souslenom 


ment  il  en  a  distrait  les  Pmtadines    de  Margaritiphora  et  Sous  celui 
(  Anim.  s.  vert. ,  a'  édit.).  C'est  ainsi    Margarita  par  Leach.  —  C'est  a 
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4ou\Cj  d'après  les  raisons  précëdcn-  tadines  dont  nous  ne  fusons  qu'un 
les,  aue  nous  avons  porte  le  genre  sou»-çenre  des  Avîcules ,  se  trouve  la 
Kntadine  dans  nos  Tableaux  de  la  Coqu  die  célèbre ,  connue  sous  le  nom 
classification  des  Lainellibranclies, et  de  Alère-Perle ,  dont  on  travaille  la 
uous  croTons  qu'il  convient  de  rëa-  Nacre,  et  qui  fournit  ces  Perles  orien- 
nir  ces  deux  genres  ainsi  que  nous  taies  si  recherchées  et  si  précieuses , 
allons  le  faire.  dont  la  pèche  se  fait  par  des  plon- 

PoU  a  donné  une  belle  description  geurs ,  surtout  à  Ceylan ,  au  cap  Co- 
anatomique  d'une  Avicule ,  accompa-  morin  et  dans  le  golfe  Persique.  F',  le 
gnée  de  figures  (Tesi.  T.  ii.  p.  aai.    mot  Perle  oti  nous    parlerons  du 

S-3t],i  laquelle  nous  renvoyons,    cette  riche  production  qui,  n'étant 
place  l'espèce  qu'il  a  observée  dans    pas  particulière  à  cette  espèce,  nous 

son  ^enre  Giaucus  dont  il  appelle  la    fournira  des  considérations  plus  gé< 

Coqwile  Glaucoderma ,  avec  les  O4-    uérales. 

fna  Lima  et  glacialis  de  Linné  ,  Voici  les  caractères  génériques  des 
w  forment  actuellement  le  genre  Avicules  :  Coquille  inéquivalve  , 
lime.  Dans  le  principe.  Poli  avait  inéquilatérale ,  bâillant  souvent  sur 
laissé  cette.  Avicule  parmi  les  Mjr/i-  ses  bords ,  généralement  minoe  et  (ira- 
itu,  Callisrichoderma  (V.  T.  11.  p.  gile,  souvent  écailieuse  au  dehors; 
ssa);  depuis,  il  l'a  séuni  aux  Limes  bord  cardinal  reciiligne,  souvent  al- 
poor  former  le  genre  Giaucus.  Nous  longé  en  ailes  par  ses  extrémités  ; 
imitons  Cuvier  en  n'adoptant  pas  uneéchancrureouunsinus  àla  valve 
cette  réunion ,  les  Limes  étant ,  sous  gauche  ou  à  la  base  des  crochets  pour 
les  rapports  naturels,  plus  rappro-  le  passage  du  byssus;  crochets  obli- 
chëes  des  Peignes  qui  font  partie  des  ques ,  petits ,  non  saillans  ;  charnière 
Ostracés  monomjaires.  ^.  Ostra-  linéaire ,  munie  le  plus  souvent  d'une 
ciset  Aticvlés.  dent  peu  saillante  sur  chaque  valve , 

Les  Avicules  ont  un  petit  pied  que  sous  les  crochets  ;  ligament  étroit , 
Poli  a  décrit  sous  le  nom  de  trac/tée  allongé ,  inséré  dans  une  facette  mar- 
abdomiaale  y  n^en  reconnaissant  pas  ginale,  souvent  étroite,  et  formanl. 
Tanalogie  avec  le  pied  des  autres  La-    un  canal. 

D>dlibr>nch«s.  Ce  pied  est  creusd  en  y,.  &,^.genre.  Avicuui ,  Ai^kuta, 
«.amto^e ,  comme  celui  de  tous  les  j^j  j  «La^^^t .  BlainviUe  ;  Hi- 
Byssifir».  A  la  base  se  trouve  1  on-  j     ^^  .^„,     Bniguière  ;  Âron- 

ginc  du  byssus  qui  est  grossier  et  ro-  i  J  icula  Cuvier  Duvemov  • 
Buste  et ayec lequel eUess'atUchcnt  ^,l„^  Oiken}  Glaucu»,  gI^ 
aux  auues  corps  manns.  coHemta.  Poli  ;  Mytilu»  ,  Linné. 

Les  Avicules ,  proprement  dites ,  »         *     j         i 

sont  communes  dans  la  Méditerranée  Les  espèces  de  ce  sous-genre  on^ 
et  dans  les  mers  des  Indes  et  de  la  une  dent  à  la  charnière  ,  quelquefois 
Nouvelle-Hollande.  On  les  mange  deux  sur  la  valve  gauche  ;  une  forme 
comme  les  Moules.  Les  Coquilles  de  îrrégulière  par  le  grand  prolongement 
ce  genro  sont  fort  remarquables,  du  bord  cardinal^  au  côté  postérieur, 
comme  on  a  pu  le  voir  dans  ce  que  et  l'obliquité  des  crochets  ;  Téchan- 
nous  avons  dit,  par  leur  forme  ni-    crure,  pour  le  passage  du  byssus  ,  a 

xarre.  Elles  ressemblent  singulière-    li6u  aux  dépens  de  la  valve  gauche. 

ment  aux Hyries, Coquilles  d'eau  dou-    —  i.    A,  macroptera^  Lam.  An.  s. 

ce,  voisines  des  Mulettes.  Leur  con-    vert. ,  s'  édit.  t.  6.  a®  part.  p.  147. 

tourest  irrégulier,  leurs  valves  sont  gé-    sp.  j.  hab.?  —  9.  J.  io/orium,  Lam. 

néralement  mal  closes  et  un  peu  bad-    loc.  cit,  sp.  a.?  Ce  n'est  peut-être 

lantes  vers  les  crochets.  Plusieurs  sont    qu'une  variété  de  la  précédente,  vulg . 

belles  et  ornées  de  couleurs  brillantes    la  Baignoire  cuit^rée ,  le  Pinguin ,  etc. 

m  dehors.  Toutes  sont  d'un  nacré    hab.? —  S.  A.  crocea  ^lam.  loc,  cif. 

magnifique  en  dedans.  Parmi  les  Pin-    sp.  6.  Ap.  sincnsis,  Leach.,  Miscci. 
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sooj,  a»  pi.  38  f.  1  ?  hab.  les  Grandes-  Inctes.  Les  Chinois^  coxiime  l'on  sait  ^ 

Indes.  —  4.  ui,  costeliaia ,  Lain.  sp.  gravent  sur  les  valves  de  cette  Co- 

1 1 .  Yulg.  ^ih  de  Corbeau  pendante ,  ouille,  des  fleurs  ou  d'à  utres  figures ,  et 

Mytiluë  Ala  Cotvi^  Cheronitz  et  Dill-  elles  sont  employées  par  les  table  ttiers, 

wyn.  Hab.  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  les  éventaillistes  et  pour  la  bijouterie. 

Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  La-  /^.  Nacre  de  Perijs.  Elle  babite  Cey- 

marck,  toc,  cit.  et  Cbemnitz,  t.  viii.  lan  ,  le  golfe  Persiauc,  le  cap  Gomo* 

lab.  8o,  790,  731  ;  tab.  81;  tab.  171.  rin,  les  mers  de  la  ^louvelle-mllande, 

f.  1679;  tab  3o5,  f.  9918,2019,9035,  et,  à  ce  que  Ton  dit,   le  golfe  du 

3036.  Leacb,  Jlf/'^c. «00/.  tom.  i,p.  86  Mexique.  Ainsi,  par  sa  Nacre  et  les 

et  98,  et  Poli,  ioc.  cU,  Le  JSytUus  Hi-  Perles  qu'elle  produit ,  cette  Coquille 

rundo  était  vulgairement  connu  sous  peut  étie  mise  au  l'ang  des  produc- 

le  nom  de^V Ailée  par  les  marchands  ;  tions  précieuses  de  la  nature.    ' 

mais  ce  nom  s'applique  actuellement  Plusieurs  belles  espèces  de  ce  genre 

à  ^usieurs  espèces  distinctes.  sont  gravées  dans  la  Description  de 

jEspèces  fossiles.  j4v,  fragilis ,  De-  TËgypte ,  pi.  1 1  ;  mais  le  texte n  ayant 

france  (  Dict.  des  Se.  Bat. ,  t.  3;  p.  1 4 1  ).  pas  paru ,  nous  ne  pouvons  encore  les 

De  Grignon.  —  Jp.  antiqua ,  Defran-  citer.                                              (p.) 

W,A  f^  r^l^^T  ^V^'^Z:  AVICULÉS.  iCDix.  Cinquième  fi- 
nîtes et  des  Gryphitwdans  le  Coten-  ^^  ^^  j.^^     ^     ^   ^   j 

«^-'.rlm    .    .fh  ^TvH^^A.ffô""  iniè«îdesOst«césDin,T.ires  dansla- 

«lî^Wre                 WHighgate  ,  ,„«!!«  nous  réunissons  fesgen'resCKE- 

°  NATUI.E ,  AvicuuB ,  Jambonneau  ,  f^. 

n®  Sous-genre.  Pintadike  ,  Melea-  ces  mots  et  OsthacAs  ,  oii  nous  don- 

grina  jLamarck  ;  Mai^aritiphora  ^  nons  les  caractères  de  cette  famille , 

Megerle;  Margariia^  Leacb,  Blain-  comparés  à  ceux  des  autres  familles 

ville;  Auicula ,  Guyier ,  Duvernoy,  de  cet  ordre.  Le  dernier  de  ces  gcn- 

Mytilus ,  Linné.  res ,  le  Jambonneau ,  fait  partie  de  la 

Les  Pintadines  se  distinguent  par  ^"'"''  des  Mydlacds  dans  le  système 

une  fonne  plus  nSgulièrc ,  sans  pî«-  <»« /^«'•'^•'  ?  l«f  <*«««  premiers ,  Cré- 

longement  iilé.  Elfes  sont  très-ë^il-  "»'"•«  fJt^'^A'  *°    if  !i     iH""* 

leuswâ  reitérieur.  La  valve  gauche  «'»"  '^l*''"''  «^»»  «^^  ^  »*»"f?- 

a  plutât  un  sinus  (lu'nne  écbancrure  ^  '' 

pour  le  passage  du  byssus.  Nous  n'en  AYIGNON.  moll.  P',  Avagnon. 

connaissons  encore  complètement  que  at^tut  a-ut  «.v-  ««.^,  m^ 

aeux  espèces,  et  la  plus  ceiebre  est  ^  \  tvi^     j         -  j»       \^  j 

1»  >  •     r\L^       •*■/•  ^    T          -MM  .'  merson.  )  INom  de  pavs  d  une  espèce 

l^r^.1Xïfctrh;S:  deDiUe^i-deMada^gLcr.          KT 

Conch.  8.  t  80  f.  717 — 719,  à  laquelle  AVILA.  bot.  fhan.  Syn.  àeFeuiilea 

Lamarck  rapporte  les  Av.  sinensis  et  scandens,  L.  cbez  les  Caraïbes.  ^. 

radiata  de  Leacb,  Mise.  zool.  1.  pi.  45  Nhandirobe.                               (b.) 

difféîentl?  "''""  ï«^«^^«"*  ^°  V^^  AYILLONS.  ois.  Vieux  noms  des 

Cette  importante  Coquaie,  connue  ^""'^^   postérieurs    des  Oiseaux  de 

vulgairement  sous  le  nom  de  Mère-  P"^*®"                                           ^^*' 

J^erle,  Mater  unionum  des  anciens ^  AVINGURSAK.  ois.  (Otbon  ¥9^- 

OVL  Concàaindica  margariti fera,  éiait  bricius.)|Syn.  groenlandais  de  Pa- 

appelée  par  les  pêcbeurs  indiens  JBen-  rus  bicolor,  L.  y.  Mésange.        (b.) 

oeri  ,    au   rapport  d'Athénée.   Une         AirrricA —   ^«„   c       j    o  .. 

variëtd  de  cetti  to<iuiUe  a  été  nommée  ni.>^'^ Vf^*         ■  ^°       ^^ 

Pintade  par  les  amateuw.  ^^'  '^  •  Boa.                            (b.) 

Selon  Aldrova&de  ,  on  en  mange  AVIRONS,  ins.  Nom  sous  lequel 

l'Animal  cuit  on  même  cru  dans  les  on    a   désigné  les  pâtes  aplaties  de 


AVO  AVO                  loS 

certains  Coléoptères  nageurs.  V.  Pa-  deux  ou  trois  œufs  verdâtres  tacbetés  ^ 

TES.                                           (auo.)  sur  quelques  brins  d'herbe  dont  elle 

AVOCAT.  BOT.  PHAN.  Fruit  do  «  préakÈlcitieht  garni  le  trou.  Ces 

l'Avocitier.                                    (b.)  ®""  ^^^^  recherches  par  les  riverains 

AxrrvoA^Tim                      ».  ¥  commc  un  mets  agréable  ;  on  les  pré- 

AVOCATIER.BOT.PfiAN,  r.  Lau-  fè^  même  aux  œufs  du  Vanneau:  On 

*'**•                   "                         (*•)  ne  connaît  encore  que  quatre  espèces 

AVOCETTË.  CM.  Recuivirostra  ^  d'Avocettes. 

Linn.  Genre  de  l'ordre  des  Gralles  L*AToc£rrE  a  nvq^vb  noike,  QuIT. 

qui  ont  un  doigt^en  arrière.  Caractè-  pi.  enlum.  353  ;  Recurvirostra  Apo- 

rcs ■•  bectrèfr-long ,  grêle,  faible,  dé-  cetta ,  Gmel. ,  Lath. ,  a  tout  le  plo- 

priin^  dans   toute  sa   longueur,   la  mage  d'un  blanc  parfait,  à  Texception 

Ciole  ûezible ,  se  recourbant  en  du  haut  de  la  tête ,  de  la  partie  posté- 
ut;  mandibule  supëiieure  sillon-  rieure  du  cou,  des  scapulaireS,  des 
oëè  à  sa  surface;  mandibule  infé-  moyennes  tectrices  alaires  et  des  ré- 
neure  sillonnée  latéralement  ;  nari-  raiges  qui  sont  noires  ;  le  bec  est  noir  ;  ^ 
Des  linéaires ,  loncues ,  placées  à  la  Tins  brun  et  les  pieds  couleur  de 
inse  dn  bec  ;  piedus  grêles  ,  longs  ;  plomb  :  sa  longueur  est  de  dix -sept 
trois  doigts  devant  réunis  jusqu'à  la  pouces  et  demi.  Les  jeunes  ont 
seconde  articulation  par  une  mem*  te  noir  nuancé  de  brun.  Elle  babite 
bnne  découpée  ;  un  presque  derrière  de  préférence  les  parties  septentrio- 
s'artjculant  très -haut  sur  le  tarse;  nales  de  l'Europe;  on  en  a  pris  en 
cuisses  à  demi -nues;  ailes  acurai-  Egypte  et  tu  cap  de  Bonne -Espé« 
11^  ;  la  première  rémige  la  plus  Ion-  r&nce. 

goe.  L'AvocETTB  iSABEixXy  Recurvi- 

La  conformation  du  bec ,  toute  par-  rosira  americana .  Lath.  Tête,  cou , 

ticolière  dans   les  Avocettes,   suffit  dos  et  poitrine  dun  fauye-isabelle  ; 

pour  empêcher  que  l'on  ne  confonde  face  blanchâtre  ;  milieu  du  dos  et  sca- 

ces  Oiseaux  aveu  ceux  d'aucun  autre  pulaires  noirs  ;  rectrices  et  quelques 
genre  ;  car  bien               '          ** 
ayent  aussi  cet  or 
le  même  sens  que  I 

bure  est  à  peine  sensible ,  tandis  que,  'L'Avocettb  a  cou  KaBRO#,  Rd- 

(tans  celle-ci,  elle  déciit.  de  la  pomte  curuirosfra  rubricollia.  Temm.  ;  Avo- 

à  la  base ,  une  espèce  de  croissant ,  cette  de  la  Nouvelle-Hollande,  Vieill. 

dont  les  deux  extrémités  sont  tour-  Face ,  tête  et  partie  supérieure  du  cou 

nées  vers  le  ciel.  Ce  bec  a  si  peu  de  de  couleur  mai'ron  ;  parties  inférieu- 

consîstanceverslapointequ'ilressem-  res,  dos  et  queue  dun  blanc  pur; 

ble  à  une  fine  languette  membraneu-  une  large  bande  noire  sur  les  scapu- 

se  ;  et,  néanmoins,  l'Oiseau  l'enfonce  laires,  deniières  rémiges  de  cette  con-^ 

assez  profondément  dans  la  vase  pour  leur ,  un  peu  moins  grandes  que  les 

y  aller  chercher  les  Vers  et  les  Larves .  précédentes.  De  TAustralasie.  ' 

dont,  ainsi  que  du  frai  de  Poisson  ,  il  L'Avocfite  ORiBNTAiiE,  Recun^i-' 

forme  sa  nourriture.  Son  humeur  est  rostra  orientalis,  Cuv.  D'un  blanc  pur 

assez  sauvage  ;  il  ne  se  labse  approcher  avec  les  ailes  et  les  scapalaires  noires  ; 

que  par   surprise  ;   et  alors  il  s'é-  la  queue  cendrée  ;  les  pieds  jaunes  et 

aiappe  ans^i  en  frappant  l'air  d'un  lebec  noir;  taille  des  précédentes.  Des 

petit  eri  de  terreur.  On  a  vu  des  Avo-  Indes. 

mettes ,  quoique  blessées  par  le  cbas-  L'Avocette  blanche   de   la    baie 

sear ,  se  dérober  â  ses  poui'suites ,  en  d'Hudson,  Recurvirostra  alha  ,  Lin. , 

nageant  avec  beaucoup  de  vitesse  et  Lath.  est  une  Barge.  F",  ce  mot. 

de  légèreté.  Elle  feit  sa  ponte  dans  le  ^                     (dr..z.)  ' 
sable  ou  la  vase  durcie  du  rivage  ;  die 

choisit  un  endroit  creux ,  et  y  dépose  AVOINE.  Avena,  bot.  fhak.  Genre 
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de  la  famille  des  GranÛAdes  ,  delà  d'espèces;  entie  autres  de  r^«'«/?âi'ei* 

Triandrie  DigyDÎe  ,  L.  Les  dififërens  cc/w,  Avena  LœffUngiiy  A,  nitida  ^ 

aj^rostographes  modernes  ont  succès-  etc*. ,  etc.  ;  V*  Gaudinia  reuféimant 

Bivement  modiûë  les  caractères  du  gen-  l 'Auena  fragilU  et  VAvena  planicul- 

re  Avena  de  Linné ,  auquel  ils  ont  tour  mis, 

à  tour  ajouté  des  espèces,  d'abord  pla-  Parmi  les  Téritables  espèces  d'A- 

cées  dans  d'autres  genres,  ou  dont  ils  yoines  nous  mentionnerons  : 

ontdistraitquelquesauaesespècesqui  L'ATODiEcuwiYiE,  A.  satiua,  L., 

sont  devenues  les  types  de  plusieurs  „^^  présente  un  grand  nombre  de  va- 


m^^m        ■^^■mmm         -mw^^ 

«w*v  ,  flfénérale^ 

est  terminée  à  son  sommet  par  deux  ™  qj  "f^;  prt>/J^ÎWe",  ™b  ne  réussit 
petites  soieà,  et  quioffre  sur  son  dos,  un  ^i^^  q„^  ^^j^  i„  provinces  oii  l'bi- 
peu  au-dessusde  son  milieu,  une  arête  yg^  n'est  pas  très-ngoureux. 
terbacée  et  flexiieuse.  Bcauvois ,  dans  L'Avoine  nue  ,  Assena  nuda ,  L. , 
wn  Agrostographie ,  a  adopté  le  genre  ^^  ^^  distingue  principalement  de  la 
établi  par  Persoon,  et  en  a  créé  deux  J^mière  pa?  sei  fruito  nus  et  non- 
nouveaux  ,  savoir  :  Arrhenatherum  Inveloppéèdans  les  valves  de  la  glu- 
qui  contient  les  espèces  a  fleurs  poly-  mç  ■^' 
games  et  à  épillets  biiloxf  s ,  et  Gau-  _" , .  .^ 
dinia  pour  les  espèces  dont  l'axe  est  ,f-  ^TS^*  "\P5?°^'  ^*'*'^  ''"^'' 
simple,  et  dont  les  épillets  sont  disti-  ^«/"»  ^^^:  Di^Kfente  des  deux  es- 
ques;  enfin  ïrinius  {Fundam,  agmst.)  P^  précédentes  par  ses  fleurs  dis- 
adopte le  genre  Arrhenathehim  de  posées  en  panicule  umlaterale. 
Beauvois,  et  réunit,  sous  le  nom  ^cs  trotf  espèces  servent  indisiinc- 
A'Apena,  les  genres  Gaudinia ,  Trise-  *«"*«**'  ^  ^  nouiTiture  des  chevaux 
tum  et  toutes  les  espèces  à'Aïra  de  dans  presque  toute  1  Europe  tempérée; 
Linné,  conservées  sous  ce  nom  par  les  dans  les  pays  méridionaux  on  luisubs- 
auteurs  modernes ,  restituant  le  nom  ***»*«  ^  ^\^^'  ^  P^^P^e  des  campagnes 
d'^i>x>aux  espèces  dont  Persoon  a  se  nourrit  également  avec  cette  Plante 
fait  son  genre  Kœleria,  Nous  ne  par-  céréale.  Le  gruau  d  Avome,  dont  on 
tageons  point  entièrement  l'opinion  ^«^*  ^^  ^^  fréquent  usage  en  médecine, 
du  savant  agrostographe  de  Vienne  ;  «*  «vec  lequel  on  prépare  de  très-bon» 
et  au  nom  de  chacun  des  genres  que  P^^ges ,  se  fait  en  écrasant  entre  deux 
nous  venons  de  citer ,  nous  ferons  ^^ules  un  peu  écartées  les  graines 
connaître  les  motifs  qui  nous  ont  en-  **«  *  ^^«^^^ ,  et  surtout  de  1  Avoine 
«âgés  à  les  adopter  ou  à  les  rejeter.  5"^.  Par  ce  procédé ,  on  les  dépouille 

Nous  réunm>ns    dans   le    genre  ^^  *®"r  enveloppe  extérieure. 
Avtna    toutes  les  espèces  ayant  la  Lafoixe  Avoine  ou  Atéron,  u^. 
lépicène  bivalve,  renfermant  deux  ou  fatua,  L. ,  se  distingue  par  sa  panicule 
un  plus  grand  nombre  de  fleurs,  dont  écartée  et  par  ses  fruits  très-velus  à 
la  glume  porte,  sur  le  dos  de  sa  valve  leur  base.  Elle  nuit  beaucoup  aux 
externe,  une  arête  tordue  et  roulée  en  moissons  en  étouffant  toutes  les  Plau- 
spirale.Ainsicaractérisé,legenreAvoi-  tes  oui  croissent  dans  son  voisinage, 
ne  comprendra  comme  sections  les  On  la  détruit ,  soit  en  labourant  de 
genres  :  i"  Arrhétuuhhrc  de  Beauvois  nouveau    avant    qu'elle   ait    fleuri  y 
oii  nous  placerons,  comme  lui,  Tu^f^e/Mt  soit  en  transformant  le  champ  en  une 
elatior^u.  fromentale,  et  la  variété  de  prairie  artificielle.  G>mmc  elle  est  an- 
cette  Plante  dont  ThniUier  a  fait  son  nuelle  et  qu'il  lui  faut  une  teri-c  meu- . 
Avena  praecaloria  s    a**  Trisetum  de  ble  pour  se  développer,  elle  ne  se  re- 
Persoon^  composé  d'un  grand  nombre  pi-oduit  plus.       *"                   (a.  s.} 


i 
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On  appelle  :  plus  fnaà  nombre  de  produits  que 

Atoixb  ses  cmsMS ,  à  la  Gujan^ ;  d'ordinaire  ,  on  l'existence  avec  le 

le  Phanu  lappuiacew.  V,  Pharus.  fœtus  d'une  mole ,  d'un  paquet  d'Hy- 

ÀToiMS  FOia.KrT£y  dans  quelques  datides,  le  développement  irrégulier 

proTÎnces  de  la  France,  l'utft/tfAay^tfa,  du  fœtus,  ce  qu^  donne  la  classe 

L.  V,  Atoinb.  nombreuse  des   Acéphales    (  /^.  ce 

AvoniEFBOMENTAi<E,  l'wivtf/ia elor  mot  ) ,  de  fi'équentes  bémorra^es  , 

thr^  L.yune  des  espèces  d'Avoines  des  coups ^  des  chutes,  des  exercices 

sauvages  les  plus  communes  dans  nos  forcés  ,  de  violentes  commotions ,  de 

champs.            .  grands  changemens  atmosphériques , 

AvoDfE  luxAEUSS  ^VAvtna  proBca-  k  repos  prolongé  ou  une  position  fatt- 

toiia  de  Thuîllier ,  qui  avait  été  consi-  gante  gardée  pendant  long-temps ,  les 


On  Aoinme  encore  Avoine  nue  sibflité  :  aussi  effre^t-elle  à  elle  seule 

daatomne  et  de  printemps ,  blanche,  plus  d*Avortemens  que  toutes  les  fe- 

de  Hongrie ,  du  nord  ou  unilatérale ,  melles  des  autres  espèces  de  Mammi- 

Ivune, noire,  rouge, anglabe  qupo-  fères  ensemble.  Après  la  femme ^  ce 

late-oast,  diverses  variétés  cultivées  sont   les  Animaux  domestiques  qui 

de  VJvena  9<uwa ,  L.  (b.)  sont  le  plus  sujets  à  l'avortement.  On 

A  xrr\Tw%  A  »/r  A        1.  l'obsérve  assez  souvent  chez  la  Vache, 

AYOm  A.  BOT.  PHAN.  Même  chose  rarement  chez  la  Truie  et  la  Brebis  , 

qu  Aouara.  r.  Ei^ia.  (b.)  ^^^  rarement  encore  chez  les  Chien- 

AVONG-AVONG,  BOT.  PHAN.  Bel  »««•      ,         ,.,.      t^.  ,      r- 

Arbre  de  Madagascar ,  à  tronc  simple        ^  "aère  se  déhvi^  bien  quelquefois 

comme  celui  d'un  Palmier ,  et  qui  pa-  »»»  éprouver  d'accident  m  de  smtes 

ftit  appartenir  au  genre  Gastonia.  r.  fAcheuses,  mais  souvent  aussi  ce  n'est 

ce  moU  (B.)  V^^  ^°^  danger  pour  sa  vie,  ou  au 

moins  sans  altération  dans  sa  santé , 

*  AVORTEMENT.    zool.   Ce  qu'elle  met  prématurément  au  jour  le 

terme    n'est    exactement  applicable  produit  de  la  génération.  Un  abatte- 

qu'aux  Mammifères  dont  les  petits,  ment  général ,  la  chute  du  ventre  , 

restant   plus   ou  moins  long-temps  raffaisseraent  des  mamelles  et  la  se- 

dans  la  matrice,  y  passent  par  l'état  crétion  d'une  matière  séreuse  analo- 

de  iœtus.  Il  siguihe  que  le  produit  de  gue  au  colostrum ,  annoncent  TAvor- 

la  génération  sort  du  sein  ae  la  mère  tement.  Les  femmes  qui  peuvent  ren- 

aTaot  l'époque  ûxée  par  la  nature  dre  compte  de  leur  état  indiquent  de 

four  son  développement  complet.  On  plus  un  malaise  général ,  elles  ressen- 
a ,  par  extension ,  donné  au  dévelop-  .  tentdes  pesanteurs  dans  les  lombes  , 
pement  incomplet  de  quelques  parties  éprouvent  des  faiblesses ,  la  face  àe*- 
d'un  être  vivant.  C*est  ainsi  que  Ton  vient  pâle ,  les  yeux  sont  caves  et  cer- 
dit  qu'une  fleur,  un  fruit ,  une  gi^ine  nés ,  elles  ne  sentent  plus  leur  enfant 
avortent.  ^.  l'article  suivant.  On  ap-  remuer,  et  dles  ont  de  fréquentes  en- 
pelle  encore  quelquefois  avortés  ou  vies  d'uriner,  ce  qui  est  dû  à  la  pression 
bardés  les  œuis  qui  sont  pondus  sans  qu'exerce  la  matrice  afiâissée  sur  le 
être  revêtus  de  matière  calcaire,  et  rectum  et  la  vessie.  Les  douleurs  de 
qui  n'ont  pour  enveloppes  que  leurs  l'accouchement  ne  tardent  pas  à  Ise 
seules  membranes.  Nous  ne  parlerons  £iire  sentir,  et  le  produit  est  expulsé 
ici  que  du  part  prématuré.  Les  causes  avec  d'autant  plus  de  facilité  qu  il  est 
de  ce  genre  d'avortement  sont  nom-  plus  près  du  moment  de  la  conception, 
breuses.  On  compte  parmi  les  plus  L*Avortement  est  aussi  d'autant  plus 
fréquentes ,  un  développement  trop  fréquent  et  d'autant  moins  dangereux 
rapide  ou  trop  lent  du  foetus,  un  que  la. mère  est  moins . éloignée  des 
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premic»   j^iirs    de    la    gestation.  frëquens  où  il  est  évident  ^e  l'ac 

(PB.  D.)  <  cideut  est  soumis  à  des  lois  fb:es  :. 
ainsi ,  j^r  exemple ,  tout  le  monde 

AYORTEMENT.  bot.  On  désigne  connaît  le  Manx>nier  d'Inde  ;  qu*on 

en  général  sous  le  nom  d'Avoitement  prenne   sa  Ûevùt ,  qu'on  coupe  son 

lacté  par  lequel  un  être  ou  une  por*  ovaire  en  travers ,  on  y  trouvera  trois 

tiond  être  organisé ,  qui  a  déjà  cou-*  loges  et  deux  ovulçs ,  ou  jeunes  grai- 

mencé  à  prendre  quelque  accroisse-  nés ,  dans  chaque  lo«e;  qu'on  prenne 

ment,  vient  â  mourir  avant  le  temps ,  maintenant  le  fruit  de  ce  même  Mar- 

ou  cesse  de  prendre  les  développe-  ronier ,  on  y  trouvei%  au  plus  trois 

mens  que  sa  nature  ordinaire  auiait  graines ,  quelquefois  deuic,  quelque- 

comportés.  Dès  que  ce  phénomène  (ois  une  seule;  donc, sur  les  six  grai- 

est purement  accîoentel  ou  déterminé  nés  qui  existaient  dans  son  ovaii'e ,  au 

^ar  des  causes  externes  et  qui  n'ont  moins  troisd'ehtre  elles  n'ont  pas  pris 

aucune  liaison  avec  l'organisationgé-  de  développement.  Il  est  facile  de 

nérale  de  l'être  sur  lequel  il  s'exerce,  suivre  les  périodes  de  cet  Avortement 

l'Avortanent  offirepeu  d'intérêt  pour  de  maniérée  n'avoir  aucun  doute  sur 

l'étude  raisonnée  des  formes  organi-  la  vérité  et  la  constance  du  fait.  On 

ques  :  mais  il  en  est  tout  autrement  peut  faire  la  même  observation  sur 

lorsque  le  phénomène  est  déterminé  le  Chêne;  tous  les  ovaires  renferment 

par  des  causes  internes  et  constantes ,  six  jeunes  graines ,  et  cha  cun  sait  assez 

et  qu'il  est  par  conséquent  lié  jusqu'à  que   le  gland  n'en   contient  jamais 

un  certain  point  à  un  système  donné  qu^unc  seule. 

d'organisation  ;  alors  il  devient  par-  11  en  est  de  même  de  tous  les  au- 

tie  essentielle  de  l'étude  raisonnée  des  très  organes  des  Plantes  ;  ainsi  ,  par 

or^nes  ;  il  détermine  et  sert  i  ex-  exemple ,  dans  presque  tous  les  Âr- 

pliquer  une  partie  des  anomalies  ou  Bres  il  nait  un  uôurgcon  à  l'aisselle 

des  monstruosités  ;  il  offre  un  moyen  de  chaque  feuille  et  un  à  l'exti'émité 

de  démêler  des   analogies  réelles  au  de  chaque  branche.  Paimi  les  Arbres 

milieu  des  disparates  quelquefois  les  a  feuilles  opposées  ,  tantôt  les  deux 

plus  prononcées.  Avant  d'établir  les  bourgeons  axillaires  supérîeurs  gros- 

cons^uences  quon  peut  déduire  de  sissenl  assez  pour  étoufiœr  le  bourgeon 

l'élude  théorique  des  Avortemens ,  il  latéral  ,  et  il  en  résulte  des  rameaux 

convient  d'abord  d'établir  les  faits  par  bifurques ,  comme  dans  le  Lilas ,  tan- 

des  eiemples  faciles  â  vérifier;  dans  t6t  le  bourgeon  terminal  se  développe, 

tout  cet  exposé  ,  nous  suivrons  les  et  les  latéraux  avortent,  comme  dans 

Srincipes  que  nous  avons  indiqués  l'Olivier  ;  parmi  les  Arbres  à  feuilles 

ans  la  Théorie  élémentaire  de  la^o-  alternes ,  tantôt  le  bourgeon  axillaire 

tanique  (  Ed.  9  ,  p.  90  et  suiv.),  ou-  supérieur  étouffe  le  terminal,  comme 

vrage  dans  lequel  nous  avons   traité  dans  le  Coudrier ,  tantôt  le  terminal 

toute  eettepartiede  la  science  avec  un  se  développe  seid  ,  comme  dans  le 

développement  que  ne  comportent  pas  Chêne. 

les  bornes  fixées  k  ce  Dictionnaire.  Si  nous  observons  de  la  même  ma- 
Nous  n'aurons  nullement  besoin  d'é«  nière  les  parties  delà  fleur,  nous 
fablir  que  tous  les  organes  des  Yé-  voyons  l'un  des  sexes  avorter  dans  le 
^étaux  ne  prennent  pas  Taccroisse-  LjcknU  dioica  et  un  grand  nombre 
ment  qui  leur  était  destiné  dans  le  d'autres  Plantes ,  une  partie  des  an- 
plan  primitif  $  ainsi  toutes  les  feuil-  thères  avorter  dans  les  Albuca^  les 
les ,  toutes  les  branches ,  toutes  les  Felargonium ,  etc. 
graines  d'un  Arbre  ne  se  développent  II  résulte  de  ces  faits  ,  qui  se  pré- 
pas  complètement  ;  tant  qde  cet  sentent  très-fréquemment  aux  obser- 
Avortement  est  accidentel ,  il  n'entre  valeurs  attentifs ,  que ,  si  l'on  s'en  te- 
pas  dans  la  série  des  recherches  qui  nait  strictement  à  l'examen  des  or- 
nons occupent  ici.  Mais  il  est  des  cas  ganes  parvenus  à  leur,  maturité  ab- 
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wltte  ,  on  n'aurait  qu'une  idée  très-  très  Asphodëlées,  nous  ne  tardons  pa^ 
ioeiacte  du  nombre  ré»l    de  leurs  à  reooanaître  par  la  force  de  l'analogie 
parties;  ainsi,  pour  revenir  aux  exem-  que  les  trois  filets    qui  ne  portent 
pies  cités  plus  haut ,  on  comparerait  point  d'anthères  sont  de  nature  ana- 
le Chêne  aux  Arbres  qui  n'ontqu'nne  •  togue  à  ceux  qui  en  portent.  Si  nous 
graine,  U  le  Ma rronler  d'Inde  À  ceux  comparons  une  fleur  à*Antirrhinum 
Qui  en  ont  deux ,  tandis  qu'il  est  évi-  ou  de  CeUia  avec  une  fleur  de  Verbasr 
aeni  que  ces  nombres  sont  acciden-  cum ,  nous  sommes  de  même  conduits 
tels  ,  que  leta  t  primitif  de  ces  fruits  à  penser  que  le  fi)e  t  stérile  qui  se  trouve 
est  d'avoir  trois  loges  et  six  graines  ,  dans  leur  fleur  est  une  étaraine  avor- 
et  que,  par  conséquent,  c'est  avec  les  tée.  Ces  raisonnemensd'analoeie  sont 
Yégâaox  dont  les  fruits  sont  trilocu-  toujours  guidés  par  la  considération 

laines  et  bexaspennes,  que  le  Chêne  de  l'insertion  des  organes  qu'on  étu-' 

ou  le  Marronier  doivent  être  oompa-  die  :  c'est  la  place  d'un  organe  qui, 

ih  \  on  tomberait  dans  la  même  er--  dans  le  Règne  Végétal,  nousTaitpres- 

reur  si  Ton  voulait  assimiler  TAl-  que  toujours  reconnaître  sa  véritable 

boca  auk  Plantes  qui  n'ont  que  trois  nature  ;  ainsi,  pour  ne  pas  quitter  les 

cUmines,  ou  le  Pélargoniuin  à  celles  exemples  que  nous  avons  choisis,  nous 

qui  en  ont  sept,  tandis  que   leurs  reconnaissons  la  nature  des  étamines 

vraies  analogies  sont  avec  celles  à  stériles  des  Aibuca  ou  de  ÏAntirrkh-* 

six  et  dix  élamines.  num^  non-seulement  parce  que  ce^  or- 

L'oliservation  des  avortemens  est  ganes  sont  analo|[ues  à  ceux  des  Plan- 

facile  lorsque  les  organes   ont  déjà  tes  analogues  oii  ds  n'ont  pas  avorté, 

pris  avant  cette  époque  assez  de  déve-  mais  encore  parce  qu'ils  sont  placés 

ioppemens  pour  qu'on  puisse  les  re-  dans  la  fleur  même  que  nous  étudions. 

connaître    d'ur" ' —    — '*'  '" '"  ^ ' —  — -'i— 

laaisil  n'en  est  _ 
<ians  plusieurs  cas , 

<lesi  bonne  heure  que  l'organe  est  en-  vaut  les  pièces  de  la  fleur  et  adhérens 
core  peu  reconnaissable ,  quelquefois  à  leur  base  comme  les  étamines  fer- 
même  il  s'opère  avant  que  cet  organe  tiles. 

soit  visible  pour  nos  sens.  Comment,  L'analogie  nous  guide  encore  sous 
<ians  ces  derniers  cas,  pouvoir  dis  tin-  un  troisième  rapport  assez  essentiel  , 
gucr  si  l'organe  qu'on  examine  man-  c'est  qu'elle  nous  apprend  que  pres- 
que par  suite  d'un  Avortement  très-  que  toutes,  peut-être  toutes  les  rian- 
prccoce  ou  par  la  nature  propre  de  tes  ont  une  sorte  de  symétrie  ou  de 
îétre  dont  u  s'aeit?  Nous  avons  deux  régularité ,  de  sorte  que  lorsque  cette 
caractères  pour  décider  cette  question,  symétrie  est  dérangée  par  le  non-dé- 
savoir l'analogie  des  formes  et  l'ob-  velo^pement  d'un  organe ,  sa  place  , 
>ervation  des  monstruosités.  en  restant  vacante,  nous  indique  <ju'il 

L'analogie  est  la  méthode  la  moins  avait  existé  dans  le  plan   primitif; 

sûre ,  mais    la  plus  générale  ;   elle  ainsi  les  Géraniées  ont  en   général 

consiste  è  comparer  l'état  dans  lequel  deux  fois  plus  d 'étamines  que  de  pé- 

on  soupçonne  un  Avortement  avec  taies ,  et  par  conséquent .  quand  nous 

ceux  qui  appartiennent  à  la  xn^roA  fa-  n'en  comptons  que  sept  dans  le Pelar» 

mille  ou  au  même  système  d'organi-  gonium ,  nous  pouvons  supposer  qu'il 

sation  ;  lorsque  ces  rapprochemens  y  en  a  trois  avortées.  Les  Légurainen- 

M>nt   f-jts  avec    exactitude,  on    ne  ses  ont  autant  de  pétales  que  de  pièces 


de  ceux  qui  ne  sont  pas  développés  ;     ou  deux  pétales  ont  avorté. 

ainsi, parexemple,sil'on compare!' Al-  s      Enfin  ,  nous  pouvons  encore  être 

l>ttca  avec  les  ômithogales  et  les  au-    conduits  à  la  découverte  des  Avorte-^ 
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mens  pdr  des  analogies  d'un  ordre  rile  de  rAntirrhinum  se  déyelo[^«e 

plus  releviS  ;  ainsi  nous  voyons  en  gé-  en  une  vëritablo  ëtamine  fertile  dans 

néral  <{ue  toutes  les  parties  des  fleurs  l'accident  connu  sous  le  nom  de  Pé- 

sont  disposées  en  rangées  symétriques  loria  ;  ainsi  les  cornets  pétaloïdes  des 

autour  d'un  axe,  soit  réel,  soit  idéal:  Ancolies  et  de  quelques  autres  Ke-> 

lorsqu'il  manque    quel<(ues  parties  nonculacées  oilt  été  reconnus  pour 

d'une  rangée,  la  disposition  des  par-  des   développemens    des    anthères  , 

ties  restantes  est  .altérée  de  manière  purce  qu'on  a  trouvé  des  anthères  k 

k  fair»  apercevoir  l'aberration  ;  ainsi  moitié  changées  en  cornets  ;  ainsi  la 

par  exemple,  la  position  un  peu  ex-  manière  dont  se  composent  les  fleurs 

centrique  et  latérale  de  certains  fruits  qui  doublent  dans  les  jardins  prouve 

prouve  qu'il  y  a  eu  Avortement ,  et  que  les  pétales  sont  des  ^  fiiets  d'éta- 


après  l'avortement  des  autres  ;  ainsi  pinion  que  cet  organe  est  réellement 

le  fruit  du  Delpkinium  Consolida  est  le  limbe  du  calice  ;  ainsi  l'exemple  de 

réduit  4  l'unité  par  F  Avortement  des  quelques  GUdiisia  et  d'autres  Légu- 

autres  qu'on  voit  encore  dans  la  plu-  mineuses  à  deux   gousses,  confirme 

part  des  espèces  du  genre  :  ainsi  les  l'opinion  déjà    soupçonnée  d'après 

gousses  de  presque  toutes  les  Légu-  leur  structure,  que  ces  fleurs  ne  sont 

inineuses    indiquent  par  leur   posi-  réduites  à  un  seul  carpelle  que  par 

tion  l'Avortement  habituel  d'un  et  l'avortement  des  autres.  L'étude  des 

peut  -  être  de  plusieurs  autres  car-  monstruosités  bien  dirigée  confirme 

pelles.  donc  les  lois  déduites  de  l'analogie  , 

^  Mais  les  diverses  classes  d'analo-  et  il  est  difficile  de  ne  pas  donner 

gie  que  je  viens  d'indiquer ,  ne  peu-  chaque  jour  plus  d'importance  à  ces 

vent  elles-mêmes  conduire  k  des  dé-  dernières  ,  lorsqu'on  les  voit  chaque 

monstra  tiens  rigoureuses  que  par  des  jour  aussi  vérifiées  par  des  faits  inat- 

idées  théoriques  peut-être  encore  un  tendus  ,  qui  semblaient  sortir    des 


tude  des  monstruosités  ;  sous  ce  nom  Les  avortemens  prod  uisent  des  ef- 

nous  confondons  en  général  tout  ce  (ets  très-divers  en  apparence ,  selon 

qui  sort  de  l'état  habituel  des  êtres  ;  qu'on  examine  ou  l'organe  sur  lequel 

sur  le  nombre  des  cas  ,  il  en  est  plu-  ils  s'exercent,  ou  les  organes  voisins, 

sieurs   qui  ne  sont  que  des  retours  L'organe    avorté    ou     rudtmentaire 

de  la  nature  vers  Torare  symétrique;  peut  ou  être  complètement  absent, 

ainsi ,  pour  suivre  les  mêmes  exera-  au  moins  à  l'époque  du  développe- 

pies  dont  je  me  suis  servi ,  si  les  six  ment  complet ,  et  alors  il  semble  qu'il 

ovules  du  Marronier   ou  du  Chêne  manque  dans  la  symétiie  générale  ; 

venaient  à  se  développer  k  la  fob,  ou  bien  il  en  existe  encore  un  rudi- 

nous  dirions  que  le  marron  ou  le  ment  plus  ou  moins  développé  qui 

gland]  à  six  graines  est  une  mons-  en  occupe    la  place  et  en  indique 

truosité,  tandis  que  ce  sont  réellement,  l'existence.  Ce  rudiment  peut  encore 

les    mam>na  ou  les   glands  mono-  se  présenter  sous  des  formes  diverses  : 

spermes   qui  mériteraient  ce    nom.  tantôt,  en  effet,  il  diffère  peu  de  la 

Dans  ce  que  nous  appelons  donc  Té-  forme  naturelle  k  l'organe  ;  mais  il 

taC  monstrueux  ou   anomal ,  il  ar-  est  seulement  réduit  k  de  très-petites» 

rive  que  certains  organes  ordinaire-  dimensions ,  c'est  ce  qui  a  lieu ,  par 

ment  avortés  se  développent  au  point  exemple ,  pour  la  cinquième  étaminc 

4e  revêtir  leur  forme  réelle  ;  ainsi  ,  avoi-léc  des  Antirrhinuras.  D'autres 

par  exemple  ,  le  cinquième  filet  sté«  fois  l'organe,  en  avortant,  prend  uno 
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quand  on  n*esl  pas  guide  par  une  Ion-  que  l'une  des  causes  qui 
pe  série  d'observations  analogues,  est  la  diversité  de  l'époque  de  la  fé- 
noos  traiterons  à  part  ce  phëi;ioinène  oondation  ;  les  divers  stigmates  ne 
aa  mot  dégénérescences  aes  organes  ;  reçoivent  pas  en  même  temps  Faction 
nous  nous  bornons  ici  à  ce  qui  est  de  la  poussièi*e  fécondante.  Les  graw 
plus  particulier  aux  avorlemens  pro-  nés  qui  sont  douées  les.premières  du 
pTementdits.  mouvement    vital  ,    grossissent    et 
Si  nous  considérons  leur  influence  étouEent  leurs  voisines  \  les  a^rte- 
sur  les  organes  voisins ,  nous  verrons  mens  doivent  être  fréquens  dans  les 
qu'eQe  est  aussi  de  quelque  impor-  Plantes    oii    l'accroissement    de    la 
tance;  ces  organes  voisins  prennent  graine    commence     immédiatement 
dans  presque  tous  les  cas  un  accrois-  après  la  fécondation.  Us  doivent  être 
sèment  d'autant  plus  grand  que  l'a-  d  autant  plus  rares  que  l'accroisse- 
Tojtement  des  autres  a  été  plus  com-  ment  de  la  graine  fécondée  s'opère 
jJeL  Ainsi .  dans  les  cas  purement  ac-  plus  lentement,  ou  que  la  fécondation 
ddaiteis ,  l'ayortement  ou  l'enlève-  a  lieu  à  la  fois  sur  toutes  les  orifices 
ment  des  fruits  ou  des  branches  fait  béantes  du  stigmate, 
j^rassir  les  fruits  ou  les  rameaux  res-        Certaines  parties  des  Fleurs  sont 
tans.  De  même,  dans  les  avortemens  naturellement  placées  de  manière  que 
organiques  ^  nous  voyons  les  pétales  les  vaisseaux  qui  doivent  les  nourrir 
grandir  quand  les  étamines  avortent,  sont  obstrués  par  la  pression  que  les 
tes  étaiiunes   fertiles   se  développer  parties  vobincs    exercent  sur  eux  : 
beaucoup  quand  quelaues-unes  d  en-  ainsi ,   nous    voyons   que    dans  les 
tre  elles  ont  avorté ,  les  pétioles  des  fleurs  situées  latéralement  par  rap- 
Acacies  bétérophylles  grandir  et  s'é-  port  à  la  tige  ou  branche  qui  les 
iargir  quand  les  folioles  manquent,  porte,  c'est  toujours  du  côté  le  plus 
etc.  On  conçoit  assez  bien  que  dans  voisin  de  l'axe  que  l'avortement  a 
ces  divers  cas  les  organes  restans  pro-  lieu ,  et  du  oôté  extérieur  aue  le  plus 
ûlcnt  des  sucs  qui  auraient  dû  se  dis-  grand  développement  s'opère  ;  ainsi , 
tnbuer  aux  organes  avortés ,  et  pren-  dans  les  Labiées  et  les  Personées ,  l'é- 
nent  un  accroissement  proportionné  ttfhiine  qui  avorte  est  celle  qui  est  du 
à  cette  augmentation  de  nourMture;  côté  de  la  tige,  c'est-à-dire  qui,  dans 
Q  est  vrai  qu'on  pourrait  dire  avec  la  la  position  naturelle  de  la  fleur,  est 
toérae  apparence  de  rabon  que  l'ac-  à  son  côté  supérieur.  Dans  les  Légu- 
croiâsement  exagéré  d'un  organe ,  en^  mineuses  .l'ovaire  qui  subsiste  est  ce- 
levant  les  sucs  aux  organes  voisins ,  lui  qui  «  dans  la  position  naturelle, 
les  fait  avorter  en  tout   ou  partie,  est  au  côté  inférieur  ou  extérieur  de 
(^elle  que  soit  celle  de  ces  deux  opi-  la   fleur.    Cette    observation    peut, 
nions  qui,  dans  chaque  cas  particur  dans  quelaues   cas,  aider  à  recon- 
lier,  est  véritable,  il  n'est  pas  moins  naître  auelle  est  la  véritable  situation 
digne  de  remarque  que  les  deux  faits  naturelle  des  fleurs ,  et  s'il  y  a  eu 
sont  habituellement  concomitans.  torsion  du  pédicelie  ou  de  la  Fleur 
Les  causes  des  avortemens  acci-  elle-même.  Nous  voyons,  par  opposi- 
dentels  sont  simples  À  concevoir ,  et  tion  à  la  lot  que  je  viens  d'indiquer , 
tellement  variées  qu'elles  ne  valent  qu'il  n'y  a  presaue  jamais  d'avorte- 
guère    la    peine    d'être    énumérées.  mens  ni  d'irrégularités  de  grandeur 
Celles    des    avortemens    permancns  dans  les  fleurs  qui  sont  droites,  ter- 
sont  plus  obscures  sans  doute,  mais  minales  et  solitaires,  et  oii  par  con- 
auelquoi-unes    sont   déjà  assez  évi-  séquenl  les  parties  sont  toutes  égale- 
dentés  pour  faire  comprendre  <ju'ii  ment  disposées  relativement  à  l'axe, 
sera  possible  de  les  analyser  un  jour        La  théorie  des  avortemens  prédis- 
plus  complètement.  Ainsi,  par  exem-  posés  ou  habitueb  est  une  des  bases 
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fondamentales  de  l'étude  raisonnëe  l'Ananas^etse  remarque  le  plus 50u~ 
dêB  rappcMts  naturels  ;  et,  en  chan*  vent  dans  rinflorescencc  des  Grami- 
géant  tes  exemples  cHës  plus  haut ,  nées  et  des  Cvpéroïdes.  L'Axe  se  nom- 
elle  s'applique  aussi  à  Tetude  de  la  me  quelquefois  Hachis  ,  particulière- 
classification  naturelle  du  Règne  ment  dans  les  Palmiers  et  dans  toutes 
Animal.  C'est  au  moyen  de  cette  sortes  de  paniculcs.  Willdenow  em- 
ihéorie  qu'on  peut  se  rendre  raison  ploie  ce  mot  de  Rachisjpour  désigner 
de  la  ressemblance  réelle  d'un  grand  le  pétiole  ou  stipe  des  Fougères, 
nombre  d'êtres  qui  diffèrent  c^pen*  On  a  encore  employé  le  mot  Ax£ 
dant  entre  eux  par  la  présence  ou  pour  désigner  une  ligne  idéale  qui  est 
l'absence  de  certains  organes  impor-  censée  aller  de  la  base  au  sommçt  du 
tans;  aussi  yoyons-nous  que  ceux  fruit,  et  le  long  de  laquelle  seraient 
même  qui  ont  paru  l'attaquer  dans  les  points  d'attache  des  graines.  C'est 
sa  généralité  sont  perpétuellement  la  Coiumelle  de  Mirbel ,  Columen  de 
oblieés  de  l'adopter  des  qu'ils  veulent  Toumefort.  (b.> 
décrire  avec  exactilude  ou  classer  une  ^^e.  min.  r.  Cristaixisation. 
Plante  dans  sa  famille  naturelle.  Sans  .  ___  .  _  .»>  i .  I. 
doute  eUe  a  besoin,  comme  toutes  les  ^  AXERAS,  bot.  ph an.  (Dalediamp.) 
théories  qui  sont  fondées,  non  surune  ^yn.  d  Asphodèle  chez  les  Arabes, 
loi  unique,  mais  sur  un  ensemble  de  *  a-wt  ,r\  \  ¥  » 
faits,  d'être  appliquée  avec  prudence  ^  ^V^-  »^-  ma»- (Pomel.)  L  un 
et  circonspection  ;  sans  doute ,  U  ne  ^^  anciens  noms  du  Prnient.  ^b.) 
iant  pas  avoir  la  prétention  de  tirer  AXIA.  bot.  fhan.  Arbrisseau  de 
des  conséquences  d'après  des  faits  la  Cochinchine ,  dont  la  tige  rameuse 
trop  peu  nombreux  ou  d'après  des  et  noueuse  s*élève  à  deux  pieds ,  dont 
comparaisons  déduites  de  familles  les  feuilles  sont  opposées  et  inégales , 
trop  éloignées  ;  mais  lorsqu'elle  est  les  fleurs  petites  et  disposées  en  grap- 
employée  par  de  vrais  naturalistes  ,  pes  terminales.  Ces  fleurs  présentent 
c'est-à-dire  par  des  hommes  accoutu-  un  involucre  de  trois  folioles  courtes , 
mes  à  se  servir  des  lois  de  l'analogie ,  inégales  et  caduques  ;  un  calice  mo~ 
nous  ne  craignons  pas  d'avancer  nosépale,  campanule,  dont  le  limbe 
qu'elle  est  la  base  de  la  classification  se  divise  en  dix  lobes  arrondis  et 
naturelle  et  l'un  des  meiUeurs  moyens  égaux.  Les  étamines  sont  au  nombre 
de  guider  l'observateur  dans  la  re-  de  trois ,  à  filets  menus  aussi  longs 
cheit^he  de  la  symétrie  des  Plantes  et  que  le  calice ,  à  anthères  didymes. 
dans  la  découverte  de  leurs  organes  L'ovaire ,  infère  ou  couvert  par  le  ca- 
les plus  minutieux.  (d.  ce.  )  Uce ,  est  surmonté  d'un  style  filifoi*me 
AWAOU.  POIS.  %n.   de    Gobius  delalongucurdes  étamines,  que  ter- 

ocellaris,  Gmel.  ^.  Gobib.          (b.)  y>'7  ^  »*'&"?*«  légèrement  renflé. 

'                                        ^    '  Le  friut ,  dont  la  surface  est  sillonnée 

AWATCHA.  OIS.  Espèce  de  Fau-  et  velue ,  est  pseudosperme ,  c'est-à- 

vette    du    Kamtschatka,    Motacitla  dire,   simule  une  graine  nue.  Tels 

Awaicha.  QnnfA.                    (nB..z.)  sont  les  caractères  qu'on  peut  assigner 

AWAVU.  P018.  Broussonnet,  Dec,  «  ^e  genre ,  d'après  la  description  de 

ichthyoL    Double  emploi  d'Awaou.  f-oureiro  qui  la  établi.  Cet  auteur  a 

pr  çg  jjj^jj                    '■                 t^\  indique  son  affinité  d  une  part  avec 

*     „               yj.  o  J^*   yalénaneSy  de  l'autre  avec  le 

AXE.  MOLL.  V.  CoQtiiU^.  Boerhaavia.  L'Axia  doit  se  rappro- 

AXE.  BOT.  PHAN.  Allongement  du  cher  des  premières  ,  si  son  calice  est 

pédoncule  qui  supporte  les  fleurs.  Ce  supère  en  effet  ;  mais  5*il  est  infère ,  il 

nom  devrait  être  réservé  pour  l'Epi,  doit  prendre  place  dans  les  Nyctagî- 

II  est  simple  ou  divisé,    droit  ou  nées  auprès  du  second  de  ces  genres, 

flexueux,  continu  ou  articulé,  li-  analogie  que  confirme  l'existence  d'un 

néaire  ,  membraneux ,  charnu  dans  fruit  pseudosperme  sillonné ,   d*unc 
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bge  Ugvease  et  de  feuilles  inégales.  zonaUs,    Ces  espèces  sont   mres  et 

—  SoQ  nom  est  dû  à  ses  vertus  qui  le  toutes  trois  du  bassin  de  l'Ohio.  y, 

itodeot aussi  précieux  aux  médecins  Mui.ritb  et  PioiDiPÉnss.            (p.) 

cocbinchinois ,  que  Test  à  la  Chine  la  »  a  vrivr    >   •                           r> 

Cuneose  racine  &  Gin^eng.  (a.  d.  j.)  .,  ,^/^-  ^^"*^;-  ^^^JL^.  ^^^«;  ^*^?7 

^  ^  établi  par  Sowevby  (  Jdin.   ConchoL 

âXIB.   ytxius.   CRUST.  Genre  de  n®  55.  p.  ii.  tab.  oi4  et  3i5}  pour 

Tordre    des    Décapodes    établi    par  des  Coquilles  bivalves  à  l'état  de  pé-> 

LeacVi  {  Trous .  Jjinn.  Soc.T,  XI  ),  trification ,  et  dout  il  ne  paraît  connaî* 

el  offrant  pour  caractère  principal  :  tre  que  les  Moulea^  Aussi  ce  savant 

les  (piatre  pieds  antérieurs  terminés  propose-t-il  ce  nouveau  genre  avec 

enpincedidactyle,  et  lessuivans  on-  doute.  Voici  les  caractères  qu'il  lui 

guiculés.  La  treille  (Règne  Auiin.  de  .assigne  :  «  Coquille  bival^ve,  équV- 

CuF.  pi  54  )  réunit  ce  genre  à  celui  »  valve ,  transverse  ;  côté  antérieur 

des Tkalassines,  IcŒuel  appartient  à  la  »  très-court ,  côté  postérieur  allongé 

ùfflilledes  Décapooes  Macroures,  sec-  »  et  tronqué  :  lunule  située  près  des 

tion  des  Homards.  Une  espèce  nom-  »  crochets  f  charnière  composée  d'un 

mée  pir  heach  jixius  S/ifyncàus ,  et  »  ligament  allongé,  implanté  dans 

décrite  par  lui ,  {loc.  cU.  p.  343)  sert  »  un  sillon.  » 

de  type  a  ce  nouveau  genre.  Elle  a  été  Sovrerby  n'espère  pas  qu'on  puisse 

troavée  sur  les  côtes  (T Angleterre.  F",  découvrir  l'organisation  de  la  char- 

TiUiiASSiNE.                             (aud.)  uière ,  mais  il  croit  avoir  lieu  de  pré- 

Rafinesqœ,    dont    les  découvertes  f  que  la  C^udle  Aait  fort  mince.  li 

dm  UVallëe  de  l'Ohio,  ont  piodi.  ^n!^„^^Tvt^''^ ""'^^ '  \Axinu^ 

«Heusement  augmenté  le  nombre  con-  ïïf  !/T.    !  iT"^  ^""^*  '  ^^"" 

Su  des  Coquilfes  bivalves  fluviatîles  ,  ^ff-^^'  Ylt^          77  ^"  '''''*'  ^^  ''\ 

^  puWiéTjans  les  Annales  gén<(rales  ?"^  ^^^^^.  .combien  ce  genre  est 

d<i  Sciences  physiques  (T.  v%.aft7),  ««^«^«^^  «°<^«'^^°-                          (^0 

une  monoeraphie  de  ces  Coquilles,  AXIN^A.  bot.  fh  an.  Genre  établi 

dans  laquelle  il  les  divise  en  coupes  {Prodr.  Fl.perup,  p.  bj.  tab.  id)par 

nombreuses.  Le  genre  Muiette,  tel  &uizetPavon,  qui  lui  assignent  les 

que  Ra&nesque  le  limite  ,  est  partagé,  caractères  suivans  :  un  calice  cyathi- 

<Uii5  cette  monographie  ,  en  plu-  forme  à  cinq  dents  ou  entier  au  som- 

sieors  sous-genres ,  dont  le  troisième  met;  cinq  pétales  eu  forme  de  doloi- 

porte  le  nom  d'Aximède ,  jâximedia^  res  insérés  au  sommet  du  calice  ;  dix 

et  auquel  il  donne  les  caractères  su»-  étamines  insérées  £^u  même  point .  al- 

▼ans  :  ce  Dent  lamellaire  un  peu  cour-  ternativementplus  courtes  et  plus  Ion- 

•  be  ;  axe  presque  médian;   valves  gués,  à  anthères  oblongues ,  recour- 

»  presque  équiLatérales.  »  bées,biloculaires,muniesd'unéperon 

N'ayant  pu  trouver  dans  les  Mu-  cts'ouvrantausominetpardeuxpores} 

lettes ,  telles  qu'elles  ont  été  considé-  un  ovaire  libre ,  pentagone ,  tronqué , 

nées  par  Lamarck  ,  aucun  caractère  surmonté  par  un  style  long  ;  subulé 

suffisant ,  pour  les  diviser  en  plusieurs  et  courbe,  que  termine  iin  stigmate 

genres  ,  ainsi  que  le  fait  Rafînesque  ,  simple  et  obtus  ;  une  capsule  entou- 

ii  s  ensuit  que  le  genre  Muiette  de  ce  rëe  parle  calice  persistant,  couronnée 

dernier  auteur  ,   n'est  pour  nous  ,  par  dix  petits  appendices  rayonnans  ^ 

dans  son  entier,  qu'un   sous-genre  a  cinq   loges    pnolyspermes  qu'indi- 

des  Uaio ,  et  que  par  conséquent ,  si  quent  cinq  angles,  par  lesquels  elle 

le  sous*genre  Aximède  doit  faire  une  s  ouvre  en   agitant  de  valves.  —  Ce 

ooupe,  elle  ne  serait  que  d'un  degré  genre  comprend  deux  Arbres  du  Pé- 

iaférieur  au  sous-genre.  Rafinesque  rou  dont  l'un,  YA.purpurea,  a  des 

indique ,  dans  les  Aximèdes ,  trois  es-  feuilles  cordées,  àsept  nervures,  et  s'é- 

pèoeB,   Uaio  eUiptica^    lœvigata  et  lève  à  deux  toises  de  hauteur  ;rautre> 
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r^. /ancMio/a, beaucoup plttS  grand,  d^nominatioii  vient  d'un  substantif 
présente  des  £eaiUes  ovales  lancéolées  grec  qui  signifie  àacAe,  et  a  été  appli- 
et  quinquenervées.  U  arrive  souvent    4tfée  a  ces  Mollusques  &  cause  de  la 

3ae  le  nombre  des  différentes  parties  ngure  sécuriforme  de  leurs  pieds.  Le 
e  la  fructification  est  six  ou  double  de  genre  Axinée  est  l'unique  de  la  cin- 
siz  au  lieu  de  cinq  et  de  dix ,  et  c*est  quiéme  famille  des  Mollusca  •ubsi^' 
pourquoi  les  auteurs  qui  ont  suivi  le  ueniia  de  Poli.  H  lui  donne  les  carac- 
système  de  Linné  l'ont  placé  dans  la  tères  suivans  :  point  de  tiacbëe  ou 
lJodécandrieMonogynie,pournepas  siphon;  un  pied  sécuriforme  muni 
Téloigner  du /^/oitea  avec  lequel  il  a  d'une  fente  transversale;  les  bran- 
beaucoup  d'affinité ,  n'en  différant  du  chies  séparées  et  libres  dans  leur  par- 
reste  que  par  son  ovaire  libre ,  ses  tie  supérieure.  Poli  est  ainsi  le  pre- 
étaraines  inégales .  non  rapprochées  ,  mier  qui  ait  séparé  les  Pétoncles  des 
et  les  appendices  ae  sa  capsule.  H  ap*  Arches.  Celles-ci  composent  le  genre 
partient  à  la  famille  des  M£ia.sTO-  Daphné,  Daphnoderme  de  la  neu- 
Miss.  /^.  ce  mot.  (a.  d.  j.)      vième  famille,    f^.  le  mot  Abcacés 

oii  nous  donnons  l'Histoire  de  la  fa- 

pour 

Arca 

dont 

il  donne  une  magnifique  anatomie 


pcs  termines  par  un  article  en  foW    1"  "  '  T  «»'««n«*iP«™»«"-,  f^ 
Srhache,les^axiU.ii«detn,i5«-    Akohb,  AmcAC*.  et PiroNCi*.    (F.) 


ticles ,  les  labiaux  de  deux  seulement  ;        *  AXING.  bot.  fhan.  Syn.  de  Tri- 

antennes  en   scie;  thorax  cylindri-  ticum  repens^  L.  en  Suède;  on  pro- 

que  ;    corps   un   peu  déprimé.    Ce  nonce  Efsing  en  Madelpadic.      (b.} 

Ene  Anfn!"  de  Cw'l     ^în         ^XINITE.  kw.  AsinU.  Thunun- 

ilrait  aux  TiUès  qui  sont  raugës  dans  f ''*•  ^J  ^P*^  d«  1»  classe  des  subs- 

la  grandefemaieàesCUyicoraes.Ki*.  •»°"'*  ««rreuses,  dont  lenoms.gn.fic 

K«  ^«».*«  -„«':i  A^u A»  ^  J***-       X  corps  aminci  en  forme  tie  tranchant 

ï'Zr6.ZttTéX^Ti  *  *-!•  "«' «"--n  i  l'aspect 
lèv.c  inféneure.bifide .  etle ™.  ^L^,"^^:-  A^TS^n^ 
trc  palpes  tennmés  par  un  arlicle  en  _  j  *.  j  .11.-  *  ^\\T 
forme  Se  hache,  n^décrit  et  Hgure  l'^J*"'*^''?  •'"  '"l  "f  "°  f^it 
«ne  espèce  (  loc.  cit.  tab.  xxi.  fil.  6  )  fc""î!  «".quangle  de  cent  un  dé- 
sous le  nom  de  Axina  analU.  Elfe  est  f±  '''i'"™  f  ~"""*t^"-^.!î  ^ 
originaire  du  BrësQ.  r.  Ci,aibide8  et  ^^Jl  «i*"!'',  ^  "fP""  «*«*  ?***•  ^l 
Tille.  Taud  S  hauteur  du  pnsme  est 
'  ^  ''  à  peu  près  celui  des  nombres  6 ,  4 
AXINËE.  jixinœa.  moll.  Déno*-  à  i  o.  La  pesanteur  spécifique  de  l'Axi- 
miaation  çénéric^ue  adoptée  par  Poli,  nite  est  d'environ  3,  a.  Elle  raye  le 
{Test,  ittriusq.  Siciliœ.  IiUrod,f.$2)  verre.  Sa  réfraction  est.  simple,  du 
pour  distinguer  les  Mollusques  lamel-  moins  à  travers  une  des  bases  et  une 
libranches  de  la  famille  des  Arcacés  face  oblique.  Brard  a  observé  que  cer- 
dont  Lamarck  a  fait  depuis  (Mém.  de  taines  des  cristaux  de  celte  sunstanoe 
la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris)  le  cenre  jouissaient  de  la  propriété  d'être  élec- 
PéTONCLE. /^.  ce  mot.  Le  nom  a  Axi-  triques  par  la  chaleur.  Au  chalu- 
uée  s'applic^uc  aux  Animaux  seule-  meau ,  elle  se  transforme  par  une  fu- 
ment, les  Coquilles  étant  nommées  sien  facile /accompagnée  de  boursou- 
Axinodeimes  dans  la  Méthode  de  no-  fiement,  en  un  verre  vert  sombre  qui 
nienclature  adoptée  par  Poli.  Cette  noircità  la  flamme  extérieure.  (Berzé- 
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9;  Alumine  18;  Oxyde  de  l'Anthracite.                          (a.DEL.) 

fer  i4;  Oxyde  de  Manganèse  4  j  perte  ♦  AXINODERME.  Axinoderma. 

i;  total  100.  MOU,.  Dénomination  adoptée  par  Poli 

Entre  les  formes  régulières  dëter-  ^^^  \^  Coquilles  des  Mollusques  du 

minces  piir  Hauy    nous  citerons  les  g^nre  AxiJièE.  /^.ce  mot.            (f.) 

deux  suivantes  :   1  AXINITE  EQUIVA-  **    AvroTC                                ^^1 

LEKri ,  qui  présente  raspect  d'un  -^C^îi^^^*  "^-  '^^''-  ^/  Axyris. 

nrttme  hexaèdre  à  base  oblique ,  dont  ^J^^'  ^^'  ^h-^n.  ;^.  Asarath. 

toute»  Les  faces  latérales  sont  secon-  A^^^-  ^^^'^P^^^  ^^  ^e»^»  ^wl- 

dairesîrtlAxiNiTEAMPHiHEXAÉDRE,  gaiieraent   Cerf  du  Gange,   C'e/v/« 

qui  «diffère  de  la  précédente  que  ^^*^9  *-••  ^-  t^Rï-                         (»•) 

par i'aildiiion  de  deux  petites  facettes  AXNËC.   bot.   ckypt.   Syn.    de 

qui  naissent  sur  deux  des  angles  op-  Mousses  en  arabe.  ^^  Usnec.       (b.) 

posés  de  la  forme  primiiive.  Les  cris-  AXÛLOTE ,  AXOLOTL  ou  AXO- 

touï  de  cette  dernière  variété  sont  lOïï.  bept.  batr.  r.  Triton. 

compnmés  transversalement ,  ce  qui  .vz-ixt/^i?                 01        1 

reirêcit  sensiblement  les  bases.  ^,  AXOiNGE.    zooL.   Partie   la   j)lus 

Les  autres  variétés  de  cette  subs-  blanche  et  la  plus  solide  de  la  graisse 
uncc  sont  T  Axinite  laminiforme  al-  ^f  ^  Mammifères,  qui  s  extrait  de  1  épi- 
lon^ée ,  que  l'on  trouve  près  de  Thum  P^^O"  ^^  ^^  1  abdomen  pour  les  usages 
cniixc  ;d  oa  lui  est  venu  le  nom  de  aornestiques.  On  nomme  plus  parti- 
Thumersiein ,  et  l' Axinite  laminaire ,  culièrement  cette  graisse  Sajn-ûoux 
de  Blankenburg  au  Hartai.  Les  cris-  ^"""^  «"^e  vient  du  Porc ,  et  Suif 
taux  d  Axinite  sont  les  uns  verts ,  et  q"*"'^  «*^e  vient  du  Mouton.  (dr..z.) 
les  autres  violets,  quelques-uns  sont  AXONQPE.'bdt.  pha97.  Genre  de 
mi-prtis  de  vert  et  de  violet.  La  cou-  Graminées  formé  par  Palisot  de  Beau- 
leur  de  T Axinite  violette  qui  est  la  vois  (Âgrost.  p.  la),  nour  quelques 
plus  commune  ,  est  due  au  Manga-  Paspa les ,  mais  qui  ncciifière  point  du 
ncse  ;  celle  de  l' Axinite  verte  provient  genre  Paspaium  par  di*s  cnractères  as- 
d'un  mélange  de  Chlorite.  liaiiy  a  re-  sez  impnrtans  pour  devoir  être  main- 
marqué  que  les  cristaux  verts  avaient  tenu. /^.  Paspale.  (b.) 
en  général  leur  forme  exempte  4e  AXOQUEN.  ois.  (  Hernandez.  ) 
stnes  et  mieux  prononcée  que  celle  Espèce  de  Héron  du  Mexique ,  dont  on 
des  violets.  n'a  eu  jusqu'ici  que  des  descriptions 

L  Axinite  a   élé    trouvée   d  abord  très-inexactes.                         (db..z.) 

t"*Ln'Siitb:Xîtn  S:  ,  AXOYA^OTOTL    o«.  (Heman- 

spath,  et  en  parUe  altéré,  qui  sert  ^')  ^V^  ^«   Chardonneret   du 

aussi  de  gangue  à  des  Cristaux  de  Mexique.                                 (dr..z.; 


trouve  en  Saxe,  près  de  Thum ,  oii  ou  seulement  trois,  suivant  Gmelin , 

elle  est  accompagnée  de  Fer  arséni-  et  un  ovaire  monospei*me  à  deux  sty- 

cal  ;  à  Blanckenburg ,  dans  le  Hartz  ,  les.  Ce  genre  contient  trois  espèces 

oit  elle  est  engagée  dans  une  Chaux  originaires  des  contrées  septeotrio- 

carbonatée  laminaire  avec  du  Talc  ttalesderAsie,à tigesfru^scentesou 

n^cré  ;  et  k  Konsberg ,  en  Norwège ,  herbacées ,  à  fleurs  axillaires  ou  terrai- 

oii  elle  repose  également  sur  U  Chaux  nales.  Une  quatrième ,  VJxyriê  cent^ 
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toidêi  de  Ltnnë ,  a  servi  de  type  à  im  '*  AYE^AYE.  ham.  Sciurus  madagù»' 

nouveau  genre,  l'£i/A>/iad'Aaan80ii ,  cariensisy  Gmel.  Daubentoniay  Geoff. 

Cei-atospermum   de  Persoon.   V,  ce  CAei/vi/nf«,  Cuv. ,  BufT.Sup.  t.  7.  pi. 

mot.                                       (a.  d.  I.)  68.  Schreb.  pi.  38.  Encycl    pi.  aa. 

AYA.  POM.  (  Marcgrave.  )  îispèce  ^«««"e  de  Quadrupèdes  de  rorÔrc  des 

brasilienne  de  àdian.V.  ce  root,  (b.)  Rongeurs.  Il  est  sépare  de  l  ordre  des 

,  lie  C^uadrumaneSydontonavoulu  le  ^ap- 
AYACA.Ols.(Laët.)byn.delaSpa-  procber  par  plusieurs  caractère»  de 

tide  rose ,  FUUaUa  Jjaja ,  L.  ^.  bPA-  première  valeur  :  1'  par  la  forme  du 

-  ^ï**'                                        (DII..E,)  condyle  maxillaire  dirigé  d'arrîère  en 

AYALLA.  BOT.  PHAN.  Arborversi"  avant,  el  glissant  sur  une  surface  qui 

color.  (Rumph.  ^/7»^.  T.  Lxxx.)  Ar-  n'est  terminée,  dans  aucun  de  ses 

bre  peu  connu  des  Moluques ,  dont  sens ,  par  le  moindre  rebord  osseux. 

la  fleur  ressemble  à  celle  du  Giroflier,  (A^.  la  fig.  1'*  de  la  9'  pl.T.  iv  du  Rè- 


couleurs  de  l'arc-en-ciel.  (b.)  mal  adulte  d'un  interpariétal  séparé, 

AYALLY.  bot.  phan.  (Nicholson.)  q"'  °«  ««  |«>"y«  <^w  «ycun Quadru- 

Graminëe  fort  commune  à  Saint-Do-  «««e  adulte.  l\  L  articulaiion  très- 

mingue ,  mais  qu'on  ne  peut  recon-  S"»^^?  ^«  *  mtermaxdlairc  et  du  fron- 

naître  sui'  les  vagues  indications  qui  3?^  q?»  "*«  »«  renconti-ent  pas  cbex  les 

nous  en  ont  été  Jbnnées.  (b.)  Q^^d'rumanes.  4»    L  étendue  dcnai- 

AVAM  zr  r  circulaire  de  lalvéole  de  1  mcisive  in- 

Ai Anl.  CM.  ^.  Coq.  férieure    surpassant  Tamplilude    de 

AYAMAGA  ou  AYAMAKA.  rept.  cette  alvéole  dans  aucun  autre  Ron- 

SAUR.  (Bairèrc. )  Nom  que  porte  à  geur,  et  dont  la  concavité,  comme 

Cayenne  un  gi*and  Lézard  qui  atteint  celle  de  Tincisive  supérieure,    con- 

jusqu'à  huit  pieds  de  long,  dont  la  tourne  le  sommet  des  alvéoles  des  noo- 

chair  est  bonne  à  manger,  et  qui  paraît  laires.  5°.  Par  Tevcessive  longueur  de 

être  une  Iguane,  y.  ce  mot.        (b.)  la  partie  post-astragalienne  du  calca- 

AYAMALA  ou  AYAMALAR.  ois.  5^""*  »  laquelle  forme  l«i  deux  tiers 

Syn.  de  Coq  sauvage ,  Phasianus  Gai-  ^^  1*  longueur  de  1  os.  Cette  dispro- 

lus ,  L.  k  Jiva .  r .  Coq.        (dr.  .z.)  P^^'^o^  ^f  •  P^^ie  postérieure  du  cal- 

*AV4»#uA«T  /m         •     IX  canéum  a  la  partie  astragalienne  csr 

*  AYAM-HAN.  ois.  (  Temmmck.  )  p,.^       ^^^  Rongeurs  et  aux  Édentés 

Perdnz  des  Moluques.  /^.  Perdrix,  coureurs  ou  sauteurs;  les  lièvres ,  les 

^  _, .   _  .  _- .  (DR..Z.)  Ecureuils  et  les  Kanguroos.  Le  rap- 

^,^^^"^^^-.  ^-    ^J^l'J^"^^  port  de  cette  proportion  dans  rAyc- 

d  Eupatoirc ,  originaire  du  Brésd ,  ap-  ^     surpasse  te  Àéme  rapport  dans 

Dortéeàl p^eFrancevers  i8oo,nar  le-kangùroo  où  il  est  plus  Inind  que 

le  frère  du  MpiUine  Baudin  ;  a  la-  dans  tous  les  au'res  Mammifères.  Cette 

quelle  le  charlaUnisme  de  ce  marin  et  disposition  du  calcanéum  est  prëcisé- 

la  crédulité  de  quelauesignoransdon-  f^^^^  Finverse  de  celle  qui  s'observe 

nèrent  une  célébrité  ndicule  que  nous  dans  les   Makis  et  les  Tarsiers,  oii 

avons  atuquée  le  premier  dansnotre  ^'est  au  contraire  l'apophyse  anté- 

Voy âge  aux  quatre  îles  principales  de  Heure  ou  cuboïdienne  qui  wt  la  plus 

la  merd  Afrique.  ^.Eupatoire.  (b.)  ionçue.  Le  rapport  entre  Taire  de  la 

AYCUR  AB  A.     rept.     saur,  section  du  crâne  et  l'aire  de  [a  section 

(Ruysch.)  Esi)èce  de  Lézard  indéter-  de  la  &ce ,  n'est  {las  supérieure  dans 

miBé,qu'onditavoir  la  queue  tiian-  l'Ave-Aye,  comme  on  Ta  dit,  à  ce 

gulaire ,  originaire  du  Brésil ,  et  qui  qu  jI  est  dans  la  plupart  des  Sciurus 

pourrait  bien  être  un  Ameiva  /^.  ce  auxquels  il  ressemble  bien  plus  qu'à 

mot  et  LézARD.  (b.)  aucun  Léraurien  ,  par  la  grandeur  de 
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Vethmoïde  et  de  la  fosse  ethmoïdale. 
Nous  avons  fait  cette  ënumëration 
des  caractères  aaatomiques  pour  faire 
toirladififêrence  de  leur  certitude  et  de 
celle  des  caractères  extérieurs ,  et  non 
pas  pour  contredire  certaines  vues 
de  classification. 
A.  tète  plus  sphérique ,  à  museau 

flus  po'mliiqu*aucun  autre  Rongeur, 
Aje-'Âje  se  dislingue  encore  des 
genres  Totsins  par  ses  grands  yeux  di- 
rigés en  avant  ;  ses  oreilles  grandes , 
nues  et  transparentes,  sont  larges  à 
leur  ouverture  et  rondes  en  haut; 
deax  incisives ,  très-fortes  et  compri- 
mées en  soc  de  charrue  existent  à 
ciiique  mâchoire j  et  sont  séparées 
fài  une  i>arr«  ,  en  haut  de  quatre, 
et  en  bas  de  trois  molaire^  à  peu  près 
cyliodriques;  figure  étrangère  aux 
ueatsdes  Quadrumanes,  toujours  qua- 
drilatères ,  mais  qui  se  retrouve, dans 
les  Paresseux  et  dans  plusieurs  Eden- 
t&.  On  ne  connaît  pas  encore  la  ûgu- 
K  de  la  surface  de  ces  molaires. 

Les  membres  de  devant  sont  plus 
courts  que  les  postérieurs  ;  il  y  a  cinq 
doigts  a  tous  les  pieds  ;  le  médius 
de  la  main ,  très-gréle^  est  surpassé  en 
longueur  par  le  quatrième.  Cette  {>ar- 
tictuaritéy  unique  dans  les  Mammifè- 
res ,  a  été  oubliée  dans  les  figures  de 
cet  Animal.  Au  pied  de  derrière ,  le 
pouce  opposable  a  un  ongle  plat  com- 
me dans  les  Siuges. 

Découvert  par  Sonnerat  sur  la  câte 
occidentale  de  Madagascar ,  le  nom 
d'Aye-Aye  vient  à  cet  Animal  de  l'ex- 
clamation d'étonnement  des  habitans 
de  la  o6te  de  TEst ,  quaxd  ils  le  vi- 
rent pour  la  première  fois.  Ce  fait  du 
caalonnemeni  dans  une  région  cii^ 
conscrite  de  cette  ile ,  d'un  être  nui 
loi  est  particulier ,  comme  la  plu- 
part de  ses  auties  Mammifères ,  est , 
en  géogi:aphie  zoologique,  Tune  des 


nombre  d'Animaux  dont  les  goûts , 
d'abord  errans  ,* seraient  depuis  deve- 
nus sédentaires. 

L*Aye-Aye ,  dit  Sonnerat ,  ne  voit 
pss  le  jour;  son  œil  est  roussâtre,  et 
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fixe  comme  celui  du  Chat-Huant.  Il 
est  très-paresseux ,  par  conséquent 
très-doux.  Nous  avons  possédé  le  mâle 
et  la  femelle;  ils  n'ont  vécu  que  deux 
mois.  Nous  les  nourrissions  avec  du 
riz  cuit,  et  ils  se  servaient,  pour  le 
manger,  de  leur  doigt  giêle,  comme 
les  Chinois  se  servent  de  baguettes. 
L'Aye-Aye  ne  porte  point  sa  queue 
droite ,  mais  tramante  ;  tous  les  poils 
en  sont  roides  comme  du  crin  ;  elle 
est  aussi  longue  que  le  corps  ;  le 
reste  du  pelage  est  un  lainage  fauve- 
clair,  traversé  sur  le  dos  par  de  lon->- 
gues  soies  rudes,  brunes,  et  quel- 
quefois blanches  au  bout.  La  fe- 
melle a  deux  mamelles  inguinales. 

(a..  D..NS.) 

AYENIE.  A^enia.  bot.  fhan.  Genre 
de  Phntes  qui  fait  partie  de  la  nou- 
velle famille  des  Buttneriacées ,  établie 
par  R.Biown,  et  que  Ton  a  jusqu'à  pré- 
sent incomplètemeut  décrit.  Sou  ca- 
lice est  simple ,  à  cinq  divisions  très- 
profondes  ,  ovales,  lancéolées,  persis- 
tantes ;  sa  corolle  se  compose  de  cinq 
pétales    irrégulièrement   conformés, 
et   terminés  inféiieurement  par   un 
onglet  très -long  et  très- grêle,  qui 
porte  à  son  sommet  une  lame  plane , 
horizontale,  élargie,  presque  tri-m- 
gulaire ,  entièrement  soudée  par  sou 
sommet  avec  le  bord  du  tube  staminal, 
de  manière  à  ce  que  leur  réunion  forme 
une  sorte  d'étoile  à  cinq  branches  ob- 
tuses. La  face  supérieure  de  ces  pétales 
est  creusée  d'une  petite  fossette  longi- 
tudinale ,  au  sommet  de  laquelle  on 
trouve  une  glande  ovoïde ,  noire  et 
pédîcellée  ;  les  éta mines,  au  nombre  de 
dix ,  sont  monadelphes;  leui*  tube  est 
long,  grêle,  entièrement  oonlbndu 
avec  le  pédicule  qui  élève  l'ovaire,  un 
peu  évasé  supérieurement.  Des  dix 
étamines ,  cinq  sont  fertiles ,  situées  à 
Textérieur  du  tube  ,   au-dessous  de 
chacun  des  pétales ,  vers  le  milieu  des- 
quels elles  semblent  insérées  ;  leur  fi- 
let est  court,  leur  antlière  est  globu- 
leuse ,didy  me,  à  deux  loges ,  s'ouvrant 
par  un  sillon  longitudinal:  les  cinq 
autres  sont  stériles,  et  se  montrent  sous 
la  forme  de  glandes  bilobées,  sessiies 

8* 
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au  sommet  du  tube,  alternant  avec  les  tent  un  calice  à  cinq  dents  et  cinq 
pétilles.  L'ovaire,  qui  est  longuement  pétales  creuses  en  gouttières;  on 
pédicellë  et  déprime ,  offre  cinq  côtes  trouve  intérieurement  dans  les  mâles 
obtuses ,  chargées  d'aspérités  ;  il  est  à  dix  ëtamines  :  dans  les  femelles  et  les 
cinq  loges ,  qui  contiennent  chacune  hermaphrodites  cinq  ovaires  libres , 
deux  ovules ,  attachés  latéralement  ayant  chacun  un  style  latéral  et  un 
vers  leur  base.  Le  style  est  simple,  à  stigmate  évasé ,  et  plus  tard  cinq  cap- 
peu  près  de  la  longueur  du  tube  sta-  suies  membraneust'S,  aplaties,  allon- 
minal ,  et  se  termine  par  un  stigmate  gée.s^  rétrécies  aux  deux  bouts,  échan- 
à  cinq  lobes  peu  profonds.  Le  fruit  e.st  crées  d* un  côté,  renfermant  au  mi- 
une  capsule  déprimée  à  cinq  côtes ,  lieu  une  graine  osseuse  ,  lenticulaire, 
hérissée,  s*ouvranten  cinq  coques  bi-  Cet  Arbre  (  figuré  Mém.  de  l'Acad.  , 
valves elordinairement monospermes.  1786,  nag.  370,  tab.  8  et  tab.  84  des 


On  connaît  environ  quatre  espèces  Stirp.  de  l'Hcr.),  fut  nommé  jiylan- 

dcce  genre, qui  toutes  sont  originaires  thus  glandulosa  ,  à  cause  des  glandes 

de  l'Amérique  méridionale.  qu'on  observe  sous  chaque  dent  aux 

Très-rapproché  du  genre  Commer-  folioles  de  ses  feuilles  pinnées  avec 
sonia ,  TAyenie  s'en  distingue  par  ses  impaire.  Il  est  aujourd'hui  très-com- 
pétales  longuement  onguiculés  et  por-  mun  dans  les  parcs  et  les  jardins  d  da- 
tant une  glande  ,  par  ses  étamines  sté-  grément.  On  en  a  depuis  fait  connaî- 
riles  qui  sont  sessiles,  par  son  style  trc  une  autre  espèce,  à  feuilles  pin- 
simple  et  par  son  stigmate  k  cinq  nées,  sans  impaire,  originaire  de 
lobes.                                           (a.  R.)  rinde.  C'est  l  *j4ylanthus  excelsa,  Rox- 

AYER.  BOT.  PHAN.  Funis Murœna^  ^"«"S^  '  ^'^'^'"-  '«^-  ^''  ^^'^-'X 
rum  tatifoUus  j  Ruraph  (  ^i/ra^.  T.  v,  *  AYLOPON.  pois.  Genre  forme; 
t.  36),  Liane  d*Amboîne,donlon  igno-  par  Rafmesque^  dans  son  Ichthyologie 
re  le  genre,  qui  s'élève  sur  les  plus  sicihenne ,  de  l'Anthias  barbier  de 
grands  Arbres,  dont  les  fruits  sont  Bloc  h ,  Labnis  Jnthias,  L.  11  nous 
mangeables,  et  dont  on  obtient,  par  paraît  trop  peu  différer  des  Lut)ans 
incision,  une  eau  abondante  dont  le  de  Lacépède  pour  n'y  devoir  pas  de- 
voyageur  peut  se  désaltérer.  Ce  Végé-  meurer  confondu.  ^.  Lutjan.  (b.) 
tal  peut-il  être  voisin  des  Lierres  que 

les  botanistes  regardent  comme  sus-        AYMARA  -  POSOGUERI.     bot. 

pects?  oune  serapporte-t-il  pas  aux  phan.  Syn.  de  Fosogueria  d'Aublet.. 

Passiflorées?  (b.)  ^-  Solena.  (b.) 

AYEZ.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'Ail  se-        AYMÎRI  ou  AYMIRI-MITI.  bot. 

lonBosc.  (b.)  phan.  P^.  Amiri. 

*  AYGULA.  POIS.  Espèce  du  genre        AYMOUT  ABOD.  bot.  phan.  Syn. 

Coris  de  Lapécède.  r.  CoRis.     (b.)  ^^  Moutabea  guiatiensU ,    Aubl.  V. 

AYIRAMPO.  BOT.  PHAN.  (Joseph  Moutabée.  (b.) 

de  Jussieu.)  Espèce  de  Cactus  encore         *  vxiFrnTT  /  «         1 

indéterminée  des  environs  de  Cusco ,  ^  ^  ^^J^*^'  ^^^.  \^^^'   (  ^"«"P**  » 

au  Pérou.  (b.)  -^f^o.  1.  iv,  t.  64.)  Felit  Arbre  des 

*  X7T   Ànimm?      ^   f      i  Moliiques,  peu  connu,  dont  les  feuil- 

A  Y  L  ANT  H  K.   Aylanthus.^oj.  j^^  alternes,  dentées ,  longuement  pé- 

MAN.  Genrtf  de  a  famille  des  "Teré-  ti^i^es,   sont  couvertes  en- dessous 


binthacées    établi  par  Desfonlaines,  d'une  poussière  blanche  épaisse,  et 

(Mcm.  delAeadéniie      1786),  da-  dont   le   fruit    à    trois  coques    fait 

près  un  Arbre  de  la  Chine  que  les  présumer  que  l'Aynitu  est  voisin  du 

auteurs    avaient    jusque-là  pris    à  ^^^^0  Crolon,  s'a  n'en  fait  partie, 

tort    pour   le   Rhus  sùccecta/îea  ou  (b) 

Srana  Vernis  de  Japon .  Ses  fleurs  sont 

ioïques  ou  polygames  ;  elles  présen-  AYOQUANTOTOTL.  ois.  (  Her- 


AYT 

oandez.  )  Sfn.  prësumë  du  Loriot  à 
ta  jaune ,  Ôrioîus  Xcuithornus ,  L. 

(DR..Z.) 

AYOUALALI.  bot.  phan.  Par  er- 
reur Âyona  lai  i  au  mot  de  notre  pre- 
mier Tolume  auquel  nous  renvoyons. 
Même  chose  qu'Agoualaly.  F,  ce 
mot.  (B.) 

AyOULVITOBOU.  bot.  phan. 
'.Surbn.)  A  la  Guiane.  Même  chose 
qo  Acanthe,  f^,  ce  mol.  (b.) 

AfOULIBA.  BOT.  PHAK.  Syn. 
à'Eupaioriuin  calthidifolium ,  Larak. 
éia Guiane.  ^.  ëupatoirs.        (b.) 

AYPARHU.  bot.  phan.  (Rumph, 
Jmb.  T.  III,  f.  io4).  Arbre  imldtcr- 
minédes  Moluques,  qui  présente  cette 
singularité  ,  qu'il  perd  ses  feuilles 
tous  les  ans  dans  un  climat  où  les  es- 
pèces indigènes  ne  se  dépouillent 
point.  (b.) 

AYPI.  BOT.  PHAN.  Plante  peu  con- 
nue, appartenant  au  genre  Cynan- 
que,  K.  ce  mot,  originaire  des  Antil- 
les, selon  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  et  du  Brésil,  selon  celui 
de  Oéterville.  (b.) 

AYRA.  M  AU.  Animal  de  la  Guiane 
du  genre  Glouton,  f^.  ce  mot.  (b.) 

AY*RI.  BOT.  PHAN.  ^.  AiRI. 

AYRIMIXIZA.Fois.  (MarcgraTc  et 
Pison.)  Syn.  de  Bodian ,  Bloch.  y. 

BODIAN.  (B.) 

AYTIMUL.  BOT.  PHAN.  (Humph, 
Jmà.  T.  III,  t.  43.)  Arbre  indéter- 
miné des  Moluques ,  dont  les  natu- 
rels emploient  le  bois  pour  faire  des 
peignes  et  de  petites  boîtes.         (b.) 

AYTONTA.  BOT.  cbypt.  {Ily^oxy- 
Ions.)  Forster  (  Gênera  Plan/ari/m , 
p.  i47  )  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
qu'il  a  rapporté  aux  Algues  de  Lin- 
né, mais  qui  nous  parait  appartenir 
à  La  famille  des  Hypoicylons  ,  et 
être  très  -  voisin  des  Sphœria.  Sa 
description  est  trop  incomplète  pour 
Qu'on  puisse  décider  de  l'identité 
des  deux  genres. 

L'Aytonia  forme  des  tubercules  de 
la  grosseur  d'une  Lentille  sur  les  ro- 
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chers.  Ces  tubercules  sont  couverts 
de  poils  roides  plus  ou  moins  longs , 
et  sont  remplis  de  graines  pulvéru- 
lentes. Quel  est  le  mode  de  déhis- 
cence  de  ces  tubercules?  Forster  n'en 
dit  rien.  On  ne  saurait  donc  décider 
si  ce  sont  des  Sphœria ,  ou  peut-éti^ 

Quelque  Sclerotiura.  L'Ayionîa  de 
ors  ter  est  désignée  sous  le  nom  de 
Rupinie  dans  le  Dictionnaire  de  Dé- 
terville.  (ad.  b.) 

AYULAN.  BOT.  PHAN.  (Rumph.) 
Syn.  de  Sandoricum  indicum.  F'. 
Sandoric.  (b.) 

AYUN  ou  AYUNE.  bot.  phan. 
(Rumph,  j4mb.  T.  m,  t.  49.)  Petit 
Arbre  indéterminé  des  Moluques, 
dont  les  fruits ,  semblables  à  des  Pru- 
nes^ sont  assez  agréables  à  manger, 
mais  teignent  la  bouche  en  violet. 
Son  écorce  est  si  fine  et  si  unie  gue  le 
tronc  en  paraît  être  privé.  (b.) 

A  Y  VAL.  BOT.  PHAN.  (Rumph,  ^/RÂ. 
T.  IV,  t.  36.)  Arbre  des  Moluques,  in- 
déterminé, dioïque,  qui  donne  un 
suc  laiteux ,  et  dont  les  pousses  peu- 
vent se  manger  en  guise  de  légumes. 

(B.) 

AZABACHE.  min.  Syn.  de  Jayet 
en  espagnol.  (b.) 

♦  AZADARACHENL  bot.  phan. 
(  J.  Bauhin.  )  Syn.  d'Azédarac.  F.  ce 
mot.  /     (b.) 

AZADAR  ACHT.  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Azédarac.  /^.  ce  mot.     (b.) 

AZADIRACHTA.  bot.  phan. 
Espèce  d'Azédarac.  ^.  ce  mot.    (b.) 

AZAFRAN.  BOT.  phan.  Syn.  de 
Safran  en  espagnol.  On  étend  ce  nom 
à  plusieurs  Fiantes  ,    dont  quelques 

Parties  teignent  en  jaune,  tell^  que 
Escobedia  scabrifolia  de  la  Flore  du 
Pérou.  F'.  ËscoBEOiA.  (b.) 

AZALA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Ga- 
rance chez  les  Turcs,  (b.) 

AZALEE.  Azalea.  bot.  phan.  Ce 

Scnre  ,  de  la  famille  des  Rhodoracées 
e  Jussieu,  contenait  plusieurs  espèces 
exotiques  et  une  seule  indigène,  dont 
le  port  est  très-disparate  et  le  carac~ 
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tère  un  peu  diffdi'ent.  C'est  ce  qui  a  AZARA.  bot.  fhak.  Genre  cUbii 

engagé  Desvauic  (  JourA.  de  Bot)  à  en  par  Ruiz  et  Pavon(/7.  Per.  Pr.  p.  68. 

séparer  cette  dernière  et  à  en  faire  un  t.  36),  et  dédié  à  un  savant  Espagnol , 

genre  nouveau  sous  le  nom  de  Loise-  Don  Joseph  de  Azani.  Ruiz  et  f^von 
uiria.  Si  Ton  adopte  cette  division,  on  en  donnent  les  caractères  suivans  ?  le 
aura  donc  deux  genres  au  lieu  d*un  calice  monosëpale  présente  de  quatre 
seul ,  et  caractérisés  de  la  manière  sui-  i  six  divisions  ovales  et  aiguës ,  qui , 
vante  :  réfléchies  dans  la  fleur,  se  redressent 
LoiSELEUBiA  :  calice  à  cinq  divi-  et  persistent  autour  du  fruit.  On  ne 
sions  égales;  corolle  à  peu  près  en  trouve  pas  de  corolle  ;  elle  paraît  rem- 
forme  de  cloche  et  régulièrement  quin-  placée  par  un  grand  nombre  de  filets 
quefide;  cinq  étamines  insérées  par  lins  et  courts,  que  les  auteurs  nom- 
leurs  filets  au  bas  de  la  corolle ,  dres-  ment  nectaires.  Geax  des  étamines 
sées  et  incluses  ,  dont  les  anthères  s'insèrent  au  même  réceptacle  sur  un 
s'ouvrent  longitudinalemenl  ;  style  cercle  concentrique ,  au  nombre  de 
droit  ;  capsule  à  deux  loges ,  quelaue-  vingt-deux  à  trente-six  ;  ils  sont  plus 


dont  les  tiges  sont  couchées,  les  feuilles  cinq  angles  peu  marqués  ;  le  style  su- 
opposées  et  contractées  en  leur  bord  ;  bulé  ,  les  stigmates  sont  obtus.  11  se 
les  fleurs  en  cimes  terminales  (/^.  La-  change  en  une  capsule  uniloculaire , 
niarck,  iU.  tab.  iio.  f.  i).  surmontée  par  le  style,  pulpeuse  et 
AzALEA  :  calice  à  cinq  divisions  iné-  contenant  au-dedans  une  seule  loge 
gales  ;  corolle  infundibuliforme  ,  ir-  dont  la  surface  interne  est  parcourue 
régulièi^cmentquinqueiidc;  cinqéta-  dans  sa  longueur  par  trois  placentas 
mines  insérées  sous  le  pistil ,  saulan-  où  s*attachentdes  graines  nombreuses, 
tes ,  dont  les  filets  sont  arqués,  et  dont  On  en  a  décrit,  d'après  Ruiz  et  Pavon, 
les  anthères  s'ouvrent  par  deux  pores  trois  espèces  originaires  du  Pérou  et 
au  sommet;  style  recourbé;  capsule  du  Chili,  à  tiges  ligneuses , à  feuilles 
à  cinq  loges.  Dans  ce  eenre  seront  géminées ,  inégales ,  entières  ou  den- 
conservées  les  espèces  d'Azalea  exoti-  tées,  d'une  saveur  amère;  à  fleurs  odo- 
ques.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  ou  des  rantes ,  disposées  en  corymbe  4^ns 
sous- Arbrisseaux  à  fleurs  le  plus  sou-  une  espèce ,  en  épi  dans  une  autre ,  en 
vent  solitaires  aux  aisselles  Je  feuilles  ombelle  dans  la  troisième, 
alternes.  On  en  connaît  une  de  La-  Ce  genre ,  d*après  la  description  et 
ponie,  une  du  Japon  ,  une  de  l'Inde,  les  figures  qu'en  donnent  ceux  qui 
plusieurs  de  l'Amérique  septentrio-  l'ont  établi,  est  très-voisin  de  VA- 
nale.  Ce  sont  celles-ci  qu'on  a  pris  btuia  dont  il  difii&re  par  la  couleur 


tgréa- 

ble.  Telles  sont  les  jizcUea  viscosa,  les  graines.  Ces  deux  genres  n'ont  pas 

gliutca  y  nudiâora  ,   etc.  Nous  cite-  été  classés   jusqu'ici  avec  certitude 

rons  encore  VA.  poniica,  qui  croît  dans  une  famille  naturelle.  Yen tenat 

dans  r Asie-Mineure ,  et  dont  la  co-  penche  à  les  ranger  dans  celle  des  Sa- 

roUe,  d'un  beau  jaune,  exhale  une  mydées  qu'il  a  établie,  et  ne  paraît 

odeur  que  l'on  compare  à  celle  du  arrêté  que  par  l'opinion  de  Ruiz  et 

Chèvrefeuille  ,  mais  qui  est  plus  pé-  Pavon  même,  concernant  leur  analo- 

nétrante.  (a.  d.  x.)  gie  avec  le  ProcJtia*  a  La  connaissance 

AZAMICOS.  OIS.  (  Arvicenne.)  Syn.  »  de  l'organisation  des  graines  de  ces 

deChardonneret,  Fringii/aCardueliSf  »  genres  et  des  Chœtocrates ,  ajoute- 

L.  A^.  Gkos-Bkc.  (DB..Z.)  »  t-il ,  poniVa  seule  déterminei*  s'ils 
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■  ont  uoe  plus  grande affiDÎtë  avec  les        Le  Mêlia  AKedarach  ,  L.  Gavan. 

»  Rosacées  qu^vec  les  Samydëes.  »  Dîss.  tab.  107;  Lamk.  III.  tab.  SSa , 

Mais  il  y  place  sans  aucun  doute  V^i-  croît  dans  le  midi  de  l'Europe.  Il  ac- 

Bi^ûmou  Catearia,  et  L.-G.  Richard  (][uiert  de  vinçt  à  trente  pieds  d'ëléva- 

regaraatt  celui-ci  comme  étant  peut-  tion.  Ses  feuilles  sont  bipinnées  ;  ses 

être  congénère  de  TAzara.  Voism  de  fleurs,  de  couleur  lilas,  exhalent  une 

TAbatia   ei  des  Prockia ,  il   devrait  odeur  agréable  ;  ses  fruits  sont  ronds, 

sans  doute  prendi*e  place   avec  ces  charnus  et  jaunes. — he  Meiia  semper- 

^enrcs  dans  la  nouvelle  famille  des  ptrens  de  ovrartz ,  reg[ardé  par  plu- 

&ixuiéesde  Kunth.  (A.D.1O  sieurs  comme  une  vanëté  du  prëcë- 

AZâRERO.  bot.  ph 4.N.  r.  ASA-  «*«°*  >  «°  ^"^^^  P»,*"  »  ^«K*  ""^ins  éle- 

|^£^Q  vée,  ses  rameaux  plus  grêles,  ses  fleurs 

«v««r.««  /i-.    »  et  ses  fruits  plus  petits,  ses  folioles 

iZAVAR    BOT.  PHAN.   (G.  Bau-  ^„  ^^^^^^  j;  ^^  ^t  ridées.   On 

hiD.)  Syn.  d  Aloes  aux  Indes-Onen-  i^  ^^ouve  aux  Indes  et  aux  Antilles. 

^«-  (*•/  —Le  Meiia  Azadirxichta ,   L.  Ca- 

AZE.MAM.^n.  d'Ane  dans  le  dia-  van.  Dissert.  tab.   jo8;  Gaert  tab. 

lecte  gascon.  ^Ghsval.  (a.o..ns.)  i85,  habite  l'Inde.  G'est  un  Arbre  , 

AZfiA-COJOLT.  MAM.  (Nierem-  toujours  vert  comme  les  prëcédens , 

bcrg.)  Probablement  sy n .  de  Mrrme-  ^  Ûf"»;?  .P«l\t«s  et  pâles   à  feuilles  une 

cophaga  iubata.  r.  Focrmii-ikr.  (b.)  »«"le  «>is  pinoées.  —  Le  JWe//o  com^ 

Krtt^m^  c       A  rw^u      .  posHû  ,  qui  croit  dans  1  Inde ,  se  fait 

A2EBRE.  MAM.  Syn.dcZebre dans  remarquer  par  la  couleur  de  ses  ra^ 

quelques  anciens  voyageurs.  /^.  Che-  ^^^,  ^^^  ^^^^  3^^  le  ^^^^^  ^^  ^^  1^ 

^'^-  (A.D..NS.;  jj^^gj  ^e  ggg  fleurs.  (a.  d.  j.) 

^AZEBUGEDS.  bot.  pu  an.  Qu'on        Les  fruits  du  Jlfe/ia  ^z6</a/iac/i  pa- 

prononcée  Atébulche.  Syu.  d'Olivier  raissent  avoir  une  qualité  vénéneuse , 

sauvage  dans  les  parties  méridionales  et  doivent  faire  périr  le  Poisson  ainsi 

de  l'&pagne  oii  cet  Arbre  croît  na-  que  la  coque  du  Levant ,  du  moins 

tureOement  II  y  forme  des  buissons  c'est  ce  que  nous  autorise  à  croire  Ta- 

épais:  ses  feuilles  yplus  vertes  que  dans  necdote  suivante  dont  nous  garan- 

1  Arbre  cultivé ,  sont  fort  petites  ;  le  tissons  l'authenticité.  Il  existe  dans  la 

fruit  est  aussi  trèfr-peu  considérable,  ville  de  Santa-Marit^cl-Puerlo,  vis- 

L'huile  qu'on  a  essayé  d'en  extraire  à-vis  Gadvx  ,  une  fontaine  dont  l'eau 

a,  dit-on  ,  été  amére.   y.  Oliyibb.  contenue  dans  d'assez  grandes  auges 

(b.)  de  pierre  ,  qu'on  avait  soin  de  laisser 

A2jEDARAG.  Melia.  bot.  phan.  toujours remplies,devint sensiblement 

Genre  de  la  &mille  des  Méliaoées ,  qui  malsaine  durant  le  séjour  que  fit  l'ar- 

loi  doit  son  nom.  Il  renferme  des  Ar-  mée  française  en  Andalousie  pendant 

bres  à  feuilles  pinnées  avec  impaire  la  guerre  de  1808  à  i8i3.  Ges  troupes 

ou  bipinnées ,  à  fleurs  disposées  en  pani-  conquérantes ,  a  ui  embellissaient  les 

cules  axilla  ires:  leur  calice  est  très-petit  lieux  même  oii  elles  ne  comptaient  pas 

et  quinquefide  ;  le  u  r  corolle  composée  s'é  tablir ,  avaient  plan  té  les  environs  de 

de  cinq  pétales  oblongs  ;  leurs  filets  la  fontaine  de  Santa-Maria ,  d'Azeda- 

sont  réunis  en  un  tube  cylindrique  rachs  assez  grands,  destinés  à  lui  don- 

terminé  par  dix  petites  dents ,  à  la  base  ner  de  l'ombrage  et  à  parfumer  ses  en- 
intérieure  desquelles  sont  attachées  virons.  Un  apothicaire  du  pays  très- 
autant  d'anthères ,  petites ,  disposées  instruit  et  fort  habile  botanbte  ,  Don 
sur  deux  cercles^  l'un  plus  élevé,  F.  Guttierez ,  attribua  la* mauvaise 
Tautre  plus  basi  il  y  a  un  seul  style  qualité  de  l'eau  aux  fruits  du  Melia  , 
tenoine  par  un  stigmate  capité.  Le  qui  tombaient  en  abondance  dans  les 
fruit  est  une  drupe  sphérique  renfer-  auges ,  et  conseilla  d'arracher  les  Ar- 
mant une  noix  sulonnée,  k  cinq  loges  bres  qui  les  produisaient ,  ce  qui  ar- 
monospermes.  yva  précisément  à  l'époque  de  l'éva-* 
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cua lion  de  r Andalousie  par  les  Fran-  sîons  aiguës  et  inégales,  a^ec  les— 

çais.  La  suppression  des  Âzedarachs  quelles  alternent  quatre  pétales  plus 

rendit  à  Veau  toute  sa  pureté  ;  et  le  longs   qu'elles ,  également  étalés   et 

clergé,  profitant  de  la  circonstance,  linéaires-lancéolés  ;  quatre  éta  m  in  es, 

venant  exorciser  la  fontaine  en  grande  dont  les  filets  dressés ,  recourbés  au 

pompe  ,  comme  on  la  nettoyait ,  pro-  sommet ,  épaissis  à  la  base ,  insérés  at| 

clama  cet  événement  comme  un  mira-  réceptacle,  égalent  la  longueur  des 

cle  qui  signalait  la  délivrance  de  l'Es-  pétales  ,  et  dont  les  anthères  sont  sa- 

pagne.                                             (n.)  cittées  et  incuinbantcs  ;  un  ovaire  li- 

AZÉDARACHS.  bot.  phan.  Même  ^""e ,.  de  forme  à  peu  près  conique, 

chose  que  Méli.icées.  r.  ce  mot.  termme  par  un  style  court     un  sUg- 

Ar,»^rk4^                         o         j'/s  mate  simple  et   aigu.  Lte  fruit  est, 

AZEDA5.   BOT.  PHAN.  Syn.  d  O-  ^]^^  Lamarck,  une  capsule  globu- 

scdle  en  Portugal.                          (b.)  i^^^^^  ^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  contenant 

AZËRBES.  BOT.  PHAK.  (Poncet.)  deux  graines  orbiculaires  et  corapn- 

Nom  d'une  espèce  de  Muscade  sau-  raées,  dont  une  avorte  souvent;  et , 

vage,  oblongue  et  sans  saveur,  dans  le  selon  Gaertner(ilsfpag.347,  tab.  aâ5}, 

commerce   et  particulièrement  chez  une  baie  à  deux  loges ,  dont  chacune 

les  Hollandais.                                (b.)  renferme  une  graine  unique, à  péris- 

AZERBO.   MAM.   (Dapper.)  Syn.  pcniie  blanc  et  charnu,  logeant  à  son 

de  Zèbre  en  Guinée,    r.  Cheval,  centieun  embryon  de  ni  mue  couleur , 

/g  \  dont  les  lolies  sont  orbiculaires;    la 

AZEROLE..AZEROLTER  BOT.  ^^SererSjdans  la  Té- 

PHAN.  Môme  chose qu  Aserolc  et  Ase-  trandrie  Monogynie   de   Linné,    ne 

roiier.^.  Alisier.  pg^^  1»^.^^^  encore  avec  certitude  dans 

AZEZ-ALSACMEL.  bot.   crypt.  aucune  des  familles  établies.  De  Jus- 

Syn.  de  Matvhantia  polymorpha  ,  L.  sieu  indique  son  alHnilé  avec  les  gen- 

chez  les  Arabes,  f^.  Marchante,  (b.)  res  Strychnos  et  Caris^a^  dont  elle  s'é- 

AZIER.  BOT.  niAN.  Nom  donné  loigne  dinie  autre  part  en  ce  qu'elle 

dans  les  colonies  aux  buissons  ainsi  «"  polypetalc.Wil  Jenow  «'»«  comme 

-  »  ..    n    ..  ^..:ii«»    -.  «.«^r^..^  «««  congénères,  sous  le  nom  ae  Jrîone/ta 

qu  aux  DroussaïUes,  et  applique  par  ,.   ^    ,,      \      *  i    •             j  t  ^-a 

quelques  auteurs  au  gent^'^Nonatelia  f<'<=<'^Aa ,  les  A.bnsseaux  décrits  et 

1  lioitus  malabancus  sous  les  noms 

AZIER-MACAQUE.   bot.    phan.  ^e   Kanden-Kara  et   T-yem-Kara  , 

Syn.  de  Jfîeiasioma  racemosa.  V.  Mi-  rapportés  par  Jussieu  au  genre  Can- 

LASTOME.                                        (b.)'  thium  de  la  famille  des  Ilubiacées. 

AZIMA.  BOT.  phan.  Lamarck  a  fi-  (a.  d.  J.) 

guré  sous  ce  nom  (lU.  lab.  807),  et  aZIMÈNE.  bot.  phan.    Cest-à- 

rHéritier  sous  celui  de  i«fo/i^//fl  ^a/-  ^j,,       ^^   ^^            malgache,    Boi^ 

lenoides  (  t»b.  1  des  Stlq^.no^^œ)   un  j^          Espèce  de  Volkameria  ,  selon 

Arbiisscau  qui  croît  aux  Indes  et  au  jugjjjeu^    ^                                    (b.) 
capdeBonne-Es|>ërauce.  Il  est  très-ra- 

meux;  «es  feuilles  sont  toujours  vertes,  AZINGANO.    bot.    phan.    Syn. 

opposées  ,  aiguës  et  piquantes  à  leur  d'Artédic,  V.  ce  mot,  dans  quelques 

extiémité,  et  à  leur  aisselle  se  trou-  cantons  du  Levant.                       (b,) 

veut  une  ou  plus  souvent  deux  épines,  ^^iq.    pois.   Syn.    d'Aiguillat , 

qui  sont  «nsi  opposées  ou  verticillces  ^QuaLus  Spinax ,  L.  r.  Squale,  (b.) 
par  quatre.  Les  tleurs  sont  axillaires, 

sessiieSjSolitaiies  et  petites;  elles  pré-  AZOLLE.    Azolla.    bot.    crypt. 

sentent  un  calice  monosépale,  dont  {Marsiléacées.)  Genre    établi   dans 

le  tube  est  ventru  ,  et  dont  le  limbe  l'Encyclopédie  méthodique  par  La- 

se  réfléchit  en  trois  ou  quatre  div^-  raarck  ,  qui  en  a  décrit  une  seule  es- 
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f<èoe  uns  fructification ,  sous  le  noin  les  bords,  imbriquées  plus  ou  inoîn» 
i^ AzoUafilicuioiéùs,  Willdenow  ,  qui  exactement  autour  de   la   tige.    De 
puait  n  avoir  vu  que  des  fructifica-  l'aisselle  de  ces  feuilles  partent  de  Ion- 
tions  en  mauvais  état,  lui  a  donné  un  gués  radicules,  qui ,  comme  celles  des 
caractère    vague    qui    s'appliquerait  Salvinies  et  des  Lemna ,  sont  libres 
également  au  gen.e  Salvinia;  c'est  à  dans  l'eau.  On  connaît  quatre  espèces^ 
R.  Brown  que  nous  devons  la  con-  de  ce  genre  :  deux  habitent  la  Nou- 
naissance  exacte  de  la  structure  de  velle-Hollande,  cesontlcs^zo/Za/i/'/i- 
cetle  Plante;  il  en  a  donné  une  des-  nafa{f^.  planches  de  ce  Dictionnaire, 
cription  et  ane  figure  excellente  dans  Marsiiéacées ,  f.  i  )  elAzotla  rybra  de 
SCS  Renarques  sur  la  botanique  dos  R.  Brown  ;  il  n'v  a  que  ces  espèces  , 
terres  a ustialei  (  tab.  lo},  mais  qui  dont    la    fructification    soit    connue 
laisse  encore  pourtant  quelques  dou-  exactement.  Une  troisième  se  trouve 
tes  sur  les  fonctions  des  divei-s  orga-  aux  Etats-Unis  ;  c'est  VjizoUa  caroii- 
MScie  cette  Plante.  /i/a/iadcWil]denow,etune  autre  croit 
Oo  trouve  aux  aisselles  des  feuil-  dans  différcns  points  de  l'Amérique 
les  supérieures,  et  le  long  de  la  tige  méridionale  ;    mais    il    est  probaole 
principale   des   involucres    de  deux  que,  sous  le  nom  à'JzoUa  magella" 
^  tes  ,   mais   également    composés  nica ,  qu'on  a  donné  à  cette  dernière 
dune  membrane  mince ,  translucide,  espèce,  on  en  a  confondu  plusieurs. 
Les  uns    renferment  deux   capsules  Ainsi,  les  échantillons ,  rapportés  de 
biloculaires ,  qui  s'ouvrent  chacune  8anta-Fé-de-Bcgota  par  ifonpland  , 
transversalement   au    moyen  d'une  paraissent   assez   différens    de   ceux 
sorte  de   coiffe  analogue  à  celle  des  qui  ont  été  trouvés  par  Commerson 
Mousses.     La  loge  supérieure   con-  à  Monte-Video.                       (ad.b.) 
lient  de  six  à  neuf  corps  anguleux,  aZOLOTL    rkpt  hath   V  Axo- 
solides,  dont  l'usage  est  toui-à-fait  ,«Cf                 RKPT.  bath.  f-.  Axo- 
inconnu.  Ces  corps  sont  fixés  a  un  axe 

central,  creux,  frangé  à  son  extrémité  *    AZONOROUTS.    bot.    phan. 

supéiieure  ,  qui  sert  peut-être  d'ori>  Arbre  indéterminé  de  Madagascar  , 

fice  à  la  loge  inférieure.  dont  le  bois  fort  heau  et  fort  dur  sert. 

Cette  loge  inférieure  paraît  fermée  selon  Flacourt,   à  faire  des  peignes 

de  toute  part,  et  est  remplie  d'un  1i-  et  autres  ustensiles.                       (b.) 

qnidelaitcux  qui  se  change  ensuitecn  »  AZON-PASSECH.    bot.  pïian. 

une  matière  pulvérulente.  R.  Brown  (Flacourt.)  Arbre   indéterminé    de 

regarde  ces  sortes  de  capsules  comme  Madagascar, qui  pourrait  bien  être  un 

remplissant  des  foncuons  analogues  Palmier  du  genre  Phœnix.  V,  Da- 

a  celles  des  étam  in  es.  tier.                                               (b.) 

Les  autres  involucres  sont compo-  ^  .ry/^iwnAT  at  *                        t^ 

ses  d'une  membi^ne  double ,  et  ren-  .  *  AZONUALALA.  bot.  phan.  Pe- 

fe.menl  un  nombre  considérable  de  *'*  ^"'^  î?"g«  ^«  Madagascar    com- 

capsules   sphériques  ,    pédicellées  et  P"^  P«^  Flacourt  a  la  Groseille,  (b.) 

attachées  au  fond  de  1  involucre  in-  AZORELLE.  Azorella,  bot.  piian. 

terne.  —  Les  capsules  contiennent  six  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères, 

à  neuf  graines  anguleuses  ,  qui  ne  à  la  fin  de  laquelle  il  se  pjice  natu- 

semblent  adhérer  à  elles  par  aucun  rellement  près  d'Hydrocot>lc,  dans 

Eoint ,  et  dont  les  radicules  font  sail-  la  Pentandrie  Digynie ,  L.  /formé  par 

e  au  dehors.  Lamarck  (Encyc.  Bot.  IHustr.  t.  189, 


igermannes;   elles  forment  de  Acniiie  rxicnara  (  Ann.   gêner 

petites  rosettcf ,  à  rameaux  rayon-  Scienc.  phys.  T.  iv,  pi.  2),  compara- 

i>aos  ou  pinnés,  à  feuilles  arrondies  ou  tivement  avec  ceux  des  genres  Bolax  , 

'>lioTales,  souvent  membraneuses  sur  Fragosa ,  Bowlesia  et  Spananthc ,  qui 
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n*en    sont    pas    moins    rapprochés  dans  un   tonneau   percé  de  quatre 

au'Hydrocotyle.  Ses  caractères  sont  :  trous  à  des  hauteurs  réglées,  et  gar- 

eurs  polysames ,  ayant   les    styles  nîs  de  rohinets.  Après  un  instant  de 

beaucoup  plus  longs  que  les  pétales  ;  repos ,  on  ouvre  les  robinets ,   et  on 

le  fruit  rugueux,  presqu'à  trois  c6tes,  recueille ,  dans  des  vases  séparés ,   ce 

couronné  par  les  dents   du   calice,  oui  s'en  écoule  ;  on  laisse  reposer ,  on 

ovale  et  comprimé  ;  Tombelle  sim-  décante  Teau ,  et  Ton  fiiit  sécher  les 

pie ,  imparfaite  et  composée  d'un  très»  poudres  qui  prennent  le  nom  d'Azur 

Detit  nombre  de  fleurs.  L'espèce  fort  de  premier,  deuxième,   troisième  et 

numblt,  qui  sert  de  type  au  genre,  quatrième  feux,  suivant  qu'elles  sont 

a  été  rapportée  par  Gommerson  des  sorties  des  premier ,  deuxième  ,  troi- 

rives  du  ciétroit  de  Magellan.  Gaert-  sième  ou  quatrième  robinets.  -—  Cet 

ner  en  avait  formé  avec  les  Boiax  le  Axur  est  employé  à  donner  l'œil  au 

genre  CAa/nMM;  mais  Achille  Richard  linge.  L'Azur  de  Cuivre  ou  Cendres 

(/oc.  cit,)  a  bien  démontré  que  le  gen-  bleues  artificielles  est  un  mélange  de 

re,  dont  il  est  question ,  acvait  être  Chaux  avec  du  sous-Nitrale  de  Cui- 

conservé.                                       (b.)  vre ,  duaud  il  résulte  une  combinai- 

AZOTE.  r.  Air  et  Gaz.  Î95  ^e  Nitrate  de  Calcium  avec  de 

.rtr\Ti                      *?                 1^  1  Hydrate  de  Cuivre.  Cet  Azur  sert  a 

AZOU.  BOT.  PHAN.  Et  tous  ses  dé-  peindre  les  papiers  dé  tentures ,  etc. 

rivés  en  langue  malgache,  f^.  Hazou.  ^                 ^^                      (oi..z.) 

A'jr^TTr.A                 ^.          ^V  AZUR  DE  CUIVRE.  MIN.    Nom 

AZOUFA.  MAM.  (Vincent-Le-  y^^    ^^^^   vulgairement    au 

blanc.  )Syn.d  Hyène  aux  pays  de  Fez  g„i^g  carbonate  bleu    r.  Cuivre 

et  de  Maroc.                                  (b.)  carbonate.                          (g.  dkl.) 

A Z T  AT  L.  ois.  Syn.  du  Héron  ^ZUR  (Piehbb d').  min.  /^.  La«u- 

blanc,  Ardea  aida,  au  Mexiqne.  ^.  j^j^^ 

HiHON.                                          (DR..Z.)  .™«>w«.                                               ^ 

kinnm?                       /i  c- i     \  AZURE.  Rkpt.  SAUR,  et  poifl.  E»- 

AZUÇHE.  BOT.  PHAN.  (L  Ecluse.)  ^^^  je  Stellion  et  de  Cyprin,  r,  ces 

Mémecnosequ  Azébuche.  f^.  cemot.  {nQ^g,                                              /^\ 

ArvTTT  A%«        Af^rrr  âM           V.  AZURI.  OIS.  Svu.  dc  l'Éloumcau, 

AZULAM  ou  AZULAN.  ois    Es-  g,^^^  ^„^^^  \^  ^.  Étournrau. 

pece  du  genre  Gros-Bec,  Cocco//i/uu«-  "          '                 {dr..z.) 

ses  cyanea,  YieïXL  (Oiseaux  chant.  ^r/TTUTM             i?    x      j 

pi.  64.)  P\  Gros-Bec.          {dr..z.)  „  AZURIN.   ois.  Espèce  du  genre 

.«TTïTjnnA             iu  Brève,    Turdua    cyatmms ,    L.    F^, 

AZULHINA.  OIS.  Nom  portugais  Bréve.                                   {dr..z.) 
d  une  espèce  de  Bengali.        (dr..z.) 

AZUI^LEXOS.    OIS.    (Catesby.)  r^^^^Lî^St       *^     ^  ^î? 

Syn.  du  Ministre ,  Buff. ,  Emberiza  ^^'"^  "^^  Lpcépède.                       (r.) 

cyanea ,  L.  r.  Bruant.        (dr.  .z.)  AZUROUGE.  ois.  Espèce  du  genre 

AZUR.  OIS.  Espèce  de  Gobe-Mou-  fch^nV  K^V  r'»^^^^^  iS^"* 

che  des  Philippines,  Muacicapacœ-  ^^'  ''*^°^  ?*'  '^'^  ^'         ,:?^\ 

rulea ,  Lath.  y.  Gobk-Mouchb.  ^dr..z.; 

(DR..Z.)  AZUROUX.  OIS.  Espèce  du  genre 

Bruant,    Emberiza  cœrulea^  L.   F", 

AZXJB..Juyt,CKTET.{Càampi^aoiu.)  Bruant.                                (dr«.z.) 

Syn.  d'Jgancus  cyan^us ,  BulT.     (b.)  ^^uyE^T.  ois.  Espèce  du_gen« 

AZUR.  MIN.  Verre  coloré  en  bleu  Gn>s--Bec ,  Fringilla  tricolor^  vieill. 

Sar  le  Cobalt,  et  réduit  en  poudre,  (Ois.  chant.pl. ao.  )  /^.Gros-Bec. 

ont  le  degré  de  finesse  est  déterminé  Azara   donne  ce  nom  k  un  Ara 


par  la  dédintation.  Le  Verre  ,  broyé 
au  moulin  avec  de  l'eau ,  est  versé 


Macrocerctis glaucuSy  Vieill.  P^,  Ara. 

fDR..Z») 
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•  AZDZENA.  BOT.  FHAN.  Syn.  de  ii€C«vc9apërieurc,pr*8deroreaiettc 
Lis ,  Lilium  candidum ,  L.  cn«  \t»  droite  du  cœur  :  clic  est  formée  sur- 
Arabes.  Mot  qui  est  passé  dans  Tespa-  tout  par  la  réunion  de  ta  plupart  des 
gnol,  pour  désigner  la  même  fleur,  veines  intercostales.  Gomme  toutes  • 
ei  duquel  est  dérivé  chcï  les  Juift ,  les  veines ,  elle  offre  Quelques  variétés 
arabes  d'ongine ,  le  nom  propre  de  dans  la  disposition  de  ses  rameaux  ; 
Soianne,  significatif  de  candeur,  (b.)  elle  est  quelquefois  double ,  comme 

AZ137ENO.  BOT.  PHAK.  Syn.  de  ff °^l^ ^^r^^i,^^ 

/>•  ^»  „^ j'it           TiA y     /«  \  est  un  moyen    de  communication 

Cmchmagmndiflora  au  Pérou,     (b.)  ^,^  ,^  ^^^^  ^^„^  ^^^    ,^„e 

AZTGOS.  Veine  impaire  située  une  seconde  route  pour  le  sang  de  la 

danslapoitricCyaucôté  gaucbedela  veine  cave  inférieure,  qui  poun*ait 

coloooe  vertébrale ,  communiquant  être  gêné  dans  son  cours  par  les  fré- 

d'âne  part  avec  la  veine  cave  infé-  quentes  inflammations  des  organes 

nrmt ,  soit  immédiatement ,  soit  au  qu'il    traverse.    Jusqu'à  quel  point 

iDoren  de  la  veine  rénale  ou  de  toute  peut  -  on  attribuer  4  la  nature  4e  p^' 

aatre  veine ,  et  s'ouvrant  dans  la  vei-  rcilles  prévisions?                         (a>) 


B. 


BAAR-ROOSEN.  bot.  paan.  Mé-  BABATAMBI   ou   BABATEMBI. 

me cbose  qu'Adambe  ou  Adamboé.  F",  bot,  ph an .  (  Surian .  )  Syn .  de  Triop- 

ces  mots  et  Laoestroskia.        (b.)  terU  jamaicensiâ,  F^^TfiiGntKZ.  (b.) 

BAALA-PALETI. BOT.PHAN.  Syn.  »  BABATU.  bot.  phah.  Syn. de Ci- 

d  Ivaria  zeylarùca,  r,  Utaria.  (b.J  guë  selon  Adanàon.                      (b.) 

•  BAANDWORM.    int.    Cest^^-  gABELA.  bot.  pban.  (Cossigny.) 

dire  r^r  tuhan.  i>yn.  danois  de  T«b-  ^^^j^  indéterminée  de  l'Inde ,  qui 

oia.  r,  ce  mou                  {i.am.  .x.)  ^^„^j^  y^^  ^^^  lusectes  producteurs 

BAARDINAN.   pois.  Poisson  in-  delà  Laque.                                 (b.) 

déterminé  des  Indes^rientales ,  qui ,  *  «  a  m^  ttti  iï-i?         ¥ATrrT\i7 

selon  lesHollandais,  a  sa  mâchoire  inl  «^^^H^^^^^^  ^^  LAIT-DE- 

Éérieure  garnie  de  filets  fort  longs.  BEURRE.  ^.  Bburre, 

C'est  peut-être  un  Pimélode.        (b.)  BABGACH.  ois.  Syn.  de  Héron. 

BAARS.  pois.  Syn  de  Perche  en  ^rdea  cinerea,  L.  chez  les  Arabes. 

Uoilande.                                    (b.)  ^.  Hébon.                                  (b.) 

BAARSCH.  pois.  Syn.  de  Perche  BABIANA.  bot.  phan.  On  trouve 

dans  la  Poraéranie  prussienne,     (b.)  9o\is  ce  nom ,  dana  le  Boiantcal  Ma- 

BAART-MAtofETJE.  pois.  Selon  ^^tl:,;  ™  ^""a^^^^ 

les   Dictionnaires    antérieure;  Syn.  ?î^2^^ f tt^tifh^^^ 

hollandais  de  Surmulet ,  espèce  ^lu  ^  8^^*^  ""  *  ^"^^  ^^  '^P^'  (^-  ^'^ 

genre  Mule.  /^.  ce  mot.               Tb.)  *  BABIBIRON.  bot.  phan.  L'un 

BABA.  OIS.  Syn.  du  Pélican  blanc  des  noms  arabes  qui  répondent  k  Ga- 

en  Sibérie,  Fe/ecff/ii»0/ioc/ti/a/i»,L.  rotte.                                              (b.) 

^luSi^:»,.    iw       A^  A^^"^iL  BABILLARD,  ois.  Syn.  de  Mm-- 

daBApI.  INS.  Nom  donné  sur  les  -^^^^  ...«j.v    i      M««.fL  ^^a  a^  u 

cêtesdeGèncsetdcNiceÀunlnsecte  S?„?^lJ„ffoU             ^/^ 

funeste  aux  Oliviere,  qui  paniît  être  Carolme,  de  Buffbn.             (db..z.) 

celui  dont  Geoffiroy  a  fait  le  genre  RABILJjARD.  pois.  Espèce  du 

Thrips.  P',  ce  mot.                       (b.)  genre  Pleuronecte  qui ,  selon  le  Die- 
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tionnaire  de  Dëterville ,  «  fait  oonti- 
»  Duellcment  un  bruit  qu'on  peut 
)i  comparer  à  une  personne  qui  parle 
D  vite.  »  Nous  ne  connaissons  pas  ce 
Poisson.  (b.) 

BABILLâRDE.  ois.  Espèce  du  gen- 
re Bec-Fin  ,  Motacilta  Curruca  ,  L. 
Fauvette  babillarde  ,  Bufif.  pi.  enlum. 
58o.  Europe,  f^.  Sylvie.      (dr..z.) 

BABIROUSSA.  mam.  Qui  se 
trouve  quelquefois  écrit  par  erreur, 
Babiroiisa ,  Baèirosa  ^Babirosea  yBa- 
byroussa  ou  Baùjrrussa.  Espèce  du 
genre  Cochon.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BABOON.  MAM.  Syn.  anglais  de 
Babouin  ,  selon  Dcsmârest.  (b.) 

BABORA.  BOT.  PHAN.  (Nicbolson). 
Syn.  caraïbe  de  Cucurbitacées.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BABOSA-QUINADO.  bot.  phan. 
Syn.  de  tissus  quaf/ré^guiaris  selon 
Lamarck,  chez  les  Portugais  de  la 
côte  de  Malabar,  y.  Cissus.         (b.) 

BABODCARD.  ois.  (Buff.)  J/cerio 
Ispida.  L. ,  Jspii/a  senegaiensis  , 
Briss.  On  applique  cn.génëral  ce  nom 
à  plusieurs  espèces  du  genre  Martin- 
Pécheur,  f .  ce  mot.  (dr..z.) 

BABOUIN  ou  PAPION.  mam.  r. 
Cynocéphale. 

*B  ABOUL.  ois.  Espèce  de  Canard- 
^Hrcelle  d'Egypte,  mentionnée  par 
Forsler;  c^iîiVAnas  Balbul,  L.  F", 
Canard.  (d.r..z.} 

BABOULI-CANTI.  bot.  phan. 
S\n.  de  Hacourtia  sepiaria,  Roxb. 
Clorom.  tab.  68.  /^.  Flacourtie.  (b.) 

BABUK.  MAM.  Syn.  de  Gerboise 
chez  les  Russes.  (b.) 

BABY-ROUSSA  et  BABYRUSSA. 

MAM*  y,  BaBIROUSSA.  (b.) 

BACA.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Bœa.  y.  ce  mot.  (b.) 

*  B ACALADO  ou  BACHALADO. 
poia.  Qu'on  prononce  Bacalaou,  Syn. 
de  Morue  salée  en  espagnol.       (b.) 

BACAU  ou  BACAUVAN.  bot. 
PHAN.  (Camelli.)  Espèce  de  MangUer 
des  Philippines  dont  THéntier  avait 
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formé  un  genre  sqÎis  le  nom  de  Bru- 
guîera.  y.  ce  root  et  Manolieb.  (b. 

BACAZIE.  Bacazia.  bot.  phan.  Ce 
genre  proposé  par  Ruiz  et  Pavon  ap- 
partient au  groupe  des  La biati flores 
établi  par  De  Candolle  dans  la  fa- 
mille des  S}nanthérécs  ,  et  fait  partie 
de  la  Syugénésie  Polygamie  égaie,  L. 
Voici  les  caractères  qu  on  lui  assigne  : 
involucre  ovoïde ,  formé  d 'écailler  im- 
briquées et  scarieuses  ;  phoraule  gar- 
ni ae  soies  ;  un  seul  fleuron  central 
tubuleuY ,  très-grand  et  stérile;  envi- 
ron huit  demi-tleurons  situés  exté- 
rieurement, hermaphrodites  et  ferti- 
les, plus  longs  que  Tinvolucre,  ii  qua- 
tre dents.  Leurs  fruits  ,  qui  sont  an- 
guleux ,  sont  couronnés  par  une  ai- 
grette plu m eu se. 

Ce  genre  ,  encore  fort  mal  connu  » 
renferme  deux  espèces  qui  sont  de  pe- 
tits Arbustes  originaires  des  Anaes 
du  Pérou.  (a.  R.) 

BACBAKIRL  ois.  Nom  africain  du 
Gonolek  à  plastron  noir ,  Turdus  zcy- 
lonus  y  L.  Emprunté  du  cri  baC'ba-ii- 
fi  qu'il  fait  entendre,  y,  PiE-oaiè- 

f  TE.  (UR..Z.) 

BACCALE.  pois.  Espèce  de  Pois- 
son oue  Thevet  dit  se  pécher  dans  les 
îles  a'Amérique  ,  mais  qui  demeure 
entièrement  inconnu.  Ce  nom  est 
peut-être  une  altération  de  l'espa- 
gnol Bacalado.  y.  ce  mot.  (b./ 

BACC ANTE.  bot.  phan.  Pour  Bac- 
chante, y.  Baccuaride.  (b.) 

BACCAREO.  MAM.  Dont  Bacca- 
ivos  est  le  pluriel.  (GemelliCarreri.) 
Animal  de  Tlndoustan,  que  l'on  dit 
avoir  de  la  ressemblance  avec  le  Daim , 
dont  la  chair  a  du  rapport  avec  celle 
du  Porc,  et  qui  ,  conséquemment  , 
pourrait  bien  être  l'Axis.  /^.Cerf.  (b,) 

BACCAULAÎRE.  bot.  phan.  (Des- 
vaux. )  y.  Fruit. 

BACCAURÉE.  Baccaur^a.  bot. 
PHAN.  Loureiro  a  décrit  sous  ce  nom 
un  genre  de  Plantes  qui  contient 
trois  Al  brisseaux  originaires  de  la  Co- 
chinchine ,  et  qui  se  distinguent  par 
les  caractères    suivans  :  leurs  fleur» 
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sont  apëules  ,    dioîques  et  en  ëpis  phrodites  et  femelles  dans  na  mô- 

allongës  ;    les  mâles  ont   un   calice  me    involucre ,    dans    les    Gonyzes 

profondément  quinqiicparti ,   six    à  qui  ont  de  plus  l'aigrette  formée  de 

huit  ëtamines  ,  et  un  pistil  rudimen-  poils  entièrement  simples.  On  doit 

taire  -,  dans  les  fleurs  iemelles  ,  le  ca-  réunir  aux  Baccliaris  tes  espèces  da 

Hce  se  compose  de  cinq  sépales  dis-  genre  JiloUna  de  Auiz  et  Payon  ,  qui 

tincts;  Vovaire  est  arrondi  et  à  trois  n*cn  diffèrent  aucunement, 

loses *,  le  stiemate  est  sessilc  et  lenti-  On   compte  aujourd'hui  plus  de 

cmaVre.  Le  fruit  est  une  baie  allon-  quatre-vingts  espèces  du  genre  qui 

gée  ou  arrondie ,  d'une  belle  couleur  nous  occupe;  elles  sont  dispersées  dans 


ro  ont  j^  feuilles  éparscs,  ovales,  mérique  australe, 
bflcéolée?.    On  les  cultive  dans  les        On  cultive  dans  les  jardins  la  Bac- 

jsrjins.  Leurs  fiuitSont  une  saveur  charide  de  Virginie  ou  Séneçon  en 

aigrelette  assez  agréable .         (a.  R.)  Arbre,  Baccharis  halimifolia\  Ar* 

BACCHA.  iNS.  Genre  de  l'ordre  bris^eaudioïaue  de  dix  à  douze  pieds 

des  Diptères,    établi  par  Fabr  ici  us  ^/^/^vaUon,  dont  les  feuilles  sont  pcr- 

(5r./.L//.),  el  répondant  à  celui  !it,    ^''^.'^f' H      "^'^i '*'*'? î*"^' 

qSl^treiUe  nomme kpiuoN.  r,  ce  ^^t/  L^  \   ''  "  "'' V."^  T  *-*'"i'' 

J^jj  tf^^^  \  ï^ose,  forment  un  corymbc  terminal. 

^        •'  Il  est  originaii^  de  l'Améric^uc  sep- 

BACCHANTE.    tks.   (Geoffroy.)  tentrionale  ,  et  passe  Thiver  en  pleine 

Syn.  de  Papilio  Dejanira  ,  L.  Lépi-  terre  à  Paris. — On  cultive  également 

doptère   aujourd'hui    placé  dans    le  la  Baccharide  à  feuilles  de  Laurier 

genre  Satyie.  f^,  ce  mot.  (b.)  rose  ,  Baccharis  neriifoUa ,  originaire 

BACCHANTE,  bot.  puan.  Même  J^esmêmes  contrées    moins  élevé  que 

choseqtteBaccharide.r.  cemot.(A.aO  '^  P"*^^^^,*^".* }  «' f"  ^f^^^^^  surtout 

^  ^        ''  par  ses  teuilles  étroites ,  lancéolées , 

BACCHARIDE  ou  BACCHANTE,  aiguës,    légèrement    ferrugineuses. 
fiocc/ianjK.BOT.  phan:  Genrede  la  fa-  Ses  fleurs  blanches  forment  des  es4i 
miiledesSvnantbcrées  coryinbifères,  pèces  de  grappes  terminales.  Il  dé- 
placé par  n.  Cassini  dans  sa  tribu  des.  mande  à  être  abrité  dans  Torangeiie 
Altérées.  Il  présente  des  fleurs  ordi-  pendant  les  grands  froids.       (a.  h.) 

na.remcntdioïques,  surtout  dans  les        fiACCHAROIDES.     dot.     phan. 

espèces    frutescentes  ;  lin   involucre  »  „  i>u_,«  a.\^\„^a    A'^u    a 

^^-A        II       j  r      \t  j'j      11  ,  •  La  l'Unie  désignée  d abord  sous  ce 

ovoïde,  alloncé,  formé  d  écailles  nu- ^  ,.^      i  •   ^s    ,  ^i 

k  •     ^         1  **  V         .u        *         ^  nom  par  Linné  dans  sa  Flora  zay 
Huées  ;  le   phoranthe  est  nu  ou  J       ,,,  ^  ^ 

cinq 

sont  lubùlTuscs7non  évTséès  Tirsom^  /^.  Ascahicide.  -  (a.r.) 

met  qui  présente  quatre  à  cinq  petites        BACCHUS.  iNS.  Becmare  de  Geof- 

denis  rapprochées  ;  le  fruit  est  cou-  froy.  F.  Attelabe.  (aud.) 

ronné  par  une  aigrette  simple  ,  ses-        xïknrviTiQ.    «^,-   xp  ^a.  ^  j     n  • 

sUe,  dlnt  les  poifs  sont  légèrement  „^^*f."P-  ?"•  Hr*  '^  ^■'*" 

barius.-Le  genre  iîaccAarSest  très-  «"?  ;  menUonnée  par  ïlme  comme 

voisin  du  gelt«  Conyza  avec  lequel  I^^^^Tr         a  •      fi       ^^Tr  P 

riusieurs  auteur»,  et,  entre  autîes,  l^glefinouAigrefin,especedeGade. 

Desfonteines,  l'ont  réuni.  MaU  il  s'en  '^  •  *=*  "*""•  '"•  J 

distingue  surtout  par  ses  fleurs  dioï-        BACCWNS.  bot.  fhan.  (Mirbel.} 

qnes,  tandis  qu'elles  sont  herroa-  f .  Fruit. 
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BAGCIFER.  BOT.  ceyft.  (Hffdro-  AubletiObserr.  sur  lesPaim.Gu^an. 

phyiea,)  Genre  proposé  par  ftoussél  p.  io3).  «  La  Bâche,  dil  ce  botant»- 

dans  la  Flore  du  GaWacfoSy  pour  ie  te,  est  le  seul  Palmier  que  j*«leren- 

Fucus  baccaiua;  il  n'a  pas  ële  adopte  contré  de  son  espèce  :  son  tronc  est 

par  les  algolpgues.                        (b.)  fort  dur,  ses  fibres  longitudinales  sont 

BACCILLAIRE,  des   Dictionnai-  »oir«  •»  «>li«i«» ! /  «dève  i  trwite 

et  Lis  Goëze  une  espèce  de  T«,nia!  ">*«.ff  •  "  «t  «>"»•«  truingula.re.  Ses 

^.  ce  mot.                  '^              (B.)  feuJles,  en  ëvenu.1,  ont  anq  pieds 

^    '  de  largeur.  Lies  fruits ,  portes  sui*  nn 

BACCIVORES.  ou.  Vieillot  a  don-  régime  très-branchu  et  fort  grand, 

né  ce  nom  à  sa  seizième  fiimille  d€»  sont  de  la  grosseur  dune  pomme 

Oiseaux  Syivains,  de  la  tribu  des  Ani-  moyenne;  leur  coque  est  lisse,  ver- 

sodactyles,  qu'il  suppose  se  nourrir  nissée  et  comme  couverte  djÉpaiiles.  » 

tous  également  de  baies.        (dr .  .z. )  Une  pareille  description,  tome  incom- 

BACCOUCOUHAKECHA  ou  BA-  plêteau'cUeesl,autoriseraitè regarder 


œUCOU.  BOT.  PHAN.  Syn.  caraïbes    laBacbecommeapMrtenAntaum 
de  Bananier,  r.  ce  mot.  ^  (b.)      genre  que  le  Raphia  de  Ma^gas< 


même 

Jcar: 
mais  Kimth  {in'llumb,  et  Bonp.)  la 

BAGEHQ.  OIS.  Syn.  arabe  de  TE-  rapproche  du  ^acrtncia.  Le  fruit  fou  r- 

pervier,  J^co  Nisus^  L.  K,  Faucon,  nit  a  la  nation  des  Maïes  un  aliment 

(dr.  .z.)  qu* Aublet  compare  au  pain.  Son  tronc 

BACELLO.  OIS.  Syn.  de  Hobereau  ^>  '*  construction  des  carbcts;ie 

en  Italie,  r.  Faucon.                  (b.)  ^^l  *»"  »««pe<««  &•»«»«» .  •  ^^- 

der  les  bateaux.  Le  fil  qu  on  tire  des 

BACHA,  ou.  Aigle  d'Afrique ,  c]ui  folioles  est  très-fort  ;  on  en  fait  des  ha* 

doit  appartenir  à  la  cinquième  division  macs  et  des  pagnes.  Les  Perroquets 

(les  Buses)  du  genre  Faucon,  falco  sont  friands  de  son  fruit,  et  c*est  »ur 

^acAa,Lath»  Daud.Leyail.Orn.d'A-  cet  arbre  qu'on  leur  tend  ordinaire- 

frique.  pi.  i5.  ^.  AioIéB.       (dr..z.)  ment  des  pièges.                           (b.) 

BACHA  DE  MER.  pois.  (Commer-  BACHEBO.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

^on.)  Syn.  du  Triure  BougainviUe ,  Pivert,  Picus  uiridts  ^   L.   f^.  Pic. 

de  Lacépède.  ^.  Triure.             (b.)  (dr..z.) 

BACHALA.  BOT.  FHAN.  Nom  arabe  *  BACHENIN.  bot.  phan.  (Savi- 

^Amaranthus  oleraceus^  L.  Espèce  gny.jSvn.de  JV^/R/7^accen//0<ichez 

^l'Aiparanthe  fort  commune  dans  près-  lesAraoes.                                     (n.) 

que  toutes  les  parties  du  globe.  V,  BACHFQRE.  pois.  Syn.  de  Truite 

Ahahanthb.                                 (b.j  ^3ng  quelques  parties  de  1* Allemagne. 

*  BAGHALADO.  pois.  r.  Baca-  V.  Sauma.                                 (b.) 

^^^  BACHI-BACHA  ou  BACHl-BA- 

*  BACH-AMSEL.  ois.  Syn.  aile-  CHI.  bot.  pbam.  Arbre  de  Madagascar 
mand  de  Siu/fius  Cinclus ,  L.  f^.  CiN-  qui  paraît  être  une  espèce  de  Muscn- 
CLE.                                                (■•}  dier.                                               (b.) 

BACHAO,  BACHAS  ou  BUCHO.  *  BACH-STETZE.  ois.  Syn.  aile- 

BOT.  PBAi^>  Même  chose  que  Bacau.  mand  de  ^o/ac///a  yTi/i^a,  L.  ^.  B>;r- 

^i  ce  mot.                                   (b.)  oeronettb.                                 (b.) 

BACHE.  BOT.  FHAN.  Grande  et  pré-  BAC(L£.   Cnthmum»  bot.   pdan. 

cieuse  espèce  de  Palmier  encore  in-  Famille  des  Ombelliflères ,  Pentandric 

suffisamment  oonjiue ,  et  (|ui  croit  à  la  Digynie,  L.  Ce  genre  présente  les  «a- 

Guyane,  sur  le  bord  des  rivières  et  deS  ractères  suivans  ;  son  involucre  et  ses 

ruisseaux ,  dans  les  cantons  maréca-  involuoelles  sont  composés  de  plu- 

i;eux.  On  n'en  sait  que  ce  qu'en  a  dit  sieurs  folioles;  les  pétales  sont  d'un 
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liianc  iaunâtre,  un  peu  roules  ^le  fruit  Tune  de  ses  extrémités  seulement,  cU 

est  oTOide  y  couronné  par  les  dents  du  nanîère  à  présenter  dans  leur  réu- 

calice;  il  est  spongieux  et  strié.  Ses  nion,  une  neure  carrée,  une  longue 

fleurs  forment  des  ombelles  hémis-  ligne  articulée  ou  diversement  ori> 

phériques  ,    composées   d'un   grand  sée ,  enfin  toute  autre  disposition  in- 

nombre  de  rayons.  teimédiaire.  Ce  genre  est  assez  nom-* 

La  Baghje  mahituce  ,  Crithmum  breux  en  espèces  y  une  seule  était 

mariiimuM ,  L«. ,  vulgairement  appelée  jusqu'ici  connue  ;  Millier  l'observa  le 

Perce-Fienv   ou  Passe-Pierre  ^  croît  premier  en    grande  abondance  sur 

sur  les  lochers  aux  bords  de  la  mer;  lUlva  Uuissima  des  rives  de  Dane- 

on  U  colâve  quelquefois  dans  les  jai^  marck  ;  nous  l'avons  revue  sur  la  mé- 

dins.  Ses  feuilles  sont  épabses ,  char-  me  Plante  ainsi  aue  sur  d'autres  H^- 

mus  et  profondément  oécoupées:  on  dropby  tes  dans  l'ile  de  Sud-Bevreland 

les  coofit  au  vinaigre  avec  l'Estragon,  en  Zélande. 

les  trois  ou  quatre  espèces  dont  ce        BAcn.T«ATRB    PAitànoxAXS  ,    Ba- 

geore  se  compose  ont  été  dispersées  cillaruL  paradoxa  ,  Miill. ,  Kleine  , 

par  Sprengel  dans  plusieurs  autres  Skriffen»  Nov,  aci,  S/oci,  T.  i.    tab. 

r\Teê.  Ainsi  leCrUhnuimlati/biium,  i.  t.    iS,    Gmel.  Sjrst.    nat,  xiii. 

Sup|4.  y  ou  Crithmum  canariense^  T.^  i.  part.  4.  SgoS;  F'ihno  (paxil- 

Cay. ,  est  placé  parmi  les  Tenona»  Le  lifer)flaveacens ,  palets gregariia mul- 

CrUAmssmpyrenaicumdeFoTskalhest  it/ariam    ordintUis ,    MUll.    Jn/l    p. 

rapporté  à  VAthamantay  et  enfin  le  54.  t.  7.  fig.  3-7.  Yibnon  Porte-pieu 

CrûAm«m/rui/7///pi2/;7iest,pourlecé]è-  Encyc.  Vers,    illustr.  p.   11.  pi.  5. 

bre  professeur  de  Hall,  une  espèce  du  f.  ib-ao,  d'après  Millier.  (J^,  pi.  de 

^enre  Cachrys,  F",  ces  mots.    (a.  r.)  ce  Die.  Bacillariées,  fig.  1 .  )  C'est  avec 

la  lentille  d'une  ligne  de  foyer  que 

BACILLAIRE.  Bacillaria.  isr,  l'on  commence  k  bien  reconnaître 
Genre  très-ambigu,  formé  d'abord  toutela  singularité  de  cette  production, 
par  Huiler,  et  que  cet  habile  obseï^  dont  nous  n'avons  pas  vu  plus  que  Miil- 
vateur  réunit  par  la  suite  aux  Vi-  1er  des  individus  séparés  de  leur  série, 
brions  ,  sans  qu'on  en  puisse  trop  et  exerçant  séparàuent  les  mouve- 
ezpliquer  la  cause,  puisqu'il  n'existe  mens  à  l'aide  desquels  ils  raccourcis- 
aucun  rapport  naturel  entre,ces  êtres,  sent ,  allongent  et  brisent  les  figures 
Les  Vibrions  sont  certainement  et  uni-  qu'ils  se  <£>nnent  en  commun.  Le 
quement  Animaux  ;  le  genre  Bacil-  Jiaccillari  commuais t  N. ,  est  l'espèce 
uire  parait  d'une  animalité  douteuse ,  la  plus  commune  dans  les  eaux  dou- 
et  nous  avons  long-temps  hésité  à  le  ces  des  environs  de  Paris, 
confondre  entre  nos  Arthrodiées  ,  Le  genre  Bacillaire  est  facile  à  dis- 
panni  les  NématopUtes  ,les  Dia tomes  tinguer  des  Echinelles  qui  sont  ooni- 
ou  les  Achnantes.  F.  tous  ces  mots,  ques  ou  amincies  par  un  bout ,  ainsi 
L'autorité  de  Millier  nous  détermine  que  des  Lunulaires  et  des  Navicules 
a  laisser  le  genre  dont  il  est  question  qui  sont  amincies  par  les  deux  extré- 
dans  les  dernières  limites  d'un  règue  mités.  Il  n'offre  aucune  espèce  de  rap- 
dont  il  est  comme  l'une  des  plus  im-  port  avec  l'Arthrodie  de  Rafinesque. 
parfaites  ébauches,  mais  oii  il  devien-  ^.  tous  ces  mots.  (D.  | 
ara  le  type  d*une  petite  famille.  F. 
BAcnxARiixs.                                           *  BACILLARIËES.  inf.  Fa-> 

Les  caractères  du  genre  Bacillaria  mille  obscure  dont  nous  proposons 

sont  :  Animalcules  myc^osoopiques  ,  l'établissement  dans  les  dernières  li- 

dont  le  corps  linéaire ,  simple ,  cy lin-  mites  du  Règne  Animal,  piirmi  les 

dpqne  et  égal  dans  toute  sa  longueur,  étires  mycrosoopiques ,  improprement 

s  adapte  y  dans  les  espèces  sociales  ,  et  provisoirement  nommés  Infusoires^ 

k  celui  de  l'individu  voisin  ,    soit  elle    se    composera    d'Animalcules  » 

dans  toute  sa  longueur  ,    soit  par  dont  les  uns  sont  doués  de  mouve- 
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mens  individuels  très^lécidës ,  et  les  rent,  «a géant  isolément,  ou  se  eoi- 
autres  de  mouvemens  qui  ne  s*exer*  lanl  à  d'autres  individus  de  manière 
cent,  que  dans  une  sorte  de  réunion  à  paraître  doubles,  triples  ou  en  forme 
sociale  d'individus  diversement  grou-  d'éventail  $  les  JEk:hinelles  se  fixent  par 
pds.  La  plupart  des  Baciilariëes  ont  Tune  de  leurs  e^trëinités  sur  quelque 
de  tels  rapports  d'apparence  avec  la  corps  étranger,  quand  l'animal  ,  ne 
première  division  de  nos  Arthrodiées,  nageant  plus,  devient  immobile; 
les  Fra^Ulai/'es ,  qu'il  est ,  au  premier  fixées  sur  desConfervcs  elles  ont  causé 
coup-dœii,  difÉcile  de  les  en  distin-  Terreur  des  auteurs  de  la  Flore  da- 
guer:  mais  un  plus  grand  dévelop-  nchse,  qui  ont  figuré  comme  des  es- 
pement  de  vie  animale  nous  paraît  pèces  nouvelles  du  genre  Conferve , 
légitimer  la  séparation.  Leurs  carac-  dans  plusieurs  planches  de  leur  belle 
tères  consistent  dans  leur  corps  trans-  collection  ,  des  individus  figurés  ail- 
parent  ,  roide  et  ne  pouvant  jamais  leurs  sans  Echinelies  parasites  et 
se  donner  de  mouvement  anguin  ,  sous  d'autres  noms.  h'Echinella  cu- 
mais  nageant  et  agissant  par  balan-  '  neata^  de  Ljngb^e  est  le  type  de  ce 
cément  et  par  gli^seracnt.  Ce  corps  genre. 

«st  cylindrique  ou  comprimé  sur  un         /S  Espèces  vivant  toujours  isolées, 
seul  côté  ou  sur  les  deux,  égal  ou        III.Naviclxr, Aflt//ctf/a,N. (/^. pi. 

aminci  aux  extrémités,  linéaire  ,  eu-  deceDict.,BacilLariéeà,fig.5}.CcnoiJi 

néiforme  ,  aigu  ,  tronqué  ou  oblus,  est  emprunté  de  la  forme  des  Animalcu- 

en  général  marqué  de  points  globu-  les  auxquels  nous  l'appliquons,  et  dont 

leux  ou   de    teintes    jaunâtres.    Les  le  corps  ressemble  a  une  navette  de 

genres  qui  composent  notre  famille  tisserand  ;  ce  corps  linéaire ,  compri- 

des  Bacillarices ,   et  à  l'article  des-  iné,  au  moins  sur  un  coté,  est  aminci 

quels  on   trouvera    de  plus   amples  aux  deux  extrémités.  Le  P^ibrio  tri- 

détails,  seront  répartis  dans  les  deux  punctatus  de  Miîllur  est  le    type  de 

ordres  suivans  :  ce  genre,  dans  lequel  rentre  VÈchi- 

\  Corps  de  chaque  indiuidu  parfai"  nefta  acuta  de  Lyngbye ,  et  l'Animal- 

tement  simple.  cule  que  Gaillon  ,  observateur  exact 

^  Vivant  souvent  en  société.  de  Dtepoe  ,  a  reconnu  être  la  cause 

I.  Bacizxaire  ,  BacUlaria.  Mull.  de  ce  qu  il  appelle  Firidiié  des  Hui- 
{y,  pi.  de  ce  Dictionnaire,  Bacillariées,  ires.  /'.  ce  mot. 

fig.i).  Corps  linéaire, cylindrique, égal  IV.LiJNUi.iSE,jLi/««//i>ia,N.(/^.pl. 
dans  toute  sa  longueur,  adapté  à  celui  de  ce  Dict. ,  Bacillariées,  fig.  4  )«  La  ti- 
de  l'individu  voisin ,  soit  dans  cette  ^gure  qu'afi'ectent  les  Animalcules  de 
longueur,  soit  par  l'une  des  extrémi-  ce  genre  leur  a  mérité  le  nom  par  le- 
tés  seulement.  Le  P^ibrio paxilliferd^  quel  nous  les  désiguei»ns  désormais. 
Millier,  Jnf.  p.  54.  t.  7.  f.  3 — 7  ,  est  Moins  açiles  que  ceux  du  genre  prè- 
le type  de  ce  genre,  dont  les  espèces  cèdent,  ils  doivent  peut'-être  l'inimo- 
sont  indifféremment  d'eau  douce  ou  bilité  qui  leur  est  le  plus  ordinaire  à 
marines.  cette  courbure  par  laquelle  leurs  mou- 

II.  ËDHiNELLE ,  Echinellay  (  P',  pi.  vemcns  sont  gênés  \  ils  sont  simples  , 
deceDict.,Bacillariées,f.  a).  Lyngbye  amincis  aux  extrémités  ,  comprimés 
a  donné  ce  nom  au  dernier  genre  qu'il  et  contournés  en  forme  de  croiâsant. 
établit  dans  son  excellent  ouvrage  sur  Quelques  espèces  de  ce  genre  sont 
les  Algnes  aquatiques  du  Danemarck  vertes,  et  ce  sont  les  seules  de  celte 
comme  une  sorte  de  Chaos  oii  cet  au-  couleur  parmi  les  Bacillaires.  Le  f^i- 
teur  semblait  confondre  des  êtres  dont  brio  Lunula  de  Millier  est  le  type  de  ce 
la  véritable  organisation  lui  échap-  geni*e  dans  lequel  rentrent  les  indivi- 
pait.  Nous  Tavons  restreint  à  l'un  cies  dus  représentés  par  Lyngbye ,  dans^  le 
genres  de  notre  famille  des  Bacilla-  bas  de  sa  fig.  Cf  pi.  70 ,  sous  le  nom 
riëes,  dont  les  caractères  consistent  :  à'Echinella  otivacea. 

^en  un  corps  cunéiforme  ,  transpa-        ff  Corps  de  chaque  animalcule  co- 
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niqae,  et  porté  sur  un  stype  simple  bo,  L.  eu  Tartane.  F'.  Cormoran, 

ou  raneux  dont  il  se  détache  parfois.  (ini..z.) 

Cn  seul  genre  rentre  jusqu'ici  dans  BAGKRA.   pois.  Syn.  suédois  de 

celle  section.  Trufte.  ^.  SaumoxV.                     (b.) 

V  Styxxaire     5/W/arifl,N   (r^.  BACONE.    Baconia,  bot.   piian. 

pl-deceDict.  Bacdiarides,  f.  5).  Dra-  Q^nre  établi  par  De  CandoUe  (An- 

pamaiid  avait  donné  ce  nom ,  dans  j^^iç^  du  Mus.  9.  p.  aau)  dans  la  fa- 

h  correspondance  que  nous  entre-  mille  des  Rubiacées,TélrandrieMono- 

t«uons   a  une  rauluiude  d  Infusoi-  ^^^1^^ l,  ^ur  ^j.  Arbrisseau  originai- 

T«  quii  découvrait  en  répétant  les  ^e  de  Sicrra-Leone,  dont  les  feuilles 

observiboM  que  nous  lui  communia  ^^^  opposées  ,  les  :,tipules  réunies  en 

quioDi,  et   qui   toutes  étaient   des  gj,îne  à  leur  base,  et  dont  les  fleurs 

Baalbficcs.  En  divisant  c«(te  famille  ibrment  une  sorte  de  corymbe  termi- 

en  groupes ,  nous  ayons  restreint  le  ^^1 ,  composé  de  pédoncules  tricho- 

DOffl  de  Styllaires  a  l  un  de  ses  gen-  ^^^^^   Ses  caractères distincdfs  sont: 

res ,  dont   les  caractères  consistent  ^^  calice  uicéolé  à  quatre  lobes ,  sou- 

«n  un  supc  translucide,  inarticulé  ,  ^é  avec  Fovaire  qui  est  infère;  une 

sunplc   ou  divisé  en  deux  ou  trois  corolle  régulière  infundibuliforme .  à 

branche  ,   à    1  extrémité   4csquelles  ij^be  ouvert  et  quadriparti ,  avant 

^  développent  des  corps  cylindri-  l'entrée  du  tube  garnie  de  poils  assez 

qiics,    cunéiformes    ou   semblables  longs.  Les  quatre  étamines  sont  près- 

aui  urnes   d  un  Splacànum;  corps  ^ae  sessUes  ;  leurs  anthères  sont  lon^ 

^1,  se  détachant  >  une  certaine  ^^^s  et  saillantes;  l'ovaire  est  sur- 

epoque,  nagent  avec  plus  ou  moms  de  ^onté  d'un  style   et  d'un  stigmate 

vélocité.  On  pourrait  considérer  les  gi^pig, .  j^  f^uït  est  une  baie  presque 

Styllaires  comme  des  Ecbinelles  sU-  g^che,  renfermant  deux  graines  con- 

pitees.  Les  EchmeHa  geminata,  pa-  y^^ç^  ^^  c6té  externe ,  planes  du  côté 

ndoxa  et.  cuneaJa  de  Lyngbye  rcn-  interne. 

trent  dansce  genre  que  nous  eussions  Cc  genre  a  du  rapport  avec  les  ccn- 

Place  dans  la  division  des  Zoocaj-pées  ^es  Faramœa  d' Aublet ,  Lxora ,  L.  et 

«^enotreiàmdledesArthrodiées,acôte  Pauetia,  L.  r.  ces  mots.         (a.  r.) 

û AnthophysLS ,  si  les  Slvllaires  né-  „  .  r^r\tsr:>   « 

laient  entièrement  dépourvues  darli-  ,  ,^^S^9*^^  Bacopa.-Rorr,  phan.  Au- 

cnlaiions  dans  toutesleurs  parties,  (b.)  blet  a  décrit  et  figure  (Guy  an,  1 .  p.  129. 


PHAH.      ^  ^ ^^ 

U  f^.  BlBNONGITLB.                      (b.)  seaux,  etdontles  tiges  sont  herbacées, 
*  BACIUCCO  etBATICULA.  (Cœ-  les  feuilles  opposées  en  croix  et  am- 
salpin.)Sy n.  àeCnihmum  maritimum ,  plexicaules,  les  fleurs  pédonculées, so- 
it, f^,  Bacile.                               (b.)  litaires  aux  aisselles  des  feuilles.  Cette 
BACKELYS  ou  BAKELEYS.  mam.  Planteoonstilue  un  genre  distinct  dans 
Nom  que  donnent  les  Hottentots  ii  i«^  f*»"»*"®  naturelle  des  Portukcées. 
desBaîufsd'uneraceparticuIière,que  ^  genre  Bacope  offre  i)our  caractè- 
Kolbe  dit  être  emplbyés  à  la  garde  \^^  *  "°  ^^^^  ^  î»°^  divisions  inéga- 
dcs  troupeaux ,  comme  les  Chiens  le  T  '  ^^°*      supérieure  est  plus  gran- 
sont  dans  la  plupart  des  autres  con-  ?«  \  ^^^,  c/»^*>"«  monopétale  régulière, 
trées  du  globe,  r.  BoÉur.            (b.)  %  ^*°?  ^^**^V  Partant  cinq  élammes, 
DA/^irr-o           ^>    *  i  j-      r^j  ^^^^  ï®*  anlhères  sont  sagittées;  To- 
BAŒER.oi8.Ccst-à-dirc5^yi/«-  ^^j^e  est  à  une  seule  loge,  et   sur- 
teur  Syn.  suédois  d  une  espèce  d  Hi-  ^^^^^  ^^^^  st^je  et  d'un  stigmate 
rondelle  de  mer.  /^.  Sterne,  (de.  .z.)  simples.  Le  fruit  est  une  capsule  glo- 
BACKLAN  ov'BACKLANI.  ois.  buleuse,  uAîloculaire,  renfermant  un 
%11.de  Cormoran,  Fêler  anus  Car-  assez  grand  nombre  de  graines,  (a.r.) 

TOHE  II.  Q 
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BACOVE.  BOT.  FHAN.  Variété  de  sont  Dnglnaiies  de  T Amérique  méri- 

Banane. /^.  ce  mot.  (b.)  dionnle.  C-^.*.) 

*  BACTRIDIUM.  BOT.  CRYPT.        BACTYEULOBIDM.   bot.    fhan. 

{MucédinéesJ)  Genre  établi  par  bunze  Genre  fcàrmé  par  Willdenow  aux  dé- 

qui  lui  donne  le  caractère  suivant  :  pens  des  Cesses  pour  les  espèces  dont 

sporidies  nues,  agrégées,  oblongues,  te  fruit  est  refn^li  d'une  substance 

transparentes  aux  deux  extrémités ,  pulpeuse ,  ou  divisé  par  des  articula- 

rempiies  de  sporules  réun  les  en  masse ,  tions  que  séparent  des  cloisons  trans* 

grumeleuses  vers  le  centre ,  insérées  versales.    La  Casse  des  boutiques  , 

sur  des  filamens  rameux  ,  articulés ,  Cassia  Fistula ,  en  fait  partie.  Il  n'a 

rampans,  tronqués  au  sommet ,  deve-  pas  été  adopté.  IK.  CAStf£.       ,     {b.) 

'^^^^'^'^^^'^^^JP^l'^.JlJ'^'^        BAC 0 LITE.    BaoilUes.  Koix. 

face.  Kunien  en  décrit  qu  une  espèce  /i^_„  i..  f.<„i.-i .^^  j_  i 

k  laqueUe  il  donne  le  uU  de  B<Mn-  f»:,  ^^. '^*  Cëphalo^  de  U 

j.  ^  -    „_  iriw  c—...  ...,  u.  „:«..,  faniiile  des  Ammonëes,  f^.  ce  mot , 

«iKfliAwiwt.  Mie  lorme  sur  les  vieux  :_.,:,.,j„„„i -.„„„l,mj.„  j.i„«: 

troncs  d'Arbres  des  taches  jaunes, ii-  \'^'î'"«*  P"  Lamarck(Mëm.  de  la  Soc. 

'"•'T.'v*       „..„_„,,„.„„!..  „i„L,,  dHist.  natur.de  Pans  et  An.  s.  vert. . 
régulières ,  souvent  presque  globu-      ,.  ^  ,  ^  ^     . 

leuse.    ÇO«np«ctesî  1«  »pondj«  «jnt  ^       '^^    mult^loculair^s. 

oblongu«    ovate    obmses  i  les  fi  a-  j   j  j^     fcualetées ,  observés  .lepuii 

mens  sont  peu  rameux,  a  articula-  »^i ^  i^      ,      ^         i         .  «..r-.  *^     . 

tions  assez  éloignées.  - kunze  en  a  t^H-nglemp*  1»^ les  naluralutes , et 

donné  une  figure  dans  son  Fascicule  qu.ontles  plus  grands  rapports  avec 

j»  u    —  ..â-^Jl  -^  ^^1^»:^.,^    ♦«K    .  IcsAmmonites.CesFoss des, singuliers 

d  observauons  mycolog.ques.jab^  i.  ^^  ,^^^  j.^^^^  cyUndrico4)nique  et 

^'  ^'  \     •    '}  par  leur  longueur,  furent  long-temps 

BACTRIS.  BOT.  FHAN.  Genre  éta-  un  su]etd'énigme,et  ils  ont  reçu  dif- 

bliparJacquindansla  famille  des  Pal-  férens  noms  d'après  les  idées  d*ana- 

micrs,quise  composede  trois  h  quatre  logiequ'ils  ontfaitnaitre  auxpremiers 

espèces  dont  les  caractères  génériques  observateurs. 

sont  les  suivans  :  fleurs  monoïques  ,        Scbeuchzer  {Litkogn  helv, ,  p.  39  , 

réunies  dans  un  même  spadice  ,   les  f.  8a  ,etO/7c/o^r.^/f/.,  p.  Sag,  t.  i65) 

fleurs  mâles  ayant  un  cahce  double ,  nomme  la  Baculite  Ceratoides  articU- 

•  •  r     J--   ^.  .  .       wri  .     '  Qryctogr.  gedarn 

mUes  cjrlindricui 
quelquefois  par 

les ,  le  calice  intérieur  est  à  trois  dents;  tbètë  de  Lapis  Sphingis  (d'après  le  6a- 

Testérieur ,  beaucoup  plus  petit ,  est  ron  de  Zorn ,  cité  ^r  Walcb ,  Pétnf . 

également  tridenté  ;  1  ovaire  est  à  trois  de  Knorr  ).  Langius  a  figuré ,  pi.  ai , 

loges ,  et  se  termine  supérieurement  des  articulations  d^une  assez  grosse 

par  un  style  très-court ,  trîfide  à  son  Baculite  ;  ses  figures  ont  été  copiées 

sommet.  Le  fruit  est  une  drupe  à  une  nar  Bourguet  (Tr.  des  Pétrif. ,  tab.  49. 

seule  loge ,  par  l'a  vertement  des  deux  t.  3 1 3  à  3i  5) ,  qui  y  a  ajouté  le  dessin 

autres  ;  l'endocarpe  osseux  est  percé  d'un  autre  individu  plus  petit ,  offrant 

de  trois  trous  k  sa  partie  supérieure.  plusieurs  articulations  réunies ,  du  ca- 

Toutes  les  espèces  de  ce  ^enre  ont  binet  de  Stadler  de  Neufchâtcl.  Lian- 

les  frondes  pennées  et  le  régime  rami-  gius  et  Bourguet  appellent  ces  Fossiles 

fié ,  enveloppé  dans  une  spathe  mono-  Spondylolites  ou  Vertèhrts  Jbssiles , 

pbylle.  Ces  espèces  sont  le  Bactiis  dénominations  rlé)à  employées  avant 
mo/oretlc  ^ac/m  m/'/io/*  décrits  par    eux;  ils  les  regardent   comme   des 

Jacquin  ;  le  Bactris  minima  de  Gaert-  Pierres  formées  ou  moulées  dans  des 
ner ,  dont  Mayer  a  fait  son  genre  As-  cellules  de  Cornes d'Ammon. — Knorr 
trocary^m ,  f^  ce  mot ,  et  le  Bactris  et  Walch  les  placent  avec  les  Ortho- 
gasinaes ,  décrit  récemment  par  Hum-  cératites,  ainsi  que  le  Catalogue  de  Da- 
bolat  et  Bonpland.  Ces  quatse  espèces    vila ,  dans  lequel ,  d'ailleurs ,  Vanalo- 
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^ie  des  Bftculites  avec  les  Aromonites  de  Klein  venaient  des  environs  de 

est  bit'D  reconnue ,  et  oii  Ton  trouve  Dantzick ,  et  il  n'est  pas  certain  que  , 

lioe  fisure  assez  correcte  d'un  grand  malgré  son  assertion ,  Moiftfort  l'ait 

nidi?ida  qui  venait  de  la  Nonnandie  trouvée  À  la  montagne  de  Sainte-Ca- 

(Cat.  de  Davila,  tom.  m,  p.  66,  art.  90,  therine ,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  que 

pi.  11.  f.  D.  d). — De  Huptch  crut  ce-  placer  ce  genre ,  avec  doute,  comme 

pendant,  après  tons  les  naturalistes  sous-genre  des  Bacuiites.  Noos  sui- 

3ue  nous  venons  de  citer,  et  dont  il  in-  vous ,  en  les  réunissant  ainsi ,  l'eiero- 

iquelukinéme  une  partie,  avoir  fait  ple'd'Ocken  et  de  Desmarest. 

une  importante  découverte  qu'il  célè-  Le  premier  de  ces  auteurs  place  les 

bre  arec  emphase  (Nouv.  Découverte  Baculites  dans  la  famille  des  Lituitei, 

de  quelques  Testacés ,  etc. ,  scct.  11 ,  très*loin  des  Ammonites ,  et  n'en  fait 


»r  la  Lonisberg  ,  près  d'Aix-la-  ta  Tmmie  {Leàrb  </er^oo/.,  p.  3a3). 
CfMpelle,  et  en  avait  reçu  de  Saint-  Le  second,  dans  un  très-beau  Mé- 
dire près  Maëstricht.  Il  l'appelle  moire  inséré  dans  le  journal  de  Phy- 
Hoinalocératite ,  Tubulite  cloisonnée  sique  (juillet  1817),  npfontre  que  les 
et  foliacé,  Tuyau  chambré,  conique  Baculites  ont  un  siphon  latéral  1  il 
«t  feuilleté ,  et  aussi  Ammonite  dioit  rectifie  les  caractères  génériques  im-, 
^'inmonites  récius).  P?^  ^  ^  genre  par  Lamarck,  et 
Teléiait^'état  de  nos  connaissances  lait  connaître  de  nouvelles  espèces 


quesexeniplaires  à  Lamarck  qui  en  fit,  npmbreuses  divisions  de  son  genre 

wusce  nom,  un  nouveau  genre  (Mém.  Argonaute.   Goldfuss  {Handb,    der 

<^la  Soc.d'Uist.  natur.)  :  puis  Ù  la  dé-  ZooL  ,  p.  678  )  en  fait ,  d'après  Cuyier 

<^iTit  et  la  fit  figurer  dans  son  grand  (Règn.  An. ,  t.  9.  p.  374),  une  coupe 

ouvrage  sur  l'histoire  naturelle  de  cette  du  genre  Ammonite ,  ce  qui  est  beau- 

>°oata«ie  (p.  1 00,  pi.  2 1  ].  Faujas  rap-  coup     «is  rationel.  Si  aux  indications 

porte  dans  cet  ouvrage  les  ooserva-  précédentes ,  on  ajoute  Taiticle  Bacu- 

tioQs  de  quelques  naturalistes  sur  les  lite  du  Dict.  des  âc.  natur. ,  on  aura 

Veuilles ,  et  surtout  celles  du  baron  l'ensemble  des  i*enseignemens  à  oon- 

^  Uupsch  :  il  paraît  penser  qu'on  ne  sulter  sur  ce  genre  de  Fossiles.  On  ne 

^ît pas  en  fa^re  un  genre  distinct  des  «connaît  que  leurs  moules^  jusqu'ici 

^'nmonites.  on  n'en  a  point  rencontré  qui  eussent 

l^  genre  qui  nous  occupe  a  été  adop-  conservé  leur  test ,  pas  même  en  par- 

}^i  depuis  Lamarck  ,  par  de  Roissy ,  tie ,  comme  cela  arrive  ches  les  Am«* 

Montiort ,  Bosc ,  Duvernoy ,  etc.  Mont-  monites.  Les  articulations  de  ces  mou- 

jort  a  reconnu ,  je  crois ,  le  premier ,  les ,  plus  ou  moins  sinueuses  sur  leurs 

[  existence  d'un  siphon ,  mais  il  le  dit  borefcs ,  sont  le  plus  souvent  profondé- 

f^^  ^i^^l  )  quana  il  est ,  au  contraire,  ment  lobées ,  comme  dans  lesO>rnes 

*'       ""  ^           -      -    -  -. .                   -         .  .              décou»- 


jjtéral.  n  forme  (Conchyl.  tom.  1 ,  d.  d'Ammon ,  et  leurs  lobes  sont 

^7}  un  genre  distinct  sous  le  nom  ae  pés  en  feuilles  de  persil  ;  l'engrenage 

^vanité  pour  une  pétrification  déjà  fi-  qui  en  résulte  maintient  ordinaire- 

^rëe  par  Knorr,  et  qu'il  a  trouvée  ment  seul  la  réunion  de  ces  articula- 

^  la  montagne  Sainte-Catheiine  tions  qui,  n'étant  point  soudées  les 

P^Kouen.  Ce  genre  ne  nous  paraît  unes  aux  autres ,  sont  mobiles  et  se 

P^  assez  distinct  des  Baculites  pour  séparent  avec  facilité.  Cette  oonstruo- 

^  ^tre  séparé  ;  il  est  d'ailleurs  peu  tion  pouvait ,  en  effet ,  les  faire  pren- 

P^^u  encore ,  nous  ne  l'avons  moine  dre  pour  des  Vertèbres  fossiles ,  dans 

l^faais  VD.  Les  individus  de  Knorr  et  un  temps  oii  l'observation  était  moins 

9* 
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ëdairéeqi2'aujo,urd'hui.On  trouve  des  B.  vbrtébrajjs  ,  B»  pertebmiis  , 
morceaux  de  Èaculites  qui  présentent  Lam. ,  Mëin.  de  la  Soc.  d'Hist  natur. 
trente  ou  (Quarante  articulations  mo-  et  An.  s.  vert. ,  i^*  ëdit.  p.  io3  ;  Fau- 
biles,  et  qui  ont  jusqu'à  3  et  4  oouces  ias ,  Hist  nat.  de  la  montagne  de  Sain  l- 
de  longueur.  On  juge  alors  par  la  pro-  PieiTe ,  p.  loo.  pi.  ai .  f.  a ,  3  ;  Dcsnia- 
gression  nécessaire  du  cône ,  toujours  rest ,  loc.  eU.  Bac.  de  Faujas ,  B.  ver- 
plus  ou  moins  tronqué,  ce  qui  lui  ieàmliSy^L  a.  f.  7«et8;  Davila  .Cata). 
manque ,  et  Ion  est  frappé  dé  trouver  tom.  3.  p.  66  art.  90.  pi.  11.  t.  D.  d. 
que  quelques  Baculites  vertébrales  — Cette  espèce  est  la  plus  commune, 
pouvaient  avoir  jusqu'à  9  pieds  de  Sa  forme  est cylindrico^conique;  mais 
longueur  sur  un  diamètre  de  1 8  lignes  le  cylindre  est  aplati .  et  la  dépression 
àla  base  du  cône.  D'autres  espèces  plus  étapt  plus  forle  latéralement ,  vers  Tes- 
grosses  font  présumer  une  longueur  trémitéde  l'axe  pùsc  trouve  le  siphon, 
ae  près  d'un  mètre.  Si  Ton  fait  atten-  il  s'ensuit  que  le  côté  de  ce  siphon 
tion  alors  qu'en  admettant  la  seule  offre  une  carène  aiguë,  tandis  que  le 
supposition  que  l'analogie  avec  la  spi-  côté  opposé  est  arrondi.  On  y  trouve , 
rufe  puisse  faire  admettre,  savoir, que  dit  Defrance ,  comme  dans  les  Ammo- 
le  test  des  Baculites  était  en  partie  ou  nites  et  les  Nautiles  ,  une  dernière 
peut-être  entièrement  contenu  dans  la  loge  sans  cloisoiis.  Le  test  a  dû  être 
portion  postérieure  du  corps  du  Mol-  originairement  très-mince ,  vu  le  peu 
lusque,  celui-ci  devait  avoir,  y^com-  d'intervalle  qui  reste  entre  les  cLol- 
pris  sa  tête,  une  longueur  considéra-  sons.  On  trouve  sept  lobes  aux  bords 
oie ,  peut-être  de  6  à  8  pieds  pour  les  des  articulations ,  trois  de  chaque  cô- 
grosses  espèces  de  ce  genre ,  dont  la  lé,  et  un  plus  petit,  presque  partagé 
race  parait  être  anéantie,  comme  lui-même  en  deux  ,  et  situé  à  l'extré- 
celle  oe  toutes  les  Ammonées.  mité  de  l'axe  oii  est  le  sipbon. 

Desmarest,  dans  le  Mémoire  cité  Onnepeutrapporter  qu'avec  doute 

Elus  haut , décrit  plusieurs  espèces  de  à  cette  espèce  les  figures  de  Scheuch- 
laculites  :  l'une  a'elles ,  la  B,  gigan-  zer ,  dont  les  originaux  ont  été  trou- 
tea ,  doit  être  reportée  au  genre  Ha-  vés  en  Suisse ,  et  celles  de  Langius  , 
mite ,  selon  Defrance ,  qui  a  observé  de  Bourguet  et  du  baron  de  Hupsch. 
des  individus  chez  lesquels  la  cour-  Les  individus  que  nous  possédons 
bure  est  sensible ,  et  qui ,  d'abord ,  des  environs  d'Aix-la-Chapelle  sont 
l'avait  décrite  sous  le  nom  de^.  Cy-  beaucoup  plus  gros.  Us  appartiennent 
fyndracea;  cette  espèce  devait  avoir  à  un  terrain  plus  ancien  que  celui 
plus  d'un  mètre  de  long.  F'.  Haucite.  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  ,  et 
La  B.  Knorriana  de  Desmarest  form^  pourraient ,  comme  ceux  de  Langius 
le  genre  Tiranite  de  Montfort;  enfin  et  de  Bourguet ,  appartenir  à  une  es- 
ses B.  dûsimiliâ  et  vertebttUis  parais-  pèce  distincte. 
•  sent  avoir  été  considérées  par  La-  Bacvlite  dissembi^ble  ,  B,  dissi- 
marck  et  Defrance  comme  une  seule  mitis,  Desmarest ,  /oc.  cit. ,  p.  7.  pi. 
et  même  espèce.  1 1,  f.  4 , 5 , 6.  Celle-ci  ne  difiere  peut- 
Les  caractères  du  eenre  Baculite  être  pas  de  la  précédente,  et  c'est  To- 
sont  :  test  droit ,  cylinaricchconique ,  pinion  de  Defrance.  Les  deux  côtés  , 
toujours  comprimé  ;  articulations  lo-  n'étant  peut-être  pas  également  bien 
bées  ou  simplement  sinueuses  ;  sipbon  conserves ,  ont  pu  présenter  des  dîf- 
latéral  situé  à  l'une  des  extrémités  du  férences  dans  la  forme  des  articula- 
grand  diamètre  de  la  coupe  transvei^  tions  ,  comme  nous  l'avons  vu  sou- 
sale.  vent  dans  l 'espèce  précédente.  En  pla- 
\  Cloisons  lobées  ^feuilletées  et  imbri^  çant  le  siphon  devant  soi,  dit  Des- 
quées  sur  leurs  bords.  marest .  on  voit  que  les  sutures  de  la 
P*^  sous-genre.  Baculits  ,  Bacu/i-  partie  ae  droite  sont  très-ramifiées  , 
tes ,  Lamarck ,  Montfort ,  etc.  Homa-  en  forme  de  feuille  de  persil ,  tandis 
locératite ,  Hupsch.  que  celles  de  la  partie  gauche  cousis- 
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teni  dans  de  simples  lobes ,  dont  les  Nom  doDoë  [lar  les  habitans  de  Gey- 

intervalJes  sont  munis  d'une  très-ld-  lan  k  un  Ljcopode  qu'on  ne  spécifie 

^ére  pointe ,  qui  rend  comme  bilobëe  pas.  (b.) 

la  partie  corresiwndante  de  l'articula-        ♦  BADAMIA.  bot.  ph an.  Gaertner 

toninféneure  a  cdle  qn  on  observe,  j^^^it  et  figure  sous  ce  nom  (  T.  ii.  p. 
-On  ipiorc  sa  patne  ;  mais  Desma^  ^^1,^     ^.  g     ,  j  „„         .^      j     *1 

Tcstoroit  qu  eUe  yient  des  envu^ons  ^^j^  ^evotr  être  rapporté  au  Myriba- 

1^  ,î;"?°^*         ,  ianus.  H  le  dislingue  seulement  par 

tt  Uoisons  seulemeni  sinueuses  sur  j^^  caractères  de  son  fruit  qui  est  une 

tcurs  bords,  drupe  sèche  ,  contenant ,  sous  une 

II«  sousj;genre.  Tiranite,  Tirani--  chaiV  fongueuse ,  un  noyau  unUocu- 

/«,Montfort(Co/ic^j^At.i.p.  346)i  i^j^e  ,  à  six  angles  bien  marqués  ;  la 
BacjJite,  Dcsmarest,  Ocken.  -  '  °  .     i.     » 

B. 
inares  l 
Orjctogr. 

?ttrif.  de  Knorri  t.  iv,  suppl.  p.  aoi . 
ttl.  XII.  f.  1  à  5.  Tiranites gigas ,  Mont-        „ .  -^ .  .,,x>«  v--  •"  •  •/ 

fort,  loc.  cit.  Celle-ci  est  fort  rare.  ,   BADAMIER.  bot  phan.  Nom  par 

Klein  et  Walcb  la  citent  aux  environs  lequel  on  désigne ,  dans  les  îles  Mau- 

de  Dantzick ,  et  Montfort  à  la  monta-  rice  et  de  Mascareigne ,  le  Terminalia 

gne  Sainte^therine  près  de  Rouen.  Catalpa ,  L.    et  étendu  dans  les  Dic- 

Ële  est  très-remarquable  par  sa  taUle  Jionnaires  d  Histoire  naturelle  a  tout 

et  sacompressionexcessive.  Son  grand  *«  genre  ;  il  pourrait  cependant  ne  pas 

diainètre  transversal ,  dit  Desmarest ,  .«?°venir,  puisqu  il  caraclénse  la  ma- 

aoii.,o67,ctlepetitom,o35 seulement,  nière  étagée  dont  croissent  les  ra- 

Walch  croit  avoir  trouvé  un  vestige  «neaux  d  une  espèce ,  comparée  à  une 

de  siphon  dans  l'individu  figuré  par  P^^ce  du  jei»d  échec ,  d  ou  a  été  forme 

Klein ,  et  a  est  à  croire  qu'il  n'est  pas'  «e  nom  de  bois  de  damier,  devenu  par 

central,  ainsi  que  Monlfort  l'avance  corrupUon  Badamier.  V,  Tehmina- 

avcc  aussi  peu  de  fondement,  sans  ^^*  v®*) 

doute^quepourles  Baculites.Lessu-         BADARINGI.    bot.    phan.    Syn. 

tores  sont  peu  apparentes ,  parce  que,  arabe  de  Métissa  fruticosa  ,  L.  f^. 

selon  Desmarest,  le  test  semble  exis-  MiussE.  (b.) 

ter.  Nous,  ne  connaissons  nas  celte        BADASE.  bot.  phan.  Syn.  de  Lan 

espèce  sur  laquelle  il  est  à  désirer  ^^^ndula  Spica. ,  L.  en  Languedoc,  r. 

qu'on  obtienne   des  renseignemens  Lavande.  (b.) 

^l^ïcuUtes  appartiennent  à  des  ^  BADASSO.  bot.   phan    Syn.  de 

couches  assez  ancfeSnes  des  terrains  ^j^^SO  Cynops. ,  L.  en  Provence, 

intermédiaires  situés  au-dessus  de  la  ^'  I^^taïn.  (b.) 

craie,  avec  des  Ammonites ,  des  Té-        BADE.  pois.  Syn.  de  Pleuronectes 

rébratules  »  des  Triçonies ,  des  Dents  Argus  y  dansl'ile  de  Rotterdam  ou  Ana- 

de  Squale^  etc.  Un  Banc  puissant ,  oii  moka.  V.  Pi/EDRONecte.  (b.) 

les  BaculittfB  dominent ,  a  été  observé        BADELGIAN  ,  BADINGIAN   ou 

et  étudié  par  M.  de  Gerville  aux  en-  g^o  HSGHIAN.  bot.  phan.  (D'Hei^ 

virons  de  Valognes  ;  ce  banc  s  étend  belot.)  Syn.  persans  et  arabes  de  Solo- 

dans  les  communes  de  Sainte -Co-  numpomiferum,  L.  ^. Mobelm.  (b.) 
tombe ,  Anfreville ,  Ramvule ,  Galle-        _, .  ^^^  ^ri  c        j    m  • 

viUe.rtc.  (P.)  BAPGER.  MAM.  Syn.  de  Blaireau 

»  \  '  en  anglais.  (a.  d.  .ns.) 

BADA  otr  BADAS.  mam.  Même        ♦bADHAAMU.  bot.  phan.  (Her- 

chose  qu  Abada.  ^.  ce  mot.        (b.)  ^^^^    ^«vl.  55.  )   Bodhaamu  dans 

BADALWANASSA.   bot.   crypt.  Adanson.  tégumincuse  peu  connue , 
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dont  les  habltans  de  Ceylan  maogeni  larges  et  des  fleurs  d'un  rouge  très- 

la  graine  comme  du  Riz,  pen^'^tro  le  fonccî ,  dontles  ovaires  sont  plus  noin- 

Cajan.  V.  Cytise.                       (b.)  breux  que  dans  Tespèce  précédente. 

BÂDHAMU.    BOT.    phân.    r  Her-  ^  capsules  sont  moms  aromatiques. 

mann.Zeyl.  61,)  Graminëedont  on  On  cultive  aussi,  quoique  moins  cora- 

mange  le  grain  à  Ceylan  en  guise  de  munëmenf, la  Jîa</ia/ic  à  petites  fleurs, 

Riz,  et  qui,  selon  Barmann,  peut  être  ^^'f '««  parviftoruiw^  Michaux ,  qui 

un  Coix.  r,  ce  mol.                     («.)  ^''^î*  ^"ssi  dans  les  Floridcs ,  et  se  dis- 

•D A  nTTTTftrTT                           /  «  tingucpurses  feuiUes  plus  courtes, 

BADHUIVIU.   BOT.    PHAN.  (Her-  par  sesïeui-s  jaunes  et  ifès-pctites. 

mann.  Zeyl.  66.)  Granunee  mdeter-  ^       ^                                       f a.  R  '• 

minée  de  Ceylan,  combarëe  au  Mill  DAr^TiwrkTATw                         /^     ' 

par  Burmani.                              (b.)  ^  BADINDJAN.  bot.  phan.  (Fors- 

ti  A  T^T  A  itf        D  A  r^T  A  itfi?     iif  •  '  Kaln.)  ^\  n.  arabe  de  Solanum  Melon- 

BADIAN  ou  BADIANE.  iUicium.  ^^  ^.  Morelle.                (b.) 

bot.  phan.  Ce  genre  fait  partie  de  la  ^.  x^Tr^sn  ur  a  tw         «  a  r^ti^ir-  y\  tL 

famille  nalureUe  des  Magnoliacées ,  et  B ADINGHIAN  ou  BADINGIAN 

se  distingue  par  un  cafice  formé  de  ^^^'  ™-^'-  ^'  Badeloiak. 

cinq  ou  six  sépales  ;  par  une  corolle  BADISTE.   BadUier.    isa.  Génie 

composée  d^un  |;raua  nombre  de  pé-  de  l'ordre  des  Coléoptères  »  section 

taies  étroits,  disposés  sur  plusieurs  des  Pentamères,  fonde  par  Clairville, 

rangées;  par  ses  etamines,au  nombre  aux  dépens  des  Licines  de  Latrellle  , 

devingtàtrente,quisont  plus  courtes  et  rapporté  par  ce  dernier  (Règne 

que  la  coroUe,  et  dont  les  anthères  Anim.  de  Cuv.  )  à  la  erande  famille 

sont  adnées  à  la  face  interne  des  filets  ;  des  Carnassiers ,  tribu  oes  Carabiques , 

les  ovaires ,  au  nombre  de  six  à  dix-  avec  ces  caractères  :  palpes  maxillaires 

huit ,  disposés  eu  étoile  et  soudés  par  filiformes;  les  labiaux  terminés  par 

leur  côte  intei*ne ,  sont  à  une  seule  un  article  plus  gros ,  en  ovoïde  court, 

loge  qui  contient  une  seulegraine  ;  le  Les  Badistes  se  rapprochent  beaucoup 

fruit  se  compose  de  six  à  douze  cap-  des  Licines  par  leurs  mandibules  tron- 

suies  monospermes  ,   s  ouvrant   par  quées  ou  très-obtuses ,  et  par  le  bord 

la  partie  supérieure  et  disposées  en  antérieur  de  leur  tête  qui  est  ceintré. 

étoile.  Os  s'en  distinguent  néanmoins  par  la 

On  connaît  trois  espèces  de  Badiane,  forme  du  dernier  article  de  leurs  pal- 

qui  sont  toutes  des  Arbres  toujours  pes.  Ce  sont  de  ^tits  Insectes  assez 

verts  y  très -aromatiques  9  ayant  des  communs  sous  les  pierres.    . 

feuilles  alternes, des  fleurs  pîédoncu-  Le  Badiste  bipustulé,  Bad.  Biptis- 

lées ,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles,  iulatus ,  ou  le  Carabus  bipustultUus  de 

L'une  est  ori^naire  des  contrées  orien-  Fabricius ,  sert  de  type  au  genre.  Il  a 

taies  de  l'Asie ,  de  la  Chine  et  du  Ja-  été  figuré  parClairvdle  (£;ti^/n.  helv. 

w}n,C*esiVjlUciumanisa£umo\iAnis  T.  n.  p.  ga.  tab.  i5.  fig.  A,  B. ),  et 

étoile ,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  par  Panzer  (  Faun.  Ins.  xvi.  3  ).  On 

lancéolées ,  ses  fleurs  jaunes.  Ses  cap-  place  dans  ce  même  genre  le  Caraèus 

suies  ont  une  odeur  aromatique  trè^  peltatua  d'Uliger  (  Ki^.  Kaf.  Pr.   1 . 

développée  et  très-suave ,  et  qui  rap-  n®  80.  p.  197) ,  et  de  ranzer  Uoc.  cit. 

peUe  celle  de  l'Anis.  Elles  sont  con-  T.  xxxvii.  p.  ao),  ainsi  aûe  le  J9<u/i- 

nues  sous  les  noms  à^Atm  étoile  ou  de  ster  unipustulatus  de  Boneili  (Observ . 

Badiane.  On  les  emploie  pour  donner  entom. ,  seconde  partie ,  pMmier  Më- 

à  l'Anisette  de  Bordeaux  le  parfum  moire  ).  Dejean  (  Cat.  des  Coléopt. } 

délicat  qui  distingue  cette  liqueur,  possède  deux  autres  espèces  ongî- 

Les  deux  autres  sont  originaires  de  la  naires  d'Allemagne  ;  l'une  d*dles  a 

partie  sud  de  l'Amérique  septentrio-  été  nommée  Càrabus  lacertosus  par 

nale.  On  cultive  dans  nos  serres  la  Illiger ,  et  l'autre  a  été  déciite  car 

Badiane  des  Florides ,  lUicium  flori-  Boneili  sous  le  nom  de  Badister  hu" 

danum ,  L. ,  qui  offre  des  feuilles  plus  meraiis.  Dejean  croît  que  celle-ci  est 
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la  même  que  le  Doniger  de  ^eger^  mission  des  grainei.  —  Commerson , 

et  le  SadalU  de  Stuitn.    ^        (AUi>*)  d'après  les  manuscrits  duquel  ce  gen- 

BADJAnklTA.  MAM.  C'esU-diw  î!yf**¥'  ??  "^K^^tA^^ 

R-ni;i-^-  »;«.^«  c-  j^p.«»»i:«  «„  espèce  sur  les  cotes  au  détroit  de  Ma- 

Ke    P'«'^*''y''-*»*^"8*»^'"'"  geffan.  C«»l  une  Herbe  dont  les  feuil- 

^     '                                       ^  *^  les  soDt  radicales  et  dont  les  h&mpes 

BADJE.  FOIS.  Même   chose  que  portent  une  seule  fleur  ou  plusieurs  » 

Bade.  F',  œ  mot.                          (b.)  disposées  à  peu  près  en  omoelle.  Elle 

BADOCHE    ou   BADOCD.  poifl.  feiserable  par  le  ^rt  à  une  Calcw^ 

Vieux  noms  vulgaires  de  la  Morue  lairc  (Lamarck,  ifliislr.  tab.  i5).Per. 

gjj^                   °                         /«  %  soon  rapporte  a  ce  genre  plusieurs  es- 

^  DècesdeJovellanes.^.cemot.  (a.d.i.) 

BADOK  -  BANKON.  bot.  ïhan.  ^  «^.^vita     «    , 

Nom  donné  à  Ceylan  au  Balhia  dis-  *  BiECKEA.  Beclea.  bot.  phan. 

/^c/w, espèce  du  genre  Ballote.  r.  ce  9®  genre  présente  un  calice  turW  ,à 

njoj       *^            °                        /g  \  cinq  dents ,  cinq  pétales  et  nuit  éta- 

mines ,  dont  deux  solitaires  et  beau- 


. .-.,  ^.  ...w..^^  »  y.^1^.. ,  ^»  j,r  P*e ,  et  I  ovau-e  a  aemi  aauerent.  UG 

Urne,  comme  I  avait  cru  Linné,  r,  f^uit  est  une  capsule  couronnée  par 

oLDnoB.                                        (B.)  igg  dents  ^^  cabce,  qui  persistent  en 

BADOVâ.  pois.  (Risso.)  Syn.  de  s'élargissant.  Ses  loges  sont  au  nom- 

BUnnius  Pàolis,  sur  la  côte  de  Nice,  bre  de  trois  ou  quatre ,  ain^i  que  ses 

r.  Ble^qoe.                                 (b.)  valves  du  milieu  desquelles  partent 

»  BADULA.  BOT.  f  HAN.  L'Arbuste  If  ,!f°^^*- ^^1^1^1111'^^ 

.„«..!       ••  ^.A  j       j <_ j  el  •*ii  peut  nombre.  Lie  UtBcicea  a  ete 

«quel  arait  ët*donné  ce  nom  gêné-  .     .  K             o„,„^;^.  ^,„:  w 


iLie,  r.  ce  mot ,  <fcnt  û  doit  êt«    8?°:[f  ^e  PJtle  famaie  qu.  se  nppro- 
cnsidénicommeune  espèce.  U.D,,.)    ^r  le^oï^re^dél 


par  le  nombre  défini  de  leurs  éta- 

BADULAIPI  on  BADULAM.  bot.  mines  ;  il  o£&e  surtout  de  ^affinité 

rHAN.  Syn.  A'ArdUia  humilis  k  Cey-  avec  le  Leptospermum. 

lan.  Ce  mot  est  probablement  la  ra-  On  en  a  déprit  deux  espèces.  La 

ciae  de  celui  par  lequel  Jussieu  avait  plus  anciennement  connue  est  un  Ar- 

désigné  le  genre .  ^.  Badula ,  qui  a  oiisseau  à  rameaux  et  k  feuilles  al- 

^té  néuni  àVArdisie.  ^.  cemot.(B.)  ternes ,  à  fleui*s  solitaires,  axillaires 

BADURA  ou  BANDUBA.  { Her-  .f *  PjV^*  ',  "^^^  P*^  Osbcck  dans 

mann,  Zeyl.  16.  S?),  bot.  phah.  Syn.  ^  Chme  ou  d  porte  le  nom  de  Tsjo^ 

de  Népenfhe.  r.  ce  mot.              (b.)  ^wa  que  lui  a  conservé  Adanson  {r. 

^  Lamk.  m.  tab.  a85,  etGaert.  tab.  3i). 

BAD-ZENGE  ou   BAI- SONGE.  L'autre  espèce  est  \e  B.  densifolia, 

Syn.  de  Puceron.  ^.  ce  mot.   (auo.)  Arbrisseau  originaire  du  port  Jack- 


BiEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  (a- 


son.  (a.  D.7.) 


mille  des  Personé^ ,  de  la  Diandrîe        *  R£DELWOEM.  imtest.  L'un 
'Monogynie  de  Linné.  Il  présente  un    des  noms  vulgaires  du  Tœnia  en  Da- 


cabcequinqueparti  ;  une  corolle  dont  nemarck.  «  (LAM..X.} 

?SS  ^^"^  i.^  »yp^r««re  5;Jobée ,  ^  ^       ^^         1^  Oiseaux  qu'A 

fc""""    -^î  '''  ^î''''^       tKÏÏT  désigne^  sous  cTnom  à  des  Perârix 
à  aiete  épaisiis  et  arqués ,  a  anthères       .^    ^  ^^  ^^^  1^  ^l^^i^  ^      0„ 

conniventes  ;  un  sUgmate  5  une  cap-  f     trnuri.  en  Pei-se  ^b  ^ 

suie  aUongée  à  deux  loges  et  à  quatre  ^^^  ^""^^^^  ^^  ^^'^'  .       ^"'^ 

^ves  qui  se  contournent  après  Té-        B^LAMA.   rois.  (Forskalb.  )  Et 
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noa  Balam  ou  Béîame.  Nom  arabe  domestiaues ,  Columba  domestica,  L. 

du.  Ciupeaseiirost/is.  F".  Clvtè.  (b.)  *                                          (dh..z.) 

B£NAK.  POIS.  Espèce  japonaise  *  BAGALATTA.  bot.  ^han.  Nom 

du  genre  Bodian.  /^.  ce  mol.      (B.)  donné  par  Roxburgh  au  Cissampelas 

*  B-fl£010TRYS.  BOT.  phan.  Ce  «4^,^-4                           *    .1 
genre,  de  la  famille  des  Bruyères,  BAGASôA.    bot.   phan.   Aublet, 
élabli  par  Forster,  est  le  même  que  5»"«.c«  ^<^  »  a  observe  a  la  Guyane 
le  Mœsa de  Forskalh.  r. Mjma.(a.  k.)  ^^^n'  f .  figuré  tab    ÎtS  ,  un  grand 

Arbre  laiteux  dont  les  feuilles  trilo- 

BJEOMIGES.  BOT.   CRYPT.  Même  bées  et  entières  sont  accompagnées  de 

chose  que  Beomices.  ^'.  ce  mot.  deux  stipules  caduques  et  opposées 

(ad.  b.)  ainsi  que  les  rameaux.  Quant  aux  par- 

BJER.MAM.Syn.  allemand  d'Ours.  *»«  ^^  la  fructification    il  ne  parle 

r,  ^  mot.                          (A.  D. .  N8.)  ?"«  ^"  f'-»»»  q"  il  représente  comme 

bon  à  manger  et  de  la  forme  d  une 

BiETOEN.  REPT.  OPH.  Couleuvre  Orange.   C^est  une  baie   sphérique 

d'Arabie ,  très-im parfaitement  décrite  dont  la  surface  externeest granuleuse , 

par  Forskalh,  et  qui  est  tellement  et  dont  la  chair,  dure  h  son  milieu  , 

venimeuse  que  sa  morsure  fait  périr  est  pulpeuse  plus  extérieurement,  où 

en  peu d'ins tans.                           (b.)  sont  logées  beaucoup  de  graines  ovoï- 

BiEVILLA.  BOT.PHAN.  Nom  qu'on  ^«*  «'  acuminées.  Ces  caractères  in- 
donne à  Ceylan  à  une  sorte  de  Gui-  suflisans  ne  peuvent  que  faire  présu- 
mauve  que  Ton  ne  spécifie  pas.   (b.)  ™^J  «  P*»^  ^°*  ^^  ^""'^^"^ ?a'd  o" 

BAFetBIF.  MAM.  Syn.  de  Jumar.  -unr^kaar?      nAi-ATT 

^.  ce  mot.                                    (b.)  BAGASSEouBAGAU.bot.  phan. 

Probablement  dérivé  du  Bagaça  (  f^. 

*  BAFIAR ,  BŒFFJARDetBOR-  ce  mbl  ) ,  résidu  de  15  Canne  à  sucre 
REr-FI^RT.  OIS.  Syn.  présumé  du  et  de  l'Indigotier,  quand  la  première 
petit  Guillemot  de  Bufibn ,  Colymbus  a  passé  au  moulin ,  et  le  second  au 
G/7Z/e,  L.,enNorwège.  ^.  GuiUBr  rouissoir.  La  Baisse  de  Canne  est 
MOT*                                    ,    (DR..Z.}  une  bonne  nourriture  pour  les  Bes- 

BAGABATE.    bot.  phan.  Même  ^^ï"  ;  celle  de  Tlndigotier  un  excei- 

chose  que  Bagatpat.  Jf  .  ce  mot.  (b.)  ^«ût  engrais  pour  les  terres.         (b.) 

*  BAGAÇA.  BOT.  PHAN.  Nom  pr  BAGASSIER.  bot.  phan.  Même 
lequel  on  désigne  en  Provence  1  es-  chose  que  Bagassa.  F',  ce  mot.    (b.) 
pèce  de  marc  qui  résulte  des  Raisins  BAGATBAT  ou  BAGATPAT.  bot. 
pressés  pour  faire  du  vin^,  et  des  Oli-  phan.  (CaTnelli.)  Dont  Sonnerat  avait 
vesaprèsqu  on  en  a  extrait  de  THuilé.  feit  Pagapate.  Syn.  de  Sonneratie.  /^. 

(b.)  ce  mot.                                         (b.) 

BAGADAIS.  Prionops.  01».  Nom  *  BAGATTO.  bot.  phan.  (Cœsal- 

donné  par  Vieillot  à  un  genre  qu'il  pin,)  Syn.  de  Ceiiis.  V,  Micocov- 

a  créé  pour  placer  dans  sa  Méthode  iii£R.                                              (b.) 

un  Oiseau,  Laniu^  plumatus,  Sh.,  BAGLAFECHT.    ow.   Espèce  du 

rapporté  du  Sénégal  par  Geoflroy  de  genre  Tisserin  ,  Loxia  philippina  , 

Villeneuve ,  et  auquelLevaiUan t ,  qui  £,ath:  /^.  Tisserin.               (dr.  .b.) 

lïo&llPi^^^^^^^^  BAGLAN   ov   BAGLANE.  '  o,s 

de  c?  savant,  fcuvier  et  TemSiinck  ^ême  chose  que  Backlau.  f^.  ce  mot. 

ont  labsé  cet  Oiseau  parmi  les  Pie-.  ^^'* 

Grièches.  F,  ce  mot.  BAGNAUDIER.  bot.  phan.  Même 

On  appelle  aussi  Bagadais,  et  non  chose  que  Baguenaudier.  y,  ce  mot. 

i?<]^a<to*,runedes  variétés  de  jPigeons  (b.), 
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BAGOLA.  BOT.   FiiAN.    (  G(eftal-«  leuse  trè»-renflée ,  ovoikie  >  alloogce , 

ltïD.)Synàei^accinium]lfyrtiUuSfh.  terminée  en   pointe,  contenant  un 

f .  A1RSLI.E.  (b.)  grand  nombre  de  graines  attachées  à 

BAGOLARUS.  bot.  phan.  Stn.  J*  ^"î"'^^  supérieure }  cette  gousge , . 

tyrolien  de  CeUU  austmlU,  V,  Mi-  dont  les  parois  sont  minces  ef  comme 

docoDMER.  fB.)  Papiracëcs,  finit  par  s  ouvrir  en  deux 

^    '  valves. 

*  BAGOUS.  Bagous,  iNs.  Genre        Ce  genre  renferme  un  petit  nombre 

de  Tordre  des  Colëoptères ,  section  d'espèces  q^ui  toutes  sont  des  Arbris- 

des  Télramères  ,  ëtabli  par  Germar  seaux  4  feuilles  iraparipennëes ,  ayant 

dans  le  grand  genre  Charanson  de  les  stipules  très-petites  et  non  soudées 

Linné,  et  adopté  par  Dejean  (Catal.  avec  le  pétiole  ;  les  fleurs  forment 

des  G>léopt.  p.  89)  qui  en  possède  des  espèces  d'épis  très-lâches  ou  de 

boit  espèces  ;  plusieurs  sont  originai-  grappes  axillaires.  On  en  cultive  pliu* 

res  d'Allemagne;  deux  se  rencontrent  sieurs  dans  les  jardins,  dont  les  plus 

aux  environs  de  Paris.  (aud.)  remarquables  sont  : 

BAGRE.  POU.  Espèce  de  SUure  de  ,  ^  Baouekaudier  commun,  Cobi- 

Unni,  SUuru,  Bair^,  devenu  type  ""  'î'*°TT'i       '  arbrisseau  qui 

dun  sios-genre  de*Pirâ<!lodes ,  diS»  ««l"'*"?  dix  à  dowe  p.eds  de  hau- 

b  Méthode  de  Cuvier.  r.  PiMiix)DE.  J*".";,'  ^<î"'  k  tronc  est  rameux;  s<» 

Ce  nom  désigne  dans  Marcgrave  di-  '^"'*''=*'  •"'P«"P««>n^.  s*"'  o«^™«'- 

Tcrs  autres  SQuroïdes  du  Brésil ,  im-  '?""•,'  ,«>'nï«?.<5"  ^  onze  folioles 

IMrËdtement  connus.  (b.)  "^ovales      entières,    très-obtuses.. 

^  V  ''  émargmées    et    glabres  ;    ses    fleurs 

BAGUARI.  OIS.  (Azara;)  Espèce  disposées  en  de  petites  crappes  s  im- 

du  genre  Cigogne.  Cigogne  Ma guari,  pies  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieur 

Bu£  Ciconia  ameriCana^  Briss.  F',  res;  elles  sont  jaunes  ,  et  des  gousses 

Cigogne.  (i>r..z.)  d'un  vert  rougeâtre ,  renflées,  très- 

BAGUE.    POIS,    ^^n,    de    Sparus  vésiculeuses    leur  succèdent.  Celles- 

Boops,  L. ,  devenu  tv  pe  du  genre  Bo-  ^*  «>^*  remplies  d  air  qui  se  dégage 

gue.  V.  ce  mot.  (b.)  V^  ^"^^^  q"*°?  ®?  !^*  P"s««  *»se2 

1»  i  r-  n  D  T  j  fortement  entre  les  doigts  et  qu  on  les 

UAlrUb.    1N8.    Les  campagnards  faire  grever  en  baguenaudant;  de-là 

donnent  ce  nom,  dans  quelques  pai^  fétymologie  du  nom  donné  au  genre 

ticsdclaFrancc,acesattneauxque  «ui  nous  occupe.  Le  Baguenaudier 

lormenl ,  autour  des  petites  branches  commirti  naturel  à  diverses  contrées 

des  Arbres  fruitiers,  les  œufs  de  la  de  l'Europe,  elqui fleurit  aux «lois  de 

livrée  Bombix  Neustna  ,  L.  r,  Bom-  ^j  et  iuin ,  se  cultive  dans  les  bos- 

^^'  f^')  quets  d  agrément.  Cet  Arbrisseau  est 

BAGUENAUDIER.  Colutea.  bot.  encore  connu  sous  le  nom  àefaux 
FBAN.  Et  non  Bagnaudier,  Genre  de  Sé^éj  parce  que  ses  feuilles,  admi- 
la  familledes  Légumineuses,  de  la  Dia-  nisti'ées  en  décoction ,  sont  purgatives. 
delphieOécandne,  L.  qui  se  distingue  Le  Baguenaudier  d'Ethiopie,  Co- 
par  un  calice  à  cinq  dents  dont  les  lutea  frutescena ,  L.  Joli  Arbuste  qui 
deux  supérieures  sont  un  peu  plus  se  fait  surtout  remarquer  par  ses 
courtes  ;  par  une  corolle  papilionacée ,  fleurs  d'une  belle  couleur  rouge,  dont 
ayant  l'étemlard  très^large,  redressé  ;  l'éclat  se  détache  brillamment  sur  son 
\i&  deux  ams  étroites ,  courtes ,  non  feuillage  d*un  vert  foncé  en  dessus  et 
écartées  ;  la  carène  très-convexe ,  for-  d'un  vert  blanchâtre  inférieurement. 
mée  de  deux  pétales  soudés  ;  des  éta-  Cette  espèce  veut  être  rentrée  dans 
mines  diadelpnes;  un  style  comprimé ,  l 'orangerie  pendant  l'hiver, 
redressé^  velu  sur  son  côté  interne  et  On  cultive  encore  le  Baguenaudier 
à  sa  partie  supérieure ,  et  surtout  par  d'Alep ,  Colutea  alepica ,  et  le  Bague- 
ra fryit  qui  est  une  gousse  vésicu-  naudier  d'Orient ,  Colutea  6 rien falis , 
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qui  s'élèvcDtà  peine  à  quatre  ou  cinq 
pials.  Le  premier  a  des  fleurs  rou- 
geâtrcs  ;  dani»  le  second ,  elles  sont 
]Bunes  et  toujours  élégantes,  (a.b.) 

BAGUETTE,  bot.  phan.  r.  Bois- 
Baguette. 

BAGDETTE-DOR.  bot.  phan. 
Vanété  double  et  très -fournie  du 
Cheiramàuâ  Cheiri  cultivé,  r.  Giro- 
flée. (B.) 

♦BAGUETTES,  bot.  phan.  Les 
amateurs  de  Tulipes  donnent  ce  nom 
aux  tiges  de  celles  qu'on  laisse  monter 
en  graine,  ou  des  variétés  vulgaires 
qui  sont  élevées  sur  de  trop  longs 
pédoncules.  /^J 

BAGUJSTKEN.  tois.  Syn.  de  Sur- 
mulet, y.  MUULE.  (b.) 

,,?|^^GOCEA.  bot.  PHAN.  Variété 
a  Abricotier  selon  Bosc.  (b.) 

BAHASE.  OIS.  Syn.  de  la  Mouette- 
Kicuse ,  Lams  einerarius ,  L. ,  en  Tur- 
quie, r.  Mouette.  (dr...z.) 

*  BAHEL.  BOT.  PHAN.  Genre  formé 
par  Adanson  ( /iiOT.  PlatU.  p.  aïo) 
pour  la  Plante  figurée  dans  VHortus 
"^^ancus,  9.  t.  87 ,  sous  le  nom  de 
Bahel-TsjuUi,  C'est  le  Columnea  Ion- 
^//o/w,  L. ,  que  Vahl  rapporte  au  genre 
Achimènes.  Sa  corolle  présente  seulc- 
inent  quatre  lobes  inégaux;  les  filets 
de  ses  étemines  sont  arqués  vere  la 
goree;  la  capsule,  entourée  à  sa  base 
par  le  caiicîe  persistant  et  étalé ,  se  sé- 
pare complètement  eu  deux  valves  ; 
les  graines  sont  nichées  sur  la  surface 
spongieuse  d'un  réceptacle  de  même 
tonne ,  et  les  fleurs  en  épi  sont  accom- 
pagnées chacune  d'une  bractée,  p- 

ACHIMÂNES.  (a.  D.  J.)' 

BiUIEL^HULLL  BOT.PHAif.Syn. 
de  Bamlena  longifolia ,  L.  V.  Bar- 

RELUUC.  t^\ 

B AHEL.TSJULU.  bot.  phan.  r 
Bahel. 

*  BAHU.  BOT.  PHAN.  Genre  établi 
par  LaMsca ,  et  qui,  selon  Sprencel , 
est  le  même  que  le  Bcîlium.  r.  ce  mot! 

(A.  R.) 

BAHO,  BOT.  PHAN.  (Gamelli.^Va- 


BAI 

«été  de  Manguier  des  Philippines.  V. 
Manguier.  (g.) 

BAHOBAB.  BOT.  PHAN.  Mêmecbose 
que  Baobab.  V,  ce  mot.  (b.) 

BAHOO  ou  BAIO.  bot.  phan.  Syn. 
de  CasaiaFUtulak  la  côte  de  Malabar. 
y.  Casse.  f^\ 

BAL^UA.  REPT.OPH.  (Séba,T.  11, 
t.  8a,  n°  2.)  Couleuvre  d^Afriquc  qui 
paraît  être  la  même  que  le  Coluber 
AhœtuUa,  y.  Coui.euvre.         (b.) 

BAIBAI  ou  BAI-BAIRA.  bot.phan. 
Syn,  caraïbe  de  Malpighia  spicata.  V. 
Malpiohie.  (b.) 

BAICALITE.  MIN.  V,  Baikai-ite. 

BAIE.  Bacca.  bot.  phan»  Les  bo- 
tanistes désignent  sous  ce  nom  les 
fruits  charnus  qui  contiennent  une 
ou  plusieurs  graines  éparses  dans  la 
pulpe,  ou  renfei-mées  dans  une  ou 
plusieurs  loges.  Presque  toujours  les 
baies  sont  globuleuses,  comme  dans  le 
Raisin .  les  Groseilles,  etc.;  plus  rare- 
ment elles  sont  allongées  comme  dans 
rEpine-Vinelte,  le  Jasminoïde;  tantôt 
la  baie  provient  d'un  ovaire  libre  et  su- 
pêre,  comme  dans  la  Vigne ,  la  Pom- 
me^e-Terre  ;  tantôt  elle  succède  à  un 
ovaire  adhérent  ou  infère  comme  dans 
les  Groseilles  déjà  citées  ;  dans  ce  der- 
nier cas ,  on  trouve  toujours  au  som- 
met du  fruîl  un  petit  ombilic  formé 
par  les  dents  du  limbe  calicinal  ;  enfin , 
la  baie  peut  être  nue  ou  enveloppée  à 
sa  base  par  le  calice,  ou  enfin  entiè- 
rement cachée  dans  l'intérieur  du  ca- 
lice devenu  vésiculeux  comme  dans 
le  genre  Alkekenge  Phytalis,  (a.  r.) 

BAIE  A  ONDES,  bot.  phan.  (Tus- 
sac.)  Espèce  d'Acacie.  (a.  r.) 

BAIGNOIRE.  Moix.   Nom    vul- 

Îaire  donné  par  Montfort  (Concbyl. 
'.  II,  p.  683)  au  Murex  Lotorium  de 
Lmné,  dont  cet  auteur  fait  un  genre 
particulier  sous  le  nom  de  Lotoîre.  ^. 
ce  mot. 

Baignoire  cuivrée  est  le  nom 
vulgaire  d'une  Avicule  nommée  aussi 
le  Pinguin,  y  Avicule.  (p.) 

BAIKAL.  pois.  Sous-genre  formé 
par    Cuvier  dans  le   genre  Callio- 
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oyine,  pour  un  Poisson  du  lac  Baïkftl ,  ment ,  sous  le  nom  de  Baitaria  acau^ 

découvert  par  Pallas.    P^.   Gaixio-  //«>  une  petite  Plante  sans  tice,  ayant 

XTM£.                                            (b.)  les  feuilles  toutes  radicales ,  linéaires , 

BAIKALITE.  mdî.  On  a  fait  drcu-  lancéolées ,  oui  croît  dans  les  lieux 

1er  autrefois  sous  ce  nom ,  dans  le  pi«ïT«ux  du  Pérou.  Les  caractères  du 

commerce ,  une  variété  d'Amphibole  p""*®  Baitaria  consistent  en  un  calice 

aciculaire  blanc-iàunâtre  [TremoUth ,  Quatre  divisions  très-profondes, dont 

W.  ) ,  trouvée  en  Sibérie  près  du  lac  ^«'î*  »^°*  PÎ"«  longues    très^troites 

Ba&al  ;   mab  la  vériuble  Baïkalite  «*  écartées  des  autres  ;  la  corolle  est 

des  nônéralogistes  allemands  est  un  monopéUile,  tubeuse,  à  cmq  lobes  ;  les 

Pvmxène  provenant  de  la  même  lo-  ^^  étamines  sont  incluses  ;  la  cap- 

cilité,  dont  la  forme  est  ceUe  de  la  »"*«  «st  triangulaire  et  à  trois  loges 

variété  Séno'  bisunUaif^  (  Hauy  ) ,  et  fontenant  plusieurs  gramw  attachées 

dont  la  gangue  est  une  Chaux  carbo-  *  <*««  trophospermes  pariétaux.  Ce 

natée  laminaire,  renfermant  aussi  des  g«°r«  ^^  encore  trop  imparfaitement 

Ëmeraudes  bleuâtres  dites  BéryU.  V.  «^'»°"  F^''  Ponvoir  être  définilive- 

IVeûxéhb.                           (g.  DEii.)  nient  classé  dans  la  séné  des  ordres 

baillÂrd,  baillarge  et  °*^"/!Î!;^      ^r.r.nrr.^     ^"^'V 

BAILLORGE.  BOT.  phan.  Cest-4-  BATTRE  ou  BERTHE.  ois.  Syn. 

dire  qui  reud  beaucoup,   du  vieux  vulgaire  du  Grèbe  huppe,  Colymbus 

mot  Uiller.  Variété  de  TOrçe  irèfr-  cnstatus,  L.  ^.  Grèbe.        (»r..z.) 

productive ,  dont  on  fait ,  oans  le  BAJA  ou  BAJASAJO.  bot.  phan. 

midi  de  la  France  particulièrement ,  Même  chose  que  Kudici- Yalli.  A". 

un  pain  fort  grossier.                  (b.)  ce  mot.                                           (b.) 

BAILLIëRA.  bot.  PHàN.  (Aublet.)  BAJ  AD.  pois.  (  Forskalh.)  Espèce 

A'.  BaIjLIEBIA.  de  Pimélodc.  F.  ce  mot.              (b.) 

BAILLON.  POIS.  Espèce  de  Cœsio-  BAJAJASO.  bot.  phan.  F',  Baja. 

more  de  Lacépède.  r.  ce  mot.     (b.)  *  BAJAM-LOHOR.  bot.   phan. 

BAILLOUYIANA.    bot.    caypt.  (Burmann.)  Syn.  de  RUu9  Cobbe  à 

Uydrophytes.)  Adanson  (T.  ii,  p.  i3).  Java.  F".  Sumagh.                        (b.) 

a  ëtabU  im  genre  sous  ce  nom ,  nour  *  RAJAN.  bot.  phan.  (  Adanson.  ) 

Îwcer  le  Fucus  BùiUow/iana  de  Gme-  pr^  Baiano. 

in;  il  n  a  pas  été  adopté  par  les  bota-  *   .  i  ^-kh^                       «         i    , 

aistes.  L'espèce  citée  est  peu  connue  ;  BAJANG.  bot.  phan.  Rumph  dé- 

ne  l'avant  iamais  vue ,  nous  ignorons  l^\  »«»"  ^^  nom  (  Jmbom,  T.  t,  tab. 

si  elle  appartient  à  quelqu'un  des  gen-  f  ^  )  ^«.«^  es^ces  d  Amaranthes  dont 

res  actuell^ent  établis.    (i^M.  .x.)  f  f  P^^"^«  ^  munis  de  deux  épines 

*  n  ^w»  rkT?  ^n?niTTc  *  *®**''  *^**®*  **  "^nt  Ics  étammes,  ainsi 

♦  BAIN  DE  VENUS    bot.  pi^n.  jes  sépales  ,  sont  au  nombre  de 
Ona  quelquefois  donné  ce  nom  à  la  ^^^^  i^  Amaranthes  oui  présentent 


grande  quantité  pour  que  les  petits  *nATA*ri-  «at^t                    \^ 

Ois«iux,  qui  viennent  se  désa(térer  BAJANG-BALY.  wxr.  phan.  (Bur- 

dans  ces  abreuvoirs  naturels ,  sV  puis-  ™^'*-  )  ^J"-  lavanais  d  Ocymumtft- 

sent  aussi  baigner.                        (b.)  nutflorum  ,  petite  espèce  de  Basilic. 

« .  -^                           w>  ^-  ce  mot.                                   (b.) 

BAIO.  bot.  PHAN.  f^.  BaHOO.  iïait?ti                  t\jl^       •      .î             i 

HAT  c!/^M/^i?    ^,  Ti  BAJET.  MOLL.  DénommaUon  spé- 

BAI-SONGE,  r,  Bad-«enoe.  ^^^  employée  par  Adanson  (Séné- 

BAITARIA.  BOT.  PHAN.  Ruiz  et  gai,  p.  201.  tab.  i4.  f.  i4) pour  dis- 

Pavon  oçt  fat!  connaîti^  imparfaite-  tinguer  une  espèce  d'Huître  qne  La- 
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marck  rapporte  à  VOsirea  crisiata,  V, 
Huh'R£.  (F.) 

BAJU-CHINA.  BOT.  PUAN.  (Bur- 
niann.)Spi.  malais  de  Ruellia  repan- 
da. V.  RUELLIE.  (b.) 

BAK.  ois.  Syn.  polonais  de  la  Buse 
commune ,  Falco  Buteo ,  L.  F^.  Fau- 
con. Ce  nom  se  donne  aussi  parfois 
au  Butor.  F".  HéaoN.  (db-.z.) 

BAKACZ.  OIS.  Syn.  de  Butor , 
Ardea  stellarisy  L.  en  Illyrie.      (b.) 

BAK-CDDZOZIEMSRI.  ois.  Syn. 
de  Pélican  blanc ,  Pelecahus  Onocro- 
talus  y  L.  en  Pologne.  F.  Pélican. 

(DR..Z.) 

BAKELEYS  ou  BAKKELEYERS. 

MAM.  y.  BaCKELTS. 

BAKKA.  BOT.  PHAN.  Espèce  de 
Chanvre  qu*on  cultive  dans  l'Inde 
pour  en  fumer  les  feuilles ,  et  qui  est 
peut-être  la inéme  chose  que  l'Asarath 
ou  que  la  Bangue.  f^.  ces  mots,  (b.) 

BAKKAMUNA.  ois.  Espèce  du 
genre  Chouette,  de  Ceylan,  St/ix 
Baikamuna,  Lath. ,  Forster  (Zool. 
ind.  pi.  5).  F.  CnouïrrB.     (dr..z.) 

*  BAKKAR.  BOT.  PRAN.  (Diosco- 
ride.)  D'oii  Baccara  de  Cœsalpin^  se- 
lon Adanson.  Syn.  d'Asaret.  F.  ce 
mot.  (b.) 

BAKRANG.  bot.  PHAN.  (Rochon.) 
Liane  indéterminée  de  Madagascar. 

(B.) 

BALA.  bot.  PHAN.  (Rhéed.  Mal, 
T.  I.  jp.  17.)  L'un  des  noms  du  Bana- 
nier a  la  côte  de  Malabar.  (b.) 

BALAAU.  P018.  Qui  se  prononce 
Balao  y  et  non  Balaon  ou  Balaou. 
Nom  donné  aux  Antilles  à  une  espèce 
du  sous-genre  Orphie.  F.  Esoce.  (b.) 

BALADOR.BOT.  phan.  Syn.  arabe 
d'Anacarde  des  boutiques.  V»  ce  mot. 

(B.) 

BALAI  ou  BALAI  DOUX.  /^. 
Herbe-atBalais  et  Soopaire.- 

C'est  aussi  le  nom  vulgaire  du  Cla- 
paria  coralloides,  L.  dans  quelques 
cantons  de  la  France  oh  l'on  mange 
ce  Champignon.  (b.) 


BAL 
BALAIS,  min.  F.  IlvBiA  et  Spi- 

NELI^E. 

BALAKZEL.  o».  Syn.  du  Héron 
cendré ,  u4rdea  cinerea ,  L.  en  Tur- 
quie. F',  HÉRON.  (Da..z.) 

BALAM-PDLLI.  bot.  phan.  F 

BOLOM-PULLI. 

BALANA-BONE.  bot.  phan.  (  Ni- 
cLolson.  )  Syn.  caraïbe  de  Sensitive. 

(B.) 

BALANCE-FISH.  pois.  Syn.  de 
SqualusZygœnay  L.  chez  les  Anglais. 

F.  CZSTHORHINE.  (B.) 

BALANCEUR.  ois.  Gros-Bec  de 
l'Amérique  méridionale,  selon  Azira. 
F.  Gros-Bec.  (b.) 

BALANCIERS.  Haltères,  Libra- 
menta.  iNs.  On  donne  ce  nom  à  deux 
appendices  mobiles  et  grêles,  articulés 
au  meta  thorax  des  Insectes  Diptères, 
ne  se  rencontrantdansaucun  autre  or- 
dre ,  et  étant  regardés  depuis  long- 
temps comme  les  analogues ,  ou  du 
moins  comme  les  remplaçans  de  la  se- 
conde paire  d'ailes,  qui,  lorsqu'ils  exis- 
tent, manque  constamment. — Les  Ba- 
lanciers, tantôt  recouverts  par  les  aile- 
rons des  ailes ,  tantôt  Â  nu  ,  et,  dans 
tous  les  cas ,  développés  en  raison 
inverse  de  cette  portion  des  premières 
ailes,  se  composent  de  deux  parties  :  le 
filet  ou  style  [stylus) ,  ordinairement 
allongé  ;  et  le  sommet  ou  bouton  {jca- 
pitulus) ,  arrondi ,  ovale  ou  tronqué,  le 

SI  us  souvent  très-comprimé.  La  forme 
e  chacune  de  ces  parties  vari^beau- 
coup ,  ainsi  que  leur  longueur  totale. 
Tantôt  ils  sont  très -allongés  comme 
dans  les  Tipules  ;  tantôt  de  longueur 
moyenne  comme  dans  les  Taons; 
d'autres  fois excessivementpetits, ainsi 

au'on  l'observe  dans  les  Œstres  et  les 
[ippobosques.  Fabricius  regardait 
ces  appendices  conmie  les  analogues 
des  ailes  p<fttérieures  ;  c'est  ce  (]^u  il  a 
exprimé  clairement  dans  sa  Philoso- 
phie entomologique  par  ces  mots  : 
Haltères  rudimenta  alarum  postlca- 
rumy  etc.  etc.  ;  mais  cette  opinion 
était  fondée  sur  la  place  que  ces  par- 
ties ont  par  rapport  aux  ailes  antérieu- 
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rts ,  plutôt  que  sur  leurs  connexions  neau  thoracbiqueetà  une  tiés*courtc 
aTee  le  roétathorax  et  les  différentes  distance  des  ailes  supérieures ,  tou- 
ptèces  qui  le  composent.  Cependant,  jours   eu  avant   des  deux  stigmates 
cet  examen ,  qui  n'avait  jamais  été  postérieurs  du  thorax  y  tandis  que  les 
p  irepris,  était  le  seul  qui  pût  fouinir  balanciers  partent  beaucoup  plus  bas, 
des     preuves    incontestables     pour  de  Textrémité  interne  de  ces  ouver- 
établir  une  pareille  manière  de  voir  ;  tures  aériennes  ,  ou  du  voisinage  de 
et,  pour  rétablir ,  il  fallait  reconnai-  celle-ci.  Cet  illustre  savant  revient 
tre  ,  à.la  base  du  Balancier,  les  mè-  ailleurs  sur  le  même  sujet  (Observa* 
mes  pièces  articulaires  que  dans  l'aile  tions  nouvelles  sur  l'organisation  ex- 
inCéneure ,  ou  au  moins  les  rudimcns  térieurc  et  générale  des  Animaux  ar- 
de  ces  pièces;  il  fallait  retrouver  des  ticulés;  MémG;ire  du  Muséum  d'Hia- 
musclcs,  quelque  petits  qu'ils  fussent;  toire  naturelle,  T.  viii),  et  ajoute 
il  fallait  enfin  s'assurer  que  l'appen-  quelques  nouveaux  faits  à  l'appui  de 
dice  mobile  s'articulait  sur  le  meta-  sa  manière  de  voir.  Cette  opinion  for- 
thorax  à  la  même  place  que  les  ailes  melle  d'un  .naturaliste   qui ,  en  ap- 
lorsqu'elles  existent.  Celte  recherche ,  pliqxiant  le  premier  k  l'étude  des  In- 
très^ifficîle,  et,  pour  ainsi  dire,  my-  sectes  la  méthode  naturelle ,  a  devi- 
croscopique  ,  n'avait  point  été  faite  ,  né  en  quelque  sorte  les  rapport.*  four- 
Dous  1  avons  tentée ,  et  nous  croyons  nis  par  l'examen  anatomique ,  et  a  su 
avoir  prouvé,  dans  notre  travail  sur  le  les  retracer  au-dehors  par  des  carac- 
thorax,  lu  à  l'Académie  des  Sciences  le  tères  non- équivoques  ;  cettj  opinion 
20 mai  1820,  que  les  Balanciers  n'é-  formelle,  disons-nous,  oblige  de  re- 
laient autre  chose  que  la  deuxième  voir  avec  soin  tout  ce  qui  a  été  avancé 
paire  d'ailes ,  dont  la  ténuité  était  en  sur  le  même  sujet ,  avant  de  pronon- 
rappoit  avec  celle  du  métathorax  qui ,  cer  ;  nous  y  reviendrons  au  mot  Tho- 
dans    les   Diptères ,   est  exactement  rax.   Quoi  qu'il  en  soit  de  l'ana- 
nidimentaire.  Ce  résultat,  qui  chan-  logie  des  Balanciers  avec  telle  ou  telle 
geait  en   certitude  une  simple  pré-  autre  partie  du  corps  des  Insectes  ,  il 
somption ,  n'est  cependant  |)as  gêné-  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  Balan- 
ralement  admis  aujourd'hui.  En  ef-  ciers  sont  des  organes  très-mobiles , 
fet ,  Lalreille ,  dans  un  Mémoire  très-  et  paraissent  être  de  quelque  usage 
cjrieux  sur  quelques  appendices  par-  dans  le  vol ,  sans  qu'on  puisse  ce- 
ticuhers  du  thorax  des  divers  Insec-  pendant    déterminer     quàles     sont 
tes  (lu  à  l'Académie  dans  la  séance  leurs  véritables  fonctions.  Plusieurs 
du  3  juillet  1820 ,  et  imprimé  dans  le  auteurs  qui ,  au  lieu  de  raisonner  sur 
T.   vu  des  Mémoires  du  Muséum  des  faits ,  ont  tenté  de  tout  expliquer 
d'Histoire  naturelle  ) ,  établit  que  les  sans  le  secours  de  l'observation ,  ont 
Balanciers    ne  répondent  pas  à  la  pensé  que ,  semblables  aux  balanciers 
seconde  paire  d'ailes,  inais  que  ce  sont  de  nos  danseurs  de  cordes,  les  Ba> 
des  appendices  vésiculeux,  paraissant  lanciers  des  Insectes  servaient  de  con- 
dépendre  des  deux  trachées  posté-  tre-poids  À  ces  Animaux  dans  l'action 
rieures  du  thorax,  et  pouvant  être  as-  du  vol,  et  c'est  d'une  pareille  sdppo- 
siinilés,  en  quelque  sorte,  aux appen-  sition,  au   moins    gratuite,    qu^st 
dices  qui  accompagnent  le^  organes  provenu  ce  nom  de  Balancier  ;  c'é- 
rcspiratoires  des  Aphrodites,  ou  bien  tait  en  particulier  l'opinion  de  Fa- 
à  des  parties  analogues  que  l'on  ren-  bricius.  D'autres  les  ont  comparés  à 
contre  dans  les  Machiles ,  les  Forbi-  des  baguettes  qui ,   venant  a  frap- 
cines  et  quelques  larves  aquatiques,  per   sans  cesse  les  ailerons  des   ai- 
telles  que  celles  des  Ephémères  ,  des  les  antérieures  ^  déterminaient  cette 
Gjrins,  etc.,  etc;  il  base  son  opi-  sorte  de  son,  nommé  bourdonnement; 
Dion  sur  ce  que  les  ailes  inférieures  il  est  certain  que  leurs  fonctions  ne 
naissent  toujours  des  sommités  laté-  sont  pas  encore  déterminées  par  l'ex- 
rales  et  antérieures  du  troisième  an-  périence ,  et  que  tout  ce  qu'on  sait  à 
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leur  égard  est  à  peu  de  chose  pris  tinguaientsouslenonidePoiice-pîed. 

hypothétique.                           (aud.)  Rondelet  (  de  Testaceis ,  lib.  a*  i»pu 

a?)  se  sert  déjà  du  mot  Glandes  poui* 

BALANE  ET  BAL  ANES.  Baianuê  distinguer  les  Balanes,  d'où  les  ore» 

et  Balance,  moll.  Genre  et  famille  de  miers  auteurs  méthodistes  ont  aé#i- 

la  classe  des  CiiThopodes.  /^.  ce  mot.  gné  sous  le  nom  de  Glands  de  mer , 

Le  genre  Balane  fut  établi  par  Bru-  Glandes  marinœ ,  les  coupes  plus  ou 

guière  (  Encycl.  méthod.  )  aux  dé-  moins  régulières  qu'ils  ont  établies, 

pens  des  Lepas  de  Linné ,  qu'il  a  di-  Lister  [Ann,  angl,  tit.  49.  p.  196} 

visés  en  deux ,  Anatife  et  Balanite.  les  considéra  d'abord  comme  étant 

Nous  en  avons  fait,  avec  quelques  gen-  des  Coquilles  univalves.  Il  en  fît  en- 

res  voisins ,  une  famille  naturelle ,  suite  une  section  de  ses  Multivalves 

l'unique  de  Tordre  des  Qrrhopodes  {Sjnops,  tab.  44 1).  Buonanniet  Rum- 

sessiles.  pnius  ont  suivi  la  première  de  ces 

Les  Balanes  étaient  connus  des  an-  opinions.  Dargenvilie  (GonchyL  1'* 
ciens;  les  Grecs  les  nommaient  ^o/o-  édit.  )  a  adopté  la  seconde /et  le» 
noi  à  cause  de  leur  ressemblance  Glands  de  mer  forment  la  troisième 
grossière  avec  le  firuit  du  Chêne ,  d'oii  famille  de  la  classe  des  Multivalves  de 
les  Latins  ont  fait  Balanus ,  et  d'oii  cet  auteur.  Gualtieri  (  Test.  tab.  106  ) 
est  venu  le  nom  de  Glands  de  mer,  &it,  avec  les  Balanes,  la  deuxième 
donné  vulgairement  à  ces  Mollus-  section  de  ses  Testœ  marina! polythn- 
ques.  Aristote  ne  fait  pour  ainsi  dire  mœ ,  et  il  la  divise  en  deux  coupes , 
que  les  nommer ,  et  paraît  les  avoir  Balanus  'cylindraceus  et  Balanus 
peu  étudiés  (  Hist. ,  Liv.  iv ,  chap.  8.  compressas .  La  première  de  ces  deux 
liv.  V,  chap.  i5);  mais  Athénée  en  coupes  correspond  au  genre  Balane 
parle  avec  plus  de  détail.  U  en  dis-  de  Lamarck;  la  deuxième,  au  genre 
tingue  de  grands  et  de  petits  (  Deïp-  Coronule  du  même  auteur.  KJein  {Os- 
nos  ,  liv.  III.  p.  88  et  suiv.  ),  et  il  ré-  trac,  p.  175)  comprend ,  sous  la  dési- 
suite  de  son  récit  qu'on  les  mangeait  enation  de  Niduli  tesiacei ,  tous  ies 
de  son  temps,  et  que  ceux  d'Egypte  Balanes  de  Gualtieri.  Il  divise  cette 
étaient  les  plus  estimés.  Macrobe  dit  grande  coupe  en  trois  classes.  La  pre- 
aussi  que  dans  le  festin  que  Lentulus  mière ,  sous  le  nom  de  Balanus,  com- 
fit  servir  quand  il  fut  reçu  parmi  les  prend  deux  genres ,  Monolopos ,  ce 
prêtres  de  Mars,  il  y  avait  des  Bala-  sontles  Balanes  de  Lamarck,  et  fo/^'/o- 
nes  blancs  et  des  noirs.  Il  ne  paraît  pas  y  qui  renferme  le  Lepas  Tintinna- 
pas  qu*on  puisse  avoir  de  doute  au  ^i/Zir/i»  de  Linné,  qu'on  devait  s'atten- 
sujet  de  1  usage  qu'en  faisaient  les  dre  à  trouver  dans  le  premier  genre  , 
anciens     malgré    qu'ils    paraissent  et  la  Coronula  balœnaris.  Ces  deux 


qu'ils  se  cramponnent    plus    forte-  époque  des  idées  justes.  La  seconde 

meni,  aux  rochers  lorsquils  sentent  classe  comprend  un  seul  genre ,  r^/5- 

qu'on  veut  les  en  arracher ,  ce  qui  trolepas  ,  f^.  ce  mot ,  formé  pour  la 

suppose  une  difficulté  à  les  détacher  Coronula  tesiidunaria;  enfin  la  troi- 

que  n'offinent  pas  les  Anatifes.On  les  sième,  Capitulum ,  est  créée  pour  T^- 

mange  sur  plusieurs  côtes  malgré  le  natif  a  mitella.  On  voit  par  cet  aperçu 

peu    de  nourriture   qu'ils    peuvent  que  depuis  long^temos  on  a  voulu  se- 

offrir.  parer  les  Coronules  des  véritables  Ba- 

Nous  avons  vu ,  eik parlant  des  Ana-  lanes .  Linné  ne  tint  aucun  compte  de 

tifes ,  que  les  premiers  auteurs  des  la  division  déjà  admise  entre  les  Ana* 

temps  modernes ,  Bellon  ,  Rondelet ,  tifes  et  les  Balanes ,  et  de  la  subdivision 

Gesner,  etc..   tout  en   confondant  des  uns  et  des  autres.  Il  réunit  tous 

ceux-ci  dans  les  Balanes,  les  en  dis-  ces  Mollusques  pour  former  son  genre 

>* 


BAL.  BAL  i45 

liCjN»  qui  compose ,  avec  les  Osca-  nement ,  Leevenhoeoli ,  Linter ,  EUis , 

knofls  et  les  Pholades  .  ses  Testacea  d'Areenville  et  Baster  avaient  donné 

muliivalifia.  Ce  noni  ae  Lepas  a  été  des  ooservations  plus  ou  moins  in- 

malheureusement  choisi  par  Linné,  complètes  à  son  sujet;  le  dernier  cc- 

ajant  été  appliaué  aux  Pajlcllespar  les  pendant  mérite  d'être  cité  particuliè- 

anciens  ;  cependant  il  fut  adopté .  et  il  rement 

est  encore  usité  par  les  naturalbtes  Lamarck ,  dans  sa  première  dassi- 
Qui,  ne  marchant  pas  avec  la  science,  fication ,  adopta  les  genres  Anatife  et 
s  en  tiennentàla  lettre  du  iSr^/e/Tsa  Na-  Balane  de  Bruguière ,  en  les  plaçant , 
turm.  Parmi  nos  contemporains,  Bni-  comme  lui,  dans  les  Coquilles  multi- 
euièi'c  revint  le  premier  aux  idé^s  de  valves  (Méro.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.)  ; 
Lister ,  de  Gualtieri ,  d*Argenville  et  mais  dans  la  première  édition  des  Ani- 
de  Klein  ,  en  séparant  les  Anatifes  maux  sans  vertèbres ,  ces  deux  gen- 
'  des  Balanes ,  et  en  formant  un  genre  res4bnt  partie  des  Mollusques  acépha- 
distinct  avec  ceux-ci,  sous  le   nom  lés  concnifères.  Cependant,  les  tra* 
de  Balanitc,  Balanus,  Mais  Bruguière  vaux  de  Poli  et  de  Cuvier  ayant  fait 
n'en    sépare    pas  ,    comme    Klein  ,  sentir  la  nécessité  d'établir  des  cou- 
les Coronules,  et  il  y  comprend  les  pes  générale^  fondées  sur  les  grandes 
Âcastes  et  les  Creùsies  de  Lamarck.  difiërcnces  d'organisation ,  Duméril 
Uumphrey   (Mus.    Calon.   p.   56),  établit  l'ordre  des  Branchiopodes ,  en 
qui  le  premier ,  chez  les  Anglais  ,  y  plaçant ,  avec  la  Lingule  ;  l'Orbi^ 
s'est  soustrait  à  i'aU'Orité  linnéenne  ,  cule  et  les  Térébratules,  les  deux  ^en- 
a  suivi    l'exemple    de    Bruguière  ,  res  Anatife  et  Balane  de  Bruguière 
mais  en  conservant  le  nom  de  Lepas  (/^.  Zool.  analyt.)>  De  Roissy  a  suivi 
aax  Anatifes.  Peu  après  Bruguière  ,  la  première  édit.  des  Anim.  s.  veit.  j 
parut  le  bel  ouvrage  de  Poli ,  oii  ce  Megerle,  la jpremière  classification  de 
célèbre  anatemiste   donna    la   pre-  Lamarck.  Ce  dernier  savant  publia 
inière  bonne  anatomie  des  Balanes.  Il  enfin  le  résultat  de  ses  nouvelles  ob- 
ne  distingue  cependant  point  ceux-ci  servations    dans    T Extrait    de    son 
des  Anatifes  ;  considérant  essentielle-  Cours  de  Zool . ,  et  Ton  y  voit  les  Ana- 
ment  leurs  Animaux  et  ne  leur  trou-  tifes  et  les  Balanes  démembrés  des  Bra- 
vant pas  de  différences  assez  mar-  chiopodes  de  Duméril,  et  former  une 
quées ,  il  désigçie  le  genre  de  ces  Mol-  dasse  distincte  sous  le  nom  de  Cin- 
lasqnes  réunis  sous  le  nom  de  T/i/OAM,  rhip&djbs  :  les  Balanes  y  sont  divisés 
par  lequel  Linné  avait  voulu  distinr  en  trois  genres ,  Balane ,  Coronule  et 
guer  un  genre  particulier  qui  n'était  Tubicinelle ,  P^.  ces  deux   derniers 
autre  que  l'Animal  de  la  Balanite  mis  mots.  Ce  fut  deux  ans  aprèsque  Blain- 
à  nu.  Il  conserve  à  leui'  Coquille  le  ville  publia  ses  premiers  essais  d'une 
nom  de  Lepas ,  imposé  par  Linné.  nouvelle  distribution  du  Règne  Ani- 
Cuvier  a  fait  voir,  aans  son  Mé-  mal,  bientôt  suivis  d'un  Tableau  sy- 
moire  sur  les  Animauxdes  Ant^tifes  et  noptiaue  de  cette  distribution.  Lies 
des  Balanes  (Mém.  du  Mus.  an.  1816)  Cirrhipèdes ,  appelés  par  lui  Cirrhi- 
que  Poli  n'a  point  parlé  ,  dans  son  podes  ,  forment  aussi  une  classe  à 
oeau  travail ,  du  système  nerveux  de  part  et  composent  un  sous-type  de  ses 
ces  MoUusques,et  qu'il  n'a  pas  dis  tin-    Malakentomozoaires  ou  Molluscarti- 

Çié  les  branchies  des  Anatifes.  Les    culés.  Bellermann  (der  Geseih.  ?far* 
ritons  de  PoU  forment,  avec  les  Ce*    iurg.  7'  an.  181 5,  p.  8S}  fiût  avec  le 
phalopodes  et  quelques  Annelides ,    genre  Lepas  de  Linné  un  ordre  de  sa 

ses  molluscorum  ^rachiatum  (  Tej/.  classe  des  Plurivalves ,  puis  il  le  di- 

utriusq,  Skil.  T.  1.  Introd,  part.  11.  vise  en  deux  genres,  les  Sessiles  et 
cap.  11.  et  p.  n).  Avant  Poli ,  Bosc  les  Pédoncules  qui  reviennent  aux 
(Buffim  de  béterville)  avait  lèpre-  genres  Balane  et  Anatife  de  ses  devan- 
mier  donné  une  description  détaillée  ciers ,  et  qui  offrent  précisément  les 
de  l'Animal  du  Balane.  Plus  ancien-    caractères  des  deux  ordres  formés  de^ 
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puis ,  dans  la  oUsse  des  Cirrhîpédes ,  de  rapports  et  d  ordonnance  ^ue  le 

par   Lamarck.   Ocken   (  Le/ui.    der  genre  Balane  a  subis  ;  tantôt  réuni 

Zooi.  p.  359)  restreint  le  genre  Ba-  avec  les  Anatifes,  tantôt  séparé  de  ce» 

lane ,  comme  Lamarck ,  en  séparant  Mollus(|ues ,  ce  genre  a  servi  à  former 

les    Goronules.    Il   adopte  le  genre  des  divisions  de  tous  les  ordres.  La 

Tubicinelle ,    déjà    décrit    dans    les  Coquille  a  été  alternativement  consi- 

Annales  du  Muséum,    et  ces  trois  dérée  comme  uni  valve  ou  comme  pi  u- 

cenres  forment  pour  lui  une  famille  rivalve,  et  l'Animal,  tantôt  comme 

de  sa  tribu  des  Vers  à  bras,   celle  un  Mollusque,  ou d'autresfoiscommc 

des  Balanes  ,  Balanen  >  dans  laquelle  étant  plus  rapproché  des  Crustacés, 

il  propose  un  quatrième  genre  pour  On  a  pu  voir  que  la  séparation  des 

l'Animal  décrit  et  figuré  par  Hills  Coronules  a  été  effectuée  depuis  long> 

pour  \ Alcyonum  Bursa  (Obs.  my-  temps.  Celle  des  Acastes  et  des  Creu> 

crosc.  T.  IX.  167,  dans  \^Hamb,^9ïa-  sies  a  été  faite  par  le  docteur  Leach. 

gaz,  i4.  5i  )y  et  qu'il  suppose  être  Enfin  ,  nous  proposons  auîpurd^hui 

un  Balane  nu  vivant  dans  cet  Alcyon  deux  nouveaux  genres  dans  la  famille 

d*une  manière  analogue  à  la  Tubici-  des  Balanes,  Tun  pour  le  Lepaa  po- 

nelle  dans  la  peau  de  la  Baleine.  Oc-  rosa  de  Chemnitz  {Balanus  squam- 

ken  place,  d  ailleurs,  ces  Mollusques,  mosus  de  Bruguière),  l'autre  pour 

ainsi  que  les  Anatifes ,  avec  des  Crus-  la  Balaniie  des  Madrépores  de  Bosc. 

tacés  et  très-près  des  Radiaires.  Le  Ces  genres  forment^  avec  les  Bala- 

Règne  Animal  de  Cuvier  montre  les  nés  proprement  dits  et  les  genres  Pyr> 

Cirrhipèdes  ou  Cirrhipodes  compo-  gone  et  Tubicinelle,  Tensemblc  de 

sant ,   comme   chez   Lamarck ,    une  cette  famille ,  la  seule  de  l'ordre  des 

classe  à  part  sous  le  nom  de  Cirrho-  Cirrhopodes  sessiles ,  f^.  Cirbqopo- 

podes ,  et  la  dénomination  de  Brachio-  des  ,  et  dont  voici  les  divisions  métho- 

podes  proposée  d'abord  par  Duméril  diques. 

qui  l'avait  empruntée,  peut-être,  des  f  Opercule  quadrivalve, 

Brac/ùala  de  Poli,  est  affectée  aux  et  Point  de  base  testa cée. 

ÊenreS  Lingule,  Térébratule  et  Or-  1.  Des  anneaux  réunis  en  un  tube 

icule.  Du  reste,  Cuvier  ne  paraît  obcnniquc;  des  rayons  longitudinaux, 

considérer  les  Coronules  et  les  Tubi-  I.  Tubicikelle  ,  Tubieinella ,  Du- 

cinelles  que  comme  des  sous-genres  fresne ,  Lamarck ,  Ocken ,  Goldfuss  ; 

des  Balanes.  Dans  la  deuxième  édi-  Balanus,  Schwei^er. 

tion  des  Animaux  sans  vertèbres ,  La-  a.  Un  cône  épais  et  celluleux ,  très- 

marck  n'a  fait  qu'ajouter  trois  nou-  obtus,  à  six  valves  articulées,  à  rayons 

veaux  genres  à  ceux  qu'il  avait  indi-  bien  distincts;  lames  de  l'opercule  di- 

3 nés  dans  l'Extrait  de  son  Cours  ,  visées  en  deux  séries  opposées, 

ont  l'un  est  dû  à  Savignv  :  le  genre  IL  CoiioNULE,ro/t7;i£//a, Lamarck, 

Pyrgome  formé  pour  un  âalane  nou-  Ocken ,  Goldfuss  ;  Balanus  compres- 

vellcment  observé ,  et  les  deux  autres  «£<«,Gualtieri;  Po/^/o/ios  et  Asttvlepas^ 

institués  pour  des  Lepas  déjà  décrits ,  Klein  ;   Lapas  ,    Linné  ;    Balanus , 

le  genre Acaste  pourle Z^epas spongio^  Bruguière ,  Cuvier,  Schweigger. 

sa  de  Montagu ,  le  genre  Çreusie  pour  3.  Un  cône  épais  et  tubuleux ,  corn- 

le  Lepas  Verruca  ae  Chemnitz  (  Bar-  posé  de  quatre  valves  étroitement  sou- 

lanus  Verruca ,  Bruguière.  Schweig-  dées  ;  communément  sans  rayons  dis- 

ger  (  Handh,  derNaiurg.  p.  611)  con-  tincts  ;  operculé  en  cône  obtus, 

serve  le  genre  Balanus  de  Bruguière ,  III.  Polytbeme  ,  Polytrema ,  Fé- 

et  n'admet  les  genres  de  Lamarck  que  russac  ;  Lepas ,  Chemnitz ,  Gmclin  , 

Dourdes  divisions  secondaires. )Gold'  Dillwyn;  Balanus,  Bruguière,  La- 

tuss  (  Handh.  der  ZooL  p.  597  )  ne  marck. 

fait  pas  mention  des  nouveaux  genres  /6  Généralement  une  base  testacée. 

Pyrgome ,  Acaste  et  Creusie.  i .  Un  cône  mince ,  à  parois  généra- 

Tel  est  l'ensemble  des  changcmens  lemeiit  formées  de  tubes  capillaires 
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chambrés ,  à  six  valves  articulées  ;  des 
rayons  bien  distincts  ;  lames  de  To- 
percuie  formant  une  pyramide  obll- 
que  par  leur  réunion. 

I Y.  Balane  y  Balanus ,  Lamarck  y 
Ocken ,  Goldfuss  ;  Balanus  cylindror 
cetfj,  Gualtieri;  Monolopos^Polylopos, 
Klein  ;  Lapas ,  Linné  ;  Balanus ,  Bru- 
guière,  Cttvier,  Schweigger;  Tri/o- 
nia ,  Poli. 

9.  Un  test  ovale  subconique  de  six 

g'éces  séparables;  base  du  cône  en 
rme  de  godet  ou  de  patelle. 

y.  AcASTB  y  ^casta ,  Leacb ,  'La- 
marck; Tritonis,  Poli;  Lepas,  Mon- 
tagu  ;  Baianus ,  Scbweigger. 

3.  Test  univalve  en  cône  très-sur- 
baissé ,  i  parois  tubuleuses  ;  articulé 
aTec  la  base.  Celle-ci,  plus  grande , 
en  forme  de  godet  ou  de  cupule. 

VL  B08GIE,  Boscia,  Pï.  ;  BtUaniie , 
Bosc. 

tt  Opercule  bivalve. 

i.  Test  convexo-conique  de  quatre 
▼alves  distinctes  et  articulées. 

VIL  CasirsiB,  Creusia,  Leacb,  La- 
marck ;  JLepas  ,  Midler  ,  Gmelin  , 
Chemnîtz  ;  Balanus  ^  Bruguière,  Oc- 
ken ,  Scbweigger. 

a.  Test  subgu>buleux ,  univalve? 

Vin.  Ptbgome,  Pjrrgoma,  &ivi- 
gny,  Leacb ,  Lamarck. 

Nous  ne  raisons  point  mention  ici 
an  genre  proposé  par  Ocken,  dont 
nous  avons  parlé  plus  baut.  Il  est 
peut-être  analogue  aux  Crcusies  ou 
auxPyrgomesy  et  vit  dans  VAlcyonum 
Buna ,  comme  ceux-là  dans  les  Ma- 
(Lrépores. 

Ili  plupart  des  Balanes  vivent  en 
société,  groupés  et  réunis  souvent 
en  quantité  innombrable  et  super- 
posa les  uns  aux  autres.  Ils  tapis- 
sent les  rocbers,  les  pierres,  les  Co- 
quilles, les  Crustacés,  les  tiges  de 
Hantes  marines ,  les  bois  flottans  et 
les  vaisseaux ,  de  sorte  qu'il  est  sou- 
vent difficile  de  déterminer  les  espèces 
réellement  indigènes  à  telles  cotes; 
car  il  s'établit  un  échange  général  des 
Mollusques  de  ce  genre ,  entre  toutes 
les  parties  du  monde ,  au  moyen  des 
<iH>UTemens  variés  et  infinis  de  la  na- 
vigation. Ces  observations   s'appli- 
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quent  surtout  aux  Balanes  propre- 
ment dits  et  aux  Creusies.  Les  Tubi- 
cinelles ,  les  Coron ules ,  les  Acastes , 
les  Pvrgomes,  les  Bosdes,  babitant 
dans  la  peau  des  grands  Animaux  ma- 
rins, têts  que  les  Baleines ,  les  Cacha- 
lots^ ou  sur  les  écailles  des  Tortues  , 
dans  des  Eponges  ou  des  Polypiers , 
sont  souvent  isolés  et  ne  sont  pas 
transportés  dans  tous  les  pays  comme 
les  vrais  Balanes  ;  il  en  est  de  même 
des  espèces  de  ce  dernier  genre ,  qui 
vivent  dans  les  Madrépores. 

Tous  ces  Mollusques  sont  attachés , 

f)ar  leur  base ,  sur  ces  divers  CQrps  , 
orsqu'ils  ne  font  qu'adhérer  à  leur 
surface  ;  quelquefois  même  les  espè- 
ces qui  sont  implantées  dans  d'autres 
corps,  telles  que  les  Acastes  et  les  Bos- 
cies ,  ont  aussi  une  base  te'stacée  ; 
mais  communément ,  dans  ce  dernier 
cas  qui  est  celui  des  Tubicinellcs  et 
des  Coronules ,  le  test  est  ouvert  aux 
deux  bouts,  et  la  partie  opposée  à  l'o- 
percule est  fermée  par  une  simple 
membrane. 

Le  genre  Balane  offre  beaucoup 
d'espèces.  Les  autres  genres  de  cette 
faroUle  n'en  ont  encore  qu'un -petit 
nombre.  Le  test  des  Balanes  et  des 
Creusies  varie  beaucoup  dans  la  for- 
me. Assujetti  dans  son  accroissement 
à  la  position  plus  ou  moins  gênée  oii 
il  se  trouve ,  u  est  obligé  de  se  mode- 
ler par  sa  base  sur  les  corps  oii  il  a 
été  d'abord  déposé  ;  resserrée  par  ses 
voisins,  sa  Coquille  doit  subir  leur 
influence  et  porte  le  plus  souvent  leur 
empreinte  et  les  preuves  de  leur  pres- 
sion ;  aussi  est-il  assez  rare  d'en  ren- 
contrer qui ,  n'avant  point  été  gênés , 
montrent  leur  K>rme  naturelle.  Sou- 
vent forcés  de  s'établir  sur  une  base 
oblique ,  leur  tendance  à  s'élever 
perpendiculairement  se  montre  dans 
la  forme  du  cône  qui  se  recourbe  un 
peu ,  ou  fait  un  angle  plus  ou  moins 
considérable  avec  sa  base. 

Nous  renvoyons  a  l'article  Cirrho- 
podes ,  pour  tous  les  détails  de  l'or- 
ganisation des  Animaux  des  Balanes. 
Sfous  nous  bornerons  à  dire  ici  que 
leur  Mollusque  ressemble  beaucoup  à 
celv^i  des  Anatifes;  leur  corps  est  sem- 


10 


46                     BAL  BAL 

iable  f  ils  ont  les  mêmes  pieds  et  en  drépores  de  Bosc ,  elle  forme  la  partie 
lémc  nombre,  la  même  bouche;  principale  et  ressemble  à  une  petite  cr- 
iais ils  diffèrent  principalement  par  lotte.  Dans  cette  même  espèce ,  cette 
3s  branchies  et  le  pédoncule  qui  sou-  base  est  entièrement  enfoncée  dans 
ient  les  Anatifes.  On  peut  consulter  la  substance  du   Madrépore ,  et  la 

ce  sujet  les  travaux  de  Poli  et  de  partie  qui!  répond  au  cône  des  autres 

luyier  cités  plus  haut.  On  trouve  des  Balanes  est  très- aplatie  ,  et   paraît 

ialanes  dans  toutes  les  mers ,  vers  le  être  linivalve  :  le  nombre  seul  des  piè- 

ôle  comme  souS  là  ligne*  et,  comme  ces  de  Topercule  distingue  essentiel* 

hcz  les  Anatifes ,  les  mêmes  espèces  lement  cette  espèce  du  genre  Pyrgo- 

e  rencontrent  souvent  dans  des  mers  me.  Enfin ,  il  est  encore  d'autres  Ba- 

rès-éloignées.  Leur  fécondité  estpro-  lanes  dépourvus  de  base,  comme  le 

igieuse.  Bs  pondent  leurs  œufs  en  BaianussrcUacitfèrUs de lAmiirck, on 

té ,  et  les  petits  qui  en  sortent  sont  squamosus  de  Bruguière ,  où  Iç  cône , 

emplis ,  au  bout  de  quatre  mois ,  sui-  réellement  quadrivalve ,  semble  être 

ant  Poli ,  de  semblables  œufs  prêts  à  univalve ,  n  ayant  point  de  rayons  ex- 

clore.  Dans  Teau,  ils  font  continuel-  térieurs.  Il  s'éloigne  aussi  de  sescon- 

^ment  agir  leurs  pieds  ou  bras.  Les  génères  par  l'épaisseur  de  ses  parois 

lus  grands  se  meuvent  en  spirale  et  composéesde  gros  tubes  allant  du  som- 

ervent  à  faire  affluer  l'eau  vers  Tou-  met  à  la  base,  constrnction  tout-^- 

erture  et  à  y  entraîner  les  petits  Ani-  iait  anomale  dans  le  genre  Balane ,  ou 

tiaux  dont  ils  se  nourrissent ,  étant  les  rayons  offrent,  au  lieu  de  tidou» 

;arnis  de  cils  qui  aident  à  cette  ma-  lures  perpendiculaires,  de  petites  ga- 

lœuvre;  les  petits  servent  à  retenir  leriesborizoniales;  considéra tionsqui 

eur  proie.  Leurs  mouvemens  s'exé-  nous  ont  déterminés  à  en  faire  un  nou- 

utent  avec  une  grande  vitesse;   ils  veau  çenre.  Dans  les  Coronules ,  To- 

entrent  ces  pieds  et  resserrent  leur  percuie  est  fort  difiiânmt  de  celui  de» 

percule  au  moindre  danger.  Balanes ,  les  quatre  valves  sont  oppo- 

La  Coquille  des  Balanes  varie  sui-  sées  sur  deux  lignes  ;  celui  des  Cfreu- 

ant  les  genres ,  comme  nous  l'avons  sies  offre  deux  valves  inégales.  Nous 

11.  Chez  la  Tubicinelle,  chaque  épo-  ne  connaissons  pas  celui  des  Pyrgo- 

[iiè  d'accroissement  forme  un  anneau  mes. 

erminé  par  un  bourrelet  circulaire  ;  Après  ces  détails  génëraiux  soi*  les 

t  la  base  du  test  n'est  qu'une  simple  genres  de  la  famille  des  Balanes  ,nous 

Dembraue.  La  Coquille  de  la  Coro-  dirons  comment  est  composé  le  test 

Lule  offre  aussi  cette  deruière  circons-  des  Balanes  proprement  dits,  4'  genre 

ance ,  mais  elle  est  composée  de  six  de  cette  famUle.  -*•  En  général ,  tous 

alvcà  articulées.  Queic|[ues  Balanes  ont  une  pièce  testacée  qui  forme  la 

ont  cylindriques  ou  coniques ,  rare-  base  du  cône ,  et  par  laquelle  ilfi  ad- 

cient  très-allongés  en  tube ,  comme  hèrent  aux  corps  marins.  Cette  pièce 

lans  le  Lepas  e/ongata  àe  Chemnitz  ;  'est  articulée  avec  celles  qui  compo- 

['autres  fois ,  le  cône  est  très-sur-  sent  le  cône  ,  lesquelles  sont  join- 

taissé.  La  lame  testacée  de  la  base  tes  et  soudées  les  unes  aux  auti^es, 

oanauedans  certaines  espèces,  com-  de  sorte  que  le  test  semble  être  uni- 

ae  aans  les  Lepas  depressa  et  stel-  valve ,  en  faisant  toutefois  abstraclion 

aia  de  Poli ,  et  le  L,  Balanus  de  de  l'opercule.  Co  test  forme  un  cône 

¥ood,  lesquels ,  sous  ce  rapport ,  se  tronqué ,  fermé  dans  son  fond  par  la 

approchent  dot  Coronules;  et  quoi-  plaque  testacée,  et  À  sa  partie  aupë- 

[ueles  tests  soient  ordinairement  tu-  rieure  (â  la  troncature  du  cône  qui 

luleux ,  ces  espèces ,  ou  la  base  man-  forme  l'ouverture)  par  cette  espèce 

[ue ,  ont  le  plus  souvent  une  Coquille  d'opercule  qnadrivah'e  dont  les  piè- 

ntièrement  solide.  Cette  base ,  ordi-  ces  testacées  sont  mobiles  entre  eUes. 

lairement  plate ,  est  quelquefois  un  Les  pièces  de  l'opercule  sont  articv* 

>eu  concave.  Dans  la  Balanite  des  Ma-  lées  les  unes  avec  les  attires  par  deux 
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sillons  à  languette  et  deux  sutures  cré-  de  caractériser  ne  sont  que  le  compid- 

ndées  intercaldes  ;  elles  se  resserrent  ment  des  premières  sections  trianeu- 

et  s'écartent  k  volonté  pour  laisser  laires  et  en  saillies  ;  la  structure  dif- 

sortirlesoreanescirrheuzdufialane,  férente  de  ces  rayons,  surtout  leurs 

etpour  qu'ilpuisse  prendre  sa  nourrîo  stries  horizontales  et  leur  enfonce- 

ture.  Ces  pièces  étant  fixées  contre  les  ment .  font  seules  illusion  :  ces  rayons 

parois  internes  du  test  par  un  liga-  sont  d'ailleurs  diversement  réunis  ou 

ment  circulaire  qui  se  prête  à  leur  superposés.   Les  rayons  k  droite  et  à 

mouTcmcnt ,  et  qui  s'attache  vers  le  gauche  de  la  valve  antérieure  ne  sont 

mîliea  ou  à  la  base  de  ces  parois,  elles  que  les  bords  de  cette  valve ,  sur  le 

fonnent  en  se  réunissant  un  autre  milieu  de  laquelle  un  triangle  règne 

cône  intérieur ,  ou  mieux  une  pyra-  eu  saillie ,  lequel  est  complété  par  ces 

mide  oblique  et  plu3  du  moins  poiu-  deux  rayons  pour  foi*mer  le  premier 

tue ,  qu^  protège  et  cache  l'Animal  en  quadrilatère  ou  la  première  valve  ;  ces 

fermant  exactement  l'ouveiture  du  rayons  ou  bords  recouvrent  les  côtés 

cône.  coutigus  des  deux  valves  suivantes,  et 

Dans  tous  les  Balanes ,  le  cône  est  cachent  ainsi  Tun  des  rayons  complet 

composé  de  six  pièces  à  peu  près  d'é-  mentaires  des  deuxième  et  troisième 

gale  hauteur ,  mais  inégales  pour  leur  valves  ;  les  bords  postérieurs  de  celle»- 

forme  et  leur  largeur.  Généralement  ci  sont  deux  autres  rayons  complé- 

les  trois  antérieures  et  celle  de  derrière  mentaires  qui  recouvrent  et  cachent  à 

sont  les  plus  larges ,  les  deux  latérales  leur  tour  les  bords  antérieurs  des  qua- 

sont  bea  ucoup  plus  étroites.  Ces  val?-  trième  et  cinquième ,  et  enfin  les  bords 

ves  ne  sont  pas  triangulaires ,  comme  de  la  sixième  ou  ses  oomplémens  sont 


sections  triangulaires  réunies  ou  du  voit  distinctement  la  véritable  forme 

moins très-rapprochées  par  leur  base,  de  ces  valves,  paixïe  que  les  sutures 

qui  est  celle  du  cône ,  et  qui  s'élèvent  n  y  sont  pas  recouvertes ,  et  qu'elles 

en  s'écartaut  jusqu'à  son  sommet;  correspondent  à  peu  près  à  celles  du 

leurs  intervalles  paraissent   remj^ylis  dehors  ;  on  voit  leurs  articulations  re- 

par  d'antres  sections  également  trian-  couvertes  ,  sur  une  partie  de  leur  lon- 

gulaires ,  ayani  leurs  sommets  oppo-  gueur,  par  un  feuillet  testacé  qui  est 

ses  à  ceux  des  premières  et  un  peu  collé  sur  le  bord  des  valves  dans  un 

plus  enfoncés  qu'elles .  en  sorte  que  sens  contraire  à  celui  de  la  face  externe 

celles-ci  les  dominent  légèremeM  en  du  cône.  Le  milieu,  triangulaire  et  en 

relief.  Ce  sont  ces  sections  opposées  saiilie  des  valves,  est  composé  d'un 

aux  premières ,  et  ayant  leur  nase  au»  tissu  tubuleux  généralement  très-ser- 

sommetdn  cône ,  que  Bruguière  a  ap-  ré ,  de  petits  cônes  on  de  petites  py- 

pelées   rayons.  En  voyant  ainsi  les  ramides  coutigus,  à  côt^s  communs, 

choses  ,on  peut  comparer  le  test  d'un  s'élevant  perpendiculairement  de  la 

Balane  à  un  cylindre  ou  à  un  cône  base  vers  le  sommetdu  cône,  et  chaque 

tronqué ,  formé  par  douze  triangles  à  tube  est  communément  divisé  sur  sa 

sommets  opposes  et  intercalés  les  uns  hauteur  en  un  grand  nombre  de  pe- 

avec  les  autres.  C'est  cette  apparence  tites  loges ,  ce  qui  exclut  toute  idée  de 

oui  a  Êitt  admettre  k  quelques  auteurs  circulation  capillaire.  Les  rayons  ont 

oouze  valves ,  sans  comprendre  celles  une  autre  construction  ;  ils  sont  oom- 

de  l'opercule  et  celle  du  fond.  Mais  posés  de  lames  parallèles  à  la  base  du 

les  choses  ne  sont  point  ainsi  ;  il  n'y  a  cône ,  et  empilées  les  unes  sur  les  au-* 

règlement  que  six  valves  de  forme  à  très  ;  ces  lames  sont  unies  par  les  pa- 

peu  près  quadrilatère ,  plus  ou  moins  rois  interne  et  externe  du  test,  de  ma- 

triangnlaires  à  leur  extrémité  sûpé-  nière  qu'elles  laissent  entre  elles  de 

Heure.  Les  rayons  que  nous  venons  petites  galeries  parallèles.  Ces  petites 
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ealeiies  paraissent  sur  le  bord  latéral  ne  sont  autre  chose  que  la  partie  su-* 
ae  chaque  rayon  qui  est  taille  en  bi-  përieure  des  valves  recouverte  par  \ei 
seau,  et  c'est  dans  les  rainures  qui  en  rayons  extérieurs;  entre  cette  dou- 
résultent  que  s'engrainent  de  petites  blure  règne  un  espace  libre  dans  le- 
stries  saillantes  du  côte  contigu  de  la  quel  pénètre  un  double  rebord  du 
valve  suivante.  Voilà  le  mode  d'arti-  manteau.  Des  pores  du  manteau  com- 
culation  qui  unit  les  six  valves.  Il  pa-  muniquent^  du  haut  en  bas,  avec  les 
ra!t  que ,  dans  Taccroissement  en  oia-  issues  des  petites  galeries ,  qui  corn- 
mètre  du  cône ,  les  valves  qui  se  re-  posent  le  tissu  des  rajons ,  et  ce  man- 
couvrent,  comme  nous  Tavons  dit,  teau  est  organisé  pour  allonger  les 
glissent  les  unes  sur  les  autres,  sans  stries  saillantes  qui  composent  Ten- 
que  les  stries  saillantes  sortent  de  grénage  de  la  même  manière  que 
leur  engrenage ,  et  que  T Animal  al-  d'autrei  Mollusques  forment  les  stries 
longe  ,  par  la  transsudation  de  son  élevées  et  les  dents  de  leur  ouverture, 
manteau,  les  plaques  internes  qui  II  s'opère  à  l'extérieur  de  ces  petites' 
servent  de  doublures  aux  sutures  dans  galènes  une  juxta-position  qui  forme 
une  partie  de  leur  longueur.  Nous  accroissement  dans  le  temps  oii  l'Ani- 
pouvons  maintenant  concevoir  Tac-  mal  sent  la  nécessité  de  iaiie  glisser 
croissement  singulier  des  Balanes  les  valves  les  unes  sur  les  autres^  dans 
qui ,  malgré  les  excellentes  disserta-  l'engrenage  qui  les  unit,  afin  d  élec- 
tions de  Bruguière (Encycl. méth.  art.  tuer  cet  accroissement.  Ainsi ,  ce  sont 
Balanite),  de  Cuvier  (Mém.  sur  les  les  bords  libres  des  rayons  qui  sont 
Anatifes  et  les  Balanes  ),  de  Lamarck  élargis  latéralement  et  du  haut  en 
(genre  Balane,  An.  s.  vert.),  n'a  Bas,  pendant  un  certain  temps  de 
point  encore  été  bien  expliqué.  Les  l'époque  oii    TAnimal  peut   eùcore 

Sièces  de  l'opercule  n'étant  point  sou-  agrandir  sa  maison.  Pendant  le  même 
ées  ,  leur  accroissement  s'explique  temps  ,  s'opère  l'accroissement  en 
facilement,  ainsi  que  chez  les  Anatiies  hauteur,  par  des  procédés  sembla- 
dont  on  peut  considéier  les  valves  bles^  et  sans  doute  simultanément, 
comme  analogues  à  Topercule  des  Ba-  La  suture ,  qui  unit  les  valves  par 
lanes.  Chez  les  Anatifes ,  les  valves  leur  base  à  la  plaque  testacée ,  et 
s  aca^oisseut  dans  toutes  les  direc-  qui  est  marquée  au  dedans  du  o6ne 
tions,  sur  tous  leurs  côtés.  Au  con-  par  une  ligne  circulaire  de  pores  assez 
traire,  celles  de  lopercule  des  Bala-  gros ,  se  désunit ,  et  les  Balanes  ac- 
nés ne  s'accroissent  que  par  leur  croissent  cette  base,  des  valves  en  dë- 
base  qui  s'élargit  à  mesure  par  des  bordant  sur  les  oôtés  de  la  même  ma- 
débords  latéraux  :  quant  au  cône  de  nièce  que  pour  celles  de  leur  opér- 
ées Mollusques,  à  leur  test,  toutes  ses  cule.  Mais  il  vient  une  époque  oii 
parties  étant  soudées  et  oe  cône  étant  «l'accroissement  latéral  des  rayons  ne 
fermé  à  sa  base,  Taccroissement  est  peut  plus  avoir  lieu ,  et  oii  ceux-ci 
hieh  plus  compliqué  ;  mais  il  n'est  pas  demeurent  soudés  d'une  manière  fixe; 
uniforme  chez  tous.  Pour  le  très-  alors  le  Balane  peut  encore ,  et  à  ce 
grand  nombre,  il  £ai  ut  nécessairement  qu'il  paraît  assez  long-temps ,  aug- 
admettre  ,  à  ae  certaines  époques  ,  menter  la  hauteur  de  son  tube.  C'est 
une  désunion  des  sutures  et  une  ex-  la  plaque  tcstacée  dont  le  diamètre 
tension  des  côtés  qu'elles  unissent ,  augmente,  en  même  temps  que  celui 
analogue  à  ce  que  l'on  observe  dans  du  cône ,  par  des  crues  circulaires  sur 
les  Oursins.  C'est  en  effet  ce  qui  a  ses  bords,  qui  lui  en  fournit  le  moyen, 
lieu,  et  l'accroissement  se  fait  dans  Ces  bords  s  élèvent  et  acquièrent  sou- 
deux  directions,  en  largeur  et  en  vent  une  hauteur  égale  à  celle  du  cône 
hauteur.  Celui  dans  le  sens  du  dia-  lui-même;  mais  alors,  on  ne  voit  plus 
mètre  a  lieu  dé  la  manière  suivante  :  sur  cette  base  ainsi  élevée  les  rayons 
les  lames  tesUcées  qui  recouvrent  les  du  cône  ;  on  n'aperçoit  que  des  ao"- 
^iilures  vers  le  haut  et  â  l'intérieur  ,  neaux  circulaires,  des  cercles  super- 
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poâcs ,  traces  des  accroissemens  suc-  hërente  ;    ouverture  sùbtrigone   ou 

cessils.  On  yoit  tout  cela  très-distinc-  elliptique  ;    opercule  intérieur  qua- 

tcment  sur  les  vieux  individus  des.  drtvalve,  à  valves  mobiles,  formant 

grosses  espèces.  par  leur  réunion  une  pyramide  obli- 

Dans  d'autres  Balanes ,  raccroisse-  que . 
meut  est  plus  simple.  Dans  la  Bala-  Il  serait  difficile  ici  d'en umérer  les 
nite  des  Madrépores,  qui  forme  notre  espèces  vivantes  de  ce  genre  ;  la  con- 
genre  Bo5cie,  il  parait  que  les  bords  fusion  la  plus  complète  règne  encore 
seuls  des  deux  calottes  opposées  s*é-  entre  elles ,  par  le  défaut  de  critique 
largissent  en  s*élevant.  Dans  le  B,  et  de  bonne  synonymie  qu'on  ren- 
sialactifirus  de  Lamarck,  l'accrois-  contre  dans  tous  les  ouvrages  des- 
sèment ,  comme  dans  les  Coronules,  criptifs  sur  ces  Mollusques.  Les  es- 
doit  avoir  lieu  ]^r  la  formation  de  pèces  les  plus  communes  même  sont 
nouvelles  pyramides  et  rallongement  incertaines ,  telles  que  le  Tintinnabu" 
de  la  base  des  anciennes ,  et,  comme  lum  ;  car  les  uns  ont  fait  des  espèces 
ledit  Cuvier,  au  moyen  des  produc^  nouvelles  pour  de  simples  variétés 
tions  qui  garnissent  les  cellules  ou  les  de  cette  Coquille,  et  les  autres  ont 
tabès  :  mais  dans  les  Coronules  il  y  a  donné  son  nom  à  des  espèces  fort  dis- 
désunion des  valves  comme  dans  les  tinctes. 

Balanes  ordinaires ,  tandis  que ,  dans        On  peut  diviser  les  Balanes  en  deux 

le  B.  sialactiferua  ,  cette  désunion  sections ,  ceux  qui  ont  une  base  tes- 

n'a  pas  l'air  aussi  simple ,  car  l'on  tacée  et  ceux  qui  en  sont  privés.  Peut- 

tt'aperçoitpas  de  suture  à  l'extérieur,  être  quelques  espèces  de  la  première 

Dans  les  Coronules  et  le  Balane  que  section  devront-elles  entrer  dans  le 

nous  citons ,  les  productions  du  man-  genre  Coronule. 
t^u  peuvent  remplir  en  partie  les  tu-        F*  Section.  — Pas  de  hase  testacée 
bolures  ;   mais  aans  les  Balanes  à        i*.  B,  depressua ,   Lepaa  depreaaa , 

tajaux    presque    capillaires,    elles  Poli,7'ei/.  i//r.  iS/c/Y.  tab.  6.  f.  la.  i3. 

n'entrent  que  fort  peu  puisque  les  Des   mers  de  Naples.  —  2.  B.  atel- 

petits  tubes  sont  divisés  en  chambres  laitsa,  Poli,  loc.  cii,  tab.  6.  f.  18.  19. 

sur  leor  hauteur.  Du  reste ,  l'explicar-  90.   Des  mers  de  Naples.  —  3.   B. 

tien  que  donne  Bruguière  de  la  for-  erenaiua  ,  Bruguière  ,  n**  10,  Lepaa 

nation  des  tubulures  est  seule  ad-  comubienaia ,  rennant,  Zool.  1^.  n. 


qui  s'y  rapportent.  sur  nos  côtes. — 4.  B. punctaSus^  Ma- 

Les  caractères  génériques  du  eenre  ton  et  Rackett ,  Montagu ,  Tesi,  t.  1. 

fiilane  sont  :  coms  sessile,  enfermé  f.    5.  De  nos  côtes.  — 5.  B.fiatulo^ 

dans •  une  Coquille  operculée;  bras  «iw,  Bruguière,  n°  6;  B,  clavatua, 

nombreux ,  sur  deux  rangs  ,  inégaux,  Ellis  et  Solander,  Zooph.  t.  i5.  f.  78; 

articulés  ,  ciliés  ,  composés  chacun  LÊepaa  elongaia ,  Chemnitz ,  tab.  98. 

de  deux  cirrhes  soutenues  par  un  pé-  f.  838.  Cette  curieuse  espèce  est  très- 

dicule,  et  exertiles  hors  de  Toper-  remarquable  par  sa  forme  allongée 

cale  ;  bouche  sans  sailliq ,  ayant  qua-  et  fistuleuse.  Les  valves  tiennent  si 

tre  mâchoires  transverses,  cfentées,  et  peu  entre  elles ,  que,  pour  peu  qu'on 

en  outre  quatre  appendîices  velus  ,  ta  touche ,  elles  se  séparent.  Elle  pa- 

ressemblant  à  des  palpes  (  Lamarck)  ;  raît  dépourvue  de  base  testacée.  ëUe 

Coquille  sessile  ,  nxée ,  composée  de  se  trouve  sur  nos  côtes.  Il  ne  faut  pas 

iix   valves    généralement   articulées  la  confondre  avec  le  Lepas  JUtulosua 

entre  elles  et  formant  par  leur  réu-  de  Poli,  qui  en  est  bien  distinct, 
nion  un  cône  tronqué  à  son  sommet ,        IP  Section.  —  Une  base  testacée, 
on  nn  cylindre  communément  fermé        6.  B,  /7e//^ra/iM ,  Bruguière ,  n**  9  ; 

aa  fond  par  nne  pbque  testacée  ad-  Chemnitz,  Conch/l.  kib.  98.  fig.  855. 
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B.fi8itd08U8yYo\\^Te8t»utnusqrSic,  la?  i.  Knorr.  toI.    n.   tab.  K.    De 
tab.  6.  f.  1.  9.  De  la  Mëditerranëe.  Samt-Paul-Trois-Châteaaz  en   Dau- 
-—  7.  B.  spinosus,  Bruguièrè,  n**  8;  phÎDé.-^a.  B,  aquamoaus  ^  id.  sp.  n° 
Lamarcky  sp.  n°  i^.  Lepas  spinosa ^  9.  Du  Plaisantin,  du  Dauphiné,  de 
Gtnelin,  Chemnitz,  lab.  98.  f.  84o  Doué   en  Anjou. —  3^  i7.  pîrgatus  , 
et  t.  go.  f.  84 1.  Cette  espèce  est  rare  Defrance,  sp.  n**  5.  voisin  du  B.  Bor^ 
et  rechercbëe.  —  8.  J5.  Tintinnabu"  lanoïdea»  De  T Anjou. — 4.  B,  'den^^ 
lum.  Linné  y  Lamarck,  An.  s.  vert,  tiformis ,  Defrancç,  sp.  n<>  4,  Knorr. 
9*^  édit.  n""  3;  Wood,  Conchyl,  tab.  6.  vol.  11,  tab.  k.  1 ,  fig.  4.  Des  envi- 
f.  I  et  3;  Chemnitz,  t.  97.  f.  S 98  à  rons  de  Marseille.  —  b,  B.  striatua^ 
83o.  vulç.  la  Tulipe  épanouie  ,  le  Defrance  ,   sp.    n**  5.    Du  Plaisan- 
Turban^  le  Gland  de  mer,  Tulipe,  etc.  tin. — 6.  B.criapua,  Defrance  ,  sp. 
Rumpbius  rapporte  que  leç  Chinois  n"  6.  ou  Lepaa  atellarU ,  Brocchi , 
font  de  son  Animal  un  mets  délicat  Test,  tab.  i4.  f.  17.  De  Saint-Paul- 
apprêté  avec  du  sel  et  du  vinaigre.  Il  Trois-Châteaux  en  Dauphiné.  —  r. 
blanchit  par  la  coction.  Son  goût  est  B.  circinnatua,  Defrance,  sp.  n**  7. 
semblable  à  celui  de  nos  Ecrevisses.  De  Hauteville  ,    département  de  la 
Cette  espèce  s'attache  quelquefois  en  Manche.  —  8.  B»  communia  ^  Defran- 
si  grand  nombre  aux  navires  qu'elle  ce,  sp.  n°  8.  Trouvé  sur  les  huîtres  du 
ralentit  leur  marche.    ^.  pour  les  banc  superposé  au  Gypse  dans  les  en- 
autres  espèces,  Laroarck,  Éruguiè-  virons ae Paris — 9.  B.  Pi/a/ula^Dc-- 
rc,  Woott,  Dillwyn,  Poli ,.  Chem-  france  ,  sp.  n**  9.  I^K^alité? —  10.  B. 
nilz,  etc.  Quant  aux  espèces  fossiles  teaaelaius,  Sowerby ,  Min,   ConcJioL 
du  genre  Balane  ,   auxc^uelles  doit  tab.  84.  f.  1.  —  1 1 .  ^.  cro^zis,  Sower- 
s'appliquer  la  dénomination  de  Bala-  by  \  loc,  cit,  i*.  1.  Ces  deux  espèces 
niies ,  Balaniiea  f  nous  observerons ,  sont  d'Angleterre.  —  13.  Lepadites 
avec  Défiance  (Dict.  des  Se.  nat.  ),  plica/ua,  Schlottheim ,  JPe/7v/âcr. ,  p. 
que  les  anciens  oryctographes  les  re-  1 70.  n^  3.  Il  a  les  phis  grands  rapports 
gardaient  comme  extrêmement  rares,  avec  le  Bal.  BalanoideSfVSLT.  Plicàta. 
et  que  Dargenville  croyait  même  qu'il  De    Hidesheim    et  Piétra    en    Pié- 
n'en  existait  pas.  Bajerus  est  le  pre-  mont.  —  i5.  Zjep.  tintinnabuliformia  y 
mier  qui  en  ait  parlé  dans  son  Oryc-  Schlottheim  ,  /oc.  cit.  sp.  n"  4.  Il  a 
iogrêphia  norica:  Aujourd'hui  on  en  beaucoup  de  rapport  avec  le  B>  Tin^ 
'connaît  dans  un  très-grand  nombre  tinnabulum.  De  Suède.  — 14.  L^ep. 
de  localités.  On  en  trouve  assez  fré-  sulcatus,  id.  sp.  n^  5.  Trouvé  avec  le 
auemment  dans  le  calcaire  grossier  précédent.  —  i5.    Lep,    lineaius  , 
aes  environs  de  Paris ,  et  surtout  en  id.  sp.  n*'  6.  du  Calcaire  du  Jura.  — 
Italie  ,  dans  le  val  d'Andonne  ,  le  16.  JLep.  radiatus,  id.  sp.  7.  du  Cal- 
Plaisantin ,  à  Ronca,etc.  ;  la  Suisse,  caire  du  Jura.  Brocchi  {Conchjl.  t. 
le  Dauphiné,  les  environs  de  Mar-  11.  p.  697)  cite  en  outre  les  ^o/.  Tin- 
seille ,  de  Bordeaux  et  ceux  de  Valo^  tinnabulum,  aulcaUia^  Lam.;  Balanoi- 
gnes  en  fournissent  aussi  diverses  es-  des  et  Steilaris,  Poli,  comme  étant 
pèces  ;  enfin  Defrance  en  cite  encore  fossiles  dans  le  Plaisantin.  Lamarok 
a  Malte,  en  Silésie  et  en  Pologne,  et  ajoute  quelques  autres  espèces  ayant 
Sowerby  en  décri  t  deux  espèces  d'An-  des  a  na  logues  vi  va  us .                   (f  .) 

ele terre.  Schlottheim  (flfer  P£//)ç/àc/.        uat  Aicr-uAc         -     *.     r 

p.  170)  cite  de»  Balanites  qu'il  appelle  BALANGHAS     bot.   TOAïl    Es- 

le/adUes,  dans  des  terraL  anSens ,  P^  «*"  S"""'  Sterculu,.  V.  Stkhcu- 

inférieurs  à  la  Craie;  mais  plus  com-  '                                               ^^'* 

munémcnt  ces  Fossiles  se  trouvent  BALANGUE.    BcUanga,    bot« 

dans  les  couches  superposées  à  la  phan.  Fruit  de  Madagascar,  décrit 

Craie.  Voici  les  espèces  principales  par  Gaertner  (  de  Fruct.  et  de  Sem. 

qui  ont  été  reconnues  :  i,  B.  Delphi--  11.  t.  i83) ,  et  qui  appartient  à  un  Vé- 

Hua^  Defrance,  9ict.  des  se.  nat.  sp.  gétal  encore  inconnu.  C'est  une  haid 
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globuleuse ,  charnue ,  à  une  ou  deux  gros ,  termine  par  un  stigmate  k  peine 

loges ,  contenant  deuï  semences  en  aistinct ,  légèrement  quinquelobë.  Le 

cœur  renverse ,  attachées  au  fond  de  fruit  est  une  drupe  ovoïde ,  à  cinq  an~ 

kbaie,enviroBnëe8  entièrement  d'un  gles  arrondis ,    renfermant  un   seul 

arâle  sec  ;  Terobryon  est  muni  d*un  noyau ,  uniloculaire  et  monosperme, 

pdrispenne  charnu  ;  les  cotylédons  Le  BAi<iiNiT£  d'ëgtttx  ,  Balanites 

sont  foliacés  ;  la  radicule  est  courte ,  œgypiiaca ,  IkA.  (Eeypte ,  t.  aS) ,  est 

droite  et  cylindrique.                    (b.)  un  Arbre  épineux ,  naut  de  dix-huit 

*  B  A  L  A  N 1 N  E.  Salaninus.  iNS.  \  vingt  jpieds,  ayant  à  peu  près  le  port 

Genre  de  l'ordre  des    Coléoptères,  à\xZiuphu8,  ^ptna  ChnsU;  il  croît 

section  des   Télramèies  ,  étatli  par  ^  Egypte  ou  il  est  maintenant  fort 

C^ermar ,  et  adopté  par  Deîean  (Catal.  !**'«  »  ?^  ^*»»  ^  intérieur  de  l  Afnque. 

des  Coléopt. ,  p.  86  )  qui  en  possède  ^^  ^^gre*  f  "  ^^}  transporté  les  erai- 

dix  espèce,   la  plupart  originaires  nés  jusque  dan»  les  Antilles ,  ou  Ion 

d'Europe ,  mais  étrangères  à  la  Fran-  en  trouve  maintenant  quelques  mdi- 

ec.  On  en  trouve  cependant  aux  en-  vidiis ,  particulièrement  a  St.-Domin- 

Tirons  de  Paris  des  espèces  décrites  S."f;  Ses  feu lUes  sont  courteraent  pé- 

par  Fabricius.  Ce  genre  appartient  à  *»<>H^*'  uni,uguées,c  est-4^ire,  com- 

la faniiUe des Rhinchophorcs,  etcons-  P«>»^f »  ^  ""«  seule  paire  de  folioles , 

liloe  une  des  subdivisions  nombreu-  ««ssiles  au  sommet  du  pétiole  com- 

«s  du  grand  genre  Curculio  de  Lin-  ^^^^  et  irrégulièrement  oviiles.  Les 

j,^        °          °                         (A.T7D.)  épines,  aui  sont  tres-acerées, naissent 

«AT  ftmTTmr^                     i^t       r  ^  raîsselle  des  feuilles,  et  sont  plu» 

BALANITE.  M01.1..  fus.  Nom  fran-  ^^^^tes  qu'elles.  Les  fleurs  sont  as- 

çais  donné  par  Bruguière  au  Gland-  ^^^  petites ,   verdâlres ,  et    forment 

</e.J!fer,  quand  il  institua  le  genre  ^^^  espèces  de   bouquets  à  l'aisselle 

Balane ;  mais,  d après  la  terminaison  ^^^  ç^^:^^^^  supérieures.  Les  fruits, 

adoptée  pour  les  espèces  fossiles  de  ^^i  ^env  succèdent,    sont    presque 

chaque  genre ,  1  on  doit  entendre  par  ovoïdes ,  de  la  grosseur  d'une  Noix , 

Balanites ,  Balanites ,  les  espèces  fos-  jaunâtres.  Leur  chair  est  un  peu  vis- 

siles  du  genre  Balane.  V.  ce  mot.  (F.)  ^^^^^^  ^  ^^x\^  .  jg^^  noyau  est  de  la 

BALANITE.    Balanites .     bot  .  grosseur  d' une  moyenne  Olive . 

PH4N.  Dans  le  troisième  volumedes  On  a  cru  pendant  long-nemps  que 

Mémoires  de  l'Institut  d'Egypte ,  De-  cel  Arbre  fournissait  les  MiroDolans 

liJle  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Balani-  Chebules  ;  mais  on  sait  positivement 

tes  œgfptiaca ,  VjigiÂalid  de  Prosper  aujourd'hui  que  cette  drogue  est  pro- 

Âlpin,  ou  Ximenia  œgyptica de  Linné  duite  par  le  Terminalia  CAebula. 

et  de  Willdenow.  Ce  genre  Balanites,  Le   nom  de   Ba.lanit£S   désigne 

distinct  des  véritables  Ximenia ,  doit  dans  Pline  le  Châtaignier.       (a.  b..) 

être  pU«î  dans  k  £imiUe  des  Téré-  BALANOmE.  bchin.  foss.  Quel- 

benttacées,prè8  des  gmiresSpondias  ^„          ^„^  j„^„^  ^  nom  aux 

etCç«««/w.ypici8e8caractere.:ca-  ^i„,es  d'Oursins  fossUes.   (i,am..x.) 
lice  a  cinq  divisions  profondes  et  éta-  ^                                           ^              ^ 
lées  ;  corolle  de  cinq  pétales  étalés  ,  BALANOPHORE.     Balanopàora, 
velus  intérieurement;  étamines,  au  sot.  phan.  Ce  genre,  qui  a  été  éta- 
nombre  de   dix ,    insérées  chacune  bli  par  Forster  pour  une  Plante  ob- 
dans  une  petite  fossette  que  Ton  re-  servée  par  lui,  dans  les  forêts  de  Tan- 
marque  à  la  base  d'un  disque  charnu,  na,  l'une  des  Nouvelles-Hébrides,  est 
formant  une  espèce  de  tube  conique,  devenu  le  type  d'une  famille  nouvelle, 
({ui  recouvre  l^vaire  dans  ses  deux  établie  par  feu  Richard  sous  le  nom 
tiers  inférieurs  i  celui-ci  est  ovoïde ,  de  Balanophorées.  V,   ce  mot.  Le 
Plongé ,  presque  pentagone  ,  à  cinq  Balanophorafungo&ajXà  seule eçpèce 
loges ,   contenant  chacune  un  seul  connue  de  ce  genre ,  est  une  Plante 
^ule  suspendu  ;  le  style  est  court,  paraMc  ,    ayant    l'apparence    d'un 
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Champignon,  d'une  couleur  blan-  rcineut  parasites,  d'un  aspect  partie  u- 

châtre,  attachée  sur  la  racine  des  lier, ayant <|uerque ressemblance ayec 

Plantes  voisines.  Elle  forme  à  sa  base  des  Champignons  ou  plutôt  avec  les 

une  espèce  de  gros  tubercule  charnu.  Clandestines  et  les  Orobanches,  s'é- 

2ui ,  (fuelquefois ,  acquiert  le  volume  levant  peu  au-dessus  de  la  sur&ce  du 

u  pomg ,  et  que  l'on  peut  considérer  sol.  Leurs  racines  forment  une  sorte 

comme  sa  racine  ;  ses  tiges,  quelque-  de  tubercule  charnu ,  ou  sont  rameu- 

fois  solitaires ,  naissent  du  tubercule  ses  et  s'étendent  horizontalement ,  en 

charnu  dont  nous  venons  de  parler;  s 'enlaçant  à  celles  des  Plantes  voisî- 

eUes  sont  cylindriques,  de  la  Ion-  nés,  ou  s'y  implantant  entièrement, 

{(ueur  du  doigt ,  recouvertes  d'écaillés  Leurs  tiges  sont  épaisses ,  charnues , 

imbriquées ,   et  se   terminent  supé-  simples ,  cylindriques ,  nues ,  ou  re- 

heurement  par  un  capitule  de  fleurs  ,  couvertes  d'écaillés  de  forme  variée , 

Bcouvert   par  les  écailles  que  l'on  peut  en  quelque  sorte  cou- 


À  moitié  recouvert   par  les  écailles    que  l'on  peut  en  quelq 

de  la  tige ,  et  composé  de  fleurs  mâles    sidérer  comme  leurs  feuilles. 

et  femelles.  Les  fleurs  mâles,  moins*       Les  fleurs  sont  constamment  unir- 


nombreuses  et  plus  grandes,  pédi-  sexuées,  monoïques,  très-petites,  ser- 

cellées  ^  occupent  la  partie  inférieure  rées  les  unes  contre  les  autres  et  dis- 

du  capitule  ;  leur  calice  est  à  trois  ou  posées  en  capitules  ovoïdes ,  plus  ou 

quatre  divisions  lancéolées,  ouvertes;  moins  allongés.  Ordinairement  les 

leurs  étamines ,  au  nombre  de  trois ,  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  sont 

sont  soudées  en  un  tube  cylindrique  réunies  sur  un  même  capitule ,  con*- 

Sar  leurs  filets  et  leurs  antnères.  Les  me  dans  les  genres  Cynomorium  et 

eurs   femelles  ,   incomparablement  Helosis;  d'autres  fois  les  capitules  sont 

plus  nombreuses  et  plus  petites,  oc-  uniquement  composés  de  fleurs  mâles 

cupent  les  trois  quarts  supérieurs  du  ou  de  fleurs  femelles,  ainsi  qu'on  le 

capitule  ;   elles  •  se   composent  d'un  remai-que  dans,  le  Langsdorfia.  Ces 

ovaire  infère ,  allongé  et  presque  fi-  fleurs  sont  rassemblées  sur  un  axe  ou 

liforme,  couronné  par  le  limbe  du  réceptacle  commun,  garni  de  soies 

oalice ,  qui  est  inégal  ;  cet  ovaire ,  à  ou  d^  petites  écailles  entremêlées  avec 

une  seule  loge  et  k  une  seule  graine,  les  fleurs. 

est  surmonté  par  un  style  capillaire  Les  fleurs  mâles  sont  ordinaire- 

que  termine  un  stigmate  peu  ap]jp-  ment  pédicellées  ;  leur  calice  est  k 

rent.  Le  fruit  est  inconnu,      (a.  r.)  trois  divisions  profondes.  Le  nombre 

des  étamines   est   généralement   de 

*  BALANOPHOREES.    Balano-  trois;  elles  sont  soudées  ensemble 

phoreœ.    bot.   phan.    Cette  famille  par  leurs  filets  et  leurs  anthères ,  de 

nouvelle  se  compose  des  genres  ^a-  manière  à  former  au  centre  de  la  fleur 

lanophora  et  Cynomorium ,  -auxquels  une  espèce  de  tube  cylindrique  ;  tan- 

il  faut  ajouter  deux  genres  nouveaux,  tôt  les  anthères  s'ouvrent  par  leur  face 

savoir  .  le  Langsdomade  Martius  et  interné ,  tantôt  par  leur  face  externe. 

r^e/os/jdeRicharopère.DeJussieu,  Le  |penre  Cynomorium  ne  présente 

dans  son  Gênera  Planiarum  ,  avait  manifestement  qu'une  seule  etamine. 

placé  les  deux  genres  Balanophora  et  Les  fleurs  femelles  sont  tantôt  ses- 

Çynomorium  "^TvaxXes  Incertœ sedis,  siles  ,  tantôt  pédicellées,  etc.  Leur 

comme    étant   trop    imparfaitement  ovaire  est  constamment  infère, allon- 

connus  dans  leur  organisation  pour  gé  ou  presque  globuleux ,  à  une  seule 

pouvoir  être  rapportes  à  aucune  fa-  loge  qui  renferme  un  seul  ovule  atta- 

mille  naturelle.  L.-C.  Richard,  après  ché  au  sommet  de  la  loge  et  r^iversë. 

avoir  soigneusement  analysé  ces  dif-  Le  limbe  du  calice  forme  un  rebord 

férens  genres,  les  a  réunis  dans  un  inégal  et  sinueux ,  ou  se  compose  de 

même  ordre   naturel ,   auquel   il  a  trois  à  quatre  lanières  minces,  comme 

donné  le  nom  de  Balanophorées  ;  en  dans  le  Cynomorium,  Cet  ovaire  est 

voici  les  caractères  :  Plantes  oi^inai-  communément  surmonté  d'un  seul 
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Kvle  fiiîibnne;  on  en  trouve  deax  *  BALA-N*POUTOD.  soi*,  puan. 
dans  le  genre  Helosia,  (ProyarU }  C'est-à-dire  Racine  d'Eu- 
Le  fruit  est  une  petite  cariopse  cou-  rope.  Parait  être ,  sur  les  côtes  d*A- 
ronnéepor  le  limbe  du  calice,  et  dont  frique  au  nord  du  Zaïre,  le  Cou- 
le péricarpe  est  sec  et  assez  épais,  volvulus  Baiaias ,  L. ,  plutôt  que  la 
La  graine  remplit  exactement  toute  Vomme^e-Terre,  Solanumiuherosum, 
la  caTité  intérieure  du  péricarpe  avec  L. ,  comme  Tont  dit  quelques  voya- 
lequel  elle   est  intimement  soudée,  geurs.                                            (b  ) 
EUe  se  compose  d'un  end«pernie  gALANTANA.  bot.  man.  Nom 
ep..s  et  çtamu,  ouelquefow  cdlu-  «.«ïbe  de  h  Banane,  f.  ce  mot.  (b.) 
leux ,  uni  à  un  embryon  très-petit ,  ^    ' 
presaue  imperceptible,  entièrement  6ALANTI.  bot.  phan.  (Gamelli.) 
simple,  indivis ,  et  par  conséquent  Petit  Arbre  indéterminé  des  Pbilip- 
monocotylédo      **     -    •-    »  i  •          j     .  i  _  «• .   n          i--i-     j      -. 

petite  fossette 
U  surface 

La  famille  des  Balanopbor^es  doit  qu'on  peut  en  faire  avecœ  genre,  (b.) 

tlu'^rSŒ  BALANTIA  M:M.(iniger.)Sy^ 

dont  elle  se  rapprocL  le  plus  est  la  «^^  P^alanger.  ^.  ce  mot.             (B.) 

famille  des  Hydrocharidées,  mais  elle  *  BALANTINE.  bot.  1>uan.  (  Peti- 

s  en  distingue  surtout  par  son  port  et  yer.  )  Syn.  éCHemandia  sonora.  V* 

son  fruit  uniloculaire  et  monosperme.  Heknandie.                             (a.  r.) 

Par  leur  port  et  leurs  caractères ,  les  BALANDS.  mou-.  V.  Balanb. 

Aroidecs  se  rapprOcbent   beaucoup  bmttc          bat  Aiwrio 

plus  de  notre  faimlle,  bien  que  leur  BAL  ANUS  or  BALAJSOS.    bot. 

ovaire  soit  libre  et  supèrc.  Enfin ,  les  fhan.  Vieux  nom  àyiGuilandinaMo^ 

Aristolochiées,  et  particulièrement  le  !^^8<^  >  L. ,  qui  consUtue  au)ourd  but 

genre  Crtinua,  ont  une  grande  analo-  1®  genre  Mono  ».  -T.  ce  mot.  On  1  a 

gie  avec  les  Balanophorées ,  en  sorte  quelquefois  appliqué  au  Quercus  a 

que  leur  place  nous  paraît  indiquée  ^^"^'   ^*  Chêne.                        (b. 

entre  les  Hydrocbaridées  qui  termi-  BALAOBOUCOUVOU.     bot. 

nent  le  groupe  des  Monocotylédons ,  phan.  Syn.  caraïbe  de  Mancenilier. 

et  les  Arktolochiées  qui  sont  placées  ^.  Hippohane.                            (b.) 

entête  des  Dicolylédons.  BALAON  ou  BALAOU.  pois. 

On  peut  disposer  de  la  manière  sui-  y^^^^  ^i^^^         B^^^^^   y  ^^  ^^^ 

Tante  les  quatre  genres  qui  iorment  ^                               tj^\ 

la.Àmille  des  Balanopborées  :  •»  a  ,  *  « ,«  *              r^i         ^      a- 

t  Trois  étamines  symphysandres.  BALARINA.  ois.   G  est  -  à  -dire 

«.  Antbères  introrses.  HeloaU,  Ri-  Danseuse.  Syn.  p;émonUis,des  Ber- 

(|^-^  geron nettes    jaune    et  pnntanière  , 

p.  Anthères  extrorses.  Langsdorf-  Motacillœ  Boarula  et  flopa ,  L.  r. 

fia,  Biartius;  Balanopàora,  Forster.  Bbbobhonnette.                   (db. .x.) 

tt  Une  seule  étamine  ,   Çynomo-  BALARINA  DEL  COULAR.  ois. 

fium, Micheli.                        .(a.  b.)  Syn.  piémontais  de  la  Lavandière, 

BALANOPTERIS.  bot.  phan.  On  ^^'^^^  '^^'^  '  ^'  ^'  ^'T^J*^?' 

Uouve  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  ,  ^*^^™-                                   ^dk..».; 

dans  Gaertner  (  T.  ii.  p.  94.  t.  99  ) ,  le  BALASBAS  ,  bot.  phak.   Même 

Molavi  des  Philippines ,  précédem-  chose  qu'Antolang.  F',  ce  mot.  (b.) 

nient  nommé  HeritUra  lUtoralU  par  BALASSEN  ou  BALESSAN.  bot. 

Alton,  jr,  HsRiTiEBA.             (a.  b.)  phau.  (Prosper  Alpin.)  Syn.  de  Baume 

*  BALANOS.  BOT.  FHAN.  r,  Baul-  d«  J^d^e-  ^'  ce  mot.                    (b.) 

Ncs.  BAL  AT  AN  A.  bot.  phan.  Proba- 
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blement  la  même  chose  que  Balan-        Desvaia  a  étendu  ce  nom  à  une  es- 

Una.  f^.  ce  mot.  (b.)  pèce  de  fruit  pareil  à  la  Grenade.  /^ 

BALATAS.  BOT.  phan.  Nom  de  G»enadibii  et  Fruit.  (b.) 

pays  d'Arbres  divers  dont  on  ne  peut        BALAUSTIER.  bot.  phan.  Sjn.  de 

euère  reconnaître  le  genre  sur  les  in-  Pimica  Granatum  sauvage,  r,  Gre-' 

dications  impîirfaites  données  par  les  nadier.  (b.) 

divers  auteurs  qui  en  fopl  mention  ,  avct-ti  

et  qui  fournissent  un  bois  utile  dans        BALAYELR.   bot.   crtpt.   Nom 

les  constructions.  très-impropre  par  lequel  Paulel  dësi- 

Le  Balatas  blanc  de  Prëfontaine,  gne  deux  Champignons  du  genre  Aga- 

dans  sa  Maison  rustique  de  Cayenne ,  ric.  ^.  ce  mot.  (b.) 

est  probablement  le  Couratari  des  na-        BALBISIE.  Balbisia.  bot.  PHAi>f. 

turels  de  la  Guyane.  Il  a  son  ëcorce  fi-  Corymbifères ,  Juss.  Syngénésie  su- 

lamenteuse,  susceptible  d'être  tressëe  perfluc ,  L.  Genre  dont  rinvolucrc  est 

en  coi-des  excellentes,  et  a  é\é  figuré  simple  ,  composé  de  huit  folioles  ,  cy- 

par  Aublet,  pi.  390.  lindnque  ;  le  réceptacle  paléacé.  11 

Le  Balatas  bouge  est ,  selon  Ni-  porte  des  fleurs  radiées ,  à  fleurons 

cholson ,  connu  à  Saint-Domingue  hermaphrodites ,  à  demi-fleurons  fc- 

sous  le  nom  de  Sapotilier  Marron.  melles ,  trifîdes.  Leurs  akènes    sont 

Le  Balatas  bois  de  natte  d'Au-  couronnés  par  une  aigrette  plumeuse 

blet  paraît  être  un  Achras.  V.  Sapot-  et  sessi le.  — C'est  d'après  une  espèce 

tilier  et  CouRATARi.  (b.)  d'Amellus ,  VJ.  pedunculatus  dX)r- 

BALATE.  ECHiN.  L'on  donne  ce  tega ,  que  ce  genre  a  été  établi.  C'est 

nom  à    une  espèce  de   Zoophytes  ,  une  Plante  herbacée ,  à  tige  couchée 

que  Ton  croit  appartenir  au  genre  et piesque simple,  à fisuilles opposées. 

Holothurie.  Elle  se  pêche   dans    la  à  pédoncules  terminaux, solitaires  et 

mer  des  Philippines ,  et  se  porte  en  uniflores  ,    originaire   du    Mexique, 

immense  quanUtë  à4a  Chine.  Les  ha-  Richard  en  a  observé ,  dans  l'Améri- 

bitans  de  ce  vaste  empire  eu  font  une  que  septentrionale,  une  seconde  espè- 

grande  consommation  pour  leur  la-  ce, le  Balbisia  canescens,  Pers.,à  lige 

bie,etla  recherchent  comme  un  mets  droite,  rameuse,  velue  et  blancha- 

''es  plus  délicats.  Cuite ,  elle  rcssem-  tre,  et  à  pédoncules  latéraux,  (a.  d.  j  .) 
ble  à  un  pied  de  cochon  désossé.  Ce        BALBOUL.  ois.  ForskaW.  Syn.  de 

Zoophyle,  objet  d  un  commerce  cou-  Sarcelle  d'été,  espèce  de  Canard.  ^. 

stdérable ,  n  est  pas  connu  d  une  ma-  ^^  ^^^j  ^  (DR..8.) 

nière  exacte.  U  en  est  de  même  de        ■nAT-onT  o        j    i»r\«  *     1 

beaucoup  d'Animaux  et  de  Plantes        BALBDL.  ois.  Syn.  de  1  Oie  vul- 

dont  on  fait  un  usage  habituel ,  clque  S^'^JJ'  ^'^^  segetum ,  L.  en  Arabie, 

les  naturalistes  n'ont  encore  pu  étu-  ^'  Canard.  (dr..z.) 

dier.  La  Balate  est  peut-être  la  même        BALBUZARD,  ois.  Espèce  dugen- 

cliose  que  le  Tripan.  f^.  oe  mot.  re  Faucon ,  division  des  Aigles,  ftifif. 

(LAM..X.)  pi.  enlum.  ^i^.  Fa/co  ffauce/us  ,  L. 

^  BAIiATONASSO.  bot.  phan.  Ar-  Lath.  Cuvier,  Savigny  et  Vieillot  ont 

brisseau  imparfaitement  connu  des  séparé  le  Balbuzard  des  Faucons  pour 

Philippines,  qui  paraît  appartenir  à  en  faire' le  type  d'un  genre  nouveau, 
la  famille  des  Ëupnorbiacées  ^  et  qui ,        On  a  désigné  sous  le  nom  de  Bax«- 

sur  ce  qu'en  dit  Ray  ou  d'après  la  fi-  buzaro  de  la  Caroline  l'Aigle  pe- 

gure  de  Camelli,  paraît  voisin  des  cheur,  Vieill.  ,OÎ5.  de  l'Amer,  sept. , 

Ricins.  F',  ce  mot.  (b.)  pl*  ^Q*  Cet  Oiseau  a  beaucoup  de  res- 

B ALAUSTE.  bot. »han .  Nom  sous  ««niblance  avec  le  Balbuzard  d'Euro- 

lequel  on  désigne  dans  les  pharmacies  P®- ^- Aiole,  (DR..ft.) 

les  fleurs  desséchées  du  Grenadier  k        BALDINGERA.    bot.   phan.   Le 

fleurs  doubles.  Phalaris  arundinacea  de  Linné  a  ser^ 
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vt  de  ^pe  k  uu  nouveau  genre  ëtabU  Ancien  nom  donné  au  pënis  des  Gé* 

S3US  ce  nom  dans  la  Flore  Wettera-  tacés.                                            (b.) 
vienne.                                   (a.d.J.) 

♦  n  II  nTi«r»  vniA  »««,  »»  *  -^  tv««.  BALEINE.  Balœna.  wxu.  Genre  de 

Cietaces  caractérise  par  des  fanons  ou 

bordent ,  en  pla<^ 
»ire  supérieure,  et 

jj  p,u«c«.^  .utiu.c:.  """"4"'=^-i^;  --  des  évcnls  à  double  ouverture ,  placés 

ITZ  ^"  ^'^"^^^  ,^'T5- "^^  !lV  ^^  Je  milieu  de  la  longueur  duLnt. 

^^  ^f  J.H"^'  ""'  /  Tt'^  "ï"^*'  Nous  parlerons  de  Forganisation  in- 

sont  marnnes ,  cest-a-dire  surmon-  .r  •   •     Vi  «  n^i  •        x  A-.**i«  r^^^ 

t<.  d'un  ïeboM  annulaire  membra-  •^5«'"'^<=  •*«*  ^''="«'»  ^  '  "f         ^^"f 

neDid««lesantresfleuronsfemell«.  «1;.»"  "°'^. TTîSltl^îvT^S 

/         ^  avortemens  et  quels  déveioppemens 

^   '    '  '^  réciproques  de  parties  un  Mammifère 

BALDOGEË  ou  TERRE  VERTE  a'éte ,  mécaniquement  parlant ,  trans- 

DIl  MONTE-BALDO.  min.   Grun^  formé  en  Poisson. 

erde  f  Wemer.  Variété  de  Talc-chlo-  Seules ,  parmi  les  Cétacés  ordinaires, 

rite ,  ainsi  nommée  par  Saussure ,  et  les  Baleines  sont  douées  du  sens  de 

trouTée  par  lui  dans  des  roches  por-  Todorat ,  comme  Gunter  et  Albers 

phjrique^,  aux  environs  de  Minelle  ,  avaient  eu  raison  de  le  dire.  En  voici  la 

^ux  b  route  de  Nice  à  Fréjus.   P^\  d  isposition  osseuse  dans  le  Nord-^aper 

Tau>-Chi,orite.                   (g. o£l.)  austral.  Tune  des  conquêtes  scienti- 

♦  BALDUINA.  bot.  phan.  Genre  fiques  de  l'infatigable  Delalande  :  le 
de  la  ûmUle  des  Synanthérées,  voisin  «»"»}  ?«  ^  ^^ent ,  dans  ses  deux  toers 
des  genre»  Galardia ,  Jctinella,  He-  postérieurs ,  est  divisé  en  deux  étages 
knium,  avec  lesquels  il  forme  un  par  une  plaque  osseuse,  prolongée  en 
petit  groupe  trè^-naturel.  Ce  genre,  ««""er^  jusque  sous  Je  bord  du  trou 
dé:ril  par  Nuttal ,  Gênera  of  JSorth.  occipUal ,  et  qui  représente  les  cornets 
American  Plants ,  %e  distingue  par  nasal  et  de  bertin  réunis;  cette  plaque 
son  involucre  composé  d'écaSles  im-  «^  ^^nors  double  le  maxillaire ,  et ,  en 
hriquées,  squarrieuses  sur  les  èords  ;  ^^^'^l^  »  \\  sphénoïde  et  le  basilaire  ; 
1«  fleurons  de  la  circonférence  sont  f?^  bord  libre  se  trouve  conUgu  a  la 
neutt-es  et  trifides  ;  le  phoranthe  est  "gï*«  médiane  ;  le  pourtour  des  deux 
kTnisphérique,creusé  d  alvéoles  dans  ?°«"»  ^^  «11«  ^^^^  ««*  complété  par 
lesquelles  la  base  des  fruits  est  pion-  ^^^^  naembranes  ;  le  canal  supérieur , 
géc;raigiette  est  formée  d'environ  dix  7<>ûte  par  le  frontal  débouche  dans 
paillettes  dressées.  —  Ce  genre  ren-  1«»  "«"^  ethtnoidaux  formés  par  trois 
fenne  deux  espèces ,  le  Ba^i/i/ia  i//i^  cornets  dont  le  postérieur  na  p» 
fiora  et  le  Balduina  muliiflom.  Ces.  moins  de  trois  pouces  de  haut.  C  est 
deuxHantes  sont  herbacées,  ont  leurs  ^°^  *«  «'°"»  postérieur  que  s  ouvre 
fcuiUcs  alternes  très-enHèrcs, et  crois-  *«  ""^^l  fp^^^^i  creusé  dans  le 
sent  dan»  rAmérique  septentrionale.  ^T?»  de  1  ethmoide  épais  de  cinq  à 

(a.  k.)  ^^^  pouces  ;  le  canal  ethmoidal  a  un 
„.-____              _,           _   '    *  pouce  de  diamètre  à  son  extrémité  cé- 
BALE.   T^gmen,  Gluma ,  L.  bot.  rébrale,  quatre  lignes  à  son  milieu ,  et 
PHAïf  Quelques  botanistes  appeUcnt  ^  ^^i^  ^ers  la  cavité  ethmoïdale  en 
Î.1MI  1  cnveToppe  la  plus   extérieure  deux  branches ,  dont  Tune  a  cinq  ou 
dwépdletsdans  la  famdledesGrami-  gi,  lignes  de  diamètre.  La  cavité  com- 
nées.  C  est  cette  enveloppe,  ordinaire-  j^une  des  sinuss'ouvre  inférieurement 
mentforméede  deux  varves.quenou^  dans  la  partie  gutturale  de  Tévent  par 
daignons  dans  le  courant  de  cet  ou-  ^  confit  long  de  deuxpouces  et  de- 
nage  sous  le  nom  de  Lépicène.  r.  jni.  La  Baleine  respiredonc  par  le  canal 
'RAMDiÉEft.                            (a.r.)  .supérieur  ;  Tévent  prwrement  dit  ne 
BALEDiAS  ou  BALÈNAS.  mam.  sert  qu'au  passage  de  reau.  Par  le  ca- 
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libre  du  canal  ethmoïdal  on  peut  d'ail-  eux,  sur  le  frontal,  une  largeur  de 

leurs  jueerdu  volume  du  nerf  olfactif,  base  suffisante.  Les  deux  frontaux  , 

Il  n'est  donc  plus  nécessaire  de  trans-  ainsi  comprimés  transTersalement  par 

porter  le  sens  olfacttfdes  Baleines  dans  les  maxillaires  en  avant  et  par  Tocci- 

les  cavités  ntéiig|o-palatines  ,  oii  on  pital  en  arrière ,  qui  les  écarte  comme 

uippose  qu  il  existe  chez  les  Dau-  un  coin ,  sont  projetés  en  dehors  de 

phins ,  cavités  qui  d'ailleurs  n'existeiz  t  manière  à  déborder  un  peu  les  maxil- 

Sas  dans  les  Baleines  ;  encore  moins  laii^es  et  les  temporaux  sur  les<^uels  ils 

oit-on ,  comme  on  le  prétendait  con-  appuient  dans    ce  seul  genre  où  le 

trairement  à  robservation  ,  refuser  temporal  entre  ainsi  dans  le  cadre  de 

l'odorat  à  ces  Animaux.  Lacépèdeavait  l'orbite.  Malgré  cette  distance  de  l'œil 

donc  grandement  raison  d'insister  sur  au  cerveau ,  le  sens  de  la  vue  n'est  pas 

les  preuves  de  son  existence  ;  nous  ci-  aussi  faible  dans  ces  Gîtacés  au  on 

terons  après  lui  l'expérience  réitérée  l'avait  supposé  ;  l'on  avait  d'ailleurs 

faite  par  le  vice-amiral  Pléville-]<f-  exagéré  sa  petitesse.  Dans  un  Balet- 

Peley.  Cet  officier  étant  dans  un  ba-  noptère  museau-pointu,  échoué  à  la 

teau  de  pêche   rempli  de  Morues ,  baie  française  des  îles  Malouines  pen- 


répanduepâr 

bientôt  les  Baleines  s'éloignèrent.  Il  son  pïus  grand  diamètre  longitudinal 
ordonna  de  conserver  cette  eau  désor-  était  de  quatre  pouces  et  demi ,  le  ver- 
mais  pour  s'en  servir  en  pareille  oc-  tical  de  quatre  pouces  ;  son  axe  de 
casion.  Plusieurs  essais  réussirent  suc-  deux  pouces  neuf  lignes  ;  le  diamètre 
cessivement.  de  la  capacité  de  la  scléroUque  était 

La  direction  de  l'évent,  relative-  longitudmalement  de  deux  pouces  dix 
ment  è  l'axe  du  corp$,  est  bieù  plus  lignes,  le  vertical  de  deux  pouces  cinq 
inclinée  dans  les  Baleines  que  dans  les  lignes  ;  Taxe  de  huit  à  neuf  lignes  et 
autres  Cétacés  ordinaires  \  l'obliquité  demie.  Par  la  difi*érence  de  la  capacité 
n'en  est  que  .de  sept  à  huit  degrés,    au  volume  de  l'œil ,  on  voit  quelle  est 

son 
nerf 
vais- 

inclinée  en  arrière.  Il  résulte  de  cette  seaux  sanguins  qui  pénètrent  dans 
obliauité  en  avant  de  l'évent ,  dans  l'œil.  D'après  cette  quantité  de  vais- 
les  Baleines,  que  leur  ouverture  est  seaux,  nous  pensons  que  ce  que 
bien  moins  reculée  que  iSe  le  lepré-  l'on  a  pris  pour  un  muscle  dans  l'oeil 
sentela  presque  totalité  des  figures  pu-    de  la  Baleine  n'est  que  le  même  or- 


'Poissons, 
par 

tance* du  plan  inter-ôrbitaire  et  du  Quoi  et  Gaimard.  Ajoutons  que, 
bout  du  museau  (Ad.  Camper,  Obs.  dans  des  préparations  d'yeux  de 
anat.  sur  les  Cétacés,  iSao,  l'a  déjÀ  Baleine  conservées  au  Cabinet  d'a- 
remarqué).  Cette  obliquité  et  l'extrême  natomie  comparée  ,  le  nerf  optique 
longueur  du  canal  osseux  de  l'évent  paraît  composé  de  filets  parallèles  ; 
donnent  un  caractère  important  pour  or  nous  avons  fait  voir  dans  notre 
la  détermination  des  espèces  fossiles.  Mémoire  couronné  à  l'Institut  sur 
La  distance  des  yeux  4  l'axe  du  crâne  est  le  Système  nerveux  des  Poissons ,  que 
bien  plus  grande  dans  les  Baleines ,  à  l'activité  d'un  sens  était  proportion- 
cause  de  l'énorme  écartement  des  con-  nelle  à  l'étendue  des  surfaces  nerveu- 
dyles  de  la  mAchoire  inférieure  et  de  ses  et  à  la  quantité  de  sang  qui  y  abor- 
l'excessif  développement  des  maxil-  de  (  K*  notre  Mémoire  et  l'Extrait 
laires  supérieurs  qui  nécessite  pour  qu'en  a  publié  Magendie ,  Journal  de 
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Physiologie, amli8a9).ScoreBby(Ta-  l'ëpaisseur  du  crâne  est  à  peu  près 

blcau  des  régions  arctiq.)  a  constara-  d'un  mètre.  En  arrière  de  ce  ban- 

esdist 

, paraît  „_      .„^. 

dure  chez  elles  :  aussi  les  approche-  Une  substance  ligamento-membra' 
t-on  bien  plus  aisément  dans  Teau  neuse  sert  à  Tinseition  de  chaque  bat- 
verte»  dont  la  diaphanéité  est  presque  teriedc  fanons  dans  la  fosse  alvéolaire 
nulle,  que  dans  une  eau  plus  transpa-  de  Tos  maxillaire;  cette  même  subs- 
rente.  Or,  il  nV  a  pas  de  raison  pour  tance  déborde  extérieurement  les  fe- 
(|u*elles  entendent  moins  bien  dans  nous  qu'elle  couvre  comme  une  cen- 
1  une  que  dans  l'autre  ;  louïe  est  donc  cive.  Les  lames  sont  fortement  serrées 
inférieure  à  la  vue  chez  les  Baleines.  Tunecontre  l'autre  ;  la  section  de  leur 
Jusqu'ici  on  avait  dit  le  contraire,  bord  interne  varie  d'une  espèce  h 
Rondelet  avait  déjà  remarqué  cepen-  l'autre  pour  la  direction ,  mais  de  telle 
danl  que  la  petitesse  de  l  ouverture  sorte  que  la  totalité  des  Ebres  est  oon^. 
des  paupières  trompe  sur  le  volume  prise  dans  la  coupe;  l'extrémité  cou- 
réel  de  I  œil ,  et  que  c'était  à  tort  aue  pée  est  effilée  en  soies  plus  ou  moins 
l'on  disait  l'œil  de  In  Baleine  pas  plus  longues  et  fines ,  suivant  les  espèces  s 
grand  que  celui  d'un  bœuf.  le  bord  inférieur  de  la  batterie  est  en- 
La  fixité  de  la  langue  et  sa  compo-  clavé  dans  une  rainure  de  la  mâ- 
sition  adipeuse  ne  permettent  pas  d'y  choire  inférieure ,  entre  la  langue  im- 
supposer  de  sensibilité.  Nous  avons  mobile  en  dedans  et  la  lèvre  infé- 
disM^é  la  langue  du  Crocodile  qui  rieure  en  dehors;  celte  lèvre  arrive 
lui  ressemble,  d'après  Delalande,  et  le  au  contact  de  la  gendve  supérieure, 
petit  volume  des  ûerfs  qui  se  perdent  L'on  voit  donc  qu'il  ne  peut  y  avoir 
oans  son  épaisseur ,  et  non  à  sa  sur-  aucune  mastication  attendu  1  immo- 
fecc,  exclut  la  possibilité  de  l'exis-  bilitéde  la  langue ,  le  défaut  de  point 
tence  du  goût,  qui  d'ailleurs  ne  d'appui  pour  la  trituration  ;  et  la  mol- 
coïndde  jamais  qu  avec  une  masti-  lesse  des  surfaces  qui  représentent  les 
cation.  Or>  quoi  qu'on  en  ait  dit ,  ces  dents  :  l'effilé  des  fanons  n'a  pas  non 
Baleines  et  les  Baleinoptères  avalent  plus  pour  objet  de  ménager  la  langue, 
leur  proie  sans  la  broyer.  .  Voici  le  mécanisme  de  tout  cet  appa^ 
Quant  au  toucher ,  nous  n'avons  reil  :  la  bouche  étant  ouverte  f^u 
aocun  renseignement.  Il  paraît  qu'il  s'y  précipite  par  son  poids  et  l'a'spira- 
ne  réside  que  sous  l'aisselle  oii  les  tion  de  1  Animal  ;  par  le  rapproche^ 
mères  serrent  leurs  petits.  ment  des  mâchoires,  l'eau  comprimée 
En  mesurant  l'intelligence  sur  la  s'échappe  en  se  tamisant  d'abord  à 
ctpacitë  du  a-âne ,  le*rapport  est  bien  travers  le  chevelu  des  fanons  et  puis 
intérieur  à  ce  qu'il  est  dans  les  autres  entre  leurs  lames  :  ce  chevelu  est  ^au. 
Cétacés.  Dans  le  Mord-Caper  rapporté  tant  plus  fin  et  plus  abondant  que  l' A- 
par  Delalande  ,  long  de  soixante-  nimal  se  nourrit  de  plus  petite  proie 
auinie  pî^ ,  le  plus  grand  diamètre  Telles  sont  les  Baleines.  Le  reste  dé 
de  la  cavité  cérébrale  est  de  douze  à  l'eau  est  soufflé  par  l'évent ,  et  la  proie 
treixc  pouces  d'un  temporal  à  l'autre  ;  seule  est  avalée.  Les  jets  d'eau  ne  cor- 
roocipito-ethmoïda]  a  trois  ou  quatre  respondent  donc  qu  aux  mouvemens 
ponces  de  moins.  Cuvier  a  fiait  voir  de  déglutition.  Comme  l'ont  remarqué 


ressemble  à  de  la  fumée, 
ineur,  entre  les  maxil-    Quoi  a  observé  que  c'est  aux  appro- 

• ^ipital  qui  recouvre  tout    ches  et  pendant  la  durée  du  mauvais 

le  erâne;  sous  le  bandeau  frontal,    temps  que  les  Baleines  et  les  autres 
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Cétacëfr  font  jaillir  Teau  plus  abon-  veau-në  de  Nord-Caper,  rapporté  par 
dammentet  plus  fréquemment;  c*est  Delalande,  les  côtes  sont  aëjâ  cont- 
qu'alors  Tagitationde  la  mer  mélange  plètement  ossifiées  ,    quoique  la   C3C>- 
les  flots  de  plusieurs  couches  d'eau  et  tonne  vertébrale  ait  encora  ses  points 
amène  à  la  surface  un  plus  grand  d'ossification  distincts   et    cai'fllagi- 
nombre  de  Méduses,  de  Mollusques  neux  dans  chanue 'Vertèbre  ;  il  n'est 
et  mémedePoissons:  c'est  ainsi  qu'on  donc  pas  probable  qu'il  y  ait  erreur 
▼oit  les  Requins  et  les  Oiseaux  pela-  dans  cette  détermination  que  Camper 
giens  suivre  le  sillage  d'un  vaisseau ,  dit  avoir  déjà  été  faite  sur  d'autres 
o  il,  parle  mélange  de  plusieurs  cou*  Baleines  franches.  D'après  Hun  ter. 
elles  d'eau,  ils  découvrent  plus  facile»  le  Museau- Pointu ,  et  d'après  Albei-s , 
ment  leur  proie  ainsi  rassemblée  en  la  -  Jubarte  , .  n'auraient    que    douze 
plus  grande  quantité.  cdtes  ;  le  dernier  ,  d'après  le  même 
Dans  toutes  les  Baleines,  la  mâchoire  Albers ,  aurait  aussi  toutes  les  verte- 
supérieure  étant  arquée ,  les  fanons  bres  cervicales  mobiles.  Dans  les  es- 
qui  représentent  les  sinus  de  l'arc  pèces  à  douze  côtes ,  la  première  paire 
maxillaire  sont  nécessairement  plus  seulement  s'articule  avec  le  sternum  ; 
longs  au  milieu;  leur  décroissement  dans  le  Nord-Gaper  austral ,  qui  cm  a 
est   plus  rapide  du   c6té   des   yeux  quinze ,  les  deux  premières  paires  s'y 
que  du  côté  du  museau  :  les  inter-  rendent.  Comme  les  caractères  tirés 
maxillaires  n*en  portent  pas.  On  a  eu  du  squelette  sont  beaucoup  plus  ccr- 
tort  de  dire  que  les  fanons  sont  posés  tains  que  les  autres ,  et  comme   les 
sur  Tos  du  palais  ;  le  palatin  ,  plus  squelettes ,  si  complets  et  si  bien  con- 
rudimentaire  dans  les  Baleines  que  serves  que  l'on  doit  au  vovageiir  De- 
dans les  autres  Cétacés ,  ne  correspond  Islande ,  nous  permettent  Je  fixer  des 
à  aucun  point  de  la  batterie  de  fanous;  séparations  positives,  nous  nous  en 
tout  l'espace  compris  entre  les  deux  servirons  pour  établir  les  espèces  jus- 
batteries  est  rertipli  par  les  maxillaires  au 'ici  déterminées  si  vaguement,  la  utc 
juxta*posés  sur  la  ligne  médiane.  d'observations. 

La  grandeur  du  pharynx  et  de  l'œ-  Selon  Bochart ,  le  nom  de  Baleine 
sophage  varie  d'une  espèce  à  l'autre,  dénve  lAu  phénicien  6aal  nan ,  roi  de 
Il  est  fort  étix>it,  d'après  Scoresby ,  la  mer;  d'oii  il  conclut  que  la  poche 
dans  la  Baleine  franche  ;  Schneicïer  en  était  faite  par  les  Tyriens.  Les  li«- 
lui  donne  neuf  pieds  de  large,  sans  vreshébreuxparlent  aussi  de  Baleines; 
doute  dans  l'une  des  espèces  qui  vt-  mais  quel  était  l'Animal  ainsi  nommé? 
ventile  Poissons  L'estomac  est  divisé  Cuvier  pense  que  le  MyaticenUf  qu*A- 
en  plusieurs  cavités,à  peu  près  comme  ristote  caractérise  par  des  soies  dans 
dans  les  Ruminans.  Dans  un  fœtus  la  bouche, est tine dos  petites  Baleines 
disséqué  par  Camper,  aucun  étran-  de  la  Méditerranée,  appelées  Jfxitccr/iM 
glement  ne  divisait  encore  le  ventri-  par  Pline ,  et  qui  seraient  le  Rori]ual. 
cule  ;  les  intestins  d'aiUeors  faisaient  oi  Ion  en  croyait  £lien,  on  aurait,  de 
de  nombreuses  circonvolutions  ;  le  son  temps,  péché  la  Baleine  dans  les 
foie  était  relativement  très-^;rand{  les  eaux  de  Cythère;  mais,  ciffiz  les  an- 
reins,  volumineux,  étaient  formés  de  ciens^  le  nom  de  Kère  se  donnait  à 
beaucoup  de  petits  globes  agglomé^  tous  les  grands  Animaux  marias , 
rés  ;  la  vessie  urinaii*e  avait  beaucoup  comme  celui  de  Whal  chez  les  nations 
d'amplitude.  dn  nord  de  l'Europe 

Le  nombre  des  côtes  paraît  fort  HusieursSagasnorwégiennesprou- 

inégal  dans  les  diverses  espèces.  Cam-  vent  qu'avant  les  premières  pèches 

ner  n'a  trouvé  que  douze  côtes  à  son  des  Basques,  les  nations  Scandinaves 

netus,  il  n'aura  pas  vu  la  treizième;  chassdient  les  Baleines ,  et  qu'on  s'en 

car  Giesecke ,    cité   par   Scoresby  ,  nouiarissait  en  Islande.  Dans  le  pé- 

compte  treize  paires  de  côtes  dans  la  riple  entrepris  autour  de  la  Scandi- 

Baleine  franche.  Or,  dans  un  nou-  navie,  au  neuvième  siècle,  le  navt-- 
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^teui'  norwëgien  y  Other ,  dit  avoir  tembre.  Dèê  900,  d'après  Cerqueym , 

assisté  à  la  oeche  des  Baleines  près  les  Baleines  eoSroiumëes  ue  venant 

du  Cap-Nord.  D'après  les  recherches  plus  en  aussi  grande  abondance  dans 

<ie  Noël  de  la  Moiinièni ,  dans  les  le  golfe ,  les  Basques  établirent  leurs 

Càroniques  du  moven  âge ,  les  Nor-  pécnes  sur  les  cotes  de  Portugal.  D  V 

wégiens  et  les  Islandais  distinguaient ,  près  la  rareté  dans  nos  mers  des  Clios 

au  ueiztèmesiècle,  vingt-trois  espèces  et  des  autres  petiti  Animaux  marins 

àt  Baleines ,  parmi  lesquelles  on  re-  qui  servent  à  la  nourriture  des  Ba* 

connaît  la  plupart  de  celles  qui  se  leines^,  d'après  Tëpoque  de  Tannée  oii 

▼oient  aujourdliui  dans  les  mémet  les  Cétacés  en  qujBstion  se  rendaient 

mers.  Les  auteurs  contemporains  de  sur  ces  côtes  ,.et  qui  est  la  même  que 

France  et  d'Allemagne,  Albert-4e-  celle  des  voyages  de  plusieurs  espèces 

Grand,  Vincent  de  Beauvais,Ste-Hil*  de  Poissons  que  poursuivent  encore 

degardès ,  crat  décrit  cette  pèche  fort  aujourd'hui  divers  Cétacé j  ,  eicepté 

enctement     ^' — ^'  ^  " *~-        i— d-i^:-.:    :i_>-.. l._l* 

mens  qu' 
époque, 

mères,  k  la  main  et  par  la  projection  là  Bal'eiae  franche  avait  été  l'objet  de 
d'one  forte  batiste.  Ce  dernier  pro*-  ces  pêches ,  on  eût  utilisé  ses  fanons. 
c«dé a  été  renouvelé  dans  le  dix-hui-*  En  1 202 , d'aprèsplusieurs passages  de 
tième  siècle  avec  la  poudre  ;  aujour-  la  Philippidedeuaillaume-le-Bretôn, 
d'hui  les  Anglais  harponnent  avec  des  les  casques  étaient,  au  lieu  de  plu- 
fusées  à  la  oongrève.  mets ,  ornés  de  panaches  en  fanons 
On  a  beaucoup  parlé  de  la  reU'aite  de  Baleiiles ,  effilés  ;  mais  leur  rareté 
des  Baleines  vers  le  nord ,  et  par-là  on  £iit  présumer  la  difficulté  de  se  les 
entendait  les  Baleines  franches;  cepen*  procurer  :  il  en  eût  été  autrement  si  on 
dant  tous  les  écnto  du  moyen  âge  font  tes  eût  péchées  sur  nos  côtes.  La  pré- 
voir que  les  pêches  régulières  des  Ba-  sence  des  Cétacés  au  cap  de  Bonne- 
ieinea  étaient  établies ,  comme  autour»  Espérance  n*est  pas  une  présomption 
d'hui ,  sur  les  côtes  polaires.  Other  pourque  les  Baiemes  franches  du  pôle 
dit  avoir  été  jusquanx  terres  les  plus  nord  soient  autrefois  descendues  vers 
reculées  du  nord,  oii  se  rendent  les  nos  latitudes;  car  les  Baleines  qui  s'y 
bêcheurs  de  Baleines  y  et  en  avoir  tué  pèchent  sont  d'une  espèce  différente , 
luqu'à  soixante  en  deux  jours.  Dans  comme  nous  Talions  prouver.  Tous 
e  neavîème- siècle ,  comme  aujour^-  ces  Animanx  ont  le  sang  d'une  tem* 
d'hoi,  les  Baleines  se  tenaient  donc  pératurc  supérieure  àceUe  des  Mam- 
soQs  le  pôle  ;  si  ks  Baleines  avaient  mifères  terrestres;  elle  va  jusqu'à  qua* 
été  à  cette  époque  plus  abondantes  rante  degrés.  Une  heure  et  demie 
sur  nos  côtes  que  sur  celles  d'Islande ,  après  sa  mort ,  le  sang  d'un  Narvhal 
du  Groenland  et  du  Spitzberg ,  les  marquait  trente*six  à  trente-sept  de* 
Scandinaves ,  qui  déjà  avaient  fait  des  grés ,  et  cdui  d 'une  Baleine ,  après  un 
dcKenies  sur  nos  rivages,  y  seraient  temps  un  peu  moindre ,  trente-huit  à 
venus  pécher  les  Baleuies.  Les  actes  trente-neuf.  Ce  n'est  pas  trop  que  de 
du  moyen  â^e  parlent  beaucoup  de  supposer  dans  un  pareil  intervalle , 
Baleines  ;  mais  il  ne  faut  pas  toujours  lorsque  la  température  de  la  mer  n'ex- 
y  prendre  ce  mot  à  la  lettre;  Les  noms  cède  pas  moin»  j  k  plus  1  ou  a  degrés, 
de  Whal,  de  Uval ,  dé  Cète ,  de  Balasna ,  un  abaissement  de  trob  ou  qua  tre  de- 
s'appliqnaîent  à  tontes  les  espèces  de  grés  dans  la  température  du  sang. 
Cétacés  à  lard  ;  il  paratt  néanmoins  Ëst>oe  à  œtte  température  que  tient 
que,  dans  le  eolfe  de  Gascogne ,  il  y  la  grande  susoepUbdité  qu'ont  leurs 
*  en ,  avant  le  diadème  siècle  ,  des  tissus  de  s'enflammer ,  et  la  prompti- 
piches  régulières  fiiites  par  les  Sas-  tude  avec  laquelle  l'inflammation  y 
qoes  ;  les  Baleines  y  paraissaient  de^  parcourt  ses  périodes  et  devient  mor-- 
pois  Véqnînoa»  de  mars  jusqu'en  sep-  teUe?  La  plus  petite  blessure  suffit  poui? 
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les  faire  mourir.  Péron  a  faU  la  même  sance.  On  peut  avoir  une  idée  de  U 

observation  sur  les  Phoques  k  trompe,  rapidité  de  ce  pi*ogrès ,  en  comparant 

Ce  n'est  point  de  l'eau,  mais  un  la  figure  de  fœtus  dans  Ad.*Camper , 


nouTcau— ne 

A  mesure 

l'ou- 


I  expiration  ;  le  iroid  <le  1  air^  en  con-  que  celte  courbure  se  prononce,  1  ou- 

densant  ces  Yjipeu  fi,  les  a  fait  prendre  yerture  de  Tëvent  doit  se  reculer  un 

pour  de  l'eau:  l'Animal  ne  reietle  peu  au  lieu  de  s'avancer,  comme  le  dit 

reau  qu'après  la  déglutition  ou  dans  Camper,  mais  il  ne  peut  reculer  sur 

des  momens  de  colère.  On  a  exagéré  le  même  plan  que  les  yeux  comme 

la  vitesse  des  Baleines  comme  tout  le  l'indiquent  la   plupart  d«s  figures, 

reste  de  leur  histoire  :  celle  de  la  Ba-  Une  autre  erreur  de  ces  figures ,  c'est 

leine  fr&nche  n'excède  pas  trois  lieues  de  donner  trop  de  saillie  aux  hour- 

k  l'heure  ;  celle  du  Phy salis  ou  Gib-  relets  des  ouveitures  de  Tévent.  La 

bar,  quatre.  partie  plus  proéminente  de  la  tête , 

La  séparation  des  Baleinoptères ,  c'est  le  bandeau  du  frontal  derrière 

comme  genre,  d'avec  les  Baleines  pro-  les  os  du  nez  que  prolonge  en  avant 

Ïirement  dites ,  ne  reposant  que  sur  un  long  cartilage  conservé  sur  l'un 

a  considération  des  nageoiies  adi-  des   squelettes  du    Muséum   :   cette 

peuses  des  premières,  caractère  qui  ne  proéminence  de  la  partie  frontale  , 

nous  parait  pas  de  plus  grande  valeur  sous  laquelle  se  trouve  une  épaisseur 

que  celui  des  plis  abdominaux  qui  d'os  de  plusieurs  mèties  passant  ail- 


les Cétacés  à  fanons  et  à  double  évent.  que  représente  la  Baleine ,  en  brisant 

Les  espèces  en  seront  réparties  dans  ou  soulevant  les  voûtes  de    glaces, 

les  sous-genres  suivans  :  Dans    tous   les   autres  Cétao^ ,    la 

t  BALEiNEsproprement  dites  ,  pas  P*^*«  **  Pj?/'^'^™i?''"îîfonL^^^^ 

de  naffeoires  sur  le  dos  correspond  à  des  parUes  moUes,  com- 

de  nageoires  sur  le  dos.  ^^  ^r  ^  ^^  CacteTlots ,  ou  &  une  as- 

1.  BkjABW^FRkSCB^ yBalœnaJtfys-  tez  petite  épaisseur  de  la  suture  oc- 

ticeius ,  L.  Lacép.  Cet.  pi.  i .  Scor.  pi.  cipito-finontale ,  dont  le  plan  vertical 

19.  f«  i.t.  3.  Scoresby,aui  a  contribué  passe  par  le  cerveau;  ce  qui  rend 

à  la  prise  de  5aa  indivioius  de  cette  es-  ces  deux  genres  d'Animaux  incapa- 

pèce,  n'en  a  vu  aucune  excéder  6o  pieds  blés  de  vivre  sous  les  glaces.  L'eau 

de  long,  etiln'estpas  à  sa  connaissance  verte  ,   dans   laquelle  on  approche 

que  depuis  une  trentaine  d'années  on  plus  facilement  la  Baleine  a  cause 

en  ait  péché  qui  excédassent  65  pieds,  de  sa  faible  diaphanéité ,  a  fourni  une 

Les  mesures  assignées  par  Anderson  autre  observation  à  Scoresby.  On  y 

sont  les  mêmes.  On  la  désigne  cepen-  rencontre  plus  de  Baleines  que  dans 


une  longueur  proportionnée  aux  &-  â'un  ao*  à  un  3Ô*  de  pouce  de  dtamè- 

nous  du  milieu  ;  il  s'ensuit  que  la  le-  tre ,  distantes  l'une  de  l'autre  d'un 

vre  inférieure  s'élève  en  cet  eddroit  quart  de  pouce  environ ,  ce  qui  en 

de  manière  à  remplir  le  vide  de  cet  donne  64  par  pouce  cube.  Ces  deux 

arc  Mais  elle  ne  dessine  pas  la  figure  faits  de  l'agglomération  des  Méduses 

d'une  S,  comme  l'indiquent  les  de»-  et  de  la  couleur  verte  de  l'eau  sont 

sins  qui  en  ont  été  gravés.  Cet  arc  liés  par  un  rapport ,  sinon  de  dépen- 

n'exisle  pas  dans  le  foetus  oii  les  ma-  danjbe ,  au  moins  de  coïncidence  con»- 

choires  sont  presque  parallèles.  Mais  tante.  Ces  petites  Méduses  semblent 

il  s'excave  rapidement  après  la  nais-  la  nourriture  des  petits  Crustacés  ,  et 
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mrloat  des  Qios,  pâture  de  la  Bar  pourtuivanl  les  bancs  de  poissons, 

leme.  Zorgdrager  ayaitdëjà  remar^  elle  descend  quelquefois  dans  les  mers 

que  que  ces  bancs  de  Ciios  sont  quel*  tempérées  de  l'Europe.  On  a  trouvé 

Îuefois    épais    comme    une   purée,  jusqu'à  six  cents  Gades  et  une  grande 

rexîstence  des  grandes  légions  de  Quantité  de  Sardines  dans  Testomae 

QÎM  parait  donc  liée  avec  ces  petites  de  Nord-Gapers  échoués  en  poursui- 

Méduses  y  c:omme  Texistence  des  Ba-  vaut,  des  bancs  de  Poissons.  On  ne 

leines  avec  celle  des  Glios  eux-mêmes,  connaît  pas  son  squelette . 

Dans  les  latitudes  moins  boréales ,  3.  Nord-Gaper- AustraIi  ,  Balœna 

les  Glios  sont  trop  rares  pour  alimen-  aus/raiù,  Klein.  Observé  parDelalan- 

ter  les  Baleines.  Ces  inductions  çon-  de.  Plus  grand  que  la  Baleine,  etpar- 

finnent  nos  doutes  sur  l'ancienne  ha-  tant  que  le  précédent.  Il  diffère  de  la 

bilaCion  des  Baleines  dans  nos  mers.  Baleine  franche  du  pôle  boréal  avec  qui 

Golnétt  a  vn  y  à  la  vérité,  des  Baleines  on  Ta  cru  identique  par  la  soudure 

franches  sous  les  zones  tropicales  de  des  sept  vertèbres  cervicales  dont  les 

rOcéan  pacifique.  Mais ,  leur  extrême  cinq  postérieures  sont  mobiles  dans  la 

maigreur   prouvait   bien   qu'elles  y  Baleine,  par  deux  paires  de  oêtes  de 

étaient  égarées  et  par  accident.  plus,  par  la  disproportion  du  nombre 

La  Baleine  n'est  point  attaquée  par  des  maies  à  celui  aes  femelles  qui  est 

les  Glands-de-mer,  comme  la  plupart  inverse  dans  ces  deux  espèces.  De- 

des  autres  Gétacés  à  fanons.  Scoresby  .lalande  n'a  vu  que  deux  ou  trois  ma- 

dit   qn*on  n'en  a   jamais  rencontré  Iss  sur  cinquante  individus,  et  les 

dans  les  mers  d'Allemagne  et  à  moins  pêcheurs  lui  ont  confirmé  que  cette 

de  deux  cents  lieues  des  côtes  d'An-  disproportion  est  constante.  Au  con- 

gleterre.  D'après  la  figure  de  Scores-  traite,  Scoresby  dit  que  dans  la  Ba- 
y ,  toutes  celles  que  l'on  a  données-    leine  franche ,  le  nombre  des  mâles 

de  la  Baleine  sont  inexactes.  La  figure  excède  celui  des  femelles.  En  compa- 


a.  Nord-Gater,  BtUœnaglacialis,  leine  franche,  Scoresoy,  pi.  la,  fig. 
Klein.  Lacépède ,  pi.  3  et  3.  Plus  al-  a  ;  l'autre  du  Nord-Gaper-Austral  par 
longé  proportionnellement ,  mais  de  Delalande  (  P^.   les  planches  de   ce 
la  même  forme  que  la  Baleine.  D'une  Dictionnaire  ) ,    la   difTërence   exté- 
taille  inférieure ,  il  en  difilre  encore  rieure  n'est  pas  moindre  que  l'in- 
par  l'obliquité  du  plus  grand  diamè-  térieure.  Dans  la  jeune  Baleine,  la 
tre  de  l'œu.  La  queue  et  les  nageoires  courbe  de  la  mâchoire  est  déjà  dévê- 
tent aussi  plus  grandes  à  proportion,  loppée ,  et  la  lèvre  inférieure  s'y  en-* 
Coromedans  la  Baleine,  la  courbe  de  cadre  parfaitement.  Dans   le   jeune 
l'arc  maxillaire  est  fort  grande,  de  Nord-Gaper,  la  courbe  maxillaire  au- 
sorte  que  les  fanons  moyens  des  bat-  tant  prononcée  dans  l'adulte  que  chez 
teries  ont  une  grande  longueur.  Sa  la  Baleine,  n'est  pas  encore  formée; 
couleur  est  d'un  gris  clair.  Gette  es-  la  lèvre  inférieure  reste  écartée  de  la 
pèce  est  plus  rapide  que  la  Baleine  :  gencive  supérieure  vers  ses  deux  ex- 
elle  chasse  les  bancs  de  Harengs,  de  Irémités  ;  le  chanfrein  est  presque 
Maquereaux  et  de  Mei  lansavec  autant  droit  depuis  les  é vents  jusque  vers  le 
d'ardeur  que  de  ruse.  Elle  les  pour-  museau  oii  il  y  a  une  sorte  de  bourre- 
suit  vers  les  anses  étroites  oii  elle  les  let ,  et  les  évenis  sont  bontés  en  de- 
cafierme  pour  mieux  s'en  emparer,  hors^ar  une  grosse  saillie  c[ui  dépasse 
Quoique  plus  lapide  que  la  Baleine ,  en  arrière  la  pointe  du  iiont,  plus 
sa  vitesse,  suivant  Scoresby,  n'excède  proéminente  que  cette  saillie;  dans 
pas  quatre  lieues  par  heuie  \  elle  est  ta  jeune  Baleine,  le  chanfrein  est  un 
attaquée  par  les  Balanes  qui  ne  s'atta-  plan  incliné  depuis  l'évent  jusqu'au 
chent  pas  suria  Baleine  franche.  En  museau ,  de  près  de  4o  degrés  :  enfin 

TOMX  II.  Il 
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l'an  voit  daoà  notre  figure  un  Mrac-  pot  tant  des  harpons  dont  la  marque 

tére  de  physionomie  bien  décidé  dont  appartenait  aux  pdcheurs  du  Spttz- 

la  fidélité  de  Delalande  atteste  Texae-  berg.  G0  iait ,  qui  prouve  la  commu- 

titude  et  confirme  tous  les  caractères  nication  des  deux  mers  boréales ,  est 

qui  font  de  cet  Animal  une  espèce  une  nouvelle  présomption  en  'faveur 

particulière.  de  Topinion  que  les  Baleines  fraBches 

DeLalande  nous  a  dit  que  ces  Ba-  ne  sortent  pas  des  mers  Boréales, 
leines  arrivent  du  10  au  ao  juin  dans        6.  Baleinb noueuse,  ^a/^//4i/M>f/o- 

les  baies  d  Algoa ,  du  Cap  et  de  bi-  ,^   Dudley ,  Trans.  phil.  n"  387 ,  dit 
raons ,  oii  elles  sont  chas*ée5  par  la         .^11^  ^  ^^^  j^  j^g  ^    ^^^  ^^  ^         je 

violence    du    vent    du   nord-ouest  ;  une  bosse  penchée  en  arrière  et  grosse 

qu  elles  en  iiartent  a  la  fin  d  août  et  ^^^^^^  j^  f^^^  ^^^^  homme.  Son  piin- 

au  mdieu  de  septembre ,  apr^  avoir  ^j    j  caractère  serait  dans  les  nageoî- 

mis  bas  un  petit  de  la  à  1 5  pieds  de  ^^^^  longues  de  18  pieds ,  blanches  et 

long.  Il  prend  de  suite  la  letine;  1  es-  ^^^^^^^  presque  au  milieu  du  corps, 

tomacest  très-grand  et  toujours  vide;  q„  ^^  f^  ^^^^^^         ^^  les  „^|_ 

le  Nord-Caper-Boreal   l  a    au  con-  jerranées  del' Amérique-Nord  et  dans 

traire  ordmairemcnt  plein  de  Poisson  j^s  parages  qui  en  sont  voisins. 
G>nime  dans  la  Baleine  (Andersen)  ^  «  *  z 

les  intestins  sont  remplis  d'un  liquide  ,  7  •  Bai.e*nk  a  bosses  ,  Balœaagib' 

d'un  beau  rouge  qu'if  a  vu  aussi  dans  ^f f  ?•  J^f^^"^  vel  nodis  6ex.  Dudley  , 

le  Poesitop,  U  peau  est  toute  noire ,  '^'^-  Suivant  Anderson ,  elle  est  aussi 

raémedanslepetilîlegranddiamètie  nchc  en  huile  que  la  Baleine  fran- 

4Je  l'œil  est  horizontal  ;  la  figure  de  Ba-  che.  Selon  Klein ,  au  contraire ,  elle 

chstrom  donnée  par  Lacépède  donne  ^]  "??)?''«•  }\^  ^  *  Y^^^  "^?  ^*  ^"^ 

aucontraire  une  grande  obliquité  k  ce  ^amàl  égard  de  ces  deux  espèces.  Des 

diamètre  dans  le  Nord-Caper-Boréal.  "^mef  parages  que  la  précédente. 

ff  Les  Baleinoftjèrss  ont  sur  le 

4.  Baleine  JAPONAISE ,  Lac.  (Mém.  Jqs  une  nageoire  dépourvue  de  sup- 

du  Mus.).  Cette  espèce  et  la  suivante  ports  ou  rayons  osseux ,  dont  la  po- 

ont  été  établies  d'après  des  peintures  sition  varie  suivant  les  espèce*  qui  se 

japonabes;  elle  est  caractérisée  par  distinguent  aussi,  selon  qu'elles  ont 

trois  bosses  garnies  de  tubérosités ,  et  [^  ventre  lisse  ou  plissé, 
placées  longitudinalement  sur  le  mu-        g  Baminoffbke  a  ventoe  i^ïsse 

seau;  la  queue  est  g^^^e;  .a  oou-  ^^  ,^  ^^^^^^  ^^  g       ^     ^,^^ 

eur  noire  sur  le  dos  ;d  ^^  ^^  Hollandais ,  ^rteni.  Vov. 

tant  sous  le  ventre  ,  festonné  sur  son  •{,„ g  -j^be      Balœni Physatus.  Lin . , 

^°°^^"'"'  Lac2p.  pL  1 ,  fig.  a,  Encycl.  pi  a , 

5.Bai.eim£I.unulâb>  Lac.  Balœna  fig.  9.  Le  plus  grand  desOétaoës;  il 
/ii/stt/a/ok  Les  deux  mâchoires  sont  hé-  atteint  jusqu'au-delà  de  cent  pieds  ; 
rissées  k  l'extérieur  de  poils  ou  petits  la  courbe  maxillaire  est  fort  petite  ; 
piquans  noirs  ;  un  grand  nombre  de  il  en  résulte  que  les  lames  des  fanons 
tacnes  en  forme  de  croissans  sur  la  sont  très-courtes ,  leur  plus  grande 
tête,  le  corps  et  les  nageoires;  couleur  lon^eur  n'excédant  pas  un  pied, 
générale  verdâtre.  Gomme  Tévent  est  quoique  asfez  large  proportionnelle- 
marqué  en  arrière  des  yeux ,  il  se  ment.  Le  Gibbar  est  beaucoup  plus 
pourrait  que  ce  fiit  un  Dauphin.  mince  et  plus  allongé  que  la  Baleine. 

Indépendamment  de  ces  deux  dei^  Sa  tête  formé  le  tiers  de  la  longueur  ; 

nières  espèees  qui    semblent   pro-  le  dessus  de  la   tête  est  d'un  brnn 

près  à  la  partie  ooréale  de  TOcéan  luisant,    comparable   k  la    oovdeur 

pacifique,  les  Baleines  du  Spitsberg  de  la  Tanche  ;  le  ventre  est  blanc; 

et  du  Groenland  se  trouvent  dans  la  nageoire  dorsale  est  trinngvilaîre , 

les   mêmes  parages  ,  car  on  a   tué  coufft^   eu  arrière  à  son  sommet, 

dans  la  mer  de  Tartarie  des  Baleines  elle    répond    au-4e9sus  de    l'anus. 
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Il  soaffle   l'eau  avec  plus  de  force  Albers  a  donné  dans  ses  loonea  ad 

que  la   iialeine  francbe  qu'il  sur-  ilUut,  Muât,  comp.  le  dessin   d'un 

-passe  aussi  en  viguaur  et  an  %'ttesse  ;  squelette  de  Jubarte  conservé  a  Bre> 

li  poursuit  les   bancs  de   Poissons  4nen;  toutes  les  vertèbres  ceryiôales 

jusque  sons  le  Tropique  ;  il  liabite  les  sont  séparées.  Il  y  a  i  s  vertèbres  tho*- 

ners  boréales  ;  oa  ne  le  chasse  qu'à'  rachiques  et  3é  lombaires  et  coccy» 

déûiat  de  Baleines,   parce  que  son  giennes. 

lard ,  ëtant  moins  riche  en  huile ,  sa  .«  T^ri«»^»r.,    r>  /        »r        » 

•  1         -.                    j     *•        *.     I  io.ijei\ov.ovA.ij.Ba/œna  Musc  u  lus, 

5, ,  Vil  -  dou«  cAus.  ^  -  ^  î,î;  s:x^i7i;„:  rt:^z:ii 

fff .    BAi^EiNOFTâRES    A    VENTRE  paraît  pourtant  assez  bien  déter^iipé 

PLISSE.  Les  Baleines  de  cette  section  par  sa  forme  résultante  de  deux  c(Sncs 

ont  la  peau  sous  le  devant  du  corps  réunis  au  milieu  du  dos ,  la  dépression 

plissée   longitudinalement  depuis  la  de  son  museau,  la  position  de  l'œil 

pointe  de  la  mâchoire  inférieure  )us-  au-dessus  de  l'angle  des  lèvres ,  de 

qu'à  3  ou  4  pieds  en. avant  du  nom-  manière  qu'en  nageant  il  dépasse  la 

bril.  Ces  rides  se  dilatent  quand  l'A-  ligne  d'affleurement , l'origine  au-des- 

nimal  abaisse  la  mâchoire  Inférieure ,  sous  de  l'anus^  de  la  dorsale,  qui  est 

mais  on  n'en  connaît  pas  bien  l'usage,  un  peu  échancrëe  et  se  prolonge  sou- 

T                        u                  »  /-.  vent  par  une  petite  salUie  iusqu'à  la 

9    JuBAHTS  DES  BAjKitTE»    BcU^  ^^^i^  dont  chaque  lob«  istlchan- 

«aiïoo/w,  Lui.;etKlem  Ucép.,pl.  „.^  ^^^  ^^^  bord  postérieur.  Un  seul 

geo.t«  dorsale  est  pit^quidemi-disr  ^^j^  ^Xnes  d'huile,  le  pharynx 

uw^laqueueetdelaveree.par  ^^^  ^^j  ,.^j^^^i           ^^  mu£;le  cir- 

conséqu«.t  plu5ic«culëeque  iinsles  ^„,,i,.^  j^^^  loïverture  ne  pourrait 

antr«B.l«iKçtères;lçséyentssoa-  ^,,^^„^^    ^^   p^i^^^„,  ^^ 

wentsurlemilieudelalongueurdu  ^^s.  L'ouverture  de  la  bouche  est 

ûwt,  demèr*  trois  rangées  de  pro-  gnmense.nsenourriideClup<«es,avec 

tubënmces  arrondies  ;  les  oriBces  des  jesqueUes  il  voyage  sans  doute ,  puis- 

év«il5,  recouverts  par  une  espèce  do-  quî}i  paraît  et  ils|araît  avec  leir*^  co- 

oetenle  commun   ont  la.r  de  se  coB-  f^^^/^    „  g.,^,„^^  jusqu'au  trcnte- 

fendre  en  un  seul,  les  fanons  ont  à  av>^^^^^  jegré  ,  et  pénèu^  dans  la 

^^  ^ .^^J'jT^J.Ît  t^,^^~  ««Sditerranée  C'est  sans  doute  ,  selon 

""'■•'""'"""  -.«  — »oo™     le»  Cuvier,  le  itf««cj</w  de  Pline ,  le  ^j 

,}~  ticetus  d' Aristote ,  et ,  selon  nous ,  lu: 


tçri»  ne  se  joignent  pas  en  avant  ;  le»    ç^^  ,^  juu^cuius  ae  rime .  le  ^ra- 

siUens  abdominaux  sont  conoentri- 


oomeiir  oe  aang;  les  ««ro^  «ui«ns    soudées   ensemble.    Si  ce   caractère 

^  f^i  «^'^^  ««*^V'«;j  "?       "^       ^^t  authentique ,  il  sépare  le  Rorqual 
kseré  blanc,  de  sorte  que  le  ventre    ^^  ,^  Jubarte.  ^  ^ 


vmkt  marbré  quand  les  rides  sont 

Krmës ,  et  de  plus  sillonné  de  rouge  1 1  •  Baleine  musbau-foimtu  ,  Bor-' 

vilquandranimal  se  prépare  à  avaler.  Iwna  rostrata.  Lin.,  Lacép. ,  pi.  8. 

Les  fiemdks  ne  portent  pas  tous  les  fig*  i  et  a.  Baleine  à  bec,  Èncydop. 

ans;ellcsmetteBt  bas,  au  printemps,  pi.  4»  f.  i.  Scoresby  ,  pi.  i3.  fig.  a. 

on  seul  petit  qui  suit  sa  mère  jusqu'à  La  moins  grande  de  toutes  les  Ba* 

une  nouvelle  mise  bas.Ëlle  lance  Teau  leines ,  suivant  Lacépède  et  Scoresby  ; 

par  ses  ërents  avec  moins  de<  ibrce  elle  n'excède  pas  huit  à  neuf  mètres. 

que  les  autres  CSétacés  de  sa  taille.  La  forme  de  ses  mâchoires  terminées 


II* 
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«B  pointe,  l'infërieure  surtout  plus  beaucoup  plus  petit  dans  l'aintral. 
longue  c[ue  l'autre ,  ont  fourni  le  nom  Quoy  a  obsenrë  que  tous  les  plis  ii'é- 
distinctif  de  cette  espèce.  Les  fanons  taient  pas  rectilignes;  il  y  en  a  qui  se 
sont  blanchâtres  ;  mais  un  carac-  bifurquent  :  ils  sont  d'ailleurs  comme 
tère  plus  remarquable ,  s'il  est  vrai  dans  les  autres  Baleinoptères.  Blessé 
4]ue  cet  organe  ne  soit  pas  commun  à  sur  le  sable  où  il  était  éckoué ,  il  put 
tous  les  Baleinoptères  à  ventre  plissé ,  se  rejeter  à  la  mer  ;  beaucoup  de  )eu» 
c*est  une  grande  poche  ou  vessie  si-  nés  s'approchèrent  comme  pour  le 
tuée  entre  les  branches  de  la  mâchoire  secourir.  Chez  eux ,  la  nageoune  dor- 
inférieure  etsous  l'œsophage,  et  dont  la  sale  parait  plus  grande  à  proportion. 
largeur  égale  au  moins  celle  du  corps.     Le  lendemain  de  sa  mort ,  la  mâchoire 

il  paraît  que  TAnimal  peut  gonfler    était  fermée  ;  le  surlendemain  elle  était 
â  volonté  cette  poche  dont  la  structure    entr'ouverte  par  le  gonflement  delà 

et  les  rapports  anatomiques  sont  en-  poche  aéiienne.  Par  sa  taille  ,  par  la 

core  ignorés.  Cette  poche  se  tuméfie  proportion  de  longueur  de  sa  machoi- 

après  la  mort  jusqu'à  sortir  de  la  bou-  re  ,  et  surtout  par  la  figure  de  ses  la 

cne.  Dans  l'Animal  vivant ,  la  dilata-  nons ,  unique  entre  les  Baleines ,  cette 

tion  de  cette  poche  nécessite  Texten-  espèce  paraît  dévoir  être  distinguée  de 

sion  des  plis  abdominaux.  La  dorsale  la  précédente. Ce  sera  un  secoua  exem- 

est  au-dessus  de  l'anus.  pie  dans  ce  genre ,  de  la  différence  des 

19.    Baleine  a    museau  Ponn*u  espèces  boréales  et  australes  crues 

ATTSTAALE ,  Balœna  rostraia  austraJis,  identiques. 

Pendant  le  séjour  du  capitaine  Frey-         i3.   BAJLEiNoPriRE    Poesxop.    Ce 

cinet  à  la  baie  française  des  Maloui-  nom  de  Poeskop  est  donné  par  les 

nés ,  Quoy  a  observe  un  Baletnoptère  Hollandais  à  une  espèce  nouvelle  aus- 

tout-à-fait  pareil ,    suivant  lui  ,   au  traie ,  observée  récemment  par  Dela*- 

Museau-Pointu.  Il  échoua  sur  le  ri-  lande  au  cap  de  Bonne-Espéranoe  j  il 

vage  ;  mais  sa  longueur  était  de  cin-  lui  vient  d  une  bosse  qui  se  voit  sur 

quante-trois  pieds  quatre  pouces,  dou-  son  occiput.  Elle  est  fort  rare,  puis- 

ble  par  conséquent  de  1  espèce  ana-  qu'on  n*y  en  voit  pas  plus  de  deux  ou 

logue  boréale .  JLa  mâchoire  inférieure  trois  pa  r  an ,  et  quelquefois  pas  du  tout, 

avait  neuf  pieds  six  pouces  de  la  com-  Sa  dorsale  se  trouve  a  peu  près  au-des- 

missure  au  museau  ,•  son  rapport  n'est  sus  des  pectorales,  position  qui  nesere- 

donc  guère  que  du  sixième.  Dans  un  trouve  dans  aucun  autre  Baleinop- 

indiviau  boréal  pris  à  Cherbourg ,  sur  tère.  Les  caractères  ostéologiques  ae 

quatre  mètres  deux  tiers  la  mâcnoire  sa  tète  sont  â  peu  près  les  mêmes  que 

supérieure  était  d'un  mètre ,  celle  d  en  dans  la  Jubarte ,  dont  elle  difière  seu- 

bas  d'un  mètre  un  septième.  Hunter  lement  par  le  bombement  de  Tocci- 

en  a  disséqué  un  oii  la  tête  avait  un  pital^  déprimé  en  deux  fosses  chez  ce 

quart  de  la  longueur  ;  dans  T Austral ,  dernier  ;  il  n'y  a  de  soudé  au  cou  que 

en  outre ,  la  figure  des  fanons  est  un  l'axis  et  la  vertèbre  suivante ,  encore 

trapèze  dont  les  bords  parallèles  sont  la  soudure  est-elle  imparfaite,  et  le 

horizontaux,  elle  est  triangulaire  dans  fibro-cartilage  existe  entre  les  deux 

le  Boréal .  {f^.  Lacépéde,  pi .  8.  f.  4.]  Ces  corps  de  vertèbres  ;  la  colonne  verte- 

fanons  sont  aussi  plus  longs  propor-  braie  a  cinquante-trois  vertèbres, dont 

tionnellement ,  dans  l'Austral ,  ou  ils  trente-six  concourent  au  canal  rachî- 

ont  jusqu*àdeuxpiedssix pouces.  L'en-  dien  ;  il  y  a  treize  paires  de  côtes.  De 

verguredelaqueueétaitdetreizepieds;  toutes  les  Baleines  c'est  celle  dont  la 

les  pectorales  iouffuesdesix  pieds  trois  nageoire  pectorale  a  la  plus  grande 

Souces;  la  dorsale  en  croissant  au-  longueur.  De  ses  quatre  doigts,  les 

essus  de  la  verge  ;  l'œil  à  peine  appa-  deux  moyens  pnt  huit  et  neuf  pha- 

rent.  Or ,  sur  un  MuseauHPointu  bo»  langes  :  Q  en  résulte  que  la  largeur 

réal  de  cinq  mètres ,  il  avait  près  d'un  est  proportionnellement  fort  petite, 

décimètre  de  fente  :  l'œil  est  donc  Les  pécheurs  en  prennent  fort  peu 
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à  cause  de  leur  rareté,  de  la  difficulté 
de  les  attaquer,  de  leur  vitesse  bien 
lapérieure  à  celle  du  Nord^Gaper ,  et 
du  peu  d'buile  qu'elle^  produisent. 
Le  dessus  du  corps  est  noir ,  la  gorge 
rose  marbrée ,  et  le  reste  du  dessous 
du  corps  blanc.  Delalande  a  trouvé 
dans  ses  intestins ,  comme  dans  ceux 
du  Tiord-Caper ,  cette  matière  liquide 
d'un  si  beau  rouge,  que  Ton  a  si- 
gnalée depuis  long- temps  dans  les 
autres  Baleines  et  dans  les  Cachalots. 
I^r  ses  caractères,  tant  extérieurs 
qa'ostëologi|)nes ,  cette  Baleine  est  évi- 
oemment  distincte  des  autres  Balei- 
noptères  ;  c*est  donc  une  espèce  nou- 
velle. 

Des  douze  ou  treize  espèces  pré- 
lomptives  de  Baleines ,  trois  bien  dé- 
tenninëes  sont  des  mers  australes  ;  les 
autres  des  mers  boréales ,  dont  deux 
seraient  particulières  au  nord  de  l'O- 
céan Pacifique. 

BAI.EINES  F088IIJES.  H  existe  au 
Muséum  deux  têtes  deBaleines  fossiles: 
Tune ,  que  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  Macrocephate ,  jusqu'à  ce  que 
Cavier  ait  déterminé  sa  place  zpolo- 
gique  et  son  nom ,  diffère  des  Baleines 
connues  par  la  courbure  de  son  bec 
dont  la  convexité  est  inférieure  ;  ]'é- 
vent  y  est  presque  vertical.  Comme 
dans  les  Cachalots ,  les  maxillaires , 
Ibrt  élargis  à  leur  base ,  après  avoir 
doublé  le  frontal,  se  repliaient  en  voûte 
en  avant  et  en  dedans.  Trouvée  sur  la 
plage  de  Sos ,  département  des  Bou- 
ch^-du-IUiâne. 

L'autre  a  le  bec  si  arqué ,  à  la  ma- 
.  nière  ordinaire ,  que  les  inter-maxil- 
laires  font  presque  un  angle  droit  sur 
le  plan  des  frontaux  ;  le  canal  osseux 
de  l'évent  est  parallèle  à  ce  plau;  les 
os  du  nez  saillent  entre  les  deux  évents. 
Trouvée  en  creusant  le  bassin  d'An- 
vers. 

Cortesi  (  Saggi  geoloeici ,  piacenza 
1819.)  a  décrit  et  figuré  deux  squelettes 
de  baleines  fossiles.  Nous  croyons  ces 
Baleines  non  identiques  entre  elles,  et 
elles  sont  évidemment  différentes  des 
deux  précédentes,  ainsi  que  des  espè- 
ces vivantes  dont  le  squelette  est  bien 
connu  et  desquelles ,  comme  les  deux 
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précédentes ,  elles  sont  d'ailleurs  sé- 
parées par  la  petitesse  de  leur  taille. 
Cortesi  n'ayant  pas  donné  de  nom 
à  l'espèce  dont  il  a  trouvé  un  sque* 
lette  si  bien  conservé  è  Monte-Ful- 
gnasco  (pi.  3.  f.  1  ),  nous  propose- 
rons de  lui  donner  celui  de  Cu- 
vier,  en  l'honneur  de  l'illustre  créa- 
teur de  la  zoologie  souterraine. 
Elle  est  caractérisée  par  la  dépres- 
sion de  la  tête  haute  seulement  de 
10  pouces  4  lignes  au-dessus  du  plan 
inférieur  des  condylcs  ;  la  erandeur 
de  ses  fosses  temporales.  Te  sillon 
et  la  crête  occipitale  ;  la  grande  obli- 

Suite  du  canal  de  l'évent  dont  la 
irection  est  presque  horizontale  ,  le 
peu  de  courbura  des  branches  maxil- 
laires d'oii  résulte  une  ellipse  d'un 
cinquième  plus  excentrique  que  dans 
la  Baleine  museau-pointu  ;  celle  des 
Baleines  vivantes  ou  l'arc  maxillaire 
est  le  moins  convexe.  Toutes  les  ver- 
tèbres cervicales  sont  libres.  Leur 
coi-ps  a  proportionnellement  plus 
d'épaisseur  et  le  cou  plus  de  longueur 
que  dans  aucune  des  espèces  vi- 
vantes. Enfin ,  il  n'y  a  que  24  côtes. 
La  longueur  totale  est  ae  ai  pieds. 
Des  Huîtres  étaient  adhérentes  en 
divers  points  de  ce  squelette ,  elles  s'y 
étaient  donc  fixées  pendant  leur  vie. 
Ce  squelette  avait  donc  été  long- 
temps gisant  sur  le  fond  d'une  mer 
tranquule. 

Nous  appellerons  Baleins  de  Corte- 
si l'espèce  trouvée  à  Montezago  dans 
le  Plaisantin,  et  décrite  par  cet  auteur 
(pi.  5.  f.  1  ).  La  tête  et  le  squelette 
étaient  moins  complets  que  dans  la 
précédente. Nousla  croyons  une  espèce 
distincte  en  ce  qu'elle  n'a  que  douze 
pieds  et  demi  de  long.  Or,  tous  les 
caractères  du  squelette  indiquent  l'é- 
tat adulte  ,  entre  autres  la  parfaite 
consolidation  des  cartilages  interver- 
tébraux, et  la  saillie  des  apophyses 
épineuses  cervicales.  D'ailleurs ,  1  arc 
maxillaire  aussi  peu  courbé  que  dans 
la  précédente.  Ces  squelettes  ont  été 
trouvés  enti*e  6  et  800  pieds  au-dessus 
du  lit  des  ruisseaux  voisins  dans  des 
couches  de  Mamebleue  sur  lesquelles 
repose  le  sol  du  Plaisantin.  (▲. d..  NS.) 
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trancbantes  et  assez  semblables  à  des  nëe^  et  figurées  par  Cuvier  ,  ou  cou- 
incisives  disposées  sur  une  seule  ran-  servées  dans  les  galeries  du  Muséum  y 
gée  ;  Tabsence  apparente  d'opercule  on  pourra  porter  à  quarante  enTÎTon 
et  de  rayons  au  y  ouies  qui,  cacbées  le  nombre  des  Balistes  qu'on  doit  ré* 
sous  une  peau  épaisse  ,nélaissent  voir  outer  connus.  On  peut  les  répartir 
à  l'extérieur  qu'une  petite  fente  bran-  dans  les  quatre  sous-genres  suivans  : 
chiale;  des  nageoires  dorsales ,  dont  f  BAiiisTES  proprement  dits.  Les 
la  première ,  armée  de  forts  aiguil-  espèces  de  ce  sous-genre  ont  leur 
Ions ,  est  quelquefois  réduite  à  un  seul  corps  entièrement  revêtu  de  grandes 
deces  aiguillons  rudimentaires  lequel  écailles  très-dures,  rbomboïdales ,  qui 
s'abaissant  ou  s'élevant  avec  viva-  n'empiètent  pas  les  unes  sur  les  autres; 
cité  et  comme  par  ressort,  est  caché  ces  écailles  ont  l'air  de  comparti- 
quand  l'Animal  le  couche  dans  une  mens.  La  première  dorsale  a  trois  ai- 
fente  particulièio.  C'est  la  propriété  guillons  dont  le  premier  est  trèa^fort, 
que  possèdent  lesBalii>tesde  redresser  et  le  troisième  ou  dernier  fort  petit , 
une  telle  arme  qui  les  fit  comparer  à  quand  la  ventrale  n'existe  pas,  elle 
une  arbalète  ou  autre  antique  machine  est  remplacée  par  quelques  aiguillons, 
de  guerre ,  et  qui  leur  mérita  le  nom  a  Queue  nue  ou  du  moins  dégarnie 
par  lequel  Artédi  les  désigna  le  pre-  detoutaiguillon  ou  armure  particulier, 
mier.  Outre  leurs  dorsales ,  la  eau-  Baliste  Caprisque  ou  Porc  ,  Ba- 
dale,  l'anale,  et  deux  petites  pec-  listes  Capriscus ^  L. ,  Séba.  i!fi/«.  5. 
torales  y  quelques  Balistes  ont  encore  T.  xxiv,  f.  16.  C'est  le  Caper  des 
une  ventrale  unique  que  représente ,  anciens ,  le  Pesce  balestra  de  la  Médi- 
quand  elle  manque^  un  aiguillon  plus  terranée  ;  on  le  trouve  jusque  dans  les 
ou  moins  hostile ,  qui  paraît  n  être  roers^  d'Amérique  ;  ses  couleurs  va- 
qu'un  prolongement  des  rudimens  de  rient  selon  les  climats  qu'il  habite; 
leur  bassin.  elles  sont nuanc(^es  de  violet,  de  blett 

Les  Poissons  de  ce  genre  oni  en  gé-  et  d'or.  Aucun  auteur  n'a  donné 
néral  la  chair  médiocre ,  quelques  d'une  manière  exacte  le  nombre  des 
rapports  de  physionomie  avec  les  rayons  de  ses  nageoires. 
Chaelodons ,  et  habitent  les  mers  de  Baliste  vieille  ,  Balistes  F'e- 
tout  le  globe,  surtout  dans  les  pays  tula  ^  L.  Turdus  oculo  rattiato,  Ca- 
chauds,  oii  ils  se  plaisent  parmi  les  tesb.  Carol,  a  ,  T.  xxii.  La  fig.  33, 
rochers;  ils  y  nagent  à  fleur  d'eau,  pi.  10 ,  donnée  dans  l'Encyclopédie 
se  nourrissent  de  Coquilles ,  passent  pour  celle  de  ce  Poisson ,  ne  nous  pa- 
pourvénéneux  dans  certains  parages,  raît  pas  présenter  la  moindre  anaio- 
et  craignent  peu  d'ennemis,  doués  ^ie;  mais  la  description  est  exacte  ;  le 
qu'ils  sont  par  la  nature  d'armes  of-  fond  de  cette*  espèce  est  brun  ^  les  le- 
msives  et  défensives  qui  les  font  res-  vres ,  les  nageoires ,  une  grande  bande 
pecter  ;  leur  allure  est  assez  lourde  et  en  travers  de  la  télé ,  et  quelques  li~ 
embarrassée;  ils  se  rendent  plus  lé^  gnes  divergentes  autour  oes^^eux  en 
gers  au  moyen  d'une  grosse  vessie  manière  de  rayons,  sont  d'un  beau 
natatou'e  située  près  du  dos,  et  de  la  bleu  ;  quand  on  le  prend ,  il  fait  en- 
faculté  qu'ils  ont  de  distendre  consi-  tendre  un  petit  bruit  qui  a  été  cora- 
dérablement  leur  ventre.  paré  aux  plaintes  d*une  voix  a£&iblie 

Gmelin,  dans  la  treizième  édition  par  l'âge,  et  de-là  le  nom  donné  à 
du  Systema  natufce ,  a  décrit  dix-  ce  Baliste;  le  précédent  présente, 
huit  espèces  de  Balistes ,  portées  au  la  même  singularité, 
nombre  de  vingt-six  par  Lacépède;  Les  Balistes /«aci//a/i/« ,  Bloch.  En- 
Schneider,  dans  son  édition  de  Bloch,  cycl.  Pois.  T.  11.  f.  5?  ,  Buniva  ,  stel- 
en  a  encore  ajouté  de  nouvelles;  Bosc,  laris ,  Schn.  ;  forcipatus ,  punctatus , 
deux  dans  le  Dictionnaire  de  Déter-  Gmel  ;/2»ci/5,  Schn.;  Grande*Tache, 
ville.  Avec  celles  que  nous  ajoute*  améiicain  et  Noir,  de  Lacépède,  ap- 
rons  ici  et  quelques^ autres  mention-  partiennent  à  cette  section. 
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^  Les  câtés  de  la  queue  armes  d'un  Fira-aca  des  Brasiliens.  Ce  Poisson, 

calain  nombre  de  rangées  d'aiguil-  en  dépit  d'un  nom  qu'il  tient  de  sa 

Ibos  ou  épines  recourbés  en  avant  forme  bizarre,  n'est  pas  des  mers  de 

arec  de  grandes  écailles  derrière  les  la  Chine ,  mais  des  c6les  de  Siam ,  et 

ouïes.  de  celles  du  Nouveau-Monde.  Sa  na- 

i.  A  Deux  rangées  d*  aiguillons,  ffeoire  ventrale  assez  grande  et  dont 

Le  Balisies  lineaius ,  Schn.  87.  les  rayons  sont  dentés ,  le  rend  re- 

9.  A  trois  rangées,  marquable. 

Les  Bal is tes  :  cendré.  Encyc.  Pois.  Baliste  Taupe,  Balistes  talpi^ 
T.  6.  f.  .^53.  et  Praslin  de  Lacépéde.  na,  N.  (^.  pi.  de  ce  Dict.  )  Cette  sin- 
anuaius  et  vindis  de  Schneider  ;  gulière  espèce  qui  acquiert  de  trois 
aculeaius  Encycl.  Pois.  pi.  1 1 .  f.  35 ,  a  sept  pouces  de  long ,  est  d'une  for- 
et vtrrucosus ,  L.  le  Noir  de  TËncy-  me  assez  allongée ,  et  comme  bossue; 
clopédie,  pi.  85.  fig.  35a,  qui  n'est  sa  caudale  est  fort  considérable  ;  Tai- 
pas  celui  auquel  Lacépéde  a  donné  le  guillon  antérieur  fort  long ,  aigu ,  et 
même  nom.  profondément  denté.  Sa  nageoire  ven- 
3 .  ji  quatre  rangées,  tral  e ,  ou  pi  utôt  le  fa  non  qui  représente 

L'Ecbarpe  de  Lacépéde  ;  Balistes  celte  nageoire ,  paraît  devoir  être  fort 

rtaangulus,   Lonspicillum  et  vires^  extensible,  et  produit  sous  la  gorge  de 

um  de  Schneider.  TAnimal,  quand  il  la  gonfle ,  unvéïi- 

4.  A  six  ou  sept  rangées,  table  goitre  non  aiguillonné;  toute  la 

LeBaltste  armé  de  Lacépéde,  qui  couleur  de  l'Animal  estd'un  noir  lavé, 

n'est  pas  Varmatus  de  Schneider  et  le  qui  pi  ésen le  cependant  qu.'iques  lein- 
Balistes    ringens  de   filoch. 
Pois.  T.  XII.  f.  39. 


5.  ^  douze  ou  quinze  tungées,  semble  luisante ,  ne  piésente  m  écail- 

Le   Baliste   bourse  de   Lacépéde.    Ie5  ni  tubercules.   Le  contre-amiral 


>".  Des  tubercules  sur  les  côtés  de  la  Mylius    a    découvert    cette    espèce 

queue  au  lieu  d'aiguillons.  dans  la  baie  des  Chiens-marins  a  la 

Le  Baliste  bridé  de  Lacépéde  est  Nouvelle -Hollande;  il  a  bien  voulu 

probablement   l'Assasi   de   la  Mer-  nous  communiquer  le  dessin  qu'il  en 

Rouge.  a  fait. 

ff  MoNACANTHEs.  Les  espéces  de  Balistbde  Mylius,  j9a//«/e«7tf//i<, 

ce  sous-genre  n'ont  que  de  trés-pe-  N.  (f^.  pi.  de  ce  Dict.) C'est  encore  à 

tites   écailles    ou    sont   simplement  notre  ancien  ami  leco'ntrc-amiralMy- 

Wrissées  des  scabrosités  roides  et  .ser-  Hus,  qui  fut  gouverneur  de  Masca- 

T^es.  L*extrémité  du  bassin ,  saillante  reigne  ,  que  nous  devons  la  connais- 

et  épineuse  comme  dans  les  Balistes  sance  de  cette  espèce  à  laquelle  nous 

n  rement   dits,  y    devient    quel-  imposerons' son  nom;   elle  est  ici  re- 

jis  une  nageoire  assez  étendue,  présentée  de  moitié  de  grandeur  natu- 

ba  première  dorsale  n'est  plus  repré-  relie ,  et  a  été  prise  à  la  Nouvelle-Hol- 

seotée  que  par  un  aiguillon  recourbé  lande  dans  la  baie  des  Chiens-marins  ; 

ibrt  remarquable ,  plus  ou  moins  fort  sa  forme  est  à  peu  pfés  ovale ,  un 

et  muni  d'un ,  deux ,  ou  même  quatre  peu  bossue  sur  le  dos  ;   l'aiguillon 

rangs  de  dents  en  scie  ,  fort  aiguës i  antérieur  est  armé  en  arriére  de  treize 

la  cUsposicion  et  la  figure  de  celte  ar-  dents  ;  sa  queue  est  fort  grande  ^  avec 

me  ont  quelquefois  mérité  le  nom  de  vingt-quatre   rayons    fourchus  ,    en 

Licorne  ou  Monocéros  aux  Poissons  éventad  ,  ayant  le  bord  d'un  jaune 

qui  en  sont  porteurs.  serin  assez  vif  qui  s'affaiblit  vers  la 

a  L'os  du  bassin  très-mobile  et  te-  base ,  et  qu'interrompent  deux  bandes 

nant  à  Tabdomen  par  une  sorte  de  parallèles  noirâtres  qui  traversent  cette 

fanon  extensible.  queue  du,  haut  en  bas.  La  dorsale 

Le  Chi2^ois,  Balistes  sinensis.  L. ,  et  l'anale  sont  également  jaunes  avec 

Bncjcl.  Pois.  tab.  la.  f.  3i.  C'est  le  quelques  petites   taches;    une  ven~ 
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tnle  plus  oonsidéFable  que  n'en  pré-  difllérant  du  précédent ,  le  lœt^U  elle 
sentent  les  autres  Balistes,  et  dont  KUinii  avec  le  poisson  figuré  par 
les  l'ayons  ne  sont  ni  denté»  nî  épt«>  Marcgrave  sous  le  nom  Q^Actira- 
neux ,  cai*acténse  cet  ADÎmal ,  qui  mucu ,  constituent  ce  sous-genre, 
est  d'une  couleur  brune  tirant  sur  le  ffff  Triacanthe.  Une  seule  espèce 
bleuâtre  ;  la  couleur  générale  du  corps  est  jusqu'ici  comprise  dans  ce  sous- 
est  d'un  gris  noirâtre,  marquédequel*  genre  :  ses  caractères  consistent  en 
ques  teintes  jaunâtres  ;  des  verrues  de  Quatre  épines  à  la  dorsale  antérieure , 
cette  dernière  couleur  forment  dei^  dont  la  première  est  très-forte  comme 
rière  les  yeux  dont  l'iris  est  jaune ,  et  dans  tous  les  autres  Balistes ,  et  dont 
sous  le  corps,  vers  lanale,  des  ta-  les  deux  forts  rayons  épineux,  qui, 
ches  irrégulières,  outre  deux  bandes  adbérant  à  un  bassin  non  -  saillant , 
diagonales  qui,  partant  de  l'insertion  formeo  t  deux  espèces  de  nageoires  ren- 

r>stérieure  de  la  dorsale  pour  arriver  traies ,  oii  se  voient  deux  ou  trois  pe- 

Tinsertion  de  la  ventrale,  laiiseut  tits  rayons.  La  peau  est  garnie  de  pe- 

entre  elles  un  espace  uni  ;  deux  rangs  tîtcs  écailles  serrées, 

de    tubercules    ou    d'aiguillobs    se  Balistb  double-aigitiixon ,  Ba- 

voient  aux  côtés  de  la  queue.  listes  biaculeatus  ,  L.  Blocb.pl.  i4a. 

Le  Balisies  tomentosus  de  Bloch,  f.  a.  Baliste  à  deux  piquans.  &icjcl. 

qui  n'est  pas  celui  de  Linné,  appar-  Pois.  pi.   ii.  f.  56.  Ce  Poisson  de 

tient  encore  à  cette  division  ainsi  que  Tlnde  est  d'une  forme  assez  allon- 

l 'espèce  que  Cuvier  a  figurée  sous  le  ffée  :  deux  sillons  lui  servent  à  cacher 

nom  de  geograpfUcvs,  les  deux  aiguillons  dentés  de  ses  na- 

^  Ayant  les  côtés  de  la  queue  bé-  geoires  ventrales;  ses  couleurs  sont 

lissés  de  soies  rudes,  et  poin  t  de  fa  non .  trbtes . 

Le  Baiisfes  tomentosus,  qui  est  le  On  pourrait  peut-être  former  en- 
Poisson  Monocéros  des  anciens  au-  core  un  cinquième  sous-genre  pour  y 
teurs ,  particulièrement  de  Lëcluse ,  comprendre  les  espèces  dont  la  pre- 
£xot.  i43,  et  le  Baliste  à  brosse  de  La-  mière  dorsale  est  formée  ou  représen- 
cépède^appartiennentà  cette  division,  tée  par  deux  aiguillons;  on  y  coni- 

y  N'ayant  ni  nageoire  ventrale  ou  prendrait  sous  le  nom  commun  de 

fanon ,  ni  poils  à  aiguillons  sur  les  cô-  Diacakthe  les  Balistes  Gurassavien  , 

tés  de  la  queue.  Kleinten ,  Pralin ,  tacheté ,  mamelon- 

Les  Balistes  àispidus  et  papiilosus  de  né  et  velu,  qui  seraient  extraits  des 
Linné ,  le  villosus,  le guttatus  et  \epe-  sous-gcnres  précédens. 
nicilligerus  de  Cuvier ,  le  Varié  et  le  La  plupart  des  espèces  du  genre 
Cuivré  de  Losc,  appartiennent  à  cette  dont  il  vient  d'être  question  ayant  été 
division.  La  dernière  espèce  a  l'ai-  établies  sur  des  individus  conservés 
guillon  dorsal  quadrangiilaire  denté  dans  les  collections  ,  d'une  manièire 
sur  chaque  angle.  plus  ou  moins  parfaite  ,  et  la  synony> 
ttt  Al£I)ter£.  Les  espèces  de  ce  mieétablicyCommunéraent  fondée  sur 
sous-eenre  ont  le  corps  allongé ,  cou-  des  figures  souvent  médiocres,  il  rè- 
vert  oe  petits  grains  serrés  a  peine  gne  une  certaine  confusion  parmi  les 
visibles ,  une  seule  épine  à  la  première  Balistes ,  dont  une  bonne  monoera- 
dorsnle,  et  le  bassin  étant  entière^  phie  serait  un  service  rendu  à  l'Uis- 
ment  caché  sous  la  peau.  Non-seule-  toire  naturelle.  (b.) 
métal  il  n-existe  sur  le  yentre  ni  &-  bAUVEAUX.  bot.  (Agriculture.) 
non ,  m  .udiment  de  nageoire» ,  ma.s  ^..j,  ^  ^  ^  beUe  venue ,  et  ré- 
pas  même  d  aiguillons  ou  .-ayons  os-  ^^^  j,^  if^uj^  des  taillis  pour 

^  ^' Ut        X       A    1  '     A   *.  devenir  de  haute  futaie.        ^t.  d.  b.) 

Le  Monocéros  de  Linné  et  sa  varie-  * 

té,  B,  scriptus.  L.  C//i/cor/iu  de  Ca-  BALIVIS.  ois.  Syn.  du  Canard  sau- 

tesbî.   Carol.   19.   Le   Monocéros  à.e  vage,  ^/los  J9o«cA<w,  L.  àl'île  de  Lu- 

Blocby  Encvcl.   Pois.  T.  10.  f.    34  çon.  ^.  Canard.                  (dii..z.^ 
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BAIXAN.  va».  Espèce  du  nom-       Swaitz,  WilldéiiowetPersoon,aui 

breuxgsnredesLabrea.  ^.cemot  (b.)    fout  de  ce  (fanre  leur  Trixii,ea  aé- 

*BALLARIA  et  BALLARKW.    «^'ent«~w  autres  esi^ce»  originaux. 

«n.  PHAi».  Même  chose  que  Lichens    ^/.\^5':'"f  «*««lfî«t  <»"  ^^ 

chei  les  anciens ,  selon  AÏnson.  (b.)    ^\  An.«Snque  septentnonale  H.  Q.V 

« ,  »,.w**  Avuijuv  .  V»  /    gjjjj  Y}xi  trouve   beaucoup   d  analo- 

*  BALLABIS.  BOT.  crypt.  (  Dios-  gie  avec  le  Parthenium ,  et  le  placé^ 
cori  le.)  Syn.  de  Confenre.  F",  ce  mot.    avec  loi  dans  sa  tribu  des  Héliautnëes. 

(B.)  (a.  d.  J.) 

BàLI£.  bot.  phan.  Même  chose  BALLOTE.  Ballota.  bot.  pran. 

que  Bâle.  f^.  ce  mot.                    (b.)  Famille  naturelle  des  Labiées ,  Didy- 

-  namie  Gymnospermie ,  L.  Ce  genre , 

BALLEL.    bot.    ïhan.  (Rhëed.  approche  des  Marrubcs ,  s'en  distin- 

Maiaà.  T.  u.  t  62.)  Syn.  de  Corwol-  gueparson  calice  ëvasé^strië,  terminé 

<.tf/a*  repens,  L.  Espèce  de  Liseron.  ^^.  ci^q  ^^^^  aig^g,  et  divergentes  ; 

f^.  ce  mot.                                    (b.)  par  ss^  corolle  dont  le  tube  est  plus 

BALLERUS.  ron.  Espèce  du  genre  long  que  le  calice  ;  la  lèvre  supérieure 

Cyprin,  jy.  ce  mot.                      (b.)  concave  et  en  forme  de  voûte  ;  la  lèvre 

♦  BALLEXSERDIA.  bot.  phan.  inférieure  trilobée,  le  lobe  moyen 
Commerson  ,  dans  ses  manuscrits  ,  ^tantplus  grand  et  échancré  ;  lesqua- 
avait  établi  ce  genre  d'après  une  petite  ^  étammes  sont  réunies  sous  la  lèvre 
plante  herbacé  du  détî-oit  de  M^el-  ««R^neure  ;  les  Eeurs  forment  des  ver- 
lan. On  le  trouve  publié  par  Banks  et  ^"^^  ^^  »,  ™"^'»  ^®  bractées  li- 
par  Gaertner  fils  ,^us  le  nom  de  Na-  °^'^«-  ^o"»  f«^^»  remarquer  parmi 
iodea.  r,  ce  mot.                 (a.  d.  j.)  les  espèces  nombreuses  de  ce  genre  : 

BALLIERIA.  bot.  PHAN.  (Jussieu.)  L.  ,  vulgairement   appelée  ilfa/7iMte 

Ce  genre   appartenant  à  la  famille  des  ^^i,-.  Elle  croît  en  abondance  ddUs  les 

Corymbifères,  présente  un  involucrc  jieux  incultes  et  stériles ,  sur  le  bord 

composé  de  quatre  a  cinq  folioles ,  et  jcs  cbemins  et  des  grandes  routes ,  où . 

un  réceptacle  paiéacé ,  qui  porte  des  elle  fleurit  pendant  tout  Tété  :  sa  tige 

fleurons  mâles  a  la  arconférence    et  est  rameuse ,  carrée  ;  ses  feujlles  sont 

femelles  au  centre  Les  corolles  des  o^^ies    subcordifoimes  et  crénelées, 

premicrssonlplnsétroilesaleurbase;  ^^^^^  couleur  verte  très-foncée;  ses 

les  akènes  des  seconds  sont  ovoïdes ,  fleurs  sont  rougeâtres.  Ellerépandune 

comprimés  et  surmontés  de  deux  pe-  ^deur  aromatique  mais  peu  agréable. 
iilescomes.Aublet,auteurdece genre        La  Ballots  laineuse,  Balioia  lor 


paniculées ,  à  feuilles  ovales ,  acumi-  y^  ^^^^^  quelquefois  dans  les  jardins. 

ne«$  au  sommet,  dentées  a  leur  con-  (a.  B.) 

tour,  et  âpres  à  la  surface ,  appelée  ^           ,               .      .  1.      1  V^ 

vulgairement  par  les  habitans  Conami  .  ^°  ^  récemment ,  et  d  agrès  Des- 

fn^c  ou  He^e  à  eniprer  U  Poisson ,  ^''îf  *°^»\^°°°^  *^.  ^°"^i^  Ballote  , 

parce  que  telle  est  en  effet  la  propriété  J^^^ola ,  à  un  Chêne,  r,  Ballote. 

dont  elle  jouit ,  et  qu'on  met  à  profit  «  *  t  t  nrrrms  a               c        a    d*^ 

pour  se  procurer  uie  pèche  facSe  et  ,   BALLOTUNA.  mam.  Syn.  de  Be- 

aboBdanle:  l'autre,  qui  ne  produit  pas  *«**«  «»  «al*^-  ^'  Marte.            (b.) 

le»  mêmes  effets ,  c'est  le  B.  sylvesiris  ^  BALLUM.  ois.  (Marsden.)  Espèce 

ou  Conami  bdtard^  qui  n'est  peut-  de  Pigeon  de  couleur  brunâtre  à  Su- 

être  tfu  reste  c^u' une  variété  de  la  pre-  matra.  Elle  n'est  pas  suffisamment, 

mière.  connue  pour  être  déterminée,      (b.) 
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*BALMISIA.  BOT.  FHAK.(Laffasca.) 
Syn.  à* Arum  Atisarum^  L»  P^,  A&isa- 

BUM.  (B.) 

*  6AL0.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire 
donne  à  Tënériffe  au  Placoma pendu- 
lum ,  qui  abonde  sur  les  côtes  de  cette 
tie.  i^.  Placoma.  (b.) 

BALOM-PULLT.  bot.  ph  an.  (Rhëed . 
Malab,  T.  i.  p.  Sg)  et  non  Balam- 
Puili.  Syn.  de  Tamarindus  indica  à  Ja 
c6te  de  Malabar.  (b.) 

BALONOPHORE.  bot.  phan.  Pro- 
bablement mênie  cbose  que  Balano- 
phore.  F',  ce  mot.  (b.) 

BALOTA.  OI8.  Syn.  de  la  Guî- 
gnette ,  Buff.  pi.  enl.  85o ,  Tringa  hy- 
poleucos ,  L. ,  en  Piémont.  F'.  Chbta- 

LIER.  (DR..Z.) 

BALOUANES.  min.  On  donne  ce 
nom ,  dans  les  mines  de  Wieliczka ,  à 
des  masses  de  Sel  gemme  du  poids  de 
cinq  à  six  quintaux ,  taillées  en  forme 
ovoïde.  (b.) 

BALOULOU.  BOT.  PHAN.  Syn.  ca- 
raïbe de  la  Figue-Banane.  F",  Banane. 

(B.) 

BALODRINA.  bot.  phan.  Nom 
d'un  Sida  chez  les  Caraïbes.         (b.) 

BALSAMARTA.  bot.  phan.  Lou- 
reiro  a  séparé  le  Calophyllum  ïno- 
phyllum,  L. ,  distinct  de  ses  congé- 
nères par  son  calice  composé  de  deux 
folioles  f  par  le  nombre  de  ses  pétales 
qui  est -six,  par  ses  étamines  réunies  en 
cinq  ou  six  paqiiets  ;  et  il  Ta  dénommé 
ainsi  à  cause  du  suc  que  fournissent 
son  tronc,  ses  rameaux  et  ses  feuilles, 
et  qui  est  connu  vulgairement  sous  le 
nomdeBalsamum  Mariœ.  Il  croît  dans 
les  Indes-Orientales.  (a.d.j.) 

BALSAMIER.  bot.  phan.  F.  Bau- 

MIER. 

BALSAMINE.  Balsamina,  bot. 
PB  AN.  Ainsi  nommé  par  Tournefort 
et  Jussieu ,  ce  genre  a  été  appelé  Im- 
patiens par  Linné  et  par  la  plupart 
des  auteurs  systémaltques.Cependant, 
le  premier  de  ces  noms  étant  anté- 
rieur, nous  croyons  devoir,  à  l'exem- 
ple de  Jussieu ,  Fadopter.  Les  affîni- 
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tésetla'place  du  genre Balsamine,dans 
la  série  des  ordres  naturels ,  ne  sont 

Eoint  encore  fixés  d'une  manière 
ien  positive.  Placé  par  Jussieu  k  la 
suite  des  Géraniacées ,  rapproché 
par  Bernard  de  Jussieu  des  Papavéra- 
cées ,  et  des  Violettes  par  Lamarck ,  il 
se  distingue ,  de  ces  trois  ordres ,  par 
quelques  caractères  importans  qui 
nous  paraissent  suflELsanspour  fa  ire  du 
genre  Balsamina  le  type  d'une  famille 
nouvelle  que  nous  désignons  sous  le 
nom  de  Balsa  minées.  F,  ce  mot.  Nous 
allons  donner,  avec  quelques  dé- 
tails, la  description  du  genre  Balsa- 
mine, qui  formera,  en  quelque  sorte, 
les  caractères  de  notre  nouvelle  fa- 
mille des  Balsaminées. 

Toutes  les  espèces  de  Balsamines , 
au  nombre  d'une  douzaine  environ, 
sont  des  Plantes  herbacées ,  annuel- 
les ou  vivaces,  portant  des  feuilles 
alternes ,  rarement  opposées ,   sim- 

Sles,  dépourvues  de  stipule^.;  des 
eurs  pcdonculées  et  axillaires.  Leur 
calice  se  compose  de  quatre  sépales 
irréguliers  et  inégaux;  deux  exté- 
rieurs et  latéraux,  beaucoup  plus  pe- 
tits ,  ovales ,  aigus ,  égaux  entre  eux  ; 
un  supérieur  plus  grand,  très-con- 
vexe ;  un  inférieur ,  le  plus  grand  de 
tous,  terminé  à  sa  base  par  un  épe- 
ron plus  ou  moins  allongé  ;  la  corolle, 
§lus  longue  que  le  calice ,  est  formée 
e  quatre  pétales  inégaux,  réunis  et 
soudés  deux  à  deux  par  la  base ,  oii  ils 
se  terminent  en  oneiet.  Dans  chaque 
paire  de  pétales  ,  il  y  en  a  un  cons^ 
tamment  plus  petit ,  en  sorte ,  qu'au 
premier  abord ,  la  corolle  semble  di- 
pétalée.  Les  é lamines ,  au  nombre  de 
cinq,  sont  un  peu  obliques ,  rappro- 
chées sur  le  pistil  qu'elles  recouvrent 
entièrement;  leurs  filets,  qui  sont 
courts  et  inégaux,  sont  en  partie  sou- 
dés entre  eux  et  en  partie  libres  ;  les 
cinq  anthères  soudées  dans  toute  leur 
longueur  ,  sont  à  deux  loges  qui 
s'ouvrent  chacune  par  un  sillon  lon- 
gitudinal. Le  pistil  est  libre  ;  To- 
vaire  est  ovoïde ,  très-allongé ,  mar- 
qué de  cinq  sillons  longitudinaux: 
coupé  transversalement,  iloffinecinq 
loges,  et  dans  chacune  d'elles  environ 
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nz  orales  attaches  à  l'angle  rentrant. 
Le  style  est  court  et  très-épais ,  à  peine 
distinct  du  sommet  de  Tovaire  ;  il  se 
termine  par  un  petit  stigmate  qui  offre 
énq  dents  rapprochées.  Le  fruit  est 
une  capsule  ovoïde .  oblongue  ^  quel- 
auefeis  étroite  et  allongée ,  marquée 
de  cinq  sillons  longitudinaux;  elle 
présente  cinq  loges  qui  renferment 
diacune  de  trois  a  six  graines  ovoïdes, 
attachées  k  l'axe  ,  et  redressées  vers 
le  sommet  de  la  loge.  A  Tépoque  de  la 
maturité ,  cette  capsule  s  ouvre  avec 
élasticité  en  cinq  valves  oui  se  rou- 
lent en  spirale  vers  le  péaoncule ,  et 
s'en  détachent  presque  aussitôt.  La 
eraine  contient  un  embryon  très-gros, 
dépourvu  d'endosperme ,  ayant  la  ra- 
dicule très-courte  et  inférieure,  les 
deux  cotylédons  épais  et  charnus.  — 
Nous  citerons  les  espèces  suivantes  de 
ce  genre  comme  plus  dignes  d'être 
remarquées  : 

La  BAI.SAMINEDES  7AJLDINS  ^BalsOr 

miaaAûiiensis  om  Impatiens  BaUarrU- 
na ,  L.  Plante  annuelle ,  originaire  de 
rinde ,  que  l'on  cultive  aujourd'hui 
dans  tous  les  jardins ,  et  qui  se  fait 
distinguer  par  sa  tige  dressée ,  ra- 
meuse ,  charnue ,  rougeâtre  inférieu- 
rement;  par  ses  feuilles  alternes  et 
sessiles  ,  lancéolées  ,  dentées  en  scie  ; 
par  ses  fleurs  ordinairement  rouges , 
pédonculées ,  réunies  au  nombre  de 
trois  à  six  dans  l'aisselle  des  feuilles 
sapérienres. 

La  Balsamine  DES  BOIS,  i?a/sa/n//za 
mpanensoMfmpatiensNolir-tangerejli, 
Remarquable  par  sa  racine  vivace,  par 
ses  tiges  plus  grêles  et  glauques;  par 
ses  feuilles  courtementpëtîotées ,  ova- 
les ,  aiguës ,  dentées  en  scie  ;  par  ses 
fleurs  jaunes  réunies  au  nombre  de 
trois  à  quatre ,  au  sommet  d'un  pé- 
doncule commun  et  axillaire.  Cette 
espèce  croît  naturellement  dans  les 
bois  ombragés  de  l'Europe  septen- 
trionale et  même  de  l'Amérique  du 
Mord.  (a.  r.) 

BALSAMINE  MALK  bot.  fban. 
SvQ.  de  Momordica  Balsamina,  L. 

^.  M0HOP.DIQUB.  (b.) 

*  BALSAMINÉES.    BaUamineœ. 
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BOT.  VHAK.  Nous  proposons  d'établir 
cette  nouvelle  ^mule  de  Plantes,  dont  * 
le  genre  Balsamine  est  le  type  et  lé 
modèle.  Ses  caractères  sont  les  mê« 
mes  que  ceux  dont  nous  venons  de 
faire  Fexposition  détaillée  dans  l'arti- 
cle précédent.  En  les  comparant  at- 
tentivement avec  ceux  des  autres  or- 
dres, dont  on  a  rapproché  des  Balsa- 
ihinées ,  tels  que  les  Géraniacéesetles 
Violettes ,  il  sera  facile  de  voir  qu'el- 
les forment  un  groupe  tout-À-fait  dis- 
tinct. En  efièt,  dans  les  Gëraniacées  , 
l'ovaire  est  à  cinq  loges,  ne  contenant 
jamais  aue  deux  ovuïes  ;  les  étamines, 
au  nombre  de  dix  (dont  trois  ou  cinq 
avortent  quelquefois),  sont  libres  et 
non  soudées  entre  elles;  l'embryon 
est  dépourvu  d'endosperme,  et  les 
feuilles  sont  accompagnées  de  stipu- 
les. Notre  famille  se  rapprocherait 
davantage  des  Yiolariées;  mais  dans 
ces  dernières ,  l'ovaire  est  unilocu- 
laire;  et  les  ovules  sont  attachés  k 
trois  trophospennes  pariétaux  ;  la  cap- 
sule s'ouvre  en  trois  valves,  et  les 
feuilles  sont  accompagnées  de  stipu-* 
les.  Ces  différences  nous  paraissent 
suffisantes  pour  établir,  comme  grou- 
pe distinct ,  la  famille  des  Balsami- 
nées,  que  nous  plaçons  auprès  des 
Géraniacées,  dont  cependant  elles 
diffèrent  par  plusieurs  caractères 
très  -  importans.  Cette  nouvelle  fa- 
mille ne  se  compose  encore  que  du 
seul  genre  Balsamina  ;  mais  plusieurs 
autres  groupes,  établis  parles  auteurs 
modernes ,  ne  sont  également  compo- 
sés que  d'un  seul  genre  ,  ainsi  qu  on 
le  voit  pour  les  Globulariées ,  les  Vio- 
la riées,  lei  Résédacées ,  lesCalycan- 
thées  et  plusieurs  autres.         (a.  r.) 

BALSAMITE.  Baisami/a.  Hfyr. 
FHAN.  Desfontaines  a  retiré  du  genre 
Tdnacetum.  quelques  espèces  dont  il 
a  fait,  à  l'exemple  de  Vaillant,  le 
genre  Bahamite.  Il  se  distinsue  par 
son  involucre  composé  d'écaillés  im- 
briquées très-nombreuses,  par  son 
Ehoranthe  nu ,  par  ses  fleurons  tu- 
uleux  tous  hermaphrodites  et  qnin- 
quefides ,  par  ses  fruits  couronna  par 
un  reiiora  membraneux  incomplet. 
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Une  des  espèces  les  plus  remarqua-  BALTIMORE.  Baliimora.  bot. 

blés  de  ce  genre  %&l  1§  grande  Baba-  jphaii.  Genre  de  Linné ,  appartenant 

mite,  jBaUamita  suat^oiena^  Desf.  ou  à  la  famille  desCorymbifères  de  Jus- 

Tanacetum  Baisamiiaj  L.  vulgair»-  sieu,  et  la  tribu  des  Héliantbées  de 

ment  nomLiée  Menthe*Goq  ,  Grand-  Gassini.  Son  involucre  est  cylindrique, 

Baume,  Baume  des  jardins.  Elle  est  à  plusieurs  folioles  disposées  sur  un 

vivaoe;  sa  tige  est  aroite,  rameuse;  seulrang  ;  son  réceptacle  |;ami  de  pail- 

ses  feuilles,  elliptiques  dentées,  les  lettes  ;  ses  fleurs  sont  radiées  ;  les  tleu- 

supérieures  sessiles ,  les  inférieures  rons  au  nombre  de  dix  ou  doiue  et 

pétiolées;  les  fleurs  jaunes  et  dispo-  mâles  ;  les  demi-fleurons  au  nombre 

séesen  oorymbes.  Cette  Plante,  extrè-  de  cinq  et  femelles;  les  akènes  sont 

mement  aromatiqiie,  croit  dans  les  dépourvus  d'aigrette  et  triangulaires, 

départemens  méridionaux  de  la  Fran-  Ce  ^enre  doit  «on  nom  à  la  ville  de 

ce.  On  la  cultive  dans  les  jardins.  Baltimore ,  près  de  laquelle  on  a  ren- 

(▲.  n.)  contré  Tesp^  oui  lui  sert  de  type. 

*  BALSAMODOS.  bot.  phan.  f.!!*  ""' P^*?*"  """^îf^^^ **r' 
(Pline.  )  L'un  des  noms  du  Laurier.  ^  «»  tétragone , J«feuJIes  op- 
^           '                                         ,    ^  posées,  après  et  marquées  de   trois 

^  ''  nervures  ;  les  fleurs  disposées  en  pa- 

*  BALSAMON.  bot.  fhan.  (  Théo-  nîcules  terminales ,  peu  garnies.  (  F'. 
pbraste.)  Sjn.  de  Pistacbier.  Ce  mot  pour  sa  figure  la  tab.  709  des  lU. 
latinisé  a  été  appliqué  à  plusieurs  Vé-  Lamk. ,  et  pour  Tanalyse  de-son  fruit , 
•gélaux  odorans.  Ainsi:  Gaertner,  T.  a.  p.  443.  t.  169.)  Per- 

Balsamuh  est  quelquefois  le  Bau-  soon  en  décrit  une  secondé  espèce  à 

mier  ou  le  Tanacetum  BaUamUa ,  L.  fleurs  presque  sessiles ,  conservée  dans 

^.  BAUMiERet  BAiiSAMiTB.  Therbier  de  Richard,  et  ^u*on  cul- 

BtAiiSAMVM  Aif  IMUK  cst  dans  Lo-  tivait  dans  le  jardin  de  Trianon  sous 

bel  le  Rhododendmm  hirsutum,  f^.  le  nom  de  Milleria  alba  de  Linné. 

ROSAGB.  (a.  D.  J.) 

B  AiiSAMUM  TOi^iTTANUBC  deGaspa  rd 

Bauhin ,  le  Tolu.  r.  ce  mot.       (b.)  .  BALTRACAN.  bot.  pban.  (LE- 

T»4,T  oA«ir^i»TA                              f  cluse,  et,  d'après  lui,  Valraont  de  Bo- 

BALSAMONA.    bot.    phan.    La  mare.  )  Végéul  ressemblant  k  une 

Plante  décrite  sous  ce  nom  par  Van-  Ra^e*,  dont  le  finiit  répand  Todeur  de 

delh  appartient  au  Cuphea  de  Jac-  l'Orange ,  dont  les  graines  sont  sera- 

quin.  r.  CuPHKA.                (a.  D.  J.)  blables  à  celles  du  FenouU,  et  qui 

BALSANNëS    ou    BALZANNES.  croît  en  Tartarie.  Il  est  impossible  de 

MAM.  Marques  blanches  et  annulaires  décider  sur  de  telles  indications  ce  que 

qu'ont  souvent  les  Chevaux  près  du  *^  peutéti-e.                                   (b,) 

^^^                               (A.  D..if8.)  BALUCANAD.   bot.  phan.  (Ca- 

BALSEM.  bot.  phan.  Syn.  arabe  melli.)  Grand  Arbre  des  Philippines 

de  Baumier.  ^.  ce  mot.                (b.)  qui  pourrait   être   un   Banooul.   /'. 

BALTIMORE,  ois.  Espècedueenre  *^^  "*°*-                                          (*) 

Troupiale,  Buff.  pi.  enl.  5o6.  fie.  i  ;  BALUCBALUC.  bot.  phan.  (Ca- 

Orioùis  BtUiimoray  Lath.  Vieillot  a  melli.)  Grand  Arbre  des  Philippines 

formé  un  genre  Baltimore ,  YpheuiteSy  qui  pourrait  bien  être  un  Andîra.  K. 

dans  lequel  il  nlace  cette  espèce  avec  ÂNOEiiiN.                                       (b.) 

une  autre  qu'il  a  observée  dans  l'A-        ^  a  r  tttw  a   . «  t:       •  j      j    »*- 

ménque  septentrionale ,  et  à  laquelle  P^^Y  /     ^  m^"  '  '°'^''"  *^^  ^f 

U  a™onnéTe  nom  de  SoliUiiits.  Celle-  «^  Cephalua.  y.  Muge.                (b.) 

ci  parait  avoir  été  prise  par  Bufifon  *BALUTTA.  bot.  fdan.  (Rhéed. 

ponr  la  femelle  de  la  première.  V.  Mol.  T.  3.  t.  63.  )Syn.  de  Mesna.  F^. 

THOUPIAI.B.                            (DR..Z.)  MssNiàE.                                         (B.) 
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BALYRY.  BOT.  FBAN.  Syn.  caraïbe 
de  B^klisier.  T,  ce  mot.  (b.) 

BALZANNËS.  mam.  /^  Bauannxs. 

BAM  ATA.  BOT.  PHAN.  Syn.  camïbe 
^tBignoniapentaphylla,  L.        (b.) 

BAMBAGE  ou  BAMBAGIA.  bot. 
PHAN.  (Gœsalpin.)  Syn.  de  Goêay- 
pium.  V .  GoTTON.  (b.) 

BAMBAGIO  DES  INDES  (Pona.) 
bot.  PHAN.  Syn.  de  Boinbax.  K,  ce 
mot.  (b.) 

BAMBfiLE.  POIS.  Syn.  deYëron, 
fsoècc  d*Able.  V,  ce  mot.  (b.) 

dAMBIAYA.  ois.  ^om  donoë  par 
Laël  à  un  Oiseau  encore  peu  connu , 
de  l'tle  de  Cuba ,  et  que  Brisson  croyait 
être  le  Kamichi ,  Paiamedea  cornuia , 
L.  Nous  avons  reçu  de  la  Havane  la 
léte  d'une  grande  espèce  de  GalII- 
nacé,  qui  pourrait  bien  ôtre  le  Bam- 
biaya  de  Laët  ;  l'Oiseau  que  Ton  cher- 
che en  ce  moment  à  nous  piocurer 
dans  son  intëgritë  avait  ëtë^luë  au- 
delà  des  montagnes  Bleues.  Du  reste  , 
cette  fftte  n'a  aucune  ressemblance 
avec  celle  du  Kamichi.  (dr.  .z.) 

BAMBLA.  OIS.  (Buff.  pi.  enl.  703.) 
Espèce  du  genre  Fourmilier ,  Turdus 
Eambla ,  L. ,  de  TAmérique  méridio- 
nale. ^.  Fourmilier.  (DR..Z.) 

BABIBOCHES.  bot.  phan.  Nom 
donne  dans  plusieurs  Dictionnaires , 
oomme  désignant  les  jeunes  pousses  de 
Btmbou  dont  on  iaitdes  cannes,  (b.) 

*BAMB0S.30T.PHAN.  ^.Bahbott. 

BAMBOU.  Bamhwa,  bot.  phan. 
Famille  des  Graminées.  L'on  devra 
aux  notes  communiquées  par  notre  sa- 
vant collaborateur  Kunth  et  qui  nous 
ont  servi  de  base  dans  la  rédaction  de 
cetartideyravantagedebien  connaître 
danis  sa  véritable  circonscription  un 
eenre  que  Retz  (Obs.  bot.  T.  6.  p.  a4) 
forma  le.  premier  quand  il  établit  que 
VJrundoJBamboê  de  Linné  devait  être 
iëparé  des  Roseaux  ;  ce  botaniste  le 
daigna  sous  le  nom  de  Bambos  ^ 
que  Schreber  changea  en  celui  de 
Bûmbuêa.  Le  caractère  eiposé  par 
Schreber  dans  son  Gtnera^  publié 
en  1789 ,  ne  laisse ,  quant  à  la  pré- 
cision,  presque  rien  a  désirer,  et, 
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à  la  même  époque ,  Jussieu  constitua  , 
avec  une  Graminée  arborescente  de 
Blascarcigne ,  vulgairement  nomm<^e 
dans  cette  île  le  Calumet  des  haute , 
son  genre  Nastus,  On  n'a  qu'à  com- 
parer les  caractères  géûériquesdonnrs 
par  ces  deux  botanistes ,  pour  se  con- 
vaincre qu'ils  avaient  sous  les  yeux 
deux  Pbntes  tout-àrfait  différentes. 
Le  genre  Bambusa  de  Schreber  pré- 
sente des  épillets  k  plusieurs  fleurs , 
dont  les  inférieures  hermaphrodites  et 
les  supérieures  mâles.  Chaque  fleur 
consiste  en  un  ovaire  surmonté  d'un 
style  bifide ,  de  six  é  ta  mines ,  de  trois 
écailles  hypogynes,  et  de  deux  pail- 
lettes ,  dont  Tintérieure  enveloppe  d'a- 
bord la  fleur ,  et  dans  la  suite  le  fniit. 
A  la  base  des  épillets,  on  observe  plu- 
sieurs écailles  semblables  aux  gl urnes 
des  autres  Graminées ,  mais  plus  nom- 
breuses. Dans  le  Nastus*,  au  contraire , 
l'épilletest  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  glumes ,  dont  seulement  la  ter- 
minale renferme  une  fleur  nue ,  c'est- 
à-dire  trois  écailles  nectarines  ,  six 
é  ta  mines ,  un  style  à  trois  divbions 
profondes  et  point  de  paillettes.  Cette 
structure  présente  quelque  analogie 
avec  celle  de  certaines  espèces  de 
Schœnus.  On  trouve  en  outre  à  la 
base  de  la  élu  me  qui  enveloppe  la 
fleur,  un  pédicelle  couché  dans  le  sil- 
lon dorsal  de  cette  même  gluroe ,  et 
Sortant  k  son  extrémité  une  petite 
eur  stérile.  Maleré  ces  di^rences 
bien  sensibles,  plusieurs  botanistes 
ont  réuni  le  Nastiis  au  Bambusa  ,  ils 
ont  même  confondu ,  sous  le  nom  de 
Bambusa  arundiaacea ,  le  Nastus  de 
Jussieu ,  avec  la  Plante  de  Rhéede  et 
de  Rumph ,  que  Linné  désigna  sous 
le  nom  aArundo  Bambos.  Palisot  de 
Beau  vois  ,  en  conservant  les  deux 
noms ,  mais  en  les  ap|4iquant  mal  à 

Ï>ropos  à  d'antres  Plantes ,  a  augmenté 
a  confusion.  Le  caractère  et  la  figure 
du  genre  Bambusa  qu'il  a  donnés  dans 
son  Agrosto^aphie,  ne  répondent  pas 
k  la  description  d«  Schreber.  Son  ms- 
ius  ,  formé  avec  une  nouvelle  espèce 
de  Bambusa ,  le  Bambusa  TAouatt», 
(Kunth),quiluia  été  communiqué  par 
Aubert  du  Pctit-Tbouars ,  doit  ètrQ 
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apprimë ,  et  la  dénomination  de  Na»-  bornant  ici  à  décrire  le  eenre  auquel 

as  préférée  ,  comme  plus  ancienne*|  KuntH  séserve  le  nom  ue  Bambusa , 

ue  celle  de  StemmcUoapermum ,  qui  nous  renverrons ,  pour  les  autres  ,  i 

ésigne  chez  lui  le  même  genre.  leurs  articles  respectifs.  /^.  Nastus, 

Humboldt  et  Bon|>land  ont  fait  con-  Guadua  ,  Bsesha  et  Chusqusa. 

altre ,  dans  leur  Histoire  des  Plantes  Telles  sont  les   observations    de 

quinoxiales ,  deux  autres  Graminées  Kunth ,  qui  a  établi  avec  toute  la 

roorescentes  de  rAmérique  roéridio-  précision  latine ,  en  botaniste  oro- 

lale,  sous  les  noms  de  ^a;n3iMaG£/a-  fond,  les  caractères  du  genre  oont 

^uaei  Bambusa  lati/b/ia.  Kunth  a  il  est  question,  nous  en  donnerons  ici 

«rtagé     d'abord     (  Nova     Gênera  un  aperçu  :  ils  consistent  en  épillets 

/  spec.  PL  T.  i.)  leur  opinion  en  oblongs,  comprimés ,  distiques  et  mul- 

apportant  également  ces Végétauxau  tiflores;  dont  une  à  trois  fleurs  infé- 

;enre  Bambusa  ;  mais  ce  savant  a  re-  rieures  sont  hermaphrodites  ,lesdeux 

onnu  depuis  qu'ils  présantent  des  autres  supérieures  sont  mâles,  etc.; 

iifférences  suffisantes  pour  en  former  le  style  est  allongé ,  bifide ,  selon  Retz, 

in  genre  distinct ,  quoique  très-voisin  Schreber  et  Roxburg ,  mais  quelque- 

le  celui  qui  fait  le  tond  de  cet  article,  ibis  trifide  dans  une  espèce  nouTelle 

je  Guadua ,  c'est  le  nom  générique  de  ce  genre ,  communiquée  par  le  sa- 

ous  lequel  Kunth  réunit  les  deux  vaut  Du  Petit-Thouars ,  et  les  stig- 

spèces  de  Humboldt  et  deBonpland ,  mates  plumeux ,  etc..  Les  Bambous 

.  un  style  profondément  tripartite  ;  sont  de  véritables  Graminées  dont  les 

lans  le  Bambusa ,  au  contraire ,  il  est ,  chaumes   nombreux ,   très  -  élevés  , 

['après  le  témoignage  de  Retz ,  de  noueux ,  émettant  des  rameaux  par 

Ichreber  et  de  Roxburg,  seulement  leurs  nœuds ,  finissent  par  fonaer  des 

>ifide.  Le  Bambusa  a  les  fleurs  infé-  massifs  d'une  verdure  gracieusement 

ieures  hermaphrodites ,  tandis  que ,  balancée  dans  les  airs  en  panaches  on- 

lans  le  Guadua  ,  cellesHÛ  occupent  la  doyans.  Peu  de  Végétaux  présentent 

mrtie  supérieure  de  l'épillet.  Kunth  unportA  la  fois  plus  élégant  et  pi  us  ma- 

e  trouve  encore  dans  la  nécessité  de  jestueux.  Les  Bambous  ne  contribuent 

ormer  du  Bambusa  bacciferade  Rox-  pas  moins  que  les  Palmiers  à  donner 

mrg  un  genre  particulier ,  auquel  aux  paysages  équinoxiaux  une  phy- 

l  conserve  le  nom  de  Beesha ,  sous  sionomie  particulière.  Dans  l'Inde , 

equel  il  a   été  décrit    par  Rhéede  qu'ils  habitent  et  d'oii  ils  ont  été 

[ans  son  Ho ftusMalaban'cus.  Son  ^ros  transportés  dans  toutes  les  colonies 

ruit  charnu  et  quelques  difi*érences  européennes  des  deux  mondes ,  on  les 

lans  la  structure  des  parties  florales  cultive  en  haies  gigantesques  autour 

ufiisent  sans  doute  pour  autoriser  des  grandes  habitations.  Ces  haies  im- 

«tte  séparation.  Le  Cihusque  ,  Gra-  menses  sont  ce  que  l'on  appelle,  dans 

ninée  grimpante  de  l'Amérique  équi-  les  établissemens  français  ,  des  bail- 

loxiale  ,  ne  fut  placé  par  Kunth  que  sages  :  il  est  difficile  de  s'en  former 

>rovisoiremcnt  dans  le  genre  Nastus ,  une  idée  quand  on  n'en  a  point  vn.  Le 

lont  il  difl*ère  par  le  nombre  de  ses  frottement  des  grands  chaumestiui  se 

itamines  et  des   stigmates;   il  pro-  confondent  dans  leur  épaisseur  diver- 

K)àe   maintenant    d'en     former   un  genteetqui,  tout  gros  qu'ils  sont, 

[cnre  à  part ,  qui  renfermera  deux  n'en  demeurent  pas  moins  flexibles , 

spèces,  le  Nastus  Chusquc{Nou,  Gen.  produit,  quand  le  vent  agite  le  i>ali- 

tspec.  Plant.  jimer.œquhiox.)yeiV A-  sage  ,  un  bruit  tiès-fort ,  singulier  et 

*undo Qui/a  dePoiret, très-diflfércntde  capable  d'cifiayer  qui  ne  l'eût  jamais 

a  Plante  de  Molina.  Il    resterait   à  entendu.  Des  personnes  disnes  de  foi 

xposer  les  caractères  des  cinq  genres  assurent  que  ce  frottement  de  surfaces 

loot  il  vient  d'être  questiou ,  en  y  polies  a  quelquefois  produit  un  feu 

apportant  les  diverses  espèces  cou-  dont  est  résulté  plus  d*un  incendie 

lues  qui  s'y  doivent  répartir.  Nous  considérable.  Les  Bambous  ont  leurs 
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rameam:  j^iquans  dans  leur  jeunesse  ;     ^  BAMBOURS.  iNs.  b*oii  vient  pcut- 
_  j     i-  i  .     .     A.^    w^      m      ^      >-  Nom  de 

irlies  de 


jeu  à  leur  1  Inde  ,   particultèremcnt   à  GeylAn. 

▼erdfire  quand  les  yents  s  y  jouent.  (s.) 

J^fl€unï  forment  une  «>»je  <*?,?«-  BAMBUSA.  bot.  phan.  (Schreber.) 

nicule  imparfaite,  domposéedëpulets  ^.  Ji^Mtjou. 

inteiTonkpas  et  sans 'ordre;  elles  se  t,a\ita 

montrent  rarement ,  et  jamais  sur  les  ^  BAWIA.  bot.  phan.  { J.  Bauhin,  ) 
individus  vigoureux  qui  sont  en  pleine  Sy^'à'Ifi6ùcusescule/Uus,L,  J^.Ket- 
▼ë^écation.  Après  en  avoir  cherche  ^**'                                               M 
vainement  pour  en  enrichir  notre  her-  BAN.  bot.  phan.  Même  chose  que 
bier,  nous  avions  en  quelque  sorte  Gilaf.  F",  ce  mot.                          (b.) 
renonce  à  de  nouvelles  investigations,  BANABA.  bot.  phan.  r.  Banava. 
quand  1  iBcendie  d'un  balisage  ayant  t»  a  ni  a  -^t  *         r^r-^i^i .  *t  *            .^ 
eu  lien  dans  une  habitation  de  la  ri-  ?^-^^-^  ^^  ^^^?^f  •  «'f  •  (.Ba- 
vière de  l'Est  de  l'île  de  Mascareigne ,  *«*^y •  )  ^y^'  ^^  Troupiale  vulgaire  , 
nous  pûmes  nous  eu  procurer.  Les  g'*'^^"*  Ic/erus,  L.  ^.  Troupiale. 
nouvelles  pousses  de  certains  vieux  ^^oanc  et  Bnsson  donnent  le  nom  de 
troncs  qui  avaient  résiste  aux  flam-  Banana  au  bros-Bec  de  la  Jamaïque  , 
mes  se  chargèrent  de  Heurs ,  dont  le  ^'HST''^^  jamaica,  L.  f^,  Gros-Bec. 
nombre  alla  toujours  en  diminuant  (pR.,z.) 
«raelqnesannëes  après,  et,  lorsque  les  BANANE  or  BANANE,  pois.  On 
Bambous  eurent  repris  leur  ancienne  appelle  Poissons  Bananes  ou  Bananes 
TiguQlir,  on  n'en  retrouva  plus.  On  dans  plusieurs  colonies  françaises  des 
verra  k  l'article  des  genres  ame'ricains  espèces  mangeables  ,  dont  la   chair 
détaches  de  Bambou ,  que  le  même  tres-moUe  a  quelque  chose  de  la  con- 
fit s'observe  chez  eux.  Hubert  l'aî-  sistance  du  beurre  ou  de  la  pulpe  de 
né  y  que  nous  avons  si  souvent  cite  la  Banane ,  et  peu  ou  point  d'arêtes. 
dans  notre  Voyage  aux  quatre  îles  ^.  Bijtyrin  et  Clcpé.                 (b.) 
d'Afrique  ,  a  feit ,  sur  l'air  contenu  BANANE,  bot.  phan.  Fruit  du  Ba- 
dans  les  entre-nœuds  des  Bambous  ,  nanier.  r.  ce  mol.  On  appelle  Fi^ue 
de»  expériences  cuneuses.  Banane  une  petite   variété  dont  la 

Le  beis  des  Bambous  est  d  une  ex-  p„ipe  est  la  plus  savoureuse.        (b.) 

tréroe  dureté  ;  il  est  fort  employé  dans  '^  ^\  t^  a  i^t^  f-r-n  t^t-xt-t 

les  pays  que  pare  ce  précieux  végétal  ^BANANE-SERPENT,  bot.  phan. 

pouV«mstrni7e  desmcubles,  des  en-  Vanélé  de  Banane  longue  dontl  ecor- 

Courages  en  palissades ,  des  parois  de  ^^  ^^'  ^'^^o^  ^^  ^»"S-                     (») 

maisons,  des  supports  de  charpentes  BANANIER.    Musa,  bot.    phan. 

légères,  et  des  narres  de  palanquin.  Les  Plantes  qui  forment  ce  genre  ap- 

Les  Indiens  font  des  nattes  et  des  cor-  partiennent  a  la  famille  natui^elle  des 

beillesde  sa  surface  cou^e  en  lanières  Musacées ,  à  THexandrie  Monogynie , 

très-mi»ces  ;  mais  de  tels  ustensiles  L.  On  distingue  le  genre  Bananier 

ont  rinconvénient  de  remplir  les  doigts  par  les  caractères  suivans  :  Son  ovaire 

d'édiardes.  Les  Bambous  dont  on  lait  est  infère ,  très-grand ,  et  commetrian^- 

des  cannes  sont  les  très-jeunes  tiges  gulairc  ;  coupé  en  travers  ,  il  offre  trois 

de  ces  graminées  gigantesques.  Uneli-  loges,  etdanschacuned'elles  un  grand 

qoeur  douce  et  miâlée  découle  spon-  nombre  d'ovules  attachés  vers  leur 

t^nément  de  leurs  nœuds  dans  l'intc-  angle  rentrant  ;  le  style  est  terminé 

riear  desquels  en  trouve  une  concré-  par  un  stigmate  concave  ,dont  le  bord 

tioii  siliceuse ,  connue  sous  le  nom  de  ofi're  six  dents.  Les  étamines,  aunom- 

Tabaxir,  célèbre  dans  quelques  par-  bre  de  six ,  sont  insérées  sur  le  som- 

ties  de  l'Asie  par  les  propiiétés  mor-  met  de  Tovaire  ;  leurs  anthères  sont 

Pileuses  qu'on  lui  attribue.       (b.)  lancéolées ,  portées  sur  de;  filamcns 

tome   IT.  13      . 
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«in  peu  planes.  Le  përianthe  se  coin*  ment  colorée.  Les  fleurs  qui  oecopent 

pose  de  deux  folioles  formant  comme  la  partie  inférieure  de  cette  sorte  de 

une  corolle  bilabiée  :  la  lèvre  supé-  régime  sont  femelles  et  les  seuks  qui 

rieure.est  plus  longue,  f^us  en  de-  donnent  des  fruits;  leur  ovftirs  e^t 

hors    que    l'inférieure    qu'elle    em-  beaucoup  plus  gros  et  beaucoup  plus 

brasse  entièrement  à  sa  base  ;  son  som-  allongé  ;  leurs  étamines,  qui  soii^sté- 

met ,  qui  est  relevé ,  offre  cinq  laniè-  riles ,  sont  moit^é  plus  cour  tes  que  la 

res  étroites  ;  Ja  lèvre  inférieure  est  division  supérieure  du  calice.  Celles , 

intérieure  et  plus  courte ,  très-con-  au  contraire ,  qui  naissent  k  la  partie 

^cave  y  d*abord  entièrement  renfermée  supérieure  sont  mâles  et  stériles  par 

dans  la  supérieure ,  puis  étant  très-  l'imperfection  de  leur  pistil,  dont  r<^ 

écartée.  Le  fruit  est  une  sorte  de  baie  vaire  est  beaucoup  plus  petit ,  Inndis 

triangulaire  ,    contenant    un    très-  que  leurs  six  étamines  sont  saillantes 

grand  nombre  de  graines.  —  Les  Ba-  au-dessus  du  calice, 
nanlers  se  font  distinguer  par  un  port        On  trouve  décrites  duis  les  aoteors 

eztjrémement  élégant ,  et  toUt-à-fait  environ  dix  à  douze  espèces  du  genre 

particulier.  Leur  racine  se  compose  Bananier.  Toutes  croissent  dans  les 

a* un  grand  nombre  de  fibres  allon-  contrées  les  plus  chaudes  du  nouTeau 

§ées,  cylindriques  et  simples,  qui  et  de  l'ancien  continent  s  mais  deux  de 
onnent  nabsance  à  une  espèce  de  ces  espèces  méritent  surtout  de  fixer 
tige  d'une  organisation  particulière ,  notre  attention ,  à  cause  de  leurs  usa* 
tout4  -fait  semnlable  à  celle  des  bulbes  ges  et  des  seivtces  qu'elles  rendent  aux 
.des  Plantes  Liliacées.  En  efièt ,  on  habitans  des  contrées  oti  elles  crois- 
trou  ve  à  sa  base  une  sorte  de  plateau  sent  naturellement,  et  de  celles  oii 
charnu,  dont  la  face  inférieure  donne  on  les  cultive  en  grand  :  ce  ^nt  le 
naissance  aux  fibres  qui  constituent  JUusa  paradUiaca  et  le  Mu»a  sapienr 
la  racine.  De  la  face  supérieure  s  élève  lum  de  Linné, 
cette  espèce  de  colonne  que  Ion  re-  Le  Bananier  du  Paradis ,  Musa 
garde  généralement  comme  la  tiee  ;  paradisiaca ,  L.  Mous  ne  nous  enga- 
elle  se  compose  d'un  grand  nombre  gérons  point  ici  dans  une  discus- 
de  gaines  foliacées  ,  étroitement  em-  sion  aussi  diflioile  que  peu  importante 
boîlées  les  unes  dans  les  autres,  dont  pour  déterminer  si  le  Baaaaœr  est, 
les  plus  intérieures  se  terminent  à  leur  ainsi  que  plusieurs  auteurs  le  prëten- 
sommet  par  une  longue  feuille  ellip-  dirent ,  l'Arbre  dont  le  fruit  tenta  nos 
tique,  dont  les  nervures  i;econdaires,  premiers  parens ,  et  dont  les  feuilles 
parallèles  entre  elles ,  partent  toutes  servirent  a  cacher  leur  nudité  lors- 
des  côtés  de  la  nervure  médiane  ;  les  qu'ils  eurent  succombé  à  la  tentation, 
plus  extérieures ,  au  contraire,  sont  II  suffit  de  dire  que  c'est  par  allusion 


À-fait  au  centre  de  l'assemblage  de  vivace  tiont  la  tige  péi  it  dès  qu'elle  a 

feuilles  qui   couronne  cette  espèce  donné  des  fruits.  Chaque  année  il  naît 

particulière  de  bulbe ,  on  voit  sortir  de  son  plateau  de  nouvelles  tiges  qui 

une  hampe  recourbée  et  pendante ,  et  éprouvent  les  mêmes  développeniens. 

qui  occupe  l'axe  du  buloe  depuis  sa  Mais  dans  nos  climats ,  et  surtoiit  dans 

base  j  usqu*è  sa  partie  supérieure.  Les  nos  serres ,  ce  Végétal  se  oonservepen- 

fleurs  ,  qui  sont  très-grandes,  sont  dant  plusieurs  années,  jusqu'au  nao- 

Joisposées en demi-verticilles, distincts  ment  oii  il  fleurit,  époque  marqua 

les  uns  des  auti-es  à  la  partie  supé-  pour  sa  destruction.  Croissant  en  gë- 

rieiu^e  de  la  hampe';  chacun  de  ces  néral  dans  les  lieux  bas  et  humides . 
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«être  de  six  À  huit  pouces  -,  il  se  tér- 
■inepar  un  faisceau  de  belles  feuilles 
redressées  ,  elliptiques  ,  allongûss  , 
très-eDiiènes ,  longues  de  quatre  à  cinq 
pieds,  d'un  Tert  dair  et  ncrërible , 
titH)btutes  k  leur  sommet.  Ses  ileurs 
sont  jaufiilres ,  portées  sur  la  partie 
supérieure  d'une  hampe  qui  dépasse 
le  sommet  de  la  tige  de  trots  à  quatre 
pieds  ;  chaque  groupe  de  fleurs  est 
enveloppé  dans  une  grande  bractée 
reageâtre,  qui  tombe  très -peu  de 
teapsapi^ieur  épanouissement;  cette 
bmpe  se  termine  à  son  sommet  par 
une  espèce  de  bouton  composé  d  un 
gnod  nombre  d'écaillés  colorées  , 
trènerrées  les  unes  contre  les  autres. 
Les  fruits  qui  succèilent  aux  fleurs  in«-  • 
ftrieures,  les  seules  qui  soient  fertiles , 
sont  presque  triangulaires ,  jaunâtres, 
loogs  de  six  à  huit  ponces ,  terminés 
«a  poinle  irrégulière  è  leur  sommet. 
Leur  chair  est  épaisse ,  un  peu  pâ- 
teuse; leurs  graines  aTortent  presuue 
coBstanuacnt  dnns  les  espèces  culti- 
yées,  Ob  les  oonnah  sous  le  nom  de 
Banaaes. 

le  fiAKAinsR  D£S  Sages  ^  Jtfusa 
tapienmm,  L.  Semblable  au  précé- 
dât par  son  port  et  sa  taille,  il  s*en 
<^tbgae  par  ses  fenilles  plus  aiguës, 
^surtout  par  ses  fruits  beaucoup  plus 
coaris ,  a^ant  la  chair  plus  fondante. 

Ge  sont  ces  deux  espèces  qui  for- 
ocntrobjet  d'une  culture  très-soignée 
«a  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique , 
pour  obtenir  leurs  fruits,  dont  les 
Pépies  de  ces  contrées  font  une  très^ 
Snnde  consommation.  Les  Bananes 
<Hit  quelque  ressemblance  extérieure 
•▼ec  les  Concombres ,  maïs  leur  gbât 
tt  «t  bina  difl^rent.  Celles  que  l'on 
racueillc  sur  le  Bananier  des  Sages 
jpnt  beaucoup  plus  sucrées  et  pins 
loodanles;  aussi  ne  les  mange-t-on 
qu'au  dessert.  Les  fruits  ^u  Bananier 
du  Paradis ,  quoique  moins  délicats  , 
^l  cependant  beaucoup  plus  em- 
ploya. Leur  pulpe  fondante,  jaune 
■«▼c ,  pourrait  être  comparée  pour  la 
Oïwisiance  à  une  pâte  fondante ,  com- 
P^de  beurt«etde  fécule  ,d*un  goût 
Jurement  sucré  et  parfumé ,  un  peu 
*«e  quelquefois.  On  mange  les  Ba- 
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nanes  crues,  ou  cuites,  apprêtées  de 
diverses  manières.  Aux  Antilles  ,  en 
Afrique  etdansTînde ,  elles  fonnent  la 
principale  nourriture  du  peuple;  le 
colon  en  nourrit  ses  nègres.  On  en  re- 
tire une  sorte  de  liqueur  d'un  «goût 
assez  agréable,  et  que  Ton  désicne 
dans  nos  colonies  sous  le  nom  de  Ba- 
nane; cette  liquour  s'aignt  facilemeift 
et  demande  à  être  préparée  en  petite 
quantité.  En  écrasant  des  Bananes 
bien  mûres  ^  et  les  faisant  passer  au 
travers  d'un  tamis  pour  en  retirer  Ja- 
partie  fibreuse  ,  on  forme  une  pâte 
avec  laquelle  on  prépare  un  pain  fort 
nourrissant.  Celte  pâte,  presqu'cn- 
tièrement  compo  ée  d'amidon  ,  peut, 
lorsqu'elle  est   sèche  ,  se  xîopserver 

Fendant  long-temps  I)élayée'dans  de 
eau  on  du  bouillon .  elle  forme  un 
aliment  sain.  Les  fibres  retirées  des 

Saines  qui  constituent  la  tige  sont 
ures  et  résistantes  ;  on  les  emploie 
pour  faire  des  cordages  ou  des  fils 
avec  lesquels  on  fabrique  diflférentes 
espèces  ne  toiles.  Cette  tige  contient 
une  grande  quantité  de  mucilage  et 
d'amidon ,  et ,  lorsqu'elle  est  encore 
jeune,  elle  peut  servir  avec  avantage 
a  la  nourriture  de  l'homme  et  des  bes- 
tiaux.Quant  aux  feuilles, elles  sontem- 
ployées,  quoique  très- fragiles  ,  soit  à 
couvrir  le  toit  des  habita  tiouSySoit  à  for- 
mer diflTérens  ustensiles  de  ménage. 

On  cultive  communément  dans  nos 
serres  le  Bananier  du  Paradis  et  le  Ba- 
nanier des  Sages.  Ces  deux  Plantes 
y  demandent  beaucoup  de  chaleur,  et 
ne  doivent  pas  sortir  de  1  a  serre  chaude 
lorsqu'on  veut  qu'elles  fleurissent ,  ce 
qui  arrive  assez  souvent  Ipi^que  les 
sujets  sont  forts , bien  exposés  et  d'une 
hauteur  de  huit  à  dix  pieds.  !1  faut^ 
lorsqu'ils  ont  Heuiî  ,  avoir  soin  de 
couper  la  tige  par  sa  hase ,  afin  de  fa- 
ciliter l'évolution  des  nouvelles  pou»- 
ses  qui  doivent  s'élever  de  la  racine. 
Cette  chaleur  constante  que  nécessite 
le  Bananier  pour  fleurir  dans  nos  ser- 
res, ferait  a  abord  supposer  qu'une 
température  très-élevéc  lui  serait  tou- 
jours indispensable  ;  cependant  cet 
Arbre  croît  et  fructifie  dans  l'île  de 
Madère.  6017  de  Saint-Vincent  Ta  re» 
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(rouvc  croissaDt  en  pleine  ierre  dans  earacièiies  sont  :  un  calice  à  six  dÎYk- 

beancoup  de   jardins  d'Andalousie  ,  sions  ;  six  pétales  insérés  à  un  disque 

partîculicremcnt  à  Sëville  et  dans  les  liypog^ne ,  ainsi  que  les  étamines' qui 

environs  de  Ma^aga  >  déjà   à   une  si  sont  en  nombre  indéfini.  Porté  sur  ce 

grande   distance   des   climats   équi-  disaue,   l'ovaire  est  surmonté  d'un 

noxia  ux .                                   ( A.  R.  )  se ui  style  que  tenn ine  un  stigmate  en 

L'idée  que  nous  donne  Humboldt  tête.  Il  devient  une  baie  petite ,  glo- 
(Sssai  politique  sur  la  NouvelJc-Ës-  buleuse^à  une  seule  loge  polyspemoe. 
pagne,  T.  m,  p.  30)  de  l'utilité  du  Les  rameaux  sont  flexibles ,  gai'nis  de 
Bananier  n'est  poipt  exagérée  ;  elle  est  feuilles  alternes  ,  lisses  supérieure- 
conforme  aux  observations  qui  nous  mentet  légèrement  velues  en  dessous, 
furent  communiquées  par  Hubert,  dentelées,  ovales  aiguës,  accompa^ 
agriculteur  habile  de  Mascarcigne,  gnées  de  deux  stipules  caduques.  Les 
que  nou's  avous  eu  plusieurs  fois  oc-  Ueurs  disposées  en  grappes  axiÛaires 
'casion  de  citer  dans  notre  Voyage  aux  et  terminales  oârent  chacune  k  la 
quatre  îles  d'Afrique.  Ce  planteur  base  de  son  pédioeile,  ainsi  que  le 
s  était  occupé  soigneusement  du  Ba-  pédoncule  général ,  une  petite  brac- 
nnnier,  et  le  regardait  comme  de  tous  tée.  (▲.  fi.  J.) 
les  VcgcJaux  celui  qui  produit  le  plus  »  4  iij  a  n  a  jmnv  ^—  /c.  j  » 
de  substance  nourAcière.  Humboldt  «  BANARABECK  oîs.  (Stedman.) 
dvaluc  qu'un  terrain  de  cent  mètres  S^""  ^""""ï  ,  gorge  jaune  de 
carres ,  àans  lequel  on  aurait  pianUS  V^*»"''  '  ^""'P^'^f^  dico/orus,  L  . 
quarante  touffes  de  Bananiers \  «p-  »  î»""'»''"'-  ^-  ' «^can.  (du ..  z.) 
porterait  dans  un.  an  quatre  mille  BANAYA.  bot.  phan.  Gimelli  a 
livres  d'aliment  en  pesanteur;  un  figuré  sous  ce  nom  (ic.  49)une  Plante 
môme  terrain,  semé  de  froment,  n'eut  que  Raï  ,  dans  son  texte  ,  représente 
euère  donné  que  trente  livres  pesant,  comme  un  fort  grand  Arbre  k  feuilles 
Le  produit  des  Bananes  est  donc  à  ce-  alternes ,  à  belles  fleurs  disposées  en 
lui  du  Froment  comme  1 55  est  à  1.  Par  grappes  à  Textréuiité  des  rameaux. 
rapport  à  la  Pomme-dc-Terre ,  il  est  Elles  ont  un  calice  à  six  divisions 
comme  de  44  à  1.                          (b.)  rayonnées;  autant  de  pétales  aller:- 

BANANIERS,   bot.  phan.  On  a  «a«t  avec  eUcs ,  des  étamines  nom^ 

aussi  donné  ce  nom  à  la  famille  pour  ^^«^«s  ?  un  style  allongé.  D  apr«  sa 

laquelle  nous   adopterons   celui  des  descnpUon  et  sa  figure  incomplètes, 

Musacées.  r.  ce  mol.               (a.  r.)  If  "f  P^"'  ^''\^''^  ^^""^  ^«^"^ 

^         ^  Plante  rapportée  avec  doute  au  Mun- 

BANANISTE.  ois.  Espèce  du  genre  cfiausia  par  de  Jussieu. 

Bec-Fin,  Moiacilla  bananluora ,  L.  La-  Sous  ce  même  nom  de  Banava ,  ou 

tbam  paraît  avoir  décrit  deux  fois  cet  a  trouvé  dans  un  Herbier  des  Pluli(K 

Oiseau  dans  deux  genres  différens  :  pines  un  Arbre  qui  est  le  Givaoillsea 

le  Syluia  bananwora  et  le  Certhiajia-  de  Lamarck.                          (a.  d.  j.) 

-veala.  Vieillot  l'a  figuré  pi    5i  de  BANAWILL-WILL.  ois.  Espèce 

ses  Oiseaux  dores.  >r-.SYi.vi£.  (DR.. z.)  ^u  genre  Merle,  Turdus  mimiclla  , 

BANANIVORE.ois.Selon  Vieillot,  Lath. ,  de  la  Nouvelle-Galles  méridio- 

on  donne  ce  nom  aux  Oiseaux  qui  se  nale.  V,  Mérite.                    (or..z.) 

nourrissent  de  Bananes.               (b.)  BANC.  pois.  S^n.  de  Thon  selon 

BAN  ARA.  BOT.  PHAN.  Genre  éta-  ^^^c.  r,  Scombrp..                       (b.) 

bli  par  Aublet  d'après  un  Arbre  de  BANGA.  bot.  p0AN>  Selon  Bosc, 
la  Gi                                       " 


partie  de  sa  famille  des  iiixinées.  Ses  BANCALUS.     bot.    i*han.    Syn. 
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milabdeNaiiclea.  f^.  ce  mot.    (b.)  Aulaques  par  les  aDlcnnes  sëtaoées^ 

BANCHE.  ras.  Même  chose  qae  Ç°"»P«s^«*  •»")»""  ^c  plus  de  qua- 

^         ^  ron.   Les  Banchus  se  li'ouvcnt  1  ëlc 

BâNCHE.  oioL.  C'est  selon  Patrin,  dans  des  lieux  Lumides,  tels  que  le& 

d'après   Réaumur,    le    nom    qu'on  prairies.  Fabricius  en  décrit  neuf  e^- 

doDne  quelquefois  à  des  couches  de  pèces  parmi  lesquelles  hou^  citerons 

gbiseoude  mamequise  tix)uveutau.  comme  propres  à   notre  climat  :  le 

Bord  delà  mer  et  qui  alteinativcment  Banchus  chasseur,  Banch.  venator  ^ 

mouillées  par  les  vagues,  ou  dessé»  ou  Vichneumon  penaioràc  Liunë.  — 

àé^  par  le  soleil,  prennent  à  la  Ion-  Le  Banchus  peint ,  Banch.  pic/us.  — 

jjue  U  consistance  a'une  pierre  feuil-  Le  Banchus  hastateur ,  Banc  A,  lias- 

Ictée.                                         (c.  p.)  iator, 

BANCHEM.  OIS.  Syn.   hébraïque  I-cs  autres  espèces  se  rencontrent 

du  Coucou  gris ,  Ci/ci//«5  Ciwo/ï/5,  L.  f.°   Allemagne,  en  Suède  ,  en  Ila-^ 

1^.  Coucou.                                       (DR..Z.)  'î^  >     *^*C-    ^«^     "®  ^^^  "«^    °«    P^**" 

\xkTcnxn%r^r^rty           t7     ^       i,^.  lif  sur  Ics  mocurs  de  CCS  Hvménopte- 

BAÎjCHHOFr.  ou    Espèce  dOi-  ^es;    on  croit  qu'ils  déposent  leuis 

^u-Mouche    a  laqueUe  on  a  donné  ^j^ufs  dans  le  corps  des  Insectes  ,  et 

te  nomde  celui  qui  en  a  parle  le  pre-  q^g  les  larves  qui  en  naissenty  vivent 

raier.  F,  Oiseau-Mol CHE.     (dr..z.;  ^  i^  manière  des  Ichneumons.  (aud.) 

BANCHUS   i5ffl/ic//i/5.  iNs.  Genre  BANCOC.  bot.*  puan.  Syn.  à'Indi- 

aeiordredcs  Hyjnënoptèi-es,  section  ^.ofi.a  afgenta/ak  Madagascar.  ^.In- 

<iesierébrans  ,  éubh  par  Pabncius  oioo.                                               (b.) 

tkœ  rs   o«^  «»   «'?^^    ....;   I-   J^.,,^..!?:»  BANCOUL.  BOT^.  PHAN.    P^.    BaN- 

COULIER. 

BANCOULIER.     Aleurites.    bot. 
PHAN. Connu crson  ,  dans  ses  raanus- 


'««,p-  ao9  et  233),  qui  le  rangeait 
dans  son  ordre  des  Piezates  et  lui  as- 
signait pour  caractères  :  quatre  p;ilpes 
Jloogës,  à  articles  cylindriques;  lèvre 


cées.  Ces  caractères  sont  loin  d'être  ou  il  a  été  porté  de  Tlnde ,  et  qui  pré- 

'ranchés  et  propres  au\  Brunchus  ;  sente   les  caractères  suivans  :  la  tige 

Icseul  qui,  suivant  Latreille,  les  dis-  est  arborescente;   les   feuilles   sont 

Jnguedes  Ichneumons,  existe  dans  le  éparscs,  Çrandcs  ,  à  trois  ou  cinq  lo- 

deraicr article  des  palpes  maYillaires  bcs;  les  fleurs  monoïques,  en  pani- 

4w,  dans  toutes  les  espèces  du  gen-  cules  composées ,  les  mâles  beaucoup 

'cque  nous  décrivons,  est  court  et  plus  nombreuses  au sommet.despani- 

•^^lé.                     .  cules  partielles ,  les  lemcllcs  rares  à 

Ce  genre ,    rangé    par    Latrcille  leur  base.  On  trouve  dans  les  pre- 

Rèçne  Anim.  de  Cuv.)aans  la  grande  mières  un  calice  extérieur  à.  deux  ou 

Ij'iDille  des  Pupivorcs  et  dans  la  tribu  trois  divisions  ,  et  un  calice  intérieur 

des IcLueumonides,  a  plusieurs  rap-  formé  ' de  cinq   sépales    pétaloïdes  , 

P^rts  avec  celui  des  Ophions ,  et  s'en  beaucoup  plus  longs  et  velus  inlérieu- 

jblingue  cependant  parce  que  l'ab-  rcmentàla  base;  les  filets  des  ct;uiii- 

domcn  aplati  de  droite  à  ga*nche  est  nes  sont  réunis  inférieurcmcnten  une 

^Jle  à  sa  base  ou  n'a  qu'un  pédi-  colonne  qu'environnent;»  sa  base  cinq 

'-Tile  fort  court  avec  rcxtrémilé  anale  squammules  alternes  avec  les  sépales  ; 

pouituc  ou  bien  obtuse ,  non  ti*on-  ils  sont  courts  et  velus  sur  leur  face 

^Ofe  obliquement ,  et  pouivue  d'une  interne  ;  les  authères  sont  biloculai- 

lanèrc ,  n'étant   pas   ordinairement  res  et  inlvoiscs.  Dans  les  fleurs  fe- 

^««nte.  Les  Banchus  diiFèrent  en-  jnclles  le  pcdoucuie  C.-.1  trcs-<lî\atc  ;  le 

^re  des  Fcenes,  tics  Evanics  et  des  calice    simple  env(4'>j"ivj  row^lio  vi 
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s'ouvre  sapërieurcment  ]3our  le  pas-  les  Maquereaux  voyagent  aussi  par 
sage  des  stigmates  ;  Vovaire,  ceint  à  Bancs.  Un  voyageur,  Uexnri  Sait, 
sa  buse  par  une  couronne  glanduleuse  rapporte  avoir  renconti  é  non  loin  des 
à  six  lobes ,  présente  extérieurement  cales  d'Afrique ,  vers  le  cap  Baxas,  tin 
une  surface  velue  marquée  du  six  sil-  Banc  de  Spares ,  de  Labres  et  de  '£é~ 
Ions,  et  intérieurement  deux  loges  trodons  morts,  dont  l'étendue  avait 
contenant  chatune  une  seule  graine,  plus  d*une  lieue.  L'association  par 
Il.e^t  surmonté p:ir deux  stigmates  bi-  Bancs  n*est pas  seulement  propre  aux 
fides.Tcls  son  tics  caractères  ci  uc  nous  froissons  ,  nous  l'avons  observée  dans 
a  oflerts  la  Noix  de  Baucoul  de  Corn-  les  Animaux  du  genre  que  nousappe^ 
mei  son  ,  lequel,  dans  ses  manuscrits,  Ions  Monophores ,  et  auquel  Peron 
représente  le  fruit  comme  composé  de  a  si  improprement  donné  celui  df  Py- 
deux  Noix  de  la  forme  d'une  Ohâtai-  rosome  qui  conviendrait  à  plus  ae 
gne,  accolées  sous  un  péricarpe  corn-  cinqccnts  Animaux  marinslumineux. 
inun  et  cbarnu,  ayant  chacune  en  Notre  Hyale  papilionacée  forme  aussi 
outre  une  enveloppe  coriace  cl  cont£-  des  Br-incs.  Enfin ,  nous  avons  récem- 
nant  une  graine  couverte  d'un  tégu-  ment  découvert,  notamment  dans  les 
ment  dur  et  ligneux,  graine  qui  est  eaux  du  bassin  au  Palais-Royal,  que 
très-sapide,aphrodisinqueetindigesle.  certains  Infusoires  ou  Animaux  nii- 
On  a  rapporté  cet  Arbre  au  genre  croscopiques  vivent  en  sociétés  ini- 
Jleuriies  qui  présente  les  mêmes  ca-  nienses  et  voyagent  comme  certains 
ractères ,  si  ce  n'est  que  les  auteurs  Poissons  par  Bancs  très-visibles  à  rœil 
.  décrivent  le  calice  de  la  fleur  fem'elle  nu ,  auquel  ils  présentent  Tapparence 
comme  double  et  semblable  à  celui  de  d'un  petit  nuage  blanchâtre.  (b.) 
la  fleur  mâle.  Or,  dans  un  grand 

nombre  d^  fleurs  ,  nous  n'avons  )a-  BANCS,  géol.  La  plupart  des 
mais  trouvé  un  tel  calice^  soit  qu'il  substances  minérales  mëlangëes  ou 
n'existe  pas  en  effet,  soit  qu'il  soit  Roches ,  dont  se  compose  Tcnveloppe 
caduc ,  et  que  ce  qui  nous-a  paru  être  solide  du  globe  ,  sont  disposées  en 
un  calice ,  fût  une  enveJoppe  particu-  couches  qui  se  revêtent  dans  un  ordre 
licre  de  l'ovaire ,  qui  l'environnerait  constant  d'après  l'époque  plus  ou 
sans  le  toucher  et  s'ouvrirait  pour  le  moins  ancienne  de  la  formation  de 
passage  des  stigmates  comme  l'ur-  chacune;  les  couches  sont  elles -me- 
céole  des  Carex,  caractère  qui  mérite-  mes  divisées  en  couches  secondaires 
rail  d'être  noté.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  qui  prennent  le  nom  de  bancs  ou  de 
genre  Âleuriles  contient,  outre  le  ///s,  selon  la  consistance  de  la  subs- 
hancoul  qui  lui  a  été  réuni  sous  le  tance  dont  ils  sont  formés  et  leur 
nom  spéciflqué  ^ Amhinux ,  deux  au-  épaisseur.  En  général  le  nom  de  banc 
très  espèces,  savoir  :  \A.  moluccana,  s  applique  plutôt  aux  substances  so- 
qui  était  un  JatropUa  pour  Linné ,  et  lides  et  pieiTeuses  qui  sous-diviscnt 
qui  croît  dansles  Moluqlies  età  Cey-  une  couche  dé  même  nature.  C*est 
lan,  etl'^^./ri/o^a,  originaire  des  îles  aux  mots  Géahgie  et  SircUificatioB 
de  la  Société  oii  il  a  été  trouvé  par  Fors-  que  Ton  verra  ce  que  l'on  doit  enten- 
ter  qui  en  a  formé  ce  genre,  (a.  n.  J.}      dré  exactement  par  Couches  ^  Bancs 

et  Ltiis. 
BANCS.  zooL.  On  appelle  ainsi ,  Banc  de  sablb.  Amas  plus  ou 
quand  il  est  question  d'Animaux  moins  considérables  xle  Soble  et  de 
aauatiques ,  ces  associations,  souvent  Gravier  qui  se  renconti*ent  dans  la 
très-nombreuses,  que  forin;:nt  les  in-  mer,  dans  les  fleuves  et  les  lacs,  et 
dividus  d'espèces  qui  vivent  en  société  qui  sont  pioduils  far  un  mouveroésnt 
et  qui  voyagent  par  troupes.  Les  Bancs  constant  dans  la  masse  des  eaux  au 
que  forment  les  Thons  et  les  Hareu|;s  milieu  desquelles  ils  se  trouvent. — ^Les 
sont  prodigieux  par  le  grand  nombre  Bancs  de  oable  changent  quelquefois 
de  Poissons  dont  ils  sont  composés  ;'    de  place  lorsque  les  courans   varient 


ias  levrdirection  et  dans  lenr  foroes  BANDFARRN.  bot.  cutit.  (Wni- 

la  Bancs  de  Sable  se  forment  par  une  denow.)  Syn.  allemand  de  Tsnkis. 

caose  analogue  à  celle  qui  produit  les  /^.  ce  mot.                                    (b.) 

saérUsemeiu  et  les  aUwions.  V.  ces  BANDINA.  bot.  phaw.  Syn.  Un- 

Bancs  DB  GI.ACE.  Ce  sont  les  vastes  V.  Rbnouéb.                   ^           (b-I 
espaces  d  eau  gelée  des  régions  cir- 

compolaires.                             (c.  P.)  BANDOULIERE,  pom.  Nom  don- 

« .  ^r.'.^rxvYo                      C  né  avec  quelque  épithèle.  tirée  à%  la 

BANCDDDS.  bot.  phan.  ^yn.  ma-  ^^^^  ou  de  la  couleur  des  banflcs 

lais  de  Monnda  citnfoUa,  L..       (b.;  ^^^  ^^^  marqués  les  Poissonsquiles 

BANDA,    BANDASCHE  ,    BAN-  portent,  à  diverses  espèces  de  Labre* 

DASCHË^ACATOCHA  bt  ICAN-  et  de  Chétodons.  y.  ces  mots,     (b.) 

BANDA.  POIS.  Svn.d'Hémipiéronolc  bAND-RFRE.  ois.   Syn.  norvré- 

i  cinq  taches ,  de  Lacépede.  /^.  Lo^  -^  ^^  j^^l^  ^>^^  ^^^^^^  aquaiiclis. 

»™^«-                                        (»•)  L  ^.Ralb.                             (DB..Z.) 

•BANDAGr AT.  min.  Nom  sous  le-        bANDUKKA.  bot.  ph^n.  Nom  de 
<iuel ,  en  allemand ,  on  désigne  I  A-  ^,^^  ç^    -^    Capparis  Baduca, 

galhei-uhané  et  r  Agathe  Onyx.  (c.  p.)    L.V.  Ca^riSb.  (b.) 

BANDE,  zooi..  Ce  nom  a  élé  donné  BANDURA.  bot.  phan.  Syn.  do 

avec  quelque  épuhète  à  des  Animaux  Népenthe.  f^.  ce  mot.                  (b.J 

de  diverses  classes    décorés  de  quel-  ^  bAND-WURM.  iotest.  Ce^t-à- 

jues  marques  en   forme  t.e  bande,  aire  f^e/:»  e«  ri/Aa^.  L'un  des  noms  du. 

liMi.on  a  appelé:  Tœnia  en  Allemagne,        (tAM..x.) 

Banbb  d  argent  parmi  les  Pois-  w?"»^"     *   »    a     >        \ 

loi»,  le  Clupeaaiàerinoides,  V,  Cltj-  BANE.  pow.  Nom  arabe  d  une^s- 

rf ,  et  un  iloLOcp«TR£.  V,  ce  mot.  pèce  de  Môrmy re.                        (b.) 

Bande  bi^akche,  parmi  les  Rep-  BANETTE.  bot.  phan.  L'un  d^ 

tilesChéloniens,  le  TtUudo  piailla,  noms  vulgaires  d'une  variété  de  Do~ 

L.  r.  ToRTUB.  lie.  r,  ce  mol.                         (a.  b.) 

.  ^7PJ«Ï^*}  P?.T^^*?f^^;,'        BANGADA  valu.  bot.   phan. 

bInbe  a  i-'enyebs, EsQxris.  /''«^'L.  ^- ï^«^^«,^-^^^^^  (^-i 

ste, iNioAUE, Mahgi-  *  BANGA-N  POUTOU.  bo». 

KALi, A  PoiNrs, Rou-  (Proyart.)  Cest-à-dire  Noyau  d'£u-^ 

M,  etc.,  divers  Insectes  Lépidop-  mpe.  Syn.  de  Cocorier  sur  les  cdtes 

tères.                                                    ,  d'Afrique  au  nord  du  Zaïre,  oii  cet 

Ce  nom  de  Bande  est  encore  syno-  Arbre  n'est  point  indigène  ;  il  doit  y 

bymc  de    Fascie,    Ruban,  Zone,  avoir  été  perlé  par  les  Portugais,  (d.) 

Raie,  et  dans  quelques  cas,  de  Çoi^  *BANGE.  bot.  phan.  C'est-à-dire 

don ,  p;  ces  mots  qui  indiqtfent  les  j^oyau  par  excellence.  Nom  q*ui ,  dans 

cercles  çlus  ou  moins  larges  ou  colo-  diverses  langues  de  Tlnde  et  de  TA- 

nis ,  mais  sans  saillie,  qui  entourent  frique,  s'applique  particulièiement  k 

la  surface  de  certaines  Coquilles,  (b.)  des'  Arbres  de  la  famille  des  Palmiers. 

BANDELETTE,  pois.  Syn.  de  Ce-  Caméli  le  (Jonne  à  une  espèce  des  Phi- 

pôle  Tœnia.  -T.  CipoLB.              (b.)  hppines  qui  ressemble  au  UaUer .  (b.) 

BANDELETTES.  Singœ,  ois.  Zo-        ^^^,^*^^^.^i„,^J  i X^  JSr"" 
nés  capiUiformes  qui  seToient  dans    court.)  Syn.  d  Ind.go  à  IVladagasoir. 

iiTerses  parties  de  l'Oiseau  et  diflKy  ,    .  ^""'^ 

rentes  de  la  ligne  ou  fascie  i>ar  leur        BANGI.    bot.    phan.   Arbrisseau 
wwns  de  Uirgeur.  (ob.  .  b.)      laiteux  des  Philippines,  dont  les  ff  uito 
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sont  mangeables  et  les  graines  véné-  a  été  propose  ;  il  faudra  en  exclure 

nensea.  n  pourrait  bien  être  voisin  des  plusieurs  espèces  pour  les  réunir  à 

Stryclinos^  oii  plusieurs  espèces  pré»-  d'autres  genres  ou  en  établir  de  nou- 

sentent  la  même  particularité,      (b.)  veaux.                                 (LA.M..X.) 

»  PATSirrc    ».,«„;.,    »,^   ^««^v.,  B  ANGLE,  bot.  phan.  (Rnmph. 

»  nAJNlTltt.  Sangta.  bot.  ciitpt.  ^i.c.cl\a         a    -  j^â       -^  » 

{HYdroj,Arfes.)Gente  établi  par  Lvn-  i'^^,Y'  ^'''^^"^^  mdéteimiaee 

gbfe  dan»  sonTentamen  hjirophylo-  «*«  Moluques.                              (b.) 

iogiœ  danicœ ,  pour  des  Hantes  re-  *  BANGO.  bot.  fhan.  (Gamelli.) 

i^aidées    comme  des  Conferves  par  Plante  des  Philippines,  qui  parait  ap- 

les  «uaciens  botanistes ,  et  comme  des  partcnir  au  genre  Pavetta.            (b.) 

Oscilla ire:r  ou   des    Scytonema  par  TtAivrirp    »^^    .<>««>    r»-»»  ,.«- 

A«-iuTi      »                •  \  -Ls  tp    ^-  '  nAWlirUri.  bot.  phan.  Ci  est  une 

Agardh.  Il  est  consacre  à  Hoffmann  ^^  .    Chanvre  de  l'Inde     neut- 

Bang,   naturaliste    danois,    distin-  espèce  de  i^tianvre  de  1  mac ,  ^ui- 

,    •**  ««  I          'UA     *   i»i.     j       j  être  la  même  chose  qu  Asarath^  f^.  ce 

guo  par  la  variété  et  lélendue  de  ^„       „^    ,i,„plement    une   ^ariéuS 

'?  -X  fT"  «?■           "'ff'^.,,P?"'-  du  iôtre  ;   eUe  s'élère  à  une  beau- 

Caractères    des    tilamens    capillaures    ^^ ^I...^^«.,J-.  k».,»^.,»   Q-*  .^rr. 

«*  ^^-.«'^  „     ^»    *  ^  j:-.        *^      1  •  coup  plus  Gnrande  nauteur.  Ses  pro- 

et  contmus:   c  est-a-dire  sans  cloi-  -Kj         ^  ^'                 •        *    j^a 

.    1-  '  1 ^^            ^                ".  pnétés  narcotiques  parausent  résider 

sons  ou  diapnraemes   et  sans  arti-  'i              />    mi^       T     t  j' 

-..1».:^^.     „*_r-  o'"^";  j  ^  °""'.  "  ,  dans  sa  feuuie  que  les  Indiens  em- 


ou'globuieuses,  rarement  cpars'-es  ,  g^t  usa"gVLTÔpi^^^^^ 

iiituecs  ordmaiiement eu  lignes  trans-  *'**••"*»  b^  ^»'      f                v             t 

vcrsalcs  ou  circulaires  imitant  une  ar-  BANGUILING-.  bot.  phan.  (Ca- 

ticulation.  Il  appartient  à  la  seconde  melli.)  Syn.  de  Cicca  disticàa  ,  L.  P^. 

section  de  la  classification  de  Lyng-  CiocA.                                              (b.) 

bie ,  et  se  divise  en  deux  groupes ,  le  B.iNIAHBOU.    ois.    Espèce  cbi- 

premier  à  filamens  smiples ,  le  second  j^^i^ç,  du  genre  Merle ,  Turdus  cano- 

d  filamens  ramcux  îles  espèces  les  plus  ^,  i^y^^  A^.Meri-e.            (dr..z.) 

j  cmaïquables  sont  :  «ATVTïc.rnr'nt  *                          n 

l^Bangia  crispa,  Lyagb.  toc.  cit.  ^  ®,^?^^P,^\?^-.  l^^/  ^^<?"^ 

p.Sa.tab.  24.— /£^5co/,«/pS/ta,  p.85.  ^^  la  fiimdle  des  IVialpighiacees.  Son 

tab.  a4  ,  et  le  Conferua  itropurpuniBa  caractère  est  d  avoir  un  caboe  a  cmq 

de    DiUwyn.   Cette   dernière  ,  que  divisions ,  cinq  pétales  à  onglets,  dix 

nous  avions  trouvée  sur  Içs  c6tes  de  -flammes  monadelphes,  tix>is  ovan-es 

France ,  a  été  revue  dans  les  eaux  surmontés  par  autant  de  styles ,  trois 


tout  difierentdeceliii  dans  lequel  doi»  «     .       •  i        *  i_     * 

demeurer  le  genre  dont  il  est  ques-  ^anisteria    sont   des   Arbustes  e^o- 

t^j^  -  •  *  tiques ,  a  tieo  sarinenteuse  ou  volu- 

hes^  Bangiœ  /aminariœ,    -^  ru-  bile  y  à  feuilles  opposées    à  fleurs  ter- 

tilans  (  Conferua  ruiilans  Roth.) ,  ^  mmales  ou  axiUaires,  disposées  en 

Micans  ,  -  atrouirens  ,    Conf,  airo-  ombelle ,  en  grappe ,  en  coi^mbc  ou 

vinns  DUlw.  )  ,  —   mamillosa  ,  —  e°  paniculc.  Nous  regardons  comme 

quadripunctoia      (     Vha    fœlida  ,  "°  g^^^^,  particulier  âue  nous  nom- 

Vauch.)-,    complètent    dans   Lyng-  m ons  Héteropteris     Tes  espèces  qui 

bie  un  genre  où  cet  auteur  a  rl'uni  5°^  *^  ^^d  épaissi  des  ailes  dingé  eu 

des  HyJiophytes  de  mer   et  d'eau  dehors  Le  conlraure  a  lieu  dan^  les 

douce.  Nous  ne  voyons  pas  plus  que  vraies  BanlSt^îiia.  (K.) 

Bory  de  Saint-Vincent  qui  a  fait  une         BANIT/VN.  dot.  piiav.  (Gamelli.) 

étude  scrupuleuse  de  toutes  les  Con-  Arbre  indéterminé  des  Pliilippines , 

fervefv,  qu'on  puisse  l'adoptr»- tel  qu'il  duiU  U  racine   csl  emptoyéc  comme 
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■édieuncnt    par   les    naturels   da  verses  parties  de  la  NoureUe-Hol- 

pBy5.                                           (b.)  lande.  Qad<}ues-unes  ont  été  traas- 

BANKAtlCTTI.  bot.  pham.  Syn.  S*»"^  «  «""  aujourd'hui  cultiy<!es 

«ukbare  de   Guilandina  axUlarh.  2^  ?«»?  «".«',g«n«'  =  tdles  sont  c 

^    ^  serrata ,  L.  Arbusie  de  huit  a  dix 

BANK^MARTIN.  ois.  Syn.  amé-  pieds,  à  rameaux  cotonneux,  à  feuille» 

ncain  de  l'Hironddle  bicolore, YieilL ,  lancéolées ,  tronquées  au  sommet  qui 

Uist  Nat  des  Ois.  derAmér.  septent.  se  termine  par  une  petite  épine  ;  dont 

pL  3i .  F'.  HiRONDKLLB.       (DR.  .z.)  les  fleurs  sont  ja anâtres  et  forment  des 

♦BANKSEA.  BOT.  phan.  Kœnig  cônes  awex  gros  5  le  Banksie  à  petits 

.««.!,;#  »--/— ^  -«-^.v,...  „—  i>i««.«^  cônes,  ^a«it«a  OTic/w/acAr a, Cav.,  le* 

appelait  Bani^a  speciosa  une  Plante  ^^  ^  ^  ^     ^  bruy^,  Bani- 

que  Swarte  resarde  comme  la  même  ^      •  Jv,.     c    ^*r.     "^       î     ^7 

]utsonCasius}labnUusttUTsjana-  sioencœjbha,  Smiih,  etc.  •     (a.  H.) 

Kua  de  VHortus  malaèaricus,  1 1 .  tab.  BANKSIENNE.  pois.  Nom  donné 

8.  F.  GosTU0.                       (a.,  d.  7.)  par  Lacépède  à  une  espèce  de  Raie 

OAmnroTi?     »,     .  .  découverte  par  Banks.                 (b.) 

Genre  de  la  famiUe  des  Protcacées,  BANNISTEROIDE.  bot.phan.  /^. 

établi  par  Linné  fils  en  Thonneur  de  P^ï-i*^- 

Joseph  Banks ,  président  de  la  so-  BANSLICRLE.  pois.  Svn.  d'Epi- 

dàë  Linnéenne  de   Londres.   Les  noche  en  divers  cantons  de  l'Angle- 

^nksies  appartiennent  toutes  k  la  terre.  F',  Gabterostée.                (b.) 

NouveUe-HbOandc.  Ce  sont  des  Ar-  BANTAJAM.  mam.  Syn.  de  Gue- 

bnsseyux  ou  des  Arbres  peu  élevés  ,  ^on  Nasique.                     (a.  d. .ns.) 

doDl  les  feuilles  persistantes  et  co-  patmtam    *^«   «atwtami?     «t- 

nactt  sont  éparses ,  entières ,  dentées  ^  BANTAM    ou   BANTAME.    ois. 

oupbnatifides.  Les  fleurs  constituent  Nom  ,d  une  variété  de  Co<J,  origmaire 

deschalons ,  accompagnés  à  leur  base  ^}  >'«  ^"^  ^"^"^l  »  «'  <ï***  *  «**  natura- 

dequelquesfoliolesœurtcs^tétroites.  1^^«  ^°*  ^f»  basse-cours  euiopéen- 

Clttqu?fleur  est  environnée  par  troU  «^^^  9  «?^  ^^  ^^"^^^'^^  ^  «^''^  ^f 

Wulcs persistantes,  d'inégale  gran-  colomes fi-ançaues. -T.  Coq.  (db..z.) 

<ieur^  et  présente  un  calice  à  quatre  BANTIALE.  bot.  viijlS.  Rumph 

<iivisions  plus  ou  moins  profondes ,  (  Amb.  6.  t.  55  )  décrit  imparfaite- 

concaves  surtout  à  leur  partie  supé-  ment  sous  ce  nom  deux  Plantes  para- 

rienre.  Lesétamines  sont  au  nombre  sites  dont  la  première  ,  la  Bantiale 

de  quatre ,  et  ont  leurs  antbères  est^  noire ,  paraît  être  un  Gui ,  et  la  se- 

o^gees  dans  la  concavité  des  lobes  du  conde ,  la  Bantiale  rouge ,  une  sorte 

cabce.  L'ovaire ,  environné  de  quatre  d'Emdendre.  Des  Fourmis  noires  ou 

ailles  hypogynes,  offre  deux  loges  desTourmis  rouges  habitent  dans  les 

iQoaospermes.  Le  fruit  est  une  cap-  bulbes  souvent  considérables,  d'oii 

iule  à  parois  épaisses  et  ligneuses ,  se  sortent  les  feuilles  des  deux  Bîmtia- 

^^puant  en  deux  valves.  Les  graines  les;  elles  s'y  creusent  des  galeries  et 

^nt  souvent  ailées  et  membraneuses,  en  font  extravaser  le  suc ,  sans  que  les 

Le  nombre  des  espèces  de  Banksies  Plantes  percées  paraissent  en  souffrir 

^'estconsidérablementaccrûparleye-  ou  même  cesser  de  végéter.         (b.) 

cberchesdesbotanistesroodeinfs^ui  BANU-CURUNDU.    bot.    phan. 

ont  exploré  l'Australasie.  Linné  fils  u^^  ^^  nomsduCanellicr  à  Ceylan. 

en   décrivit     quatre  ,     Willdenow  (b  ) 

Wt,  Persoon  ea mentionne  douze,  T,*niT7iAr«                 ,    .n       ii-  v 

•^t  enfin  Robert  Brown  ,  dané  son  B ANU LAC.  bot.phan.  iCamelli.) 

MànoircsuTlafamUledesBiotcacées,  ^^^te  peu  connue  des  Philippines. 

donne  les  oaractcres  de  treule-une  qn  on  a  rapportée  au  genre Pavetta.(B.) 

espèces,"  toutes  originaires  des  di-  BANWAL.  bot.  phan.  Liane  in- 
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«déterminée  de  Ceylan  dont  les  im*  ment  douze  ou  quinze  pieds,  présent» 

Tnea  uz  servent  de  cordes  pour  attacher  un  développement  de  quatre-vingts  k 

les  Animaux.  (b.)  quatre-vingt-dix  pieds  en  circonfd- 

BANYO.  BOT.  PHAic.  THom  donné  ^""T^  ^  se  coiironne  par  un  énor- 

«omme  celui  d'un  Pavelta  et  qui  n'est  ««  f»*^?*"  d«.  ^^^^\^  '  ""^'^S?,^ 

peui-ôtre  qu'un  double  emploi  de  '^^'^'f''\'  *^'"°*^  t^*  „\  Jîiti^! 

ftngo.  r.  ce  mot.  (b.)      P»^^  4f  jf  "8***"^N^^*^^"*  **'^"'*; 

'^  ^    '      pourrait  être  considérée  comme  un 

BAOBAB,  jidansonia.  bot.  tbajh.    Arbre  d' une poportionremaïquabie. 

AdansoQ ,  à  son  retour  du  Sénégal,  a    Les  plus  exlériciues  de  ces  branches 

le  pi*emier  décrit  et  fait  connaître  U    s'inclinent  souvent  presque  )iiaqu*à 

structure  de  ce  genre ,  que  le  célèbre    terre ,  en  sorte  que  lArbre  tout  en- 

B^rnaid  de  Jussieu  désigna  sous  le    tier  semble  former  uo  vaste  dôme  de 

nom  A*Adansoaia,  Il  fait  partie  de  la    verdure.  Les  racines  n'ont  point  des 

nouvelle  famille  des  Bombacées,  éta-    dimensions  moins  gigantesques,   le 

blie  récemment  par  Kunth,  laquelle    pivot ,  qui  s'enfonce  peipendiculaire- 

est  un  démembrement  des  M«ilvacées    ment  dans  le  sol ,  est  la  continuation 

de  Jussieu.  Voici  les  caractères  du    de  la  base  du  tronc;  les  ramifications 

genre  Baobab:  calice  simple,  coriace,    latérales,  d'une  énorme   grosseur, 

quinquefide,  corolle  formée  de  cinq    s'étendent  quelquefois  à  plus  de  cent 

pétales  léfléchis ,  ainsi  que  le  calice  ,    pieds  de  distance  delà  tige.  Les  fenil- 

au  moment  de  la  floraison  ;  étamines    les  ne  se  développent  qu'à  la  partie 

extrêmement   nombreuses,    réunies    supérieure  des  feunes  rameaux ,  qui 

parleursfiletsen  un  tube  cylindrique,    sont 'un  peu  tomenteux  ;  dJes  sont 

aui  occupe  la  partie  centrale  de  la  éparses ,  péliolées ,  digilées,  compo- 
eur  et  se  tennine  supérieurement  en  sees  de  cinq  ou  sept,  plus  rarement 
un  grand  nombre  de  filets  grêles  et  de  trois  folioles  oDOvales,  très-ob- 
distinctsquisontréfléchis;  l'ovaire  est  tuses,  rétrécies  vei's  la  base,  mar- 
simple,  à  dix  loges,  contenant cha-  quées  de qudques dentelures irrégu- 
cune  plusieurs  graines;  le  style  est  Itères  vera  leur  partie  supérieure,  et 
simple  ,  cylindrique  ,  creux ,  plus  longues  d'environ  quatre  &  cinq  pou- 
long  que  le  tube  staroinal ,  termi-  ces  ;  le  pétiole  est  long  de  deux  a  que- 
né  par  des  stigmates  prismatiques  tre  pouces ,  canaliciué  et  accoiapa- 
dont  le  nombre  varie  de  dix  à  dix-  gné  à  sa  base  de  deux  petites  stipules 
huit,  le  fruit  est  une  grande  capsule  triangulaires  qui  tombent  presau'en 
indéhiscente ,  ovoïde ,  allongée ,  velue  même  temps  que  les  feuilles  se  aéve- 
et  dure  à  l'extérieur ,  renfermant  un  loppent.  Les  fleurs  ne  sont  pas  moins 
nombre  assez  considérable  de  grai-  remarquables  par  leur  grandeur; 
nés  entourées  d'une  pulpeabondante.  elles  sont  solitaires ,  portées  sur  des 
On  ne  connaît  qu'une  seule  es-  pédoncules  d'environ  un  pied  de  lon- 
pèce  de  ce  genre ,  c'est  le  Baobab  gueur ,  recourbib  et  pendans  vers  la 
d'Adanson,  Jédansonia  dtgiiaia,  L.  terre,  naissant  seuls  à  seuls  à  l'aisselle 
Cav.  Dissert.  tab.  1 67.  Encycl.  illust.  des  feuilles  inférieures  ;  leur  calice  est 
pi.  588.  célèbre  par  les  dimensions  monosépale ,  coriace ,  subcampanulé, 
énormes  qu'il  peut  acquérir.  Cet  long  de  près  de  trois  pouces ,  ayant  le 
Arbre  croit  sur  le  littoral  de  l'Afii-  lim^  JMirtagé  en  cinq  dents  à  son 
C[ue  ,  depuis  les  bords  de  la  Gambie  sommet;  il  se  rompt  irrégulièrement 
nisqu'au  royaume  d'Oware  et  de  à  l'époque  de  l'épanouissement  de  la 
Benin ,  et  mime  au  Congo  oii  le  ca-  flour ,  se  rabat  sur  le  pédoncule ,  mais 
pitaine  Tucklay  le  mentionne  comme  .  ne  tombe  qu'après  que  toutes  les  au* 
l'un  des  principaux  Arbres  des  bords  très  parties  se  sont  déUcbées.  Les 
du  Zaïre;  il  se  plaît  de  préférence  sur  cinq  pétales,  qui  composent  la  co- 
lesplages  sablonneuses  et  arides.  Son  rolle,sontovales,unpeuobtus,épeiB, 
fronc ,  dont  la  hauteur  excède  rare-    d'aboid  étalés ,  puis  rabattus  en  des- 
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fous,  ils  «ont  blaacs  et  un  peu  plus  regretter  que  cet  infatigable  obë^nra- 

banque  le  calice,  marqués  de  ner-  teur  ;i'ait  point  été  assez  bien  servi 

rures  très^pparentes  i  le  tube  stami-  par  les  circonstances  pour  pouvoir 

nal  est  long  d'environ  deux  pouces ,  compter  le  nombre  des  coucbes  li- 

cfiiodrtque,  mais  cependant  un  peu  faneuses;  le  résultat  de  ses  observa-* 

plus  étroit  vers  la  partie  supérieure,  tions  en  eût  acquis  un  baut  degi'é 

où  il  se  divise  en  un  nombre  prodi«-  de  certitude. 

gieux  de  fîlamens  grêles  et  distincts ,  De  même  que  tous  les  Végétaux 

porlAot  cbacun  une  anthère  k  son  du    groupe    auquel    appartient    le 

sommet.  L*ovaire  est  libre  et  comme  Baobab ,  cet  Arbi-e  se  aistingue  par 

pynmidal ,  un  peu   tronqué  à  son  des  propriétés  adoucissantes  et  émoi* 

sommet;    très-velu  extérieurement,  lientes.  Les  feuilles  et  surtout  Técorce 

il  se  termine  par  un  styie  éppis ,  r»-  des  jeunes  rameaux ,  contiennent  une 

courbé ,  plus  long  que  les  étamines,  graûde  ouanlité  de  mucilage;  elle» 

et  au  sommet  duquel  sont  de  douze  à  peuvent  être  employées  en  oéeoction 

dix-huit  stigmates  glanduleux,  éta-  pour  faire  des  tisunes  adoucissantes, 

lés.  i«  fruit  est  une  sorte  de  capsule ,  utiles  dans  la  dyssenterie  et  les  di£fé- 

à  parois  ligneuses ,  charnue  et  pul-  rentes    fièvres    inflammatoires.    Ces 

peuse  intérieurement ,  oiielle  est  par-  feuilles ,  sécbées  avec  soin  et  réduites 

tagée  en  dix  logei  par  autant  de  aoi-  en  poudre ,  constituent  le  Lalo  des 

soDS  membraneuses.  Sa  structure  in-  Nègres,  qu'ils  mêlent  k  leurs  alimens. 

téiieure  a  la  plus  grande  analogie  avec  La  pulpe  renfermée  dans  le  fruit  du 

le  fruit  des  Cucuibitacées.  Lhss  grai-  Baonab   a    une  saveur  aigrelette  et 

nés  sont   réniformes,  nichées  dans  agréable.  On  en  fait  des  espèces  de 

une  espèce  de  pulpe  charnue,  rou-  limonades,  très-utilesdans  les  région» 

geâtre.  Les  fruits  sont  ovoïdes ,  allon-  brûlautes  oix  croit  le  Baobab.  Lie» 

pis,  de  la  grosseur  d'une  courge;  fruits,  loi*squ*ils  commencent  à  se  gâ- 

lecr  surface  est  verte  et  tomenteuse.  ter ,  sont  employés  par  les  Nègres 

Os  sont  connus  dans  le  pays  sous  le  pour  faire  un  excellent  savon.  Enfin, 

Dom  de  Pain  de  Singe.  on  raconte  que  les  Nègres  creusent  le 


que 

veau-Monde.  Ainsi  if  existe  à  St.-I)o-  ils  suspendent 

mingae,  à  la  Martinique  et  dans  plu-  vidus  que  la  superstition  et  l'igno* 

sieurs  autres  îles  du  golfe  du  Mexî-  rance  leur  fait  juger   indignes   des 

que.  On    en<  voit  quelques   jeunes  bonneurs  de  la  sépulture.      (a.  r.) 

Vincent  en  a  vu  un  à  Samte-Hélène.  Ventenat  ont  décrit ,  sous  le 

On  le  culuve  aussi  dans  nos  lardms.  ^*^"^                                   »- 
MHs,f  •       -       •               '      '  ' 
gré  de 

msB  k  une  «auteur  remarqua uje ,  ec  ^^^ux au Porfa/y raretWaltber  aumô- 
ne donne  aucune  idée  de  la  taille  gi-  l^                    '     ^                 (  a  R  ) 
gantcsque  qu'il    acquiert  dans   son  P"^^'                                       ^ 
pays  natal.  On  doit  le  considérer .  BAQUEBQ ,  BECQUABO  bt  BIC- 
Qon- seulement   comme  le  Végétal  QUEBO.  ors.  Syn.  de  Pics  et  particu- 
qui  peut  présenter  les  dimensions  les  lièrement  de  Pic-vert  en  diverses  per- 
clus grandes ,  mais  encore  comme  œ-  ties  de  l'Europe.                           (bO 
ui  à  qui  U  nature  a  accoi^é  la  durée  bAQUOLS    or   VAQUOIS.    bot. 
^  plus    ongue.  S  appuyant  sur  des  pB^>.p^i,D,^8.    ^ 
<^ciils  plus  mgénieux  que  solides . 

AdansoB  pense  que  les  Baobabs  qu'il  BAQDODG.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

a  observés  en  Afrique  ne  devaient  pas  b  Lavandière ,  MùiaciUa  alba^  L.  P\ 

«voir  moins  de  six  mille  ans.  H  est  à  BBRoncwNinrrs.                   (ur.  .x.) 
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BAR.  FOU.  Syn.  de  Sckena  punctar  renflé  et  couvert  extérieurement  àa, 
ta  ,  Bloch'.  sur  les  cAtes  océanes  de  poils  glanduleux  ;  six  pétales  et  ait- 
France  ,  depuis  la  Lo^e  Jusqu'à  la  tant  crétamines  à  filets  âargis ,  supé- 
Garonne,  y,  PERcaE.                  (s.)  rieurenient  dentés  et  portant  les  an- 

BARACHOUAS.  pois.  Syn.  de  Ma-  î^^i!*^*^,!^!  ^ï^lîffaii^u 

-y-  cj •'         f    .  insertion  commune  paraît  se  laire  au 

quereau.  V.  Scombrb.                 (b.)  commet  du  calice  ;  rovaire ,  surmonté 
BARACOGEA.  bot.  phan.  (Gae-  d'un  style  et  d'un  stigmate ,  devient 
salpin.  )  Syn.  d'Abricotier  dont  Ta-  une  capsule  allongée ,  trivalve ,  po- 
mande  est  douce.                          (b.)  lysperme.  Mais  il  ne  parle  pas  de  sa 
BARACOOTO.  bot.  toan.  Nom  situationqui,  infère  ou- 8upfre,indi- 
de  pays  de  deux  Poissons  indélermi-  <!»«?*«  «?"  analogie  avec  les  Onagrai- 
nés  dTe  l'île  deïabagô,  dont  la  chair  f»  dans  le  premier  cas,  ou  avec  les  Sa- 
de l'un  est ,  dit-on ,  bonne  à  manger ,  l"»»*^*»  ^n?,  *«  ««f>».^-  ^^  P"^  ^^}^ 
et  ccUe  de  l'autre  vénéneuse.       (b.)  ^^^  «o**»  »>*«nce  la  tagc  et  les  feuiUes, 
nmAT^â            C9        im  "C  sorte  que  celte  Plante  est  encore 
BARADA.  OIS.  Syn.  du  Traquet  i^j^^  peu  connue.                (a.d.ï.) 
MotacUla  Rubeiraen  Italie,  L.  f^.  «Ai»A*^rxTT         »       •«     .   .-^ 
Traquep.                              (dk.  .z.)  .  BARBACOD.  ois.  LevaiUaut  et  Cu- 
Tï  A  «  A  jrrp                     o       j    «-  ▼*«r  ^^^  formé  ce  sous-genre  ou  se 
BAR AIŒ.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  re-  trouvent  placés  les  Cuculus  tranquil- 
nurumaibum^d^us  quelques  cantons  /^  et  fenébrvsus  ,  L. ,  r.  Tamatia. 
de  la  France  centrale,  f^.  Veratr*.  '                  /pi^    2.) 

n  A  i>  A  f  rxTT                       e      ^*^  BARBAGIANI.  ois.  Syn.  du  Grand- 

BARALOU.  BOT.  PHAN.  Syn.  ca-  d^^    Strix-Bubo,  L.,  en  Italie,  r. 

raibe  de  Balisier.                          (B.)  Choueitr.                             (dr..z.) 

J¥^î^^?^o-"^;'^;!^^^^'*-  BARBAIAN.    ow.  Syn.    vulgaire 

Malab,  8.  f.  44.;  byn.  de  DoUcféos  er^  ju  Gnind-Duc ,  Strix  Bubo  ,  L.   V. 

siformis.  ^ .  Doue.                    (b.)  CHouBPrE.                             (dr..z.) 

BARANEK.  ois    Syn.  de  la  Bé-  BARBAJOD.  rot.  phan.  Syn.  de 

cassine,6cp/Qçaj:Ga////ia^,L.,en  Sempervwum  iectorum  en    quelques 

Pologne. /^.  BicASSE.            (dr..z.)  parties  du  Languedoc.                  (b.) 

*BARANN.  MAM.  Syn.  d'Argali  BARBAN.  ins.  INora  vulgaire  d'une 

ou  Mouflon  chez  les  Russes,  f^.  Mou-  espèce  du  genre  Thrips  qui  nuit  aux 

'^^'                                              ("•)  Olives  dans  les  environs  de  Nice,  (b.) 

BARASSA.  ois.  Syn.  piëmontais  BARBAREA.  bot.  phan.  Genre 

de  1  U-ngoulevent,  Capnmuigus  euro-  jg  la  famille  des  Crucifères  établi  par 

pœus,  L.  r.  Engoulevent.  (dr..z.)  B^wn  dans  l'édition  qu'U  a  donnée 

»  BARATRON.  bot.  phan.  (Dios-  de  VHorius  kewensiseX  adopté  par  De 

coride).  Syn.  de  Genévrier.          (b.)  CandoUe  dans  son  Systema  Vegetabi- 

*  BARAULTIA.  bot.  phan.   -T.  ^f"'»*    ^«*  caractères  qu'il  lui  as- 

Barbaldeia.  Signe  sont  les  suivans   :    les  quatre 

n  A  u  n  A  r^  A  Ti  Tr-          at      •  sépales  du  calice  dressés ,  à  peu  près 

BARBACARIC. ois.  Nomque,  sm-  ^J^ux  à  leur  base  ;  les  pételeiongui- 

vant  LevaiUant,   Ion  devrait  don-  culés  et  à  limbe  entier  ;  des  étammes 

ner  au  Grand  Barbu,  Bucco  gran-  dont  les  filets  sont  libres  et  dépour- 

</« ,  L. ,  pour  exprimer  ses  rapporU  yus  d*appendice  ;  de   peâtes  bosses 

avec  les  Aracaris.                   (dr. .z.)  gUnduleuses  entre  les  filets  les  plus 

BARBACEJVIA.  bot.  phan.  Genre  couits  et  le  pistil;  une  silique  à  qua- 

établi  par  Yandelli  d'après  une  Plante  tre  angles  ,  dont  deux  plus. aigus ,  et 

qu'il  figure  dans  sa  Flore  du  Brésil.  T.  à  valves  pliëes  en  carène  ;  des  graines 

1 .  fig.  g.  Il  la  décrit  comme  présentant  disposées  dans  chaque  loge  sur  une 

un  calice  monosépale  et  qulDquélobi^  .««eiile  série  verticale  >  des  cotylédons 
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«tfcomiMns ,  c*est*«i-dire  à  radicule  la-  Barbastello.  Espèce  de  Ghauvc-Souria 

téra]e«  Ce  dernier  caractère  éloigne  V.  ce  mot.  (a.  d..  ns.) 

^^Tx^H^Z^^nl^lt^^  BARBATULE.Po,».Vieuxno«d« 

doUe,  le ^ar6fl/»û  des  genres  £ry*i-  Barbeau  /^  rvPRiv  ^n  ^ 

mum  Cl  SUymbrium ,  cfont  plusieurs  *^^^^'  -^^  ^^prin.  ^bO 

«pèces  ont  servi  à  le  former,  mais        BARBE,  zooi..  C'est  le  poil  qui  croît 

dont  les  graines  présentent  des  coty-  au  menton  de  l'Homme  et  de  quelques 

lédoDS  incombans ,  c'est-À-dire  à  radi-  autres  Animaux  tels  que  les  Boucs 

cale  dorsale. —  Ce  genre,  tel  qu'il  et  certains  Singes,  y.  Pon^.  On  en  a 

vient  d'être  caractérisé ,  contient  six  étendu  le  nom  à  diyer^es  choses  ana- 

espèces.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  logues.  Ainsi  dans  les  Mammifères  Ce- 

cées ,  yiyaces ,  glabres ,  à  racines  fi-  tacés ,  on  appelle  Barbes  ces  espèces 

breuses,  à  tiges  dressées  et  cyltndri-  dç  crins  qui  garnissent  les  fanons  ou 

que» ,  à  feuilles  en  lyre ,  pinnatifides  les  gencives  des  Baleines;  et  dans  les 

ou  dentées  ;  à  fleurs  disposées  en  Oiaeaux ,  un  faisceau  de  petites  plu- 

gnppes  terminales  et  dressées  et  pré-  mes  qui  |[arnit ,  chez  quelques-uns , 

sentant  des  pédicules  filiformes  dé*  la  partie  inférieure  du  bec. 
pourvus  de  bractées  ;  des  pétales  jau-        On  appelle  Barbes  des  plumbs  les 


France*  La  plus  concnune  est  le  Bar-*  Ce  mot  est  devenu  spécifique  dans 

bareapaigaria ,  OeCand. ,  Etysimum  quelques  cas.  Par  exemple,  on  nom- 

Barbarea^  L. ,  connue  vulgairement  meBAiiaE,  une  race  de  Cheval  de 

sons  le  nom  d'Harbe  de  Sainte*Barbe9  Barbarie  et  une  espèce  de  Syngnathe. 

(a.  n.  J.)  ^.cerootetCHEVAii.                   (b.) 

B^ARESpm  MA»  Petite  e5-  5^3^.  yIrUta.  bot.  ph^n.  Quel- 

pece  d  Ëcureuu.  ^.  ce  mot.        (b.)  ^ 


aues  agrostographes  appellent  ainsi 

BARBARIN.  pois.  îîom  donné  en  rareté  que  l  on  observe  dans  plu- 

divcrs  pays  à  des  Poissons  qui  ont  des  sieurs  gemmes  de  la  famille'  des  Gra- 

barbillons  aux  mâchoires  :  ainsi  il  a  minées.  F^.  Abête.                  (a.  r.) 

^  appliqué  au  5f7tfm5  C/ana5 ,  L. ,  ^             ,    -,                  , 

an  R^g?jt  et  au  Surmulet,  y.  Pimé-  p?^™)*  ^  B^«.  «*  ^^"^  P^m 

WDBet  MU1.M.                             (B.)  spécifique  ou  vulgaire  en  botaniaue 

^,-^-. -„-^__,                       _.        -  comme  en  zoologie,  amsi  Ion  a  appelé: 

BARBARINE.  bot.  phau.  Nom  de  Barbb  ns  Bouc  ,  Barba  Hirci ,  le 

diverses    variétés    de  Cucurbitacécs  Salsifis  sauvage,  Tn^o/'^î^o^ï^-, nom 

culUvécs  dans  les  potagers ,  et  origi-  qui  signifie  également  iEfar^  de  Bouc  ; 

naires  de  Barbarie.                       (b.)  q^  appelle  encore  Barbe  de  Bouc,  de 

BARBARO.  OIS.  âyn.  du  Guêpier  Biche  ou  Terrestre ,  la  Clavaire  coral- 

^nlgaire ,  Meruf»  Apiaiier,  L.  en  ita-  loïde. 

^'  y,  Gu^iJBR.                   (Dn..z.)  Barbe  de  capucin  ,  une  variété  de 

BARBAROm.  ms.  8yn.  italien  Chicorée  sauvage,  étiolée,  par  un 

dttMartlnet  noir,  BirundoApus,  L. ,  Procédé  de  culture  particulière ,  pour 

^.  Martmt.                        (DR. .2.)  1«  manger  en  salade.  Le  même  nom  a 

D«nT>«r.^i^>                       «  été  donné  aux  Usnées  qui  pendent 

BARBASCO.  BOT.  PHAN.  Nom  que  ^„  ^^y^^^  ^^  ^^^^  arbres. 

les  Espagnols  donnent  sur  la  cote  de  Barbe  0£  CnivRE ,  Barbe  Caprœ. 

^yaqml  4  une  Plante  don:  le  suc  Xoum.  le  Spirœa  Aivntus,  r.  Sfi- 

enivre  les  Poissons.  On  la  regHrde  ^^g.  j^^^^  capHna  Ster.  le  Clava- 

comme  une  Molene  j  dans  ce  cas  ce  „-^  ceralloides,  L. 

nom  serait  évidemment  une  corrup-  g^,^  ^^  jj, ^^     ,1^  Graminées 

Uon  de  rerbascum.  V.  Molénb.  (b.^  ^^  g^^^  Andropogon. 

BARBASTËLLBkiiAM.  De  l'italien  Barbe  bbpa(Vnoz<e,  le  Tillandsia 
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usneoides ,  L. ,  dont  des  toufiês ,  tom-  sieur  da  Sénégal ,  qui  nous  est  égale* 

bces  dans  la  mer ,  et  s'y  étant  al-  meut  inconnue ,  dont  SchrAtera  par* 

térées ,  ont  été  prises  pour  des  Hydro-  lé  {Einleii,  ni.  p.  47 1  )  et  dont  Gnne- 

phyres  par  Ësper,  qui  les  a  figurées  lin  a  fait  son  MytUuê  dubiuslSjai, 

{Ic§it./ucorunijT.  xxi)  comme  le  im/. p.  S363). 

FucMJ'Uum,  L.  F".  Chorda.  Nous  ne  pouvons  décider  Jusqu'à 

BkHBBDzJvTTTEBifBaràa  Jouis f  une  quel  point  ce  rapprocliemettt  de  So- 

Anthillide  devenue  r^iU/uV/ii  Bar-  lander  entre  son  MyiUus  pUcûtas  et 

ha  JouU  y  L.  yCtla  JouÎMiiie  des  toits,  le  Mutel  d'Adanson  est  Juste;  nmis 

Barb£  de  moins  y  le  Cuscute  eu-  nous  présumons  que  ce  Mytilus  est  la 

ropœa,  V.  Cuscute.  Coquille  appelée ,  depuis ,  Iridine  par 

Barbe  de  renard  »  deux  ou  trois  Lamarck;  alors  legenre  de  cet  illustre 

espèces  d'Astragales  y  etc.            (b.)  savant  aui-ait  déjà  été  institué   par 

BARBEAU.  PO».  Espice  de  Cy-  H««I*«y  f  "»,!' "«"i*?'/'*!'*" 

.    j          X ^              j  C  ejt  0IIX  naturalistes  anglais  a  nous 

pnn  devenu  Upe  d  un  sous-gcnre  de .  ^^                           ^  MytUua  pli- 

• 'i.  W  T.Ï1-  ^J"  IrKÛTt  ^'  du^bin^t  de  1.  du-^hesse^de 

jussi  Barbet,  BaAiaux,    Barblo  et  p^^,,^^^  contenait  plusieu»  Peries. 

^cta  appelé  Barbeau  de  mer  .  le  "^^'^f'y!!!'^  ti^  ^"  """^TJ, 

Rouget, qSestleBflr^ee/dcsHollan-  (^«^"/'^-  <^<^'  P-  5»«)-                  ('  ) 

dais  et  le  BaHH^U  des  Anglais,    (b.)  BARBENIA.  wn.  «ian.  Genre  cou- 

BARBEAU.  BOT.  phan.  L'un  des  ^cré  i  Barben-du-Bourg  par  Du  Pe- 

noms  les  plus  répandus  du  Bleuet  des  *»t-Thouart ,  dans  ses  Pltmles  de  Ma- 

champs  .Cemauf^a  Cyanus.  On   la  dagascar.  Il  présrate  un  calice  mono- 

«tendu  à  dautres  Centaurées,  et  l'on  «<^«  »  «  cmq  divisions  profondes  , 

«ppelle  :  concaves ,  membraneuses  ;  pas  de  co- 

Barbeau  jaune  ,  plusieurs  de  cel-  rolle  ;  des  étemines  nombreuses  iusc. 

les  dont  U  fleur  est  dorée,  particulier  ^ées  au  fond  du  caUoe  par  d^  filets 

rementle  Centaurea  suaveoUiu^^WXà..  courts  et  aplaUs  qui  portent  de»  un- 

Barbeau  inisQuÉ  ,   le  Untauna  ibères   oWoMues   et  sagiUées  »   un 

moschata ,  WUld.  ovwre  ld>reî  deux  styles  courte, épais. 

Barbeau  DE  MOHTAGNEouviVACE,  7«l"*î  «»•  capsule  bilobée  u  deux 

le  Centauna  montana ,  L.            (b.)  «>g««  ;  contenant  chacune  une  grune 

fixée  a  son  fond  et  munie  d  un  anile 

BARBEBON.  bot.  fhan.  Syn.  de  qui  la  recouvre  à  demi.  C'est  un  Ar- 

Salsifis  dans  quelques  départemens  brisscau  faible,  sarmenteux,  grîm- 

méridionaux.                                (b.)  i>ant;  à  feuilles  alternes,  simples ,  pé- 

tiolées,  j^labrcs,  ovales,  oblongMes;  à 

*  BARBELLE.    Barhala.    voll.  fleurs  fesdculées.  Tonte  la   nabte 

Genre  de  Coquilles  bivalves  fluviati-  noircit  par  la  dessîcatiôa. 

les,  établi  par  Humphrey  (  JfiM.  Ca-  Ou  Petit-Thouars,  incertain  stir  la 

lonn.  p.  59.  n^  1080  )  pour  une  espèce  place  que  doit  occuper  cette  PUute  , 

rare  et  précieuse ,  nommée  par  Sola»*  se  contente  d'indiquer  l'affinité  qu'elle 

der  dans  ses  manuscrits  MylUits  piir  pourrait  avoir  avec  la  Prookia.  (a  .  D.  f .) 

ca/i^«  d'après  l'exemplaire  venu  de  la  n4m«tT.TM           t^    »     «  ««  % 

Chine,  qui  Se  trouvait  dans  le  cabinet  BARBERIN.  pois.  Espècede Mulet , 

de  la  duchesse  de  Poriland  (  r.  p.  ^'  ^  ""***•                                    '"-^ 

183.  /o/  n»  3910  ,du  Cat.  de  ce  célèbre  BARBES  ET  CERMAS.  bot.  wan. 

cabinet).  Il  paraît  que  Solander  rap-  (  DaUchamp.  )  Syn.  arabes  de  Que^ 

portait  à  cette  Coquille  aûe  nous  ne  ^^  j^^^    'j^  q^^^                   ^^ 
«xinnaissons  pas ,  le  Motel  d  Adanson 

(Sénégal ,  p.  334.  T.  xvii.  f.  ai)  ^  Co*  BARBET,  zool.  Parmi  les  Mammi- 

ifttflle  des  lacs  d'eau  douce  de  l'inté-  lères,  c'est  une  raoe  de  Cbkns.  V, 
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ce  mot.  Ptonni  les  Poissons ,  le  Hou-  caf^.  Les  Boièiciiis  se  noBrrissent  fle 

get  et  le  Mulet  portent  ce  nom  en  fruits  et  d'insectes  ;ia  plupart  d  entre 

quelques  pays.                             (b.)  eux  restent  constamment  ndèles  k  leur 

compagne  ;  ils  nichent  dans  de  vieux 

BARBIAUX .  FOIS.  F".  Barbeau.  troncs  ou  dans  des  nids  couverts  aban- 

donnési  ils  y  déposent,  sur  un  peu  de 

BARBICA.N.  PctfOfiias.  OIS.  (nii-  duvetnëgligemment rassemblé,  deux 

^.)  Genre  de  Tordre  des  Zygodac-  &  quatre  ceufs .  et  gardent  assez  loog*^ 

ijiu,  Cai9ctères  :  bec  court ,  gros .  temps  près  d  eux  la  famîUe  qui  en 

iort  :  arête  nroéminente , arquée  ;  nord  provient ,  et  qui  chaque  îour  revient 

tranchant  de  la  mandibule  supérieure,  coucher  avec  les  parens  dans  le  ber- 

armé  d'une  ou  de  deux  fortes  dents;  ceau  même. 

UmandUbule  inférieure  moins  haute  Barbican  a  goroe  noibe,  Bucco 

oue  la   supérieure  ;  narines  percées  niger,  Lath.  LevaU.  Ois.  Parad.  des 

dans  la  masio  de  la  corne  du  bec ,  numéros  99,  5o  et  3i.  — Tête  noire ^ 

près  de  m  base ,  latérales ,  recouvertes  front  rouge ,  une  ligne  jaune  au-des- 

a  claire-voie  par  des  poils  ;  tarse  de  la  sus  des  yeux ,  terminée  par  une  tache 

longueur  du  doigt  ex  teneur }  les  deux  blanche;  quelques  tâches  jaunes  et 

doigts  antérieurs  réunis  jusqu'à  la  blanches  sur  les  tectrices  alaires  qui 

ttcoude  articulation  ;  première  rémige  sont  noires  ;  rectrices  et  rémiges  bru* 

très  -  courte  ;  seconde ,  troisième  et  nés,  frangées  de  jaunâtre  ;  gorge  noircf 

Juatriènie  étagées ,  la  cinquième  la^  une  large  bande  blanche  qui  descend 
lus  longue.  *  de  chac^ue  côté  de  Tangle  du  bec  sur 

Les  BarbicauB  qu'Oliger  a  séparés  la  poitnne  et  les  parties  inféiieures , 

des  Barbas ,  appartiennent  tous  a  TA-^  qui  sont  également  d*un  blanc  quel- 

frique.  Tristes ,  silencieux  et  même  quefois  grisâtre.  La  femelle  n  a  point 

en  quelque  sorte  stupides,  ces  Oi-  ae  rouge   au  front.  Longueur  cinq 

seaux  offrent  encore,  joints  aux  désa-  pouces  trob  lignes, 

grénsens  d'une  conformation  massive  Barbican  de  Levaiixakt,  PogO' 

et  pesante ,  des  embarras  dans  le  vol ,  aioa /n<>(or.Cuv.PetitBarbican,  Levail. 

dëpendans  de  cette  conformation ,  oh  Ois.  Par.  pi.  A.  Parties  supérieures 

les  leviers  de  la  locomotion  paraissent  brunes ,  d'une  teinte  plus  claire  vers 

trop  rapprochés  des  parties  antérîeu-  le  cou  ;  parties  inférieures  d'un  blanc 

res.  Gonséquemment  leur  vol  n'est  ni  sale  ;  front  d'un  rouge  vif;  croupion , 

élevé  ni  soutenu  ,  et  ils  éprouvent  tectrices  caudales  supérieures  et  reo- 

beaucoup  de  difficultés  à  s'k  livrer,  ce  trices  noires  ;  partie  de  la  poitrine  et 

qui  leur  oonne  des  habitudes  Station-  abdomen  d'un  rouge  pâle  et  terne  ; 

naires.  Us  fuient  la  société,  même  d'Afrique. 

celle  de  leurs  congénères;  cependant  Barbican  sdixsirostrx ,  Pogomoâ 
Levaillant  rapporte  d'eux  un  trait  wlciroêiriê  ,  Leach.  Bucco  dubiuê  ^ 
(p.  71.  Uist  des  Barbus)  qui  prouve-  Linn.  Buff.  pL  enl.  60a.  Levail.  Ois. 
nit  plus  que  de  l'instinct  cnex  ces  Farad,  du  n**  19.  Pcgoniaa  major. 
Oiseaux  :  il  trouva  dans  les  forêts  dé^  Cuv.  — Parties  supérieures  d'un  noir* 
séries  du  pays  des  Namaqoois  un  Ar-  bleuâtre ,  k  l'exception  d'une  pla<]u« 
bre  creux  qui  servait  die  retraite  li  blanche  sur  le  mîTieu  du  dos:  rémiges 
idosienrs  Barbicans  ;  il  en  tira  du  trou  et  rectrices  inférieures  d'un  noir  mat  ; 
doq  Oiseaux ,  dont  un  dans  l'extrême  aréole  des  yeux  d'un  rouffe-orsngé  ; 
yieJlesie,  qui  paraissait,  par  différens  devant  du  cou  et  poitrine  a'un  rouge 
indices ,  devoir  aux  quatre  autres  une  vif;  une  bande  de  la  même  couleur 
nourriture  qu'il  était  hors  d'état  d'al-  sur  le  ventre  ;  les  flancs  blancs;  teo- 
1er  loi-même  chercher.  Les  çonjec-  trices  caudales  inférieures  rouges;  Ion- 
tares  de  Levtfillant  se  changèrent  gueur  neuf  pouces.  Le  pQgonia»  im- 
en  réfelîlé ,  lorsqu'il  eut  tenu  pendant  viros/ris  de  Leach ,  Bucco  leuconoiuê , 
qoelqne  temps  les  eitoq  Oiseaux  «n  Yieill. ,  n'est  qu'une  variété  du  Bar« 
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Lican  sulcirostre ,  d'une  taille  un  peu  fiarbu ,  Buccopuaillus ,  Leraill. ,  Ois. 

moindre.  deParadiSypl.Sa. ^. Ba«bu.(dil..z.)  ' 

Bamicandb  Viïn.MT  ,  i*^'**  BABBISA.  ois. Syn.  piëmontaîsdu 

ri«tf<rf*    Leach.  Miscel.  ftst.  Nat.  Bruant  Fou,  Emdrizïcia,  L.    r. 

Parties  supérieures  brunâtres  ;  parties  '^'^^-^^t.                                  {pK.  .z.  ■ 
inférieures  blanchâtres  ;  gorffe  d'un  BARBLAU.  pou.  Barhrt  des  Allé- 
rouffe-orangë  ;  des  taches  de  cette  manda ,  suivant  Aldrovande.  i^.  Bak- 
couleur  sur  la  poilrine ,  et  quelques  beau.                                             (b.) 
nuances  semblables  sur  la  tête  et  les  BARBO.  bot.   cbypt.  Nom  pro- 
tectrices.                               {DR..Z.)  .  vcnçal  d'un  Bolet  mangeable,  (au.  b.) 

BARBICHE.  BOT.  phan.  Syn.  de  BARBON,  bot.  phan.  Syn.  d'An- 

Nigella  damascena^  L.  F^.  Nioelle.  dropogon.  y,  ce  mot.                   (b.) 

^^•5  BARBOT.  POIS,  r^  BABBKAtr,  pois. 

BARBICHON.  OIS.  Espèce  du  genre  S^>  de  Ciobite  cheâ  les  AngUis.  f^. 

Gobe-Mouche  ,  MuBcicapa  barvata ,  doBixx.                                          (b.) 

L.Buff.plenl.SSo.fig.i,  des  Indes.  BARBOTA,  pom.  Syn.  d'>/cf>e«- 

/^.GoB£-MoucHB.Etd  uneautreeH)è-  serHmo.lj,    /^.Esturgeon,    (b.) 

ce  du  genre  Barbu ,  BuccoJSaroiculus,  ^mn  -Dr^mt?       «An  r>r\rT^fnw7  r  ' 

Cuv.  fLevaiU.  Ois.  de  Paradis, etc. ,  ,  BARBOTE  ou  BARBOTTE.  L  un 

pl.  66.  Ce  dernier  habitelesMoluques.  ^esjioms  vulgau^sde  la  Gade  Lotte , 

/^.  Barbu.                            (dr?.z.)  Gadus  Loria,h,  T^Gadm.      .   (b.) 

nAnnTcn   «        «i           i     •     j  BARBOTËAU.  FOIS.  Syn.  dflJesse, 

BARBIER.  POIS.  Nom  vulgau-e  du  ^      d'Able   etdftCobite  /^  Ahm 

JLabms  Anthias ,  L.  ^.  Aijthias.       #  ^^bite  (bO 

BARBIFÈRE-  bot.  crypt.  Syn.  de  BARBOTEUR  ou  BARBOTEUX. 

Barbula,  selon  Palisot-Beauvois.  r,  ois.  Syn.  vulgaire  du  Chîpcau ,  Anas 

Barbula.                                      (b.)  strepera,L,r.CKSAXD,        (dr..z.) 

BARBILANIER.  ois.  Même  chose  BARBOTINE.  bot.  phan.  /'.  Ar- 

que  Bec-dc-Fer.  ^.  Bec.       (dr..z.)  moïse. 

BARBILLON,  pois.  Espèce  de  BARBOTTE.  bot.  phan.  Syn.  de 

Squale.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  Yesce,  f^iciaf  L.,  dans  quelques  can- 

jeunes  Barbeaux.                          (b.)  tons  de  la-  France.                       (b.) 

BARBILLONS,  zooi.  Ce  nom  dé-  BARBÔUQUINE.  bot.  phan.  Nom  * 

signe,  dans  les  Poissons ,  des  filamens  vulgaire  d'une  variété  de  Salsifis,  (b.) 

qu'on  trouve  autoui  de  la  bouche  de  BARBOUTOUBA.  bot.  phan.  Syn. 

certaines  espèces  ,  et  dans  lesquels  c^y^ibed'Epidendrum  èifidii/n.  (jifR,} 

semble  restreinte   la  percepUon  du  «aT»TirT    «                  t    -m           . 

tact.  Les  Poissons  munis  de  ces  Barbil-  ^  BARBU.  Bucco.  ois.  L.  Genre  de 

Ions  sont  en  général  des  Animanx  ru-  Z.ygodactyles.  Caractères  :  bec  -lisse , 


.organes.  (b.)  .     ,  ,    ,         ,     ,    , 

Dans  les  Animaux  articulés ,  Bar-  »»«•*»«»  siluecs  vers  la  base ,  latérales, 

billon  est  synonyme  d'Antennules  ou  Percées  dans  la  masse  cornée  et  re- 

Palpes.  r.  ce  dernier  mot.      (Aun.)  couvertes  par  des  soies  dirigées  en 

DA-Durrk  o        j    n    i_  avant,  qui  dépassent  souvent  la  pointe 

^«  Fc  '  ^«'    ^^°-  "^^  ^'^''^T  du  bec  ;  tarse  plus  court  que  le^doLgt 

en  Espagne,  r.  Barbeau  ,  rois,  (b.)  extérieur  ;  les  deux  doigts^  antérieurs 

BARBION.  ois.  Espèce  du  genre  ou  de  devant  réunis  jusqu  a  la  seconde 


BâR  BâR  195 

articulation;  première  rémige  trëa^  rectrices^rdmîgcs  et  tectrices  bordées 
courte^  les  deuxième ,  troisième  et  d* une  teinte  jaune;  parties  infëri eu- 
quatrième  ëtagdes  ,  la  cinquième  la  res  d'un  gris  jaunâtre;  front  ronge; 
plus  longue.  moustaches  blanches;  gorge  ja  une;  bec 

Les  conlrëes  les  plus  chaudes  des  noir;  pieds  bruns.  Longueur ,  4 pou- 
deux  continens  sont  habitées  par  les  ces  3  lignes.  Derintërieurde  TAfriquc 
Barbus^  dont  plusieurs  espèces,  rêvé-  où  sa  manière  de  vivre  est  à  peu  près 
tues  dune  magnifique  4ivrëe,  sem-  celle  des  Mésanges  d'Europe.  Buffon 
Lient  vouloir  aérober,  sous  le  luxe  a  ûguré  la  femelle  dans  la  pi.  746, 
éblouissant  des  plus  riehes  couleurs ,  fi.  3  des  Oiseaux  enluminés, 
l'ingratitude  de  formes  qui  donne  à  Babbu  Bussek-buddoo  ,  Bucco  /n- 
ces  Oiseaux  un  air. pesant,  gêué  et  dicua^  L.   Parties   supérieures  d'un 
^en  quelque  sorte  stupide.  Leurs  ha-  vert  sombre  ;  parties  inférieures  d'un 
bitudes  tiennent  beaucoup  de  Tim-  jaune  verdâtre  avec  des  traits  longi- 
perfection  de  leurs  formes  :  on  les  tudinaux  verts  ;  front ,  moustaches  et 
Toit  rarement  réunis  ;  jamais  ils  u'é-  menton  rouges  ;  un  triple  collier  noir, 
gaient  les  bocages  ,  soit  par  leurs  rouge  et  jaune  ;  nuque  d'un  noir  ver- 
chants  ,  soit  par  cette  pétulance  que  dâtre  ;  rémiges  noires  bordées  de  vert, 
l'on  admire  dans  presque  tous  les  ôi-  Longueur,  cinq  pouces.  De  l'ile  de 
seaux  des  régions  tempérées.  Posés  sur  Java.  On  a  pensé  que  cette   espèce 
la  branche  la  plus  basse  dW  arbre  pouvait  n'être  qu'une  variété  des  Bar- 
bien  toufTu,  ils  restent  des  heures  en-  DUS  à  couronne  rouge  et  à  collier 
tières ,  affaissés  pour  ainsi  dire  sous  rouge  ;  mais  il  suffît  d^xaminer  com- 
le  poids  d'un  corps  épais  qui  laisse  à  parativement  les  trois  espèces,  pour 
peine  apercevoir  une  tête  ordinaire-  être  convaincu  de  l'impossibilité  de 
ment  retirée  entre  de  larges  épaules,  la  réunion  ;  la  différence  est  encore 
S'ils  sont  découverts  dans  leur  obs-  plus  grande  avec  le  Barbu  Kottoréa. 
cure  station,  ils  s'éloignent  lentement  Babbu  a  ceintubb  rouge  ,  Bucco 
et  paraissent  alors  craindre  d'être  in-  torquatus ,  Cuv.  Levail.  Ois.  par.  pi. 
commodes ,  plutôt  que  chercher  leur  87.  Parties   supérieures  et  rcctrices 
salut  dans  la  fuite.  jLes  Insectes,  les  d'un  beau   vert;  parties  inférieures 
fiuits  et   les   graines  leur  convenant  blanches  avec  des  traits  longitudinaux 
indistinctement,  ils  sont  toujours  ccr-  noirâtres  ;  front  rou^e  ;  une  bande  de 
tains  d'une   nourriture    abondante,  la  même  couleur  qui  traverse  l'abdo- 
I>eur  indolence  naturelle  se  retrouve  men  ;  sommet  de  la  tête  brun  ;  crou- 
encore  dans  la  construction  de  leur  pion  jaune;   bec  et  pieds  noirâtres, 
nid  qu'ils  placent  dans  le  creux  d'un  Longueur,  5  pouces  9  lignes.  Patrie 
arbre ,  et  oii  ils  pondent  de  deux  à  inconnue. 
quatre  et  six  œufs ,  selon  les  espèces.  Babbu  a  coi<li£R  rouge  ,  Bucco 

Barbu  Barbichon  ,  Bucco  Èarbi-  fvbricoili§,  Cuv.  Levail.  Ois.  par.  pi. 
culuSf  Cuv.  Levaill.  Ois.  par.  pi,  56.  35.  Cabezon  à  gorge  jaune,  Vieill. — 
Toi.t  le  plumage  d'un  vert  foncé  ,  à  Bucco philippensis^  Lin.  Buff.  pi.  enl. 
l'exception  du  front,  de  l'aréole  de  33 1.  Parties  supérieures  d'un  vert 
l'œil  et  du  menton  qui  sont  rouges  ,  foncé ,  avec  la  plupart  des  plumes 
d'une  large  moustache  qui  estbleue  de  bordées  de  jaunâtre  ;  parties  inférieu- 
ciel,  et  clés  rémiges  externes  qui  .-^ont  res  jaunes  tachées  de  vert  ;  sommet  de 
brunes  ;  le  bec  est  bleu  d'ardoise ,  en-  la  tête  et  collier  rouges  ;  menton  d'un 
touré  de  longs  poils  nombreux.  Lon-  brun  clair;  aréole  de  l'œil  jaune.  Lon- 
gueur ,4  pouces  3  lignes.  Des  Moluques.  gueur,  7  poucA.  Des  Indes  et  des 

Barbu  Barbion  ,  Bucco  pusillus  ,  Moluques. 

Dura.  Bucco  ruhrifrons ,  Vieill.  Bue-  Barbu  a  couronne  rouge ,  Bucco 

co/7a/v2/4;7ia«.  Cuv.  Levail.  0(s.  par.  rubricapillus^  L.  Cuv.  Brown.    IlL 

pi.  3  a,  Parties  supérieures  obscures,  i4.   Parties  supérieures   vertes;  les 

marquées  de  taches  allongées  jaunes  ;  inférieures  jaunâtres  avec  l'abdomen 
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blanc  ;  sommet  de  la  tête  ëcarlale ,  de  nope ,  Cuv.  Bucco  cyankolUs,  Vieil] . 
même  <{ue  la  gorge  ;  joues  blanches  ;  Bucco  cœruleun ,  Dura. ,  Levaill.  Ois. 
un  trait  de  cette  couleur  sur  les  tec-  par. ,  pi.  ai  et  32.  Parties  supérieures 
trices  alaires  ;  rémiges'  et  rectrices  vertes ,  avec  quelques  taches  bleues 
brunes.  Longueur  ,  6  pouces.  Des  aux  tectrices  au  ires  extérieures;  par- 
Indes.  Levaillant  regarde  cette  espèce  ties  inférieures  d'un  vert  plus  clair  ; 
comme  une  variété  de  la  précédente,  sommet  de  la  tête  brun-noir,  avec  le 
Bajisu  ▲  DOS  B0170E ,  Bucco  ery^  front  et  l'occiput  routes  ;  joues ,  men- 
/àronoiosj  Cuv.  Levaill.  Ois.  par.  67*  ton ,  gorge  et  tectrices  mférieui'es  d'un 
Parties  supérieures  noiiâtres  ,  avec  beau  oleu  de  ciel  ;  deux  taches  rouges 
quatre  lignes  irré^ulières  sur  la  tête,  sur  la  poitrine  du  mâle  seulement, 
les  bords  des  tectnces  alaires ,  des  i-é-  Longueur,  6  pouces  6  lignes.  Des  ré- 
miges et  rectrices  jaunes  ;  parties  in-  gions  équatorudes  de  l'ancien  oonti- 
férieures  d'un  blanc  jaunâtre  ;  crou<-  nent. 

S  ion  et  tectrices  caudales  supérieures  Barbu  ▲  ooroejavnb.  ^  Barbu  a 

'un  rouge  vif.  Longueur,  3  pouces  9  collier  rouob. 

lignes.  D  jifrique.  Barbu  a  gorge  noire.  F".  Babbi- 

Barbu  ÉLioANT,  Bucco  moyno^  cah  a  gorge  noire. 

/iensis ,  Lath.  Buff.  pi.  enl.  33o.  Le-  Barbu  a  gorge  rose  ,  Bucco  ro- 

vaili.  Ois.  par.  pi.  34.  Parties  supé-  seus^  Cuv.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  33. 

rieures  vertes,  sommet  de  la  tête,  Parties  supérieures  vertes ,  passant  au 

menton  et  gorge  rouges  bor.iés  de  brun  de  cnaque  cdté  du  cou  ;  parties 

bleu  ;  poitrine  jaune  avec  une  plaque  inférieures  d  un  blanc  verdâtre  mou- 

d'un  rose  sale  qui  descend  sur  l'ab-  cheté  longitudinalement  de  noirâtre; 

domen ,  dont  la  couleur  ainsi  que  celle  front ,  moustaches ,  menton  et  gorge 

descuissesestle  verdâtre  raye  de  vert;  d'une  couleur  de  rose  assez  foncée; 

rectrices  vertes .  Lon gueur ,  6  pouces  3  rectrices  bordées  de  brun .  Longueur , 

lignes.  De  l'Amérique  méridionale.  6  pouces.  De  l'Inde. 

BiLRBu  A  gorge  BLEi  b>  Buccogu-  Grand  Barbu  ,  Bucco  grandie ,  L. 

/om,  Temm.  pi.  color.  89.  f.  a.  Fai^  Buff. ,  pi.  enl.  871,  Levaill.  Ois.  par. 

tics  supérieures  d'un  vert  foncé  ;  par-  pi.  so.  Tête  et  cou  d'un  vert  obscur, 

ties  inuérieures  d'un  vert  plus  clair;  avec  des  reflets  bleus  ^  le  haut  du  dos 

sommet  de  la  tête  et  menton  bleus  ;  d'un  brun  chatoyant ,  ainsi  que  le 


la  gorge  ;  rectrices  inférieures  d'un  caudales  inférieures  rouges  ;  bec  d*un 
bleu  transparent.  Longueur ,  6  pou-  blanc  jaunâtre,  noir  &  la  pointe.  Lon- 
ces  environ.  De  Java.  Nous  avons  gueur,  1 1  pouces.  De  la  Chine, 
reçu  plusieurs  de  ces  Barbus  avec  di-  Barbu  Rottorba  ,  Bucco  zey/ani- 
vers  autres  congénères  de  l'Inde.  eus ,  L.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  38.  Tête 
Barbu  a  front  d'or  ,  Bucco  flavi-  et  cou  bruns ,  nuancés  de  teintes  plus 
fions  y  Cuv.  Levaill.   Ois.  par.   56.  pâles;  tout  le  reste  du  plumage  vert. 
Parties  supérieures  vertes ,   avec  le  un  peu  plus  clair  en  dessous ,  avec  les 
bord  des  plumes  jaunâtre  ;  parties  in-  rémiges  brunes  et  les  tectrices  alaires 
férieures  d'un  vert  pâle;   poitrine  supérieures  bordées  de  brun.  Le  bec 
maillée  ;  front  d'un  beau  jaune  d'or  ;  rouge .  ainsi  qu'un  espace  nu  qui  en- 
une  tache  de  cette  couleur  à  la  base  toure  les  yeux.  Longueur,  7  pouces 
du  bec  ;  aréoles  et  menton  bleus  ainsi  3  lignes.  De  Geylan. 
'que  les  rectrices  inférieures.   Lon*  Barbu  A  masque  ROi7X,^tfcco  Z/a- 

gueur,  €  pouces.  De  Geylan.  Cette  Mj/ni\^^®^-P^''^i^^^P^^'^^^^®^^'^'^ 

espèce  a  de  grands  i*apports  avec  la  vert-olive ,  plus  clair  intérieurement  ; 

précédente.  front ,  joues  et  menton  bruns ,  mélan- 

Barbu  a  gorge  BLEUE,  Bucco  cyor  gés  de  roux  ;  rémiges  et  rectrices  noi- 
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nltnes,  bordées  de  verdâtre.  Bec  blan-  jaune.  Il  varie  un  peu  selon  les  âges, 
châtre;  pieds  jaunes.  Longueur,  5  longueur,  6  pouces.  De  la  Guyane, 
pouces  6  lignes.  Patrie  inconnue.  Le-  Barbu  a  tehs  brune  ,  Buccofuacir 
vaillant  considère  cette  espèce  comme  capUlus,  Parties  Bupërieures  vertes  s 
une  variété  du  Barbu  Kottorea.  parties  inférieures  a  un  vert  gai  ;  des- 
^AJLBv  ora:soû,  Bucco  perupt'anus,  sus  de  la  tête  et  cou  bruns;  plumes 
Gu?.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  97.  Front  de  Tocciput  bordées  de  jaune  doré  ; 
(l'un  jaune  orangé  ;  occiput  et  partie  une  plaque  nue  et  jaunâtre  enten- 
du dos  iaune ,  varié  de  noir  bleuâtre  ,  rant  les  yeux  ;  rémiges  internes  noi- 
quiest  la  couleur  la  plus  dominante  râtres  j  rectrices  inférieures  bleuâtres. 
oans  les  parties  supérieures  ;  parties  Bec  et  pieds  couleur  de  corne.  Lon- 
iaférieures  d'un  jaune  olivâtre,  parse-  eueur,  11  pouces.  De  Java.  Sept  in- 
mé  de  petites  taches  noirâtres  ;jsorge  dividus  absolument  ^mblables,  et  qui 
et  poitrine  d'un  jaune  orangé.  Bec  et  faisaient  partie  du  même  envoi ,  ne 
pids  noirs.  Lonerueur,  6  pouces.  De  permettent  pas  de  croire  que  cette  es- 
rAmériqne  mëriaionale.  pèce  soit  la  femelle  du  Grand  Barbu , 
P£nT  Barbu. .^.BarbuBarbicbon.  avec  lequel  le  Barbu  à  tête  brune  r 
Barbu  a  FiiASTRON  voiK  ^Bucca  cependant  de  grands  lapports. 
ni^rothorax^  Guv.  Levaill.  Ois.  par.  Barbu  souci -coii,  Èutco  armil" 


sommet  de  la  tête,  cou  et  gorge  d'un  front  et  collier  orangés;  sommet  de 

noir  bleuâtre  ;  rectrices  noi;*âtres  :  la  tête  bleu  de  ciel  ;  un  trait  noir  qui , 

leurs  bords  ainsi  que  ceux  des  rémi-  de  chaque  côté ,  à  partir  des  narines, 

ges  jaunes.  Longueur,  6  pouces  6  li-  s'étend  au--delà  des  y^ux.  Bec  et  pieds 

gnes.  Du  Brésil.  noirs.  Longueur,  7  pouces  g  lignes. 

Babbu  a  Pli astron  rouge  ,  Levaill .  De  Java . 
Ois. par. ,  pi.  36.  Parties  supérieures  »  Barbu  triste,  Bucco  tristis.  Par- 
vertes  ;  parties  inférieures  d  un  jaune  ties  supérieures  vertes ,  les  inférieures 
veitMtre ,  parsemé  de  taches  vertes  |  plus  pâles  ;  front  et  sommet  de  la  tête 
[roiit et  poitrine  rouges;  aréolede  Toeil  launes  ;  une  tache  de  cette  même  cou- 
jaune  ,  a  Texception  d'un  petit  trait  leur  à  la  base  des  mandibules  ^  cou- 
noir;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres.  Lon-  vertures  des  narines  et  menton  rou- 
gueur,  4  pouces  ^  lignes.  De  l'Inde,  ges;  sourcils,  moustaches  et  demi- 
Cette  esp^  a  été  donnée  par  Brisson  collier  noirs  ;  ce  demi-collier  étant 
comme  It  Barbu  des  Philippines.  encore  garni  extérieurement  de  quel- 

Babbu  RAYé,  Bucco  lineaius , Vieill.  ques  plumes  rouges  ;  rémi ges  internes 

l^rties  supérieures  d'un  vert  clair  ;  noirâtres  ;  bec  et  pieds  couleur  de 

tête ,  cou  et  poitrine  d'un  gris  pâle  corne.  Longueur,  9  pouces.  De  Java. 

rayé  longitudinalement  de  brun  ;  ab-  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  sous 

mien  verdâtre  ;  rectrices  inférieures  le  nom  spécifique ,  déjà  employé ,  de 

bleuâtres;  bec  jaune  s  pieds  couleur  flavifrons. 

(le  chair.  Longueur,  8  pouces.  De  Su-  Barbu  vert,  Bucco  viridis ,  L. 

outra.  Buff.  pi.  enl.  870.  Parties  supérieures 

Barbu  a  tAte  et  gorge  rouges  ,  vertes:  parties  inférieures  d'une  teinte 

Bucco  cayennensù,  L.  Buff.  pi.  enl.  plus  pale  ;  tête  et  cou  d'un  gris-brun, 

3o6.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  aS,  a4,  nuancédeblanchâtre;  une  tache  blan- 

s5  et  a6.  Parties  supérieures  noires  ,  che  derrière  l'oeil  ;  rémiges  brunes, 

niélangées  de  jaune  ;  parties  inférieu-  Bec  blanchâtre.  Longueur,  6  pouces 

res  jaunes ,  tachées  de  noirâtre  ;  som-«  6  lignes.  Des  Indes.               (dr..z.) 
met  de  la  tête  jaune  ;  liront,  menton 

^  S^^S^  rouges.  La  femelle  a  le  dos  BARBU,  pois.  Nom  donné  comme 

plus  clair  et  la  poitrine  entièrement  spécifique  à  un  Âchire ,  à  un  Cycîop- 

i3* 
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tère ,  àunPimëlode ,  à  un  Squale  ainsi    les  Toriula  rigida  ,  ruralU  ,   ungui- 
qu'à  une  Ophidic.  V.  ces  mots,  (b.)      culaia ,  nervosa ,  /allax  et  conuoluia. 


*  BARBU.    BOT.    VIIK.V.    Variëlc 


P^,  TORTULA.  (ad.  B.) 


aristée  du  froment  cultive.  P^.  Bi^é.  *  BARBULE.  bot.  phaw.  L'un  des 

(b.)  syn.  d'Anémone  dans  Dioscoride  se- 

BARBUE.  OM.Syn.  vulgaire  de  U  lonAdanson.                                (b.) 

Mésange  Moustache  ,  ParxM  biarmi-  BARBUS,  fois.  L'un  des  noms  yul- 

cuSf  L.  y.  MÉSANGE.             (DB..Z.)  gaires  du  Barbeau.  F.  ce  root,    (b.) 

BARBUE.  FOIS.  Nom  donné  à  dî--  BARBUS.  Barbaii.  ins.  Nom  appli- 
vers  Poissons  aussi  designés  par  ce-  gué  par  Latreille  à  une  division  de  la 
lui  de  Barbu;  mais  plus  particulière-  famine  ou  tribu  des  Carabiques,  com- 
ment à  divers  Pie uronectes, dont  Tun  prenant  les  genres  Nebrie  ,  Poooni>- 
est  le  Carrelet,  ^.  PjLEURONECTE.On  phore  ,  Loricére  et  Omofiiron  ,  les- 
lapplique  également  k  une  Scorpèno  quels  offrent  pour  caractère  commun, 
et  à  un  Pimélode.  ^.  ces  mots,  (b.)  d'avoir  la  côte  externe  des  mâchoii-es 

BARBULA.  bot.  phan.  Loureiro  dilatée  et  ciliée  à  sa  base. /^.  la  grande 

nomme  ainsi  un  Arbrisseau  de  la  Co-  t***"  désignée  sous  ce  nom  :  Cara- 

chinchine,  appartenant  à  la  famille  ?^^^^^  >    famille   des    CARNAiJSiBRS. 

des  Labiées,  lï  lui  doune  pour  ca-  (Règne  anim.  de  Cuv.)             (ato.) 

ractères  ;  un  calice  à  cinq  divisions  BARBYLUS.  bot.  phan.  Browne 

égales ,  une  corolle  tubuleuse  à  deux  décrit  sous  ce  nom  un  Arbre  de  la 

lèvres ,   l'a   supérieure   composée  de  Jamaïque  dout  les  feuilles  sont  aller- 

quatre  lobes  égaux ,  l'inférieure  plus  nés  et  |)innées  ,  les  fleurs  disposées 

grande ,  ouverte ,  recourbée  ,  frangée  en  grappes.   Leur  calice  campanule 

et  barbue,  d'oii  vient  le  nom  du  genre;  présente  quatre  ou  cinq  divisions; 

Suatre  étamincs  fertiles.  Les  fleurs ,  leurs  pétales,  en  même  nombre  ,  s*in- 

isposées    en   verticilles    axillaires  ,  sèrcnt  au  bord  intérieur  du  calice,  du 

exh<ilentuneodeur agréable,  (a.  d.  j.]  fond  duauel  naissent  huit  ou  dix  éta- 

BARBULA.  bot. cryft.  {Mousses.)  ^'^^9,^  ^  y}^^^  comprimés  eta  anthères 

Hedwig  avait  distingué  ce  genre  des  ovoïdes.  L  ovaire  est  libre  ,le  sijlc  et 

Tortula,  parce  qu'il  îui  attribuait  des  *^  stigmate  sont  simples  ;  le  frait  est 

fleurs  mâles  en  tête  et  placées  sur  des  ^^^  capsule  à  trois  loges  dispermes. 

pieds  difl-érens  des   fleurs  femeUes;  Jussieu  a  placé  ce  genre  à  la  suite  des 

^is  la  plupart  des  muscologistes  mo-  Rhamnées  Adanson   qui  lui  a  donné 

demes  n'adoptant  pasces  distinctions  î^/^^"?  ^  ^f'^^^'  ,1e  rapportait  aux 

fondées  sur  un  système  d'organes  qui  Térébinthacées ,  près  duTtelœa, 

n'est  pas  généralement  admis  ,  ont  v-^-  ^*  '•) 

réuni  ce  genre  au  Tortula.  Bridel ,  BARCA.  bot.  phan.   (  L'Ecluse.  ) 

dans  son  Methodus  Muscorurriy  p.  87,  Nom  roalabare  d'une  variété  de  Jac- 

confond  également  ces  deux  genres  quier.  f^,  ce  mot.           '               (b.) 

«n  un  seul,   auquel  il  conserve  le  BARCAMAN.    bot.   phan.  (L'ë- 

nomde^a/T6i//a,parcequil  existe  ^luse.  )    Syn.   de   Turbith   dans    la 

déjà ,  dit-il ,  un  genre  Tortula  parmi  presqu'île  de  Guzarate.                 (b.) 

les  Phanérogames  ;  mais  le  genre  Tot>-  '^      ?ri  nrinr^              /\j      j     %   c 

iula  de  Wifldeuow  est  le  même  que  BARCINO.   ois.    (Noseda.)  Syn. 

le  genre  Pr/Vo,  tandis  qu'il  existe  un  présumé    de    l  Aigle    couronne    fe- 

vrai  çenre  Barbula  dans  Loureiro,  meUe,i^a/coco/t?/ïfl///5,L. -T.  Aigles. 

ce  qui  doit  fiaire  préférer  de  réserver  (dr..z.) 

au  genre  de  Mousses  le  nom  de  Tor--  ^  BAPt-CKAUSIE.  Barciausia,  bot. 

tula  y  qui  est  généralement  adopté,  phan.  Mœnch  a  réuni  sous  ce  nom  , 

Les  espèces  principales  que  Hedwig  comme  genre  distinct,  les  espèces  de 

rangeait  dans  le  genre  ^ari62//a, sont  Crépis  qui  ont  l'aigrette  stipitée  et 
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non  sessîle.  Telles  sont'le  Crépis  al-  BARDOTTIER.  bot.  phan.  Syn. 

pina^  C  ruhray  C.  taraxacijolia  et  d'Imbricaria.  ^'.  ceinot.            (a.  h.) 

quelques  autres.  Lamarck  avait  rëuni  *  d  a  u  ^iiSf-r\r^t\         t  ïrnrm    t>  a 

as  «péces  au  genre  Picris.  r.  Cre-  \,t^A^^^^^  °^  ^/fP"^^"; 

_.__^.^-_                 ,  oorte  de  Cxomme  résine  qui  ressemble 

BARDANE.^A:/ii^OT,L.BOT.PHAN.  au  Sang-Dragon  à  Madagascar,  (b.) 

Lappa ,  Juss.  Lainck.  Famille  natu-  * ti-pu ta 

relie    des    Carduacées  ,   Svngénësie  BARbRIA.  bot.  man.  Même  chose 

Polygamie  égale.  L.  Ce  genre  se  dis-  q"®  Barreria.  r.  ce  mot.            (b.) 

tinguedesCharoonsparsoninvolucre  BARETIA.  bot.  fuan.  Commcr- 

presque   globuleux   formé  d'écaillés  son  avait  ainsi  nommé  un  geure  de 

allongées  y  étroites,  terminées  à  leur  la  famille  des  Meliacées ,  le  QuU>isia 

sommet  par  une  pointe  recourbée  en  de  Jussieu.  y,  QuiYis.         (a.  d.  x.) 

crochet.  Son  réceptacle  est  presque  BARETINO.  ois.  Syn.  de  Geai, 

plane,  garni  de  soies  courtes;  tous  Coivus glandarius  ,  L.  X  Corbeau. 

ses  fleurons  sont  hermaphrodites  et  "                                '(dk..z  ) 

fertiles;  leur  corolle  est  tubuleuse,  pAurï?            r-            -n  •     *  r- 

peu  évasée  dans  sa  partie  supérieure;  BARCtE.  ois.  Zriwotfa,  Briss.  Ia- 

les  fruits  sont  anguleux ,  couronnés  nticula  ,   y»edlot.   Genre  de  la  se- 

par  une  aigrette  courte,   sessile  et  çonde  la  mille  de  1  ordre  des  Gralles, 


pQ^^g^  démembré  de  celui  que  Linné  appe- 


./7C//i//«  Zû/ma,  L.  est  extrêmement  apl^V  '^^'^f.  *^  P^"*^f  '  lés  deux  mau- 

commune  dans  les  lieux  incultes  et  à\h\x\^s  sillonnées   latéralement     la 

surles  bords  des  chemins,  dans  près-  supérieuie  plus  longue  que  Imfé- 

que  toutes  les  parties  du  centre  et  du  rieuse ,  terminée  par  une  dilatation 

nord  de  la  France.  Sa  racine  est  vi-  <>."  so/^e  de  bourrelet  interne  ;  na- 


^-   •   quelquefois   appelé .     _^        ,    ^            -i     -    ,t 

Bardane  le  Xdntium  stmmanum ,  L.  articulé  sur  le  tarse  ;  ailes  médiocres: 

r.  Lampoubde.                            (b.)  1^  première  remise  la  plus  longue. 

nAnrvT:*ATT         tjat» T^i-kTi  ^^  marais  et  les  nves  limoneuses 

BARDEAU  ou  BARDOT.  MAM.  forment  l'unique  habitation  des  Bar- 
Métis  provenu  du  Cheval  et  de  1  A-  g^^ .  ^^^es  y  séjournent  aussi  lone- 
nesse.  ^.  Cheval.                       (b.)  temps  qu  une  température  trop  froide 

BARDEAUT    ou   BARDEAULT.  ou  trop  élevée  ne  les  force  pas  à  cher- 

018.  L'un  des  noms  vulgaires,  enGas-  cher  un  dimat  plus  approprié  à  leur 

cogne ,  du  Bruant  jaune,  Emberiza  existence ,  et  c'est  le  motit  pour  le- 

Ciirinella f  Jj.  f^.  Bruant.     (or..z.)  quel  on  les  voit,  dans  beaucoup  de 

BARDHVAUR.  mam.  Syn.  nor-  P»y»j.  effectuer  deux  passages  régu- 

wécicn  de  Cachalot  macrocéphale.  liers  fondés  sur  le  retour  des  saisons. 

r.ÎACHAixyr.                              (B.)  I^eur   constitution    physique    com- 

...«««^«i-Y  Y^^rr^             /fi               X  mande  ces  migrations;  car  leur  bec 

BARDIGLIONE.  min.  (Bournon.)  j^^     ç^  membraneux  n'est  aucune- 

Syiu  de  Chaux^sulfatée  enhydre.  r.  ^^^^     ,^,pj.ç  „^  ^  briser  les  glaces , 

Chaux  sulvatee.                (a.  del.)  .^^  ^  s  enfoncer  sous  une  croûte  dcssé- 

BARDOT.mam.  f^.  Babdeau.  chce  pour  aller  chercher,  (l?ms  un^ 
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vase  très-molle ,  les  lanres ,  les  vers  mite  ;  tout  le  corps  blanc ,  jaunâti^ 

et  les  petits  mollusques  qui  font  la  sur  les  ailes  et  la  queue.  De  la  baie 

nourriture  des  fiarges ,  que  celles-ci  d*Hudson. 

ramassent  pour  ainsi  dire;  car  Tez-  Babob  BRirNS,  Scohpax  fusca,  L. 

trémilë  Je  leur  becëtant  presque  toute  f^.  Chstauer  Abueqttim. 

musculaire,    il    est   très  -  probable  Barob  db  Qucbridob,  Scolopax 

qu'elle  est  douée  d'une  sorte  de  tact,  cantabrigiensis  ^  Lat.  F".  Chbvai«I£R 

Ces  Oiseaux ,  qu'une  timidité  natu-  Ari^equi n  en  plumage  d'biver. 

relie  engage  à  vivre  en  société ,  se  Barge  oommunb,  Scolopax  limosa^ 

tiennent,  pendant  toute  la  journée ,  L.  ^.  Barge  a  queub  noire. 

cachés  dans  les  roseaux  ,  d'oii    ils  Barge    .£oocéFiiAi.£  ,    Scolopax 

fuient  au   moindre  bruit.  Ce  n*est  asgocephala ,  L.  y.  Barob  a  queue 

que  le  matin  et  vers  le  soir,  qu'au  KOIre. 

moyen  de  leurs  longues  jambes,  ils  Barge  FéooA,   Scolopax  FedoOy 

s'enfoncent  dans  la  vase  et  v  cher-  Lath.  Edw.  pi.  137.  Sourcils  blancs  ; 

chent  leurs  petites  proies;  ils  sont  une  bande  brune  entre  le  bec  et  Tcetl; 

tristes  et  assez  silencieux  ;  la  crainte,  parties  supérieures  roussâtres,  ravées 

plus  que  toute  autre  sensation ,  leur  transversalement  de  noir;  gorge  blan- 

arrache  des  sons  glapissans  et  entre-  che  ;  poitrine  roussâtre ,  rayée  de  noir 

coupés;  ils  courent  très-vite.  Leur  et  de  brun;  abdomen  roux;  queue 

vol ,  assez  rapide  d*abord ,  se  ralen-  rousse,  traversée  de  noir;  pieds  noirs, 

tit  bientôt  et  paraît  même  assez  loard  De  l'Amérique  septentrionale, 

et  difficile  :  ils  tiennent  leurs  longues  Barge    griAnb.    f^.    Gbetaijee 

Sales  étendues  sous  la  queue,  afin  ARiiEQUiN. 

e  remplacer  celle-ci  dont  les  ré-  Bargb  grise,  Brisson.  V*  Bahge 

miges    sont   extrêmement    courtes.  Thiaiz^  Scolopax  glonis  ^Xjàih.  V. 

Dans  les  contrées  oii  ils  pondent,  on  Chevalier  Aboyeur. 

trouve  leur  nid  dans  les  hautes  ner-  Barge    grise  ,  Bufibn.    Scolopax 

besriveraines,  contenant  trois  ou  qua-  Toianus,  L.  Le  petit  Chevalier  aux 

tre  œufs  assez  arrondis.  pieds  verts,  Cuvier.  y,  CaBVAi.iER 

Bâillon  a  observé  que,  chez  les  Bar-  stagnatile. 

ges ,  les  femelles  étaient  sensiblement  Barge  grise   (grande.)  Brisson. 

plus  petites  que  les  mâles.  Du  reste  Scolopax  leucophœa ,  Lath.  F".  Barge 

on  s'est  assuré  que  la  double  mue  ^ui  rousse. 

s'opère  dans  les  deux  sexes  amve  Barge  marbrée  ,  Scolopax  mar^ 

beaucoupplus  tard  chez  les  femelles  :  monta,  Lath.  himicula  marmonna ^ 

quelquetois  elles  sont  encore  dans  la  Vieil!.   Parties  supérieures  brunes , 

livrée  complète  de  la  saison  passée ,  striées  et  tachetées  de  roussâti*e;  tec- 

Ic^sque  les  mâles  en  ont  totalement  trices  alaires  supérieures  brunes ,  les 

changé.  En  général ,  les  jeunes  indi-  inférieures  plus  claires  ;  poitrine  blan- 

vidus  y  quoique  très-faciles  À  distin-  châtre ,  rayée   transversalement    de 

Î^uer ,  diffèrent  peu  des  vieux  dans  noirâtre  ;  milieu  du  ventre  roux.  — 

eur  plumage  d'hiver.  Elle  est  présumée  n'être  qu'une  va- 

Bargeaboteuse.^.  Barge  ROUSSE,  riété  de  sexe  de  la  Barge  Fédoa  en 

Bargb  bei<ge  ,  Scolopax  belgica.  plumage  d'hiver.  De  l'Amérique  sep- 

Gmel.  ^.  Babge  a  queue  noire.  tentrionale. 

Barge  blanchâtre  ,  Scolopax  car-  Barge  de  Meter  jLimiculaMéjre/i , 

nescens,  Lath.  Le  bec  de  cette  espèce  Yieill.  F.  Barge  rousse. 

est  assez  épais;  la  tête,  le  cou  et  le  Barge  aux  pieds  ROUOES,  Ger.  /^. 

dos  sont  variés  de  cendi-é  et  de  blanc;  Chevalier  Arlequin. 

la  gorge  est  blanche,  la  queue  rayée  Baroe   a  queue  noire,  Temm. 

de  gris ,  et  les  pieds  sont  gris.  Scolopax  limosa  ,  L.  Limosa  mêla- 

DARGE    BLANCHE  ,    Recuwirosira  nura,  Lebter.  Barge  commune^  BufT. 

alba,  L.  Bec  orangé  et  noir  à  l'extré-  pi.  cnl.  874.  Bec  presque  droit.  Tou^ 
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tes  les   parties  supérieures  brunes    yariës   de    qudaues    taches  noii*â- 
avec  les  baguettespius  foncées;  gorge  y    très;   tectrices  alaires  noirâtres,  li- 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  gris    serées  de  blanc  ;  rectrices  rayées  sur 
dair  ;  abdomen  ,  partie  supérieure    les  barbes  intérieures  de  bandes  noi- 
des  rémiges  et  des  rectrices  blancs  ,    rfttres  et  blanches  ,  presque  blanches 
le  reste  des  rectrices  noir  à  Texcep-    sur  les  barbes  extérieures  ;  bec  noir 
tîon  des  intermédiaires;   bec   noir    avec  la  base  rongeât re$  iris  brun, 
avec  la  base  orangée;  pieds  bruns,    pieds  noirs.  Longueur,  i3  pouces 
LoDgueur  ,  i5  pouces  et  demi.  Les    4  lignes.  Les  feunes  ont  les  plumes 
jeunes,  avant  leur  première  mue,    de  la  tête,  du  dos,  et  les  scapula ires 
ont  les  moustaches ,  la  gor^  ,  la  base    d'un  brtin  fonoé ,  bordés  de  couleur 
des  rectrices  et  des  rémiges ,  Tab-    isabelle ,  les  tectrices  alaires  cntou- 
domen  blancs;  les  plumes  du  haut    réesde  blanc;  le  cou,  la  poitrine  et 
de  la  tète  brunes ,  bordées  de  roux    les  flancs  cendrés  avec  de  petits  traits 
dair;  le  cou  et  la  poitrine  d'un  roux    bruns  longitudinaux  ;  les  sourcils , 
cendré  dair  ;  les  scapulaires  noirâ-    la  gorge  et  le  ventre  blancs  ;  le  crou- 
tres,entourées  par  une  bande  rousse;    pion  et  les  tectrices  caudales  infé- 
les  tectrices  alaires  cendrées,  bordées    rieures  blancs  ,  avec  des  taches  lan- 
de blanc  roussâtre  ;  Textréiniité  des    céoléés  noirâtres  ;  la  queue  rayée  de 
rectrices  blanche.  IJiaunAn  en  a  fi-    larges   zig-zags  bruns  sur  un  fond 
guréun,t.  9,  f.  11, sous  le  nom  de    roussâtre  et  terminé  de   blanc;   la 
Toiantiê  m/us.  Dans  le  plumage  de    base  du  bec  cendrée.  A  cet  âge ,  c'est 
noces,  la  moustache  est  d'un  roux    le  Scoiopax  leucopàœa.lmùi.,  leTo- 
blanchâtres  l'espace  entre  Toeil  et  le    ianus  Uucophœus^  Becnst,  et  le  To- 
bec  brun  ;  les  plumes  du  sommet  de    tonus  glotiis,  Meyer.  Pour  le  plu- 
la  tête  sont  noires  ,  bordées  de  roux  ;  la    mage  de  noces ,  le  sommet  de  la  tête 
gorge  et  le  cou  d'un  roux  .vif,  par-    et  la  nuque  sont  d'un  roux  dair,  rayé 
semé  de  très-petits  points  bruns  ;  la    longitudinalement  de  brun  ;  les  sour- 
poitrine  et  les  flancs  roux ,  avec  des    cils ,  la  gor{;e ,  les  câtés  du  cou  et  tou- 
zig-zags  noirs;  le  haut  du  dos  et  les    tes  les  parties  inférieures  rousses  avec 
scapulaires  noirs,  avec  chaque  plume    quelques  traits  noirs  ;  les  parties  su- 
iwrdée  de  roux  ;  les  tectrices  alaires    périeures  noires ,  marquées  sur  les 
cendrées  ;  la  partie  inférieure  du  dos    barbes  des  grandes  plumes  de  taches 
et  la  queue  noires  ;  le  milieu  du  yen-    rousses  ;  les  tectrices  alaires  cendrées, 
tre  9  la  base  des  remises  et  des  rec«    bordées  de  blanc  ;  le  croupion  blanc 
trices  blancs  :  c'est  alors  la  grande    avec  quelques  grandes  taches  brunes  ; 
fiarge  rousse,  Bufif.  pi.  enl.  91 B.  <Sco-    les  rémiges  noires ,  marbrées  intérieu- 
lopckx  cBgocepfuUa^  Gmel.  Scolopax    rement  de  blanc;  les  rectrices  rayées 
3e^nca,T<ath.  de  blanc  et  de  brun.  Les  femefles. 

Barge  a  queue  noibeetbulnchs,  n'ont  point  les  couleurs  aussi  vives , 
Limicula  HudMoniœ^vsXIX,  Scolopax  et  les  parties  inférieures,  sont  d'un 
hudsonica^  Lath.  y.  Baboe  FinoA.  Uune  roussâtre.  On  reconnaît  alors  la 
Barge  rousse,  Limoaa  ru/a;  Lir-  Barge  rousse,  Buff.  pi.  enl.  900.  Sco- 
mosa  grisea  major ^  Briss.  Barge  /opax laponica,h. Idmosa rufa,Bns&. 
aboyeuse  ou  à  queue  rayée,  Guvier.  JJmoaa  rufa  et  Mejeri ,  Leisl. 
fec  recourbé  en  haut  ;  sommet  de  U  g^^^j^  ^^^sse  a  queue  RAviE.  r, 
tête,  espace  entre  Iced  et  le  bec,  fi aroe  rousse. 
loues  d  un  cendré  clair  strié  lougi-        _,  „, 

tudinalement  de  brun  foncé;  sour-        Barge  rousse  de  la  baie  d  Hun- 
cils,  gorge,  poitrine  et  parties  infé-    ^^^  ^'  Bkjlgib.  Fédoa. 
rieures  d'un  blanc  pur  ;  parties  su-        Grande  B^rge  rousse.  F".  Barge 
périeures  d'un  giîs   cendré  avec  la    a  queue  noirs. 
tige  des  plumes  noire;  crounion  et        Barge  VARiie.^.GHBVAiaER  aux 
tectrices. caudales  inférieures  olancs,    vieds  verts.  (dr..z.  , 
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BARGE.  POIS.  Syn.  de  Carrelet. 
V^  Pleuhonbcte.  (b.) 

BARGE LACII.  ois.  Ramasio 
[iiyn,  ap.  io5)  signale  sous  ce  nom 
un  Oiseau  de  Tartane ,  qu'il  est  im- 
possible de  reconnaître  d'après  les 
pieds  de  Perroquet  et  la  queue  d'Hi- 
rondelle qu'il  lui  attribue.  (b.) 

BARGIEL.  OIS.  Syn.  de  la  Mé- 
sange bleue ,  Parus  cœmleus,  L.  en 
Pologne.  P^.  IVIÉSAKGE.  (dh..z.) 

BARHARA.  bot.  fhax.  Les  habi- 
tans  de  Madagascar  nomment  ainsi 
un  grand  et  bel  Arbre  de  leur  île , 
au  rapport  de  Du  Petit -ïhouars, 
qui  en  avait  fait  son  genre  Lenidia  , 
placé  parmi  les  Magnoliacces.  C'est 
le  //  otmia  mada^canensis  de  Poirct 
et  de  De  CandoUe,  famille  des  Dil- 
Icniacces ,  figuré  tab.  8a  des  Icon. 
Se/ecl.  de  Delesscrt.  Commcrson  , 
dans  ses  manuscrits ,  le  nommait 
Clugnia  t^oiupis,  (▲  .D .  j .  ) 

BARILLE.  bot.  fiian.  Barilla  des 
Espagnols.  Syn.  de  Soude  considérée 
sous  Tes  rapports  économiques  et  ré- 
sultats de  l'incinération  des  Plantes 
du  genre  SaUola ,  ou  de  ses  analo- 
gues, f^.  Soude. 

On  donne ,  dans  l'ancienne  Amé- 
rique espagnole^  le  même  nom  au 
Baiis  maritima.  F.  Batis.  (b.) 

BARILLET,  moix.  Nom  donné 
par  GeofFioy  (  Tr,  des  Coq.  des  eiw. 
de  Patis ,  p.  56  et  58)  k  deux  petites 
Coquilles  terrestres  du  genre  Maillot^ 
Pupa  de  Lamarck.  11  a  appelé  l'une 
de  ces  Coquilles  le  guano  Ijabillet, 
et  l'autre  le  petit  Barillet;  la  pre- 
mière est  le  Pupa  Doliolum  de  Dra- 
pamaud;  la  seconde  le  Turbo  musco- 
rum  de  Linné ,  Pupa  margina^a  de 
Draparnaud.  V.  Hélice  et  CociiLo* 
uonte.  (f.) 

BARILLETS.  EcniN.  Nom  em- 
ployé par  Desbois  pour  traduire  le 
mot  Spaiattgi  Imposé  par  Klein  à 
un  genre  de  la  famille  des  Oursins, 
que  Cuvier ,  de  Lamarck  ,  etc.  , 
ont  adopté  sous  le  nom  de  Spa tan- 
gue. y\  ce  mot.  L'on  y  a  réuni  les 


BAR 

petits  Barillets  de  Desbots,  Spatan- 
goides  de  Klein.  (lam.'.x.) 

BARIN.  BOT.  PHAN.  /^.  Balik. 

BARIOSME.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Baryosma.  y,  ce  mot.  (b.) 

*  BARIS.  Baris,  iNs.  Genre  de 
Pordie  des  Coléoptères,  scKîtion  des 
Tetra  mères ,  établi  par  Gerraar  (  Tra- 
vaux manuscrits] ,  et  adopte  par  De- 
I'ean  (Catal.  des  Colcopt. ,  p.  98}  qui 
es  place  entre  les  Rhines  de  Latreille 
et  les  Calandres  de  Fabriciùs.  Les  es* 
pèces  qu'il  possède  s'élèvent  à  37. 
Plusieurs  se  trouvent  en  France  et 
aux  environs  de  Paris.  Nous  igno- 
rons encore  les  caractères  propres  à 
ce  nouveau  genre.  (aud.) 

BARISTÛS.  o]8.  (  Brown.  )  Syn.  de 
Sitelle.  y.  ce  mot.  (dr..z.) 

BARITE.  ois.  Espèce  d'Oiseau 
placé  par  Linné  dans  le  genre  Mai- 
nate ,  dont  Vieillot  a  fait  ensuite  un 
Quisale  et  Cuvier  un  Troupiaie.  V, 

TrOUPIALE.  (DR..Z.) 

BARIXJM.  Miv.  Métal  liont  la  dé- 
couverte très-récente  est  due  à  Davy. 
Ce  cbimiste  l'a  obtenu  de  la  Baryte 
par  un  alliage  avec  le  Mercure ,  ef- 
fectué au  moyen  de  la  Pile  galvanique; 
il  a  ensuite  distille  cet  alliage  dans 
une  petite  cornue;  le  Mercure  s'c*st 
volatilisé  et  le  Barium  est  resté  pur. 
Ce  Métal ,  dont  on  assure  que  l'éclat 
a  de  l'analogie  avec  celui  du  Plomb  ,  a 
une  telle  affinité  pour  l'Oxygène  qu'il 
passe  à  l'état  de  Protoxide  ou  de  Ba- 
ry te ,  tout  aussitôt  qu'il  en  a  le  con- 
tact; il  l'enlève  à  presque  tous  les 
corps  qui  l'admettent  comme  prin- 
cipe constituant.  C'est  assez  dire  qu'il 
ne  peut  exister  dans  la  nature  au'à 
l'ctat  de  combinaison,  et  jusqu'ici  on 
ne  l'a  guère  trouvé  uni  qu'avec  les  Aci- 
des sulfurique  et  carbonique.  (DII..Z.) 

BARKER.  OIS.  Syn.  anglais  du 
Chevalier  uboyeur,  himosa  glottis^ 
L.  V.  Chevalier.  (dr..z.) 

BARKHAUSIA.  bot.  piiak. 
Même  chose  que  Barckausie.  V.  ce 
mot.  (b.] 


BAR  BAR 


301 


BARLÉY    BE^D.  ois.   (  Albin.  )  classifications  reçues.  Cette  espèce  se 

SyD.  du  Tarin  ,  FringiUa  Spinus,  L.  trouve  cependant  dans  plusieurs  col- 

/^.Gros-Bec.                         (dr..z.)  lections    de   la  capitale,    Adanson 

Tayaut  donnée  a  beaucoup  de  na- 

BARM    et    BARME.    pois.    Syn.  tufalistes.  Il  paraît  que  la  synonymie 

hollandais  et  allemand  de  Barbeau,  de  Lister  (  Synops,  tab.  929.  ï,  a4  ) 

r.  ce  mot.                                      (B.)  n'est  pas  exacte ,  à  ne  comparer  que 

BARN  ACLE  oo  BARNICLE.  ois.  î^.^*"*  ''«"f*-  ^',*»'  '"f""'  "i*  ««"« 

y  Canard                             foR  z  )  ctablit  une  espèce  de  MiUepore  tu- 

^     "  *'  berculeux,  à  tacnes  brunes  sur  un  fond 

BARNADESIA.  bot.  phan.  Genre  blanc  ,  dont  Lister  a  donné  la  fig. 

de  la  famille  des  Composées ,  pro-  tab.  585.  Il  paraît  que  ce  Millepore 

posé    par    Mutis    et      publié     par  s'établit  aussi  sur  le  Buccinum  mor- 

Linné    fils    dans   son    supplément,  cula  de  Linné.  Murray  seul  nous  pa- 

Yoici  son  caractère  :    involucre  im-  raît  avoir  parlé  du  Barnet ,  dans  sa 

briqué  ;  réceptacle  velu  ;  fleurs  nom-  Table  synonymique ,  et  il  le  rapporte 

breuses ,  toutes  hermaphrodites,  com-  avec  doute  au  Buccinum  lœuigatum , 

posées    d'une  corolle    bilabiée  ,   de  c^ui  n'est  pas  celte  espèce ,  puisque 

cinq  étamines  à  filets  et  anthères  réu-  cest  la   Pourpre  Biquy  d' Adanson. 

nis  ;  fruit  couronné  par   un  grand  ^-  Buccin.                                    (f.) 


grande  affinÏÏé  avecle  Chuquiraga,    '^''''^  ^  ^"''"''*'  *'P^^^  ^^"""f  ^'^, 
le  Dasyphyllum  ,  le  Gochnatia  et  le    *^""-  (°^-  •^•' 


grappe. 

le  Dasyphyllum  ,  le  Gochnatia  et  le  *^""-                                        (°^-  '^0 

Yemonia.  Il  en  diffère  principalement  BARNICLE.  ois.  f^,  Barnacle. 

par  les  filets  des   élamines  réunis.  BARNOUG.    bot.    CRrpT.    (  De- 

L'Amérique  méridionale  est  la  patrie  Hsle.)  Syn.  arabe  de  Lycoperdon  pe- 

des  deux  espèces  connues.          (k.)  dunculaium,  L.,  f^.TrLosTOMA.  (b.) 

BARNET.    MOix.    Dénomination  ^  BARNDF  bot.  phan.  (  Forskalh.  ) 

sp&ifique  donnée  par  Adanson  ^  Se-  Syn.  arabe  de  Conyse  odorante,  (b.) 

négal,  p.  i46.  tab.  lo.  f.  i  )  à  une  es-  BARO.    pois.  (^Renard.  )  Espèce 

pcce  assez  petite  de  Coquille  marine ,  indéterminée  de  Cliétodond'Amboine 

dont  il  a  lait  le  type  de  son  çcnre  oii  Ton  mange  sa  chair  après  l'avoir 

Buccin ,  qui  n'est  pas  celui  de  Lmné ,  fumée.                                            (b.^ 

de  Brugiuère  ni  Je  Lamarck.  Adan-  BAROLA.  bot.  phan.  Adanson  , 

son  décnt  le  Barnet  avec  tous  les  de-  d^^s  ses  familles  naturelles  ,  nomme 


aux  naturalistes ,  tous ,  jusqu'ici ,  ont  ti.r%r\i  rrruc             t>              \ 

négligé  cette  espèce ,  et  elle  n'est  men-  BAROLITHE.  min.  Baryte  carbo- 

tionnée    dans    aucun    auteur.  Bru-  "^^^c.  F^.  Baryte.                   (luc.) 

guière  (Encycl.  méth.  p.  173)  renvoie  BAROLLEA.  bot.  phan.  Necker  a 

cour  ce  mot  à  1  arUcle  Buccin  oculé  changé  en  ce  nom  celui  du  genre 

dont  d  ne  parle  pomt  dans  la  descnp-  ^^y^^  d'Aublet.  ^.  Pekba.  (a.  d.  j.) 

tion  de  ce  genre.    Les  auteurs  des 

divers  Dictionnaires  d'histoire  natu-  BAROMETRE,   y.  Atmosphère 

relie  copient  Adanson  ou  renvoient  à  et  Montagnes  (  Mesure  de  leur  hau  • 

cet  auteur.  Aucun  ne  donne  la  syno-  teur). 

nymie  et  ne  la  rapporte  aux  nouvelles  On  appelle  Baromètre  et  Hygro- 
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liÉTBE  ANiHja«  OU  yioÈTAL ,  àcs  Boi,)  Sjn.  de  Caméléon  en  quelques 

Animaux  ou  des  Plantes  dont  quel-  cantons  de  l'Afrique.                   (b.) 

ques  habitudes  peuvent  indiquer  Té-  »  a  n  f^-m  r^rr                     c 

tat  et  les  yariau^ns  de  F AlmSsphènj.  .î^25?^^'  l^-'^'  ^^Z  !^^ 

Les  Sangsues,  les  Tritons  et  la  Rai-  «ibed  HéliconieBihai.  r.ccmot.iB.) 

nette  verte  servent  de  Baromètre  dans  BAROUTOUS.  ou.  Syn  de  Tonr- 

Ics  vases  où  on  les  renfei-me,  vases  tereUe è Cayenne.                  (dh.a) 

ou  ils  s  élèvent  ou  s  enfoncent  selon  '' 

le  beau  ou  le  mauvais  temps.  BAROUTOUTOBANNA.       bot. 

Le  Cobiiisjbssilis ,  Poisson  des  fb»-  thak.  (Surian.)  Syn.  caraïbe  de  Po//- 

ses  bourbeux  de  l'Europe,  nourri  gala parûculaia.  fT.  Polygaui.  (b.) 

^riluT^i^n^A^^^  BARRACOL.  po,».  Syn.  de  Min.iI- 

en  .rouble  1  eau  dès  quil  doit  pieu-  ^    ^^^  ^^  j^^j^    ^  Dastbate. 

L*abbé  Dicquemare  observa  que  ^  ' 
les  Actinies  qu  il  nommait  Anémones  BARRALDEIA.  BOT.  niAK.  Da  Pe- 
de  mer,  devançaient  les  indications  tit-Thouara ,  auteur  de  ce  genre  qu'il 
des  Baromètres  artificiels.  Contrao-  rapporteàla  famille  des Rbamnées,  l'a 
tëes,  elles  indiquent  la  tempêlt  ou  consacré  â  un  médecin  botaniste  de 
l'orage  ;  simplement  fermées ,  le  vent  l'Ile-de-France.  Barrault;  et,  pour 
la  pluie  et  le  brouillard  ;  s'ouvrant  et  mieux  indiquer  l'origine  du  nom,  lus- 
se fermant  indifféremment ,  un  temps  sieu  pense  qu'il  serait  à  propos  de  le 
variable  ;  bien  épanouies  un  beau  changer  en  celui  de  Barauttia.  Quel 
jour;  très-ouvertes  et  allongées ,  le  que  soit  celui  qu'on  adopte  définitive- 
ceau  fixe.  ment,  les  caractères  sont  les  suivans  : 

Divers  Fucus ,  particulièrement  le  calice  urcéolé,  quinquefide:  cinq  péta- 

loreuSfh, ,  et  les  Laminaires  de  La-  les  très-petits,  bifides, onguiculés,  in- 

mouroux .  s'allongent  ou  se  contrac*  sérés  dans  les  intervaues  des  divisions 

tent  sensiblement,  selon  que  le  temps  du  calice;  dix  étamines,  dont  les  fi- 

sera  humide  ou  sec.  Une  Mousse ,  qui  lets ,  élargis  à  leur  base ,  présentent 

a  mérité  le  nom  d'hygrométrique  par  une  insertion  périgyne ,  et  dont  les 

excellence,  est  encore  un  très-bon  na-  cinq  opposées  aux  pétales  sont  plus 

romètre  naturel  [Funaria  hygrome-  allonges  ;  un  cerde  glanduleux  s'é- 

trica). — Enfin ,  la  Rose  de  Jéricho ,  lève  autour  de  l'ovaire  caché  au  fond 

Ânastatica  hyerochuntica ,  présente  la  du  calice  et  surmonté  d'un  seul  style 

même  propriété  dans  un  oidre  de  Yé-  plus  long  que  les  étamines.  Le  fruit 

gétaux  plus  élevé,  et,  encore  que  de-  n'a  pas  été  observé.  C'est  un  Arbris- 

Suis  long-temps  desséchée ,  s'étend  seau  de  Madagascar ,  dressé ,  à  ra- 

'une  manière  remarquable  quand  sa  meaux  opposés  et  articulés ,  è  feuilles 

racine  est  plongée  dans  un  vase  plein  opposées ,  très-glabres ,  parsemées  de 

d'eau.                                           (b.)  pomts  transparens  ,  légèrement  den- 

D  AnrMbii7ffiry                           /  r^  <^-'  ^c»  pédoucules  axillaires  se  di- 

BAROMETZ.  bot.  cryft.  (Fott-    ^^^^  biiîntôt  en  deux,  et  ces  deux 

gères.  )  Espèce  de  Polypode  de  Linné,  divisions  en  trois ,  portant  chacune 

r.  AoNBAU  DE ScifTHiE.             (b.)  „^g fl^y^ petiteet globuleuse,  (a.d.  j.) 

BÀROSELÉNITE.  min.  Syn.  de        BARRALET.Bor.PHAN.Syn.pro- 

Baryte  sulfatée.  F".  Barttx.   (luc]  yencal  à*Hyacinthuê  comosus ,    L. 

BAROSMA.  BOT.  FHAN.  r.  Diofr.    ^'  J^c°™»-  Cb.) 

MA.  BARRAS.  BOT.  PHAK.  G'est  ainsi 

BAROTE.  MiK.  Vieux  nom  de  la    'ï"!^'^^  "^fllu  ^^./1î^^^ 

«^^  ^^                                   #^_    ^  .  après  avoir  découlé  des  incisions  lai- 

^^^^                                (^'^-^-^  t^  à  dessein  au  Pin  maritime ,  s'est 

BAROTSO.    RXPT.    SAUR,  (^ar-    desséché  spontanément.        (dr..s.) 
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BARRE.  MAK .  L'un  des  noms  in- 
diens de  TEléphant.  (b.) 

BARRE.  FOIS.  Espèce  de  SUure.F*. 
C96  mot.  (b.) 

BARRE.  oéoL.  Amas  de  sable  et 
de  gravier  qui  forme  un  bas-fond  sou- 
Tcnt  très-dangereux  pour  les  naviga- 
teurs à  l'emboucbure  de  certains  fleu- 
ves; l'accumulation  des  matériaux 
qae  oeax-ci  roulent  avec  eux ,  est 
causée  par  l'action  contrariée  du  cou- 
rant du  fleuve  et  des  eaux  de  la  mer  ; 
elle  prépare  les  deltas  et  Tencorobre- 
ment  des  embouchures.  (c.  v.) 

BARRÉ.  FOIS.  Syn.  de  Silunts 
foKiatuSy  Bloch.  F*.  Fimélode.  (b.) 

BARREAUX.  II».  Nom  spéci- 
fique imposé  par  Geoffiroy  (Hist.  des 
Ins.  69)  a  la  Phalène  barrée,   (aud.) 

BARREUERE.  Bamiiera.  bot. 
pbàK.  Acanthacées,  Jussieu;  Didy- 
namie  Angiospermie ,  L.  ;  un  calice  à 
quatre  ou  cinq  divisions  inégales ,  ai- 
gués  ,  accompagné  de  deux  bractées , 
souvent  veinées ,  quelquefois  en  for- 
me d'épines;  une  coroUe  infundibu- 
liforme ,  è  quatre'  lobes ,  dont  un  assez 

rofondément  échancré  ,  de  manière 
présenter  en  efiêt  l'apparence  de 
cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  étamines , 
dont  deux  beaucoup  plus  courtes  s  un 
stigmate  bifide  ou  plus  rarement  sim- 
ple; une  capsule  présentant  extérieu- 
rement quatre  anffles  et  intérieure- 
ment  deux  loges  cvint  chacune  con- 
tient une  ou  deux  graines  :  tels  sont 
les  caractères  de  ce  genre  consacré  A 
Barrelier  par  le  père  Plumier  dans  ses 
Plantes  d  Amérique.  Ajoutons-en  un 
autre  tiré  du  mode  d'attache  des 
graines  ,  au  moyen  d'une  sorte  de 
petit  crochet  ou  languette  solide 
oaissant  du  bord  intérieur  de  la  cloi- 
son et  soustendant  ces  graines.  Ce  ca- 
ractère y  qn'on  observe  dans  qfuelques 
genres  voisins  de  la  même  nimule  y 
comme  le  Rueliia  eiVjieanthtu^mxnr 
qoedans  celui-ci ,  selon  la  plupart  des 
auteurs  y  et  s'y  retrouve  suivaniGaerK* 
ner  (i/<f^/iic/.  1.  pag.  s63.  tab.  64). 
Les  espèces  de  Barlena  sont  des'Plan- 
tes  herbacées  ou  frutescentes,  dé- 
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crites,  au  nombre  de  quinze  environ  » 
dans  les  auteurs.  On  peut  les  diviser 
d'après  l'absence  ou  la  présence  d'é- 
pines k  l'aisselle  de  leurs  feuilles  ;  le 
i?.  longiflora^  figui*é  tab.  16.  des 
Symb^bot.  deVahl,  est  un  exemple  de 
la  première  manière  d'étre.Dans  celles 
oii  l'on  rencontre  des  épines  axillai- 
res ,  ces  épines  peuvent  être  simples , 
comme  dans  le  B.  buxifolia ,  ou  gé- 
minées ,  comme  dans  le  B,  Hyatrix , 
ou  lernées ,  comme  dans  le  B,  trispi^ 
nosa ,  ou  quatemées ,  comme  dans  le 
B-  Prionitis^  ou  rameuses ,  comme 
dans  le B,nocttflora.  Le BxrUtâia.  L. , 
oii  des  quatre  divisions  du  calice, 
deux  sont  alternativement  plus  gran- 
des ,  k  dentelures  épineuses ,  et  oh  la 
capsule  comprimée  offre  des  valves 
naviculaires ,  a  été  séparé  narNecker , 
sous  le  nom  générique  ae  Soubey^ 
rania. 

La  patrie  dn  plus  grand  nombre 
de  ces  espèces  est  l'Asie ,  l'Lide  prin- 
cipalement.  Une  se  rencontre  au  cap 
de  Bonne-Espérance ,  et  deux  en  Am^ 
rique.  G*est  d'après  celles-ci  même 
que  le  genre  a  été  établi ,  comme  on 
la  vu  plus  haut.  (a.d.  7.) 

BARRERIA.  bot.  fhan.  Scopoli , 
et  plusieurs  auteurs  après  lui  ,  ont 
changé  en  ce  nom  celui  du  genre  Po- 
raqueiba  d'Aublet.  f^.  ce  mot.  (a  .d.j  . } 

BARRES.  MAM.  Espace  qui ,  dan^ 
la  mâchoire  du  Cheval ,  est  dépour- 
vu de  dents  entre  les  canines  et  les 
molaires ,  et  sur  leauel  porte  le  mors. 
Les  Ruminans  et  les  Rongeurs  ont 
aussi  des  Barres.  (b.) 

BARRI.  MAM.  On  désigne  sous  ce 
nom  le  jeune  Yérat  dans  quelques  dé- 
paitemens  méridionaux.  (b  .  ) 

BARRICADO.  rois.  Poisson  des 
côtes  d'Afrique;  duquel  on  dit  que  la 
chair  est  malsaine  ou  bonne  à  man- 
ger selon  qu'il  a  le  palais  noir  ou  de 
couleur  ordinaire.  De  pareilles  indi-^ 
cations  sont  au  moins  insuffisantes 
Dour  reconnaître  ce  que  c'est  que  le 
Barricado.  (b.) 

*  BARRINGTONU.  bot.  phak. 
Ce  nom  a  été  donné  par  Forster  et  pa^ 
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Linné  fils,  et  il  est  consenrë  par  Per«  del.)  Syn.  allemand  de  Bartbamia. 

soon  au  genre  que ,  d'après  Kumph ,  P^,  ce  mot.                              (ad.  b.) 

Lamarck  et  Jussieu  nomment  Bu-  *  BARTOUN A.  bot.  man.  Genre 

tonica ,  V,  ce  mot.                         (b.)  fo^mé  par  Adanson  (  Fam.  Fiant,  p. 

BARRIS.  MAM.  Grand  Singe  de  I24)  dans  la   section  des   Jacobées 

Guinée,  qu*on  croit  être,  sur  ce  qu'en  parmi  ses  Radiaires,  voisin  des  Do- 

disent  d  anciens  voyageurs ,  le  Man-  ronic,   et  qui  est  devenu  le  Tridax 

driU  ou  le  Chimpanzé.  V.  Ctnocé-  de  Linné.  V,  Tridax.                  (b.) 

PHAJLE  et  Orano.                         (b,)  BARTONIA.  bot.  phan.  Ce  genre, 

BARROS.  oéoL.  Qui  n'est  pas  la  de  la  famille  des  Gcntîanées,  présente 

même  chose  que  Bujaro,  prononcé  ^"^  <»l*ce  ^uadriparli    une  corolle  à 

BoucarOi  nom  par  lequel  on  désigne  5^^?«  divisions  plus  longues ,  quatre 

généralement  ci  Espagne  une  terre  staminés,  un  ovaire  ovoïde oblong , 

profonde ,  grasse  et  fertile ,  provenue  «^  un  stigmate  glanduleui  quisedivise 

de  dépôts  de  fleuves ,  mais  non  de  «°  deux  parties  décurrentes  sur  un 

nature    particulière.    On    distingue  ^^i^\  «<>"/*•  ^^  capsule ,  environnée 

dans   quelques  provinces  ,    sous  le  F»'  le  calice  et  la  corolle  qui  çersis- 

nom  de  terre  de  Barros,  des  cantons  *ent ,  est  k  une  seule  loge  et  \  deux 

plus  féraces  et  mieux  cultivés.   V,  valves,lebn  g  de  la  suture  desquelles 

BuJARO.                                         (b.)  régnent  deux  placentas  épais ,  ous  at- 
tacnent  de^graincs  nombreuseset  pe- 


tins 

sume  avec  raisuo   vcuir  uc  i  luuicu  de  VerUaureUa  dans  MicHaux  qui 

Barre.  V,  ce  mol.  (b.)  a  observé  deux  espèces  en  Caroline  ; 

BARS  ou  BARCH.  Po».  Svn.  al-  Tune,  qu'il  appelle  Ce/i/ai«ie//fl*'«ma. 

lemand  de  Perche.  b.)  dans  laquelle  la  tige  se  divise  supé- 

Ti^nmATAT  o  rieurement  en  plusieurs  pédoncules , 

BARTALAI.  bot.  phan.  Syn.  pro-        ^^^  chacun  une  seule'^Qeur,  dont 

vençal  de  Crucusferox,  L.  r.  Cni-  f^  i^^^es  de  la  corolle  sont  aUongés  et 

eus.  (b.)  •  ...  .-        .        ..o 


le  style  plus  long  que  Tovairé;  l'autre, 
le  C*  paniculaia ,  dont  l'inflorescence 


BARTAVELLE,  ois.  Espèce  du 

genre  Perdrix ,  Fe/iaf/.t;  Gfteca,  Briss.  est  telle  qu'indique  son  nom,  dont 

F".  Perdrix.                          (dr..z.)  la  corolle  esta  lobes  ovales  et  le  style 

*  BARTHELIUM.  bot.  crypt.  beaucoup  plus  court  que  Tovaire.  F. 

(  Lic/tens.  )  Ce  genre  élabU  par  Achar  Michaux  ,  Flom  Borsali  amencana  / 

[ Methodus  Lichenum ,  p.  i ii  )  a  été  to^.   i a.  —  Pcrsoon  ,  qui  appelle  ce 

réuni  depuis  par  lui  au  genre  ïrype-  ^^^^  %^^^  Centaurium,  réserve  le 

theUum.  V.  ce  mot               (ad.  b.)  «o™  àfiBartonia  pour  un  autre  de  la 

•DATiri,TirfcTTWfi7  n    ^  /•  •       mêmc  tamille  et  même- tres-voisin , 

BARTHOLINIE.  Baffiolmia,  bot.  puUque,  si  l'on  compare  ses  deux  des^ 

PHAN.  Un  des  genres  étabUs  par  R.  ^^ip^ons  génériqui^,  on  ne  trouve 

?»'?^-(^;^ri-.^««;;'^^'»)^°«**^™*^  de  caractère  ditférentiel  que  Tcxis- 

ledes  Orehidees.  CegenreiïeçonUent  ^^^^  d'un  calice  à  quatre  sépales  dans 

qu  une  seide  espèce  qui  est  1  0/cA«  ^„  Baiiorda,  tandis  qu'd  est  d^une 

ptainata  de  Willdenow,  originaire  seule  pièce  et  quadrifide  dans  son CV«. 

du  cap  de  Bonne-Espérance.  V.  Or-  f^^rium.  Il  en  indique  une  seule  cs- 

*^"-                                         ^^*  ^'»  pèce ,  le  Bartonia  ienelia .  originaire 

BARTAŒNNCHEN.  ois.  Syn.de  de  Philadelphie ,  semblable  à  Icxté- 

la  Mésange  moustache,  Parus  biar^  rieur  au  Bufonia  tenuifolia»  V^  Buf- 

micuê ,  L.  ,  en  Allemagne.  F.  Mi-  fone.                                       (a.d.J.) 

«^o*-                                   (DR..Z.)  BARTR\MIA.  bot.  phan.  Sàlis- 

BARTMOOS.   bot.    crypt.  (Bri-  bury   {Prvdr.    stirp.     in    hori.    ad 
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Chapel  Jllerton  vigêntium  ) ,  donne  Les  espèces  de  ce  genre  ,  au  nom- 
ce  nom  au  genre  Pe;i/5/e/?zo/;  de  Mit-  bre  environ  de  95  à  3o,  paraissent 
chel.  Ce  Peutstemon  a  dté  réuni  par  assez  également  répandues  sur  toute 
Linné  au  Châone.  /^.  ce  mot.  (a.d.  j.)  la  surface  de  la  lerre:  on  les  obsei*ve 

en  Europe ,  dans  l'Amérique  septen- 

BARTRAMIA.  bot.  ctiypt.  {Mous-  trionale  et  équinoxiale,  jusau'au  dé- 

5es.)(je  genre  fut  fondé  par  Hedwig  troit  de  Magellan  ,  au  cap  ae  Bonne- 

qui  le  dédia  à  Bartram  ^Lot^biste  de  la  Espérance  et  à  la  Nouvelie-HoUande. 

Pens^lvanie,  souvent  cité  par  Dillen.  Elles  croissent  généralement  sur  la 

Depuis  cette  époque ,  il  n'a  éprou-  terre  ou  les  rochers  humides ,  et  entre 

vé  aucune  modification  ;  on  peut  le  le3  racines  des  Arbres.  Bory  de  Saint- 

caractériser  ainsi  :  capsule  terminale  Yincent  en  a  rapporté  une  belle  es» 

presque  globuleuse  ;  péristonie  dou-  pèce  de  Mascareigne ,  Bartramia  gi- 

Lie ,  l'extérieur  formé  de  seize  dents  gantea.  Elle  croît  dans  les  vieux  cra- 

simples ,   l'intérieur   composé  d*une  tères  dont  abondent  les  hautes  ré- 


membrane  plissée  et  divisée  en  seize  gions  de  cette  île.                    (ad.  b.) 

laciniures  bifides;  sa  coiffe  est  fendue         n  k  t^tti  kXTUj  ix?      ^,-     c j 

latéralemenl.  Oh  voit  que  «caractère  ^°^^^^V      1      n     ^'  ^ 

j-flH       1        1   •  j^             »  Tetrao  rufus,  L.  selon  Dumont.  F^, 

ne  diffère  de  celui  du  genre  ^/^w/»  t-^-.-    ''      '                          L,    ,\ 

que  par  les  dents  du  péristome  interne  ^  *^^^*'  ^dr-.z.; 
bifides.  Ce  genre  est  cependant  un  des  6ARTSIE.  Barisia.  bot.  phan.  Ce 
plus  naturels.  Sa  capsule,  presque  genre  est  placé  dans  la  famille  natu- 
sphérique,  souvent  recourbée  oblique-  relie  des  Fédiculaires  ou  Rhinantha- 
ment,  sillonnée  longitudinalement  à  cées,  et  dans  la  Didynamie  Angios- 
sa  maturité  dans  toutes  les  espèces ,  permie,L.  Composé  a  un  petit  nombre 
ei[cepté  dans  leBartramia  arcuala;  les  d'espèces  herbacées  à  feuilles  alternes, 
feuilles  longues  et  d'un  beau  vert,  à  fleurs  axiilairei  et  disposées  en  épb , 
nombreuses  et  insérées  tout  autour  il  se  distingue  par  les  caractères  sui- 
de la  tige,  leur  donnent  un  port  très-  vans  :  son  calice  est  tubuleux  ,  â  cinq 
caractérisé.  LeurcapsulegloDuleuse  et  dents  profondes  et  un  peu  inégales  ; 
sillonnée  est  donc  le  principal  carac-  la  corolle  est  tubuleuse  et  bilabiée,  la 
tère  qui  les  distiugue ,  au  premier  as-  lèvre  supérieure  est  convexe  et  pres- 
pect ,  du  Bryum,  Ce  caractère  se  re-  que  carénée,  entière  ;  l'inférieure  est 
trouve  dans  toutes ,  excepté  dans  la  trilobée  ;  les  quatre  étamines  sont  di- 
Bartramia  arcuata  dont  la  capsule  est  dynames  et  incluses  ;  le  style  est  sail- 
lisse ;  qn  doit  même  remarquer  à  cet  làut  et  terminé  par  un  stigmate  bilo- 
égard  que  le  Mnium  tomeniosum  de  bé  ;  la  capsule  ,  recouverte  par  le  ca- 
Swartz  ,  que  Schwa;grichen  avait  lice ,  est  un  peu  comprimée ,  à  deux 
réuni  à  cette  espèce ,  et  que  Bridel  et  loges. 

Hooker  en  ont  distingué  sous  le  nom  Ce  genre  est  bien  voisin  des  Pédi- 

At Bartramia iomentosa^exkèxSkveswV'  culaires  et  des  Castileia  ;  ses  espèces 

tout  par  sa  capsule  sillonnée  comme  pourraient,  sans  nul  inconvénient  , 

celle  aes  autres  espèces  du  genre.  •être  réparties  dans  ces  deux  genres. 

On  distingue  dans  ce  genre  deux  On  en  trouve  en  France  cinq ,  savoir  : 

sections  ;  Tune  renferme  les  espèces  Bartsia    uiscosa ,    alpina ,    spicata , 

à  pédicelles  très-longs  ,  droits ,  dépas-  Trixago  ,  et  versicolor.            (a.  r.) 

sanl  de  beaucoup  la  tige  ;  tels  sont  les  B ARTUMBER.  pois.  Syn.  allemand 

Bartramia  pomîformis ,  (Ederi ,  fon-  ^  l'Umbre.  V.  PEBsiouE.           (b.) 

tana,  crispa,  et/typhyllay.eicVAUUe  »pAiiTvnrFT     ««    q„«    «n 

coniprcncf  les  espèces  dont  les  pédi-  ?^I"  V^^^'  ''^'''J'^'  *"^ 

ceUes  sont  plus  courts  que  la  tige  et  «a^d  de  Barbu,  Bucco,  r.^AHBU. 

recourbés  latéralement;  telles  sont,  BARU    otr   DAUN-BARU.    bot. 

parmi  les  espèces  européennes*,  les  phan.  Noms  malais  de  VHibi$cu9  ti^ 

Bartramia  Halleria  e\  aix^uata.  liaceus,  L.  F".  Ketmie.                (b.) 
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BARUCE.'bot.  fhak.  (  L'Écluse. }  dans  lequel  Tincidence  de  deux  faces 

Fruit  du  Jffura  crepUans ,  L.  F*.  Sa-  voisines  vers  un  même  sommet  est  de 

BLXER.                                           (b.)  91  deg.  54  minutes.  L»  stnictore  de 

BARU-LAUT.  bot.   phan.   Syn.  ^  rhomboïde ,  ainsi  que  c^le  de  U 

matais  d'Hibiscus  populneus,  L.  V.  StrontianecarbonatéeetduQuart»,se 

Ketmus.                                      tl»  )  n*ouvc  dans  un  cas  particulier ,  en  ce 

qu'elle  conduit  &  une  molécule  inté- 

BARUTIN.  BOT.  MAN.  Nom  qu'on  ^njïi^  d'une  forme  différente ,  qui  est 

donne  en  Syrie  à  une  espèce  ou  variété  fe  tétraèdre.  Si  l'on  suppose  le  rhora- 

mdéterminée  de  Mûrier.              (b.)  boïde  primitif  divisé  par  des  plans 

*  BARUTOn.  BOT.  PHAK.  Svn.  de  qui ,  en  partant  des  sommets ,  passent 
Juniperussabina  dans  Dioaooriae,  sui*  jMir  les  milieux  des  bords  inférieurs , 
vant  Adanson.                             (b  .  )  ces  sections  le  transformeront  en  un  do- 

*  BAR-VARO.  BOT.  FHAK.  Syu.  décaèdre  composé  de  deux  pyramides 

madecasse   d'Hibiscus   tUiaceus  V.  ^'If  *jN^rç**^"^  >îf  ^  ^"^-  ^ 

Kethie.                                      Tb  .)  dodécaèdre  étant  divisé  a  son  tour  par 

n  A  n  tr  A  or^f\                      a       j  ^«*  P^°»  ^*  f  «**  parUnt  des  som- 

BARVASCO.  BOT.  FHAK.  Syn.  de  ^ets ,  passent  par  les  arêtes  qui  leur 

Jacquinia  amillans ,   L.   dans   le*  sont  contiguës,  se  résoudra  en  six  té- 

AntiUes.  r.  Jacquiwib.               (b.)  trtèdres  oui  représenteront  les  mole- 

BARTLL.    F01S8.   (  Aldrovande.  )  cides  intéj^ntes.  Tel  est  le  mode  de 

L'un  des  noms  du  Barbeau  en  Angle*  sous-division  du  rhondroïde  primitif 

terre.                                             (b.)  de  la  Baryte  carbonatée.  Ce  Minéral 

BARYOSMA.  bot.  phan.  Le  fruit  ^^  ^?™^  '  »"î^^."*  Berzélius ,  de  aa,54 

nommé  ainsi  par  Gaertner  {FrucLT.  d  acide  ^rbomqne,  et  de  77,66  de 

II.  p.  73 ,  t.  gS),  à  cause  de  l'odeur  ^ry\e-  Pesanteur  spécifique  4,5.  Il 

forte  de  sa  graine ,  appartient  an  Cou-  i?J<^  1«  Cbaux  carbonatée ,  et  non  la 

marou  delà  Guyane,  Coumarwina  Chaux  fluatée.  Sa  poussière ,  mise  sur 

d' Aublet.  r.  ce  mot.  C'est  celui  qu'on  ^f»  pharbons  allumés ,  devient  phos- 

nomme  vulgairementFève  de  Tonka  ,  pborescente.  n  se  dissout  avec  cffer- 

et  quelquefois  mal  à  propos  Fève  de  vescence  dans  l  acide  nitrique,  pourvu 

Tonkin.                                (a.d.j.)  que  cet  a<Bde  ne  soit  pas  trop  conccn- 

D  AiïvmirkitfTTc              /  tr-  -ii  *  *  ^^é  ;  et  fond  très^isément  au  chalu- 

BARYPHUWUS.    ow.   (  Vieillot.)  meau ,  en  se  convertissant  en  un  verre 

oyn.  deMomot.  i^.cemot.  (DB..Z.)  .    .~- 


transparent  qui.  par  le  refroidisse- 
ment ,   prend    l'aspect  d'un    émail 


BARYTE.  MiK.  Oxyde  de  Barium 

des  chimistes.  L'une  des  anciennes  blanc, 

terres  que  la  chimie  moderne  consi-  Le9  Cristaux  réguliers  de  Baryte 

dère  comme  des  Oxydes  métalliques,  carbonatée  so»t  extrêmement  rares  ; 

D'après  sa  capacité  de  saturation  ,jBei^  ils  présentent  la  (orme  d'un  prisme 

zélius  a  trouvé  Qu'elle  devait  contenir  hexaèdre  »  terminé  par  une  ou  plu- 

10,45  sur  100  dOxyeène,  et  89,05  de  sieur§  rangées  de  facettes  di^>osées 

Barium.  Elle  est  la  base  d'un  genre'  en  anneau.  Les  variétés  indéterir.ina- 

minéralogique  composé  de  deux  es-  blés  sont  la  laminaire ,  composée  de 

pèces,  la  Baryte  can>onatée  et  la  Ba-  lames  allongées  et  divergentes  ;  Taci- 

ryte  sulfatée.  culaire  radiée  ;  la  subnDreuse ,  qui 

BABYTBCARBONATiiE,  I^ÂMe/7/,W.  laisse  apercevoir  une  tendance  à  la 
Substance  découverte  à  Anglesarck,  texture  fibreuse,  et  la  compacte. —  La 
dans  le  Lancashire  en  Angleterre^  par  Baryte  carbonatée  d'Angleterre  appar- 
ie docteur  Withering  ,  a'oii  lui  est  tient  à  la  formation  des  terrains  se- 
venu  le  nom  de  Witlierit ,  sous  lequel  condaires  ;  elle  est  située  dans  un  filon 
elle  est  connue  dans  la  minéralogie  de  Plomb  sulfuré,  qui  travA*8e  des 
allemande.  Elle  a  pour  forme  primi-  couches  de  Charbon  de  terre ,  et  de 
tive  un  rhomboïde  légèrement  obtus ,  Grès  des  houillères.  Le  même  Minéral 
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a  été  retrouvé  dans  des  couches  de  Fer  une  rangée  sur  les  an^es  aigus  d< 
ozrdë  aux  environs  de  Neuberg  dans  bases  de  la  forme  primitive  :  sa  fom 
la  Haute-^tyrie.  La  Baryte  carbonafeée ,  peut  être  considérée  comme  un  assen 
quoique  sans  saveur,  agit  comme  poi-  olage  de  deux  coins  réunis  base 
son  sur  Téconomie  animale  :  aussi  a-  base  ;  5°  la  variété  dodécaèdre ,  pr 
t-elle  été  employée  en  Angleterre  pour  duite  par  deux  décroissemens  qui  oi 
(aire  périr  les  nats ,  et  de-là  vient  le  lieu  smiultanément ,  l'un  par  ui 
nom  de  Pierre  aux  Rats  qu'on  lui  a  rangée  sur  les  angles  aigus ,  et  Taut 
donné  dans  ce  pays*  par  deux  rangées  sur  les  angles  obti 

fiARTTEBUUATSE,  Sckwenpoth^  W.  des  bases  du  prisme  primitif^Les  Cn 
▼algairement57'aM/ie«i/i/.  Ainsi  nom*  taux  de  cette  variété,  que  J'on  trou' 
mée  k  cause  de  sa  grande  pesanteur  À  G)ude ,  département  du  Puy-d 
q)écifique.  Cette  espèce  est  caractéri-  Dôme ,  ont  leurs  sommets  recouvei 
sëe  par  sa  forme  primitive ,  qui  est  un  d'une  couche  jaunâtre  de  la  mén 
prisme  droit ,  rnomboïdal ,  dont  les  substance  ,  dont  la  structure  est 
angles  sont  de  loi  deg.  Sa  min.  el  même  que  celle  de  la  matière  du  Cr 
78  deg.  a8  min. ,  c'est-a-dire  que  sa  tal ,  comme  si  le  tout  avait  été  prodi 
baseestaemblable  aux  faces  durhom-  d'un  seul  jet.  Le  plus  grand  nomfa 
bolde  de  la  Chaux  carbonatée.  Le  des  Cristaux  de  Baryte  présentent  c 
oÀté  de  cette  base  est  à  la  hauteur  du    formes  aplaties   que  les  Alleman 

Srisme ,  à  peu  près  comme  45  est  à  46,    désignent  par  la  dâiomination  de  Cr 
'où  il  résulte  que  les  pans  sont  près*    taux  en  iahlea  i  ils  sont  assez  génér 
que  des  carrés.  Le  piisme  se  sous-    lement  d'un  volume  sensible.  Les  pi 
divise  parallèlement  aux  plans  qui    beaux  viennent  des  comtés  de  Cur 
passent  par  les  diagonales  aes  bases ,    berland  et  de  Ourham  en  Angleten 
en  sorte  que  la  molécule  intégrante    On  en  a  trouvé  au  Derby shire  <] 
est  un  pnsme  droit,  à  base  triangu-    étaient  sans  couleur;  mais  le  plus  c 
laire  rectangle.  Pesanteur  spécifique ,    dinaii^ment  ils  ont  une  teinte  de  ja 
4,5  ;  rétraction  ,  double.  La  Baryte    nâtre ,  surtout  ceux  de  TAuvergn 
sol&tée  raie  la  Chaux  carbonatée;  elle    quelques-uns  sont  d'un   rouge 
est  plus  tendre  que  la  Chaux  fluatée.    chair,  ou  d'un  bleu  tendre .  comi 
Exposée  à  l'action  du  chalumeau ,  elle    ceux  que  l'on  a  découverts  à  Hiechc 
décrépite   avec  violence  ;   s'arrondit    dorf  en  Westphalie ,  et  à  0£fenban 
vers  les  bords ,  ou  fond  avec  une  dif-    en  Transylvanie.  Les  cristaux  du  1 
ficulté  extrême.  Mise  sur  la  langue    latinat  sont  souvent  pénétrés  de  M< 
après  le  refroidissement ,  elle  y  pro-    cure  sulfuré ,  qui  leur  communiq 
dnit  un  goût  semblable  à  celui  des    une  teinte  de  rouge  de  rubis, 
ceafs  gâtés.  Son  analyse  a  donné  à        Les  variétés  de  lbi*mes  indéterr 
Berthier  (Journal  des  fiftines ,  n°  1 34)    nables  composent  ht*  série  suivant 
66  pirties  sur  100  de  Baryte ,  et  S4    i**  la  Baryte  sulfaftt  |  crétée^  vulgi 
d'aade  sulfurique.  —  La  Ëaryte  sul*    rement  Spath  pesant  en  crêtes  de  ce 
iatée  est .  après  la  Chaux  carbonatée ,    Cette  variété  dérive  d'un  des  Crista 
Tespèoe  la  plus  féconde  en  cristaux    en  tables ,  dont  les  bords  et  les  aog 
déierminables.  Haiiy  en  a  décrit  près    ont  subi  des  arrondissemens.  d**. 
de  quatre-vingts.  Parmi  toutes  ces    Baryte  sulfatée  laminaire  ou  lam 
fionnes     régul^res  ,    nous    citerons    laire.  3^.  La  bacillaire,  c'est-à-dire 
quelques-unes  des  plus  simples  et  des    baguettes  ( Strangenspath ,  Wern .  ) 
plus  communes  :  1»  la  Baryte  sulfatée    le  Spath  pesant  en  barres,  que  T 
primitive ,  en  prisme  rhomboïdal  or^    trouve  aux  environs  de  Freybe 
aÎDairement  très  -  court ,   que  l'on    4*^.  La  globuleuse-radiée  ou  la  Pie 
trouve  à  Schemnitz  en  Hongrie ,  et  à    de  Bologne ,  dont  on  s'est  servi 
Kapnick  en  Transylvanie  ;  a^  la  va-    préférence   pour  la  préparation 
riëté  unitaire,  ainsi  nommée  parce    phosphore  dit  de  Bologne.  Pourot 
qu'dle  nésulted'un  décroissementpar    nir  ce  phosphore ,  on  calcinait  foi 
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menl  la  Pierre  y  puis  on  agglutinait  sa  la  gousse  nnilocttlaife ,  et  dont  lies  dix 

poussière  à  Taiue  d'une  dissolution  étamines  sont  distinctes.  Sa  tige  est 

goromeusc,  et  on  en  formait  des  es-  dépourvue  d'épines,  son  bois  dur  et 

pèces  de  gâteaux  que  Ton  présentait  à  pesant,  d'oii  lui  vient  son  nom  ;  ses 

la  lumière  pendant  quelques  secondes;  leuilles  sont  composées  de  quelques 

en  les  portant  ensuite  dans  l'obscu-  paires  de  folioles  petites  ,  oblongues, 

rite ,  ou  les  voyait  luire  comme  des  entières  et  glabres  ;  ses  fleurs  jaunes , 

charbons  allumés.  5°.  La  Baryte  sul-  disposées  en  grappes  lâches,  termi- 

fatée  concrétionnée ,  dont  une  modi-  nales.  Elles  présentent  un  calice  à 

fication  a  reçu  le  nom  de  Pierre  de  cinadivisions  égales;  cinq  pétales  ar- 

tripes ,  parce  que  sa  forme  imite  k  peu  ronais , presque  égaux ,  â jpeineongui- 


7°.  Enfin ,  la  variété  compacte ,  qui  est  épais ,  contenant  plusieurs  graines , 

Quelquefois  noirâtre  et  bituminifère.  huit  environ.   Loureiro   soupçonne 

l  existe  à  Konsberg  en  Norwèee  des  que  cet  Arbre  est  le  Metrosiderôê  am- 

masses  laminaires  de  Baryte  sulfatée  ooi;iei»w  figuré  dans  Rumph,  tom.  3, 

qui  rendent  une  odeur  fétide  par  le  tabl.  lo.  Il  paraît  se  rapprocher  des 

frottement  :  elles  accompagnent  l'Ar-  espèces  â  tige  inerme  de  Cœsa/pinia. 

gent  natif.  F",  ce  mot.  (a.  d.  i.) 

I^   ftjryte   sulfctëe  se   renconUxi        bASAAL  oit  BASAL.  bot.  phan. 

quel<,ue  0.8 dan» les  Uîr«.M anciens:  Rh^ede  a  figuré  sous  ce  nom  com- 

témom  le  Granité  de  Wittichen  qui  «,..^    j ^       rr   ^  /  /     • 

"  j  .    2^  mun  ,  dans  son  Ho/fus  malaàancm 

sert  de  cangue  a  la  Lhaux  ai^eniatee .  /T«-ff»u  «>j        ai^ 

.  o    -o         ,^  ,    o .^  „,  if„»^*  (  A .  V  ,  tab.  1 1  et  la) ,  deux  Arbustes 

et  qui  renferme  de  la  Baryte  sulfatée  S^rjJj     »     «^  •  »  i     Z^ 

d'un  rouge  de  chair;  mais^us  oidi-  ^'l?^^'  *^"Î^":?-'^'^'V  «^^'^'l*^"^ 

nairementce  Minéral  forme^des  filons  ûeurs  odorantes  disposées  en  grappes 

qui  traverscntles  terrains  primitifset  '«tér^jes,  un  calice  a  cinci  divisions, 

^       j  .    !,     ^^.«^  ^«  A  .,««..„««   ^.,  c^nq  divisions  profondes  a  la  corolle , 

secondaires  1  comme  en  Auversne ,  ou  •   ^  /.      •       ^  i    .  i-  i 

»«:wui*«ii«,  wu  i«ç      ^  '^  5^  „  cinq  élamines,  un  seul  stvle  central 

bien  accompagne  les  nions  de  ma-  .    ^    i  <>  i'  .-<  ''u  • 

. ,  T^  11*^^       ^    ^    *-^  i:  -.  ^  auquel  succède  une  petite  baie  pisi- 

tières  métalliques ,  en  particulier  ceux  <•  ^  ^       ^  «Y  i    5 

jTa    ^      '     ^   \c    X        xs^  ^  •      j  forme,  monospcrrae.  Lamarck,  dans 

d'Antimoine  sulfuré  en  Hongne  ,  de  lEncvrlonédie  nar  ordre  A^  mafièrps 

Plomb  sulfuré  à  Pesey,  d'Argent  natif  ^^"c^clopédie  par  ordre  de  matière*, 

A  Konsberg,  et  de  Mercuil  sulfuré  ^  ^""'"^^  sous  le  même  nom  un  genre 

danslePal!tinat.-LaBarjtesulfa.  ^If ff,  ^j^^T^T   ""P^^^**^^'^.*^'^^ 


a«iu3   c  j^  j  connus;maisJussieu  pense  que  l'un 

tée  n  est,  parmi  nous,  d  aucun  usage  i.  '        -y-        ,**         ,^        . 

dans  les  arts.  Les  Chinois,  dit-on,  !•  •     \l\j     .       „^fvu       'i  •      rj- 

remploient  da~.  k  composilion  dé  d  s,e, et  1  autre  une  rhvmelce.  f-  ces 

leur^orceIaiFMJ«4  (o.  dix.)  "■""*•  A'I»»'""»  avait  formé  le  même 

'""'  V  .  genre  sous  le  nom  mdien  de  Pâtura. 


BARYTILE.    min.  (Lamétherie.)  (b.) 

f^.  BaRYTB  SUl-PATiE.  uACAAiir      mifAnAxrAOA 

*>  A  T»  vrr./-w  ^  A  T  ^Trrr-             /  ir  •  BAbAALE  -  MARAVARA.     bot. 

BARTCO-CALCITE    MIN  (Kir-  phan.  ( Rhéede.  )  Syn.  mal.ban.  de 

wanO  Vanëte   de  Bar>te   carbona-  jualaxis  RhedU,  WiUd.  V,  Malaxi- 

tée.  V^  Baryte.  (Dchumacher.)  Va-  jjg                                                  s^  ^ 

riété  de  Strontianc  carbona  tée.  /^,  * 

<ie  mot.                                (o.  DEii.)  BASAL.  bot.  phan.  V,  Basaax. 

BARYXYLUM.  bot.  phan.  Lou-  BASALTE.  gà>l.    Sous  ce   nom 

reiro  a  établi  ce  genre  d'après  un  employé  par  Pline  pour  désigner  une 

grand  Arbre  qui  croît  sur  les  revers  Pierre  noire  très-dure  que  les  ancien.^ 

septentrionaux  des  montagnes  de  la  Egyptiens  tiraient  de  1  Ethiopie  pour 

Cochinchine.  Il  appartient  aux  Légu-  en  faire  des  vases,  des  statues^  etcon«  • 

mineuses,  dont  la  corolle  est  régulière,  truire  des  monumens  impérissables , 
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«D  a  loiig«-tea^  confondu  toutes  les  leur  fonc<Se  du  Basalte  passe  au  gris , 
masses  minëraies,  homogènes  en  ap-  au  verdâtre ,  au  rouge  ;  sa  cassure  est 
parenoe,  noires  on  <i*nn  brun  foncé,  terreuse;  presque  tonjoui-s  il  agit  sur 
dâfidies  à  casser,  et  qui  présentent  Taigunie  aimantée ,  et ,  en  fondant 
dans  leur  stracturc ,  en  grand ,  (  ce  qui  arrire  facilement  avec  U 
ttBfl  diTÎsion  coloninaire  prismatique,  chalumeau  ) ,  il  donne  un  émail  noir. 
Cofflme  parmi  ks  Pierres  auxqoel-  Sa  pesanteur  spécifique ,  lorsqu'il  est 
ks  c«s  caractères  peuvent  couve-  compacte ,  est  ti*ois  fois  plus  grande 
oir ,  les  ^hie^  se  lient  par  des  passages  que  celle  de  Teau.  Soumises  al*ana- 
intensibles ,  soit  dans  leur  compo-  lyse  chimique ,  les  différentes  varié- 
sitioo  géologique ,  aux  Roches  le  tés  de  cette  Pierre  ont  donné  des  ré- 
plus généralement  regardées  com-  sultats  qui  ne  s'éloignent  pas  heau- 
me primitives ,  telles  que  le  Granit,  coup  de  celui  que  nous  allons  rap~ 
les  dchistes  et  que  les  autres  se  rap-  porter  d*après  Bergmann. 
piochent  d  use  manière  peut^ù^e  Silice  60  ;  Alumine  1 5  ;  Chaux  8  ; 
eacore  moins  contestable  des  produits  Magnésie  s  $  Oxyde  de  Fer  d5.  Total 
Toîcaiaiquca  les  plus  récens  ;  de  Ion»  too. 
Kues  discussions  ont  existé  entre  les  Le  Basalte  n'est  pas  touîours  com^ 


ches  qu'ils  appelaîent  ftisaltes.  Les  substances  minérales  étrangères ,  tel- 

beUes  reebcrcnes  do  Cordicr  sur  la  les   que  TAnigonite ,  la  Calcédoine , 

eomposiiion  des  Basaltes,  comparée  la  Steatite,  la  Chaux  carbonatée,  les 

i  ceQe  des  Roches  évidemment  voica-  Zéolites ,  le  Fer  carbonate ,  le  Soufre, 

niqacs ,  ont  )eté  un  grand  jour  sur  et  même  l'Eau  ;  ^quelquefois  aussi  des 

cette  matière ,  et  de  nombreuses  ob-  eristanx    très-visibles  de   Feldspath 

senations  paraissent  aujourd'hui  dé-  lui  donnent  une  apparence  porphjri- 

cider  U  que^ioa  en  faveur  de  Tori-  tique. 

gine  ignée,  non-4eulemenl  des  Basai*  Le  Basalte  se  rencontre  dans  la  na- 

tes,  mais  de  plusieurs  des  Roches  tnre  en  masses  puissantes ,  qui ,  com- 
me nous  l'avons  dit ,  constituent  des 


eaïquelles  ils  se  lient,  et  que ,  jusqu'à     

ces  derniers  temps ,  on  rangeait  dans  montagnes  ^  des  plateaux  et  des  pays 

les  sdbstaneea  primitives.  très-étendos  ;  ces  masses  ont  le  plus 

On  s'aCBorde  donc  presque  généra-  souvent  l'apparence  de  couches  ccn- 

Inaent au}ourd'hiii  pour  appeler  Ba-  tinues  ou  interrompues,  et  souvent 

otites  les  masses  minérales  qui  ont  elles  sont  de  véritables  coulées  com- 

pour  hase  le  Pyroxène  et  le  Feld-  parables  en  tout  à  celles  des  laves  des 

s^dk  intimement  unis,  dont  la  cou-  volcans  actuellement  en  activité.  Les 

leur  est  d*un  hmn  ou  d'un  bleu  d'ar-  Basaltes  se  divisent  Généralement  en 

^ise  plus  ou  moins  foncé ,  qui  sont  prismes  dont  le  nombre  des  pans  va- 

àanâ  a  casser ,  qui  constituent  à  elles  rie  de  trots  k  six ,  et  rarement  è  neuf; 

âeaks  des  monts  arrondis,  ou  qui  les  plus  fréquens  sont  à  cinq.  Ces 

cooiûBuent  t'es  montagnes  d'une  na-  prismes,  qui  diffèrent  beaucoup  en- 

toce  tout-è-fait  différente  de  la  leur ,  tre  eux  par  leur  grosseur  et  leur  lon- 

ou  qui  enfin  se  divisent  en  colonnes  gueur,  ont  quelqueibb  jjusqu'è   ao 

prïsnaiiqoes.  mètres  de  hauteur.  Dans  une  même 

Qnoiqu'homogène  en  apparence,  le  montagne  isolée,  ils  peuvent  avoir 

Basalte,   examiné  au   microscope,  des    ÎDciinaisons  très -opposées;  ib 

hisse  voir  dans  sa  composition  des  sont  verticaux  ou  horizontaux  ;  sou- 

^taux  de  substances  ditwrenies  que  vent  ils  divergent  en  partant  d'un 

l'on  reconnaît  pour  être  du  Pyroxène,  point ,  ou  bien  ils  sont  comrbâ  (  Ro- 

<U  r Amphibole ,  du  Pérkiot-olivine ,  cUer  de  Murai]  »  L'aspect  des  colonnes 

du  Ffldapath ,  dtt  Fer  titane.  La  cou-  basaltiques  et  des  faisceaux  entrelacés 
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qu'elles  présentent,    est    aussi    re-    quelle  il  est  élevé  de%luB  de  Soo  m^ 
roarquable  qu'il  est  difficile  d'expli-    très.  C'est  dans  cet  endroit  que  l'on 


Î[uer  leur  iormation.  On  ne  peut 
es  regarder  comme  un  effet  de  la 
cristallisation,  et  le  retrait  produit  par 
un  refroidissement  prompt  ne  semble 

Sas  non  plus  être  la  cause  unique 
e  ces  formes  régulières;  car  beau- 
coup de  coulées  volcaniques  ne  sont 
point  ainsi  divisées,  et,  d*une  autre 
part,  des  substances  minérales  d'une 
toute  autre  nature,  telles  que  le 
Grunstcin,  le  Porphyre  {Kreuiznacà), 
le  Gypse  à  ossemeus  (  Mont-Martre  ) , 
offrent  aussi  la  division  colomnaire 

Srismatique.  Les  prismes  d'une  gran- 
e  longueur  sont  presque  toujours 
formés  de  tronçons  placés  bout  à  bout 
et  comme  articulés;  la  face  que  l'on 
peut  regarder  comme  l'inférieure  de 
chacun  de  ces  tronçons,  s'emboîte 
dans  la  face  légèrement  concave  et 
supérieure  de  cdui  qui  est  contigu; 
les  arêtes  des  pans  du  prisme  se  pro- 
longent en  pointes  qui  découpent  le 
bord  de  chaque  tronçon.  On  re- 
marque que,  dans  un  faisceau  de 
prismes  ^  les  articulations  sont  au 
même  niveau;  c'est  à  cette  dernière 
disposition  que  sont  dues  ces  grandes 
mosaïques  naturelles  sur  lesquelles 
on  marche  lorsque  l'on  est  au-dessus 
d'une  masse  basaltique ,  et  que  l'on 
connaît  dans  plusieurs  localités  sous 
les  noms  àepasfés  et  de  chaussées  des 
fféans. 

Presque  toutes  les  contrées  con- 
nues du  globe  ont  ofiert  aux  obser- 
vateurs des  Basaltes  qui  leur  ont  pré- 
senté en  grand  les  mêmes  caractères 
de  structure.  En  Ecosse,  en  Irlande, 
en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  France, 
en  Amérique ,  à  Ténérifie ,  à  l'île  de 
Mascareigne,  on  les  rencontre  au 
milieu  des  terrains  et  des  produits 
évidemment  volcaniques.  La  c6te  sep- 
tentrionale d'Irlande  est  depuis  long- 
temps célèbre  par  la  beauté  et  la  di- 
mension des  prismes  basaltiques  que 
l'on  y  rencontre.  Ils  ont  quelquefois 
jusqu'à  4o  pieds  de  haut,  et  leui* 
réunion  forme  au  cap  de  Fairhead 
un  promontoire  qui  s'avance  beau- 
coup dans  la  mer ,  au-dessus  de  la- 


aperçoit ,  sur  une  assez  grande  éten- 
diie ,  le  plan  des  prismes  basaltiques 
coupés  a  une  même  hauteur ,  et  re- 

Ê résentant    une  chaussée   de  pavés 
exagones  que  l'oa  désigne  sous  le 


les  murs  de  cette  grotte,  dans  laquelle 
l'eau  de  la  mer  pénètre  à  plus  de  46 
mètres  de  profondeur,  sont  formés 
de  prismes  réguliers ,  perpendiculai- 
res, dont  la  hauteur  est  de  19  mètres, 
et  qui  soutiennent  une  voûte  compo- 
sée de  petits  prismes  couchés  dans 
toutes  sortes  de  directions.  Dans  le 
Yicentin  ,  dans  le  Yivarais ,  en  Au- 
vergne ,  on  rencontre  des  dispositions 
basaltiques  non  moins  remaïquables, 
et  qui  toutes  s'accordent  entre  elles. 
Bory  de  St.- Vincent,  dans  son  Voya- 
ge aux  quatre  îles  de  la  mer  d'Afri- 
que ,  nous  a  fait  connaître  k  ce  sujet 
un  grand  nombre  de  faits  très-'intëres- 
sans  pour  le  géologue,  par  les  rap- 
ports qu'ils  établissent  entre  des  lo- 
calités très-éloignées  les  unes  des 
autres,  comme  entre  les  phénomènes 
volcaniques  actuels  et  ceux  que  nous 

§  résentent     les     Basaltes    d'origine 
outeuse. 

D'après  tout  ce  que  nous  avons  dit 
jusant  présent  sur  les  Basaltes ,  il  est 
évident  que  nous  les  regardons  com- 
me des  produits  du  feu,  qui ,  à  une 
époque  plus  ou  moins  reculée,  ont 
été  répandus  sur  des  terrains  d'une 
origine  plus  ou  moins  différente  de  la 
leur,  ou  vomis  par  les  bouches  de 
volcans  dont  les  uns  existent  encore 
quoiqu'éleints ,  et  dont  les  autres  ont 
entièrement  disparu.  Les  irruptions 
dont  les  Basaltes  sont  les  produits  ont- 
elles  été  faites  à  Tair  ou  sous  les  eaux  ? 
C'est  une  question  que  nous  traite- 
rons plus  en  son  lieu  aux  articles 
Géologie  y  Terrains  basaltiques  et 
Terrains  tfolcaniques. 

Nous  dirons  encore  que  les  Basal- 
tes se  rencontrent  en  nions  qui  sui- 
vent une  même  direction  sur  une 
grande  étendue ,  et  qui  donnent  lieu, 
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lorsque  les  st^bâtanc^  au  milieu  Àes^ 

3aelies  Ss  se  trouvaient  vienuent  à  se 
écomposer  avant  eux  ,  à  ce  que  Ton 
appelle  Diles  en  .Angleterre  et  en 
Ecosse.  Ces  fiions  paraissent,  dans 
beaucoup  de  cas^  avoir  été  remplis 
du  bas  en  haut. 

Quoique  le  Basalte,  très-compacte  et 
très-dur,  ne  se  décompose  pas  a  Tair , 
ou  au  moins  ne  se  décompose  que  très- 
dil&cilemcnty  cependant  plusieurs  va- 
riéiésde  cette  roche  subissent  des  al  te- 
ntions parrinfluencedelatmosphère; 
elles  passent  quelquefois  k  l'état  d'une 
tcire  grasse  argileuse  qui  est  très- 
propre  à  la  végétation  ;  d'autres  fois 
les  couches  extérieures  de  la  roche  se 
hissent  diviser  par  le  choc  en  une 
multitude  de  grains  grisâtres  dont  la 
^seur  varie  depuis  celle  d'un  pois 
jusqu'à  celle  de  la  tetc  et  plus.  Les  hou* 
les  basaltiques,  qui  paraissent  comme 
composées  de  feuillets  concentriques, 
semblent  être ,  ainsi  que  les  Basaltes 
en  tables,  un  produit  de  la  décompo- 
sition. 

On  a  cité  des  Fossiles  ayant  appar- 
tenu à  des  corps  organisés  qui  se  se- 
raient ti'ouvés  dans  des  Basaltes  ; 
mais  ces  faits  n'ont  pas  été  consta- 
t(fs,ousont  controuvés.  Ce  qui  est 
certain  ,  c'est  que ,  dans  beaucoup  de 
cas,  de  vrais  Basaltes  reposent  sur  des 
cailloux  roulés ,  sur  des  couches  de 
sédiment    qui   renferment  des   Co- 

Îuilles  marines ,  et  sur  des  dépôts  de 
lignite.  Les  circonstances  de  cette 
dernière  position  ,  loin  d'être  favora- 
bles à  l'opinion  des  neptuniens  alle- 
mands ,  semblent  même  plus  qu'au- 
cun autre  fait  prouver  en  faveur  de 
l'état  igné  du  Basalte  lors  de  son  dé- 
pôt sur  le  Lignite;  nops  avons  vu  au 
Meisner  le  point  de  contact  de  ces 
deux  substances  :  immédiatement  sous 
le  Bisalte ,  on  aperçoit  un  petit  lit 
d'Argile  durcie  et  colorée  en  rouge, 
puis  un  charbon  à  l'état  de  Coie  et 
privé  de  toute  matière  bituinineuse , 
ensuite  l'Anthracite  bacillaire,  au- 
dessous  le  Lignite  à  l'état  de  charbon 
de  terre  et  conune  imprégné  de  tout 
le  bitume  provenant  de  la  distillation 
de  celui  des  couches  supérieures^  et 
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uî ,  ne  pouvant  s'évaporer ,  s*est  i 
Itré  i  enfin  ,  à  mesure  que  Ton  s 
loigne  du  Basalte ,  le  Lignite  par 
moins  altéré,  et,  dans  les  coucl 
inférieures,  il  a  tout  l'aspect  du  b 
avec  une  couleur  seulement  brui 
On  connaît  beaucoup  d'autres  lo< 
lilés  où  le  Basalte ,  eu  couches  ou 
filons ,  a  produit ,  sur  les  roches  ai 
lesquelles  il  s'est  trouvé  en  cont 
immédiat,  des  altérations  analogue 
celles  que  le  feu  aurait  produites. 

Le  Basalte,  à  cause  de  sa  duieté 
du  poli  qu'il  reçoit,  peut  être  e 
ployé  dans  les  arts.  Si  la  Pierre  ne 
^que  les  Egyptiens  employaient, 
plutôt  un  Granité  à  grain  fin  qu 
véritable  produit  du  feu,  il  est  cert 
que  les  roches  dont  nous  venons 
faire  l'histoire  peuvent  être  emplo^ 
aux  mêmes  usages  qu'elle,  puise 
les  monumcns  égyptiens ,  transpoi 
à  Home ,  ont  été  restaurés  par  les 
tistes  italiens  avec  les  produits  vol 
niques  de  leur  pays.  C'est  mêm 
cause  de  cette  ressemblance  entre 
deux  substances  que  le  nom  de 
salte  ,  employé  par  Pline  ,  com 
nous  l'avons  dit,  pour  désignei 
Roche  éthiopienne,  a  été  applii 
aux  produits  des  volcans,  on 
avec  les  Basaltes  d'Europe  des  pile 
des'  mortiers,  des  enclumes  pour 
batteurs  d'or ,  etc. 

C'est  au  Basalte  d'Italie^  empi 
pour  réparer  les  monumens  antiqi 
que  l'on  donne ,  dans  le  pays ,  le  n 
de  Basalte  Pidocc/ùoso,  f^,  Terka 

VOLCANIQUES  et  V0LCAN8.         (c..! 

BASALTINE.  min.  Amphibol 
Pyroxène  auxquels  Kirwan.  qu 
confondu  les  deux  espèces  à  l'étal 
cristaux  noirs,  a  donné  ce  nom.  (c 

BASALTIQUE  et  BASALTIQU 
céoL.  ^.  Roche  basaltique  et  1 

RAINS  BASALTIQUES .  (c .  ! 

BASANITE.  oioL.  Ce  nom  a 
employé  quelquefois  par  PUne  p 
désigner  une  substance  minérale  q 
dit  servir  de  Pierre  de  touche  et 
employée  pour  faire  des  morti 
Quelques  minéralogistes  ont  vouli 
connaître  sui*  celtelégère  indicati 
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soit  notre  Pierre  de  touche  oixUnaîre , 
soit  la  même  roche  que  le  Basalte 
antique,  tandis  que  d'autres  ont  pensé 
que  c'était  un  marbre.  Sans  vouloir 
lever  Tîncertitude  qui  règne  à  cet 
égard ,  Brongntart  a  pressé ,  dans  sa 
Classification  mtnéralogique  des  Ro- 
ches ,  de  donner  le  nom  ae  Basanite 
aux  masses  minérales  mélangées  oui 
ont  pour  base  le  Basalte  considéré 
comme  substance  simple. 

n  considère  alors  comme  Basamte 
les  Roches  &  base  de  Pyroxène  et  de 
Feldspath  compacte ,  qui  renferment 
essentiellement  des  cnstauz  de  I^f- 
roxène,  apparens  et  comme  parties 
accessoires  des  cristaux  d'Amphi^ 
bole ,  d*01ivine  et  du  Fer  titane.  Le 
Mica ,  les  Feldspaths  compacte  et  vi- 
treux, l'Hyacinthe  s'y  rencontrent 
aussi  disséminés  ,  et  paraissent  avoir 
une  origine  contemporaine  avec  la 

gâte  y  tandis  que  la  liiâiomarge ,  la 
téatite,  la  Mésotype ,  la  Chaux  car- 
bonatée ,  ia  Calcédoine  ^  etc. ,  ont 
rempli ,  après  coup  et  par  infiltration, 
des  cavités  préexistantes.  Le  Basanite 
passe  au  loimose  ou  Dolente.  Quoi- 
qu'il ressemble  beaucoup  dans  cer- 
tains cas,  au  premier  aspect,  au 
Grunsieia  des  Allemands,  il  s'en 
distingue  par  sa  composition ,  celui-ci 
ayant  pour  base  l'Amphibole  et  non 
le  Pyroxène. 

^»,  pour  l'histoire  du  Basanite  qui 
est  le  Basalte  mélangé  ,  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  dernier  mot.       (c .  p. ) 

BASAR.  BOT.  PHAN.  Désignation 
commune  des  Plantes  bulbeuses  chez 
les  Arabes.  (b.) 

BASCARAGUAN.  ois.  Espèce  de 
Troglodyte ,  imparfaitement  décrite 
dans  l'Histoire  aes  Oiseaux  du  Para- 
guay par  Azara.  ^.  Sin<VIE.   (DR..Z.) 

BASCONETTË.ois.  ^.Bascouetiv. 

BASCOtlETTE.  ois.  Et  non  Bas^ 
coneite,  Syn.  vulgaire  de  la  Mésange 
à  longue  queuef ,  Parus  caudaius ,  L. 

f^  MiSAllOE.  (DR.  .z.) 

BASIS.  TCiB,  Syn.  anglaisdeSamie. 
F^Spabb.  -  (B.) 

*  BASE.  Basis.  moll.  H  a  été  né- 
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cessaire  y  pç^ur  ((écrire  Ictf  diverses  Co- 
quilles ,  d^adopter  des  noms  auxqueb 
on  donnait  .une  définition  positive, 
pour  diésigner  leuvs  diffiérentes  parties 
comparée^  dans  d^  eépèOB$  de  même 
genre  ou  d'un  geure  à  un  autre.  Mais 
Ce  qui  est  arrivé  dans  toutei  les  scien- 
ces,  a  en  lieu  aussi  pour  la  conchy- 
liologie, c'est-4-dire  qius  laconfusbn 
s'est  étiJ)lie  dans  la  langue  scientifi- 
que. Des  naturalistes,  après  avoir 
nxé  le  sens  d'une  acception,  Tont 
étendue  d'nre  autre  manière  )  d*au- 
tres  ont  appliqué  les  noms  reçus  et 
consacrés  a  àei  parties  qui  étaient  op- 
posées à  celles  qu'on  avait  eues  d'a- 
bord en  vue.  Le  mot  qui  nous  occupe 
est  un  exemple  de  ces  réflexions ,  et 
nous  allons  le  montrer  en  considé- 
rant la  base  des  Coquilles  dans  ks 
Univaives  et  les  Bivalves.  11  faut  d'a- 
bord observer  que  Linné  et  tous  ses 
disciples  ont  adopté  une  position  fixe 

Sour  les  Coquines*  univaives ,  d'où 
écoulaient  toutes  les  dénominations 
de  sommet,  de  dose,  de  côté  droit  et 
de  côté  rattche  ,  etc.  Cette  position , 
c'est  celle  de  la  Coquille  placée  sur 
son  axe  perpendieulau*e ,  la  bouche 
en  bas,  tournée  vers  l'observateur, 
et  le  sommet  ou  pointe  de  la  spire  eu 
haut;  d'oii  Linné  a  oonsidéréy  comme 
étant  la  ^o^edela  Coquille,  la  portion 
du  dernier  tour  de  la  spire ,  qui  avoi- 
sine  son  ouverture,  et  qui,  dans  la 
portion  de  la  Coquille  que  nous  ve- 
nons d'indiquer,  repose  sur  le  plan 
horizontal  sur  lequel  on  la  place. 
Dans  les  Cônes  et  les  Volutes ,  la 
base  se  trouve  ainsi ,  selon  Linné ,  le 
point  ou  les  deux  côtés  de  lonverture 
se  réunissent.  Linné  a  distingue  les 
Coquilles  dont  la  base  est  échancrée , 
ema/ginata ,  de  celles  qui  l'ont  entiè^ 
re,  intégra.  Blain ville  a  entendu  la 
base  d'une  autre  manière  que  Linné; 
pour  lui ,  la  base  d*une  Coquille  est 
toute  cette  partie  qui  appuie  plus  ou 
moins  obliquement  sur  le  dos  de  l'A- 
nimal. Aussi,  pour  ce  savant,  sa~  di~ 
rection  est  ordinairement  celte  de 
Touveilure.  -  Bruguière  définit  ainsi 
la  base  :  la  partie  la  plos  saillante  de 
la  Coquille,  qui  est  opposée  &   la 
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ipirc.  n  admet  les  différences  princi-  stigmates  ^  té  caitce  persiste  ef  forme 

j^»5ixiv9nUs:échoiacrée,ba$iâemar^  une  ehTeloppe   cWmoe  autour  du 

ginata^  lorsqu'elle  est  accomiwgnëe  fruit.  Ucompreud  quatre  ou  cinq  es« 

(l'une  échancrufe  qui  est  tisible,  mé-  pèces  dont  la  plus  généralement  con<* 

me  par  le  dos  de  la  Coquille ,  comme  nue  est  la  Basella  rubra ,   L.    Ses 

dans  la  Volute.  —  Simple  ou  entière,  fleurs  sont  disposées  en  épis  axillai- 

hasUûmplex  aut  inUgra^  lorsqu'elle  rcs^  et  sa  tige  grimpe  en  spirale  de 

sa  ni  luoe  ni  échancrure .  comme  droite  à  gauche.    Rumph .  sous  le 

dans  les  Natices ,  etc.  —  TuDuleiise  »  nom  de  Gandola,  en  déorit  deux  dont 

labuUaa  seu  caudata ,  lorsqu'elle  est  Tune  est  figurée  dans  son  ouTîaee 

formée  par  un  tube  plus  ou  rooini  sur  Amboîne  (T.  T,  lab.  i&4  ),  fie 

saillant,  comme  dans  les  Murez.  —  dont  ces   Plantes   sont   originairea. 

Venante ,  ^usa ,  lorsqu'elle  est  ter-  Deux  autres  crobsent  dans  l'Inde. 

loinée  par  une  tubulure  droite,  très-  ^.  Lamk.  ///.  tab.  ai 5.  Les  Baselles  *' 

courte, -non  écbancrée  et  peu  sail-  sont  des  Plantes  charnues  dont  on 

lante,  comme  dans  les  Porcielaines  et  peut  se  nourrir  en  prépasant  leurs 

les  Canes.   Nous  renvoyons  au  mot  feuilles  à  la  manière  des  Epinards. 

CoQUTLLX,  ou  nous  expliquerons  an  y,  BiiioxB.  (▲.  n.  i.) 

wragraphe«re. d'une  inani^egéiij^       g^gg    ^^^   Nom  impoiéi  toute 

raie    ce  qu  on  doit  entendre  pr  le  ^^^^^  susceptible  de  de?C-nir  Vé- 

m«BA«chexlesUnwalye»etlMB..  ^  „inciiil  et 


H-nnee   ae  uruguiere,  ma»  en  aen-  j^-j,             j.,     -^  principe  acidifiant , 

n«antU  Base  dune  manière  ph«  ^^          naissance  à  ui^  combinai- 

ngoareu»e .  toute  la  P-rt.e  de  1»^  j  .^^^  ^^             j^,           -^ 

quille ,  qui  repose  sm-^un  pkm  parai-  ^  ciractëristiques  de»  «cid«  ;  W. 

-D,«lesÇoqu1F«l«valve.   cba.  ^Tr^T  ^/feur£"^  ^S 

<pe  va^Te  .solëe  r«tre  daw  cepnn^  prësintent  toatee  les  propriëtls  Se* 

ope  gtoeral  ;  mais ,  en  considérant  Si^taux,etc.                      '^  ID»..Z.) 

les  deux  valves  comme  formant  une  '                                 ^ 

seule  Coquille ,  linné  a  cru  pouvoir  BAS-FOND.  oioi«.  Lieux  ohla  mer 

considérer  comme  sa  base ,  latu»  infe^  a  peu  de  profondeur  •  communément 

liui  seu  mam  inferior^  les  sommets  syn.  de  banc  de  Sable.  On  rencon* 

même  des  valves,  et  c'est  la  position  tre  les  Bas-Fonds  aux  attérlssemens 

3u'il  a  adoptée  pour  la  description  des  côtes  adoucies  auxquelles  ils  sem- 
és Bivalves,  portion  admise  par  Bru*  blent  destinés  à  se  joindre.  On  en 
guière  et  Lamardc.  Blainville  prend  trouve  rarement  près  des  c6tes  Aço* 
pour  position  la  situation  contraire,  res,  ou  coupées  brusquement,  (c.  r .) 
n  pose  la  Coquille  sur  les  bords  des  BASIATRAHAGI.  bot.  fhah* 
batlans  opposés  aux  sommets.  A  le  (Daléchamp.)  Syn.  arabe  de  Foly^ 
bien  prendre ,  le  mot  Base  ne  doit  -oo,^  apiculan,  F.  RENOXiijt.  (b.) 
gnt  s'appliquer  aux  Bivalves.  ^.  jj^^^yNDE  00  BASIGTOE.  Ba^ 

êigyndum,  aor.  phan.  (  L.-C.  Ri- 

BASELLE.   Basellà.  bot.  phak.  cha*^-)  >^-  P^»™- 

Genre  de  la  famille  des  Atriplicées,  BASILAIRK    bot.  Nan.  (Dau- 

etqui  a  pour  caractères  :  un  calice  benion.)Sjn.  d'.^rai/cona. /^.cemot. 

arcéolé,  à. sept  divisions,  dont  deux  Gaextcer  a  le  premier  enq>loyé  ce 

extérieures  plus  lai-ges  ;  cinq  étami-  nom  pour  indiquer  la  Atoation  des 

aes;  un  ovaire   surmonté  de   trois  parties  d'un  Végétal,  qui  s'implan- 

styles ,  auxquels  sont  adnés  autant  de  tent  à  la  base  de  quelque  autre  partie. 
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la  supporte,  elle  sort  du  point  înfë-  silic  imaginaire  fut  long-lemps  célè- 

rieur  de  son  insertion.  L*embryon  est  bre,  et  le  vulgafre  ignorant  altaclic 

basilaire  dans  les  Oinbellifôres ,  les  encore  à  son  seul  nom  une  idc«  de 

Joncs,  etc.                                     (b.)  puissance  nuisible  que  l'étude  seule 

BASILÉE.   Basilea,    bot.    puan.  ^«^  faits  suffit  pour  efl&cer.  C'était 

(  Jussieu.)  f-.  EucoMiDE.  •S"^  ^«-^^  !^\  Dragon  en  miniature , 

_  .  ^__  '  _  _              ^,                   _  dont  la  piqûre  causait  un  trépas  iné- 

BASILEOS.    OIS.    Nom    grec  du  yitable  ;  mais  qui ,  plus  à  craindre 

Koitelet,  Motacilla  Régulas  y  L.  K,  encore  par  le  feu  de  ses  regards  que 

5yi*tie.                                  (DR..Z.)  paj.  jç  venin  de  son  dard,  lançait  la 

BASILIC.  Basilicûs.  rept.  saur,  mort  d'un  coupi'oeil.   Malbeûr  au 

Genre  indiqué  par  Laurenti ,  formé  voyageur  qui  en  était  aperçu,  et  dont 

par  Daudin  de  Tun  des  démembre-  la  prunelle  reucon trait  celle  du  mons- 

mens   du    grand  genre  Lacerta  de  tre  :  il  se  sentait  aussitôt  dévoré  d'un 

•  Linné ,  adopté  par  Cuvier qui  Ta pla-  feu  soudain;   si  Tbomme  ,  au  con> 

ce  dans  la  tamule  des  Iguanicns  ,  et  traire ,   apercevait   le   Basilic    avant 

dont  le^caractères  sont  :  une  queue  qu'il  en  eût  été  vu  ,  il  n'a^fait  rien  à 

longue  et  comprimée  ;  le  corps  cou-  redouter  de  sa  puissance ,  et  les  chas- 

vert  de  petites  écailles  qui ,  sous  celle  seurs  se  servaient  pour  \^  prendre 

«aueue  et  sous  le  ventre  ,  approchent  d'un  miroir,  oii ,  des  que  L  Animal 

ae  la  forme  carrée  ;  des  dents  fortes ,  s'était  regardé ,  l'effet  du  poison  agis- 

comprimées ,   sans   dentelures  ;   uue  sait  sur  lui-même.  Des  charlatans , 

rangée  de  pores  sur  les  cuisses;  la  façonnant  de  petites  Raies  eu  forme 

peau  de  la  gorge  lâche  sans  former  de  Dragons ,  les  vendaient  aux  gens 

un  fanon  ,   et  des  crêtes  écailleuses  crédules  pour  des  Basilics  desséchés, 

régnant  sur  les  parties  supérieures,  On  voyait  autrefois  dans  tous  les  ca- 

comme  des  nageoires    ou    comme  binets  de   curiosités  de  semblables 

les  ailes  des  Dragons  et  des  Ptérodac-  préparations  frauduleuses,  dont  Al- 

tvles;  ces  crêtes  sont  soutenues  par  arovande  et  Séba  donnèrent  des  figu- 

de  véritables  arêtes  qui  sont  les  pro-  res.  Aujourd'hui  de  telles  puérilités 

longemens  des  apophyses  épineuses  sout  repoussées  des  temple?  élevés  à 

des  vertèbres.  Les  mœurs  des  Basi-  la  nature,  c'est-4^-dire  des  collections 

lies  sont  peu  ou  point  connues;  on  scientifiques.  Le  Basilic  réel  est  un 

croit  que  ces  Animaux  habitent  le  Lézard  innocent ,  voisin  par  ses  rap- 

bord  dfes  eaux  dans  lesquelles  leurs  ports  organiques  des  Di*agons  plus 

appendices  membraneux  pourraient  innooens  encore  et  des  Iguanes;  ses 

faciliter  la   natation.    Deux   espèces  couleurs  sont  assez  tristes;  sa  crête 

constituent  ce  genre  dans  l'état  actuel  dorsale ,  ou  plutôt  la  longue  nageoire 

de  nos  connaissances.  qui  règne  sur  son  corps  et  sur   sa 

Basilic  a  capuchon,  i?.  mitraius^  'queue ,  est  tout  ce  qu'il  présente  d'é- 

Daudin  ,  T.  m.  pi.  4a.:\0,  a/nerica-  trange.  Séba  croyait  qu'elle  lui  servait 

nus,  Laur.,  Ampn.  5o.  n**  76  ;  Basilic^  pour  une  sorte  de  vol. 

Séba;  Mus.  T.  i.   t.  100.  f.i,  dont  Basilic    porte- créte,   Basilicûs 

la  figure  est  reproduite  dans  TEn-  cristatus ,  N.  ;  Lacerta  amboinensis , 

çyclopédie,  Rept.  pi.  5.  f.i  ;  Lacerta  Gmel.  Syst.  nat.T,  xiii.  t.  1,  part.  3. 

Basilicus ,  L.  Là  tête  de  cet  Animal  a64.''  D'api*ès  Schlosser ,  cet  Animal , 


donné  Hdée  de  l'appeler  du  nom  de  ce    couleurs  ;  il  n'a  de  nageoires  crue  sur 
lézard  fabuleux  que  les  anciens  sup<    la  queue  ;  son  dos  est  hérissé  de  den^ 
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telureSy  et  sa  chfiîr  exquise.  H  parait  diflorum  .  est  uh  petit  Arbuste  ie-> 

ifooiutirdefeuillesetdlnsectes:  du  marquable  par  ses  fleurs  beaucoup 

moins ,  Cuvier  en  a-t4l  trouvé  dans  plus  grandes  et  blancbes .  écartées  les 

son  estomac  unes  des  autres.  Il  est  originaire  d'A-* 

Le  Lacerta  javanicus  d'Homstedt  frique  :  son  odeur  est  moins  agréable. 
{Nov.Jct.  Stock.  1787.T,  V.  f.  1 — a),  (a.  h.) 

donné  par  Gmelin  comme  une  va-        On  appelle  vulgairement  Basilic 

riété  du  Basilic  poite-crète ,  pourrait  savvaok  plusieurs  Plantes  odorantes 

bien  être  une  troisième  espèce  de  ce  de  la  famille  des  Labiées,  telles  que  des 

genre.  (B.)  Clinopodes  et  des  Thyms ,  etc.    (b.> 

BASILIC.  Ovymum,  bot.  fhan.  BASKAK.  ois.  Syn.  de  Cygne, 
Ce  genre,  compdié  d'un  petit  nombre  ^ff  ^^'^'"'^  ^'  ^^  ^^'^'Z'  ^V 
d'espèces  herbacées,  trèi-odonintes ,    ^^^^'  ^°*-*-) 

presque  toutes  originaires  des  con-  BASNAGILLI.  bot.  fhan.  Syn. 
trées  chaudes  de  l'Inde,  est  placé  de  Bryonia  laciniosa,  L.  à  Geylan. 
dans  la  famille  naturelle  des  Labiées     ^.  Bbyonb.  (b.) 

ctdanslaDidynamieGymnospermie,  ♦■DAcn  -^«,  »«.^  c««  :».^..»:i. 
L.SoQcaliceest4deuxl«vres ;  ^supé^  ^.  i?^?'/°J^"  fhan.  Syn.  japonais 
rieureestkrgeetentière;  l'inférieS^    ^^  Bananier,  r.  ce  mot.  C») 

nlosclongue  est  à  quatre  dents  subu-  BASOURA.  bot.  phak.  (Pison.) 
lées;  la  corolle  est  renversée,  c'est-à-  Plante  employée  par  les  Brésiliens 
dire  que  la  lèvre  supérieure  devieut  pour  faire  des  balais ,  et  oui  paraît 
inférieure  et  vice  versa;  la  lèvre  su-  être  le  Scoparia  dulcis ,  Willa.  /^. 
périeure,  qui  est  réellement  Tinfé-    Soopair£.  (b.) 

ricure,  est  dressée,  À  quatre  lobes  peu  BASOURINHA.  bot.  phak.  (Pi- 
profonds  et  presque  égaux;  la  lèvre  ^^ ^  gyn.  de  randellia  pnUensis, 
mfëneure  est  concave  et  entière;  les    yahl.  r.  Vandellie.  (b.) 

quatire  etemmes  sont  dédmees  vers        „4oc\t         «acctt 
la  partie  inférieure  de  la  fleur ,  carac-    ^   BASSAL  ou  BASSIL.  bot.  phan. 
lère  qui,  dans  les  Plantes  de  la  fa-    (Hornmann.)  Syn.  arabe  dOgnon. 
mille  des  Labiées ,  est  toujours  l'in-     ^'  ^^^'  ^  (*•) 

dice  d'une  corolle  renversée.  Plu-  BASSE,  pois.  Syn.  de  Perça  oce^ 
ueors  des  espèces  sont  cultivées  dans  laia ,  L.  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
les  jardins  :  telles  sont  le  Basilic  com»    septentrionale.  V,  Pbbche.  (b.) 

mun ,  Ocymum  BasiUcum,  L. ,  Plante>  BASSETS,  mam.  A  jambes  droites 
annuelle  qui  nous  vient  origmaire-  ^^  ^  jambes  torses.  Races  de  Chiens 
mentdelïndeetdelaChme.Sa  tige,    domestiques,  r.  Chien.  (b.j 

haute  d  environ  un  pied ,  est  carrée  ,        _  .  ^^3,»,^  «,  , 

rameuse,  rougeâtre;  ses  feuilles  sont  BASSETS,  bot.  crypt.  Nom  vul- 
oppoéées,  pétiolées,  ovales,  lancéo-  ga  ire  donné  à  quelaues  Champignons 
lÂ»  îses  fleurs ,  de  couleur  purpurine,  f  ttpités,  dont  le  pédu:ule  est  court ,  et 
forment  des  épis  verliciUés  à  la  par-  le  chapeau  conséquemment  bas  sur 
tic  supérieure  des  ramifications  de  la  te^re.  ^  Ce  sont  parUcuLèrement  des 
tige.  Cette  espèce  est  très-abondam-     Agarics.  P^.  ce  mot.  (b.) 

ment  cultivée,  à  cause  de  l'odeur  "^BASSIE.jffossia.Bor.PHAN. Genre 
forte  et  aromatique  que  répandeut-  de  la  famille  des  Sapotées.  Il  renferme 
toutes  ses  parties.  Cet  arôme  est  en*  des  Arbres  origmaires  des  Indes 
cor»  plus  oéveloppé  dans  le  petit  Ba-    oii  ils  sont    nommés   lUipé  ,  nom 

silic, 0^/7ii//»/7ii/ii/m/m,etdansleBa-    qui  a  été    transporté    en    français. 

sthc  de  Ceylan,  Ocymum^ratissimum^    Le  calice  est  formé  de  quatre  sépales  ; 

Que»  Ton  voit  moins  iréquemment    la  corolle  campapulacée  présente  su- 

oans  nos  jardins.  périeurement  huit  divisions  ;  les  éta- 

\m  grand  Basilic ,  Oe^mum  gnu^    mines ^  au  nombre  de  seize,  sont  dif* 
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poeëes  sur  un  diMihle  nag.  Le  fruit  latîon  aux  mtiDbres  abdomuiaiiz ,  et 

est  une  drupe  à  chair  laiteuse ,  conte-*  d«  point  d'insertion  aux  muscles  qui 

nant  d'une  a  cinq  graines  trifones  et  circonscnTent  la  cavité  abdominale, 

allongées.  Les  fleurs  sont  ranuissées  à  II  existe  chez  tous  les  Vertébrés ,  à 

rextrémité  des  pédoncules  terminaux  Texception  des  Seipens  et  de  quelques 

ou  axiilaires.  On  peut  voir  le  J3.  lonr-  Poissons  qui  alors. n'ont  pas  de  na-- 

fifoîia ,  figuré  t.  398 ,  Lamk.  iUuêir,  \  geoives  venU*ales, 

»  B.  Utifi)lia ,  tab.  19  de  Roxburgh.  Ghes  tous  les  Animaux  qui  ont  un 

Forster  en  a  fait  connaître  une  tioi*  bassin ,  Tabdomen  s'y  termine.  Les 

sième espèce, le ^.  obopata,  excrémens ,  les  produits  de  la  gêné- 

AUioni  a  décrit  et  fijg^uré  (  Mise,  ration  et  de  la  sécrétion  urinaire  le 

To&r.T.  III.  i77.fab.  4.  Dg.  3),sousle  traversent.  La  Taune  présente  une 

nom  de  JBassia  muricata  ,  une  Plante  exception  remarquanle  :  les  os  de  son 

des  contrées  méridionales ,  considérée  bassui  sont  si  serrés  les  uiui  contre  les 

maintenant    comme  une  espèce  du  autres,  que  la  cavité  qu'ils  forment 

genre  Salsola.  V.  Soimi.    (▲.  o.  i.)  ne  pourrait  donner  issue  aux  produits 

de  la  génération;  aussi  la  matrice 

BASSIN,  xooi.  Le  système  osseux>  B'ouvre-t--elle  au-dessus  du  pubis  , 

réduit  à  sa  plus  simple  expression ,  se  disposition  qui  n'est  connue  que  dans, 

compose  d'une  série  de  vertèbres  qui ,  ce  seul  Animal.  L'Homme  est ,  de  tous 

par  suite  de  dfreloppemens  ^  d'exten-  les  Animaux,  celui  qui^  proportion- 

lions  et  desdisMflitions  variables  de  nellement  à  sa  grandeur,  a  fe  bassin 

leurs  élément,  donnent  les  autres  piè-  le  plus  Lirge  et  le  plus  évasé  ^  ce  que 

ces  osseuses  qui  composent  la  tête ,  le  nécessitait  la  grosseur  de  la  tête  de 

tronc  et  les  membres .  V,  Squkletts.  l 'enfant  naissan  t.  Le  bassin  des  Singes 

r^ous  n'anticiperons  sur  cette  idée  que  s'en  rapproche  beaucoup  ;  il  est  aussi 

pour  pouvoir  frire  apprécier  ce  qu  est  celui  qui ,  après  le  bassin  de  l'Homme» 

fe  bassir  en  analomie  philosophique,  forme  un  angle  moins  ouvert  avec  la 

Cette  ceinture  osseuse  ,  qui  occupe  colonne  vertébrale ,  ce  qui  détermine 

une  place  variable  dans  l'étendue  de  en  grande  partie  la  station  des  uns  et 

la  colonne  vertébrale ,  seldn  les  classes  des  autres . 

d'Animaux  y  n'est  point  un  sur-aîouté  Le  bassin  ne  forme  pas  une  ceinture 

aux  vertèbres  au  niveau  desquelles  il  osseuse  chez  tous  les  Animaux  ;  il  ne 

se  txx)Uve  ;  mais  c'est  réellement  une  se  compose ,  dans  les  Cétacés ,  que  de 

partie  des  Siemens  formateurs  de  ces  deux  os  suspendus  dans  les  chairs, 

mêmes  vertèbres  qui  se  sont  élargies ,  Dans  le  Cocbon-d'Inde  ,  les  pubis  sont 

dévek^péesppurtormeruneceintui'e  aussi  séparés  l'un  de  l'autre,  et  les 

osseuse, comme,  plus  haut,  les  mêmes  pièces  du  bassin  sont  mobiles  sur  la 

pièces  se  sont  allongées  pour  former  colonne  vertébrale ,  ce  qui  doit  rendre 

les  côtes.  Si  nous  pouvions  dévclop-  raccouchement  très* facile  che&  ces 

})er  cette  idée ,  ce  serait  dans  le  sque-  Animaux.  Cet  écartement  des  os  du 

ette  le  plus  simple,  celui  du  Serpent  y  bassin  est  aussi  un  caractère  de  la 

QU  dans  ceu;:  die  quelques  Poissons ,  classe  entière  des  Oiseaux,  tant  il  est 

que  nous,  irions  étudier  la  vertèbre  vrai  oue  charue  fois  qu'un  Animiit 

poùrlavoirformerè  elle  seule  toute  la  sort  oes  conditions  naturelles  à  sa 

charpextte  osseuse  du  tronc  de  TAni-  dasse ,  c'est  toujours  pour  retomber 

mal  ;  nous  l'y  verrions  fournir  les  dans  celles  d'une  antre.  Le  bassin  des 

côtes,  et  nous  donner  ainsi  la  clef  de  Didelphes  offire  une  disposition  qu'on 

la  composition  du  tronc.  Mais  nous  leur  a  long-temps  crue  particulière  \ 

ne  pouvons  ici  qu'indiquer  les  ques*  leur   pubis  est  surmonté   de  deux 

tions;  il  n'entre  pas  aans  le  cadre  grands  os  que  Ion  a  nommés  roar^ 

de    notre    Dictionnaire    d'en    pré-  supiaux,  du  nom  de  la  famille  oii 

senterle  développement.  Le  principal  on  les  a  observés  pour  la  première 

usage  du  bassin  est  de  servir  d*articu-  fois..  Ils  sont  raobues  ,   et  donneni 
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attache  à  des  muscles  qui.  QUTrenl  l'Qîseau ,  coacoart  à  ibnner  la  cavité 

et  Jênoent  la   poche  qui  renferme  du  Bassin ,  et  passe  ckex  les  Didelpbe» 

et  leurs  mamelles  et  leurs  petits.  Mais  à  des  usages  plus  spéciaux ,  ceux  de 

c'est  svrtOlit  dans  les  Oiseaux  que  servir  de  point  d* insertion  aux  mus-* 

ces  os  se  trouvent  an  maximum  de  des  de  la  poche  de  ces  Animaux  ;  le 

développement  ;   ib  appartiennent ,  quatrième  enfin  est  rischion  qui ,  ches 

comme  Serre  l'a  montre ,  à  la  classe  les  Mammiiiàres ,  blFre  ijne  laree  tube» 

tout  entière  y  et  fout  partie  essen-  rosité  qui  porte  sur  le  sol  dan  s  la  situa* 

tieQe  de  leur  bassin  ;  ils  forment  le  tiou  assise  :  aussi  la  peau  qui  recouvre 

stjlet  que  Ton  avait  îttsqu'ici  pris  cette  tubérosité  est-elle  dure  et  cal- 

pour  le  pubis.  On  les  retiouve  aussi  leuse  chez  plusieurs  Singes  pour  qui 

oaos  des* Mammifères,  autres  que  les  cette  position  est  la  plus  ordmaite. 

marsupiaux.  Le  fœtus  humain  les  pré-  (fb.  d.) 

Îw/L?ri'"^^  Si"*  'r  '^Z  BASSINET.  B^.  MAK.  r.  Ba- 

Cher  dans  le  tres-jeune  Age  :  leur  prô-  ^^j^jj^ 

Koce  est  liée  à  celle  des  muscles  pj-^ 

ramiiaux.  Dans  les  Oiseaux ,  les  os  BASSINS,  cûoié.  Grands  lits  des 

coiaux  et  le  sacrum  font,  avec  les  fleuves,  surfaces  de  terrains  plus  ou 

vertèbres  des  lombes ,  un  seul  et  même  moins  étendues  dont  les  eaux ,  suivant 

os  qui  forme  une  large  cavité  évasée  f  des  yersans  divers  ,  iMiissent  par  se 

<iont  les  pubis  se  portend  en  arrière  réunir  en  un  seul  canal  qui  les  conduit 

«u  lieu  de  se  réunir  pour  former  en  unréservoircemmuB,  soit  l'Océan, 

ceinture.  soit  une  mer  intérieure  ou  quelque  lac. 

L'Âotrucbe ,  qui  touche  les  Mam~  De  tels  Bassins  {généraux  se  composent 

Diières  par  nombre  de  points ,  s'en  de  Bassins  partiels,  et  les  vallées  des 

i^mncheencore  par  jtonoassin;  dans  hautes  montagnes  par.  lesquelles  des 

cetOiseau  les  pubis  s'élargissent  beau-  torrens  portent  tnjçi  iieuves  un  pr»- 

coup  et  se  réunissent  pour  former  mier  tribut,  ne  sont  que  de  petits  Bas- 

ime  ceinture  osseuse.  sins  plus  étroitset  plus  encaissés  ;  leur 

llestde»Poissonsoiirbn  ne  trouve  nomore  concourt  1  l'ensemble  d'un 

point  de  bassin,  et  qui  alors  manquent  Bassin  général.  Les  crêtes  des  monts 

3iusi  de  nageoires  ventrales  ;  quand  sont  donc  des  partages  de  Bassins  ;  ces 

'Sexiste, ou  il  se  borne  à  une  simple  partages  existent  partout  oii  les  eaux 

plaque  qui  soutient  ces  nageoires,  ou  pluviales  prennent ,  en  tombant  sur 

>Iseoompose  d'un  plus  grand  nombre  tespentes  de  la  terre,  une  direction 

^c  pièces  dont  la  disposition  varie  difltf rente:  on  en  trouve  sur  des  pla* 

siagolièrement  :  Qu'est  chez  aucun  teaux  oïl  l'œil  saisit  k  peiue  l'aspect 

attaché  à  la  colonKc  épinière ,  et  il  d'une  difiiîrence   de   niveau  ;  aussi 

^t  plus  ou  moA  rapproché  de  la  les  géologues  et  les  savans  qui  s'qg- 

^te.  cupent  de  géographie  physique ,  ont- 

Le  Bassin  est ,  dans  THomme  et  la  ils  reconnu  combien  le  système  des 

plupart  des  Vertébrés ,  formé ,  en  ar-  anciens  dessinateurs  de  cartes  ,  qui 

nère ,  par  le  sacrum ,  série  de  corps  environnaient  les  Bassins  naturels  db 

yertébraux  qui  fait  évidemment  suite  Ijrandes  chaînes ,  est  faux  ot  erroné. 

*  la  colonne  épinière ,  et  qui  se  conti^  6i  de  grands  cours  d'eaux  descendent 

&oe  en  coccyx  ou  en  une  queue  plus  de  sommets  imposans ,  si  des  séries  de 

on  moins  allongée.  H  est ,  sur  les  côtés  montagnes  en  abcompagnent  ou  limi- 

*teu  devant ,  formé  par  quatre  os  ,  tent  quelque  étendae  |  et  séparent  ses 

J^rainairement  soudés  en  un  seul  dans  yersans  de  ceux  d'un  cours  contigu  , 

^  'geadulte;  Tun  est  l'iléon  attenant  au  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  tous  le» 

^cnim  ;  un  autre ,  le  pubis  qui  s'unit  grands  cours  d'eau  soient  nécessaire- 

|Tec  celai  du  coté  opposé  pour  fermer  ment  encaissés  et  séparés  de  leurs 

'^saillie  et  l'arcade  de  ce  nom  ;  le  troi-  voisins  comme  par  une  barrière  in*' 

'leme  ^st  l'os  marsupial  qui ,  chez  surmontable  que  posa  primordiaux 
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méat  U  Dature.  Depms  qu'on  ne  tràoe  de  l'Ajrcllipçl  en  intercepteront  d'au- 
plus  au  hasard  et  sur  de  fausses  don-  très.  L' Adriatique  ,  devenue  la  con- 
nues des  élévations  en  pain  de  sucre,  tin  nation  du  Bassin  sedondaire  de 
ou  comme  des  coiliers  de  perles  en-  TEridan  ;  Fespace  contenu  entre  les 
filées,  dans  k  topographie  on  s'est  côtes  de  Syrie ,  de  Libye ,  et  une  ligne 
aperçu  que  les  cour$  d*eaut  les  plus  tirée  par  la  Gilabre ,  la  Sicile ,  Malte 
connus  n'avaient  pas  toujours  des  et  la  pointe  Punique,  seront  d'autres 
Bassins  positivement  circonscrits  ,  lacs ,  auxquds  succédera  un  lac  plus 
et  que  plusieurs',  comme  pour  don-  vaste,  oii  les  JUcs  Baléares,  de  Corse 
ner  un  démenti  aux  anciens  systè-  et  de  Sardaigne,  diversement  unies 
mes  y  semblaient  se  plaire  à  coupei'  parleur  augmentation,  en  prépsre- 
successivement  des  chaînes  de  monts  ront  d'autres  ;  et  toutes  ces  succss- 
considérables ,  qu'au  premier  coup-  sions  de  lacs  alimenteront ,  par  le 
d'oeil  on  supposeral^qu'illeur  eût  été  détroit  de  Calpé  et  d'Abila,  l'embou- 
plus  facile  oe  tourner  ;  il  sui&t  d'avoir  chure  d'un  grand  fleuve  dont  le.Pîil, 
voyagé  le  long  de  quelque  grand  fleu-  l'Oronte ,  le  Don ,  le  Danube ,  le  Pô , 
ve  pour  se  convaincre  de  celte  vérité,  le  Tibre ,  le  Rhône  et  l'Ebre  ne  seront 

Su  on  examine  le  Danube ,  par  exem-  que  des  affluens.  La  Baltique ,  dont  les 

^  e;  son  cours  se  compose  de  quatre  eaux  sont  tellement  adoucies  et  la  di- 

ou  cinq  Bassins  suooessifs ,  qui  proba*  ihinution  si  sensible  qu'elle  subira  la 

blement  furent  des  lacs,  comme  le  première  une  métamorphose  analo> 

cours  du  fleuve  Saint-Laurent  en  ofire  gue ,  est  presque  déjà  réduite  k  la  cou- 

^core  dans  F  Amérique  septentrio-  dition  géographique  de  cette  Gironde, 

nale.  Ces  lacs  étaient  mterceptés  par  reste  du  vaste  golfe  dont  le  sol  aqui- 

des  chaînes  de  monts  plus  ou  moins  taniquc  demeure  le  monument ,  et 

élevés  ,  et  recevaient  le  tribut  d'un  qui  n'est  plus  que  la  simple  embou- 

Bjstème  particulier  de  versans  ;  leurs  chure  de  la  Garonne  et  de  la  Dor- 

eaux  ayant  communiqué  par  quelque  dogne^ 

canal ,  qu'elles  approfonairent  à  me»  Un  exemple  partiel  que  le  voyageur 
sure  aue  la  pente  générale  favorisait  géologue  et  géographe  pourra  étendre 
l'écoulement  vers  la  mer ,  ces  lacs  ont  à  beaucoup  d'autres  contrées  du  mon- 
diminué  et  sont  devenus  enfin  des  plai-  de,  même  dans  les  derniers  détails  de 
nés  dont  le  terrain  d'alluvion  indique  terrain ,  suiEra  pour  prouver  la  non- 
le  premier  état  ;  ils  ont  même  disparu,  existence ,  comme  règle  générale ,  de 
et  le  lit  des  ruisseaux,  des  rivières  et  ces  chaînes  de  monts,  et  même  de 
d'un  fleuve  serpente  tortueusement  collines  sensibles  dont  on  a  si  long- 
dans  des  canaux  restreints,  aU  fond*  de  temps  établi  la  pi:i|fcence  tout  autour 


ces  espaces  mis  àsQO.  La  Méditerranée,  des  grands  cours  d  Wix-  Nouslepren- 
la  Baltique,  la  mer  Rouée,  la  mer  drons  en  Espagne^lans  cette  pres- 
Blanche ,  la  mer  Vermeille  et  la  plu-    qu'île  intéressante  et  si  peu  connue , 


lans  cette  pres- 
si  peu  connue , 
part  de  ces  golfes  enfoncés  dans  les  existent  de  grands  cours  d'eaux  qui 
terres ,  dont  Porifice  se  rétrécit ,  peu-  s'échappent  vers  l'Océan  en  couli 
vent  encore  êtfe  considérés  ^;omme    l'ouest ,  ou  vers  la  Méditerranée 


coulant  à 
venc  encore  etfe  considères  ^;omme  i  ouest ,  ou  vers  la  jnediierranée  par 
des  Bassins  qui ,  tôt  ou  tard ,  n'offri-  des  pentes  qui  regardent  l'orient.  Les 
ront  plus  que  des  lits  de  rivière  arro-  faiseurs  de  cartes  crurent  donc  qu'il 
sant  la  partie  la  plus  basse  de  vastes  était  indispensable  de  ramifier  les  jPy- 
vallées.  La  Méditerranée ,  par  exem-    rénées  sur  toute  la  surface  du  pays , 


que  nous  avons  déjà  leur    imagination    supposait 

cité?  La  mer  dAzofet  la  mer  Noire  jusqu'aux  moindres  ruisseaux.  C'est 

ne  sont-elles  pas  déjà  des  lacs  qu'on  particulièrement  pour  séparer  les  ver- 

S  eut  comparer  aux  lacs   supérieurs  sans  méditerranéens  des  versansocéa* 

[uron  et  Miebicfan  ?  Un  jour  les  Ues  niques ,  qu'ils  multiplièrent  les  crète»| 
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les  pics  y  les  tfhastomoseSy  les  contre-  J,  Pjelletier  a  reconnue  dans  la  plu- 
forts^  et  tout  ce  que  le  burin  peut  ima-  part  des  Gommes-Résines  dont  on 

-:„-_j : . ] ff • T»_i^*,*  ... *_^r. *    ? .. 


route,  coulent  vers  la  Méditerranée  par  tempéra  ture  ;  elle  s*y  gonfle  considé- 

kXijar^et  versrOcéanparleGuadal-  rabfement»  et  se  dissout   k  chaud 

quÎYir,  s*étcndeiit  précisément  ou  de-  dans  Teau  chargée  d'un  peu  d'acide 

yraient  se  voir  des   chaînes  imagi-  nîtriaue  ou  hydro-chlorigue.  La  dis- 

naires.  Nous  avions  depuis  long-temps  solution  évaporée  et  ëdulcorée  par 

signalé  cet  exemple ,  eaii^  qu'aucun  l'Alcohol  abandonne  un  précipité  flo- 

géographe  en  eût  tenu  compte ,  si  ce  conneux ,  «lequel  desséché  onre  tous 

n  est  enfin  un  M.  Brué  qui  a  profilé  de  les  caractères  de  la  Gomme  arabiqiie. 

nos  ayis  et  même  des  dessins  que  nous  Ce  qui  reste  en  dissolution  parait  être 

lui  avons  communiqués  ,  sans  faire  un  principe  nouveau  qui  doit  attirer 

mention  de  l'autorité  sur  laquelle  il  l'attention  des  chimistes.       (dr..z.) 

mit  établi  un  si  grand  changement  g^^sSUS.  Bossus.   iHs.  Genre  de 

ïll^mfhU  J  ^^«'"  *»"  '^  'r. t  l'onde»  H^énopiàrts  .  action 

ccmment  publuie.                         (b.)  ^^  Tërëbran» ,  ëtabfi  par  Fabricius 

BâSSOMBE.  bot.    piian.  Syn.  aux  dépens  du  genre  Ichneumon  de 

d'Acoc  selon  Bosq*                       (b.)  Linné ,  et  comprenant  tous  ceux  dont 

iASSOV.  OIS.   Svn.   vulgaire  de  ^^  7»^*^  ^^  \V^i«^  féiiolé  tt  cjlm- 

l.FoulqueMacroule,/'«//ca-i//-a,L.  <^1"«-    *ft««Ue    n«dopte    pas   ç» 

^.FouloDE.                         (DR..i0  «««».P«.  et  réunit  les   Mpecesqu il 

^          '  -  contient  aux  genres  Ichneumon  et 

BiSSORE.  Bassoria.  bot.  pham.  G-ypte.  y,  ces  mots.               (a.cd.) 

AobletjSouslenomde-JB<Msona<j'/-  p»orrA       martna       ««r-n 

»<«/c«,.dëcritetfiguré(Pl.deUGiv.  ,r^^h   a^  1     .    \  c    ^' 

hb.85)unePUnteEerba«!equcL.-C.  (  R«mph^^/»i*. ,  teb.   89.)  Syn.  de 

Hichard  regardait  comme  c^a%iuhn  «/?Y?  ■»«'«.  Ï^H-Epoogeï-nache 

fc  SoUnnin.    Ses  caractères  sont  :  BoiraeLamarck.^.E«)KOE.(i.AM..x.) 

w  calice  quinqueparti  ;  une  corolle  *  BASTAN.  bot.  fhan.  L'un  des 

monopétale ,  hyposyne ,  dont  le  tube  noms  de  l'Œillet  chez  les  Portugais, 

c^t court  et  le  nmoe  ouvert,  à  cinq  (b.) 

Si'û'l^iS'.f  '  ^°.?^!?"''°''i  ffl'l'  BASTANGO.  pois.  L'un  des  noms 

«^.  M^  ^^  ^ir"**"  '  *  ^^^  vulgaires  de  k  Pastenague.  r.  Try- 

coorts  et  à  anthères  libres  ;  un  ovaire  '   JL_  _-                 •     ®               /_  x 

porté  sur  un  disque;  un  style  court  et  <>onobatb.                                     CB.; 

un  stigmate  obtus.  Le  fruit  est  une  *  BASTARDLl.  bot.  phak.  Genre 

^ie  ovoïde ,    pulpeuse   au-dedans  ,  de  la  famille  des  Malvacées,  aue  nous 

^sselée  à  sa  surface  par  la  saillie  de  avons  établi ,  et  très-voisin  du  genre 

eraînes  petites,  nombreuses,  réni-  ^ida    dont  il  diffère  seulement  car 

'ormes,  bordées  d'un  feuillet  mem-  u°c  capsule  unique ,  à  cinq  ou  plu- 


S^mis.  (a.  R.)  don t une étBitdé)à  anciennement  con- 

fiA(i^iiTiin?  '    .   M  .-i  niiesouslenomde  iSiVa  t^iWcwa.  (k.) 

OAô&ORINE.  BOT.  PHAN.  Matière        „  .  or«w«  *  ,  ït 

PjrticuUèredek nature desGommes,        BASTERA.  bot.   PH^.    (Hout- 

*»ervéc  pour  la  première  fois  par  ^^J»-)  ^yn.  jje  Rohna.  F^.  ce  mot. 
Vaiujuelin  dans  ce  Qu'on  nomme  vul-  (^'  ^*  '•) 

Sûrement  Gomme  de  Bagdad ,  et  que        BASTERIA.  bot.  pham.  Et  non 
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Bcatera,  Bfiller,  «t  Ad^nsoii  A  son  ^Usëesi  les  Quatrième, ^nquièrae  et 

exemple ,  nommaient  ainsi  le  Caty^  sixième  les  pios  longues.  — lie  eenre 

canihus  de  Linné  ;  Ebret  lui  donne  Batara  ,  indiqué  par  d'Azara  et  lormê 

le  nom  de  Beureria^  et  Duhamel  de  par  Vieillot ,  se  compose,  quant  à 

Butneria.                              (a.d.j.}  présent ,  d'espèces  presque  toutes  de 

BASTONAGO,  rois.  Même  cbose  l^^^'-ig^e  jl^^'^^^H»  «^  ^'""^  ï*- 

^.^  nl-»rJ.-\.    ^  ^«».  ««î«"c  ^««^^  uj  nombre  d  Afrique.  Leurs  moeurs 

que  Bastango.  r.  ce  mot.           (b.)  ^^  j^^^^  habitud<^  sont  encore  peu 

BAT.  HAM.  Syn.  anglais'de  Cbau*  connues.  Selon  d'Azara  qui  a  paob- 

ve-sourîs.  P^,  ce  mot.                  (B.)  server  plus  particulièrement  ces  Oi- 

*BAT.  CUteUum.  m»a..  Quel-  seaux  au  Paraguay ,  on  ne  les  rcncon- 

quesauteuiï^Lamarcken  particu-  tre  que  danses  broussailles  d^  four- 

lier  (  Hist.  nat.  des  Anim.  sanV^ert. ,  «"^«^  obscures  ou  ils  se  tiennent  sdciH 
T.                                       .    -     -     ' 

les 


ceinture  que  1  on  observe  à  la  partie  -.       j.-ti-^i        --«i 

antérieure  et  supérieuredu  corM ,  et  ««cl«.  dont  ib  font  leur  pnnamle 

qui  résulte  de  la  réunion  de  six  Sneuf  f  oumture  ;  ds  évitent  la  grande  c]ia- 

annéaux.  ^.  Lombbic.            (atid.)  ^®"''  •  <*  ^"*  ^^'^î*  "^"^  ^"«  ^.^- 

._,._-                      «i.ï  seauxse  trouveraient  beaucoup  mieiu 

*  BATA.  BOT.  PHAN.  (Rhéede,  Hori.  dans  des  climats  plus  tempérfa  ;  leur 
MaL  1.  t.  1  a-i4.)  L  un  des  noms  du  chant .  ou  plutôt  le  cri  qu^ils  ne  font 
Musa paradisiaca,  r.BANANiJ».  (b.)  entendre  qu'à  l'époque  des  amours, 

BATAJASSE    ou    BATTAJASSE  se  borne  à  la  syllabe  /u ,  assez  vive- 

ET  BATTE-LESSIVE.  ou.  Noms  vul«  ment  répétée.  C'est  aussi  dans  les 

gain»  de  la  Lavandière.  A^.  Berob^  buissons  épais  que  les  Bataras  font 

RONNBTTJt.                             (DH..Z.)  avec  soin  leur  nid  fortement  enlacé, 

BATAN.  BOT.  PHAN.  (Linscot.)  Ar-  «*  «^  *l»  Ç'ï^?.'  «^o^irement  deux 

hrc  de  l'Inde,  peu  connu,  donton,ap-  5«»  *«>»  ^«»^  ^.^»°?  ^^  1»  pluparl 

pcUelafleur.Biaa,etlefruitPi/rrfle^.  des  espèces, et  picotés  ou ravésdc brun 

Est-ce  un  Jacquier ,  est-ce  un  Dimon  ?  «"/«  rougeâtre  dans  quérquesHines. 

^.  ces  mots?                               (b.)  Les  Bataras  se  rapprochent  beau- 

*  BATANUTA  bot  phan  rDios-  ?^?-  -      Fourmibersj  on  poorrait 
•  j    >  o       ^^'                     (Uios-  1^  diviser  en  deux  tribus ,  d  après  U 

conde.)  byn.  de  Tamits  commuais,  L.  force  du  bec. 

^'  Tamus.                                   (b.)  j.  ggc  robuste  plus  ou  moins  rtnfié 

BATARA.  Thamaophilus,  ois.  bh  dessous, 
Gem*e  de  l'ordre  des  Insectivores,  Batara AGRiP£ifN£,rAâmmipAf iiis 
dont  les  caractères  sont  :  bec  épais,  caudaius,  Vieil!.  D'un  roux  verdâtre, 
court ,  un  peu  bombé ,  élargi  à  sa  plus  clair  sur  le  cou  ;  rectriœs  d'un 
bâte,  dilate  sur  les  cdtés,  comprimé  brun  noirâtre  avec  1»  tige  aiguë, 
vers  la  pointe  qui  est  obtuse,  courbée  presque  usée  ;  longueur,  sept  pouces 
et  échancrëe ,  dépassant  la  mandi-  et  demi.  De  la  Guyane, 
bule  inférieure  :  celle-ci  est  bombée  Batara  a  aixjss  vebxbs  ,  TAam, 
en  dessous  et  pointue;  narines  laté-  chioropterus,  Vieil!.  Parties  aupërieu* 
raies  >  Un  peu  diatinctes  de  la  base ,  res  iH>us9^  ;  tectrices  alaires  roussi- 
percées  dans  la  masse  cornée  dti  bec,  très  avec  une  a6ne  noire  vers  le 
aiTondtes  ou  ovoïdes ,  totalement  ou-  haut  ;  rémiges  vertes  en  dehors  ;  par- 
vertes  ;  pieds  longs  ,  grêles  )  tarse  ties  inférieures  rayées  transvenaie- 
beaucoup  plus  long  que  le  doigt  in-  ment  de  brun  et  de  noir  ;  queue  Ion- 
termédiaire  ;  l'externe  réuni  jusqu'à  gue ,  arrondie  et  rayée  de  noir  ,  de 
la  première  articulation  y  l'interne  di-  blanc  et  de  gris;  pieds  bleus  s  Ion- 
vise;  ailes  très-courtes ,  arrondies  ;  gueur,  huit  pouces.  De  Gayenne* 
les  trois  premières  rémiges  également  Batara  bleuatrx  ,  Tham,  oœnt' 
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Utctn$,  Yl«îll.  Parties  supërSeuvM 
d  on  gns  plombe  ;  sommet  de  la  tête 
noir  y  ainsi  que  les  ailes  et  la  ^eue 
qui  sont  en  on  ire  bordées  et  termi- 
na de  blanc  ;  une  tache  de  la  mém6 
couleur  sur  le  haut  du  dos;  parties  in- 
fifrienres  d'un  blanc  bleuâtre  ;  bec 
iN>ir  et  bleu  ;  longueur,  cinq  pouce» 
hait  lignes.  Du  Paraguay. 

Batara  ]x>rA,  ThiBLm.  aurafas, 
Yieill.  Parties  supërieurcs  d'un  brun 
plombé  nuance  de  ^aune  doré  ;  som«« 
met  de  la  tête  mordoré  ;  tectrices  alai- 
res  brunes ,  terminées  de  blauc  vers 
la  pointe  ;  gorge  d*un  blanc  bleuâtre; 
deraotducou  mordoré;  dessous  du 
corps  d'un  roux  mêlé  de  îaunedoré  ; 
longueur,  cinq  ponces  huit  lignes.  Du 
ftraguay. 

Batara  rEURTToiNEUx ,  Lanius  ni" 
^'fkosus,  Lath.  Parties  supérieures 
<i'QQ  jaune  de  rouille  avec  ta  nuque 
garnie  d'une  huppe;  parties  inTé- 
nenres  d'un  jaune  rougeâtre.  De 
Caycnne. 

(jRAKn  Batara,  Tàam.  major , 
^ieijl.  Parties  supérieures  noires  avec 
1^ tectrices  alaires  bordées  de  blanc; 
parties  inférieures  blanches  ;  cinq 
l^andes  transversales  blanches  sur  les 
^ux  rectrices  extérieures ,  et  quel- 
^oes  points  de  la  même  couleur  atir 
les  trois  suivantes;;  longneur ,  huit 
ponces  deux  lignes'.  Du  Paraguay. 

Batara  buppA  ,  Turdus  cirrhatus^ 
^th.  Parties  supérieures  d'un  brun 
oowâtrc  ;  tectrices  alaires  noires;  une 
°uppc  de  cette-couleur  sur  la  nuque  ; 
gorge  noire  et  blanche  ;  poitrine  nqH 
^î  rectrices  bordées  de  nlanc;  lon- 
S^nr ,  six  pouces.  De  Cayenne* 
^  Bec  presque  grêle. 

Bataka  AiAPi,  Tham.  Jtapi^ 
V«tll.  ;  Turdus  Jtapt,  Lath. ,  Buff. 
pl'  enl.  701.  fig,  a.  Parties  supéricu- 
w» brunes ,  piquetées  de  blanc;  tétc, 
^  et  dos  olivAtres;  une  tache  blaxk- 
™«8urle  dernier;  parties  inférieures 
^drées  f  jorge ,  devant  du  cou  et 
poitrine  noirs;  rectrices  noirâtres^  un 
peu  étagées  \  la  femelle  est  sans  tache 
*wlc  dos  ;  elle  a  la  poitrine  blanche 
Jf  le  ventre  roussâtre  ;  longueur ,  six 
1*^*^.  Cette  espèce  se  distingue  de 
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ses  congénères  par  une  ttd  plds  so- 
ciale. De  la  Guyane. 

Batara  a  caixittk  noire,  Tham. 
atricapUius,  Yieill.  ;  Lanius  aier, 
Lath.,  Merrcn.  pi.  lo.  Parties  supé- 
rieures d'un  grb  foncé;  sommet  de 
la  tête  noir  ;  tectrices  alaires  bordées 
de  blanc;  partiesinférienres d'un  cen- 
dré blcfidtre  ;  rectrices  noires ,  termi- 
nées deblanc  ;  la  femelle  est  brune  en 
dessus  avec  le  sommet  de  la  tête  roux; 
elle  a  de  petites  taches  blanches  sur 
les  scapuUires  ;  les  parties  inférieu- 
res sont  d*un  blanc  sale  ;  longueur, 
cinq  pouces.  De  la  Guyane. 

Batara  Coraya  ,  Tàam.  Corwoj 
Vieil].  ;  Turdus  Coraya  ,  Lath. ,  nuff. 
pi.  enl.  701.  iig.  1.  Parties  supérieu- 
res brunes  ;  tête  noire  ;  gorge  et  de- 
vant du  cou  d'un  blanc  qui  pi  end  une 
teinte  cendrée  roussâtre  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre;  queue  rayée  trans^ 
versalement  de  noirâtre;  longueur, 
cinq  pouces  six  lignes.  De  la  Guyane. 

Batara  a  crat atte  noire  ,  2  ham, 
cinnamomeus y  \ic\\\.;  Turdus  cinaor 
momeuSy  Lnth. ,  Biiff.  pi.  enl.  5€o. 
fig.  3.  Parties  supérieures  d'un  roux 
foncé;  moustaches  blanches;  gorge 
d'un  noir  velouté;  tectrices  alaires 
supérieures  noires ,  avec  une  tache 
blanche  ;  les  inférieures  blanches  ; 
parties  inférieures  roussâtres  ;  rémiges 
et  rectrices  noires,  bordées  de  blanc  ; 
longueur,  cinq  pouces.  De  Cayenne. 
.  Batara  a  front  roux,  Tham. 
rufifrons  ,  Yieill.  ;  Turdus  rufifrons , 
Lath. ,  BufT.  pi.  %nl.  644.  f.  Parties 
supérieures  brunes  ;  gorge ,  côtés  de 
la  tête ,  front,  devant  du  cot»-et  ventre 
roux  ;  tectrices  alaires  noires ,  bor- 
dées de  jaune  ;  tectrices  caudales  in- 
férieures blanches  ;  rectrices  cendrées; 
longueur,  huit  ponces  six  lignes.  De 
rAmérique  méridionale. 

Batara  grtsïn,  T.griseus^  YîeiU.  ; 
Syhiagrisea,  Lath.,  Buff.  pi.  enl.  643. 
ng.  1  et  a.  Parties  supérieures d*un  grts 
cendré  ;  tectrices  alaires  supérieures 
terminées  deblanc;  rémiges  noirâtres, 
bordées  de  gris  clair  ;  sommet  de  la 
tête  noirâtre  ;  moustaches  blanches  ; 
parties  inférieures  blanches  t  &  P^^" 
ception  de  la  gorge  et  de  la  poitrine 
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qui  sont  «•ires  ;  la  fiemeDe  difière  da 
mâle  en  ce  ({ue  tout  ce  qui  est  noir 
chez  celui-ci  est  gris  chez  elle  ;  Ion* 

fueur  y  quaiie  pouces  six  lignes.  Oe 
Amërique  méridionale. 

Bataba  a  ixinotje  queue  ,  Tham. 
i^/^/caiM/i/^yVieill.  Noir  avec  de  pe- 
tites mouchetures  blanches  sur  la 
gorge  et  les  rectrices;  longueur  ,'sept 
pouces.  De  F  Amérique  méridionale. 

Bataba  MoucHEri; ,  Tham.  gutta^ 
,  tus ,  y  icîll.  Blanc  avec  des  taches  noi^ 
res ,  en  fonne  de  larmes,  sur  les  par* 
ties  supérieures  ;  longueur,  sept  pou- 
ces. De  l'Amérique  méridionale. 

Bataba  baye  de  Catenne  ,  La- 
nius  dolia/us,  La  th.  (Pie-Grièche 
rajée).,  Bu£f.  pi.  enl.  397.  fig.  1.  En- 
tièrement rayé  de  noir  et  de  blanc , 
avec  une  petite  huppe  rayée  longitu- 
dinalement  sur  la  nuque  ;  longueur» 
six  pouces  six  lignes. 

Bataba  bayé  du  Pabaguay, 
TAam.  radiofus,  Vieill.  Parties  su|^é* 
rieures  rayées  de  blanc  et  de  noir; 
ces  deux  couleurs  se  mêlant  irrcgu** 
lièrement  sur  la  tète  et  le  cou  ;  rémi- 
ges noires ,  tachetées  de  blanc  ;  par- 
ties inférieures  blanchâtres,  rayées 
de  noir;  rectrices  rayées  de  noir;  une 
huppe  noire  sur  la  nuque  ;  la  femciie 
a  roux  tout  ce  qui  est  noir  dans  le 
mâle;  longueur,  six  pouces  six  li- 
gnes. 

Bataba  BAYi  a  tête  bodsse  , 
Tham,  lineatus ,  Yieill.  Entièrement 
rayé  de  noir  et  de  blanc  roussâtre , 
avec  la  tête  roussciJongueur,  six  pou- 
ces. De  l'Amérique  méridionale. 

Bataba  bougeatbe  ,  Tham,  rubi- 
cus,  Vieill.  Dessus  de  la  tête  d'un 
gris  cendré;  joues  blanches  et  tache- 
tées de  brun  ;  parties  supérieures 
rousses;  parties  uiférieurcs  rougeâ- 
tres  ;  ailes  et  queue  noirâtres  ;  les  rec- 
trices bordées  de  blanc;  longueur, 
neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Bataba  boux,  Tham.  ru/its , 
Vieill.  ;  Batara  rvxo  ,  Azar.  Parties 
supérieures  rousses;  tectrices  alaires 
noires  ;  parties  inférieures  d'un  blanc 
sale  et  jaunâtre  ;  longueur ,  sept  pou- 
ces. Du  Paraguay. 
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BAfTABA  TACHETÉ  ,  Tkam-  MBviUJt , 

Vieill.,  Lanius  neeviuà^  Lath.  Parties 
supérieures  noires ,  terminées  de 
blanc  ;  rectrices  noires  avec  une  ^ 
che  oblongue  à  l'extérieur  de  cha- 
cune ;  parties  inférieures  cendrées  ; 
longueur,  six  pouces  trois  lignes.  Du 
BrésU. 

Bataba  ScHET-BÉ,  Tham.  miiius , 
Vieill.;  Lanius  rufus^  Lath.  Tête, 
£[orge  et  cou  d'un  noir  verdâtre  ;  par- 
ties supérieures  rousses  de  même  que 
la  queue;  parties  inférieures  d  un 
gris  blanchâtre  ;  longueur^  sept  pou- 
ces neuf  lignes.  De  Madagascar. 

BATABAXCHAOBA,7Via;7i.  Tchagnty 
Vieili.  ;  La/tius  senegalus,  Lath., 
BufF.  pi.  enl.  479.  fi  1;  Levail.  Ois. 
d'Afnque.  pi.  70.  Parties  supérieures 
d'un  brun  foncé/  nuque  d'un  noir 
olivâtre  ;  gorge  blancnâtre  ;  parties 
inférieures  cendrées;  mous  taches  blan* 
ches;  les  deux  rectrices  intermédiaires 
rayées  finement  par  une  teinte  grise, 
plus  intense  que  le  fond  ;  les  autres 
noirâtres ,  terminées  de  blanc  \  lon- 
gueur, neuf  pouces. 

Bataba  a  tête  bleue,  Tham. 
cjanocep/iaIus,\iei]l.  Tête  d'un  bleu 
turquin  ,  traversée  sur  le  milieu  du 
sommet  par  une  raieblanche  ;  parties 
supérieui^s  noires;  tectrices  alaires 
avec  Quelques  taches  et  les  bordures 
blancncs(  rectrices  noires  avec  l'ex- 
trémité blanche,  à  l'exception  des 
intermédiaires;  la  femelle  çst  d'un 
noir  verdâtre ,  et  n'a  point  la  raie 
blanche  occipitale  ;  longueur,  six 
pouces  quatre  lignes.  Du  Paraguay. 
*  Bataba  a  tete  bousse,  Thoff^. 
ruficapUlus  f  Vieill.  ;  Bataae  acane- 
lado ,  Azar.  Sommet  de  la  tête  d'un 
brun  roux,  plus  clair  sur  les  cotés; 
dos  d'un  brun  mêlé  de  bleuâtre  ;  tec- 
trices supérieures  et  bordures  des  ré- 
miges mordorées  ;  devant  du  cou  et 
poitrine  blanchâtres  ,  rayés  transver- 
salement de  noir  ;  rectrices  intermé- 
diaires entièrement  noires  ,  les  autres 
bordées  de  blanc  ;  longueur,  six  pou- 
ces trois  lignes.  Du  Paraguay. 

Bataba  vabiâ  ,  Tham,  parius  , 
Vieill.;  Lanius  varius^  Lath.  Parties 
supérieures  d'un  brun  cendré  ;  sca- 
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SttkiresUaDche^;  parties  infërieiires 
un  blanc  jaunâtre;  ailes  ^et  queue 
brunes.  Du  Brésil^ 

Bataiu  vmoATiUE ,  Tham.  pire^* 
cent,  Vieill.  Parties  supérieures  ¥eiv 
<iitres  arec  la  tète  tacnetée  de  noir; 
tectrices  alaires  uoires ,  tachetées  de 
blanc;  parties  inférieures  grises  et 
roussâtres  dans  le  mâle  ;  aueue  noire 
termiaée  de  blanc.  De  TAmérique 
mëridionale. 

Batara  veht,  Tham.  W/ïrf«,Vieill. 
Parties  supérieures  vertes  ;  parties 
inierieures,  front  et  tectrices  caudales 
rayés  transversalement  de  noir  et  de 
blanc;  lon^eur,  six  pouces  dix  lignes. 
De  l'Aniénque  méridiodale.  (dr..z.) 

BATARD.  ANKEL.  Nom  par  lequel 
les  pêcheurs  désignent  de  petits  Vers 
rouges  qu'ils  recherchent  entre  les 
rochers  pour  amorcer  leurs  lignes,  (b.) 

BATATE.  Batatas,  bot.  phan« 
D'oii  Patate.  Espèce  de  Liseron.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BAT  AU  LE.  BOT.  than.  Même 
chose  que  Beurre  de  Barabouc.  /^.  ce 
mol.  (B.) 

BATAVIA-  POIS.  {  Bosmann.  ) 
Nom  donné  à  un  Poisson  de  la  Cote- 
j'Oren  Afrique >  qu'il  est  impossible 
de  rapporter  a  aucun  genre  connu  sur 
le  peu  qu  on  en  sait.  (b . ) 

BATEAU.  Moza;..  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  Patelle ,  Paiella  corn- 
ii/eicadeLaniarck.  p^.  Patelle,  (p.) 

BATECII,  BATIE  ou  BATIEC. 
MT.  PHAN.  Synonymes  de  Pastèque 
ou  Melon  d'eau.  (a.  d.  j.) 

BATELÉ.  BOT.  FHAN.  (Nicholson.) 
Nom  caraïbe  d'une  espèce  d'Ëupa- 
toire  indéterminée.  (b.) 

BATELEUR,  ois.  Levaîllant,  Ois. 
dAf.  pi.  7  et  8.  Syn.  de  Pygai^e. 
y>  Aigle.  (b.) 

BATHAENDA.  bot.  phan.  Proba- 
blement la  même  chose  que  Batlioen- 
^.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BATHELIUM.  bot.  chyft.  (  Li- 
chens. )  Genre  établi  par  Achar  dan» 
^«nvrige  intitulé  :  Mahodus  Lich^ 
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num,  mais  qu'il  n'a  pas  conservé  dans 
ses  autres  ouvi^ages.  H  l'a  réuni  au 
genre  Tripethelium  dont  il  ne  difiere 
presque  pas.  La  seule  espèce  que  ce 
genre  renfermait ,  le  BatMium  moê^ 
toideum,  croît  sur  l'écorce  des  Ar- 
l>rcs  en  Guinée,  f^.  Tripethelium. 

Cad.  b.) 

BATHOENDA.  bot.  phan.  Linné 
soupçonne  que  l'Arbre  dont  le  bois 
sert  à  Ceylan  pour  faire  divers  usten- 
siles ,  et  qui  porte  ce  nom  ^  est  un  Hi- 
biscus, f^.  Ketmie.  (b.) 

♦-BATHOS.  OIS.  Syn.  grée  d'E- 
tourneau,  Sfumus  vuigarUy  L.  ^. 

EtOUBNEAU.  (DR..Z.) 

BATHYERGUS.  mak.  (Illiger.) 
y.  Oryctâbes. 

BATI.  BOT.  PHAX.  K.  Batis. 

♦  BATICULA.  BOT.  PHAN.  r.  Ba- 
citrcco. 

BATIE  otj  BATIEC.  bot.  phan. 
y.  Batech. 

MTIS.  OIS.  Syn.  du  Traquet, 
Motacilla  rubetra ,  L.  y,  Traquet,  . 

(D&..Z.} 

BATIS.  POIS.  Grande  espèce  de 
Raie  du  genre  Dasvbate.  y.  ce  mot. 

(B.) 

BATIS.  BOT.  phan.  On  nomme 
ainsi  un  Arbuste  de  la  Jamaïque ,  as- 
sez remarquable  par  la  structure  de 
ses  fleurs ,  et  qui  n'a  jamais  été  rap- 
porté par  les  auteurs  à  aucune  ia- 
mille  connue.  On  le  rencontre  sur 
les  rivages  de  la  mer  et  dans  les  ter- 
rains salins.  Aussi  renfenne-t-il  beau- 
coup de  particules  salinfes.  Il  s  élève 
à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ;  ses  ra- 
meaux nombreux  sont  à  quatre  angles 
et  opposés ,  ainsi  que  ses  feuilles 
charnues ,  à  l'aisselle  desquelles  nais* 
sent  des  chatons  de  fleurs ,  mâles  sur 
un  pied ,  femelles  sur  un  autre.  Les 
premières  consistent  en  quatre  éta- 
mines  situées  à  la  base  d'une  écaille 
un  peu  plus  courte  qu'elles ,  accom-^ 
pagi\ée ,  suivant  Browne ,  d'une  petite 

ëBuie  membraneuse.  Ces  écailles ,  im- 
riquées sur  quatre  rangs,  constituent 
une  pyramide  quadiangulaire  et 
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sile.  Les  fleurs  femelles ,  réunies  en 
un  chaton  oblong ,  un  peu  pédiceik! 
et  ceint  de  deux  écailles  k  sa  base, 
sont  formées  chacune  par  une  squam- 
mule  à  laquelle  tient  un  ovaire  sur<- 
monté  d'un  stigmate  sessile  et  biiobé, 
et  qui^TÎen t  une  ha  ie  contenaot  dans 
une  seule  loge  de  deux  à  quatre  grai- 
nes. Ces  haies ,  fixées  à  un  axe  com- 
mun et  charnu ,  finbsent  par  se  sott;<- 
der  entre  elles  et  former  ainsi  un  fruit 
composé.  /^.  Lamk.  JIlusS.  lab.  So6. 

(à.d.  j.} 

*  Bâtis  ,  et  non  Bâti  ,  dans  Pline , 
désigne ,  selon  Adanson  ,  la  Pecpe- 
Pierre ,  CHihmum  mantimum ,  L.  ^. 
Baciixe.  (b.) 

*BATnURES.  MiK.  Ecailles  qui 
se  détachent  d'une  surface  métallique 
lorsqu'on  la  bat  aprèâ  avoir  été  forte- 
ment chauffée.  Les  Batitures  sont  or- 
dinairement du  Métal  au  premier  de- 
gré d'oxydation  ou  des  Protoxydcs. 

(DE..Z.) 

BATLESCHAUN  ov  BADiND- 
JAN.  BOT.  PHAN.  (Sloane.  )  Syn.  de 
Solanum  Melongena^  L.  y,  Mohelle. 

BATO  ou  BATU.  bot.  phav.  P  . 

Yato  lxla. 

BATOLITE.  Baiolites.  siaix,.  ross. 
Dénomination  générique  créée  par 
Montfori  (Conchyi.  T.  i.  p,  534)  pour 
distinguer  un  corps  pétrifié  fort  sin- 
gulier qu'il  appelle  Batolitc  Tuyau 
d'Orgue ,  B.  organis€uis.  Ce  Fossue  a 
été  compris ,  par  Picot  de  La  Pevrouse^ 
dans  ses  Oinhocératites  (  f^.  Monogr. 
des  Orthocér.).  Quanta  la  figure  citée 
par  Kuorr  (  Dilu*»,  TtU.  éd.  Yalch. 
pi.  1.  a.  f.  i3) ,  on  peut  douter  st  elle 
se  rapporte  au  même  coips  représenté 
par  Montfort.  Voici  la  description  gé- 
nérique que  cet  auteur  donne  des  fth- 
tolites  :  «  Coquille  libre ,  adhérente 
»  ou  vivant  en  famille,  uttivaWe,cioi<» 
»  sonnée,  droite  et  fistuleuse;boadie 
»  arrondie ,  peu  profende ,  ourerte , 
1»  horizontale;  cloisons  criblées  et 
]»  percées  latéralementde  deux  grands 
»  stigmates ,  répondant  à  deux  arêtes 
n  paviAlèles  ou  divergentes  qui  per- 
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ut  oent  toutes  les  cloisons  jusqu'au 
»  sommet  de  la  Coquille.  >» 

Montfort  et  Blainville  comparent , 
avec  raison ,  les  Ba tolites  aux  nippu- 
rîtes.  Ce  que  le  premier  apnelle  des 
stigmates  et  des  arêtes  parallèles ,  se 
tetrouvc  eh  efiet  dans  les  Hîppuritcs 
dont  les  Batolites  sont  bien  disiin- 
guées  par  leur  forme  fistulense  ou 
cylindriMHCOttique;  car  chaque  tuyau 
montre  une  diminution  progressive 
dans  sén  diamètre  ^  de  sorte  qu  on 
peut  croira  que  ces  corps  acqucraieut 
une  assci  grande  longueur.  Montfort 
dit  en  avoir  vu  de  plus  de  trois  pieds 
de  long ,  n'ayant  qu'un  pouce  de  dia- 
mètre à  leur  base,  et  a  peine  deut 
lignes  du  côté  du  sommet  qui  était 
tronqué.  Il  conclut  d'un  Balolite  du 
cabinet  du  marquis  de  Orée ,  qui  a  au 
moins  trob  ponces  à  son  grand  di^- 
mètre,  qu'il  a  dû  avoir  cinquante- 
quatre  pieds  de  longueur.  G^  corps 
paraissent  avoir  été  groupés.  On  voit 
à  l'extérieur  les  traces  de  l'accroisse- 
ment successif ,  et  ils  ressemblent 
beaucoup  a  des  Polypiers.  Selon  Mont- 
fort ,  ces  corps  constituent  à  eux  seuls 
des  masses  de  rochers  dans  les  hautes 
Alpes  :  ils  doivent ,  d'après  cela ,  être 
i*egardés  comme  très-anciens  paiini 
les  Fossiles  organisés.  Nous  avons 
réuni  les  Batolites  et  les  Uippurites 
(  A^.  ce  mot  )  dans  une  même  nimilîe 
de  la.  dasse  des  Céphalopodes  déca- 
podes ;  rauiis  il  est  évident  qu'on  ne 
conçoit  point  encore  assez  bien  ces 
deux  corps  singnlieni  pour  an  avoir 
une  idée  juste.  ^.) 

BATON.  BOT.  FHAN.  Nom  vulgai- 
remeut  appliqué  avec  ouelque  cpi- 
thète ,  par  les  jardiniers ,  a  des  Plantes 
dont  las  fleurs  sont  disposées  en  une 
sorte  d'épi  plus  ou  moins  serré ,  long 
et  cylindrique.  Ainsi  l'on  nomme  : 

Baton  HE  Jacob  ,  Vjisphodeius  iu^ 
teus ,  L. 

Batost  db  saint  Jbak,  le  Totygo- 
num  orienta/e. 

*  Baton  d'Or  ,  le  Cheimnthus 
Cheiri ,  L.  k  fleurs  doubles. 

Baton  Rotai.  ,  VAsphodelus  Mus. 
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BAIONNET.  Moix.  Nom  vulgaire  espèces  qu'où  a  disséquées.  La  vessie 

d'une  espèce  du  genre  Cône,  c'est  le  natatoire  est  profondément  fourchue 

Cofitts  tendiaeus  de  Bruguière ,  de  La-  en  avant.  Ces  Poissons  voraces  et  pâ- 

mrck  et  de  Dillwyn.  F",  Cône,    (f.)  che|ir$  se  tiennent  cachés  dans  la  vase 

oii  Ûs  tendent  des  embûches  aux  au- 

BâTOS.  bot.  nuK.  (Hlppocrate.)  très  hahitans  des  eaux;  leur  piqûre 

S)D.  de  Ronce.                             (b.)  passe  pour  dangereuse.  Le  peu  a  es- 

»  BATRACHIE.  BatracMum,  bot,  V^^  V^\  constituent  ce  genre  peu, 

raiN.  Première  section  formée  par  ▼«^^  »«  répartir  dans  les  deux  divi- 

DeCandolle(Syst.  végét.  i.p.  i53)  sions  suivantes  : 

dans  le  genre  nombreux  des  feenon-  t  Espèces  dont  la  bouphe  est  pou|^ 

cales  ;  elle  répond  aux  Renonculoides  "^^  ««  barbiUons  en  assez  grand  nom- 

de Vaillant^  et  comprend  les  espèces  "^J*                         i     ^      «i    t     m 

Moaliques  hétérophylles ,  vulgaire-  ^ Tau  ,Bairachus  Tau.  Bloch. ,  T. 

ment  nommées  GrenouUlettes ,  et  qui  YJ-  5*  *:;?"  ^Î^J?}-  ^^^J  ^^'  5^"  '•  *°9- 

toutes   avaient    été    antérieurement  GadusTflu,ljr,Umei.Sjrst,nai.:s^iiu 

confondues  comme  de  simples  variétés  *•  part.  ïii.  1172.  Poisson  dont  la  tête 

des  Ranunculus  Muaiiluei  hederon  Srande  et  large  est  marquée  entre  les 

cm  de  Linné  /^.  Rbnoncule.    (b.)  y«^  «'  l"*q^«  J**^  la  nuque  d  une 

tache  qui  rappelle  le  Tau  grec;  les 

BATBACHION.  bot.  Vfupx,  Xkmt  opercules  munis  ^e  trois  aiguillons. 

Grenouiilet/e  n'est  que  la  traduction*  Son  corps  est  couvert  d'une  muco- 

y iiux nom  dzsBanunc uiiiâ  bulàosus,  site  remarquable;  il  habite  les  c^tes 

^.yfXaquQiilis^h.   y.^XTKXcmvt/f.  delà  Caroline.  B.  6.  D,  3.  90.  36. 

et  Rlnoncui^e.                             (b.)  JP.  20.  /.  1/6.  A.  i5.  i5.aa.  C  la.  16. 

RATRACHITE   00  BROFTIAS.  „}:^!f''^^l^^^^^ 

MiK.  (Pline.)  On  croit  reconnaître  "^fl';,f ^f  ^'f^^n  f^ 

#^...-1  T>«           -.    1  «        •     -  «fl/.  xiii.  i.p. iii.p.  iiod.l'oissonvo- 

dws  b  Pierre  que  les  anciens  nom-  ^    ,  ^  1^  ^^^    ^     ^  ^^ 

nuient  ainsi  et  ou  ils  supposaient  le    _.l..      'x^ „^  i  „.__i„  _.  ««"-uair 

rtsulutde  quelque  coup  de  tonnerre ,  »  f  »  P"  ''."""lin"?  *, 'J*  *P'  •  ^ 

«M  Pyrite  globuleuse  striée  du  cen-  «>*n»equeleprecédenl.Wëchapper 

I»  i  Y     .»,,_.     ^  i>_^™.  de  toute  la  surface  de  son  corps  une 

^  a  la  Qireonféixace.  ^  Pthitb.  ^y^^^^^^  mucosilë.  Les  deux  prc^ 

2r^aL"sT r dt^^a  ^^^  .ïSsTar ' v- 

b.elonlui.«nb«.itdespi-opriaés  ^tZl^B.  '^Ttà^p'^ll^J. 

menrcilleuseftoonlre  le  venin  des  Ser-  ^/^  j  g   C.  5o. 

^**                                       (i-uc.)  Lg  Grogniard,  Batrachus  gmn-- 


tbodedeCuvier. établi  par LacépèdOy  des  mers  australes,  soit  de  Tlnde, 

Sarmi  les  Jugulaires  de  Linné  ,  aux  soit  de  l'Amérique;  dont  la  tête  est 
^pens  des  &ade^  et  des  Blennies  grandcj^veclçâyeux  petits;  dont  l'iris 
^ecedemier.  Ses  caractères  sont  ;  tête  ej$t  rouge ,  et  qui  a  quatre  aiguillons 
horizontalement  aplatie,  plus  large  à  Topercule.  Sa  chair  est  excellente, 
^ue  le  corps  ;  gueule  et  ouïes  très-  mais  son  foie  est  fort  amer.  Il  fait  en- 
fcndues  avec  le?  opercules  épineux  5  tendre  un  grognement.  B.  6.  i?.  3  -* 
ventrales  étroites  attachées  sous  la  20.  P.  aa.  7.  4.  A.  16.  C.  ii. 
gorge  ;  première  dorsale  courte ,  sou-  f  |  Espèces  dont  la  bouche  est  dé- 
tenue de  trois  rayons  épineux  ;  se-  pourvue  de  barbillons, 
conde,  molle  et  longue,  ainsi  que  Ta-  Le  Nioui,  Batrachus  sunnamensts, 
Vale  qui  lui  répond.  Les  intestins  Schn.  .pi.  7.  Ge  Poisson,  mentionné 
courts  manquent  de  decum  dans  les  par  Marcgrave(^/:fl5.  p.  78)  aétéco})^ 

TOMB  ly.  i5 
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fondu  par  Ginelin  (/oc.  cit.)  avec  l'es-  nouveau  genre.  Dès  l'an  m .  netis  l'a- 

pcce  pi  t^cédcnte.  Le  Gallus  gnmniens  vions  dtabli  dans  notre  collection  et 

de  Willughby ,  qui  a  été  également  communiqué  a  notre  savant  ami  Dra- 

confondu ,  pourrait  bien ,   s'il  n'est  pam&ud  qui  l'avait  adopté.  Plus  tard 

pas  le  même  Poisson,  fonner  une  nou-  llolh,  et  après  lui,  Vauchcr  et  De 

velle  espèce  dans  la  seconde  division  CandoUe  Tont  consacré  en  lui  appli* 

du  genre  dont  il  vient  d'être  ques-  quant  le  nom  trivial  de  Wciss  comiuc 

tion.  (b.)  générique  ;  ces  auteurs  ont  seulement 

changé,  sans  motifs,  sa  terminaison 
B  ATRACHOSPERME.  Batracàos-  féminine  que  nous  conservons ,  parce 
perma.  bot.  crypt.  {Cahodinéesi  sec-  que  l'usage  et  l'antértorité  sont  en  sa 
lion  des  Diphyles,  )  Les  Plantes  de  ce  faveur.  Nous  avons  enfin  publié  ,  ca 
gcn  reforment  dans  la  nature  un  grou-  1808,  dans  les  Annales  du  Muséum 
pe  si  remarquable  ,  qu'on  a  lieu  d'ôlre  d'Histoire  naturelle ,  T.  xii,  p.  3o3 , 
surpris  que  Dillen  ,  et  Linné  après  une  monographie  de  ce  genre  dont  les 
lui ,  n'en  aient  point  forme  au  moins  caractères  sont  établis  ainsi  qu'il  suit: 
une  section  particulière,  dès  qu'ils  en-  fila  mens  très-ilevibles ,  dont  les  ra- 
trcprircntde  débrouiller  la  cryptoga-  meaux  cylindriques  et  articulés  sont 
mie.  L*ann'a  pas  besoiu d'emprunter  chargés  de  ramulcs  microscopiques, 
le  secours  du  microscope  pour  remar-  simples  oudivisées  à  leur  tour,tonnce*» 
quer  combien  la  forme,  la  consis-  d'articles  ovoïdes  moniliformes,  et  ter- 
lance  ,  rextrêmc  flexibilité,  et  surtout  minées  par  un  prolougementcapillairc 
la  mucosité  de  ces  élégaus  Végétaux ,  telleinent  fin, que  la  plus  forte  lentille 
les  éloignent  de  tous  ceux  dont  on  n'y  découvre  aucune  organisation.  Ce 
les  avait  rapproebés.Dillen  avait,  sous  sont  de  tels  prolongemens  dont  pa- 
le nom  de  éonferues  lubriques,  dési-;-  raîl  se  composer  la  mucosité ,  oui  en- 
gné  plusieurs  variétés  ou  espèces  de  veloppent,  non-seulement  les  Batra* 
atracboipermes  ;  Linné  les  confou-  chospermes ,  mais  encore  les  autres 
dit  toutes  sous  le  nom  de  Confina  Chaodinécsdiphyles  et  plusieurs Tré- 
gelalinosa,  A  sou  exemple ,  la  plupart  mellaires.  V,  ces  mots.  Nous  avions 
des  botanistes  réunirent  sous  ce  dans  l'origine  soupçonné  quelque  an i- 
niême  noni  tout  ce  qui  leur  parut  des  malité  dans  les  Batrachospermes  ;  la 
Conferves  muqueuses  au  toucher,  souplesse  de  leurs  mouvemeas,  la 
Weiss,  le  premier  Sans  doute,  avant  manière  dont  les  élégantes  touffes 
soumis  au  ra!cit>scope  le  Confirva  qu'elles  forment  fuient  sous  la  main 
fontan'a  nodosa  spermatis  Rdndfu/n  qui  les  neut  saisir ,  nous  avaient  fait 
instar  lubrica  de  Dillen,  sentit  coin-  illusion.  Nous  n'y  avons  reconnu  de- 
bien  un  tel  rapprochement  était  peu  puis  que  de  simples  Plantes ,  et  nous 
fondé,  et  rangea  cette  Plante  pamù  avons  saisi  jusqu'à  leur fructàîca lion; 
les  Charagnes  sous  le  nom  de  Chara  cette  fructification  consiste  en  gem- 
Batrachosperma }  ce  nom  de  Batra-  mes  formées  de  corpuscules  agrégés  , 
chospetTua  désigne  l'espèce  de  ressem-  supportées  par  une  sorte  de  pédicule 
blance  que  Weiss  trouva   entre  ce  articulé,  environnées  de  ramules  dans 

S l'il  avait  examiné ,  et  les  séries  dé  quelques  espèces,  et  nafaissant  même 

^  obules  gélatineux  dans  lesquels  sont  a  l'œil  nu,  comme  aes  points  noirs 

contenus  les  œufs  de  plusieurs  Batra-  dai^s  la  masse,  en  apparence ,  homo- 

cîens.  Depuis  long-temps ,  cette  res-  gène  des  petits  verticiUes,  quand  ceux- 

semblance  avait  frappé  les  botanistes,  oi  existent.  Ornement  de3  Eaux  pu- 

con^ne  nous  le  voyons  par  la  phrase  res',   toutes    les   espèces   de  Batra- 

cîtée  de  Dillen.  On  a  reconnu,  depuis  chospermes  qui  nous  sont  connues 

Weiss,  que  le  Confin^agelatinosaf  L. ,  habitent  les  fontaines  froides  et  som- 

ne  pouvait  guère  non  plus  demeurer  bres ,  ou  des  ruisseaux  et  des  trous 

parmi  les  Cnaragnes,  et  l'on  s'e$t  ac-  'de  tourbières  qil^ombragent  des  Pha- 

cordé  unanimement  pour  en  faire  un  nérogames  aquatiques.    Elles  sup- 
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porffent  quelquefois  un  courant  très-  nous  sont  connues  sont  ;  i°.  IBotra- 

fort  saiis  se  plaire  cependant  dans  les  ckospormdsertularina^^.Lemaneaser- 

lieux  ott  le  mouvement  serait  trop  tularina^  Ann.  Mas.  f.  xii.fiff.  i.— 

rapide.  Il  en  est  demarines ,  inddpcn-  a*».  B,  VUlenii^  N.  Lemanea  DUiènii 

dammeni  de  certaines  espèces  d  Hy-  Ann.  Mus.  hc.  cit.  ^^.  a. 5®.  ^.  /gl 

drophyles  de  TOcdan  ,  qni  en  ont  nuissima ,  N.  «  et  /S  Lemanea  Batror- 
l'aspccl,  mais  qui  appartiennent  à  Motf/^wioja,  Ann.Mus. /oc.  c//.  fi<».  3 
(^'autres  gtnrcs  plus  ou  moins  voisins*,  été.  Confifva  atra,  Roth.  cat.  m.  3o6. 
Hous  n'avons  pas  considérd  comme  Cand.  Flor.  fr.  a.  i ao.  ;  Dillw.  Co/?/i 
dfs  fiatrachosp«rraes  toutes  les  Plan-  btit,  pi.  a.  Ces  trois  espèces  habitent  la 
tes  que  Roth,  Vaucher  et  De  Can-  France  oii  la  demière,  la  plus  éU- 
dolle  avaient  confondues  sous  ce  nom.  ^nte  de  toutes  est  aussi  plus  gënë- 
C  n'est  qu'une  ou  deux  des  espèces  ralemenl  répandue. 
de  ces  auteurs ,  qui ,  selon  nous ,  doi-  f  f  Thobiki£s  ,  filamens  pellucî- 
Tcnt  demeurer  dans  ce  eenre ,  auquel  des  ayant  leurs  aiticulations  k  peu 
nous  avons  apporté  quelque  change-  près  égales  ou  peu  distinctes  ;  les  ra- 
ment depuis  ce  que  nous  en  avions  mules  simples  ou  divisées  répan- 
publié.  L'organ  isation  des  Batrachos-  dues  et  plus  ou  moins  serrées  sur  toute 
pennes  est  non-seulement  déjà  assez  la  surface  de  la  Plante  ^  comme  dans 
compliquée,  mais  encore  difficile  à  les  Thorées,  et  ne  formant  de  verti- 
détruire  ;  ces  Plantes  se  consei-vent  cilles  que  d'une  manière  ohscure  et 


fortement  au  papier  sur  lequel  on  hes  A.  Espèces  marines. 

prépare ,  et  paraissent  revenir  à  la  4**.    B.    zosieticola  ,   n.   A    fila- 

▼ïc  lorsqu'on   les  humecte ,   raêmé  mens  simples ,  llexueuv ,  brunâtres 

après  des  années  de  dessication.  Nous  émettant    à    peine   quelques    rudi<î 

«n  connaissons  dix-neuf  esjDèces  oui  mens  de  rameaux  ;  parasite  des  Zos* 

se  rangent  naturellement    oans    les  tères  et  des  Fucus,  ainsi  que  la  sui- 

»us-genrcs  suivans  :  vante.  —   5*.    B.    alcyonidca ,    N. 

t  LÉMAîCiNM  ,   filamens   opaques  Alcyonidium,  vermiculatum     Lamx. 

«yant  leursarticulations  renflées  ;  des  — 6°.  B.  aesiivalis,  N.  Très-rameuse 

^malessimplesouiipeuprèSjbeau-  avec  une  teinte  rose.  Commune  en 

coup  plus  rares ,  et  dont  plusieurs  ne  été  sur  les  Fucus;  à  Belle-Ile  en  men 

«pm  pas  seulement  disposées  en.  ver-  ~  7®.  B.  spongodioides',  N.  Rhularla 

jjttlles,  mais  répandues  sur  toutes  les    multtfiday  Web.  et  Morh. 8*.  B 

JJlantes.  Le  microscope  seul  dénote  miniafa  ,  N.  Espèce  singulière  '  qui 

'nistencedecesramulestransparens  ressemble  à  une  gelée  albumiueike 

T"  n'ont  souvent  que  trois  ou  quatre  légèrement  teinte  de  pourpre    mais 

articles ,  ce  qui  nous  les  avait  d'abord  oh  l'on  distingue  aisément  au  micros- 

«Jt  méconnaître.  Nous  avions  rap-  cope  Torganisation  des    BatrachoS- 

porté  les  tixïis  espèces  dont  se  forme  permes  ThoritMcs.  ---90.  B.  riputa- 

«tie  section  au  genre  Lemanée.  ï^.  ce  rioides ,    N.    Riuularia    perticiUata 

"iot.  Les  Lémanines  sont  beaucoup  EngL  Bot.  —  lo**.  B.  crasaïuscula' 

jnoms  muqueuses  au  toucher  que  V-  Ceramium  tudtrculosum  f'Roib  ^ 

leurs  congénères  ;  le  savant  algologue  Le  Sç/tosipàon  paradoxusde  Lyng- 

^mU  nous  dit  les  regarder  com-  byc,  examiné,  pourrait  bien  rentrer 

m  ^^^  ^^  ^^  BaU'achospénhe  dans  cette  division.  Cette  Plante  ne 

^^mer^jxx  est  noire  B.ludiSuada.  peut  en    aucun    cas,    si   la   fiffure 

«ous  pouvons  répondre  qu'il  est  com^  donnée  est    exacte,   demeurer  con- 

pwicment  dans  Ferrcur.  ^ndue  dans  un  même  genre  avec  les 

^«Batrachospcrmçs  Lémanines  qwi  Uit^a  latissima  et  compressa ,  L. 

i5* 
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B .  Espèces  d*eau  douce»  1 4** .  Bairachosperma  helmenioaà,  N. 

ii^.Batrachospermaturfosa^^Axïu,  loc,  cii,  t.  ag ,  f.  3.  Comliina  pinguis^ 

Mus.  T. iix.  Ub.  3 1 . f.  1  ,Batr.  monilir  ramosa^  piridis fY^Hlàni.  Parisj T.  vi. 

forme  f  ti  vaguf/ty  Roth.  cat.  li.  187^  (Miîdioore.) — ib^.Ba/r.  ludibundaia 

Bair.  vagum^  Lyngbie?  Tent,  188.  t.  co¥\fusa  f  N.  /oc,  cit.  t.  3q.  fig.  3. — ^ 

64.  f.  3.  Nous  ne  rapportons  qu'avec  moniliforma ,  N.  t.  3o.  ng.  1.  iBatr. 

doute  le  synonyme  de  Lyngbye,  parce  moniltft)i7na.)lioih,  cat.  lu.  1 60.  Vau- 

que  nous  ne  vojoos  pas  sur  le  rameau  cber.  Conf.  T.  xi.  f.  4.  Cand.  Flor. 

principal   de  la  figure  les   ramules  fr.  ii.fi9.Lyugbîe.  7>///.  187.  t.  64. 1. 

que  nous  avons  cites  comme  les  de*  ^MëdiocreOl^a  plus  commune  de  tou- 

vaut  revêtir.  Cette  espèce,  du  plus  ies.  — y pulc/ierrima ^  N.  t.  3o.   fig. 

beau  vert  tendre  et  de  Paspect  le  plus  5  ,  d'une  couleur  qui  passe  facile- 

ffracieux ,  vit  dans  les  eaux  profondes  ment  au  violet ,  et  rend  les  ëchantil- 

oes  tourbières.  Thore^  le  premier,  la  Ions  de  cette  variété  fort  remarqua^ 

découvrit  aux  environs  de  Dax;  Mou-  blés  dans  les  berbiers.  •*-*  d  (///i(//s , 

seot  nous  Ta   depuis   envoyée  des  N.  pi.  3o ,  f.  4.  —  i  «/so^/io/Zs^  N.  pi. 

Vosges  qu'il  explore  d'une  manières!  ^.  f.  5. -^16**.  Bairachosperma  cequi- 

utile  pour  la  Flore  française.  Persoon  noxialis^  N.  loc.  cit.  pi.   39.   Kous 

a  cru  voir,  da^ns  les  échantillons  en-  avions  pris  cette  espèce,  trouvée  dans 

voyéspar  cet  excellent  botaniste,  une  les  îles  de  France  et  de  Mascaretgne, 

ci|>èce  distincte  qu'il  proposait  de  nom-  pour  une  variété  de  la  précédente,  et 

mer  cœru/œa;  ce  nom  eût  été  certai-  l'avions  mentionnée  sous  le  signe  /?. 

nemen  t  un  double  em ploi .- 1 3° .  Batror  La  disposition  de  ses  rameaux,  mieux 

chosperma  bambusina,  N.  Ann.  Mus.  examinée ,  ne  permet  plus  de  oonfon- 

loc.  cit.  t.  3Q.  f.  1 .  Espèce  fort  élé-  dre  ces  Plantes  sous  un  même  nom. 

gante  des  îles    de    Franœ    et    de  — l'j'* .  Bairachosperma  cœrulescenM  ^ 

Mascareigne  dans  l'bémispbère  aus-  N.  loc.  cii.  pi.  3o.  fig.  3.  Nous  avions 

irai  ;   ses  verticilles  sont   fort  dis-  également  confondu  celte  charmante 

tincts ,  mais  des  ramules  se  voient  espèce  avec   les   variétés  du   ludi- 

sur  les  tiges. — ly. Bairachosperma  hj'  bunda  sous  le  signe  t.  Des  observa- 

brida ,  N.  Espèce  encore  inédite  qui  tions  ultérieures  nous  l'en  ont  fait  se- 

forme  sur  la  vase  ou  les  Plantes  aqua-  parer. — 18''.  Batr.  Keratophyta ,  N. 


spect 

section  suivante,  mais  qui,  vues  au  constamment  nue. 

microscope ,  offrent  des  ramules  sim-  f  ff f  DRArAiiNAi4)iK£6,filameiisva- 

ples,  épars  sur  toute  Tétendue  des  eues, hyalins, entièrement  nus,  cylin- 

tiges.  Les  ramules  des  verticilles  sont  oriques ,  aux  articulations  peu  «ensi- 

Î tressées ,  dichotomes ,  et  leurs  articu-  blés   d^uels   les   ramules  forment 

ations  sont  un  peu  opontioïdes.  C'est  des  verticdles  qui  ne  sont  pas  toujoui's 

dans  Tétang  de  Saint-Gratien ,  vallée  complets.  On  voit  ici  Tune  des  nom- 

de  Montmorency ,  que  nous  avons ,  breuses  preuves  que  la  nature  ne  pn>< 

pour  la  première  fois,  observé  ce  Yé-  cède  jamais  par  bonds.  Déjà  une  sec- 

fétal  dont  la  figure  n'a  point  encore  tion  aes  Batrachospermes  indique  im. 

té  gravée.  passage  aux  Thorées  ;  celle-ci  en  for- 

ff f  MoNii'iNES ,  filamens  nus  dans  me  un  avec  les  Drapamaldies.  Une 

leur  étendue,  n'ofirant  de  ramules  seule  espèce  y  fut  observée  jusqu'ici, 

qu'aux  verticilles  par  lesauels  l'arti-  19**.  Bairachosperma  tristis,  N.  loc. 

culation  est  entourée.  Le  Vonferua^  cit.  pi.  3i ,  qui  renferme  deux  varié- 

laiinosa  de  Linné  convient  à  toutes  les  tés,  la  pâle,  chlora,  fig.  3.  et  la  colo* 

Plantes  de  cette  section ,  la  plus  nom-  rée ,  corolaia ,  fig.  4 ,  d'un  verdâtre 

breuse  en  espèces  d'un  port  élégant,  peu-  apparent ,  ou  devenant  brune 

Ces  espèces  sont  :  dans  quelques  circonstances.  A  peine 


amas  plasotunoinscoiittdériiblesdan» 
Teau  des  marais ,  ou  portes  diyerse- 
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h  dislingue-t-00  dans  les  eaux  sur 

les  débris  des  Plantes  dont  elle  est 

pirasitef  on  la   confondrait  facile-  ment  par  les  pères  et  mères,  selon  le 

ment,  au  premier  aspect,  avec  les  mode    adopte    dans  chaque   espèce 

Dmpamaldres  ,  mais  le  microscope  pour  sa  oonservatîon. 

lignale  bientôt  k  difiTérenoe.        (b!)  Les  caractères  de  cet  ordre  consîs- 

fiATRACHOS.  ZDOL.  Sjn.  de  Gre-  tent,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué, 

noaiiie  en  |[rec,  et  racine  ae  plusieurs  dans  Tabsenoe  de  toute  carapace  ou 

noms  appliqués  en  histoire  naturelle  écaille  ,   dans   la   nudité  du  corps  , 

à  dei  choses  qui  offirent  quelques  rap-  dans  l'insertion  de  la  tête  à  l'atta- 

foris  avec  des  Giienouilles.          (b.;  che    de  laquelle  on  ne  distingue  , 

MTRACIENS.  hept.  Du  mot  grée  pas  plus  que  dans  les  Serpens,  nn  cou 

J9tf/«Mr^o5,  quatrième  ordre  delà  classe  DÎen  marqué  $  dans  l'insertion  des 

des  Reptiles.  Laurenti  l'indiqua  le  jtates  constamment .  placées  sjur  les 

])reaier,Alexandi-eBix>ngniart leçons-  côtés,    et   snrtout  dans   les  sinffu- 

titaa,etdej^tâ  tous  les  naturalistes  se  lière9    mrétamorphoses    que     subi»- 

»nt  accordés  pour  Tadonter.  Il  est  fort  sent  les  Animaux  qui  le  composent, 

naturel  encore  qu'il  renferme  des  Ani-  métamorphoses  non  moins  extraor* 

maux  qu'au  premier  aspect  on  avait  dioatres  que  celles  de  la  Chenille  en 

éloignés  les  uns  des  autres.  Linné,  par  Papillon.  En  efiet ,  au  sortir  de  l'œuf, 

exemple ,  avait  placé  ,  d*après  leur  le  Batracien  ,  vulgairement  nommé 

Ibrme  générale,  parmi  les  Lézards,  les  Têtard,  est  un  véritable  Poisson  ;  son 

Salaniandres,quisontcependantbea»-  souelette  qui,  se  développant  tard,  le 

coup  plus  rapprochées  des  Grenouil*  réduit  long-temps  à  l'état  d'un  Invei^ 

les,  tjpe  de  1  ordre  dont  il  estquestion .  tébré ,  est  de  la  substance  des  arêtes  ; 

^  L»  Batraciens  paraissent  faire  le  sa  bouche  est  un  véritable  bec  è  peu 

passage  des  Reptiles  aux  Poissons,  et  près  pareil  à  celui  d*un  Syngnathe  ;  il 

ressemblent  surtout  à  ces  derniers  par  n*a  point  de  pâtes  ;  son  corps  ^  plus  ou 

leur  forme  et  leur  manière  de  respirer  moins  ovoïde  ou  allongé ,  se  termine 

dans  le  premier  âge.  Ils  diffèrent  des  par  une  queue  comprimée  en  na- 

^rpeospar  la  présence  des  membres,  geoire;  le  mode  de  respiration,  opéré 

et  aes  autres  Reptiles  par  la  nudité  par  des  branchies,  dépend  de  celles- 

de  leur  pe^u ,  qui  n'est  jamais  recou-  ci,  qui  sont  portées  aux  deux  côtés  du 

verte  d'écaîUes  ou  de  carapace.  Tous  cou  par  des  arceaux  cartilagineux  at- 

les  auteurs  les  avaient  dits  jusqu'ici  tenant  à  l'os  hyoïde  ^    enfin  ,  ]us» 

privés  d'ongle»  ;  on  vient  d  en  rap~  qu'aux  intestins  du  Têtard,  essentiel-* 

porter  du  Cap  qui  en  sont  munis,  lement  herbivore,  tout  doit  clianger; 

Il  n'existe  pomt  chez  eux  d'accou-  car  l'appareil  de  la  digestion  doit  de- 

Slement  complet  ;   la  femelle  pro-  venir  celui  d'un  Animal  qui  ne  se 

uit  des  œufs,  dans  l'accouchement  nourrira  plus  que  d'Insectes  et  de  cho- 

desquels  le  mâle  l'assiste  par  divers  ses  ayant  eu  vie.  A  mesure  que  l'exû^ 

Srocédés,  et  que  celui-ci  arrose  ensuite  tence  du  Têtard  se  développe  et  s'a- 
e  sa  liqueur  prolifique.  Breschet  a  i*e-  vance  vers  Tétat  parfait,  cet  être  pré- 
marqué  que  ces  œufs  ,  encore  qu'ils  paraioire  perd  ou  gagne  quelques  or* 
n'aient  pas  été  fécondés ,  suivent  pen~  ganes  :  ses  branchies ,  excepté  dans 
dant  plusieurs  jours  la  marche  de  dé-  certaines  espèces ,  peut^tre  condan>- 
veloppementqu'on  observe  dans  ceux  nées.  &  ne  jamais  sortir  de  l'état  de 
^ni  Font  été ,  et  que  ce  n'est  qu'après  larves  ,  disparaissent  ;  les  pales  ne 
plusieurs  jours  d  une  semblable  con-  tardent  point  k  paraître ,  et  bientôt  la 
servation  qu'ils  finissent  par  se  dété-  queue  disparaît,  au  moins  chez  les  Ba- 
riorer  et  se  corrompre.  Ces  œufs ,  en-  tracieoa  proprement  dits.  L'absence 
vironnés  d'une  substance  que  uons  ou  la  présence  de  cette  queue  déter- 
avons  reconnue  ôtre  albumiseuse  ,  mine  la  division  de  L'ordre  en  deux 
Mmt  disposés  en  longs  cordons  ^  en  sections  ^^sez  tranchées,  et  que  leuo 
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•fpect  surtout  rené  ,&ciW^  ^  recoa-  ment ,  parcequ'iU  ne  peuvent  plus  re- 
naître. Ces  deux  sections,  bien  carac-  nouvelerrairde  ces  mêmes  poumons, 
tërisées  par  Dumërii  (Zool.  anal.  p.  ff  Uhodâles.  Ce  n'est  pas  seule- 
90)»  ont  ëtë  fort  heureusement  nom*  ment  par  la  présence  de  la  queue ,  dit 
mées,  par  ce  savant.  Anoures  et  Uro-  Duméril ,  crue  les  Batraciens  de  cette 
dèles.  Nous  Be  pouvons  mieux  faire  section  di^rent  des  autres  1  c*est 
que  d'adopter  loi  sa  classification  des  qu'ils  se  conviennent  par  beaucoup 
Batraciens  avec  les  genres  qu*il  y  a  d'autres  caractères  qu  ou  n'observe 
établis.  pas  dans  les  Anoures.  Tous  ont  le 
f  Anourks.  Corps  plus  ou  moins  corps  couvert  d'une  peau  trcs-adbë- 
trapu ,  large»  sans  queue ,  à  pâtes  de  rente.  Quand  ces  Animaux  ont  quatre 
devant  plus  cotu*tes  que  les  posté-  pâtes ,  ces  membres  sont  trèâ-courts, 
rîeures  ;  la  peau  à  peine  attachée  au  égaux  entre  eux ,  et  tellement  éloignés 
Qorps,  et  semblable  à  un  sac  dans  le-  qu'ils  ne  peuvent  pas  supporter  le 
quel  Botterait  celui-ci.  Les  Anoures  corps.  Leur  langue  est  comme  celle 
sont  répartis  dans  les  quatre  genres  des  Grenouilles  ;  l'oreille  entièrement 
Rainette^GrenouilleylHpa  et  Crapaud,  cachée  sous  les  chairs,  sans  aucun 
^.  ces  mots.  Tous  formaient  le  seul  tympan  ,  mais  seulement  avec  une 

2enre  Rana  de  Linné.  La  plupart  ha-  petite  plaque  cartilagineuse  sur  U  ie- 

ttent  les  eaux  ou  leur  voisinage,  nêtrc  ovale;  les  deux  mâchoires  gar- 

mème  après  leur  métamorphose;  tous  nies  de  dents  nombreuses  et  petites , 

t'yrendent  pour  le  part,  au  temps  des  deux  rangées  de  dents  pareilles  au 

amours.  Cependant  quelques-uns  se  palais.  Le  squelette  a  de  petits  rudi- 

trafnent  loin  d'elles,  sur  la  terre  ou  mens  de  côté,  mais  point  de  sternum  ; 

dans  ses  obscures  cavités  ;  d'autres  quatre  doigts  devant ,  cinq  derrière, 

ciûnpent  aux  arbres  et  se  plaisent  Le  Têtard  respire  d'aboixl  par  les 

dans  la  verdure  ou  leur  couleur  ne  branchies  en  forme  de  houpes ,  au 

permet  guère  de  les  apercevoir.  A  peu  nombre  de  trois  de  chaque  côté  du 

près  senls  entre  les  Reptiles ,  ils  font  eou  ;  ces  branchies  s'oblitèrent  par  la 

entendre  une  voix  qu'on  appelle  croas^  suite,  elles  sont  suspendues  à  deux 

sèment.    Leur  tête  est  plate;  leurs  arceauxcartilagineuxdont  il  reste  des 

veux  gros  ;  leur  bouche  très-fendue  ;  parties  à  los  hyoïde  de  l'adulte  i  une 

leur  langue  molle,  ne  s'attachant  pas  opercule  membraneuse  recouvre  ces 

au  fond  du  gosier,  mais  au  bord  de  la  ouvertures,  mais  ces  houpes  ne  sont 

mâchoire ,  et  se  reployant  en  dedans.  Jamais  revêtues  d'une  tunique,  et  flot- 

Letti*s  pîeds  de  devan  t  n'ont  que  quatre  tent  au-dehors  :  les  pieds  de  devan  t  se 

doigts ,  ceux  de  deriière  portent  sou-  développent  avant  ceux  de  derrière  ; 

vent  le  rudiment  d'un  sixième.   Le  les  doigts  poussent  aux  uns  et  aux  au- 

squelette  est  entièrement  dépourvu  très  successivement.  Chez  ceux  de  ces 

de  côtes.  L'inspiration  de  l'air  ne  se  Animaux  qui  font  entendre  quelque 

iàit  que  par  le  mouvement  des  mus-  bruit ,  la  voix  est  faible ,  et  résulte  de 

clés  de  la  g[orffe,  laquelle,  en  se  dila-*  ce  que  Tair  chassé  des  poumons  en 

tant,  reçoit  ae  Tair  par  les  narines,  sort  par  une  sorte  de  vomissement, 

et,  en  se  contractant  pendant  que  ces  Elncore  qu'il  n'y  ait  pas  d'accouple- 
ment chez  les  adultes,  les  œufs  n'en 
sont  pas  moins  fécondés  dans  le  corps 
de  la  femelle ,  oii  il  paraît  que  s'în- 

eocitmire'^,  s'exécute  par'  les  muscles  troduit  la  laitance  du  mâle ,  qui  est 

du  bas-ventre,  de  sorte  que  ,  lors-  absorbée  par  les  organes  de  la  gé- 

qu'on   ouvre    cette   partie  dans  les  nération,  très-gonflés  vers  l'époque 

Anoures  vivans,  les  poumons  se  di-«  voisine  de  la  ponte.  Les  oeufs  sont 

latentsans  pouvoir  s'afiàisser;  et,  si  on  pondus   isolément;    dans    quelques 

force  ces  Animaux  à  tenir  la  bouche  espèces  ils  cclosent  dans  le  sein  mènïe 

ouverte  ^  ils  s*asphyxlent  prompteur  de  la  mère,  —  Quelques  Urodèlcs  v>- 
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Tenl  toujours  dans  l'eau ,  d'autres  se  même  expén^Doe ,  la  tête  entière  est 

traînent  sur  la  terre  ,  mais  toujours  tombée  en  gangrène  •  sans  que  TAni- 

4aDS  les  lieux  humides,  et  se  plaisent  mal  en  ait  perdu  la  faculté  d'agir;  et 

fUas  lobscurltë.  Les  llrodèles  sont  l'on  connaît  reYpérience  faite  par  Du- 

rëparlios    dans   les  quatre    genres ,  méril  sur  une  Salamandre ,  à  Jaauelle 

Triton,  Salamandre  »  Protëe  et  Si-  il  coupa  la  tête,  et  qui  vécut  long- 

lène.  fT.  oes  mots.  temps  après  l'araputatlon  et  la  form»« 

Les  Batraciens  sont  devenus  l'objet  tion  d'une  parfaite  cicntrice  du  cou,  qui 

de  i'aUeation  sérieuse  des  pb^siolo-  devait  intercepter  le  passage  de  1  air 

g'btes.   Roesel ,  dans  un  magnifique  dans  les  poumons.  Le  ont  principal 

ouvrage  intitulé  :  Ranarum  nostra-^  des  savantes  recherches  d'Ëawaixis  a 

Hum  HisioriB,  etc. ,  avait  débrouillé  été  de  savoir  quelle  était  l'importance 

rtitftoire   des    Anoures  européens  ;  de  l'action  de  l'air  dans  la  vie  des  Ba- 

00 prétend  au'il  avait  fait  le  même  traciens,  auxquels  tout  autre  moyen 

(ntaîl  pour  les  Urodèles ,  et  que  le  de  respiration  que  la  cutanée  avait  été 

nuoQscrit ,    accompagné    de    oelles  ôté  ,*    il   a  surtout  examiné  jusqu'à 

figures ,    en  existe  encore  entre  les  quel  point  ces  Animaux  pouvaient  en 

nams  de  quelques  héritiers  en  Aile-  être  totalement  privés  ^  et  ce  qu'on  de- 

angne.  Laurenti  s'en  occupa  ensuite,  yait  croire  de  ces  Crapauds  qn'ôn  a 

et  Brongniart  a  définitivement  marqué  dit  s'être  conservés  dans  du  boîs  ou 

le  rang  qu'ils  tiennent ,  en  circons*  dans  des  pierres.  Ces  Animaux  PCHi- 

crivant  ce  eiogulier  groupe  oii  la  vie  vent  au  reste  vivre  longtemps  au  wnd 

[ttrait  éprouver  d'étranges  modifica-  de  l'eau  sans  venir  respirer  à  sa  sur- 

lions.  Ces  Animaux  ont  été  le  sujet  face  de  l'air  qui  s'y  trouve  dissous;  ce 

d'une  série  tie  belles  expériences  que  n'est  que  dans  l'eau  qui  ne  serait  pas 

l'on  doit  à  notre  savantamiEdwanis,  renouvelée   qu'ils  trouveraient  nne 

et  qui  ont  présenté  des  phénomènes  mort  prompte.  Ce  sont  de  véritables 

tellement  ettraordinah*es ,  qu'ils  sem-  amphmies;  ils  supportent  dans  cette 

blent  ne  pouvoir  être  rapprochés  de  eau  jusqu'à  des  degrés  de  froid  assez 

ceux  que  nous  offrent  les  autres  Ani-  considérables.  Host  nous  montra ,  à 

maux  vertébrés.  On  ne  les  croirait  Vienne ,  des  Salamandres  et  même  un 

nêmcpas  unis  entre  eux  par  un  lien  Poisson  rouge  qui,  ayant  été  saisis 

commun  y  dit  Edwards,  si  une  étude  dans  la  masse  glacée  d  un  vase  ou  le 

approfondie  de  la  nature  ne  faisait  liquide  s'était  entièrement  gelé  sur  sa 

toujours  reconnaître  l'uniformité  de  fenêtre ,  recouvrèrent  toutes  leurs  fa- 

ses  lois  s  ansi  les  Batraciens  agissent  cultes  au  dégel  qui  eut  lieu  graduelle- 

ctexistent  loug*temps  après  l'excision  ment.  H  n'est  pas  moins  singulier  que 

du  cœur  et  du  buloc  de  l'aorte,  ce  les  membres  de  ces  Animaux  repous-' 

qui  supprime  la  circulation  ;  mais  cette  sent  comme  ceux  des  Ecrevisses ,  lors^ 

suppression  entraîne  aussi  celle  delà  qu'ils  ont  été  coupés.  Lichstenstein 

respiration;  il  semblerait  donc  que  nous  fit  voir,  à  Berlin ,  un  Tritou 

l'action  du  système  nerveux  et  mus-  dont  l'une  des  pâtes  était  repoussée 

culaire  suffît  chez  eux  à  la  vie.  La  double.  (ji.) 

strangulation  la  plus  complète  et  la 

plus  violente  ne  cause  point  la  mort        BATSCHIE.  Balschia*  bot.  ïban. 

oes  Batraciens.  Des  Grenouilles  dont  Le  nom  de  Balsch ,  botaniste  aile- 

Edwards  avait  non-seulement  serré  le  mand ,  donné  à  plusieurs  genres  en 

cou ,  mais  encore  revêtu  la  tête  d'un  même  temps ,  n'a  été,  par  cela  même, 

petitappafeilqui  ne  permettait  aucune  conservé  d'uuc  manicie  certaine  à 

introauction  de  l'air  dans  les  pou-  aucun.  Cmelin  l'avait  consacré  à  un 

moBS ,  ont  vécu  jusqu'à  cinq  iours,  et  genre  très-voisin  du  Lithosjjerfnvm  ^ 

l'une  d'elles  est  même  parvenue  à  s'é-  dont  il  se  distingue,  par  un  petit  an- 

chapper  dans  l'état  oii  elle  était  i*é-  neaudepoils  qui  ceint  iotéricHrement 

daite.  Dans  un  Triton  Soumis  à  la  labasçdutubcdcsftCorùUe.Miahaux 
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l'a  adopte  dans  sa  Florcf  de  l'Amëriqué  céttô   voWa   reste    sur  le    cbapeftii 

sepleotrioDale  j  et  il  en  décrit  deux  au'ellc  recouvre  d'une  sorte  de  coiffe, 

espèces.  —  Thunbcrff  a  appelé  Bats-  Ce   chapeau  est  hémisphérique ,  en 

chia  deux  Plantes  de  l'Aindi  ique ,  ap-  forme  de  cloche,  et  porte  à  sa  snr-^ 

partenant  k  la  famille  des  Ménisper-  face  extérieure  une  couche  de  pans- 

mées ,   et  voisines  de  VAbuta  d*Au-  sière  entremêlée  de  Rlamens  qu'en-^ 

blet.  C'est  le  genre  Trickoa  de  Per-  veloppent  en  partie  les  restes  de  la 

0oon.  y.  ce  mot.  —  Enfin  Vahl,  qui  volva. 

avait  désigné  sous  le  même  nom  en-  Ce  genre  ne  reaferme  qu'une  seule 

core  une  Légumtneuse  de  Ceylan,  espèce,   Battarea  pàaiioides ,  Pers. 

l'a  changé  en  celui  de  Humboldtia.  Sj(n.  Fung.  p.  199.  tab.  111.  fie.  1 , 

^.  HuMROLDTiE.                  (a.  d.  I.)  qui  n'a  été  observée  jusqu'à  pr&ent 

BATT.  GTS.  (  Savigny.  )  Syii.  égyp-  q^'cn  Angleterre.                  (ad.  b.) 

tien  de  l'Oie  du  NU  ou  d'Egyple,  •  BATTARI.  bot.  hian.  L'un  des 

jtnas  œgyptiaca ,  L.  r.  CaIîabd.  ^oms  de  VHoUus  Soigàum,  L.  dans 

(DR..Z.)  rinde.  /^.  SoaoHO.                 (a.  r.) 

BATT  A.  j)ia.    (  Forskalh.  )    On  *  BATTATA.  bot.  phak.  De  Ea^ 

aux  espèces 
dont  les  racines 

..,,,,,             1-/1  m^^Km^^x^^^^iF ,    ^««.^»«.wj    sous    le   nom 

durée  des  débordemens  de  ce  fleuve.  ^ig,ire  d'Ignanes,  sont  d'exoellens 

n.mrrA                       o       j    M  comestibles.                                 (b.) 

BATTA.  BOT.  PBAK.  Syn.  de  No- 
pal ehei  les  Caraïbes.  ^.  Cactb.  (B.)  BATTE.   u»8.  Scopoli,  dans  son 

BATTAJEASSE  or  BATTE-LES-  I°'n>ducdoi»  à  l'histoire  Katurelle, 

SIVE.  o«.  ^.  B.TA,.ssK.  lï%l"5t^-X««ÏXVT4 


avant  et  en  arrière  du  plastix>n  au  «Ammi?  mcAum:*             t» 

sternum ,  et  qui  servent  à  ces  Ani-  BATTE-MARRE.   ois.   L  un  des 

maux   pour  s  enfermer  entièrement  ^ojns  vulgaires  de  la  Bergeronnette 

dans  leur  boîte  osseuse.                 (b.)  è^^^K^^fàciUa  <^àa    ij      et  quel- 

»Arr>rr4Tec                  rï                _.  quefois  de  lHm)ndelle  de  nvage  , 

BAfTANS.    MOLL.    On    se    sert  Jfimndo  riparia,h,  f-.  Bbrobron- 

quelquefois  de  ce  nom  pour  désigner  j^g^g  ^^  bSrondeixb.          (dr..z.) 

les  valves  des  Mollusques  acéphales  ^ 

conchyliferes.  r.  Valyjes.          (f.)  BATTE-POTTA.  pois.  Syn.  de 

BATTAREA.  bot.  crypt.  (  Lyco-  Torpille  dans  le  golfe  de  Gênes,  (b.) 

perdacées,  )  Ce  genre ,  dédié  par  Per-  BATTE-QUEUE,  ois.  Même  chose 

Soon  au  botaniste  italien  Battara,est  que  Batte-Marre.  f^.  ce  mot.  (dr..z.) 

rapproché  par  cet  a  uteur  des  Lyca^  BATTEURS  D'AILES,  ois.  (  Fleu- 

penions.  Nées  dEsenbeclc,  au  con-  ^ieu  et  Surville.)  8yn.  présumé  de 

traire    le  place  auprès  des  i^Aa/Z^r*  Qoëland ,  i^arw.  V.  Mau vb.  {ï>r..«.) 

Sa  position   est,  en  efiet,  diificde  à  ïjAmmpTTn  tm:<  y^att^            /t 

déterminer.  Son  port  et  quelques-uns  ^  BATILUR  DE  FAUX.  ois.  (La- 

de  ses  caractères  semblent  le  rappro-  no^Un.  ;  Espèce  indéterminée  men- 

cher  des  Phallus,  tandis  que,  par  t»onnéc  parmi  les  Oiseaux  du  Ca- 

d'autres,  il  est  plus  voisin  des  Lyco^  nada.                                              (b.) 

perdons.  Son  pédicule  assez  long ,  fis-  BATTI  -  SCHORIGENAM.    bot. 

tuleux  y  charnu ,  est  entouré  À  sa  hase  phan.  (  Rhéede ,  Hort.  Màlab,  T.  11. 

par  une  volva  large ,  remplie  d'une  t.  4o.  )  Syn.  malabar  à^Uifica  inter- 

matière mucilagineusc.  Une  pnrfiede  rupld  ^  L.  f.  Ortie.                    (b.) 


bAUBIS.  MAM.  Race  de  Vcspè^je  *BAUER A.  bot.  fhak.  Ce  geare  a 
du  Ghien  ddmestîque ,  appelée  aussi  ^të  raoportë  par  R.  Brown  à  sa  not>^ 
Chiens  normands.  Elle  est  distinguée    velle  lainille  des  Cunoniacëes ,  dans 


iu  Renard  et  du  Sanglier.  P^.  Chien,  gultèrement  serrées  ;   sa  corolle  sê 

(b.)  compose  de  six  ou  huit  pétales  ,  obo- 

BAUD.  MAM.  Autre  race  de  Chiens,  7«»1«  ;  ^^^  >  ""JS^V  i  ^"îr"^*  ^^ 

originaires  de  Barbarie ,  appelés  aussi  1«  calice  qui  est  rëflécbi  ;  les  ëtamines 

Chiens-Cerfs  et  Cbiens-MQeU.  (b.)  ~?«.  très-nombreuses ,  insérées  cir- 

BATTF^^m  o        i.â       V  cnlairement  a  la  base  du  calice  sur  un 

BAUDET.  MAM.  Syn.  d  Ane.  Es-  ^i^^^  périgyne.   Le  pistil  est  libre 

pea  du  genre  Cheval,  r.  ce  mot.(B.)  et  supère  ,  composé  d\in  ovaire  ai^ 

*BAUDINIE. JS<izr<fiW/a.  bot.  ra am.  rondi,  un  peu  comprimé ,  bifide  à  son 

Nom  imposé ,  dans  les  manuscrits  dé  sommet .  qui  se   tennine  par  deux 

Leschenault ,  à  un  Arbrisseau  de  la  styles  allongés  et  divergens ,  dont 

Nouvelle -Hollande  ,    qu'avait    déjà  Textrëmitë  offre  un  petit  stigmate  à 

d^rit    Labillardière   {Plant,  Nov,-*  peine  distinct.  CoufiS  transversale- 

Hotl.  T.  II.  p.  a5.  t.  i64  )  sous  celui  ment,  cet  ovaire  présente  deux  loges, 

deCalathamus.  Cenom  de  jSaucTiAfa  dont  les  ovules,   assez   nombreux. 


plus  beaux  ouvrages  (  Théorie  élé-  deux  loges  poly  spermes ,  s 'ouvrant  en 

loentaire  de  Botanique,  p.  a63),  pros-  deux  valves  par  une  fente  transver-^ 

crit  positivement  les  noms  de  genres ,  sale  qui  partage  chacun  de  ses  deux 

tek  que  celui  de  ^ucAos/a,  formés  sur  lobes  et  s'étend  quelquefois  jusau'à 

des  noms  d'hommes  qui ,  loin  d'à-  sa  base.  Les  grames  sont  ovoïaes  ^ 

tancer  la  science ,  ne  pouvaient  que  TerabrYOD  est  cylindrique,  dressé, ren< 

l'obscurcir  ou  la  rendre  ridicule,    (b.)  fermé  oans  on  endosperme  charnu. 

BAUDISSÉRITE.  min.  (  De  La-  9  S®?J*^  "®  contient  qu'une  seule 

métherie.)  /^.MACNisiE  carbonatée.  S^pece,  Bauera  mbioides ,  figuré  par 

(b  )  Ventenat(  Jard.de Malmaison, t.  gb). 

BAUDRIER  DE  NEPTUNE,  bot.  C'est  un  Arbrisseau  de  six  à  huit  pieds 

CKTFT.  (ifr/Zr^M//^.)  Plusieurs  voya-  ^  ^l^jation ,  dont  les  feuilles  ovales  et 

geurs  et  quelques    naturalistes   ont  â*^°*^^*  sont  verticdlées  par  six.  Les 

donné  ce  nomâ  la  Laminaire  saccha-  Çf^^T»   P^^^®»  «^"•/,«'  Pédoncules 

T^e,  Fucus  saccAannus,  L.,àcause  d  environ  un  ponce  de  longueur,  sont 

de  sa  forme  ;  elle  est  simple ,  large ,  ^^gantes  etd  unejolie  couleurrouge. 

crispée   sur  les  bords  et  memb?a-  On  cultive  dans  nos  orangeries  cet 

neuie  ;  il  y  en  a  de  plus  de  vingt  pieds  ^"l^"*^  H"*  f  ^  ongmaire  de  la  Nou^ 

de  longueur.  —  Aucune  autre  espèce  vclle-HoIlande.                        (a.  m.) 

de  Plante  marine  ne  porte  le  nom  de  BAUGE,  mam.  Gîte  du  Sanriier. 

Baudrier,    même  chez  les   paysans  Cet  Animal  la  choisit  dans  les  lieux 

des  côtes.                            (lam..x.}  les  plus  écartés,  et  souvent  dans  la 

BAUDROIE.  POIS.  Nom  vulgaire  hourbe.  On  donne  aussi  k  nom  de 

du  LophUis  pUcaiorius ,  L.,  étendu  Bauge  au  nid  que  se  construit  l  E- 

mal  à  propos  par  quelques  auteurs  à  cureuil  sur    les    Arbres    ou     dans 

tout  le  genre  Lophie ,  K.  ce  mot.  (b.)  leurs  creux ,  et  qui  ressemble  à  ce- 

BAUDRUCHK.  mam.  r.  Intbs-  ^"'  ^^  ^"'*^^°*  ^^^*"^-               ^"'^ 

nm.  BAUHINIE.  Bauhtma.  bot.  pban. 
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Placé  dMis  la  famille  des  Lëgvni-  j|ue,  traités  à  chaud  avee  me diaso- 
neusas,  près  des 
Puloi-ea  ,    etc.  ,          _ 

^r  Plomier  en  l'honneur  des  deux  rique , 

illustres  frères  Bauhin,  se  distingue  zoïque;  on  peut  également  obtenir 

par  ses  feuilles  simples ,  toujours  par-  cet  acide  par  la  simple  sublimation, 

tagées  en  deux  IcHies  plus  ou  moins  Les  &iumes  connus  )usqu'ù  présent 

profonds!  par  son  calice  caduc,  À  cinq  sont  ceux  du  Pérou  et  deToIu,  le 

oiyisions,  tendu laténdement;  par  sa  Styrax,  lesquels  sont  ordinairement 

ooroUedecinq;  pétales  presque  égaux  I  liquides,  le  Benjoin  et  le  Storax  ca- 

onguiculés  à  leur  base,  un  peu  on«  lamite.  qui  sont  apportés  à  Tétat  so- 

duleux  sur  leurs  bords  ;  par  ses  dix  lide.  Il  est  &  présumer  que  la  Canelie 

ëtamines  distinctes,  inégales,  dont  et  la  Vanille  contiennent  des  sufos- 

une ,  beaucoup  plus  grande  qne  les  tances  balsamiques  particulières  ;  car 

autres ,  paraît  être  la  seule  fertile)  la  l'une  et  Tautre  de  ces  Plantes  don- 


plusieurs  graines  planes,  çomplètemei 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  assex  ils  se  dissolvent  parfaitement  dans 
nombreuses;  on  en  compte  environ  l'Alcohol,  TEther,  les  Huiles  vola- 
trente  ,  qui  toutes  sont  des  Arbustes  ou  tiles ,  et  même  les  HuilesExes  ;  ils  sont 
Arbrisseaux  d'un  port  élégant,  ayant  très-inflammables  et  répandent  en 
les  fleura  disposées  en  giappes  axil-*  brûlant  une  odeur  agréable.  Outre  les 
laires  ou  terminales.  Plusieurs  espèces  usages  médicinaux  auxquels  ils  sont 
sont  cultivées  dans  nos  serres  s  telles  soumis  ^  les  Baumes  sont  encore  em- 
sont  surtout  :  la  Bauhinie  à  lobes  ployés  comme  parfums  dans  les  cas* 
écartées,  Bauhinia  diporicata,  L.  Ar-  solettes ,  et  pour  aromatiser  plusieurs 
brisseau  de  cinq  à  six  pieds  de  hau-  espèces  de  mets  ;  la  dissolution  aloo- 
teur,  originaire  des  Indes-Orientales ,  holique  de  Benjoin ,  étendue  d'eau , 
e^  qui  se  fait  remarquer  par  ses  feutl-  est  le  cosmétique  par  excellence  au- 
les  cordiformes ,  à  deux  lobes  pointus  quel  le  charlatanisme  a  donné  le  nom 
et  divergens  ;  par  ses  fleurs  blanches  ae  lait  virginal.  (na..  z.) 
assez  grandes ,  oui  forment  des  grap-  Ce  nom  de  Baume,  accompagné 
pes terminales; le jBaz/Âiiiia^caA^e/74,  d*épithètes  caractérbtiques  plus  ou 
Arbrisseau  sarmenteux ,  muni  de  raoms  convenables ,  désigne ,  soit 
vrilles ,  au  moyen  desquelles  il  s'en-  ^ans  le  commerce ,  soit  dans  la  ma- 
lace  aux  Aii>res  qui  Ta  voisinent.  Ses  tière  médicale,  soit  parmi  le  vulgaire, 
flaurs  sont  jaunes  et  axillaires.  On  non-seulement  des  substances  aux- 
trouve  celte  espèce  aux  Indes-Orien*-  quelles  conviennent  les  cai*actères 
taies  et  dans  ouelques  parties  de  TA-  qu'on  vient  d'établir ,  mais  encore  des 
mérique  méridionale.              (▲.  r.)  choses  qui  nV  ont  d'auti*e  rapjport 

qu'un  arôme  plus  ou  moins  ffatteur  , 

BAUMBILZE.  bot.  crypt.  ^om  ou  que  des  propriétés  souvent  ima- 

générique  en  Allemagne  des  Ghampi-  ginaires  ,  comme  on  peut  s'en  con- 

gnons  sessiles  qui  croissent  sur  les  vaincre  par  l'énumération  suivante  : 

Arbres  et  qui  sont  en  général  des  Bo-  Baume  ,  F".  Tanatsib. 

leis.                                      (ad.  b.)  Baume  d'Amérique,  même  chose 

que  B.  de  Tolu. 

BAtlME.  BaUcmuim.  sot.  phan.  Baume  aquatique  ,  s^n.  de  M^n- 

Fluides  résineux  qui  découlent  de  cer-  tha  aqttaiica ,  F".  Mentrb. 

tains  Arbres,  et  quisonten  général  sus-  Baume  blanc,  syn.  de  B.  de  Judée, 

ccptibles  de  dessication  plus  ou  moins  On  donne  aussi  quelquefois  ce  novi> 

prompte ,  plus  ou  moins  parfaite.  Les  à  la  lioucur  résineuse  qui  déooule  des 

'«  dtSarent  des  Résines,  en  ce  Pistaciiicrs  et  du  Tciébinthc. 


BàU 

Bauxk  u  Bsiaou,  sjra-  de  B.  cte 

Copahu» 

fibiuics  BRiJK  ,  syn.^le  B.  du  Pérou. 

fiAuiCE  D£  CAI.ABA ,  sjD.  de  B,  vert. 

Baithbde-Canada,  F,  Sapiv. 

Baume  db  Gabpathis  ,  ^.  Fin. 

Baukx  v%  CjJtTHAGirîB  y  «yn,  de 
B.  de  Tolu. 

Bauice  des  champs.  On  donne  ce 
nom  à  dWerses  Menthes  saura ges.  V. 

MjDITBJS. 

Bavjck  de  GHAsmnRa,  syn.  de  JP/- 
^rotumlifolium,  L. 
Bacme  ▲  Cochon  ,  F",  H£D^yIOI▲• 

BiUlCB  DE  GONSTANTIKOPJUS ,  Sjn. 

de  B.  de  Judëe, 

BilTMS  ou  HVILE  DE  GOPAHV  ,  F*. 
GOPAÏES  et  L1Q.UIDA1CSAR. 

Baume  en  coque  ,  Tun  des  noms 
marchands  du  Baume  du  Pérou. 

Baume  dur  ,  sjn.  de  B.  de  Tolu. 

Baume  d'Egtttb,  syn.  de  B.  de 
Judée. 

*  Baume  de  fxjbubs  jaunes  ,  y. 
Milljcpertuts  . 

Baume  focot,  syn.  de  Résine  Ta- 
«caniaca.  F",  ce  mot. 

BaYTKS  de  GaLAAD  ou  DE  GiLEADy 

i}D.  de  B.  de  Judée. 

Baume  du  grand  Caire  ,  autre 
MB  dtt  B.  de  Judée. 

Baume  de  ul  grande  terre  ,  syn. 
àtLaa/4Ma  imxUucnUa  dans  certai- 
ne» Antilles  ,  où  ce  nom  ferait  suppo- 
ser que  la  Plante ,  qui  Ta  reçu ,  a  été 
importée  du  continent  de  TAÔiérique. 
r.  Lantana. 

Baume  de  Hongrie  ,  Vun  des  noms 
à£  la  Résine  du  Pin  sylvestre ,  F"* 
Pw.  ^ 

Baume  ou  HuiiiE  d'Ambre,  K.  Li- 

QriDAMBAR. 

Baume  d'xngisidn,  syn.  de  B.  du 
Pérou. 
Baume  des  jardins,  F'.  Balsa- 

KITE. 

Battme  de  Judée  ,  ^.  Baisamter. 
Baume  de  Marie  ,  F".  Calophyi^» 
LrM. 

Baume  de  xjl  BIecqus  ,  syn.  de  B. 
de  Judée. 

Baume  de  Momie.  Bitume  que  les 
anciens  £gy|.  tiens  employaient  dans 
U  préparation  des  corps  morts.  On 


BAU 


a35 


doane  le  ;Qéme  nom  a  TAsphelle.  /^. 
ce  mot. 

Baume  du  Pérou  ,  F",  M  yrosper- 
ME.  On  donne  aussi  ce  nom,  ainsi  que 
celui  àe/aux  i9ai//ne,auMdlilot  bleu, 
Xelilotuè  cœruleus.  F".  IVIélilot. 

Baume  (petit),  syn.  de  Cfvion 
halsamiferum,  F".  Cboton. 

Baume  de  Rasasira  (Murray, 
App*  med,  )  Substance  résineuse  , 
Odorante ,  peu  connse  ,  ^*on  dit 
extraite  de  oiTerses  Cucurbitacées  de 
rinde. 

Baume  seo,  Baumes  du  Pérou  et 
de  Tolu  dans  leur  état  de  plus  grande 
dureté. 

*  Bauice  db  Sodomb  ,  syn.  de  B. 
de  Momie. 

Baume  sucrier  ,  syn.  de  B.  à  Co^ 
chon. 

Baume  db  Strie  ,  syn.  de  B.  de 
Judée, 

Baume  de  Towt,^^.  Tolu. 

Baume  vert  ,  de  Madagascar ,  ^. 
Résine  Tacamaque. 

Baume  tert  ,  de  Saint-Domingue  , 
F',  Calophyixe. 

Baume  vrai  ou  vrai  Baubv,  syn, 
de  B.  de  Judée.  (b.) 

BAtJME  DE  SOUFRE,  min.  Com- 
position pharmaceutique  à  laquelle 
on  a  improprement  donné  le  nom  de 
Baume;  c'est  simplement  une  com- 
binaison de  l'acide  sulfureux  avec  les 
huiles  essentielles  de  Térébenthine  ou 
d'Anis.  (DR..Z.) 

BAUM-FARREN.  bot.  crypt. 
Syn.  allemand  de  F oly podium  bul- 
gare ,  L.  F'.  POLYPODE.  (b.) 

BAUMGANS.  ois.  (Frisch.)  C'est- 
à-dire  Oie  (tArbre9.  Syn.  duCravant  ^ 
jinas  Bernicia ,  L.  En  Allemagne ,  ce 
mot  désigne  plus  ordinairement  le 
Bemache ,  ^nas  erytkropus  ,  h.  F^^ 
Canard.  (dr..z.) 

*BAUMGARTIA.  bot.  phan. 
Genre  formé  par  Moench  (Méth.  â.^o) 
pour  le  Menispermum  corailiniim ,  L. 
qu*il  appelait  B.  acandens.  C'est  le 
IFendhandia  populifolia  de  WiUde-> 
now ,  que  De  CandoUe  a  confondu 
dans  son  genre Cocculus,  sou^  k  uoiti 
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tpéôftque  de  CaroUnttê,  V^  AiroKo-  donne  aHl«ars  aux  mêmes  Poissons , 

PHYZ.AX  et  GoocvLVS.                  (B.)  ik  cause  de  la  propriété  qu'ils  ont  de 

BAUMIER.Bor.PHAN.Onadonné  répandre  une  bave  abondante,     (b.) 

quelquefois  ce  nom  &  des  Végétaux  BAYËOLE.  bot.  fhak.  Sj^.  de 

balsamiFères  ou  simplement  odorans.  Bleuet ,  Ceniaurea  Çyanus^  L.     (b.) 

telsqueleBalsamîer,  desMélilots.un  «  * -.rpr^Tn?         -BAirvrTaE* 

Peuplier,  des  Rosages,  etc.  r.  ces  ^  BAVEQUE  ou  BAVEUSE,  fois. 

jjjQjJ^                       °                   t^\  Syn.  de  Blennie.  F^,  ce  mot. 

BAUQUE.  BOT.  Les  habîuns  des  BAVERA,  bot.  phan.  Même  chose 

bords  de  la  Méditerranée  désignent  que  Bariera.  y.  ce  mot.               (b.) 

sous  ce  nom  les  Plantes  marines  jjue  »BAVESQUE.  pois.  (Bclon.)  Paraît 

Ja  mer  jette  sur  la  côte  :  les  Zosteres  ^trc  la  même  chose  que  Bavèquc.  r. 

y  dom  ment  ;  les  Hydrophy  tes  s  y  trou-  ^  ^^qi  ^                                          (b  .  ) 

▼eut  en  grande  quantité  ainsi  que  des  ^,w.                      « 

Polypiers.  Quelquefois  la  Bauqucn'cst  BAVEUSE.  POis.  /^.  BatÂqub. 

oom|^sée  aue  d  une  seule  de  ces  pro-  BAVOON  biBAVYON.maic.  Syn. 

ductions  ;  l'on  s'en  sert  pour  fumer  de  Papion  en  anglais  et  en  aUemand. 

les  teiTes  et  pour  emballer  les  mar-  /j^.  D..K8.) 

chandises,                            (i^M..x.)  ^.,,r.^f^                       ».           « 

D  A  TTD  A  nu             c        j    o     j  BAWANG.  BOT.  PBAM.  Et  non  Ba- 

BAURACH,  Mnr.  Syn.  de  Soude  Capi-Bau^ang  des  M^is ,  M- 

boralée.  K.  ce  mot.                 (luc.)  ^^J^  de  Rumph  (Amb,  a.  t.   ao  ). 

BAURD-MANNETJES.  ham. C'est-  Grand  Arbre  des  Moluques ,  indéier- 

à-dire  petit  Homme  barbu.  Nom  bol-  miné,  encore  qu'il  paraisse  appartenir 

landais  d'une  espèce  de  Singe  ,  qui  à  la  famille  des  Savonniei^ ,  et  dont  la 

n'est  pas  bien  déterminée.            (b.)  gi*aine  a  tellement  le  goût  de  l'Ail , 

*  BAUXIA.  BOT.  .  PBAN.  Neclcer  q»*'»»  «»  fa»?ait  «^ge  dans  les  a&sai- 
donne  ce  nom  au  genre  de  la  famille  sonnemens  du  pays  avant  1  mlroduc- 
dcs  Iridées,qu'Aublet  appelle  Cipura.  t^^i  d«  ^  Végétal.                        C^O 

r-  ^  '"°*-                            (^"  ^'  '0  BAXANA.  BOT.  PHAN.  Arbre  qu'on 

BAVA   otr    BAVOSINGA.    bot.  dit  croître  aux  environs  d'Ormus ,  et 

PH  AN .  Nom  de  la  Casse  des  Boutiques ,  don  t  les  propriétés  sont  au  moins  fabu- 

fruit  du  Cassia  FUtula  k  la  côte  de  leuses ,  puisqu'on  assure  que  ses  fruits 

Malabar.                                       (b.)  et  son  ombrage  causent  la  mort ,  tan- 

BAVANG.  BOT.   PHAN.    V.   Ba-  dis  que  ses  feuilles  et  ses  racines  sont 

WANG.  en  dl^autres  pays  des  antidotes  contre 

BAVARINA.  OIS.  F'.  Boarina.  les  poisons.                                  (b.) 

*  BAVASIGMA.  bot.  PHAN.  (L'E-  BAYA.  ois.  Syn.  in  lîen de l'Orcbcf , 
cluse.  )  Autre  nom  de  la  Casse  des  Loxia  bengalensis ,  L.  K,  Gros-Bbc. 
Boutiques  à  la  côte  de  Bfalabar.   (b.)  (db...z.} 

^r  Te  ^"^T^T-  ^:  ^?t?-  (Cf-  BAYA.  bot.  phak.  Syn.  caraïbe  de 

melli.)  Syn.  de  Ça«y£/a/«  tndtca.l..  CrwentiaCujete,L, rfCAULBAMi^n 

aux  Phihppmes.  ^.  QuiSQUAiiis.  (b,)  '                               /j,  \ 

BAVECO  D'ARGO.   pois.   Nom  hayah  i>«^«.  *«t«  r^^f^^^ 

„.,i^»:..«     «,-  1»  ^a^^a^-k:^^    j»„«  BAxAu./'o/ri/s. pois. Uenre tonne 

BAVENA.  pois.  Nom  vulgaire  et  ^^*-                                           ^"'^ 

générique,  sur  la  c6tc  de  Nice,  des  BAYADE.  bot.  phan.  Même  chose 

Foissonsdu  genreBLBNNiB.  V, cemot.  que  BaiUardet  Baillarge.  V*  ces  mpts. 

Il  est  synonyme  de  Baveuse-;  qu'on  (b.) 


BDE  BDE                   uSt 

BàYATTE.  fou.  (Sonninî.)  Sya.  Les  Animaux  qui   composent   le 

de  Porcuê  Bayad ,  Geoffr.  Espèce  du  genre  que  nous  décrivons  ont  le  corps 

sous-genre  Bagre.  P^.  Piméi.od£.  (b.)  très*mou ,  la  plus  souvent  de  couleur 

♦BAY-BAY.  BOT.  PHAN.  Même  rouge  ;  ils  sont  vagabonds ,  et  se  ren- 

chosecrac  Baibai.  ^.  cemot.       (b.)  fontrcnt  dans  les  lieux  humides  .sous 

^                                           ^   '  les  pierres,  les  écorces  des  arbres , 

BAY^-ROUA.  BOT.  THAK.  (Nickol-  dans  les  mousses.  L'espèce  la  plus 

son.)  Nom  caraïbe  des  graines  du  Mi-  commune  aux  environs  de  Paris ,  et 

JDOse  Inga ,  L.  V,  IiiOA.             (b.)  qui  sert  de  type  au  genre ,  est  la  Bdelle 

BAZ  ov  BAZY.  ois.  Syn.  de  TAu-  "^"8?  ^«  lonricorne ,  ladella  long^ 

^'                                      IDH..Z.;  ^j^/^ari,  de  Hcrmann  (M^m.  Aptërol. 

BAZAN.  BiAM.  Nom  persan  d'un  tab.  3 ,  fig.  9 ,  et  tab.  9 ,  S.),  et  la  Pince 

iainial  aui  n*est  point,  selon  Des-  rouge  de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  ii. 

maresty  l'Antilope  Oryx  (Pasan  de  p.  618,  et  tab.  30,  fîg.  5). 

BiiSbn  ]  ,  mais  le  Paseng  ou  Chèvre  Les  espèces  décrites  par  Hermann 

sauvage.                                        (b.)  sous  le  nom  de  Scirus  longirostiU 

BAZARA.BOT.raAN.(Dalëchamp.)  [^9^'  ^^'  ^Kh  ^8-2)»  ^atirosim 

Syn.  arabe  de  Pianiago  puUcaria,  i^c.  eu.  i^o.  o.  ûg.  11),  et  seurostris 

L.  ^.  PxjLWTAiN.                         (B,)  ( /oc.  Ci/,  tab.  S.  fîg.  1  a,  et  tob.  9.  T.), 

i>%7  4i)T  r-nr/^TTcnu  appartiennent  au  genre  Bdellei 

BAZARI-CHIGHEN.  bot.  phan.  '^'^                    °               (aud  ) 

(Daléchamp.)Syn.  arabe  de  Lin.  (b.)  •  BDELLE.  Bdelia.  annbl.  Genre 

BAZY.  OIS.  JT,  Baz.  établi  par  Savigny  (Syst.  des  Anne* 

BDELLA.  AiWïEL.  Syn.  grec   de  Mes ,  p.  107  et  iia  ),  qui  lui  assigné 

Sangsue,  r.  ce  mot.                    (b.)  FF  «wactèjes .  bouche  moyenne  rc- 

«™,  ,4                       rv^            1  lativement  à  la  ventouse  orale,  md- 

BDELLA.  BOT.  MAlf .  Un  a^  quel-  choires  erandes .  dures .  ovales .  Uaè^ 

(petois  désigne  sous  ce 

peu  ou  point  connu  d' 

Bdellium.  p^,  ce  mot.                   v— /  nreoe  nmi,  six  sur  le  premier  seg- 

BDELLE.  Bdelia.  arachk.  Genre  ment ,  disnosés  en  ligne  demi-circu"- 

de  l'ordre   des  Trachéennes  ,  de  la  laire,  et  aeux  sur  le  troisième,  ces 

famille  des  llolètres  et  de  la  tribu  des  derniers  plus  écartés;  ventouse  orale 

Acarides  (  Règne  Animal  de  Guv.  ) ,  de  plusieurs  segmens  ,  séparée  du 

établi  par  LatretUe ,  et  ayant ,  suivant  corps  par  un  faible  étranglement ,  as* 

lui ,  pour  cai'actères  :  huit  pieds  uni-  sez  concave  et  en  forme  de  godet; 

quement  propres  à  la  marche  ;  bouche  l'ouverture  sensiblement  transverse  » 

consistant  en  un  suçoir  avancé  ,  en  è  deux  lèvres  ;  la  lèvre  supérieure  peu 

forme  de  bec  conique  ou  en  alêne  ;  avancée  ,  profondément  canal  iculée 

palpes  allongées ,  coudées ,  avec  des  en  dessous ,  formée  de  trois  à  qu2^ 

soies  ou  des  poUs  au  bout  ;  quatre  tre  demi-segmens ,  le  terminal  plus 

yeux;  pâtes  postérieures  plus  Ion-  grand  ^  très-obtus  ;  la  lèvre  inférieure 

gués.  rétuse  ;  ventouse  anale  grande ,  obli« 

Les  BdeHes  se  distinguent  du  genre  quement  terminale  ;  branchies  nuUea 

Acarus  par  l'absence  des  mandibules,  corps  cylindrico- conique  ,  sensible 

et  des  Smarides ,  qui  en  sont ,  comme  ment  déprimé  ,  allongé ,  composé  de 

eux,  privés,  par  l'allongement  de  leurs  segmens  quinés ,  c'est-à-dire  ordon- 

palpes ,  le  nombre  de  leurs  yeux  et  la  nés  cinq  par  cinq ,  nombreux ,  courts . 

plus  grande  longueur  des  pâtes  po»-  très-égaux  et  trè^nlistincts  ;  le  vingt- 

tërieures.  On  ne  les  confondra  pas  septièmrleouvingt-huttièmeett\etrent&* 

non  plus  avec  les  Ixodes  et  les  Argas  deuxième  ou  trente-troisième  portani 

i  cause  de  rexiitenoe  des  yeux.  les  orifices  de  la  génération. 
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Les Bdelfes  appartiennent,  dans  la  ordinairement  solide ,  amer*,  odo- 

Méthode  de  Savigny ,  à  Tordra  qua-  ran  te,  que  Ton  suppose  découler  d'un* 

tricmc  de  la  classe  des  Annelides  ou  espèce  de  Baumier  des  Indes  on  de 

celui  des  Hirudinées,  et  à  la  famille  T Arabie,  d'où  elle  est  apportée.  Elle 

des  Sangsues.  Cette  famille  coatient  est employéedans  la méd^ne  externe 

plusieurs  genres  assez  distincts  les  uns  comme  résolutive,  et  à  Tintérieur  com- 

des  autres  et  partagés  en  trois  sections;  me  pectorale.  C'est  à  tort  que  Dalé- 

celui  que  nous  traitons  ici  est  rangé  champ  la  supposait  produite  par  le 

dans  la  troisième,  celle  des  Sangsues  Donmne;  aucun  Pa  Imier  connu  ne  pro> 

dites  Bdelliennes ,  et  diflère  des  Bran*  duisant  de  suc  résineux.        (iMi.  .a.) 

cheUionsparl'absencedesbranchicsj  »bdELURA.  mm.  huk.  (Dioaco* 

u  se  rapproche  au  contraire  par  ce  . .    C<r~   It    ^         *»»^  i  ^«»mi- 

caractère  de»  Albîones  et  des  lEemo-  '^^^A'  <^**'""*  tncoccayU 

charis,  et  s*en  distingue  cependant  ^- ^'^^'**'***                                 i  -) 

pnrce  que  sa  ventouse  orale ,  peu  ou  BEAFFYEB.  KAif.   Evidemment 

S  oint  séparée  du  reste  du  corps ,  est  dérivé ,  comme  Bièvre ,  du  latin  fièer. 

e  plusieurs  pièces ,  avec  l'ouverture  Syn.  suédois  de  Castor.                 (b.) 

tninsyerse.  Les  BdeUes  partagent  ces  »  BEAGANA.  ois.  Syn.  italien  du 

sine;  ellfes  en  dilBerent  toutefois  pSr  ^^^^^^'                             i^^-^') 

une  ventouse  orale  assez  concave ,  à  ^  BÉANTE,  bot.  cbytt.  {Mousses.) 

lèvre  supérieure  demi-circulaire^  creu*  Nom  français  imposé  au  genre  Anyo- 

sée  par-dessous  d'un  canal  en  trian-  tangium  parBridel.  U  n*a  pas  été  reçu, 

ffle  ;  par  des  mâchoires  grandes ,  ova-  V,  AnyctangiOM.                 (▲!>•  B.) 

nôibTd'rSrâi^i^'rû^e  bea»--«-  »?«•  -f«»«îo««. 

ligne  courbe ,  les  deux  postérieurs  un  ^^'  D.  jw.; 

peu  isolés  ;  enfin  par  une  ventouse  *  BEAKBERftT.  bot.  ¥BAV.  C'est- 

orale,  obliquement  terminale.  Ce  non-  à-dire  Grain  à* Ours,  Syn.  ^Arhutus 

yeau  genre,  dont  le  nom  devrait  être  Vva  Ursi,  dans  quelques  parties  de 

changé,  puisou^un  autre  le*  portait  l'Amérique  septentrionale.  A*.  Abbou- 

déjÀcuins  une  classevoisiue^ n'est com-  vibr.                                             (».} 

posé îusqu^à pré^entqued'une^pèce,  ♦  BEARDED-UMBER.  pois.  Syn. 

la  Bddle  du  Wil ,  BHeèlti  mlonca,  g,^^\^  ^  Q^y]^  ^^  Corbeau,  Sctina 

nommée  en  arabe  Mal' ,  figure  p»f  i/Mi,ra,  L.  r.  Sciénb.                  (b.) 


CBUST.  Ce  nom  a  été 
dans  les  eaux  douces  de  rcgypte.  ne-  -'-i'«'^-  «-^«»  .'Histoire  Naturelle  de 
w>dote{i5rM/. lib.  11. cap. 68)dit queeet  «orwege  pour  désigner  un  Animal 
Animal,  conmi  des  anciens,  batite  lé  parasjte  vivant  sur  i^usi^urs  Poisàon», 
Nil,  et  vit  parasite  sur  le  Crocodile,  fl  pnpçipalenient  sur  la  Morue.  La  des- 
«•tdunecouleurbren-marronendes.  cnption  unpirfaitc  quon  en  donne 
eus ,  et  d'un  roux  vif  en  dessous.  SoU  ^^^  ^»^  ^^^"^  <!**  »^  *  d<»^e  i»l«  »  *î* 
4Sorpscst formé ,  la  yentouse comprise ,  ?"«  *?"*  »<>*^  jorôs  est  revêtu  d  un  test 
de  quatHMringtMlix-httft  anneaux  «»-  Wan^lre  «- bnûant  ^  dur  et  corné, 
renés  sur  leur  contour,  ti^s-égaux.    D  après  ce  peut  nombre  de  caractères, 

(avd.)     ^  paraîtrait  appartenir  au  genre  Cy- 
molhoë.  f^.  ce  moi.  (•^i^O 

*  IWELUENBES.    *«««..    Seo.       .  gp^^  ^^  ^         ^^^  ^^ 
iion  «k  b.fcwUle  d«  S«g»uea  dan.    ^    ^         ^^^^^^^^  ^^  ^^^ 

loiidre  dec  BsotAmàa.  ^.  ce  ia«t  et    4  ^.use  de  leiVriches'ioukQw/td^ 
**■"*•  ^^'     tfoeULutfanvs  Sdam»,  qui  est  le 

BOELLIDIf.  xov.  R^iae  bnme,   Perca/ormot»4mGmB^,«i  t^Lut- 


janifs  Antfùas ,  qui  est  le  Lakniê  jit^  iio  |ieu  flexueux^  tejrminë  psr  utt  sti^ 

M/<» de  Linné.  ^.  LvTiAN .         (b.)  maie  exceàsiveinent  petit,  préientaut 

troib  lobes  rapproche». 

BEACFŒVTIE.  Beaufoitia*  bot.  On  ne  connaît  encore  que  deux  es- 

PB  AN.  Famille  des  Mébleucëes,  I^  pèccs  de  ce  genre,  le  Beaufortiadt" 

lyadelpfaie  Icosandrie,  Jli.  Ce  gem*ey  cussata  et  le  Beaufortia  sparsa.  La 

dont  la  structure  ofire  des  partie ula*  première ,  que  l'oa  commence  à  cuhi- 

ntés  estrémemeut  remarauableft ,  a  rer  dans  dos  jardins ,  est  un  joli  Ai- 

été  éu»bli  par  R.  Brown ,  dans  la  se-  brisseau  à  feuilles  opposées  en  croix, 

conde  édition  du  Jardin  de  Ke w,  pour  lanoéolées ,  serrées  j  a  fleurs  d' un  beau 

deuT  Arbrisseaux  originaires  de  la  rouge .  ayant  la  même  disposition  que 

?iottV^o-Holkinde ,  ayant  le  port  des  dsns  les  Metrosideros  et  les  Mela- 

Mekleuca ,  dont  ils  se  distinguent  par  leaca.  Il  doit  âtre  rentré  dans  Voran-* 

h  caractères  suivans  :  leur  calice  est  gciie.                                         (a.  r.) 

uM^x ;  son  tube  est courtet  »àhé-  bEAUHARNOISE.  StmUiarnoiHa. 

.«.t  p,r  sa  base  aTeolov«.rc  qui  «t  ^^^  ^^^^  p„  ^,1,,^      .  ^^^^     ^ 

»ns  mguesî  k.«^  ^^^J^J'^^'^  Rd»  et  Pnyon   un  genre  Boureau 

pesé  de  cmq  potelé» ,  ^•rn^ajeç  le»  .j^  ^^   j^j,  ^^^^.       ^  ^^^ 

iL^r.^-**"  *li'f!j.!P!"  t±i!.^":  ?•  placer  dan.  1.  («nUle  del  Guui. 


reum«.  p-r  reu«  «««  "1,""2  "  ,  Le  Calice  œt  forme  de  deux  sépales 
eaux    dresse»  ;    le»    androphow» ,        j^^    j^         H^  ^      ^,j^  ^^^^ 

l^aucoupplu»  long»  que  !•  «jhce  jj^^j  ^,  extérieure  opposés  et  plus 

sont  ^.^  et  divisés  i  leur  sommet  ,  ,     ,„thèl^es  soit  sessilesfli- 

en  huit,  dix  ou  dçuze  fale^dress*.  <  ^    '    dila«ée».*u  sominet .  réimes 

ferm«Ach.<mnpar une««Ww.Cel-  ^     ^'^^^  "^    «   «  ^"^ 

I«.ofte  «ne  str«tu««ué«^^^^  „^„     ^  d^„  1  ,.„^P^^  _ 

nngqLire  :  elk  se  compose  d  «boid  ^^  ^re»  latéral,  à  insertion  iy- 

d'uBcoMectifbasiteu-esuuéausomr  pogjoique.  L'ovaire  est  surmonté  Se 

Tf  ^5? ^^ l*^*  ^A*  '°!^- ?^  quatre  «tjlè»  divergens ,  à  stigmate. 

cbé<»  k  leur  base ,  d«^erg*Bto»  lieu»  }^-^^  ^^  ^^^^^  ^e  fruit  est  rartagc 
pwrtie  supérteure  qui  se  twimne  en         |^j^^  j        j^  j,      j^  j^j^^^^  -^^ 

pointe  ;  leur  déhiscencé  a  lieu  par  la  ^^  ^ùlieu  de  chacune  desquelles  est 

5nt«re  qui  le»  umt  l'une  a  1  autre  du  „„„„k^»  ,.«-  ».v>:~.  .>.»..i2..c..  ™,:. 


Uois  ovules  disposés  d  une  tnamèra  ^^^^^^  ^^j^   ^^^  (.^^^^11^^  ^^^  ^p 

tout-à-lkit  insolite.  Le  t~P»»»»Penn«  Tèes ,  péiiolée» ,  entières,  lancéof^s  j 

fonne  ime  espèce  de  lame  attachée  k  j^  'ôj^ncules  soliuires ,  géminés  ou 

1  angle  rentrant  de  chaque  toge  par  ^^^^  j  l'extrémité  des  branches  . 

le  centre  d'une  de  se»  faoe»,  de  sorte  ^^^  ^  ^^^  ^^^t^^  ^j  ^^^^ 

ou  d  est  comme  pdtéj  aucentre^s.  duneseulefleur.Lefruiifournit,Iors< 

6ee  «ténenre am «« '«oW-i»» «^  quU est  coupé ,  un  suc  jaune  et  vis- 

aiucheaunovule,etàsonborti»upé-  ^^^      ,^  retrouve  ^ns  le  calice 

neur  on  en  trouve  deux  autres  atta-  J^  j^  a^ies.  On  peut ,  pour  mieu» 

ch^  par  leur  base  au  moyen  d  un  ^^j^^h.^  ^elte  Plaite .  cons.ufter  les 

jio«>s(<enue  court.  N  ayant  point  Yu  j^^^^^  ^^  Muséum  (tom.  ii.  p.  7 1. 

k  fruit  mûr,  je  »»«PÇ'""'„?"1?«  tafc.  9 >oU sa  description  déuiÈée  et 

deux  dcnimrs  oroks  ao"»»»  w»*»^  sa.  figure  ont  été  inJUrées.   (a.  d.  t.) 

stériles.  Le  style  est  à  peu  près  de  la  ^    o 

longueur  dts  fiiiseemix  des  ëtamiiMs ,  0BA.DM  ARI»âiiARKi.  mu.,  <^. 


o4o                    BEC  BEC 

nant.)  Variété  du  Sqiude  Loag-Nei ,  bas.  Ayant  enlevé  ces  corps  avec  l'en*- 

selon  Lacëpède.                            (b.)  veloppe  qui  revêt  les  deux  doni-becSy 

BEilUMARQUET.  ois.  Espèce  du  '}  P"^  ^°*''  «"-dessous    une  série 

genre  Gros-Bec,  JFrû^ilia  ilegana ,  ^^  "^y-Jf'^  P^>Pt^  ressemblant  aux 

Y    KT  r -«-  — «                      /«S    •  \  gennes  dentaires  ,  et   retenus   cha- 

L.  r.  Gros-bec.                    (DE..Z.)  l^^^  ^  ^^^^>  j.^^^  ^,^  ^^^^^ 

*  BEAUMERTA.  bot.  fhak.  On  d'un  vaisseau  sanguin.  Chez  l'adulte, 

trouve  décrit  sous  le  nom  de  Beau^  on  voit  sur  les  bords  de  chaque  demi- 

ienerraiVas/tf/f/iim,dans la  Flore écono-  bec  une  suite  de  cercles  percés  cha- 

miqne  de  Wettei'avie ,  le  Cresson  de  cun  par  un  ti-ou .  et  qui  sont  le  pro- 

fontame, SisymbriumNaUiirtiumf  L.  duit  de  l'usure  des  cavités  que  ren- 

(a.r.)  ferme  chaque  mâiohoire.  Ces  cavités 

BEAUMULK,    bot.    PHAN.    On  contiennent  chacune  un  lujau  cani- 

trouve ,  dans  l'un  des  supplémcns  du  lagtncux eniermé parune  gaine  mem- 

Dictionnaire  des  sciences  naturelles  ,  braneuse ,  etc. ,  etc.  Quoi  qu  il  en  soil, 

que  c'est  un  genre  formé  par  WiUde-  q»  "»î  système  denUire  garnisse  ou 

now  du  Reaumuna  hypencoides  de  "^^^  les  mandibules,  c est  toujours 

Umarck.  -T.  Rkauicuiua.          (b.)  J^ec  celles-ci  quQ  1  Oiseau  divise  et 

»i7  A  rwr*  4                       /i-.  broie  les  ahmens  dont  u  liut  sa  nour- 

BEAuTIA.  BOT.  PHAN.  (Commer-  j^^ux^  V.  Dutn 

son.)  Syn.  de  Thilachium.  r. cemot.  ^a  fon^ ,  ou  quelque  particuknté 

(*  V  dans  le  Bec ,  a  déterminé  chez  les  Oi- 

BEAYER.  aiUM.Syn.de  Castor  en  seaux    l'imposition   d'une  foule  de 

anglais.                              (4.  d..ns.)  noms  vulgaires  et  même  génériques 

BÉBÉ.  OIS.  Syn  maLps  de  Canard,  q"»  doivent  étt^e,  autant  que  possible, 

r.  ce  mot.                             (PR..  z.)  repousses  de  U  science  $  ains^  l  on  a 

BÉBÉ.  POTS.  Noni  de  pays  dun  S^Aiî^cftOUS,  dans  le  Piémont,  le 

Poisson  du  Nil ,  appartenant  au  genre  gec  croisé  commun,  r.  Loxnj. 

Mormyre.  F^.  ce  mot.                   (b.)  3^^  d'argent  ,  le  Tangara  pour- 

BËC.  Rostnifn.  zooi«.  On  a  donné  pré.  f^.  Tangara. 

plus  particulièrement  ce  nom  à  Toiv  Beg-9*amb  >  le  Sçolopax  rusfiçola. 

gane  qui  termine  la  télé  des  Oiseaux  y.  ^égabsr,. 

et  constitue  leur  bouche  ;  ses  formes ,  Bec  a  ouii«i«er  ,  le  Plaialea  ieuco^ 

eztrémement  variées ,  fournissent  sou-  eepàada,  f^.  Spatule  . 

ventles  caractères  principaux  sur  les-  Bbo  a  figue,  la  Fauvette  locus- 

ouels  sont  fondées  les  oivisiofns  mé~  telle.  F".  Sylvie. 

diodiques.  U  est  composé  de  deux  Bec  courbe  ,  TAvocetta.  ^ ,  ce  mot. 

grandes  pièces  superposées ,  appelées  Bec  croche  i  le  jeune  Courlis  n>u* 

mandibules.  Ces  pièces  sont  revêtues  ge*  /^.  Ibis» 

d'une  substance  cornée ,  qui ,  d'après  Bec  CROisé.  f^.  LoxiE. 

les  observations  récentes  oe  Geoffroy-  Bec  de  cibE)  le  Senegali  rayé.  ^. 

Saînt-Uilaire ,  paraît   constituer  un  Gros-Bo?. 

véritable   système  dentaire,   lequel  Bec  de  corne  ^  divers  Calaos.  ^.  ce 

n'est  bien  apparent  que  chez  le  fœtus,  mot. 

Ge  savant  a  reconnu  dans  le  fçetus  de  Bec  de  corne  bâtard, le Scythrops. 

diverses  espèces  d'Oiseaux ,  et  notam*-  f^.  ce  mot. 

ment  dans  celui  de  la  Perruche  k  col*  Beç  de  fer.  ^.  Sparacte. 

lier ,  une  suite  de  corps  blancs ,  ar-  Bec  de  hache  ,  c'est  k  la  Lquî-* 

rendis ,  plus  larges  à  leur  extrémité ,  siane  l 'Huit^ier,  ^.  ce  mot.,  el  non 

et  disposés  avec  une  grande  régula-  le  Bec  en  ciseaux, 

rite  sur  les  bords  des  deux  pièces  du  Bec  dur  ,  en  Piémont ,  le  Grqs-Bec 

bec  tenant  lieu  de  mâchoires  ;  il  en  a  vulgaire.  ^.  Gros-Bec. 

compté  dix-neuf  en  haut  et  treize  en  Bec  en  cibeavil.  K*  I^'NPBOPS. 
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Bec  xs  cuiu«£R  ,  le  Savacou  et  les  Bec  pointu  (pois. ),laKaieOsyThyn- 

Spatules.  F",  ces  mots.  que. 

fiECENFouliRSAU.  f^. CuiONis.  Chez  les  Insectes,  oa  appelle  Bec 

Bec  £{7  PALETTE  y  les  Spatules.  F'*  une  modification  delà  boucnc.  F",  cm 

ce  root.  mot.                                                (b.) 

Bec  ek  poinçon,  par  Azara»  une  Dans  les  Mollusques,  le  mot  Bec  est 

petite  famille  d'Oiseaux  du  Paraguay,  employé  pour  dë!>igner  chez  les  Co- 

qui  doivent  être  mieux  examines,  et  quilles  univalves  le  canal  de  la  base  , 

qa'en  attendant  on  peut  rapprocher  lorsqu'il  est  petit ,  mince  ou  recour- 

des  Tangaras  et  des  Sylvies.  f^.  ces  bë ,  et  chez  les  Bivalves ,  les  sommets 

mois.  des  valves ,  lorsqu'ils  forment  le  cro* 

Bec  en  scie,  le  Harle.  F",  ce  mot.  chet , comme  dans  certaines  Anomies. 

Bec-Fiovs  ,  une  espèce  du  genre  II  n'est  plus  guère  en  usaee  aujour- 

Gûbe-Mouche,  Jlfo/ac/'^a Ficedula,  L.  d*hui  ;  mais ,  en  y  ajoutantdes  ë{)ithè- 

^.  GoBE-MouODE.  En  général ,  on  tes ,  il  est  devenu  le  nom  vulgaire  de 

donoe  le  nom  de  Bec-Figue  à  tous  les  plusieurs  Coquilles  de  genres  diffé- 

petits  Oiseaux  qui  béquetent  le  fruit  rens. 

Ju  Figuier  pour  en  pomper  le  suc  «a-  ^^  „^  BioAME.;''.BicA88B  (moi,!,.) 

ï'fj*          , 1   I  •     ..    i/-  Bec  de  Canard  ou  Bec  de  Cane, 

te^Fioui  D  HIVER  laLpotte.  r.  ,      j  PI     Unguisàe  Linné;  Li^ 

Ghos-Bbc  et  1  Alouette  Pipi.en  Pro-  .^  ^^^.^^    BrSguière .  Lamarck. 

me  ns.  f^.  STiViB-  d'Herbigny  est  le  SoUn  anatinua  de 

B«couvmT,l^ii««o«|rdeBonna.  Ur^^ié -,    Anatina  subrostrala ,    U- 

terre  d  IU.ger  et  de  V.«Uot;  espèce  ^^^yj  y  Linoule  et  Anati^e. 

deHéron  dont  on  «  faitun  nouveau  g^  depi,tjte,  c'est  le  Z>o««.rSco/- 

^re  «ous  le  nom  de  Choenokamphi.  ,„^  ^  Linné  et  Limarck.  r.  Donace. 

/'.ces  mots.  Bec  de  Perroquet,  c'est  l'-^/io/nia 

J:  .  f^J  'i    P    cerUmM  parties  ^;„a«a ,  Linné  ;  TerebralulapaiUa.- 

«nenules  de  la  France ,  le  bouchet ,  ^^    Lamaick.  V.  Amomie  et  Tébé- 

espèce  de  Canard. /".ce  mot.  braWi,e.                                      (f.) 

DEC   KOND,     par    Bunon,    divers  ^ 

BoavreuilsQt  Gros-Becs.  f^.  ces  mots.  BEC.  bot.   fban.   La    forme  des 

Bec  TRANCHANT,  le  Pingouin.  fruits»  de  diverses  espèces  de  Géra- 

(DR..Z.)  niums  leur  a  méiitéles  noms  vul- 
gaires suivans,   qui    sont    devenus 

Ce  mot  de  Bec  a  été  étendu,  comme  scientifiques  : 

DOiir  propre ,  avec  quelque  épithète  Bec  de  Cigogne  ou  Géranium  ci" 

qui  étabht  une  ressemblance   qu'on  conium ,  L. 

pensait  trouver  plus  improprement  Bec  de  U£ron  ou  Géranium  ar- 

encore  entre   les  Oiseaux  et  d'autres  duinum^L, 

Animaux;  ainsi  Ton  appela  :  Bec  de  Pigeon  ou  Géranium  co^ 

Bec  allonge  (fois.),  le  Chœtodon  lumèinum,  L. 

rostrams ,  L.  Bec  de  Grue  ou  Géranium  grui" 

.  Bec  de  Faucon  (rspt.  chsl.  ),  le  num ,  L. 

Caret.  On  a  encore  nommé  Bec  de  Cane, 

Bec  d'Oie  (mam.   et   beft.)  ,  le  VAloœ  lingueformis ,  dont  la  forme 

Dauphin  ,  et  encore  la  Tortue  Caret,  des  feuilles,  distiques ,  plates ,  épais- 

Bec  d'Oiseau  (mam.)i  l'Ornitho-  ses   et  légèrement  dentées ,  rappel- 

rhviique.  le  efifectivement  celle   du    Bec   des 

Bec  de  Perroquet  (pois.  etMOLL. ),  Oiseaux  du  genre  Canard.           (b .) 
un  Scare  et  des  Térébratules. 

Bec  de  Poule  (  rept.  chel.  } ,  la  BECABUNGA.  bot.  phan.  /^.Bec- 

Tortue  franche.  cabunga. 
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BECAÛE.    018.   Sjn;   de  Bécasse  point  encore  subir  des  mutationst 

dans  les  dialectes  gascons.           (b.)  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  affii^ 

nvr^  A  x?Tr>          n-cr>  A  T?ir>  A     c-«  n*er ,  n'ayant  vu  aucun  d*euz  et  ne 

BECAFIG  ou  BECAFIGA    Syn.  '  ^tant  ici  que  la  description  de 

pi^montais  de  Bec-Figue ,  Moiacilla  vMlnt 

Ficedula.  V.  Gobe-Mouchb.  (db.  .z.)  ^  *"*""'• 

«w,^  *  «^.r^-rr.  ^          «                -1  Becarde  grise  ,  Laniiis  Cayanus , 

BECAFiGIJIX).  oiB.  Nom  marseil-  Lalliam. ,  Buff.  pL  3o4  et  577  ;  têle . 

lais  de   1  une  des  Fauvettes   qu  on  ^^^^^  çj  tectrices  alaires  noires  ;  le 

trouve  en  Provence.             (dr.  .  z.)  rçgjg  ^l^  ^^^  ^y^^  cendré  clair  ;  bec 

BEGARD.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  rouge  à  sa  base  et  noir  à  sa  pointe. 

gairesduGrand-Harle,L.  ^.Uablb.  Les  jeunes  ou  les  femelles  ont   un 

(DR.,  z.)  trait  longitudinal  noir  sur  le  milieu 

BEGARD  ou  BECGARD.  Pois.Syn.  ^«  c^*q"«  pl""»e;  c  est  alors  le  Z^iw 

de  Saumon  mâle,  y.  Saumon,  (b.)  «^^'^*»  '^-  ^t  Gmel.  Quelquefois  toih 

„^_-___     ^                    „.  tes  les  parties  inférieures  sont  blan- 

BECARDE.  Psam.  ois.  Tttym,  ches  ;  longueur,  8  pouces  5  lignes.  De 

Viedl.  yLamus ,  L.  Genre  des  InsecU-  r  Amérique  méridionale. 

vores.  Caractères  :  bec  gros,  dur,  „,                                 „. 

conique,  rond,  déprimé  à  la  base ,  ^.^^^^^^J'    caneixe,    Tityra   rufa, 

compiimé  à  la  pointe  qui  est  crochue  ^'«**-  *   Car(u:tf^ruzados    canella  co- 

et  échancrée;  arête  en  dôme;  point  /^^î^  ,î^  pizzara    n    208,  d  Awra. 

de  fosse  nasale  ;  narines  distante  de  ^.«^«  ^  ""  8^  «.  "^^""^^  •  V^^^^^  «"P^ 

la  base,  latérales,  rondes,  percées  ne  unes,  tcclrices  alaires  et  caudales 

dans  la  masse  coniéé  du  bec ,  iuver-  ^?"l«"^  ^«  ^^'^eile  ;  bord  mleme  des 

tesîpiedfort;  tarse  court,  de  la  Ion-  [^n»»8««  ^."?,  l^^"**  noirâtre;  toutes 

gucur  du  doigt  intermédiaire  ;  trois  !«  P^^^^s  inférieures  d  un  roux  dair  ; 

iris  et  mandibule  supérieure  noires  ; 

•ieure  d'un  bleu  "^'w^ 
pouces  3  lignes. 

cres ,  la  première  rémige  un  peu  plus  Bécarde  rousse  a  tête  noire  , 
courte  que  les  a*,  5*  et  4*  qui  sont  les  Tityra  atricapilia  ,  Vieill.  ;  Caracte- 
plus  longues.  ruzados  canella  y  cabeza  negra,  n** 
Le  genre  Bécarde  a  été  établi  par  909, d'Azara.  Parties su^rieures bru- 
Cuvier  pour  y  placer  des  Oiseaux  que  nés  et  roussâtres;  sommet  de  la  tète 
Bufibn  avait  confondus,  ainsi  que  tous  noir;  tectrices  alaires  supérieures 
les  ornithologistes  qui  l'ont  précédé^  d'un  brun  noirâtre;  partie  des  rémi- 
parmi  les  Pies-Grièches ,  dont  néan-  ges  noirâtre,  et  partie  roussâtre  avec 
moins  les  Bécardes  se  distinguent  suf-  une  tache  blanche  sur  le  côté  inté- 
fisamment  par  la  compression  laté-  rieur;  queue  noirâtre  et  roussâtre; 
raie  du  bec ,  la  courbure  apicale  de  la  parties  inférieures  mélangées  de  brun , 
mandibule  inférieure,  et  surtout  par  de  roux  et  de  blanchâtre;  mandibule 
l'épaisseur  du  corps.  Des  quatre  Oi-  supérieure  noire  ,  l'inférieure  bleue; 
seaux  nommés  Bécardes  par  Bufifon ,  longueur ,  7  pouces  3  lignes, 
et  dont  il  paraissait  vouloir  faire  une  Bécarde  verte,  Tityra  virifOs^ 
division  particulière  dans  le  genre  yieAXr,  Caracteruzados  y  corona  ne- 
Pie-Griècne,  un  seul  est  véritable-  gra,n^  3io,d'Azara.  Sommet  de  la 
ment  resté  Bécarde  ;  les  autres  appar-  tête  noir;  front  blanc;  côtés  et  der- 
tiennent  aux  genres  Gobe-Mouche  et  rière  de  la  têle  d'un  blanc  bleuâtre; 
Yanga  ;  mais  Vieillot  a  augmenté  de  dessous  du  cou  et  du  corps,  rec- 
trois  espèces  le  genre  nouveau ,  en  trices  alaires  supérieures  et  tectii- 
regardant  comme  Bécardes  les  Oi-  ces  d'un  vert  foncé;  rémiges  bru- 
seaux  du  Paraguay  que  d' Azara  a  dé-  nés  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un 
critssous  le  nom  générique  de  Carac-  beau  jaune  ;  dessous  du  corps  d'un 
ieiV€a<io9.C/es  derniers  ne  devront-ib  blanc  roussâtre  ;    bec   bleu  ^   noir 
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â  ia  poÎAte  ;  longueur  ^  6  pouces  i  li*  »*y  faire  sentir  ;  elles  descendent  en- 

gne.  (db..  Z.)  suite  des  montagnes  quand  le  froid 

V  devient  trop  rigoureux  ;  et  c'est  lia 
BÉCASSE.  ScolopaxAj,  ois. Genre  le  motif  de  Jeurs  éinigi*ations  à  deux 
de  la  seconde  fàniifle  de  Tordre  des  époques  de  Tannde  également  dis- 
Gralles.  Ginictères  :  bec  long,  droit,  tantes  ;  leur  vol  est  lourd  et  bruyant  ; 
comprîmé,  grêle,  mou,  avec  la  pointe  rarement  il  dévie  de  la  ligne  droite , 
renuëe;  mandibules  sillonnées  jus-  a  moins  d'un  grand  obstacle.  A  leur 
qua  la  moitié  de  leur  longueur;  arrivée  dans  la  plaine,  les  Bécasses 
pointe  de  la  mandibule  supérieure  se  répandent  d'abord  dans  les  bois  et 
plus  longue  que  Tinférieure  .  la  les  forêts;  elles  y  chercbent  les  ré- 
partie renflée  formant  un  ciocnet;  duits  les  plus  sauvages ,  bien  ombra-» 
]  inférieure  sillonnée  dans  le  milieu ,  gés ,  oii  le  sol ,  constamment  humide , 
canaliculée  et  tronquée  à  l'extré-  puisse  leur  procurer  en  abondance 
mité;  narines  latérales,  situées  â  la  les  Vers  et  les  Limaces  dont  elles  se 
hase ,  longitudinalemcnt  fendues  près  nourrissent  exclusivement  ;  tant  que 
da  bord  de  la  mandibule,  recouver-  ces  lieux  suffisent  k  leurs  besoins, 
tes  par  une  membrane;  pieds  mé-  elles  y  demeurent  cachées ,  silencieu- 
diocres,  grêles  ;  Jambes  presque  Iota-  ses  et  solitaires.  Toute  la  journée  se 
lement  emplumées  \  trois  doigts  de-  passe  à  ficher  dans  la  terre  molle  ou 
Tant  et  un  derrière  ;  ailes  médiocres  ;  dans  la  vase  leur  long  bec  qu'elles 
la  première  rémige  à  peu  prés  de  la  y  enfoncent  jusqu'aux  narines  pour 
même  longueur  que  la  seconde  qui  en  tirer  des  Vers  qu*elles  avalent  sou- 
est  la  plus  longue.  —  Ce  genre,  si  vent  avec  beaucoup  de  difficulté  ,  vu 
nombreux  en  espèces  lorsque  Linné  le  rétrécissement  de  Touverture  de  la 
rinstitua  ,  a  été  considérablement  ré-  base  de  ce  bec.  Au  déclin  du  jour  , 
duil  par  les  méthodistes  contempo-  elles  s'acheminent  vers  une  fontaine 
rains  ou  successeurs  du  naturaliste  ou  un  ruisseau  pour  s'y  désaltérer , 
Suédois;  il  devrait  probablement  rétre  et  retournent  immédiatement  après 
encore ,  car  le  peu  d'espèces  qu'il  dans  leur  tranquille  manoir.  C'est  là 
reaferme  offrent  tant  d'anomalies  que ,  dans  la  saison  des  amours ,  les 
dans  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes,  époux  se  réunissent ,  et  préj^rent  en- 

3u'à  la  rigueur  on  ne  peutse  dispenser  semble  au  piedde  quelque  petit  Arbris^ 
établir  dans  le  genre  presque  au-  seau  un  nid  assez  négligemment  com* 
tant  de  divisions  qu'il  y  est  resté  posé  d'herbes  et  de  feuilles  sèches;  la 
d'espèces;  le  seul  caractère  .qui  leur  ponteestdequatreàcinqœufsoblongs, 
donne  un  air  de  famille  et  les  tient  d'un  gris  roussâtre,  parsemé  de  pe- 
réun'is ,  consiste  dans  la  conformaxion  tites  taches  brunâtres  ;  les  deux  sexes 
de  la  tête  qui  est  fortement  compri-  ne  se  séparent  que  lorsque  leurs  pe- 
nsée ,  avec  les  yeux  placés  en  arrière,  tits  peuvent  se  passer  de  leurs  soins. 
Tous  ces  Oiseaux,  au  reste,  sont  na'^  Becassb  ordina.ir£  ,  Scohpax 
tureUement  stupides ,  et  ils  n'échap-  rusticola  ^  L.  Buff.  pi.  enl.  885. 
j^Bt  aux  pièges  nombreux  que  leur  —  Parties  supérieures  variées  de 
lait  tendre  la  délicatesse  de  leur  chair,  roussâtre,  de  jaune  et  de  cendré, 

2ue  par  l'habitude  résultant  de  la  fai-  avec  de  grandes  taches  noires  ;  par- 

lesse  de  leur  vue,  de  se  tenir  cachés  ties  inférieures  d'un  roux  jaunâtre, 

h  plus  grande  partie  de  la  journée  irrégulièrement  rayées  de  brun  et  de 

dans  des  abns  agrestes.  noiratre;  rémiges  rayées  transversa- 

t,  BécASSEs  PROFBEiiENT  DITES .  lement  de  roux  et  de  noir  sur  leurs 

Tibia  emplumé   jusqu'aux  genoux,  oarbes  extérieures  ;    queue  bordée 

bes  Bécasses  de  cette  division  sont  de  roux,  terminée  de  gris  en  des- 

des  Oiseaux  essentiellement  voya-  sus ,  et  de  blanc  en  dessous.  Les  cou- 

geurs  ;  elles  abandonnent  les  plaines  leurs  sont  un  peu  plus  sombres  dans 

lorsque  les  chaleurs  oommencent  à  lafemeUequi,  en  outre,  adestache» 
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blanches  sur  les  tectrices  alaires*  On  blanc  et  de  brun;  poitrine  et  ventre 
rencontre  aussi  quelquefois  des  va-  blancs;  les  huit  reclrices  in termëdiai- 
riëtés  dont  le  plumage  pâlit  jusqu'au  res  noires  vers  le  bout  et  variées  de 
blanc. Longueur,  treize  pouces,  moin-  blanc  plu& haut ,  les  huit  autres  cou- 
vre dans  quelques  cantons  ;  en  génë-  vertes  de  bandes  blanches  et  noires { 
rai ,  la  femelle  est  toujours  un  peu  longueur ,  dix  pouces  deux   lignes. 

S  lus  forte  que  le  mâle.  La  Bécasse  or-  Amérique  méridionale, 

inaire  est  de  presque  tous  les  pays.  Bécassine  a  cuii  blanc.  V.  Bécas- 

BicASSED* Amérique  ,  Scolopax mir  seau. 

//or,  L.  Parties  supérieures  grises  avec  Doubz^e   ou   grande  Bécamine, 

des  bandes  transversales  rousses  et  de  Scolopax  major ^  L.  Parties  supérieures 

grandes  taches  longitudinales  lermi-  variées  de  noir  et  de  roux  clair;  som- 

nées  de  jaunâtre  sur  les  scapulaires  ;  met  de  la  tête  noir,  divbé  par  une 

tectrices  caudales  rousses;  rectrices  bande  d*un  blanc  jaunâtre  qui  est 

noires  et  rousses ,  terminées  de  blanc  ;  aussi  la  couleur  dessourcib  ;  parties 

Eartîes    inférieures    rousses;    gorge  inférieures  a'un  roux  blanchâtre,  avec 

lanche;  longueur ,  neuf  pouces  six  le  ventre  et  les  flancs  rayés  de  bandes 

hgnes.  noires  ;  seize  rectrices ,  la  tige  de  la 

BécASSB  DE  Catenne.  V,  BÉCA«-  première  blanchâtre;  longueur,  dix 

SINE  DES  SAVANMES.  pouces  trois  lignes.  Europe. 

ff  BÉCASSINES.    Partie   inférieure  Bécassine  grise  ,  Scolopax  leuco- 

du  tibia  dénuée  de  plumes.  /'//â?iz,  Yieill.  Parties  supérieures  gri- 

Xies  Bécassines  diffèrent  prinoipa-  ses-blanchâtres.tirchetéesdenoirâtre; 
lement  des  Bécasses  en  ce  qu'elles  haut  de  l'aile  d'un  roux  brun;  par* 
n'habitent  que  les  prairies  maréca-  ties  inférieures  d'un  roux  clair ,  par- 
geuses  oii  elles  aiment  à  se  cacher  semé  de  petites  taches  noirâtres  ;  ven- 
parmi  les  joncs  et  les  roseaux  ;  elles  tre  blanc  ;  queue  blanche ,  tachetée 
ont  en  outre  le  vol  plus  soutenu  et  en  de  brun  ;  longueur ,  neuf  pouces  six 
même  temps  plus  UTégulier;  il  n'est  lignes.  Amérique  septentrionale, 
pour  ainsi  dire  qu'une  suite  de  rico-  Bécassine  ordinaire  ,  Scol<wax 
chets,  ce  oui  procure  au  chasseur  Ga////i(^o,  L.  Buff.pl.  enl.  883.  Àr- 
l'occasion  ae  déployer  son  adresse,  ties  supérieures  variées  de  roux  et  de 
Quant  au  reste ,  les  Bécassines  sont  noir  ;  cou  et  poitrine  rayés  longitndi- 
également  soumises  à  des  émigrations  nalement  ;  flancs  rayés  transversale- 
périodiques;  cependant,  en  en  ob~  ment  de  blanc  et  de  noirâtre;  milieu 
serve  qui,  par  accident  ou  par  pa-  du  ventre  blanc;  quatorze  rectrices 
Tesse,séjonment  toute  l'année  dans  le  d'un  blanc  noirâtre ,  rayées  transver- 
même  pays;  elles  se  nourrissent  de  la  salement  de  roux  ;  pieds  verts  ;  Ion- 
même  manière  que  les  Bécasses ,  et  les  gueur ,  dix  pouces.  D'Europe, 
soins  de  rincubation sont  les  mêmes;  Bécassine  Saxjialine,  Scolopax 
leurs  œufs  sont  ordinairement  verdâ-  SaJtÂalina,  Yieill.  Parties  supérieures 
très ,  pointillés  de  blanc.  On  trouve  d'un  Cauve  rougeâtre  ,  varié  d'un 
souvent  les  Bécassines  voltigeant  par  grand  nombre  de  taches  brunes  ;  tour 
petites  bandes  de  quatre  ou  cinq  qui  au  bec  et  gorge  blancs,  variés  de  brun  ; 
ne  font  véritablement  qu'une  seule  poitrine  brune  ;  côtés  du  ventre 
famille.  Blancs.  De  Russie. 

Bécassine  Aguadero  ,    Scolopax  Bécassine  des  s  ATANNEs,iSco/opar 

ParaguaicBy  Vieill.,et  non  Jguaière.  paludosa , Lin. ,  Buff.  pi.  enl.  n^  89$. 

^.  Aguadero.  Partie  supérieure  va-  Parties  supérieures  variées  et  rayées 

née  de  traits  transversaux ,  bruns  ,  de  roux  et  de  noir;  deux  bandes  noi- 

roussâtres ,  blancs  et  noirs  ;  trois  traits  res  sur  la  tête ,  séparées  par  une  bande 

longitudinaux  blanchâtres  sur  la  tête  rousse,  une   troisième   noirâtre  sur 

qui  a  aussi  de  chaque  côté  trois  traits  le  lorum  ;   parties    inférieures  d'un 

noirs;   devant  du  cou  mélangé  de  blanc  roussâ tre,  rayées  de  noir  trans- 
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versalement   sur   la   poitrine   et   le  blés  par  la  longueur  de  leur  bec  elEIë. 

ventre  >    longiludinalcment     sur    le  Ainsi  Ton  a  nommé  : 

COU;  tectrices  brunes,  tacbetées  de  Bécasse  a  secd'iyo  ire,  un  Oiseau 

roux;  rémiges   et  rectrices   rousses,  mal  observé  du  Kentucki, remarqua- 

rayées  de  noir  ;  longueur ,  treize  pou-  bte  par  une  huppe  sur  la  tête  et  la 

ces.  blancheur  de  son  bec  que  Wilson 

BÉCASSINE  souBDE  OU  PETITE  Bi-  cro%ait  être  d'ivoire  véritable. 

cksniy E,Scolopax Gailinula , h. fBuS.  Bécasse  d'arbre  ou  perchante, 

pi.  enl.  8S4.  Parties  supérieures  d'un  la  Huppe  ou  Puput,  Upupa  Epops^ 

noir  chatoyant,  marquées  de  bandes  L.  V.  Huppe. 

longitudinales  roussàtres;  une  bande  Bécasse  de  mer,  l'Huilrier  et  le 

noire, tachetée  de  roux,  qui,  du  front.  Courlis.  P^.  ces  mots.             (dr..z.) 

se  prolonge  jusque  sur  fa  nuque  ;  de  BÉCASSE,  pois.  Nom  donné  à  des 

urgcs  sourcils  launâtres;  devant  du  ri  •     ^"^j  *^*    ^     j.           -*     ,,     .^ 

«u  d'un  cendré  blanchâtre ,  marqué  ^"»**°?*  •**=  genres  divers  par  allusion 

de  uches  longitudinales  plusfoncéesî  »"  Prolongement  de  leur  bouche  quia 

douze  rectrices  brunes ,  jaunâtres  sur  3"*  ?.'?*'  '"»'^°S."'  '^•»/°™''  f  *"=  '«  '"^ 

ï^  u^^jx .    1^ «.,«„^    LL»  ^,v„«««  ..:^  de  1  Oiseau  qui  porte  le  même  nom. 

Sn^         longueur ,  sept  pouces  six  r^^^^^^^,  \csCentnscus  Scoiopax ,  L. , 

tH- ÔÉCA8SINE»KmEVALIERS.  Doigt  «\  ^^^'^J^^*  '  J^  ^^^"ff 'ï?^'^^'»'  ^n'"^ 

ext^eur  et  celui  du  milieu  réunispar  phore deLacépede,  et  1  Esox  Bellone, 

une  très-petite  membrane.              ^  r,?^*'^^.^.^'?!!!^^  Y^^^ 

BicCàEV.  PONCTUÉE,  5co/o;.c7.r^n-  ^«"f;  ^'  Cektrisqite  ,  Xiphias  et 

«ea,  L.  Scoiopax  Paykullti,  NUs.  Par-  *'®°^-  v»  •  i 
ties  supérieures  d'un  brun  clair  avec  BÉCA5SE.  moll.  Les  marchands 
une  temte  plus  foncée  qui  termine  et  les  amateurs  de  Coquilles  ont  don- 
chaque  plume;  sommet  de  la  tête  et  né  ce  nom  avec  diverses  épi thètesca- 
tectrices  alaires  brunes  ,  cendrées  ;  ractéristiques  à  quelques  espèces  dont 
sourcils,  gorge,  ventre  et  cuisses  la  base,  prolongée  en  un  canal  plus  ou 
blancs;  des  ondulations  brunes  sur  moins  saillant,  a  quelque  rapport  de 
les  flancs;  poitrine d* un  brun  cendré;  forme  avec  le  bec  de  l'Oiseau  qui 
croupion  et  tectrices  caudales  blancs ,  porte  le  même  nom  ;  ainsi  : 
marqués  d'ondulations  transversales  La  Bécasse  proprement  dite  de 
noirâtres  ;  douze  rectrices  rayées  de  D'Ârgcnville ,  ou  Tête  de  Bécasse  de 
noir  et  de  blanc  ;  longueur ,  dix  pou-  Davila ,  le  Bec  de  Bécasse  de  Ger- 
ces deux  lignes.  Le  plumage  d'amour  saint  ou  le  Courlis,  est  le  Murex  Hau^ 
se  distingue  par  des  nuances  d'un  tellum  de  Linné, 
brun  roussâtre  sur  le  sommet  de  la  La  Bécasse  a  ramages  de  Knorr , 
tête ,  la  nuque ,  le  ^o^  et  les  scapulai-  ou  grande  Massue  d'Hercule  de  Da- 
res  y  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  ;  vila ,  la  Massue  épineuse ,  est  le  Ma~ 
c'est  alors  le  Scoiopax  noueboracensis  rex  comutus ,  Linné, 
de  Lath.Les  jeunes  ont  toutes  les  par-  La.  Bécasse  épineuse  ou  Bécasse 
ties  supérieures  noires ,  excepté  la  simple  ,  petite ,  ou  la  Bécassine ,  la 
nuque  qui  est  brune  ;  chaaue  plume  Chausse-Trappe ,  le  Peigne  de  Plu- 
est  entourée  par  un  large  nora  d'un  cbe ,  est  \^ murex  Triùulus  de  Linné , 
roux  vif;  ils  ont  de  netites  taches  dont  une  Variété  est  la  Bécasse  des 
brunes  sur  les  parties  inférieures  ;  leurs  Indes . 

rectrices  intermédiaires  sont  termi-  La  grande  Bécasse  épineuse  de 

nées  de  roux.  Elle  habite  le  nord  de  D'Arçenville,  ou  Double  épineuse,  ou 

rAmërique  :  selon  Temminck ,  deux  TAraignée ,  la    Tête  d'Araignée   de 

individus  seulement  ont  été  tués  en  DayJlsifesiieMurexTribulusmaximus 

Europe.  de   Chemnilz,  Murex  Scoiopax  de 

Le  nom  de  Bécasse  a  été  étendu  à  Dîllwyn. 

plosieim  autres  Oiseaux  remarqua-  ^     I^  Bécasse  a  queue  et  a  épines 
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COURTES,  OU  la  Massue  d'Hercule  de  prëfërence  les   terraiûs  marëcagent 

Gersaint  et  de  Davîla ,  le  Coiirlis  épi*  voisins  des  ririères^  et  oii  les  herbes 

neux,  etc.,est  le  J!f2//v.r^/tt/i(/amde  fussent  très-ëlevëcs ;  c'est  parmi  ce$ 

Linnd.  ^.  Rocher.                      (f.)  herbes  qu'elles  arrangent,  à  la  hâte 

et  assez  négligemment ,  un  nid  oii 
BÉCASSEAU.  Tringa.  ots.  Genre  elles  déposent  de  trois  à  cinq  oeufs 
de  la  seconde  famille  de  Tordre  des  que  les  deux  sexes  couvent  altemati- 
G ralles.  Caractères  :  bec  médiocre  ou  vement.  Nous  répartirons  ces  nom- 
lone,  très*laiblement  arqué ,  droit  ou  breuses  espèces  ae  Bécasseaux  dans 
fléchi  à  la  pointe ,  flexible  dans  toute  les  deux  sous-genres  suivans  : 
sa  longueur ,  comprimé  à  sa  base ,  di-  f  Bécasseaux  proprement  dits. 
laté  et  obtus  à  la  pointe;  les  deux  Doicts  antérieurs  entièrement  divisés, 
mandibules  presque  entièrement  sil*  Bécasseau  d'Astracan  ,  Tringa 
lonnées;  narines  latérales ,  coniques,  fasciata^  Lai.  G.  Parties  supérieures 
percées  dans  la  membrane  qui  recou-  cendrées  ;  sommet  de  la  tête ,  occiput, 
vre  le  sillon  nasal  dans  toute  sa  Ion-  lignes  oculaires  et  rectrices  interraé- 
gueur;  pieds  grêles,  nus  au-dessus  dia  ires  noires;  front  et  rectrices  laté- 
du  genou  ;  trois  doigts  antérieurs,  en-  raies  blancs^  Ix)ngueur ,  huit  pouces, 
tièrement  divisés,  quelquefois  celui  Bécasseau  Béco,  Tringa  pusillay 
du  milieu  et  l'extérieur  réunis  par  Lath.  Amer,  Om.  pi.  57,  flg.  4.  Par- 
une  petite  membrane  ;  un  pouce  ar-  ties  supérieures  noirâtres  avec  le  bord 
ticulé  sur  le  tai'se;  ailes  médiocres ,  des  plumes  fauve  ;  parties  inférieures 
la  première  rémige  la  plus  longue.  —  blanches,  quelquefois  lavées  de  roux  ; 
Les  espèces  que  renferme  ce  genre  trait  oculaire  blanc;  croupion  et  rec- 
sont  essentiellement  voyageuses;  près-  tiMces  in  :ermédiaircs  bruns  ;  tectrice» 
que  toujours  réunies  en  petites  trou^  a  la  ires  brunes  ,  bordées  de  fauve, 
pes,  on  les  voit,  voltigeant  delà  côte  Longueur,  cinq  pouces  six  lignes, 
au  marais,  bornera  une  très-courte  Amérique  septentrionale, 
apparition  leur  sc'jour  dans  les  en-  Bécasseau  Brunette,  Tringa  i^a- 
droits  qu'elles  visitent  ;  la  saison  des  riabilis,  Meyer  ;  Cinc/us,  Baill.  pi.  19, 
amours,  les  soins  qu'exige  impérieu-  fig.  1;  Alouette  de  mer  ordinaire, 
sèment  le  besoin  de  la  reproduction,  Gérard.  Plumage  d'hiver  :  parties  su- 

Î?araîssentmêmelcsarrêterà  regret,  et  périeures  brunes  avec  les  baguettes 

'on  ne  peut  supposer  que  la  seule  plus  foncées;  parties  inférieures  blan- 

crainte  de   manquer   de  nourriture  clies  ainsi  que  le  trait  oculaire  et  les 

âoît  la  raison  déterminante  d'une  vie  trois  tectrices  caudales  supérieures; 

aussi  vagaboude  ;  car  les  Larves ,  les  une  raie  entre  le  bec  et  rceil,  le  crou- 

Vcrs,  les  Mollusques,  que  leur  of-  pion,  les  tectrices  caud<iles  intermé- 

frentcn  abondance  la  vase  et  le  limon,  diaires  et  les  deux  rectrices  intenné- 

sont  pour  elles  une  source  presque  in-  diaiies,   qui  sont  les  plus  longues, 

tarissable. Quoi  qu'il  en  soit,les«éca6-  d'un  brun  noirâtre;  rectrices  latérales 

seaux  veulent  une  température  uni-  bordéesdcblanc.Longueur,  sept  pou* 

forme  ,   et   les   saisons   déterminent  ces  deux  lignes. — Plumage  d'amour  ; 

leurs  émigrations  du  nord  au  midi  parties  supérieures  noires,  les  plu- 

et  du   midi  au  nord,  vers  les   deux  mes  doublement  bordées  de  roux  et 

époques  équinoxialcs  de  l'année.  Dans  de  gris  blanchâtre;  gorge  blanche  ; 

ces  émigrations,  les  espèces  riverai-  face,  côtés  et  devant  du  cou,  côtés 

nés  suivent  régulièrement  les  bords  de  la   tête  et   poitrine  d'un    blanc 

de  la  mer,  et  celles  qui  séjournent  ha-  légèrement  teint  de  roux,  avec  les 

bituellement  dans  les  marais  se  diri-  tiges   des   plumes  noires  ;  abdomen 

cent  d'après  le  cours  des  fleuves  et  noir;  rectrices  noirâtres,  liserées  de 

des  rivières.  On  a  remarqué  que ,  lors-  blanc  ;  les  trois  tectrices  caudales  su- 

que  les  unes  ou  les  autres  s'arrêtaient  périeures   blanches    extérieurement- 

pour  nicher,  elles  choisissaient   de  C'est  alors  le  IVîW^a  a/pina ,  Gmc] .  } 


BEC  BEC                   a47 

lAih^etleliwneniusvariaiiiisfiechiL  min^s  par  deux  croissans,  l'on  soir 
— ^Plumage  le  plus  coram  un  au  temps  et  lautre  blanc;   une  multitude  de 
des  deux  mues  përiodiaues  :  parties  grandes  taches  brunes  sur  le  sommet 
tupérieures  noires ,  boraëfô  de  rous-  de  la  tête  et  sur  la  nuaue  ;  une  légère 
sâtre  et  quelquefois  de  gris;  gorge ,  teinte  de  roussâtre  sur  fa  poitrine,  une 
trait  oculaire ,  abdomen  et  tectrices  raie  brune  entre  ToeU  et  le  bec.  C'est 
caudales  inférieures  d'un  blanc  pur  ;  alors]e7W//^ac/Vie/«a,Gmel.  A  la  pre- 
une  raie  brune  entre  l'œil  et  le  oec;  mière  mue  de  printemps  ,  tout  ce  qui 
cou  et  poitrine  roussâtres,  tachetés  est  roux  dans  les  vieux  est  d'une  teinte 
kxogitudinalement  de  brun;  quelques  très-claire ,  la  nuque  et  le  sommet  de 
tacbes  brunes  sur  le  ventre.  C'est  la  tête  sont  même  d'un  jaune  cendré 
^i\eCi/icIusiorquatus,Briss.;\eGcU''  avec  des  traits  bruns;  le  roux  et  le 
iùtaga  an^licaf  id.;  la  Brunette ,  Buf-  noirâtre  sont  mélangés  sur  les  parties 
ioD  ;  le  Cincle ,  id.  pi.  enl.  85s  ;  l'A-  supérieures ,  oh  les  taches  ovales  sont 
Jouette  de  mer  à  collier  ,  Gérard  ;   le  d'un  roux  très  -  clair  ;  le  milieu  du 
Tringa  ruficolliêfim  el .  ;  le  Tringa  Cin-  ven  trc  et  quelque  fois  la  poitrine  sont 
clusy  V.  B.Gmei.  Lath.;  le  Scoiopax  blanchâtres,  tachés  de  brun.  C'est 
puulla,  Gmel;  le  Cincle  à  collier  roux,  alors  le  Tringa  Calidrls,  Briss .  ;les  Trin' 
»)ODn.;  le  Cincle ,  id.  En  Europe.  ea  nOBvia  et  australiSy Gmel. ;  la  Mau- 
BicAssEAU  Canut  ,  Tringa  cinerea,  nôche ,  BufF.  ;  la  Maubéche  tachetée  , 
L.  ;  Calidris  Canulus y  Cuy,  ;  Tringa  id.  pL  enl.  365,  En  Europe  et  dans 
grisea^  Gmel.,  Lath.;  Tringa  Canutus  l'Amérique  sept^trionale. 
Gmel.  Lath.'Canut,  Buifon;  la  Mau-  BécASiiEAU   cenpré  di}  Canada, 
bêche  grise,  id.  pi.  eul.  366.  —  Plu-  Tringa  canadensisj  Lath.  Parties  su- 
rnage d'hiver  :    parties  supérieures  périeures  cendrées ,  entoij^ées  d'une 
d'un  cendré  clair  avec  les  baguettes  teiute  plus  claire;  parties  inférieures 
brunes;  gorge  et  abdomen  blancs  ;  blanchâtres,  tachées  de  noir;  une 
front ,  sourcUs ,  côtés  et  devant  du  tache  blanche  entre  le  bec  et  Tœil  ; 
COQ ,  poitrine  et  flancs  blancs ,  variés  devant  du  cou  cendré  ;  Jambes  emplu- 
de  petits  traits  longitudinaux  bruns,  mées  jusqu'au  talon;  pieds  jaunes  : 
et  de  bandes  transversales  en  zig-zags  longueur,  huit  pouces  six  lignes, 
d'un  brun  cendré  ;  tectiicçs  caudales  Bécasseau   chamfêtre  ,    Tringa 
supérieures  blanches,  variées  d'on-  campestris fYicïil. ;CÂorîitocampezino, 
dulations  noires;  tectrices  alaires  ceu-  d'Azara  .Pai'ties supérieures  d'un  brun- 
drées,  rayées  de  brun  et  bordées  de  noirâtre  ,    bordées    de   blanchâtre; 
blanc ;rectrices égales, cendrées, lise-  sourcils,  gorge,  côtés  et  devant  du 
rées  de  blanc  ;  bec  droit ,  un  peu  plus  cou  blancs  ,  tachés  de  noirâtre  ;  poi- 
long  que  la  tête ,  renflé  et  dilaté  vers  tiine  et  abdomen  mélangés  de  brun  et 
le  bout.  Longueur,  neuf  pouces  six  de  blanchâtre  ;  tectrices  alaires  infé- 
lignes.  —  Plumage  d'amour  :  parties  Heures  d'un  roux  varié  de  brun  foncé; 
supérieures  noires ,  bordées  de  roux  rectrices  traversées  de  bandes  brunes 
et  avec  de  grandes  taches  ovales  de  la  et  blanchâtres  :  longueur,  onze  pouces 
même  couleur  ;  gorge ,  sourcils ,  côtés  neuf  lignes.  Amérique  méridionale, 
et  devant  du  cou ,  poitrine ,  ventre  et  Biêcasseav  CocorijI  ,  Tringa  subar^ 
flancs  roux;  abdomen  blanc,  taché  quaia,Tem.; Scoiopax aJricana,Gm.; 
de  roux  et  de  noir;  tectrices  caudales  i(umeniu9  af ricana  ^  Lath.;  Alouette 
supérieures  blanches  avec  des  crois-  de  mer,  Buff.  ipL  enl.  85 1.  Plumage 
sans  noirs  ;  rectrices  noirâtres  ,  lise-  d'hiver  :    parties    supérieures   d'un 
rées  de  blanchâtre.  C'est  alors  le  T/i/z-  brun-cendré  avec  un  petit  trait  plus 
gaislandicafiia^\XA\h.r\tTnngafer^  foncé  le  long  des  basuettes;  parties 
ruginea^  Meyer;  le  Tringarufa ,  vVils,  inférieures  blanches  de  même  que  la 
^-Lesjcunes,avantla  première  mue,  face  et  les  sourcils;  une  raie  brune 
ont  le  cendre  du  dos  très-foncé  ,  et  entre  le  bec  et  l'oeil  ;  nuque  brune , 
toutes  les  plumes  de  ces  parties  ter*  les  plumes  bordées  de  blancliâtre;  de- 
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Tant  du  cou  et  poitrine  cendres ,  rayes  blanches  ;  sourdis  de  cette  couleur  ; 
de  noirâtre  et  bordés  de  blanc ,  ainsi  dessus  de  la  tête  noirâtre  avec  queU 
<^ue  la  queue  dont  les  rectrices  exté~  ques  taches  rousses  ;  plumes  du  cou 
neures  sont  blanches  en  dedans  et  les  noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  rectrices 
deux  intermédiaires  plus  longues;  bec  d'un  brun-clair,  bordées  de  blan- 
arqué,beaucoupplus  long  que  la  tête:  châtre;  bec  légèrement  courbe  à  la 
longueur .  sept  pouces  huit  lignes.  —  pointe  qui  s'élargit  en  cuiller  ;  Ion- 
Plumage  d'amour  :  parties supéiieures  gueur,  huit  pouces  six  lignes.  De  l'A- 
noires ,  bordées  de  taches  rousses  et  mérique  méridionale, 
de  cendré-clair  ;  parties  inférieures  Bécasseau  Echasse  ,  Tringa  mi~ 
d'un  roux-marron  souvent  marqué  de  nuia ,  Leisl.  Plumage  d'hiver  :  partie» 
petites  taches  brunes;  face ,  sourcils  supérieures  cendrées  avec  les  bagtiet^ 
et  gorge  blancs ,  pointillés  de  brun  ;  tes  brunes ,  les  inférieures  blanches; 
sommet  de  la  tête  noir  à  bordures  une  raie  brune  entre  l'œil  et  le  bec; 
rousses  y  de  petits  traits  noirs  longi-  côtés  de  la  poitrine  d'un  roux  cendré  ; 
tudinaux  sur  la  nuque,  qui  est  d'un  rectiices  latérales  brunâtres ,  liserëes 
roux-clair;  rectrices  d'un  cendré-noi-  de  blanc  ^  les  deux  intermédiaires 
râtre,  liseré  de  blanc;  tectrices  caudales  brunes ,  celles-ci  et  les  latérales  plus 
blanches ,  rayées  transversalement  de  longues  que  les  autres  ;  bec  droit ,  plus 
noir  et  de  roux. C'est  alors  le  6co/(;^a.v  court  que  la  tétej;  longueur,  cinq 
9ubai^uala,Gme\.;\eNum€niiéasuùar^  pouces    six   lignes.  —  Plumage  d'à- 

ffuaius  y  Bechst.  — LfCS  jeunes ,  avant  mour  «  parties  supérieures  noires ,  lar- 

eur  première  mue ,  ont  le  milieu  des  gément  bordées  et  terminées  de  roux  ; 

plumes  des  parues  supérieures  lise-  parties  inférieures  blanches;  sommet 

rées  de  blanc  jaunâtre;  les  rémiges  delà  tête  noir,  tacheté  de  roux;  joues, 

terminées  intérieurement  par  un  petit  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  roussâ- 

bord  blanc;  la  poitrine  légèrement  très,  tachctésde  brun;  sourcils  blancs; 

nuancée  de  jaunâtre ,  de  blanc  et  de  rectrices  latérales  d'un  brun-cendrë , 

brun-clair.  Tel  est  le  Numenius  pyg-  liseré  de  blanc.  —  Les  jeunes  ont  les 

mœusy  Bechst.  Habite  le  littoral  ^s  parties  supérieures  d'un   brun-noi- 

mers  qui  baignent  l'Europe,  l'Afrique  râtre,  bordées  de  roux  et  de  blanc- 

et  l'Amérique«   •  jaunâtre  ;  l«s  parties  inférieures  blan- 

BÉCASSEAU  À  coixiER  OU  Alouette  ches  ;  les  plumes  du  sommet  de  U  tête 

de  mer  à  collier,  T/Y/7^(zai[p//za,Gmel.  noirâtres,  bordées  de  roux;  le  front 

V.  BÉCASSEAU  Brunette.  et  les  sourcils  blancs  ;  une  raie  brune 

Bécasseau  a  cou  brun  ,  Tringa  entre  Toeil  et  le  bec;  les  côtés  de  la 
fuscicollis.  Vieil.  Parties  supérieures  poitrine  roussâtres,  variés  de  brun- 
brunes,  terminées  de  blanchâtre  ;  les  cendré  ;  la  nuque  et  les  côtés  du  cou 
inférieures  blanchâtres;  sourcils  de  cendrés,variésde  brun;  les  deux  rec- 
cette  couleur  avec  une  petite  tache  trices  intermédiaires  noirâtres ,  bor- 
noirâtre  en  avant  de  l'œil;  dessus  et  dées  de  roussâtrc;  les  autres  lisei^s 
côtés  de  la  tête,  partie  postérieure  du  de  blanc.  En  Europe  et  aux  Indes, 
cou  bruns  ;  plumes  du  devant  du  cou  Bécasseau  Eix>riode,  Vieill.;  Nu- 
noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  tectrices  menius  pygmœus^  La  th.  ^".  Bécasseau 
brunes ,  terminées  de  blanchâtre  ;  fi.atyrhynqu£. 
longueur,  six  pouces  neuf  lignes.  Amé-  Bécasseau  a  gorge  roussatre  , 
rioiie  méridionale.  Tringa  subtvficollU,  Vieill.  Parties  su- 

bÉCASSEAU  A  cou  ROUX,  Tringa  périeures  noirâtres,  bordées  de  blanc- 

ruficollis ,  Gmel.  /^.  Bécasseau  Bru-  roussatre  ;  les  inférieures  blanches  ; 

NETTE.  front,  menton,  côtés  de  la  tête  et  de- 

BÉCA8SEAU  A  DOS  KoiR ,  Tringa  me"  vant  du  cou  d'un  blanc-roussâtre  ; 

lanotos ,  Vieill.  C/toriiio  lomo  negro ,  occiput  roux ,  ra^é  longitudinalement 

d'Azara .  Parties  supérieures  noirâtres,  de  noir  ;  tectrices  alaires  brunes ,  lise> 

bordées  de  roux;  parties  inférieures  rées  de  blanc  pointillé  de  brun;  bec 
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droit  y  dilate  AU  bout;  lon^pieur,  sept  sourcils  blancs,  marques  de  points 

pouces  huit  lignes.  Amérique  mërt-  bruns  ;  un  trait  noirâtre  entre  le  bec 

diooale.  et  l'œil  ;  côtés  de  la  tête  blanchâtres , 

fiicASSKAV   Keftuschca,    Trifiga  rayés  debrun;  nuque  cendrée  et  rayée; 

Keptuschcaf  Lath.  Parties  supérieures  devant  et  côtés  du  cou  roussâtres , 

cendrées  y  les  inféiieures  roussâtres  variés  de  petites  raies  longitudinales 

arec  labdomen  noirâtre;  sommet  de  brunes  ;  quelques  grandes  taches  sur 

la  tête  noir.  De  la  Sibérie.  les   flancs  ;   rectriccs   intermédiaires 

BÉCASSEAU  Mabimgouin  ,    Tringa  plus  longues,  noires,  bordées  de  roux  ; 

minuiil/a,  Yieill.  Parties  supérieures  les  latérales  liserées  de  cendré-^lair , 

broDes ,  tachetées  de  gris  ;  les  infé-  ainsi  que  les  rémiges  ;  le  plumage 

rirares  blanches ,  finement  tachetées  d'hiver  est  encore  inconnu  ;  bec  noir , 

de  brun  sur  la  gorge  et  la  poitrine;  faiblement  courbé  k  la  pointe ,  plus 

iecondes  tectrices  alaires  noirâtres ,  Ions  que  la  tête ,  rougeâtre  à  sa  base  ; 

iiordées  de  roux  ;  les  autres  noires,  pîeos  verdâtres  :  longueur,  sir  pouces 

aiourées  de  gris-roussâtre  ;  rectrices  quatre  lignes.  —  Les  jeunes  ont  les 

latérales  d'un  eris-dair  ;  longueur,  parties  supérieures  noires,  bordées  de 

quatre  pouces  dix  lignes.  Amérique  roux  ;   les  parties  inférieures  blan- 

scptenlrionale*  ches  ;  deux  bandes  longitudinales  d'un 

oicAasKAV  Maubâche,  Tringa  fer^  blanc  roussâtre  au-dessus  des  yeux  ; 

ntginea ,  Meyer  ;  Tringa  Ulandica ,  une  raie  brune  entre  le  bec  et  l'œil  ; 

Uth.  ^.  BÉCASSEAU  Canut.  la  face ,  la  nuque ,  les  côtés  du  cou ,  la 

BÉCASSEAU  MhxviAjB  ,  Tringa  mi^  poitrine ,  les  flancs  et  les  tectrices  cau^ 

nuta.  V,  BÉCASSEAU  échasse.  dales  inférieures  roussâtres ,  rayés  lon< 

BÉCASSEAU  NOIR,  Tringa  Uncol-  gitudinalement  de  noir.  Habite  les 
nknsis ,  Lath.  Pai-ties  supérieures  va-  marais  de  l'intérieur ,  dans  le  nord  de 
riées  de  gris  et  de  brun  ;  les  inférieures  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
blanches ,  tachetées  de  brun  ;  sommet  Bécasseau  pourpee,  Tringa  mari^ 
de  la  tête  blanchâtre ,  varié  de  gris  ;  tima ,  Lath.  /^.  Bécasseau  violet. 
rectrices  blanches ,  à  l'exception  des  Bécasseau  roussatee,  Tringa  ru^ 
deax  intermédiaires  qui  sont  noires  ;  fescens ,  Yieill.  Parties  supérieures 
longueur,  huit  pouces  six  lignes,  brunes,  tachetées  de  noir  sur  le  mi- 
Trouvé  en  Angleterre.  lieu  de  chaque  plume;  parties  infé- 

BÉCASSEAU  ONDÉ ,  Tringa  undaia ,  rieures  rousses  avec  des  taches  noires 

Lath.  Entièrement  brun ,  ondulé  de  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine; 

jaane  et  de  blanc;  tectrices  bordées  abdomen  d'un  blanc  i-oussatre;  ré- 

de  blanc;  rectrices  cendrées ,  bordées  miges  blanches ,  pointillées  de  noir  et 

de  noir.  Du  nord  de  l'Europe.  frangées  ;  les  deux  rectrices  inlermé- 

BÉCASSEAU   A  OREILLES  BRUNES  ,  dîaires  brunes  ,  les  deux  suivantes 

Tringa  aurita ,  Lath.  Parties  supé*  bordées  de  blanc  et  terminées  de  noir  ; 

rieures  ferrugineuses,  variées  de  lignes  les  autres  d'une  nuance  plus-claire, 

blanchâtres ,  les  inférieures  plus  pâles  terminées    de    même  ;    toutes    sont 

avec  des  raies  moins  marquées  ;  une  étagées  ;  pieds  rouges  :  longueur,  sept 

large  lâche  brune  de  chaque  côté  de  pouces  trois  lignes.  Amérique  septen- 

la  tête  ;   trait  oculaire  blanc.  De  la  trionale. 
Nouvelle-Galles  du  sud.  Bécasseau  de  Sakhalm  ,  Tringa 

BécAssEAU  PLATYRHYNQUEjTem.,  Sol/tolmiy  Yieill.  Parties  supérieures 

Numeniua  pygmœus ,  Lath .  Numeaius  noires  variées  de  jaune ,  les  inférieures 

i)Mi7/tf«,Becbst.LepluspetitdesGour-  blanches  ;  trois  tachesde  cette  couleur 

lis,  Sonn.  Plumage  d'amour  :  parties  au-dessous  des  yeux;  rectrices  noi- 

supérieures  noires,  finement  liserées  râtres,  fasciées  de  jaune.  Des  Indes, 
de  roux  ,et  quelques  plumes  bordées  de        Bécasseau  Selninoer  ,  Tringa  mor 

bbnchâtre;  parties  inférieures  blan-  riiima,  Lath.  y.  BÉCASSEAtx  yioIiET. 
ches;  deux  bandes  rousses  sur  la  tête  ;        Bécasseau  de  Tsmminck  ,  Tringa 
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TemminckU^  Leisl.  PlumMpe  dliiver; 
parties  supérieure»  d'un  brun-foncë 
Avec  les  baguettes  noirâtres;  parties 
inférieures  blanches ,  i  l'exception  de 
la  poitrine  et  du  devant  du  cou  <fx\ 
sont  roussâtres  $  tectrices  caudales  in- 
termédiaires noirâtres ,  les  latérales 
blanches  ;  les  Quatre  rectrices  intei^ 
mëdiaires  d'un  brun  -cendré ,  les  sui- 
vantes étaeées,  blanchâtres  ;  les  exté- 
rieures blanches  :  longueur,  cinq 
pouces  six  lignes.  -~  Humage  d'a- 
mour: parties  supérieures  noires ,  en- 
tourées d'une  bande  rousse  ;  parties 
inférieures  blanches  ;  front ,  aevant 
du  cou  et  poitrine  d'un  roux-cendré , 
marqués  de  petits  traits  longitudinaux 
noirs  ;  les  deux  rectrices  intermé- 
diaires d'un  brun-noirâtre  bordé  de 
roux-foncé.  —  Les  jeunes  ont  toutes 
les  parties  supérieures  d'un  cendré- 
noirâtre  ,  plus  clair  sur  la  nu<jue ,  avec 
les  pi  urnes  du  dos  bordées  de  jaunâtre; 
la  poitrine  et  les  c6tés  du  cou  d'un 
cendré -roussâtre;  les  rectrices ,  à  l'ex- 
ception de  l'extérieure ,  terminées  de 
roux.  Habite  les  lacs  et  les  fleuves  de 
l'Europe. 

BéoASSEAU  DB  Tbrrb-Neîtte.  F". 
Sanderlino. 

BécASSRAIT  A  TâTE  ET  COU  NOIRA- 

TRES  ,  Tringa  atricapilla ,  Vieil!.  Par- 
ties supérieures  noirâtres ,  tachées  de 
brun  et  de  blanc ,  avec  une  bande  de 
la  dernière  couleur  qui  traverse  les 
scapulaires  ;  parties  inférieures  blan- 
ches ;  sommet  de  la  tête  partagé  par 
un  trait  blanc  \  tectrices  alaires  supé- 
rieures noirâtres ,  les  petites  bordées 
de  blanc ,  les  grandes  rayées  de  blanc- 
roussâtre  ;  rémiges  et  rectrices  brunes, 
parsemées  de  taches  rondes  blanches  ; 
bec  courbé  vers  l'extrémité,  brun- 
rougeâtre  en  dessous  ;  pieds  verts  : 
longueur ,  huit  pouces.  Amérique  mé- 
ridionale. 

BécASSEAV  UNIFORME ,  Tringa  uni" 
forma  ^  La  th.  Tout  le  plumage  est 
d'un  oendré-clair ,  prévue  blanchâ- 
tre en  dessous  ;  bec  court  et  noir. 
D'Islande. 

BÉCASSEAU  VARIÉ ,  Tringa  t^arie- 
gâta  y  Lath.  Parties  supérieures  va- 
riées de  brun ,  de  noir  et  de  roux  ; 
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parties  infiSriBures  blanchâfref,  ra  jées 
longitudinalement  de  noir;  front  et 
gorge  roussâtres  et  rayés  :  longueur, 
sept  pouces.  Amérique  septentrio- 
nale. 

BÉCASSEAU  TiOLET ,  Tringa  mariii- 
ma ,  L.  ;  Tringa  nigricans ,  Monta  gu. 
Plumage  d*htver  :  parties  supérieures 
d'un  violet  â  reflets  pourprés,  les  plu- 
mes terminées  devcendré  ;  paîrties  in- 
férieures blanches  ;  sommet  de  la  tête , 
}oues ,  côtés  et  devant  du  cou  noirâ- 
tres ;  fforge  et  tour  des  yeux  d'un  gris- 
blancMtre  ;  plumes  de  la  poitrine 
grises ,  terminées  de  croissans  olancs  ; 
tectrices  alaires  noirâtres ,  liserées  de 
cendré-clair;  de  grandes  taches  cen- 
drées sur  les  flancs;  rectrices  intei^ 
médiaires  noires ,  les  autres  cendrées, 
liserées  de  blanc;  bec  plus  long  que 
la  tête ,  peu  indiué  à  la  pointe  ;  st 
base  ainsi  que  les  pieds  jaunes  ;  espace 
nu  au-dessus  du  genou  presque  nul  : 
longueur,  sept  pouces  huit  lignes.  — 
Plumage  d'amour:  parties  supérieures 
d*un  noir-violet,  oiiaque  plume  bor- 
dée de  blanc  et  de  roux;  parties  infé- 
rieures blanches  ;  devant  du  cou , 
poitrine  et  ventre  cendrés ,  marqués 
de  taches  noirâtres  ,  de  forme  lancéo- 
lée-ovale sur  les  côtés  du  cou  et  les 
flancs,  et  en  bandes  longitudinales 
sur  les  tectrices  caudales.  —Les  feunes 
ont  les  plumes  des  parties  supérieures 
'd'un  noir  mat ,  bordées  de  roux-clair; 
les  tectrices  alaires  bordées  de  blanc  ; 
le  devant  et  les  côtés  du  cou  rayés  lon- 
gitudinalement et  bordés  de  cendré; 
de  grandes  taches  longitudinales  sur 
les  flancs  et  l'abdomen  :  c'est  alors 
le  Tringaatriata^  Retz.Habite  toutes  les 
côtes  européennes. 

ff  CoMBATTANS.  Doigts  extérieur  et 
intermédiaire  unis  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation. 

C'est  Cuvier  qui  a  faitde ces  Oiseaux 
le  type  d'un  sous- genre ,  auquel  nous 
conservons  le  nom  français  de  Ck>ni- 
battans.  Rien  n'est  plus  extraordi- 
naire que  le  caractère  guerrier  que 
prennent  ces  timides  Oiseaux  dans  la 
saison  des  amours  ;  pendant  toute  la 
journée ,  et  surtout  le  matin  et  le  soir  ^ 
ils  se  livrent  des  combats ,  non-seule- 
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filent  coips  â  corps ,  mais  trbuptfs  côa-  M  plus  cendre  ;  le  devant  du  cou  est 

tie  troupes  ,  et  l^achamement  de  la  rarement  d'un  blanc  pur  ;  elle  a  le  bec 

luite  est  tel,  que  souvent  Toîseleur  noir  et  les  pieds  pi  us  fonces. — Plumage 

attentif  parvient  à  envelopper  tous  les  d*amour  entièrement  varié  de  noir  , 

champions  d'un  seul  coup  de  filet ,  et  de  brun ,  de  cendré ,  de  jaunâtre  et  de 

alesrendrevictimesd'un  courage  que  blanc;  face  nue,   couverte  de  ver- 


cette  guerre  ,  car  jamais  on  n'a  vu  au-  reflets  (  ces  couleurs  sont  très>su jettes 

CDD  des  nombreux  cbaraps  de  bataille  à  varier,  au  point  qu'il  est  rare  de 

Miaillé  de  la  moindre  trace  de  sang,  trouver  deux  individus  absolument 

Q  est  probable  que  l'énorme  armure  semblables  )  ;  bec  et  verrues  d'un  ja  une 

qoe  forme  la  fraise,  et  qui,  dans  la  orangé;  pieds  vcrdâtres.  C'est  alors 

colère  de  l'Oiseau,  se  bérisse  forte-  leCombattantdeBufibn,pl.  enl.  3o5. 

meut  et  prend  une  grande  consistance  La  femelle  est  plus  petite  ;  elle  n'a  ja- 

]»r  le  serrement  des  plumes ,  lui  prch-  mais  de  longues  plumes  ni  de  fraise. 

cQie  un  bouclier  impénétrable  aux  — Les  jeunes  de  Tannée  ressemblent 

ooQps  du  bec  de  l'adversaire.  On  a  a t-  beaucoup  aux  femelles  en  plumage 

tribué  ]*huroeur  guerrière  des  Com-  d'hiver  ;  mais  les  parties  supérieures 

lattans  au  petit  nombre  de  femelles ,  sont  d'un  brun-noirâtre  avec  de  lar- 

ani  ne  permet  pas  à  tous  les  mâles  ges  bordures  rousses  et  jaunâtres;  les 

aaToir  une  compagne,  et  Ton  a  cru  petites  tectrices  alaires  sont  bordées 

qae,tranqui]les  spectatrices  des  com-  de  blanc-roussâtre  ;  la  gorge  et  le 

bats ,  les  iemelles  devenaient  le  prix  ventre  sont  d'un  blanc  pur  ;  les  teintes 

de  la  victoire  :  mais  chez  ces  Oiseaux  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine 

élerés en captivitéetcommençantleurs  son  t  d'un  cendré-roussâtre.  C'est  alors 

combats  avec  la  saison  des 'amours ,  le!r/i/7^a/i//o/«a,Gmel.,Latb.;le7V//i- 

OD  voit  les  mâles  et  les  femelles  indis-  gagrenouicensis,ljaii\ï.;\eTo/anus  cine- 

tioctement  y  prendre  part,  et  même  reus,  Briss.  ;  le  Chevalier  varié ,  Buff. 

tourner  leurs  coups  vers  d'autres  Oi-  pl.cnl.3oo. — Après  la  mued'automue, 

seaax  de  la  basse-cour.  Les  accouple-  tes  jeunes  ressemblent  aux  femelles 

iKns  terminés ,  toute  haine  cesse ,  et  dans   leur   plumage   d'hiver  ,  lors- 

chacun  s  adonne  tranquillement  aux  qu'elles  ont  le  sommet  de  la  tête  ,  la 

devoirs  nouveaux  que  la  nature  im-  nuque  et  le  cou  cendrés  ,  rayés  de 

pose  à  tous  les  êtres  pour  la  perpétuité  brun ,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine 

oes  races.  grisâtres  ,  écaillés  de  cendré.  Dans  les 

BécASSEAU   COMBATTANT  ,   Trùiga  marais  d'Europe. 
pugnax,  L. ,  Bufi'.  pi.  enl.  3o6.  Plu-        Bécasseau  demi-palmé-^  Tringa 

mage  d'hiver  :  parties  supérieures  or-  semipaimaïay'Wih,  (j4mer.  Orn .  pi .  65 . 

dinairement  d'un  brun  semé  de  taches  f .  4 .  )  Parties  supérieures  brunes ,  bor- 

Doires  et  bordé  de  roushâtre  ;  tête ,  dées  de  ferrugineux  et  de  blanc  ;  sour- 

cou  et  parties  inférieures  d'un  blanc  cils  blancs  ;  tectrices  noirâtres ,  bor- 

soQvent  très-pur ,  quelquefois  avec  la  dées  de  blanc  ;  rémiges  obscures  avec 

poitrine  roussâtre  ou  tachée  de  brun  ;  les  tiges  et  les  bords  extérieurs  blancs: 

grandes  tectrices  alaires  et  rectrices  longueur ,  six  pouces.  De  l'Amérique 

ioterm^iaires   rayées  de  brun  ,  de  septentrionale, 
noir  et  de  roux  ;    queue  arrondie  ;        Bécasseau  kaculé  ,  Tringa  macu- 

les  trois  rectrices  latérales  toujours  /o/a,  Yieill.  Parties  supérieures  bru- 

noioolores  ;  bec  faiblement  incliné  et  nés ,  bordées  do  gris-clair  ;  parties  in- 

renflé  vers  la  pointe ,  brunâtre  ;  pieds  férieures  blanches  ;  devant  du  cou  et 

longs, d'un  jaune-verdâtre: longueur,  poitrine  marqués  de  raies  longttudi- 

onie  pouces  six  lignes.  La  femelle  est  nales  brunes  ;  tectrices  caudales  supé- 

•^'un  tiers  pins  petite,  et  son  plumage  Heures  brunes ,  uniformes ,  de  même 
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que  les  deux  rectricesitttermëdiaires,  BECCAQA.  ois.  Syn.  de  Bécasse 

3ui  sont  les  jjlus  longues  ;  ieslatérales  ordinaire  en  lulie.  F'.  BécASSE.  (b.) 

•un  gris-clair:  longueur,  huit  pouces  nvnrknn             tt  ^* 

deux  lignes.  De  l'Araérique  septen-  BECCARD.  pow.  /^.  BIcahd. 

trionale  et  des  AntUles.         (dr..z.)  BECFI-D'HIVER.   ois.    Syn.  du 

BÉCASSIN  ET  BÉCASSINE,  ois.  ^t^t^^,'^^^^''^  ^  ^^^"^^  ^^î^fV 
Noms  vulgaires  appliqués  indifférera-  *                                      (dr..z.j 
ment  à  plusieurs  espèces  du  genre  BECGHD.  ois.  Sjn.  de    Grand- 
Bécasseau,  ainsi  qu'à  Tune  des  divi-  Duc,  Strix  Bubo,en  Allemagne,  r. 
sions  du  genre  Bécasse.  F".  Bécasse  Chouette.                             (dr.«z.) 
et  Bécasseau. 

Le  nom  de  Bécassikedemer  n'est  BECHARU.  ois.  (Pallas.)  Syn.  du 

pas  mieux  déterminé ,  et  a  été  donné  ^lammant  rouge ,  Pkœnicopterus  ru- 

par  divers  voyageurs  à  des  Oiseaux  J^f»^'^  même  Oiseau  a  été  quelque- 

de  différens  geni^.                       (b  )  ">»» anciennement  appelé  Becncru.r. 

.  FlaMMANT.                                     (DR..2.) 

BECASSINE-CDBIANE.  OIS.  Syn.  rré^ruv    ttcitt^t^i?              « 

duClievalierCul-Bianc,rnWaoc>în>.  BECHE     LISETTE,    wa     Nomi 

pus,  L.  en  Piémont,  r.  CravAMBR.  ▼"^f^^es  de  1  Atlelabc  Bacchus  dans 

(DR..Z.)  q"«l<r*«s  parues  de  la  France,  f^.  Ai- 

BÉCASSINE  DE  MER  pois.  Nom  "oïJdinne  aussi  les  noms  de  Bêcek, 
donne,  par  aUusion  à  la  longueur  de  Lisette  ,  Coupe-Bouroeon  et  Fiqui- 
Icur  bouche  en  bec ,  à  1  EsoxBellone  brot  à  d^autres  Insectes  très-nuisibles 
amsi  qu  à  plusieurs  Poissons  du  même  à  la  vigne,et  appartenant  a u  genre  Eu- 
genre ,  etparticulièrement  de  la  divi-  molpe.  r.  ce  mot.  (aud.. 
Sion  des  Orphies.                          (b.) 

m^T'AGcrw         c       j       e  1  BECHERFARRN.     bcxt.     crypt. 

BECASSON.ois.Syn.dansSaleme  (  Jbi/^^/ï?*.)  Syn.  allemand  de  Tricbo- 

du  Chevalier  aux  meds  rouges ,  5c£h  ^^e.  r.  ce  mot.                         (b.) 
iopax  CahdrtSfh.H  Test  également 

vulgairement ,  selon  Brisson ,  du  Trin-  BECHERSCHWAMM.  bot.  crytt. 

ga  ocàrvpuSf  L.  dans  certains  cantons  ;  (Champignons.)  Syn.  allemand  de  Pe- 

et  dans  d'autres ,  à  ce  que  rapporte  zize.  F',  ce  mot.                             (b.) 

Magné-de-Marolles ,  de  la  double  Bé-  T>T-r^tir'TiTT             ^^  « 

cassine ,  Scolopax  majory  L.  Blî^.tlLRU .  ois.  f^.  Bbcharit. 

On  appelle  aussi  Petit  Bécasson  la  BECHET.  ppis.  Syn.  de  Brochet 

Guignetle ,  Tnnga  hjpoUucos ,  L.  K.  jens  quelques  cantons  de  k  Fiance. 

CHEVAI.1ER.                                      (DR..Z.)  ^.  EsScE                                                     (B.) 

BÉCASSOUN.ois.Syn.duCourlb,  BECHION.  bot.  phan.  C'est^^iire 

Scolopax  arquata ,  L.  en  Piémont,  r.  g^i  adoucii  la  toux,  d'ok  Béchiqu^. 

courlis.                                 (DR..Z.)  N^^  grec  du  TussUage  qu'on  suppo- 

BECASSOUN  AT.  ois.  Syn .  du  Cor-  saitavoirdes  propriétés  pectorales,  (b.) 

lieu,6c(?/opajrFAflfopi/5,L.enPiémont.  r>^nxif\T            c             i     •       j 

^.CouRi^is.                          (DR..Z.)  BECHOT.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

j^T^nn k-aman  K                      ».  Tringa  ochropus  ^  cb  de  la    Bécas- 

BECCABUNGA.  BOT.  phan.  Et  non  ^i^e  lourde ,  Scohpax  GalUnula ,  L. 

-Bcca^£/;i^a.  On  confond  vulgairement  ^.  Chev  ailier  et  Bécasse.    (DR..i.) 

sous  ce  nom  deux  espèces  de  Véro-  r^-Pf^tr-è^                      **•        t_ 

niques  ,  le^  Veronica  Beccahunga  et  BW^KiîiL.  bot.  phan.  Même  chose 

jinagaUis,(i\x\  croissent  dans  lesTieux  V^^  Bœckca.  f^.  ce  mot.               (bJ 

aquatiques.  On  appelle  aussi  ces  Plan-  BECKMANNIA.  bot.  phan.  HosI 

tes  faux  Cresson  ou  Cresson  de  Chiens  a  fait  un  eenre  ainsi  nommé  d'une 

F',  y iRONtQUE .                   ( A .  n .  ï .)  Graminée|leFAa/ans  emcœjbrmis,  L  ^ 
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qui  habile  le  midi  de  l'Europe;  et  QUEBOIS.  oib.  V.  Baqvzbo  et  Pic. 

WUldcnow,  qui  l'avait  rapporté  danj  BECQUEFLEUR.  ois.  Syn.  de  Co- 

son  Sptciea  au  Cynosurus ,  1  a  adopté  m,ri.  r,  ce  mol.                           (b.) 

postérieurement  dans  son  HortuaBe"  x%r?r>r^Trr^  r\x  r^           ni^i^^Ur^ 

\!dinenù,.  ainsi  que  BeauvoU  .qui  a  BECQUEROLLE    ou   BODQUE- 

figuré  l'analyse  de  sa  Heur  (  taË.  19  ^ 

fig.  6  de  son  Agrostographie  ).  Ses 

épilJets  sont  distiques  et  sessiles  sur  „       .  ,.      ,^  n  # 

desaxes  partiels,  formant  ainsi  de  pe-  ^ounolle.  F:  Bécasse.         (dr..z.) 

lits  épb  attachés  de  distance  en  ms*-  *  BEGQUET.  fois.  L'un  des  noms 

tioce  et  trois  par  trois,  sur  un  axe  vulgaires  du  Saumon.                  (b.) 

cimunun  indivis.  D  renferme  de  trois  BECQUETEUR.  ois.  Syn.  de  la 

a  cinq  fleurs ,  dont  la  centrale  est  petite  Hirondelle  de  mer ,  Stema  mir- 

iinpeu    pédonculée.    Leurs  glumes  ««/a ,  L. /^.  Hibondblle  de  mbh. 

Tures  de  la  lépicène,  Rich.  )  sont  (oR..z.) 

^es,    insérées   au    même   point,  «-cr^rN-rr»»  t  i-.,^T«                        *  ^ 

rêtrêdes  â  la  base,  élargies  et  obtuses  BECQUILLONS.  ois.  et  bot.  Ce 

ao  sommet.  Les  paillettes  de  chacune  ?^™  ^^^  désignait  pnmifavemcnt ,  en 

lies  fleurs  sont  égales  et  aiguës;  les  Muconnerie,lebecdes  jeunes  Oiseaux 

étamincs  au  nombre  de  trois,  et  l'o-  ?e  proie ,  avait  été  étendu  aux  péta  es 

Taire  k  deux  stigmates.           (a.d.j.)  luxuriantes  de  1  mténeur  des  coroUcs 

Dirr>MAi3i?»z-  ^  Anémones ,  quand  les  fleuristes  don- 

B  H^  MA  K  b.    Jtàinomacer.    i»s.  ^^^5^4  ^^  j^^^  baroques  aux  moin- 


genre  Charanson  de  Linné,  et  ayant,  nFrTqrHnT^rH   «%«    R«« 
selon  lui,  pour  caractères  :  antennes  ,   BbLl  S  GHUT&GH.  pois.  Syn. 
en  masse,  toutes  droites,  posées  sur  «amtochadal  du  Hareng.               (b.) 
1206  longue  trompe.  Ce  nom  de  genre  BECUNE.  pois.  Espèce  du  genre 
a  été  donné ,  supprimé  et  remplacé  Spbyrène.  F",  ce  mot.  On  a  encore 
par  celui  d'Attelaoe  qui  lui  corres-  donné  ce  nom  à  quelques  Squales  et 
pond  à  peu  près.  F",  ce  mot.     (aud.)  autres  habitans  voraces  des  mers ,  que 
BECMOUCHES  ou  HYDROMYES.  J??  l^^bitans  des  Antilles  disent  tres- 
Dfs.  Duméril  a  appliqué  ce  nom ,  dans  ^^"^^^  ^f?.  P»r*}f  naturelles  de  1  hora- 
sa  Zoologie  analytique ,  à  une  famille  P«  *  V  "^^  ^"^^^^^^  f"^  baiçieurs 
d'Insectes  diptères,  dont  les  caractères  ™prudens.  Ce  fait  mente  confirma- 
essentiels  sont  de  n'avoir  pas  de  trora-  **®"*                                                v^') 
pe;  mais  une  boucbe  prolongée  en  un  BEDARINGI.  bot.  phan.  (Dalé- 
Doseau  plat  et  saillant  avecdes  palpes  champ.)  Syn.  arabe  de  Mélisse.  ^.  ce 
trèsslistinctes  :  de  qe  nombre  sont  les  mot.                                               (b.) 
Hinées,  les  Scatopes  et  les  Tipules.  *  BÉDAS.  mam.  r.  Homme. 

i>i5^r.         c      ^  n   '        ^^^'-  BÉDAUDE  ou  BÉDEAUDE.  ois. 

BECO.ois.  Syn.de  Guignette,r/7n^  g^,  vulgaire  de  la  CorneUle  mante- 

ç  fypoleucas,  L.r.CHEVALiEK,etde  i/^ ,  Cof^us  Cornix ,  L.  r.  Corbeau. 

i>i^a^£/32//a./^.BECASS£AU.(DB..Z.)  (DR..Z.) 

BECO  DE  PRATO.  ois.  Syn.  por-  gÈDE.  mam.  Syn.  de  Génisse  ou 

ingM  du  Pinson  fnsé ,  FnngiUa  cris-  jeu^c  Vache  dans  quelques  ddparte- 

P€fi4.  F.  UROS-JSEC.              (OB..Z.)  j^g^^j  occidcntaux  cle  la  France.  (B.) 

c.?F^^;,^»"-  ^,H*^"*5;'«^"-  ^*  BEDEAU etBEDEAUDE  ws.Nom 

à€o/opax  Galiinula,h.  r.  Bécasse,  vulgaire  employé  pour  désigner  des 

(^•/  Insectes  très-dilférens ,  dont  le  corps 

BECQUABO,BECQUEBOouB£C-  présente  deux   couleurs  bien  tran- 
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chëes.  Ce  soDt  tantôt  des  Chenilles  ,  aooi  de  3im>odia.  V.  Strayodii, 

tan  tôt  des  Insectes  coléoptères,  tan  tôt  U.D.I.) 

des  Insectes  hémiptères.         (aud.)  bEF^EATER.    ois.   Syn.  anglais 

BÉÛËGUARouBEDEftARD.  ins.  du  Picme-Bœuf,  Buphaga  a/ricana, 

et  BOT.  Galle  chevelue  très-odorante ,  L.  F'.FiQm-Boxvr.            (db..z.} 

produite  sur  les  jeunes  rameaux  de  la  , 

plupart  des  Rosiers  par  la  piqûre  de  BEELZEBUTH.  mam.  Et  non  £0^ 

divers    Insectes  du   genre    Cynips.  *^àutA.  Nom  de  Tune  des  divinilés 

On  lui  attribua  long-temps  des  pro-  syriennes  devenue  le  prince  des  dé- 

prîétës  merveilleuses  en  médecine  :  «ons  des  livres  hëbraiaues ,  appliqué 

elle    n*est  que   légèrement   astrin-  P?r  Brisson  à  Tune  des  espèces  de 

gente.                                            (b.)  Singes  qui  composent  maintenant  le 

nci^TT  T  T^                     o        i    ^  sous-genre  Atèle  -  et  par  Linné  au 

BEDILLE.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Con-  Guanba  de  Marcgrave ,  qui  est  l'Ota- 
i>oW£^5a/véf««M,L.  dans  les  cantons  rinedeBuffon.  f^SAPAious.       {») 
de  vignobles  ,  aux  environs  de  Bor- 
deaux. On  étend  ce  nom  à  plusieurs  BEEMERLE    ou  BOEHMERLE. 
Plantes  traçantes.                         (b.)  ois.  (  Brisson.  )  Syn.  du  Jaseur  de 

BEDODIDE or BÉDOUILLE. ow.  ^^^^ ' ^"'P^^ GanuUi»,h.F.h- 

Syn.  vulgaire  delà  Farlouse,u#/ai/</a  **^^'                                      \ 

/7Kwe//a«a,L.  en  Provence. /^.  PiPiT.  BEENA.  ois.  Syn.  du  Choucas, 

(DR..Z.)  Corvus  Jdonedula ,  L.  en  Suisse.  /'. 

BEDOUIN.  BOT.  PHAN.  L'un  des  Corbbau.                             (db.i) 

noms  vulgaires  du  Melampyrum  ar-  BEENEL.  bot.  phaK.  Croton  race- 

vense ,  L.  F".  MiiiABfPYRB.          (b.)  mosum ,  Burmann.  Petit  Arbre  k 

BEDODSI.  bot.  PHAN.  Petit  Arbre  }'^°^«  '  '^"^^^A^^^f^^^Tlt 

de  rinde,  dont  les  feuilles  ovales,  ^^^Ft  î*f^^'^''''°'^'^^flK 

«Spaisses  et  alternes .  ont  une  odeu^  ^^^  T.  v.  t.  4)    qui  n  est  peul-eut 


croissant  en  bouquets  azillaires;  elles  *  BEENWORM.  nnrissT.  Syi 

sont  de  plus  mono§[ynes.  Son  fruit  est  Filaire  en  danois.               (lam..x.) 

une  capsule  ou  baie  sèche  s  ouvrant  BEER  A-KAIDA.  bot.  phak.  Sjd. 

en  trob  valves  et  contenant  trois  grai-  malabar  de  Scàœnus  nemorum,  Yahl 

nés.  Le  Bedousi  paraît  offrir  quelques  p^,  Croin.                                   (b) 

rapporte  «'«de  genre  Cœsana  (T.  ce  bEESHA..  bot.  phah.  F.maie  d« 

::i°i'r„'!t'î:Ll'".rr"^f^TJ  Graminées,  He«ndrie  Monogynie, 


BEDURU.  BOT.  GRYPT.  Nom  de  pays  fondu  parmi  les  Roseaux ,  Arundo ,  de 

du  Polypodium  quercifolium  ,  L.  à  ce  législateur.  Rhëede  (Hortu*  Malah* 

Ceylan.  F^.  Polypode.  (b.)  T.  v.  p.  1 19.  t.  60 )  avait  déjà  fait  con- 

BEE^BOCK  ou  BEEKBOK.  MAM.  ^^^'"^  "^f  T '^^'^'^'''^^  f^J^^ vAs 

ft««    i.^iUi/)«u  A^  iv«..^«^..    ««.vA^^  1"»  *«rt  de  type.  Ses  caractères,  lei* 

^?r;i^«^^  ..  «?f  ^     '     ^  ^}^^  ^^^^^  les  a  établis  dans  une  N(^ 

d  Antilope,  r.  ce  mot.  ^b.)  l^  manuscrite  qu'il  nous  a  commu- 

BEEDELSNOEREN.  bot.   phan.  ntquée,  et  dont  cet  article  est  extrait, 

Syn.  flamand  à^Eugenia  acuiangula  p  consistent  dans  des  fleurs  ou  dans  des 

]Li.  Espèce  du  genre  établi  par  Jussieu  épiUets  inidtiflores ,  distiques,  ayant 

flux  dépens  des  Jambroses ,  sous  le  leurs  bâles  inférieures  vides  /  0t  ne 


conteiunit  de  fleurs  d'aucune  forte ,  «inisexnëeft  et  monoïques ,  disposées 

coroposi^s   de   deux  paillettes  in^  ordinairement  en  paniculcs  termina» 

gales;  les  fleurs  ont  six  étamînes  el  les,  qui  se  composent  de  fleurs  ma- 

un  seul  stjle  supportant  trois  stig-  les  et  de  fleurs  femelles  entreméU'es. 

mates  ydus ,  auquel  succède  un  pe-  Dans   les  fleurs  mâles  le  calice  est 


de  confondre  avec  tes  autres  Bambous  généralement    nombreuses  ;    tantôt 

imArbregraminéqu4*Roxburg  avait  kurs  filets  sont  libres  et  distincts , 

aMKlé ,  dans  ses  Plantes  de  Goroman-  tantôt  ils  sont  réunis  et  monadelpbes 

àAfBamôuêabaccifisra.  ^,BàMBOV,  par  leur  moitié  inférieure,  et  foi^ 

(b.)  ment  une  petite  colonne  cylindrique 

ffîXITRUM.  BOT.  PHAN.  Syn.  fia-  *^  ^^^.  ^«  *«  fleuh  Les  antbères 

nand  de  Bascllc.  r.  ce  mot.       (b.)  ^nt  ovoïdes,  compnmées, a  deux  le- 

„,^^,  4  ^^r^Y  .«  9^^  écartées  Tune  de  lautre  par  la 

BEETLA-CODl.  BOT.  PHAN.  (Bui>  partie  supérieure  du  filet  quis'est 

mann.)  Syn.  malabar  de  Bétel    F",  beaucoup  élargie;    chacune  d'elles 

PoimE.  (B.)  fl'ouvre  par  un  sillon  longitudinal. 

BÉFARIA.   BOT.    PHAN.    F".  Bi-  Dans  les  fleurs  femelles  lovaire  est 

lARiA.  infère ,  à  Uois  an^le^  très-saillans , 

BEFBASE.  BOT.  phan.  (Avicenne.)  *'  ^  ^°'*  l^ges  qui  renferment  cha- 

Svn.  de  Macis  et  non  de  Muscade.  ^.  ^V"^  un  nombre  très-cousidénible 

Muscadier.  (b.)  1^7T!i^.'î^!^*L*!?!!5î!^^^^^^ 

BEFFAIGI 

CRYPT. 

Polypodium  Pulgare,  r.  Polypodb.  diwé  en  deux  lames  saïUan tes  en tîè^ 

(^  •)  rement  recouvertes  d'ovules .  Le  calice 

BEFFROI  (ORAKB  ET  petit),  ois.  offre  la  mômeformeetlamémedisposi- 

Espèces  du  genre  Fourmilier,  Turduâ  tion,c'est4-dire  qu'il  est  double  et  que 

tinniens,  L.  et  Turdua  line<Uus^  L.  cbacunedesespartiessecomposedese-  \ 

Toutes  deux  de  l'Amérique  méridio-  pales  distincts  don  t  le  nom  bre  est  sujet 

nûe.  f^.  FotJBMiLiEB..  (DR..Z.)  a  varier.  Sur  le  sommet  de  Tovaiie, 

BEGAS.    OIS.    Syn.    du   Pélican  on  trouve  trob  stigmates  très- gros; 

blanc,   Pekcanus  Onocrotalus ,  en  ^*:*»*i  d  eux  est  profondement  bi^ 

Egypte,  r.  PéucAN.  (UR.  .z.)  P'?  î  leuis  divisiom  sont  allongées , 

/i^  .  e^c^^  -r^^^-rr  â  r.«^  épaisscs  ct  irrégulièrement  contour- 

BEGASSE  ou  BEQUASSE.   ois.  n^s,  ayant  une  grande  analogie  avec 

Noms  vulgaires  de  la  Bécasse  com-  le  même  organe  dans  les  Cucurbita- 

mune ,  qu  on  appelle  aussi  Bégasse  ^^g.  Le  fruit  est  une  capsule  nue , 

des  bois  ou  des  buissons,  r.  Bécasse,  triangulaire ,  triptère ,  à  trois  loges 

(DR..Z.)  polyspermes ,  s'ouvrant  par  tit>is  fen- 

BÉGONE.  Bégonia,  bot.  phak.  Ce  tes  longitudinales ,  qui  régnent  sur  la 

genresingulier,  qu'on  n'a  pu  jusqu'à  partie  moyenne  de  cbacuue  de  ces 

présent  classer  dans  aucun  des  ordres  loges  et  détachent  les  trois  ailes.  Les 

naturels   de  Plantes  précédemment  graines^  dans  les   espèces  que  nous 

établis ,  nous  parait  devoir  former  le  avons   examinées ,    nous  ont    paru 

type  d'une  nouvelle  famille  naturelle  d'une  ténuité  excessive ,  ce  qui  nous 

^  Uqnelle  nous  proposons  de  donner  a  fait  soupçonner  que  peut-4tre  elles 

le  nom  de  Bégoniacées.  y.  ce  mot.  Le  n'avaient  point  été  fécondées, 
genre  Bégone  ofire  les  caractères  sui*        Les  espèces  de  ce  genre  sont  her- 

Tans  :  ses  fleurs  sont  constamment  bacées,  ou  tout  au  plus  sous-fhites- 
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centes;  leurs  tiges  sont  en  aénènl  des  scienoes,  sens  les  approlbodii' , 

épaisses  et  charnues  ;   leurs  feuilles  pourront  s'étonner  de  yoir  un  genre 

alternes ,  simples ,  pétiolées ,  souvent  érigé  à  lui  seul  en  famiUe  naturelle. 

obliques  et  iDéquilatères ,  accompa-  Mais  cette  marche ,  loin  d  avoir  des 

gnées  à  leur  base  de  deux  stipules  inconvéniens,  nous  paraît  plutôt  pro* 

membraneuses    et    caduques.     Les  pre  à  servir  aux  progrès  de  la  science. 

fleurs  constituent  des  espèces  de  pa-  En  effet,  si  vous  reléguez  le  genre  Bégo- 

nicules  terminales  .  elles  sont  gêné*  nie  parmi  les  incertœ  sedis ,  au  milieu 

ralement  roses  ou  blanches.  d'autres  genres  avec  lesquels  il  n'a 

Les  Bégones ,  au  nombre  d'environ  aucun  rapport ,  il  devient  impossible 
une  quarantaine  d'espèces,  sont  toutes  de  connaître  les  affinités  que  ce  genre 
originaires  des  Indes  orientales  et  oo  peut  avoû'  avec  les  autres  déjà 
cidentales.  On  en  cultive  plusieurs  classés  ;  tandis  que^  si  vous  le  rappro* 
dans  nos  serres  ;  telles  sont  le  Bego-'  chez  autant  que  possible  de  ceux  avec 
m'a  </Mco/or  y  fieuré  sous  le  nom  d'^  lesquels  il  a  quelque  convenance 
ponsiana  dans  Curtis ,  qui  vient  de  la  d'organisation ,  vous  éveillez  l'aiteD- 
Chine  et  se  fait  distinguer  par  sa  tige  tion  sur  ses  rapports,  et  faites  ((ue  fort 
rameuse ,  articulée ,  cTun  rouge  très-  souvent  on  finit  par  découvrir  d'au- 
vif ,  surtout  vers  les  articulations ,  très  genres  qui  viennent  se  grouper 
perses  feuilles  oordiformes, obliques ,  à  côte  de  lut. 
aiguës ,  dentées ,  d'un  vert  lisse  à  leur  La  famille  des  Bégoniacëes  est  fort 
face  siipérieure,  d'un  rouge  incarnat  difficile  à  bien  placer  dans  la  série 
à  leur  face  inférieure ,  et  par  ses  fleurs  des  ordres  naturels.  Si  nous  la  ran- 
roses  et  grandes.  Le  Bégonia  niiida ,  eeons  dans  la  dasse  de  la  Méthode  de 
originaire  des  Antilles,  a  une  tige  Jussieu,  que  ses  caractères  SYStémati- 
haute  de  cinq  k  six  pieds,  des  feuilles  ques  lui  assignent ,  c'est-Â-dire  parmi 
cordiformes,  inéquilatères  ,  vertes  et  les  Apétales  à  insertion  épigynique, 
luisantes  sur  leurs  deux  faces.  Les  nous  n'y  trouverons  aucun  ordre 
fleurs  sont  petites,  roses,  et  forment  avec  lequel  notre  famille  ait  quel- 
une  panicuie  dont  toutes  les  ramifî-  que  affinité.  Mais  parmi  les  Apétales  à 
cations  sont  dichotomes.  etamines  périgynes ,  se  trouvent  les 

Les  Bégones  ont  en  général  une  Polygonées,  dont  les  Bégoniacëes  se 

saveur  acide  très-prononcée ,  et  telle  rapprochent    en   plusieurs  points , 

qu'on   peut  employer  leurs  feuilles  malgré  des  diflërences  extrêmement 

pour  l'usaee  de  la  table;  on  en  mange  grandes ,  telles  que  l'ovaire  infère,  à 

plusieurs  dans  les  colonies,  etparticu-  troisloges  poly  spermes,  et  la  struclure 

lièrement  aux  Antilles  oii  on  les  nom-  des  stigmates.  Mats  le  port ,  les  stipu- 

roe  vulgairement  Oseille.        (▲.  r.)  les ,  la  saveui*  acide  des  feuilles  sout 

autant  de  caractères  qui  militent  en 

*  BEGONIACËES.  Begoniaceœ,  faveur  de  ce  rapprochement.  11  est 
BOT.  PHAN.  Le  genra  Be^fonia  ofire ,  une  autre  &miUe  fort  éloignée  des 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué ,  Polysonées ,  mais  cependant  avec  la- 
une  structure  trop  singulière  et  trop  quelle  les  Bégoniacées  ont  une  assez 
difiérente  de  celle  des  autres  familles  grande  affinité ,  ce  sont  les  Cucurbir 
naturelles  déjà  établies ,  pour  qu'on  tacées.  L'ovaire  infère ,  k  trois  loges 
puisse  le  classer  dans  aucune  d'elles,  polyspermes,  la  structure  singulière 
Aussi  pensons ->  nous  que  ce  genre  des  stigmates  me  paraissent  établir 
I>eut  devenir  le  type  d'une  famille  par-  entre  ces  deux  ordres  quelques  analcr 
ticulière  que  nous  avons  désignée  sous  gies  qui  ne  sont  point  à  négliger,  si 
lenomde  Bégoniacées,  dans  la  deux iè-  Ton  veut  classer  notre  nouvelle  fa- 
me  édition  de  nos  Elémens  de  Bota*  mille  d'ime  manière  convenable, 
nique  et  de  Physiologie  végétale.  Dans  cette  nouvelle  hypothèse,  on 
Quelques  personnes  qui  se  contentent  pourrait  considérer  les  Bégoniacées 
aeffleurer  en  quelque  sorte  l'étude  comme  possédant  un  périantbe  dou- 
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Wc,  c'est-à-dire  un  calice  et  une  co-  »  on  lui  percera  les  narines  avec  des 

^^'  (A.  H.)  »  pieux.  »  Le  Saint-Esprit  n'ayant  pas 

BÉGUAN.  REPT.  8ATTR.  Sortc  de  Bë-  H^  ^  P''*ÎP^«  ^f  caractériser  Bëhëmot 

zoaid  qu'on  dit  se  trouver  dans  lesto-  ?  ^  ?S^^i.  ^^^  n?tarali8tes ,  il  est 

macdeilguane  ordinaire:  on  lui  attri.  *°*"*  difficile  de  savoir  de  quel  être  il 

bue  des  propriétés  merveilleuses,  (b.)  ®  ^®"**\  parler.  Wous  ne  connaissons 

ni?r  TiT?  ^r.  .1  ^^^^^  Aniraal  dont  les  os  soient  com- 

fihUUti.  OIS.    Vieux  nom  de  la  me  des  tuyaux  d'airain  ,  et  les  carti- 

Mouette  cendrée ,  Larut  canus,    V.  la^es  comme  des  lames  de  fer.  Virey 

MArvE.  (Da..z.)  voit  dans  celte  bétc de  Job ,  d'âpre 

BEGUIL.  BOT.  PHAN.  (  Prévost.  )  ^c*»a«l,ScheuchzcretFran2ius,  un 

Oft  lit  dans  l'Histoire  générale  des  ▼ëntable  Hippopotame ,  attendu  q 

Voyages  que  c'est  un  fruit  qui  se  l'Hippopotame  vit   dans  les  fleuv 

frOBve  dans  les  forêts  de  Sierra-Leone.  d'Afrique,  qu'il  s'y  nourrit  de  jonua 

Lepeu  qu'on  en  dit  suffit  pour  le  rap-  aquatiques  ;  <{ue  ses  dents  sont  fort 

procher  de  TArbouse ,  et  faire  suppo-  grandes  et  d'un  ivoire  précieux  ;  que 

ser  qu'il  provient  d'une  espèce  d  Ai^  f*  queue    n'a  guère  qu'un  pied  de 

bousier.  /^.  te  mot.  (b.)  longueur ,  etc.  Mais  comment  l'Hip- 

*BEHEMLE.  oia.  Syn.  du  Turdu,  SX^/W  1/ ^/'^^T  ^i^Y'"^^  .'^ 

diacun    L    en  allemand    V  MrirLE.  P'^/^^^'^^^'^i  «  absorber  le  Jourdain , 
aiacus,  !..  en  aUemand.  ^-  Meiœe.  ^^  „^  A^^^^  ^^^.^^  Commenî 

„.    ^       ^  IDR..Z.;  Béhémot  se  nourrirait -U  de   ioncs 

BEHEMOT.  MAM.  Animal  énor-  aquatiques ,  puisque  rA^z-Ac  r/e«  Wo/i- 

me^mentionné  dans  un  livre  probable*  tagnea  est  produite  pour  lui?  0  n'est 

raeul  arabe,  intitulé  Job;  livre  adopté  d'ailleurs   question    nulle    part    des 

parles  Hébreux,  desquels  il  est  passé  dents  de  Béhémot,  et  une  queue 

aux  Chrétiens  qui  le  tiennent  pour  d'un  pied   de   long  tout   au   plus  ' 

iospiré  par  Tune  des  trois  personnes  a-t-elle  le  moindre  rapport  avec  un 

dont  se  compose  Dieu  unique.  On  y  Cèdre  du  Liban ,  même  dans  une  des- 

Itt(chap.  XI.,  versetsioàig):  «Re-  cription  poétique,  ainsi   que  Virev 

»  garde  Béhémot  que  j'ai  créé  avec  appelle  celle  oii  il  reconnaît  l'Hippo- 

3  loi,  il  mangera  le  foin  comme  un  potame?  Le  même  écrivain  penche 

»  Bœuf.  —  Sa  force  est  dans  ses  reins ,  aussi  pour  le  Rhinocéros  dont  les  re- 

»  sa  vertu  est  dans  le  nombril  de  son  plis  de  la  peau  du  ventre  pourraient 

J»  ventre.  —  Sa  queue  se  serre  et  se  bien  être  désignés  par  cette  vertu  qui 

»  redresse  comme  un  Cèdre;  les  nerfs  réside  dans  Le  nombril  de  Béhémot. 


-_  tuyaux  d'airain  ;  ses  cartilages  cru  que  l'Eléphant  vt«»..  ,  ^miuai  ue 

»  sont  comme  des  lames  de  fer.  —  U  Job  ,  se  fondant  sur  ce  qu'on  a  dit  de 

»  est  le  commencement  des  voies  de  sa  queue  qui  se  redresse  si  fort    ce 

»  Dieu. . .  —  Les  montagnes  lui  pro-  qu'ils  appliquent  à  une  trompe  encore 

»  Nuisent  des  herbages  oii  les  Bêtes  qu'il  y  ait  beaucoup  de  différence  en- 

»  des  champs  viendront  se  jouer.  —  tre  une  trompe  et  une  queue.  Tout  ce 

»  n  dort  sous  l'ombre  dans  le  secret  qu'on  y  peut  comprendre,  c'est  que 

>  desTOseaux  et  dans  les  lieux  humi-  Béhémot  n'est  point  un  Animal  car- 

ddes. -*  Les  Arbies  couvrent  son  nassier ,  puisque  les  Bêtes  d^s  champs 

»  ombre ,  les  Saules  du  torrent  l'en-  viennent  se  jouer  dans  les  pâturages 

»  vironnent.  —  U  absorbera  le  ileuve ,  qui  lui  sont  réservés. 

»  cl  il  croira  que  c'est  peu  encore  ;  il  Les  rabbins,  s'cmparant  de  la  tradi- 

»  se  promet  même  que  le  Jourdain  tion  de  l'Arabe  Job,  ont  ajouté  à  son 

•  viendra  couler  dans  sa  gueule.  —  texte  que  Béhémot  était  de  la  race  des 

»  On  le  prendra  par  les  yeux  comme  Boeufs ,  et  que  Dieu  le  réservait  pour 

»  un  Poisson  se  prend  à  l'amorce ,  «t  en  servir  la  chair  au  banquet  du  Mes- 

TOMC  II.  ,y 
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sie.  (i  Bëhdmot ,  disent  -  ils  .  mange  BEIAHALALEN.  bot.  fham.(D3i 

»  chaque  jour  le  foin  de  mille  mon-  léchamp.)  L'un  des  noms  arabes  de  I 

»  tagnes ,  dont  il  ne  s'ëcarle  jamais ,  Joubarbe  des  toits.                     (i.) 

»  cl  quiso  renouvelle  toutes  les  nuits  BEIDELSAR  ouBElDELOSSAB 

•  >,  pour  fournir  a  sa  subsisUncc.  Dieu  ^    ^^^    ^^^^^^^  ^         ^  ^ 

«  tua  sa  fcmeUe  au  commencement ,  ^^  ^^  ^^    ^xA^yAVA^ck^k 

»  de  pcui'  quune  race  si  puissante  «^^^^ ,  dont ,  s*5on  Prospcr  Alpm 

»  ne  se  mu llipUt  sur  la  face  de  la  f^  Egyptiens  emploient  fc  soie  de 

),  terre  ou  elle  eût  tout  dëvorë;  mais  ^igrettis^  pour   faVc  des  matelas  « 

»     Etemel  ne  la  sala  pomt  parce  que  ^lx\mJoM  ,  et  le  suc  laiteux  rpi  ei 

!>  la  Vache  sa  ëen  est  pas  bonne,  ou  découle  comme  remède  contre  cetu.. 

>)  du  moins  n  est  pas  dlenc  du  grand  ^j^^^^^                                        ^j,. 
»  banquet  pour  lequel  Dieu  créa  la 

)>  plus  grande  de  toutes  les  Bétes.  »  *  BEIGNETS,  echin.  Nomemploji 

On  lit  dans  plusieurs  ouvrages  que  par  Desbois  comme  ti  aduction  du  isoi 

certains  Juifs  )urent  sur  leur  part  du  Lagana^  proposé  par  Klein  pounin 

BœufBéhémot,  comme  quelques Ghré-  genre  de  la  famille  des  Oursios,qa 

tiens  le  faisaient  encore  naguère  sur  n'a  pas  été  adopté  par  les  natunlfitii 

leur  prt  du  Paradb.  Quoi  qu'il  en  (lah.j.' 

soit, la  nature  de  ce  Dictionnaire  ne  BEIKAMAN    hot    fhak.  (For- 

nous  permet  pas  d'éclaircir  ce  que  kalh.)  Syn.  arabe  de  iso/o/itf«co^ 

c  était  positivement  que  Béhémot  y  et  /^^^^    Vahl.                                (b. 

si  Job  et  le  Saint-Esprit  entendirent  ^  *  ..-  -  !-,„                      ,,  «*, 

désigner  par  ce  nom  l'Hippopotame  BEILLOTE.  bot.  fhan.  V.  Ba 

plutôt  que  l'Éléphant  ou  le  fehino-  ^^^^ 

céros.                                           (B.)  BEILSTEIN.  MïN.{Wenier.;SyB 

nT^TTrinr                      t?    x     j    /^  de  Pierrcdc  Hache. /^.  Jaoe.  (Lic 

BEHEN.  BOT.  PHAN.  Espèce  de  Cu-  ««ti%i««i?^«i7«               r 

cubale ,  Cucubalus  Behen ,  L. ,  et  de  BEINBRECHkR.  ois.  (  Gesnff. 

Centaurée,  Centaurea  Behen.  Syn-  du  Vautour  de  Malte,  W 

Deux  racines  que  le  Levant  livrait  fuscu9,  L.  f^.  Catharte.     (db.ï. 

autrefois  dans  le  commerce  de  la  dro-  ♦  BEINWURM.  iNTEST.Syn.  dcFi- 

guérie,  oh  l'on  ne  les  rencontre  près-  laire  de  Médine en  allemand. (lam-i' 

que  plus  aujourd'hui    y  portaient  ce  bEJARIA.  bot.  phah.  Genrepbec 

nom,  ainsi qu  une  huile  extraited  une  ^  ,^  ^^^^  ,^  fomUledes  Rhodoractf». 

grainedontonignorelongine.Lapre.  ^^^  j^  Dodécandrie  Monogynie.I , 

mière  de  ces  racines,  anpclée  Behen  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^^^^  ^   1^ 

BI.ANC,  est  le  Behmen  aliad  des  Ara-  ^^^  ^^^^^    puiiiu'il  Télé  cins^ 

bes:sonodeurestaromatiquc;ellepas.  àBejar,botanîste7spagnol. Soncalb 

saitpour  aphrodisiaque.  La  seconde,  ^^  j^g^rement  ventrS,  à  sept  dit^ 

nommée  Mhen  bouge    Behmen  iO^^  ^.^^^  ^,  ^         ^^^^  ^^   ^^  ^ 

mar  des  Arabes,  et  dont  le  nom  dési-  ^^^^^  altematiVement  plus  petites  e^ 

gnelaœuleurtirantsurcelledusang,  i^ggrandes;  5onstigniteai«q»J 

passe  pour  être  celle  du  Statice  Limo^  ^^^  ^    ^^  ^^         ^^^^^,  ^^  Ion ob- 

^^^  '  ^'                                       v»-;  serve  enfin  autant  d'angles  atérieiH 

BÉHAŒN    ABIAD    et    BEHEM  rement  et  de  loges  poly spermes  mie- 

ACKMAR.  bot.  pham.  r,  BiHEN.  rieurementdans  son  fruit,  qui  est  uof 

BOIORS    BIHOR  ox,  BffloUR.  ^^  tt^^^'-'^i^'ê..'^**^'" 

018  Syn.  vulgaires  du  Butor    Ardea  ^^^^  ^^^  \^  j^^^^  ^^  k  ^r 

ttellaiU,  L.  r.  HÉBON.          (db..z.)  y^^^^  ^  lùi^  .  ^e  vmiàaf 

BEHRÉE.  OIS.  (Liilhain.)  Syn.  in-  brisseaux  originaires  de  la  NouTial^ 

dicnde  1  alcu  calidm.  r.  Favcoh.  Grcuude  ;   l'un,  ic  B.  resMM,* 

(DR . .z.J  feuilles  ovales  el  à  fleura  nmMSf^* 
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[^fxbi^niité  des  rameaux;  l'autre,  le  lahé^  homme,  parait  oeu  naturelle), 

B,œstuan8,k  feuilles  lancéolées  et  à  un  Arbre  des  lieux  élevés  de  Tinté- 

kursen  grappes  terminales.  Michaux  i^eur  de  Madagascar ,  à  peu  près  in- 

s  a  trouvé  dans  la  Floride  une  troi-  ^nnu  ,  mais  dont  l'écorcc  amèrc  et 

jkaie,  qull  nomme  B,  paniculata ,  aromatique  est  transportée  vers  les 

idi  Arbuste  de  trois  à  quatre  pieds ,  côtes  par  les  naturels  qui  la  mêlent  à 

âoDt  la  lige  est  hispide  et  glutincuse ,  diversesliqueurs,  et  particulièrement 

iovt  les  feuilles  sontovales-laacéolées  au  Frangourin  (/^.  ce  mot},  pour  faîne 

(tgUbres ,  excepté  à  leur  nervure  mé-  une  sorte  de  Bière  fort  saine. 

luQe,  et  dont  Pinflorescence  tient  1q  Ou  trouve  dans  Rhéede  : 

milieu  entre  la  grappe  et  la  panicule  Bbla-dambac,  ou  Bel-adambac 

IMidttux ,  FI.  boréal.  Amer,  tab.  26).  (  HoH  Malab,  11,  t.  56),  Quamoclit  à 

U)eadeiu-i  au  jardin  de  Cels ,  ou  elle  a  fleurs  blanches  de  la  côte  de  Malabar, 

<tê oiiseryée  par  Vcntenat   qui    la  probablement    VIpomœa   campanu- 

%tfré(tab.  5i  de  son  Hort.  Cels.  ) ,  lata. 

SMî  le  nom  de    racemosa.  —  Les  Belam-canda  (Rhéed.  Hort.  Mal, 

j<»x  plantes  décrites  sous  le  nom  IT,  tab.  07),   syn.  à!Ixia  càinensis , 

^Jcunna ,  dans  la  Flore  du  Pérou  de  aujourd'hui  un  Moraea.  p^,  ce  mot. 

Ruizet  Pavon ,  paraissent  devoir  être  Belamodagam  {Hort.  Malab.   iv, 

^I))ortées,non-seulcmentàcegenre,  t.  53),  syn.  du  Scœvola  Koenigii  à^ 

iBismerae,  suivant  Ventenat  et  Per-  Waln.  /^.  Scjetole. 

"^ ,  auï  deux  premières  espèces  in-  Belapoi^a  [Hort.  Malab.  11 ,  t.  55) , 

^«quôsici.                             (A.D.J.)  c'est-à-dire  bulbe  blanc.  Syn.   à'E- 

PiFlTirn    »^«,    «»,»^    /T^-n- \  P^dendrumscriptum.  h.,  dont  on  em-^ 

StBdm?J^"    ^  (Lo«fl«>g.)  ^  j     1      j^  ,^     piles  ay«c  du  m 

("•)  abcès. 

ÎEIUQUE.  BOT.  ruAS..  MSme  chose  Bkla-schoha  {Hort.  Malab.  viii ,  t. 

l«B(juco.  f^.  HiProcBATÉE.  1),  c'est-à-dire  Courge  blanche,  va- 

^KiS    OIS     Svn     Dolona's    de  ^  ^^  ^^  Cucurbi/a  lo^ertaria ,  culli- 

'*^ordin;ire>;oLa.r  Galli^  ^^^^"^  *"*"  i*^  i""**:"*  •^*  ^''"•*«  "" 

«^.Ir.BÉcssk       ^(oH..z.)  ,'a„roX.*"""*'*'"'"'"''T-T 

™iHl,T^«^^^T'^;.i^'•  BELAH.    POIS.    L'un   des    noms 

Z ilut^r    ^^  ^"^      ^""'ïf  arabes  du  Perça  miniata ,  h.,  oui  est 

'                              ^  ''  lePomacentrcBurdideLacépedc.  (b.) 

S^I^^'^-'^TaT^  BELAM  ou  BELAME.  «,is.  r. 

"^oœu/saupage.Syn .  arabe  de  1  An-  b.kl  ama 

jjope  Bubale  selon  Desmarest  dans  le 

««jonnairede  Déterville,  et  du  Zébu  *  BEL-ARJE.  ois.  Syn.  de  la  Ci- 

^Q  Frédéric  Guvier  dans  celui  des  gogne,  jirdea  Ciconia,  L.  en  Afrique. 

^ces  Naturelles.          (a.d..ns.)  /^.Cigogne.                          (dr..z.) 

B£L.  BOT.  PHAN.  Mot  de  la  langue  BELBUS.  mam.   Syn.  de    Hyène 

w  Malabars,  dont  Bêla  est  syno-  dans  la  basse  latinité*                    (b.) 

2^  dans  les  dialectes  dérivés  de  BELCH,  BELCHINEN  et  BELLE- 

W  n^wi*"^"?  '  ^^  'ï"'  ^'^A^'^  QUE.  ois.  Syn.  de  Foulque,  Fulica 

^nd S  -/^ï?^  ^""'^  """ïî  ^  "°  «^'•^  >  L-  dans  Test  de  la  France  et 

^^^  ^^  ^^''''^^  '  et  désigne  en  Suisse,  r.  Folxque.              (b.) 

^««quemmcnt  la  couleur  de  quel-  .    __..  ^_  ^^^  ^^                 ^    ' 

î^-unes  de  leurs  parties  remar-  ,,,       BELDROEGAS.   bot.    phan. 

l'^Wes;  ainsi  Ton  appeUe:            .  (VandeUi.)  Syn.  portugais  de  Poui- 

u.^VYE     ou      BEI.A-HE     (  dont  P^^^^-                                                      U'  ^•) 

'^^nologic  tirée  de  W,  grand,  et  BELEC   BEC.     ois.      Espèce    de 

*7* 


â6o                     BEL  BEL 

Sarcelle  de  Somatra.  V*  Cakàhd.  d'où  est  veou  le  LuchaUiriy  Pierre  df 

(DR..Z.)  Lynx  ou  de  Loup,  des  auteurs  alle- 

BELEM  -  CANDA.     bot.   phat».  ntAnà^.  Plusieurs  déDominalioiis  em- 
Môrae  chose  que  Beiam-canda.  ^yployëes  par  saint  Epiphane,  Joseph  ou 

B^i^^                                               /gj  Thëophraste^au  sujetde  lavénUblf 

lïir  WMTTvrrr               ir  •     j  Pierre  dc  Lynx ,  ont  ëtejpar  suite  faus- 

BELEMENT,  mam.  Voix  des  pe-  ^^^^^  mpiiortécs  auxMcnmilespar 

titcs  espèces  de  Ruminans ,  tels  que  i^g  aumu^  du  moyen  âge  :  telles  soDt 

les  Moutons  et  les  Chèvres.         (b.)  ^^y^^^  ^^  Ljncurium ,  Lingunm  La- 

BELEMNITE.  Belemni/es,  moll.  pis ,  iMgurium ,  Langurium ,  etc.  On 

ross.  Genre  de  G>quilles  fossiles  de  peut  présumer  avec  quelque  vrabein- 

l'ordre  des  Céphalopodes  décapodes ,  blance  que  Pline  a  voulu  parler  de  ce^ 

et  de  la  famille  des  Orthooérées  (  F',  Fossiles  sous  le  nom  de  Doigt  ou  Dac- 

ce  mot  ) ,  composé  de  corps  poly  thala-  tyle  du  mont  Ida ,  idœi  DadjU-  «  Ces 

mes  de  figure  conique ,  dont  les  analo-  »  Pierres ,  dit-il ,  viennent  de  Crèle; 

gués  vivaus  paraissent  anéantis  depuis  »  elles  sont  couleur  de  fer,  et  ont  la 

une  longue  suite  de  siècles.  Ces  corps,  »  forme  d'un  pouce  humain  (Ht.  S-, 

fort  remarquables  par  leur  forme  et  »  ch.  lo).  »  Solin  rapporte  cequVn 

leur  abondance  dans  certaines  cou-  avaitditPline(Po/^.^'«/.  cap.i6).Cs 

cheSy  ont  frappé  de  bonne  heure  les  rapprochement  paraît  dû  àBdoQiel 

'  peuples  de  toutes  les  parties  du  mon<^  fut  adopté  par  Gesner  qui  fit  autorilc; 

de,  et  ont  donné  lieu  aux  contes  les  en  sorte  qu  aujourd'hui  cette  opinioa 

plus   extraordinaires.  Ils   sont   non  est  généralement  reçue.  Guettard,  qui 

moins  célèbres  par  les  opinions  di-  a  discuté  fort  au  long  toutes  les  idées 

verses  émises  par  les  auteurs,  pour  émises  avant  lui  sur  les  Béleronite», 

expliquer  leur  formation  et  déterminer  dans  un  travail  très-intéressant  (  T- 

leur  place  dans  le  Système.  Tour  à  ses  Mémoires ,  etc.  T.  v,  p.  si5);S'é- 

tour  rapportés  à  tous  les  règnes ,  jus-  lève  cependant ,  avec  quelque  raison, 

que  dans  ces  derniers  temps  ,  des  na-  sur  la  légèreté  de  ce  rapprochement; 

turalistes  éclairés  ont  douté  qu'ils  ap-  car,  bien  qu'il  v  ait  une  ressemblance 

partinssent  à  la  classe  des  MoUusques,  grossière  entre  la  Bélemnite  et  un  doigt 

et  ont  fait  avec  leurs  concamérations  humain ,  d'autres  corps,  tels  que  cer- 

înternes  des  êtres  distincts.  Les  Bélem-  taines  pointes  d'Oursins  fossiles ,  ont 

ni  tes  sont ,  comme  on  le  voit ,  du  petit  aussi  cette  ressemblance.  Des  obser- 

nombre  de  corps  naturels  dont  1  nis-  vations  directes  auraient  édairci  cette 

toire ,  fort  difficile  à  éclaircir,  demande  question  ,  comme  l'observe  Guettaiti, 

cependant  à  être  traitée  avec  quelques  en  monti^nt  si  effectivement  on  trouje 

détails  en  raison  de  la  réputation  près-  des  Bélemnites  sur  le  mont  Ida  de  l'tle 

que  populaire  qu'elles  ont  acquise.  de  Crète  ;  mais  nous  ne  connaissons 

Les  auteurs  du  moyen  âge  crurent  aucun  voyageur  qui  ait  eu  en  vue  de 
d'abord  voir  dans  ces  corps  la  Pierre  s'en  assurer,  et  aucun  renseignement 
de  Lynxàe  Théophraste  et  de  Pline,  sur  ce  sujet.  Mercati  {Metalloth.  p- 
attribuée  à  une  concrétion  de  l'urine  â8o) ,  tout  en  accordant  que  les  Bélem- 
de  cet  Animal  par  ces  derniers  qui  nites  soient  les  Dactyles  ida^ns  de 
nous  ont  transmis  les  contes  vulg9 ires  Pline,  avance  que  ce  nom  leur  fut 
de  l'antiquité.  Celte  opinion  dont  Hill,  donné,  non  pas  à  cause  de  leurres- 
dans  ses  Commentaires  sur  rouvr:ige  semblance  avec  un  doigt ,  mais  à  cause 
de  Théophraste  (  Traité  des  Pierres ,  de  leur  analogie  avec  le  noyau  des 
trad.  Paris,  1764 ),  a  démontré  Tin-  dattes ,  fruit  qui  porte  atissi  en  grec  ic 
vraisemblance ,  s'est  cependant  assez  nom  de  Dactyle,  et  il  se  fonde  sur  l<i 
accréditée  pour  que  le  nom  de  Pierre  rainure  quoÛrent  certaines  Bélem- 
de  Lynx ,  Lapis  Ljrncis ,  soit  demeuré  nites ,  ainsi  que  le  noyau  des  DattCdi 
aux  nélemnites ,  et  soit  même  le  plus  discussion  puérile ,  k  laquelle  ou  vi 
connudc  tous  ceux  quelles  ont  reçus,  peut  s'arrêter,  car  il  ne  croît  pa 
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de  Dattiers  sur  le  mont  Ida.  hd  nom  djssenterie ,  les  diarrhées ,  les  gonÛé- 

russe  SkorUpaUc ,  Doigt  du  Diable ,  mens  des  Hommes  ou  dés  Animaux  , 

donné  aux  fiélemnites  ,  selon   Sto-  d'où  sont  venues  les  épUhètes de  i?/2/£- 

b«us  y  yient  aussi  de  leur  figure  et  de  tein dans  lecanton  de  Bei*nc ,  et  àeZin- 

rignorance  ou  Ton  était  sur  leur  ori-  kenstein  chez  les  Grisons.  Enfin  ceux 

gine.  qui  croyaient  au  sabbat  les  ont  appe- 

Quant  au  nom  de  Bélemnite ,  il  est  lées'  Specirorum  Candela ,  Chandelles 

certain  qu'on  ne  le  trouve  ui  chez  les  des  Spectres.  Outre  toutes  ces  déno- 

Grecs,  ni  chez  les  La  tins,  ainsi  que  l'a  minations  nées  de  la  superstition  ou 

avancé  Guettard;  c'est  psi  r  conséquent  de  lamour  du  merveilleux  chez  des 

i  tort  que  plusieurs  auteurs,  entre  peuples  ignorans,  ou  forgées  par  les 

cotres  Bertrand,  ont  cru  qu'il  avait  été  auteurs  du  quinzième  siècle,  on  en 

tnnsmis  du  premier  de  ces  peuples  À  trouveencored'autresdu  mcme  genre. 

l'astre.  A  la  vérité,  il  vient  du  mot  grec  A  cette  époque ,  on  regardait  généra- 

kios ,  qui  signifie  dard  ou  flèche ,  d'oii  lement  les  Bélcmnites  comme  des  Pier- 

^t  dérivés  Belemnon  et  Belemniies ,  res  tombées  du  ciel ,  et  on  leur  donna 

iWre  ou  flèche  qui  se  termine  en  lenomdeCéraunite,  Orai/ziiVu,  C!i&^ 

pointe  aiguë  ;  mais  rien  n'indique  que  rauniia,  ainsi  que   celui  de  toniiml 

M  Grecs  ni  les  Latins  aient  appliqué  Cuneus  y  sous  lesquels ,  dit  Beudant, 

ce  nom  aux  Fossiles  dont  il  s*agit.  on  Icsconfoadit  avec  les  Pierres  dures, 

Cette  application  remonte  seulement  taillées  eu  forme  de  hache  ou  de  coin , 

•iu  temps  d'Agricola  ,  Belon ,  Gesner  auxquelles  on  attribuait  la  même  ori- 

et  Mercati  i  il  est  déjà  employé  dans  gine.  Cette  même  opinion  a  donné 

iears  ouvraees,  et  Boëtius  de  Bool,  lieu  de  les  appeler  Pierres  de  foudre, 

*wjuel  Beudant  donne  la  priorité ,  Ta  Pier/vs  fulminaires ,  Pierres  de  ton- 

pria  dans  Belon  (  Observ.  faites  en  ne/vv,  par  les  Français,  les  Allemands 

Orient;.  Depuis  lors,  ce  nom  est  der-  et  les  Anglais;  en  allemand ,  Z'o/i/ze/- 

f  enu  le  seul  usité  dans  la  langue  scien-  Keit ,  Donnerpfeil ,  Donnerstein  ;  les 

téque  chez  toutes4cs  nations  de  l'Eu*  noms  allemands  Jf^elierstraht^  Strahls- 

n>pe.  Les  noms  de  Jaculum ,  Sagitta ,  tein ,  ce  dernier  employé  dans  le  can-' 

Telum,  employés  par  quelques  écri-  ton  de  Baie  ,  ont  aussi  la  même  signi- 

vains ,  ont  fa  même  origine ,  ainsi  que  fication  ;  et  les  Espagnols  on ^ suivi  la 

les  dénominations  allemandes  Sc/iol/p-  même  idée  en  les  nommant  Piedra  del 

hi^  Scholstein,  Mercati  rapporte  à  ce  Rayo  ou  Cintilla;  en  anglais  ,  Thun- 

iujet  Tëtymologie  de  l'ancien  nom  al-«  derbolts  ,   Thunderstones  ;   en    latin  , 

lemand  jÊlpschosz ,  Pierre  ou  flèche  Lapis  fulminans ,  Lajns  fulminaris, 

(l'iocube  ou  de  cochemar,  donné  à  ces  Boëtius  de  Boot  leur  a  donné  le  nom 

^  ossiles,  et  qui  a  peut-être  donné  lieu,  de  Cory  hantes ,  en  prétendant  qu'elles 

ielonGuettard,  de  créer  celuideBé-  lavaient  porté  autrefois;  mais  Beu- 

lemnite.  On  trouve  cette  dénomina-  dant  pense  que  ce  nom  a  plutôt  rap- 

lion  diversement  modifiée  dans  les  port  a  ce  qu'on  appelle  la  Pierre  de- 

écrivains  de  cette  xiaXiGni  Alfescht ,  Circoncision.  La.  couleur  noire  des  es^ 

'iipfetcht,  AllpschoSf  Alpstcin ,  Alues-  pèccs  les  plus  communes  les  a  fait  ap- 

fe'ia,et  il  parait  qu'elles  ont  toutes  peler  Coracias   ou    continus  Lapis, 

pour  origine  les  vertus  attribuées  par  Pierres  de  Corbeau  ;  Rabenstein,  Rap^ 

quelques  empinques  aux  Béleronites  pe/isàein  par  les  Allemands  ;  et ,  ce  qui 

p<)ur  se  préserver  du  cochemar  ou  des  est  très-remarquable ,  c'est  que ,  d  a- 

^'^nges  incubes.  Cette  facilite  du  vul-  près.un  passage  des  Ephémérides  ger- 

Kaire  de  croire  aux  vertus  cxtraordi-  maniques  (déc.  i^*^  année ,  T.  4.p.io'ï), 

noires  des  choses  dont  l'origine  est  cité  par  Guetta rd, les  Bélemnitespor- 

uiconnae ,  et  qu'il  suppose  par  cela  tent  aussi  au  Brésil  le  nom  de  Cacao- 

uême  être  merveilleuses,  les  a  fait  /e/e/,  ou  Pierres  de  Corbeau.  Enfin,  la 

idopter  en  d'autres  pays  comme  re-  ressemblance  de  forme  de  quelques 

'"«les  contre  la  colique ,  la  pierre  ^la  autres  espèces  avec  Içs  pointes  d'Our- 
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êins,  uppelëcs  Pierres  judaïques,  les 
«à  fait  nommer  Judensteia^ 

Montfort(CoDch>l.  T.  1.  p.  3S3) 
lapporle  encore  d'au  1res  dfSuomina- 
lions  en  diveri;es  langues ,  qui  toutes 
dérivent  de  celles  que  nous  avons 
mentionnées  ;  nous  avons  cru  utile 
d'entrer  à  ce  sujet  dans  auelques  dé- 
tails ,  afin  de  laciliter  1  intelligence 
d'une  foule  de  passages  des  auteurs 
éti^angers  ou  nationaux ,  surtout  de 
ceux  du  quinzième  siècle. 

Brisson(Dict.  des  Anim.  )  observe 
avec  raison ,  é'après  Scheuchzer,  dans 
son  Essai  sur  les  Bélemnites  (  f^.  I^ex 
J'Qssii,  Dilui>. },  que  les  trois  règnes 
se  sont  disputé  ces  Fossiles.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  aux  anciennes 
opinions  de  ceux  qui  en  faisaient  une 
Pierre  de  tonnerre  ou  une  concrétion 
de  l'urine  de  Lynx ,  ni  à  celle  de  Mos* 
cardo  et  d'autres ,  qui  prenaient  la  Bé- 
leranile  pour  du  Succin.  Nous  ne  cite- 
rons pomt  une  foule  d'auteurs  déjà 
anciens,  tels  que  Gesner ,  Rundmann , 
Imperato ,  Lachund ,  etc. ,  parce  qu'ils 
u'offrent  rien  d'important. 

Woodward ,  sans  s'evpliquer  d'une 
manière  positive ,  parle  des  Bélemnites 
en  traitant  des  Astroïtes,  des  Fun- 
sites ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  les  regar- 
dait comme  des  corps  marins  (  Hist. 
natur.  de  la  Terre ,  Tr.  p.  io5)  ;  mais , 
dans  un  autre  ouvrage,  il  paraît  les 
considérer  comme  des  Fossiles  miné- 
raux, puisqu'il  les  place  prèsduSpath, 
du  Gypse ,  etc.  U^,  sa  Méthode  pour 
classer  les  Fossiles ,  et  à  la  suite  ses 
Lettres  relatives  à  cette  Méthode). 
Scheuchzer ,  SpadaetStobée  montrent 
h  peu  près  le  même  embarras  à  leui* 
égard. 

Luyd ,  commel'a  montré  Guettard , 
n'est  pas  l'auteur  de  l'opinion  qui  fai- 
sait de  la  Bélemnite  une  corne  d'un 
gros  Poisson  analogue  au  Narwhal. 
U  la  rapporte  pour  la  combattre 
i  Icftnogr.  Lithogr.  Briiarmici  ) ,  et 
avance  que  ces  corps  sont  des  concré- 
tions fonnées  dans  des  tuyaux  ma- 
rins, comme  le  Pinceau  de  mer  ou 
la  Dentale.  Guettard  avait  d'abord 
adopté  cette  opinion  ,  çt  l'on  voit , 
iliins  le  travail  que  nous  avons  cite  , 
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qu'il  penche  encore  en  sa  fiiveur. 
C'est  à  Luvd  que  l'on  doit  le  nom 
d'alvéoles  donné  aux  concamératio&s 
internes  des  Bélemnites. 

Langius  (Histor,  JLapidum.  Helve- 
tiœ  )  pense  que  c'est  une  soiie  de  Sta- 
lactite, un  tuyau  fossile  formé  par 
des  sucs  concrets.  Cette  hypothèse  a 
été  adoptée  par  Lemonier  etlortement 
éombattue  par  Bourguet. 

Uelwing  (JUihogr.  Angerhurgica) 
suit ,  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage ,  ropmion  de  Lujd ,  et  l'a- 
bandonne dans  la  seconde  pour  sou' 
tenir  que  Li  Bélemnite  est  la  pétrifi- 
cation d'une  Plante ,  sans  doute  ma- 
rine y  quoiqu'il  ne  s'en  explique  pas , 
et  il  avance  que  les  Bélemnites  qui 
ne  sont  pas  en  forme  de  fuseau,  ne 
sont  Gue  la  moitié  de  celles  qui  ont 
cette  bgure.  Le  P.  Charvet  de  Metz 
(dans  le  H^cdleriusLotharinffœàe^M" 
choz;  revient  à  l'opinion  de  Luyd, 
en  V  ajoutant  que  l'alvéole  est  la  pé- 
ti*incation  d'un  Ver,  et  il  confond 
avec  les  Bélemnites  des  pointes  d'Our- 
sins pétrifiées.  Wolckraann  {SUes^ 
sub/erranea)  veut  établir  que  ce  sont 
les  épines  du  dos  da  quelque  Animal. 
Capeller(dans  une  Lettre  de  17^9  À 
J.-nJ.  Scheuchzer,  imprimée  en  tête  de 
la  Sciagr.  Uiholog.  de  Klein  )  prétend 

2ue  ce  sont  des  Holothuries  pëtri- 
ées.  Le  célèbre  Walerius  et  Bertrand 
ont  suivi  cette  singulière  idée ,  qui  a 
été  combattue  par  de  La  Tourette. 
Capcller  soutient  que  les  alvéoles 
sont  des  corps  étrangers  aux  Bélem- 
nites, et  sont  ducs  aux  Coquilles  ava- 
lées par  les  Holothuries  et  non  encore 
digérées  par  elles ,  au  moment  de  leur 
pétrification.  Après  toutes  ces  opinions 
erronées  ,  parut, eu  1734  , celle d'Eh- 
rart  {Dissert,  inaug.  de  Belemnitis 
Suédois),  qui  avance  que  les  Bélem- 
nites sont  les  enveloppes  des  alvéo- 
les d'un  Coquillage  de  l'espèce  du 
Nautile  ou  de  la  Conie  d'Ammon , 
qui ,  au  lieu  d'être  en  spirale ,  est  droit. 
Si  Ion  fait  attention  qu'on  ne  con- 
naissait point  alors  l'Animal  de  la 
Spirule  ,  qui  seul  a  mis  les  naturalistes 
i\  même  de  concevoir  les  rappor*s 
ilc§  Coquilles  pol ythalamcs  avec  leurs 
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Aoîmauz,  on  saura  gré  à  cet  obser»  pinion  judicieuse  d'Hhrhart .  cl  il  est 

valeur  d'un  rapprocnctnent  dû  à  sa  à  remarquer  qu'il  n'en  dinerc  auc 

seule  sagacité;  mais  embanassë ,  coin-  dans  les  mots;  car  il  place  aussi  les 

me  il  devait  rôtre,  pour  connaître  ces  Orthocératites  dans  ses  Tuyaux  ma- 

rapports,  il  a  dû  croire  que  les  alvéo-  rins*  Dans  son  ouvrage  sur  les  Our^ 

les  coDlenaieni  l'Animal  dans  son  en-  sins ,  Klein  confond  cependant  une 

tier,  et  n'a  pu  découvrir  qu'au  con~  partie  des  Bélemnites  parmi  les  poin- 

traire  l'Animal  renfermait  la  Bëlem-  tes  d'Outsins  pétrifitis  (  Ord.  nat.  des 

Dite.  Ëhrhart  prouve  que  les  alvéoles  Oursins ,  trad.  p.  149).  Enfin  Linné 

appartiennent  a  la  Béiemnite,  contre  vint,  et ,  suivant  les  idées  d'Ehrhart 

le  sentiment  de  Capeller  eC   contre  et  de  Klein,  adoptées  par  Brandcr 

celui  bien  postérieur  de  Bertrand  qui  (  Dissert,  on  the  Belemniles  ,  dans  les 

a  voulu  r^eiller  cette  erreur.  Dans  Philos.  Trans,  i754.)etparPlatt(-r^«. 

une  nouvelle  édition  de  sa  Disserta-  jétiemptto   accounf  y   etc.,   Philos, 

tion  ,  il  a  figuré  les  alvéoles  décrites  Trans,  1764),  il  rapporta  les  Bélem- 

par     Luyd.    Malgré    cette   opinion  nites ,  comme  une  seule  espèce  ,  à  ses 

judicieuse  d'Ehrbart ,  vint  ensuite  le  Tesiacœa  Polythalamiœ ,  qui  compo- 

système  de  Bourrue t ,  qui  a  eu  une  sent  dans  le  Sysiema  naturœ  le  genre 

certaine  vogue,  il  Ta  consigné  dans  Nautile ,  sous  le  nom  de  Nautilus  Be- 

sa  première   Lettre    philosophique,  lemnita  ;  malgré  cette  opinion  qu'il 

écrite  exprès  pour  prouver  que  les  adopta  d'abord ,  il  en  changea  quel- 

Uélemnites    sont    positivement    des  quetbis  ,  pour  y  revenir  enfin  dans 

dents  d'un  Poisson,  d*un  Crocodile  la  i-i^  édition  de  cet  ouvrage.  Guct- 

ott  d'une  espèce  de  Baleine.  Cette  idée  tard,  historien  de  tous  les  systèmes 

a  été  adoptée  par  PI  uche  dans  son  quenous  venons  de  rapporter,  adopte 

Spectacle  de  la  nature.  IVlais  dans  un  lui-même   ropinion    d'Ehi'hart.  lia 

ouvrage  postérieur  (  Traité  des  pétri-  Dissertation  de  Joshua  Platt  que  nous 

fications),  Bourguet  dit  qu'il  n'est  pas  avons  cité  ,  mérite  d'être  consultée  , 

décidé  si   ce   sont  des  Coquillages ,  comme  celle  d'Ehrhart ,  pour  l'His- 

desZoopbytesou  des  Plantes  marines,  toire  de  la  science ,  d'autant  qu'elle  a 

quoiqu  il  penche  pour  ces  dernières,  servi  de  base  aux  opinions  ae  Sage 

Malgré  ce  désistement ,  son  opinion  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure ,  et 

première  a  été  regai'dée  comme  pro-  qu'il  paraît  être  le  premier  qui  ait 

DableparFonney(6urlcsBélemnites,  montré  que  les   Bélemnites  se  for- 

Encycl.  T.  u.  1761).  maient  par  des  couches  successive- 

L^^pinion  d'Ehrhart  a  été  évidem-  ment  appliquées  au  dehors  des  plus 

ment  le  euide  de  Klein  et  de  Breynius  anciennes. 

ausujetaesBéleranites.C'estàpeuprès  Nous  citerons  encore,  pour  com- 

laraême  manière d'envisaj^  ces  corps,  pléter  la    liste  des  sources  oii  l'on 

et  les  ouvrages  de  ces  trois  savans  ont  peut  puiser  pour   l'histoire  de  ces 

dûoontribuerà  faire  revenir  Bourguel  Fossiles  singuliers,   Ëlsholtius   {de 

de*ses  premières  idées.  Mais  Klein  et  Lapide  Belemnlte  dans  les  Jlfûc.  cur. 

Breynius  les  considèrent  comme  des  Dec.  i.ann.  1678,  1679;  o^^*  i343]; 

tuyaux  marins  ;  Klein  (Descript.  Tu-  Bajer  (  Oryct,  norica  )  ;  Rosinus  (  de 

haL  marin,  1731;  Breynius  i/e  Pofy-  Belemnitis^  etc.   1738.  in-é",  et  les 

tïial,  ad),    de  Belemnitis   Prussicis,  Observations    à    leur   sujet  ,    dans 

1759.  p. 4i  ) ,  et  le  dernier,  qui  parait  Vllamb,  Magaz,  T.  tiii.  p.  97  )  ;  Al- 

n'avoir  pas  connu  les  alvéoles  des  Bé-  brecht  {de  Ornatissimojiguris ,  etc. , 

lemnites  ,  ne  les  place  point  dans  ses  dans  les  Acta  pays,  med.  vol.  4.  obs. 

Polythalames ,  quoiqu  d  ait  si  bien  i5);  Baker  {Philos,   Trans,    1748): 

étudié  les  Oithocératites,  parce  qu'il  Fer^iin  (  t^on  Ursprung  der  Belemni- 

croyait  leur  cavité  dépourvue  de  con-  ten  ,  dans  Schrotter ,  Beytr,  Zur,  na- 

camérattons.  Ainsi  Klein,  oui  les  ad-  turg\  T.  11^;  Gheainus   [Comment. 

TOcttait ,  se  rapprocherait  plus  de  To-  Bononiçns.  T.  i.  p.  70  );  Bruckmanu 


ë 
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de  Belemnit,  Hïusœi  sui  EpUiola  65};  teurs  ne  sont  pa& ,  en  gëndrai,  assez 

!)a  Costa  {Ffiilos,  7V'a/M.  1744);  la  dëtaillëes  et  assez  comparatives  entre 

Lettre  de  de  La  Tourette ,  dans  le  elle&  pour  les  reconnaître  et  pouvoir 

Dict.  des  Fossiles  de  Bertrand,  T.  x,  clairement  les  rapporter  à  ceues  que 

p.  71 ,  enrichie  d'une  note  de  Schrot-  l'on  possède.  Les  figures  qui  existent 

ter ,  dans  la  Traduction  que  ce  der-  sont  rarement  correctes  et  souvent 

nier  a  fait  imprimer  dans  son  Journal  grossières ,  en  sorte  qu'il  est  très-diffî- 

(T.  II,  p.  a65);   Allioni  {Oryctoer^  cile  de  soumettre  ces  espèces  à  une 

Pedemont.jû,  5o]  ;  Pallas  ,  sur  le  Mé-  synonymie  exacte.  Aussi  personne  ne 

moire  de  Fennin,  dans  le  Siraltuad  1  a  tente  de  nos  jours ,  comjne  nous 

Maeaz.  T.  i ,  p.  19a  ;  la  Dissertation  le  verrons  tout  à  Theure,  car  La  plu- 

de  Kœmmerer  (dans  le  Naturf,  a6.  part  des  auteurs  modernes  dëcnvent 

st.  p.  65];    celle  de  Razoumowski  chacun  isolement  les  espèces  de  leur 

(dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  collection ,  sans  y  rapporter  aucune 

Lausanne ,  1780  )  ;  et  enfin  les  figures  synonymie. 

de  Knorr  et  de  quelques  autres  ico-        A  la  fin  du  dernier  siècle,  la  dis- 

nographes.  cussion  sur  les  Bélcmnites  s'est  enga- 


ques  renseignemens  sur  les  localités  son  puisqu'ils  rapportaient  avec  £h- 

cil  se  trouvent  les  Bélemnites,  et  des  rhart,  Brander,  Flatt  et  Linné,  les 

observations  de  détail  plus  ou  moins  Bélemnites  à  des  Animaux  voisins  des 

curieuses  sur  certains  accidens ,  Ton  Seiches   ou   des   Cornes   d'Ammon. 

a  peu  de  Huit  à  retirer  de  la  lecture  Ces    deux    sa  vans    différaient  pria- 

de  tous  ces  auteurs  ;  ils  olTi^cnt  peu  de  cipalemcnt  dans  la  question  de  savoir 

faits  qu'on  ne  puisse  apercevoir  sur  si  la  Bélemnitc  contenait  l'Animal  ou 

les    espèces   d'une   collection   nom-  était  contenue  dan^  celui-ci.  Deluc, 

breuse.  C'est  dans  les  ouvrages  des  dans  ses  excellentes  Dissertations  sur 

oryctographes  et  des  minéralogistes  la  Lenticulaire  de  la  perle  du  Rhône 

Su'il  faut , pendant  une  grande  partie  (Journal  de  phys. ,  ventôse  an  vu  et 
u  dernier  siècle ,  étudier  la  classifi-T  ventôse  anx),  où  il  établit  avec  beau- 
cation  des  Bélemnites  entre  elles ,  coup  de  sagacité  l'analogie  des  Nuro- 
parce  qu'on  sait  qu'alors  tous  les  muâtes  avec  Tos  de  la  Seiche  et  qu'd- 
corps  pétrifiés  étaient  rangés  parmi  les  les  étaient  le  test  interne  d'un  Ani- 
Pierres  figurées.  Cependant  Èhrhart,  mal  analogue,  est  conduit  à  faire  la 
Scheuchzer ,  Klein ,  Breynius ,  Bci^  même  remarque  à  l'égard  de  la  Bé- 
ti'and  et  d'autres ,  ont  établi  des  disr  lemnite.  Sage  fit  paniître,  quelque 
tiilctions  spécifiques  entre  les  es-  temps  après,  ses  Recherches  sur  les 
pèces  qu'ils  connaissaient ,  et  on  les  Bélemnites  (  Journal  de  phys. ,  bru- 
trouve  désignées  sous  les  noms  sui-  maire  an  ix);  on  remarque  quelques 
vans  :  Bélemnites  conoïdes ^  çylindri-  confusions  d'idées  dans  ce  Mémoire, 
ques,  en  fuseau^  canetées^  sillonnées,  à  et  on  voit  qu'il  y  confond  les  Ortho- 
cercles ,  concentriques ,  pointues  aux  cératites  avec  les  Bélemnites  qu'il  dit 
deux  bouts,  eic,Gvoïïo\[us(7joophy\.)  être  le  noyau  de  TOrthoceras.  lien 
en  admet  sept  espèces.  Walerius en  fait  distingue  onze  espèces  d'après  leur 
un  genre  composé  de  huit  espèces.  Car-  forme  générale  ou  les  autres  accidens 
theuser,  Justi ,  Wogel ,  Wolterdorff,  qu'elles,  présentent,  et  rappelle  que 
en  ontaussidistinguéplusieurs.Ceder-  Knorr  en  a  décrit  douze.Deluc ,  en  dé- 
nier a  admis  trois  positions  du  siphon  vcloppant  son  opinion  (Journal  de 
dans  les  Bélemnites  avec  lesquelles  phys. ,  floréal  an  ix  ) ,  s'éleva  contre 
il  confond  quelques  Orlhocératites.  les  principes  de  Sage  ,  et  soutint 
Mais  les  descriptions  de  tous  ces  au-  que  ta  Bélcmnite  n'est  pas  une  Co« 
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auiUe;  Qu'elle  ne  peut  0e  placer  près  TAnimal.  comme  cela  a  liett  dans  Le 

de  rOrUiCMsératite ,  qui  est  une  vëri-  Nautile  rompile.  Mais  il  est  évident 

table  GoquôJe ,  et  que  c'est  un  Foisile  que  la  question  était  dénaturée.  L'es- 

iuigeneriSj  aui  se  rapproche  davantage  sentiel  était  de  prouver  que  la  Bélenn 

des  Nummulites.  H  se  fondait  surtout  nite  était  un  corps  formé  intérieure* 

siir  la  singulière  oon  texture  des  Bélem-  ment,  et  ne  pouvant^  contenir  un 

uites  composées  de  rayons  fibreux  ou  Animal  dans  son  entier.  Deluc  le 

depelites  aiguillespyramidales,  rayon-  prouve,  d  u  reste^  très-bien  dans  ce  der- 

oant  du  centre  à  £1  circonférence  cy-  nier  Mémoire^  par  des  raisons  tirées 

lindrique  de  ces  corps.  Il  n'y  trouvait  de  Torganisation  même  de  la  Bélem- 

pas  les  couches  successives  de  la  )uxta«  nite.  Son  opinion  a  nrévalu,  parce 

position  des  Coquilles  ordinaires,  et  ne  qu'en  effet  tout  porte  a  croire  que  ce 

connaissait  point  encore  l'organisa-  corps  était  contenu  dans  un  MoUus- 

tk>n  analogue  qu'on  observe  dans  que  céphalopode,  voisin  des  Seiches; 

d'autres  Coquilles  auxquelles  il  n'au-  mais  ce  savant  célèbre  a  trop  appuyé 

rail  pas  refusé  ce  nom.  Il  avance  en-  dur  sa  différence  avec  l'Orthocératite  ; 

fin  que  les  Bélemnites  sont  les  os  d'un  car,  malgré  le  mode  particulier  de 

Poisson  mou ,  expression  qu'il  ne  faut  oontexture  de  la  Bélemnite ,  ses  fonc- 


n  étaient  pas  répandues  même  chez  ports  que,  du  reste,  Sa  gène  soupçon- 

les  savans,  et  il  est  clair  que  Deluc  nait  pas  plus  que  Deluc,  parce  qu'ils 

a  voulu  positivement  parler  d'un  Ani-  n'ont  été  bien  saisis  que  depuis  la 

mal  de  même  genre  que  la  Seiche  qu'il  découverte  de  l'Animal  de  la  opirule. 

appelle  Insecte-Poisson.  U  explique^  Deluc  a  soutenu ,  à  tort,  que  les  al- 

au  reste ,  nettement  sa   pensée  dans  véoles  n'avaient  pas  de  siphon  ;  s'il 

un  Mémoire   subséquent.  Dans  un  l'eût  reconnu,  les  rapports  des  Bé- 

aouveau  travail  (  Journal  de  phys.  ,  lemnites  aux  Orthecératites  l'auraient 

fructidor  an  ix),  Sage,  en  suivant  frappé  davantage.  Il  s'est  aussi  trom- 

tôujours  les  idées  d*Ënrhart ,  Bran-  pé  quaud  il  a  avancé  que  les  alvéoles 

der,  Platt  et  Linné,  soutient  que  le  n'onraient   qu'une  pile   de  calottes 

Mollusque   qui  forme  et  habite  Val-^  sphériques,  sans  espaces  vides  entre 

véoU ,  exsude  une  matière  qui  produit  elles  ;   cela  n'a  lieu  que  lorsque  la 

les  couches  conoïdales  de  la  Coquille  matière  pierreuse  a  rempli  les  loges 

ouéiuiqu'onnommeBélemnite^etque  qui  existaient  et   que  Ton   trouve 

(le  chaque  segment  de  f  alvéole  nait  quelauefois  creuses. 

une  couche  conoïdale.  Généralisant  Deluc ,  toujours  jaloux  de  soutenir 

trop  ses  idées ,  il  ajoute  que  les  Or-  ses  opinions  au  sujet  des  Fossiles  qui 

tliocératites  deBreynius ,  et  même  les  nous  occupent ,  et  auxquels  il  attachait 

lituites  ne  sont  que  des  alvéoles  de  une  grande  importance,  a  encore  pu- 

Bélemnites.  Son  Mémoire  est  accom-  blié  sur  ces  Fossiles  des  Obsen^ations 

pagné  de  figures  copiées  de  Platt ,  et  sur  r article  Bélemnite  du  nouveau 

de  coupes  d'alvéoles  d'Orthoc^ratites.  Dictionn.  d'Hist»  natur.  (imprimées 

Deluc  répondit  par  un  troisième  et  dans  le  Mercure  de  France  ,  avril 

dernier  Mémoire  (Journal  de  phys.  ,  1807),  oii  il  donne  un  résumé  de  ses 

ventôse  an  xii  )  oh  il  relève  Sage  sur  observations ,  et  relève  avec  justesse 

plusieurs  contradictions ,  et  appuie  quelques  inexactitudes  de  cet  arti- 

Ic  sentiment  qu'il  avai t  énoncé  relati-  cle. 

veinent  à  la  distinction  à  faire  entre  Bosc  {Buffon  de  Détervilley  Yers, 

les  Bélemnites  et  les  Orthocératites ,  tom.  u),  Roissy  {Buffon  de  Sonnini^ 

en  figurant  une  empreinte  d'une  de  Mollusques  ,  tom.  v  ),  et  Duvei*npy 

celles-ci ,  où  il  a  cru  voir  une  dei>-  {Dict.  des  Scienc.  na4.  tom.  iv)  ont 

niére  loge  vide,  qui  devait  contenir  adopté  les  opinions  de  Sage. 
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Montfort (Co/icÂ^/. tom.  i},€loniind  ment:  «Qu'on  ne  rencontre  jamais 

pi^f* la  manie  de  faire  des  genres ,  re-  »  de  Bëlemnite  qui  présente  dans  sa 

tombe  dans  Terreur  de  plusieurs,  na-  »  cassure  autre  chose  quWe  cristal- 

turalîstes  ,  en  faisant  aes  êtres  dis->  »  lisation    en    aiguilles    rayonnant 

tincts  des  piles  d*alyéoles  de  quelques  »  de  Taxe  k  la  circonférence  ,  tandis 

Bélemnites  ;  tel  est  évidemment  son  »  au'au  contraire  on  ne  voit  jamais 

genre  Callirhoé,  et  peut-être  aussi  »  de  pointes  d'Oursins  fossiles  qui 

le  Ghrisaore  et  l'Amimone.  H  établit  »  soient  changées  en  une  autre  malié- 

neuf  autres  genres  pour  des  Bélem-  »  re  au'en  Spath  calcaire,  qui  se  casse 

iiites  de  formes  ou  d  accidens  divers ,  »  en  lames  rhomboïdales ,  »  faits  que 

dont    rezistenoe    de  quelques-unes  nous  avons  aussi  reconnus.  Mais  ce 

n*est  pas  encore  bien  constatée.  Il  ad-  mode  différent  de  pétrification  n*6te 

met  pour  la  plupart  un  siphon  cen-  rien  à  l'exactitude  des  observations 

tral .  de  Beudant,  qui  de  plu^, dans  la ooupe 

En  1810,  paruren  t  les  Observa  lions  longitudinale  des  pointes  d'Oursins , 
de  fieudant(j^/iAt.  du  Muséum,  tom.  retrouve  les  couches  successives  de 
XVI,-  p.  76),  oii  ce  savant ,  après  avoir  l'étui  des  alvéoles  des  Bélemnites. Ces 
étudié  tout  ce  qui  avait  été  dit  avant  rapprochemens  et  la  considération 
lui  sur  les  Bélemnites ,  reproduit  To-  de  deux  Bélemnites  dont  il  donne  la 
pin  ion  de  Klein  qui  réunissait  plu-  figure ,  et  qui  offrent ,  au  lien  d'une 
sieiu^  d'entre  elles  aux  pointes d*Our*  base  percée  par  une  cavité  conique , 
sins  fossiles.  Il  les  distingue  en  deux  un  mamelon  arrondi,  garni  de  cô- 
sections  ;  celles  dont  la  nguix;  est  en  tes  assez  saillautes ,  striées  transversa- 
massue  ,  et  oii  l'on  n'a  pas  reconnu  Icment,  et  qui  divergent  du  centre 
de  cavité  à  leur  base  ,  et  les  coniques  du  mamelon  à  la  circonférenoe  , 
qui  offi-ent  cette  cavité.  Bcudant,  a'a-  centre  perforé  par  un  petit  trou  ar- 
près  l'analogie  qu'il  cherche  à  éta-  rondi  peu  profond  :  tels  sont  les  mo- 
blir  entre  la  contexture  des  pointes  tifs  sur  lesquels  Beudant  appuie  son 
d'Oursins  et  des  Bélemnites  ,  paraît  opinion.  A  la  différence  dans  le  mode 
porté  à  craire  que  les  Bélemnites  de  de  pétrification  qui  distingue  ces  fos- 
la  première  de  ces  divisions ,  dites  siles ,  nous  ajouterans  qu'on  ne  les 
f ustformes,  un  massue ,  enfer  de  lan-  trouve  jamais  dans  les  mémos  oou- 
ce  y  sont  des  pointes  d'Oursins  pétri-  ches ,  et  que  les  Bélemnites  ne  sont 
fiées.  Quant  a  celles  de  la  seconde  ,  jamais  accompagnées  de  par  lies  d'Oar- 
quoiqu'il  établisse  de  même  .l'analo-  sins.  Les  deux  Bélemnites  citées  sont 
gic  de  contexture,  il  est  arrêté  ,  dans  tout-à-fait  des  exceptions  dans  la  rè- 
unc  semblable  conclusion  ,  par  la  ca-  gle  ;  car  sur  plus  de  trois  ou  quatre 
vite  qu'elles  offrent  et  les  alvéoles  qui  cents  individus  que  nous  avons  eu 
la  remplissent.  Ce  Mémoire  intéres-  occasion  d'exanuner ,  nous  n'avons 
sant  a  montré  des  rapprochemens  rien  trouvé  de  semblable.  Cette  par- 
contestés  par  Defrance  {Dict.  des  Se,  ticularité  tient  peut-être  à  la  pétrifi- 
era/. ,  tom.  IV,  suppl.)  Klein  avait  déjà  cadon  de  ces  deux  individus ,  ou  bien 
avancé ,  pour  appuyer  la  réunion  qu  il  à  une  troncature  accidentelle,  et  dans 
indiquait  des  Bélemnites  fusiformes  tous  les  cas  ne  peut  changer  une  opi-- 
aux  pointes  d'Oursins,  leur  forme  gé-  nion  établie  sur  l'examen  d'un  si 
nérale  extérieure  et  la  radiation  que  grand  nombre  de  Bélemnites  pour- 
Ton  observe  dans  les  unes  et  les  au-  vues  de  leurs  alvéoles, 
très.  Cette  commune  radiation  est  En  nous  résumant  sur  les  opinions 
soutenue  également  par  Bcudant,  de  Beudant,  qu'il  est  impor  tant  d'ap- 
qui  ajoute  que  Icâ  pointes  d'Oursins  profondir,  parce  que  les  analogies  sur 
offrent  aussi  des  cercles  conccntri-  lesquelles  il  s'appuie  sont  très-spéaeu— 
ques ,  coupant  les  stries,  ce  qui  s'a-  ses,  nous  dirons  qu'il  ne  peut  y  avoir 
perçoit  dans  la  coupe  transversale  de  de  doute  à  l'égard  des  Bélemnites  qui 
ces  Fossiles.  Defrance  dit  positive-  offrent  une  cavité,  c'est-à-dire,  pour 
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celles  do  la  deuxième  dÎTision  ;  car  dpit  peu  s*ëtomier  de  oe  que  cette  ca- 
lui-nièaie  est  oblige  de  convenii*  que  vite ,  plus  large  à  sa  base  dans  ces  Bé- 
c'est  ilki  problème  è  résoudre  :  or,  il  lemuites  que  vers  son  sommet,  man- 
nous  parait  tout  résolu  par  leurs  rap-  que  souvent  ;  ses  parois  paraissent 
ports  avec  les  Orthocératites  et  par  avoir  été  assez  minces  et  par  consé- 
l'existence  de  cette  cavité  tout-à-fait  quent  fragiles;  cette  cavité ,  privée  de 
étrangère  aux  pointes  d'Oursins ,  et  son  alvéole  par  Tagitation  du  liquide 
rempue  par  les  alvéoles  ou  concamé-  oii  elles  ont  péri ,  n'avait  plus  de  sou- 
rations  pourvues  d'un  siphon  comme  tien ,  et  des  circonstances  favorables 


«xiuu»  iFuir  par  le  ueiau  ae  i  urganu»—  1  crupiii;  ac  lUc 

tion  des  Bélemnites  que  les  rapports  moins  durcie. 
>Yec  les  pointes  d'Oursins  ne  sont  pas  Les  deux  Bélemnites  sans  cavité  , 
aussi  exacts  que  Beudant  Ta  cru.  Il  figurées  par  Beudant  dans  le  Mé- 
convient,  du  reste,  que  celles  de  la  moire  cité,  pi.  5.  f.  8  et  9,  sont,  sans 
première  division  sont  absolument  doute ,  les  mieux  constatées ,  et  ce-- 
semblablesàcellesdela  deuxième,  qui  pendant  nous  croyons  étre^  en  droit 
seraient  tronquées  au-dessus  de  la  ca-  de  les  regarder  comme  des  individus 
vite.  Ceci  nous  conduit  à  examiner  incomplets  ou  qui  n'ont  pas  été  as- 
s'il  existe  réellement  des  Bélemnites  sez  étudiés.  Ainsi ,  selon  nous .  toutes 
entières  dont  la  base  n'ait  pas  eu  de  les  Bélemnites  complètement  formées 
cavité ,  et  si  celles  oit  l'on  n  en  trouve  et  entières,  ont  une  cavité  à  leur  base , 
pasne  l'auraient  point  perdue  par  une  rentrent  par  conséquent  dans  le 
troncation  accidentelle.  On  en  a  cité  même  cas  ^ue  les  Bélemnites  de  la 
plusieurs  qui ,  dit-on ,  n'avaient  point  deuxième  division  de  Beudant ,  et  ne 
de  cavité  j  maïs  aucune  observation  peuvent  éti'c  assimilées  aux  pointes 
fidte  avec  soin  ne  le  constate.  Il  ne  suf-  d'Oursins  fossiles.  Il  n'en  est  point 
fit  pas  de  s'en  rapporter  à  l'examen  ainsi  des  jeunes  individus  dans  cba- 
extérieur  d'un  ou  aeux  individus.  Il  que  espèce  de  Bélcunites  ,  comme 
faut  étudier  l'espèce  que  Ton  examine  nous  aUons  le  voir  en  parlant  d'un 
dans  ses  difPérens  âges  ;  car  il  paraît  ti^vail  intéressant  sur  ces  Fossiles,  dû 
que  les  Bélemnites ,  du  moins  certai-  à  un  naturaliste  zélé ,  et  qui  est  le  rê- 
nes espèces  aplaties  ou  fusiformes  ,  sultat  de  l'observation  d'un  très- 
?ariaientdefonne en  prenant  de  lac-  grand  nombre  d'individus.  Nous 
croissement.  11  faut  les  scier  dans  le  voulons  parler  des  Considérations  sur 
sens  de  leur  longueur  ,  et  polir  les  les  Bélemnites ,  suivies  d'un  essai  de 
deux  surfaces  opposées  ,  et  alors  on  Bélemnilolqeie  synoptique  (  Lyon  , 
découvre  souvent  que  la  cavité  a  été  1819),  par  Faure  Biguet  que  nous  vc- 
rempliedans  l'acte  de  la  pétrification  nous  de  citer.  Cet  auteur  estimable  a 
par  une  matière  très-dure  ,  de  cou-  adopté  à  tort  les  idées  de  Deluc  sur 
leur  approchant  celle  de  l'étui,  mais  les  alvéoles  qu'il  appelle  noyaux  et 
qai  tranche  toujours  un  peu.  On  qu'il  considère  comme  une  suite  de 
n'aurait  pu,  sans  cette  opération  ,  re-  calottes  sans  concamérations ,  résul- 
connaître  la  cavité  dans  certains  indi-  tant  de  la  pétrification  de  l'Animal  , 
TÎdusde  notre  collection.  Faure  Bi-  et  non  de  celle  des  cloisons  testacées 
guet,  qui  a  étudié  nombre  d'espèces  qui  formaient  les  chambres.  En  mct- 
(tans  leurs  localités  respectives ,  a  pu  tant  à  part  cette  opinion  erronée,  le 
s'assurer ,  par  l'examen  d'une  quan-  travail  de  Faure  Biguet  offre  plo- 
tité  d'individus .  des  variations  d'^c,  sieurs  faits  nouveaux  et  intéressons  ; 
elil  a  reconnu  la  cavité  dans  les  Be'-  il  compare  avec  raison  la  formation 
^^ttin\ic&  ca  fer  de  lance ,  en  massue  j  de  la  Bélcmnitc  dans  l'Animal ,  à 
^  fuseau  f  c'est-à-dire  dans  celles  de  celle  du  rudiment  tcstacc  de  la  cui-^ 
l«*  première  division  de  Beudant.  On  rasse  des  Limas  j  il  montre  que  danfs 


s68  BEL  BEL 

le  principe  yrAnimal  de  la  Bëlemnite  te ,  dans  la  lettre  que  nous  ayons  ci- 

avait  en  nabsan  t  un  petit  corps  long  tée ,  a  été  passée  depuis  soussilenoe  par 

el  solide  sous  ses  tégumens>  dans  une  presque  tous  ceux  qui  ont  traké  des 

cavité  à  ce  destinée  ;  que  ce  petit  corps  Bélemnites.Uparait  formépar  le  retrait 

a  été  le  centre  futur  du  Bélemnite.  de  la  matière  bélemnitique.  £n  se 

Mais,n  ayantpointsaisirorganisation  cristallisant,  la  matière  blanche^  se- 

et  les  rapports  des  alvéoles  avec  l'A-  parée  dans  cette  opération ,  le  rem- 

nimal ,  u  a  cru  que  la  cavité  se  for-  plitordinaii'ement;  mais  ce  tuyau,  n'é- 

mait  par  la  transsudation  successive  tant  qu'accidentel ,  ne  se  montre  pas 

d'un  organe  spécial  qui  restait  attaché  dans  tous  les  individus^  de  même  que 

au  petit  corps  long  dont  nous  venons  la  matière  blanche  dont  on  n'aperçoit 

de  parler ,  et  que  cet  organe  remplis-  souvent  pas  de  traces  $  quelquefois 

sait  toujours  la  cavité  qui  grandissait  aussi  elle  tapisse  l'intérieur  de  la  ca- 

ayec    lui.    On  voit  que  son  erreur  vite.  Faure  Biguet  pense  que  c'est  à 

vient  de  ce  qu'il  n'a  pas  cru  aux  con-  sa  dissolution  que  l'on  doit  lesBélem- 


elliptique ,  que  l'on  peut  avec  plus  de  pas  formés,  ou  des  indipû^us  plus  gros 

raison  appeler  le /zo^az/ ,  est  très-visi-  et  mutilés   qui ,  par  le  frottement , 

ble  sur  nombre  de  Bélemnites  sciées  étaient  amincis  vers  la  base  oii  les 

longitudinalement ,  et  l'on  y  voit  les  couches  longitudinales  étagées  mon- 

premières    couches   qui  l'entourent  traient  clairement  l'origine  de  cette 

complètement.   Le  sommet  de  la  ca-  forme.  U  paraît  que  c'est  aussi  au  re- 

vite  conique  répond  précisément  à  la  trait  de  la  matière  bélemnitique  dans 

pointe  postérieure  de  ce  petit  noyau,  et  un  autre  sens  que  sont  dus  les  an- 

c'est  lorsque  cette  cavité  commence  à  neaux  ou  canelnrcs  transverses  qu'on 

se  développer,  que  les  couches  s'éten-  a  indiqués  sur  certains  individus,  et 

dent  successivement  jusqu'à  sa  base,  qui  font  le  caractère  des  Bélemnites  à 

Cette  observation  confirme  l'opinion  segmens  de  Sage. 

de  Defrance  (  Dict.  des  Scienc,  nat,  )        Il  nous  reste  à  éclaircir  quelques 

qui  dit  qu'on  ne  trouve  point  de  Bé-  autres  faits  sur  lesquels  on  n'est  point 

1 :*^„  *_\ .". 1_  — !^j  _«  c^..j    T^  princ  "  '       ' 

Deluc 
;pendai 

susa été forméeavantelle. Enfin, cette  quelquefois  il  part  du  sommet    du 

organisation  détruit  l'analogie  indi-  cône  intérieur  ou  alvéole  ,  et  suit  les 


couches    successives   qui  s'étendent    l'ont  toujours  vu  Defrance  et  Faure 


de  la  base  au  sommet  de  la  pointe.  Biguet  ;  le  premier  met  même  en 
Faure  Biguet  signale  une  matière  doute  l'existence  d'un  siphon  central 
blanche  qui  parait  due  dans  la  pétri-  dans  les  Bélemnites  ,  et  pense  que 
jQcation  à  la  partie  calcaire  ,  et  qui  se  les  alvéoles  citées ,  avec  un  trou  dans 
distingue,  par  sa  couleur,  de  la  cristal-  le  milieu  de  leur  cloison,  sont  des 
lisatiou  nou^tre  et  eu  aiguilles  du  Orthocératites.  Breynius,  Sage ^  La- 
res te  de  la  Bélemnite.  Tantôt  elle  rend  roarck  disent  qu'il  est  central,  et  il 
sensibles  diverses  couches  de  l'étui ,  est  certain  que  nous  avons  quelques 
tantôt  elle  remplit  l'espèce  de  tuyau  petits  individus  qui  paraissent  othir 
central  qui ,  parlant  du  sommet  de  la  cette  circonstance ,  entre  autres  un 
cavité ,  s  élargit  vers  la  pointe  de  l'étui,  exemplaire  d'une  petite  Bélemnite  de 
Cette  espèce  de  tuyau  signalée,  à  ce  la  Craie  marneuse  des  environs  de 
qu'il  nous  semble ,  par  de  LaTouret-  Cambridge ,  que  je  crois  être  la  B^ 
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ZûA?/?  de  Mantell ,  FbuUè^  efc.f  pL  extërieur«  «le  rëtiii  tonte  criblée  de 

>9)   ^S'  ^7-.^®7   ®^  V^^  ^^^^  "*^  petits  pores.  Us  avaient  ddjà  été  ob- 

Tons  à  l'amitié  ae  Unaervood.  Dans  serves  sur  le  premier  par  Scheuchzcr 

cet  exemplaire ,  le  siphon  testacé  pe-  et  Knori\  et  sur  le  second  par  Faujak 

raît  s'être  conservé  en  nature  ;  il  ré-  et  Montfort  lui-même  qui  les  consi-- 

gne  du  sommet  de  Tétui  ou  cône  ex-  déra  d'abord  comme  d'anciennes  lo- 

térieur  jusque  dans  la  cavité  où  il  ces  de  petits  PboLades.  C'est  cette  Bé- 

fait  saillie ,  et  on  Taperçoit  distincte^  lemnite  que  Sage  a  figurée ,  Journal 

ment  percé  dans  son  milieu  pour  lo*  de  physique,  brumaire  an  x,  sous  le 

ger  l'organe  qu'il  renfermait   dans  nom  de  Bélemnite  tigrée.  Dans  le  Tha» 

l'élat  de  vie.  Ce  fait  curieux  nous  lamule ,  Montfort  dit  que  ces  petits 

porte  à  croire  que  les  petits  tubes  que  pores  sont  disposés  en  cercle  autour 

FaureBigueta  signalés^  fig.  3 C  et  7  B ,  de  pores  plus  gros,  formant  comme 

dans  la  planche  qui  accompasne  sa  des  centres.  Ce  dernier  fait  mérite  d'ê- 

Bëlemnitologie  j  et  qu'il  pi'end  p|Our  tre  confirmé  et  mieux  observé.  Nous 

l'extrémité  du  petit  corps  intérieur  croyons  que  ces  pores  sont  Touvrago 

que  nous  appelons  le  noyau  ^  sont  d'Animaux  parasites,  et  nous  sommes 

aussi  de   vrais   siphons.    U    parait  assurés,dans  tous  les  cas, qu'ils n'of- 

que ,  dans  certaines  espèces ,  le  Sh*  frent  aucun  caractère  spécifique  et 

S  bon  suit  le  bord  des  loges ,  et  aue ,  encore  moins  générique  ;  car  nous 

ans  d'autres^  illes  traverse  dans  leur  possédons  des  individus  de  diverses 

centre ,  et  c'est  le  sentiment  de  Cu-  espèces  et  de  divers  âges  >  qui  sont 

YÎer  (Rèffn.  An.  T.  11 ,  p.  Syi  ) ,   ce  criblés  de  cette  manière .Faure  Biguet 

qui  établit  une   nouvelle   analogie  a  fait  la  même  observation  ;  il  a  trou*- 

avec  les  Orthocératites.  Mais  le  si-  vé  des  picotures,  des  points  creux  et 

phon  s'étend-il  dans  les  uns  et  les  au*  oblongs  sur  des  individus  de  presque 

très  jusqu'au  sommet  du  cône  exté-  toutes  les  espèces,  dont  il  a  pu  voir 

rieur?  Crest  ce  que  nous  n'avons  pu  un  grand  nombre  de  sujets.  Ces  pico* 

décider;  car  la  pétrification  dénature  tures  lui  ont  paru  être  les  mêmes  sur 

tellement  la  Bélemnite  qu'il  est  diffi-  diffiSrentes  espèces,  et  quelquefois  une 

cile  de  s'en  assurer.  Des  observations  même  espèce  lui  a  offert  des  picotures 

suivies  éclairciront  cette  question.  U  différentes  sur  différens  individus.  Il 

est  possible  aussi  que  les  espèces  dont  y  en  a  qui  sont  extraordinairement 

l'étui  commence  par  une  sorte  de  fines,  à  peine  sensibles  à  l'œil  nu , 

noyau  elliptique ,  n'aient  pas  un  si-  alors  elles  sont  très-multipliées;  d'au* 

phon  traversant  jusqu'au  sommet  du  très  vingt  fois  plus  grosses,  plus  allon- 

cêue  extérieur,  et  peut-être  aussi  que  gées,  plus  distinctes.  Faure  Biguet 


indique  ce  siphon  allant  du  sommet-  lui  donner  la  mort,  parce  qu'il  a  ob- 

de  la  cavité  au  sommet  du  cône  exté-  serve  les  mêmes  sortes  de  picotures 

rieur   qui  se  termine  par  un    petit  sur  des  Individus  de  différens  âges  , 

trou ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la  d'une  même  espèce ,  et  que ,  si  ces  Ani- 

Bëlemnite  de  Cambridge  et  dans  d'au-  maux  avaient  existé  pendant  les  di- 

très  espèces  du  Dauphiné.  verses  époques  d'accroissement  des 

Montfort  (ConcA//.  t.  1)  a  établi  ses  Bélemnites ,  leurs  picotures  auraient 

genres  Paclite,  Cétocine  et  Acame  ,  des  aspects  différens.  Nous  pensons 

sur  des  caractères  qui ,  s^ils  étaient  difiiéremment  :   d'abord  l'accroisse- 

bien  constatés ,   nous   montreraient  ment  de  la  Bélemnite  s'étant  fait  par 

encore  le  siphon  central  sur  d'assez  l'addition  de  couches  extérieures  et 

grosses  espaces.  Il  a  donné  pour  ca->  recouvrant  les  précédentes ,  elles  au- 

ractère  à  ses  genres  Thaiamule,  393 ,  raient  enveloppé  les  couches  percées 

et  Porodrague^  390,  d'avoir  la  surface  et  en  même  temps  leurs  Animaux  pa.- 
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rasîtes.On  peut  répondre  que  la  crois-  base  s'ëlargit  quelquefois  eu  enton* 

sauce  ayant  été  par-^là  arretée»  il  n'j  noir  ,  après  un  rétrécissement  mar» 

a  pas  eu  de  nouvelles  couches  ;  mais  que  à  la  naissance  de  Falvéole. 

il  est  peu.  probable  que  des  êtres  sem-  Il  existe  aussi  des  Bëlemnites  cou* 

blables  soient  entrés  dans  la  cavité  tournées  ou  courbées.  Beudant  dit 

oii  se  formaient  les  Bélemnites ,  et  U  en  avoir  vu  dans  ses  deux  divisions. 


raison  de  Faure  Biguet,  pour  croire    Elles  sont  fort  rares,  et  nous  ne  les 


tie  de  la  Bélemnite  qui  reposait  sur  le  auteur  (£.  ungulaiu*  y  Schlotheiin) 
sol  n'aurait  pas  été  attaquée.  La  Bé-  sont  arqués  sur  toute  leur  longueur; 
lenmite  s'est  séparée  de  son  Animal  mais  cette  dernière  paraît  être  une 
dans  la  mer,  et  elle  a  pu  être  atta-  pile  d'alvéoles  du  Thalamule. 
quée  dans  tous  les  sens  par  les  Anne-  Les  Bélemnites  sont  composées  de 
hdes  ou  les  Vers  litbophages,  ainsi  deux  cônes  réunis  parleur  base,  etc'est 
ou'on  voit  aujourd'hui  sur  nos  côtes  ptresque  le  seul  caiaclère  qui  les  dis- 
(les  cailloux  plats  percés  de  mille  tingue  des  Orthocératites  :  l'un  intë- 
trous  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  rieur,  plus  court  que  l'autre,  est  ce 
Nous  croyons  avoir  abordé  à  peu  près  qu'on  appelle  V alvéole}  l'autre,  exté- 
toutes  les  questions  intéressantes  qui  rieur  et  emboîtant  le  premier,  est 
se  présentaient  à  résoudre  sur  lesFos^  Véfui.  L'alvéole  est  divise  en  dedans 
siles  aui  nous  occupent.  Nous  allons  par  des  cloisons  parallèles ,  plus  oa 
actuellement  les  décrire  d'une  ma-  moins  concaves  du  côté  qui  regarde 
nière  générale.  la  base,  et  dont  le  nombre  et  les  di- 

Les  Bélemnites  varient    beaucoup    mensions  varient  suivant  l'âge  et  les 
par  la  taille.  Il  y  a  des  espèces  qui    espèces.    Selon  Defrance,    l'alvéole 
paraissent  n'avoir  que  douze  à  quin--    commence  par  un  très-petit  point  glo- 
ze  lignes  de  long  sur  deux  ou  trois    buleux  qu'd  a  observé  sur  une  es- 
li^es  de  diamètre  à  leur  base  ,  tan-    pèce  des  environs  de  Caen,  et  que 
dis  que  d  autres  ont  deux  pieds  de    nous  avons  trouvé  sur  une  autre  du 
long  sur  deux  ou  trois  pouces  de  dia-    Dauphiné.  Ensuite  se  succèdent  les 
mètre  (B,  giganteus  de  Schlotheim)  ;    petites  calottes    qui  augmentent  de 
d'autres,  sur  prèsd'un  pied  de  long,  ne    lareeur   et    d'épaisseur    à    mesure 
sont  que  de  la  grosseur    d'un  fort    quelles   s'éloignent  du  petit   point 
tuyau  ae  plume  (i9.ac£/ar/2/5,Schloth.)    globuleux,  et  qui  forment  par  leur 
Leur  forme  varie  beaucoup  aussi;  tan-    réunion  le  cône  interne  ou  l'alvéole, 
tôt  elles  sont  coniques  ,  cylindriques    Defrance   a   compté  quarante-deiix 
ou  légèrement  fusiformes,  c'est  le  plus    de  ces  calottes  dans  une  cavité  d'un 
habituel,  et  plus  ou  moins  pointues  au    pouce  sept  lignes  de  longueur.  Nous 
sommet  ;  d'autres  fois  elles  sont  très-    en  avons  trouvé  plus  de  cinquante 
renflées  au  milieu  de  leur  longueur    sur  une  portion  d'alvéoles  d'un  pouce 
ou  en  massue  avec  une  base  élargie ,    neuf  lignes ,  et  cette  portion  n'était 
lorsqu'elles  sont   entières    ou  bien    guère  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  la 
aplaties  et  carénées  sur  les  côtés  en    longueur  de  la  cavité.  Les  séparations 
forme  de  fer  de  lance  ou  de  gousse,    des  diverses  loges  étaient  sans  doute 
Le  sommet  est  plus  ou  moins  pointu    extrêmement  minces  ;  car  celles  qui 
ou  arrondi ,  strié  ou  plissé  par  des    se  sont  conservées  ,  et  qui  toujours 
impressions  longitudinales ,  courtes ,    alors  sont  changées  en  diverses  ma- 
ou  terminé  en   mamelon    par    une    tières  solides,  différentes  de  celle  qui 
pointe  courteou  par  un  spincter  étoi-    remplit  lesalvéoles,  ont  une  épaisseur 
lé;d'autresfois  il  est  recourbé  en  for-     fort  petite  ;  mais  souvent  ces  sépara- 
me  de  bec  pointu  ou  de  pointe  de    tions  ont  été  fondues  dans  la  matière 
sabre  ou  de  flèche  ,  excentrique.  La    qui  a  rempli  les  alvéoles,  et  ne  se 
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montrent  plus.  Le  cÂne  externe  ou  depuis  le  eommencement  de  la  fop> 

] 'étui montre, par rexameniniërieur  mation  de  la   cavité,  leur  noinbie 

de  9a  coiutructioii ,  qu'il  était  formé  doit  correspondre ,  et  que  rAnbnal 

de  couches  nombreuses  et  très-min-  déposait  une  couche  extérieure  sur . 

ces  successivement  déposées  sur  les  Tétui  k  chaque  loge  d'accroissement 

plus  anciennes,  de  manière  à  former  qu'il  formait. 

comine  une  réunion  de  petits  cornets  Nous  avons  parlé  tout  à  l'heure  du 

emboités  les  uns  dans  les  autres ,  de  siphon ,  et  montré  qu'il  est  tantôt  cen- 

teile  sorte  que  le  dernier  enveloppe  tral  et  tantôt   latéral.  U  s'aperçoit 

et  dépasse  le  précédent.  Souvent  ces  très-rarement,  et  il  reste  à  delermi- 

couches  sont  très-distinctes  à  Texié-  ner  quelles  sont  les  espèces  oîi  l'on 

rieur,  lorsque  la  Bélemnite  a  été  usée  remaroue  Tune  ou  l'autre  des  posi- 

ou  frottée.  Mais  pour  bien  les  aper-  tions  ae   cet  organe.    Defrance    et 

ceroir,  il  faut  scier  longitudinalement  Faure   Biguet  disent  que  le  siphon 
la  Bëlcmni te,  et  polir  MS  surfaces  op- 
posées. Le  nombre  de  ces  couches  est 

d'autant  plus   grand  que  l'étui  est 

ftus  gros.  Quelquefois ,  comme  nous  qui ,  dans  certaines  espèces  ,  semble 
avons  dit,  les  premières  déposées  traverser  l'épaisseur  de  cet  étui,  et 
avant  la  formation  de  la  cavité,  en-*  qui  a  été  le  moule  de  cette  carène  la- 
toarent  un  petit  noyau  qui  a  été  l'o-  térale  <{uc  Breynlus  représente  sur  le 
riçine  de  la  Bélemnite,  et  dont  la  cône  interne  de  la   Bélemnite   des 
pomte  répond  au  sommet  du  cône  Craies  [Tab.  Beiemni/ar,  fig.  4,  io\ 
00  de  la  cavité  conic[ue  interne;  alors  i4).  Faure  Bisuet,    lorsquil  n'y  a 
c'est  près  de  la  naissance  de  la  ca-  qu'une  seule  fissure,  l'appelle  ^oui'- 
rite  qu'on  aperçoit    le  plus  grand  (ièrg,  et  il  la  regarde  comme  infé- 
nombre  de  couches ,  et  les  couches  rieure  ;  il  nomme  aiUona  les  dépres- 
subséquentes  s'étendent  successive-  sions  qui  sont  situées  latéralement 
ment ,  pour  former  l'étui  de  la  cavité,  au-dessus  de  la  précédente,  et  rainure 
de  la  Ixise  de  celle-ci  jusqu'au  som-  la  fissure  qui  est  opposée  à  la  gout- 
met  de  l'étui.  Mais  d'au  très  fois,  dans  tière.  Ces  distinctions  peuvent  servir 
les  espèces  qui  ont  un  siphon  cen-  utilement  pour  caractériser  les  espè» 
tral ,  les  couches  ont  successivement  ces.  On  n  a  aucune  opinion  fixe  sur 
enveloppé  ce  siphon.  Les  couches  les  les  rappotts  de  ces  fissures  avec  l'A- 
idas intérieures  sont  donc  toujours  nimal.  Faure  Biguet  suppose,  avec 
m  plus  courtes ,  et  ne  se  prolongent  auelque  vraisemblance ,  qu'elles  sont 
ni  à  la  base  ni  au  sommet.  Les  cou-  1  empreinte  des  muscles  destinés  à  sou- 
ches extérieures  qui  les  recouvrent  tenir  et  maintenir  la  Coquille  dans  le 
vont  se  terminer  a  la  base,  sur  les  corps  de  l'Animal, 
bords  de  la  cavité ,  et  de  ce  côté  l'étui  La  cavité  de  l'étui  est  plus  ou  moins 
devient  d'autant  plus  mince ,  et  le  longue  etlarge.  Dans  la  Bélemnite  des 
nombre  des  couches  diminue  d'au-  Craies<(^./i»iic/T>/ia/2/«,Sohloth.),elle 
tant  plus  que  l'alvéole  devient  plus  ofi're  ces  deux  caractères.  Dans  d*au- 
granae,  en  sorte  que  cette  base  sur  très ,  elle  est  fort  courte  et  étroite ,  et» 
ces  bords  paraît  n  avoir  plus  c|u'une  ce  qui  est  assez  remarquable ,  ainsi 
couche  mince  comme  du  papier  sur  que  l'ont  observé    La   Tourette  et 
certaines  espèces.  U  suit  de  cette  or-  Faure  Biguet ,  l'axe  du  cône  interne 
^nisation  qu'il  est  impossible  que  la  est  souvent  oblique  de  manière  à  for- 
oélemnitc  en  entier  n'ait  pas  été  ren-  mer  un  angle  avec  l'axe  du  cône  ex- 
fermée  dans  le  corps  de  l'Animal  qui  terne.  D'autres  fois  l'axe  de  la  Bélem- 
l'a  formée.  On  a  observé  depuis  long-  nite  n'est  pas  au  milieu  du  cylindre, 
temps  que  les  couches  de  l'étui  ré-  La  structure  interne  si  singulière 
(Kmdaient  chacune  et  succ^essivement  des  Bélemni  tes ,  a  été  une  des  premières 
a  une  loge  de  l'alvéole,  en  sorte  que,  choses  observées.  Nous  avons  déjà 
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dit  (fae  dans  leur  section  tninsTersale  nous  ne  dirons  pas  une  monompliie 
on  aperçoit  que  toute  la  partie  solide  des  Bëlemnites ,  mais  même  la  oon* 
du  cône  eztnieur  présenté  une  suite  naissance  complète  de  deux  ou  trois 
de  petites  aiguilles  pyramidales  dont  espèces ,  la  synonymie  de  toutes  celles 
les  sommets  sont  réunis  »  disposés  en  de  ce  genre  est  a  établir  et  offre  les 
rayonnant  du  centre  à  la  circonfé-  plus  grandes  difficultés.  Les  seuls 
rence.  Ces  aiguilles  sont  coupées  par  traTauz  qu'on  puisse  citer  à  ce  sujet, 
une  série  de  cercles  concentriques  qui  sont  la  Bélemnitologie  de  Faure  Bi- 
sont  les  coupes  transversales  des  cou-  suet ,  qui  renferme  seize  espèces  prises 
ches  longitudinales  d'accroissement  la  plupart  aux  environs  de  Die  ou  de 
delà  Bélemnite.  Ces  couches  s'aper-  Lyon  seulement,  et  Tindication  de 
çoivent  très-distinctement  dans  les  onze  espèces  dans  Schlotheim  {Petn- 
sections  longitudinales  de  ces  Fossiles^  /act.  ).  Nous  disons  rindication, 
et  nous  avons  montré  leurs  disposi-  car  elle  n*est  pas  accompagnée  d'une 
tions  relatives ,  soit  par  rapport  au  description.  On  voit  que  les  géolo- 
noyau  >  soit  par  rapport  à  la  cavité,  gués  manquent,  comme  pour  les  Âm- 
n  est  très-rare  de  rencontrer  des  Bé-  monites,  de  tous  les  secours  nécessai- 
lemnites  avec  leurs  alvéoles.  Le  plus  res  pour  reconnaître  et  déterminer 
souvent  la  cavité  est  vide  ou  remplie  les  espèces  des  diverses  formations^  et 
de  Craie  ou  d'Argile  durcies ,  ou  de  précisément  dans  les  deux  genres  les 
matières  pien*euses  cristallisées  ou  plus  importans  par  leur  multiplicité 
métalliques .  suivant  la  nature  de  la  dans  la  nature  et  leur  présence  dans 
couche  où  elles  ont  été  déposées  .Lors-  des  couches  anciennes.  On  commen- 
quePalvéole  est  restée  dans  la  cavité,  ce,  dit  Beudant  (  jinn.  du  Mus.  T. 
les  chambres  sont  ou  vides  ou  pleines  xvi) ,  k  trouver  les  Bélemnites  dans  les 
«n  tout  ou  en  partie.  Leurs  séparations  couches  de  Fer  argileux ,  qui  alternent 
sont  souvent  fondues  dans  la  matière  avec  celles  de  Schiste  bitumineux, 
pétrifiante ,  surtout  lorsqu'elle  a  for-  dans  lesquelles  on  les  trouve  aussi 
mé  un  seul  bloc  de  Talvéole.  D'autres  quelquefois.  Elles  deviennent  plus 
fois  ces  séparations  sont  conservées  et  abondantes  dans  les  bancs  de  Schiste 
pétrifiées.  Généralement  la  matière  marneux,  mais  c'est  principalement 
pétrifiante  qui  remplit  les  loges ,  étant  dans  les  premières  couches  du  Calcai- 
d'une  autre  nature  que  l'étui  de  la  re  coquiliier ,  celles  qui  reposent  sur 
Bélemnite ,  tranche  nettemeht  par  sa  les  Schistes  marneux  ,  qu'il  faut  les 
couleur  et  sa  texture  avec  celle  de  l'é-  chercher.  On  les  trouve  aussi  dans  les 
tui.  Celui-ci ,  formant  déjà  un  corps  Calcaires  argileux  qui  sont  d'une  for- 
solide ,  n'a  le  plus  souvent  subi  d'au-  mation  à  peu  près  contemporaine; 
tre  altération  qu'une  plus  grande  so-  on  ne  les  trouve  plus  dans  les  Cal- 
lidification  ;  d  autres  fois  u  acquiert  caires  suivans.  ËUes  reparaissent  dans 
la  transparence  et  la  couleur  du  Suc-  les  Craies ,  et  on  ne  les  voit  plus  dans 
cin.  Communément  il  est  noir  ou  gii-  les  terrains  subséquens.  Schlotheim 
sâtre .  cite  cependant  la  Belemn .  penîciUaius 
Relativement  à  Tétude  des  terrains,  dans  le  Calcaire  de  transition  de  Na- 
les  Bélemnites  sont  d'un  grand  inté-  mur  ;  il  la  cite  aussi  dans  le  Calcaire 
rêt.  Leur  étonnante  multiplicité  dans  du  Jura  avec  les  B.  gigan/eus ,  paxU- 
certaines  couches  meubles  ou  solides;  Josii3 ,  irregulans ,  iripartitus  et  hifo- 
leur  répartition  qui  tantôt  montre  la  raius,  11  n'indique  que  \B.B,paxWo' 
même  espèce  dans  des  contrées  éloi-  sus  dans  le  Calcaire  alpin  et  dans  le 
gnées  i  à  autres  fois  une  seule  espèce  Calcaire  coquiliier  des  Allemands  ;  il 
affectée  à  telle  localité ,  méritent  toute  la  cite  aussi  dans  la  Craie  ,  ce  qui  h 
^l'attention  des  géologues,  pour  ap^  rend  commune  à  des  terrains  d'Igc 
puyer  les  distinctions  des  couches  bien  différent,  si  réellement  elle  n'of- 
entre  elles.  Mais  malheureusemsnt,  fre  pas  de  différences  spécifiipjes  de 
comme  nous  n'avons  point  encore  ,  l'un  à  l'autre.  Dans  la  Craie ,  d  indi- 
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Î se  encore  -^Bel.  reticulatuB^  gen.  sent  ay(rfr  use  simple  enveloppe  teé* 

hnrsaore,  Mon tf.  Espèce  incertaine  tacëe.                                            (f.) 

We-CaAerme.  prfa  Ro"*"-   -  bot.  piian.  (Dioscoride.)  Syn.  de  Do- 

Bd  ca^icttlaiu»,  ftti.VjT^^ .  ^mc.  r.  ce  mot.              ^         (b.) 

Monlf.  Aussi  incertaine.  Craie  iumiu,  ^    ' 

plateau  de  Saint-Pierre  de  Maëstrich.  BEL-ERICU.  bot.  phan.  (Rhéed. 

—  BeL  mucronaiua  t  ({u'il  cite  aussi  Hort.Mal.  ii,  p.  56.)  Âpocynce  de  la 

duplftteau  de  Saint-Pierre ,  mais  qui  côte  de  Malabar,  voisine  de  VAscle- 

caraclëiise  vraiment  la  Craie  blancne  pias giganfea,  L.                         (b.) 

«^IP^^ÎS?""  1  ^'ii  ^'^'^'i!'^*'  BELETTE,  zooi.   Nom  vulgaire 

«qa.  mente  coi.finn.Uon  car  on  ne  ^,         ^^  ^              5,          ^ 

u  trouve  ordinairement  qu  aux  envi-  „„,  nJ^v  .o.^j..  j.  J'.,.f—  A_• 
^.I«d«Gap,danslcCal«ireancien. .  "»•»'•  "".1*  f'*"'^"  ^.?*"*J2*^'"~ 

«c.)  ne  cite  «u'une^eule  espèce  dani  !!«*îrl'°"lfi^  ou  mom.  éloignée; 

ii^*trl'"ss:^a''•c5:'l;r'  B^^^ 

'"CSy'nîr^indiqnéauc,^  ..^r^^ïS^^' ^  *'^'- ^"^ 

«Mlemnite  en  Angle.erre^.ter  ^'B^iB^iE^  jIta,  le  i&^r^.^« 

n  en  a  donne  que  deux  espèces  :  5.  ,^^    !«•,«,.«;«.    »«*:i»^  *v^^..».^^^^ 

i/V/^netunelutre,vraisWblable-  ffleiirne          variété  présumée  de 

^^^^IF^^^"^'^    T?o  ™  liî^.w.»  Ï3"^  Sari^e  est  cncoi«  appelé  Bb- 

«W ^l  •^^''''îl  "^  ''•I*   ««  te.  i^™*  F^  les  Espagnols  deTAméri- 

na  tpas  mdiquéles  gisemens  préos  „,iridionale  T et  un  Poisson  du 

tM?^'1î''"^^'V'"rJ?t!*  F-T  genre  Blennie,  BUnnius  musUlarié 

S  5"  eU«  ^ï^V.Ti^'^Tnrn    On  L.,  Test  également  par  les  pêcheurs 

^re  alpm  ou  k  celui  du  Jura.  On  des  côtes  de  l'Euroi^                  (b.) 

pcutdire  qu  on  trouve  des  Bélemnites  «^                    ^    ' 

dans  toute  rEuTope.Fallas  en  cite  sur  *   BELUARNOSIA.    bot.   phan. 

les  bords  du  Wolga.  Syn.  de  Sanguinaria.  V.    Sanovi- 

On  sent  qu'il  est  impossible^  dans  kauie.                                            (b.) 

^éutdelascience,  par  rapport  à  ces  ♦    3^^!    qu    BELIGHAS.    bot. 

Fottdcs,  de  présenter  la  liste  de  leurs  ^^^^    A  Ceylan.    Même  chose  que 

«p^  et  les  divisions  qu  elles  ad-  ^^^^  ^  ^^^^^                         ^H 

mettent  entre  elles.  Les  groupes  oue  ^    '' 

nous  avions  indiqués  dans  nos  Ta-  BELIER,  kam.  Mâle  de  la  Brebis. 

Meaux  des  Mollusques ,  doivent  être  V,  Mouton.                                 (b.) 

regardés  comme  non  avenus.  Nous  BÉLIER  MARIN,  pois,  Aries  bel- 

wons  reconnu  que  les  Bélemnites  à  /^^^  Animal  probablement  fabuleux, 

Jise  plpsée  et  aplatie ,  ne  sont  que  g'Q  ^'est  le  Requin  ou  un  Dauphin ,  et 

m  acadcns.  Enfin ,  au  heu  d  en  fau'c  ^^  igg  anciens  naturalistes ,  d'après 

imc  fomUle  distincte ,  nous  les  réu-  yy^^  dépeignent  comme  d'une  taille 

assons  à  celle  des  Orthocbrébs.  /^.  énorme ,  et  se  cachant  sous  les  vais- 

J  mot  près  du  genre  OrthocéraUte ,  gg^ux  pour  dévorer  les  Nageurs,  (b.) 

ûottt  elles  sont  exuêmement  voisines,  ^^   ^^  -^„  «^nt  Ar NF    n^ *,, 

etdont  elles  ne  sont  distinguées  que  ^  BELIER  Db  MONTAGNE,  mam. 

par  leur  double  cône,  l'extérieur  V  ^f""^:  ^ir^^^t^  '  *;  "^^ 

vebppant  lesalvéoles'  et  par  leur  foi-  P-  ^^f  P^-  ^^'  ^-  Mouton.          (b.) 

me  conique  ou  en  fuseau ,  tandis  que  BÉLIER-SPHINX.  iNs.  Syn.    de 

les  Orthocératites  sont  plutôt  cylin*-  Sphinx     de    la     Filipendule.     ^. 

^ques  et  que  leurs  alv^les  fmrais-  oraïKX,                                  (axtd.) 

TOME  II.  18 
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BELIÈVRE.  MIN.  tVom  de  TAr-'  loges   contenant  chacune  un  issn 

gîle  plastique    qu'on    emploie  dans  grand    nombi'e   de    graines.   —  À 

quelques  parties  de    la   iNonnandie  rexemple  de  Linné ,  nous  réunissons 

pour  la  poterie.  {lvc.)  au  geni^  Belladone  le  genre  Mandra- 

uiTT  rr  Aitf  A    »r»-.  -B  *i^   1  '„«  A^  gore  de  Toumefort ,  qui  n'en  difieit 

BELIGANA.  bot.  phan   Lun  des  ^^^  ^.^  h^,^    ^  ^^^U^ 

noms  languedociens  de  la  Vigne  sau-  ^Viourte  et  les  filets  de  ^esélaminei 

vage.  r.  Vigne.  (b.)  ^^^^^  ^  ,^^^  j^^^  ^  ^^^^  ^^^f^^. 

BELILLA.   BOT.  PHAN.  (Rhéede,  me^  environ  douze  k  quinie  espèces 

Hoff.  Mai.  II.  t.  18.)  Bel  Arbre  de  la  auî  croissent  en  Europe  et  dans  les 

côte  de  Malabar  dont  Adanson  (Fo/n.  aifi^rentes   parties    de   TAinénqae. 

Plant.  9 ,  p.  1 59)  a  formé  un  genre  par-  Nous  ferons  remarquer  parmi  elles  -. 
mi  les  Rubiacéos ,  correspondant  au        iia  Bbli«adone  officxnalBi  Jtro- 

Mussaenda.  F^.  ce  mot.  Le  Baligarab  va  Belladona^  L.  Plante  vivace^mal- 

des  Philippines  pourrait  bien  être  la  neureusement  ,trop  commune  dans 

même  chose. /^.  Bai«ioarab.       (b.)  quelques  lieux  habités ,  le  long  des 

BELINGÈLE   ou   BERINGÈNE.  murs  des  habitations  et  dans  certains 

M4me  chose  que  Mélongène.  r.  ce  ^/  ?\  ^ige  est  rameuse  et  haute 

mot  et  SoLANCM.  (b.)  ^  ««>»  *  q"»»^  P»«ds;  eUç  estlege 

«m^rxi-kni  /rfc-         •  rement   pubescente,  ainsi  quête 

^BEUON.BOT.  PHAN.(Dioscon-  autres  partiesdela  Plante;  les  feuilles 

de.)  byn.  de  Teucnum  PoUum,  L.  ^^^^  grandes ,  souvent  géminées  à  la 

^.  UERMANonÉE.  (B.)  partie  supérieure  des  tiges  ;  elles  soot 

*  BELIOUKA^DAS.  bot.  phan.  ovales,  aiguës,  entières,  et  répandent 

Syn.  celtique  de  Volant  d'eau^  My^  une  odeur  désagréable  et  vireuse, 

riophyllum.  V.  ce  mot.  (b.)  lorsqu'on  les  froisse  entre  les  doigts. 

BELIPATHAEGAS.   bot.    phan.  Les  fleurs  d'un  rouge  terne,  environ- 

Sy n.  d'HibUcuspopulneus,  L.  à  Cey-  '*^*  ^  ^,  /^^^^,  ^^**?,\  ^"^  P??"* 

lin.  r.  KïTMiE.  (b.)  ^ttr  ^^  Pédoncules  axillaires  j  il  leur 

T,«Tio  «/un  \  succède  des  fruits  charnus,  ayant  a 

BELIS.BOT.  PHAN.  (R.  Brown.)  pcuprès  la  forme  et  la  grosseur  d'une 

^.  Celacnea.  fcgri^ç.  ii^  5^^  d'aboni  verLs  pot» 

BELLADONE.    Atropa.    bot.  rougeâtres,  et  finissent  par  devenir 

PHAN.  Famille  naturelle   des  Sola-  entièrement  noirs,    de   manièi^  à 

ikées ,  Pentandrie  Monogynie ,  L.  Ce  avoir  la  plus  grande  ressemblance 

genre,  qui  se  compose  en  général  avec  cette  variété  de  Cerise  qu'on  dé- 

'espèces  vénéneuses  ,  se  reconnaît  à  signe  à  Paris  sous  le  nom  de  Gtùgn»- 

son  calice  monosépale  offrant  cinq  La  Belladone  est  une  Plante  extrême 

divisions  profondes  i  à  sa  corolle  mo-  ment  vénéneuse.  Ses  baies  sont  pir- 

nopétale  régulière,  enferme  de  clo»  ticulièrement    très -redoutables,  • 

che  allongée,  à  cinq  lobes  \  à  ses  cinq  cause  de  leur  ressemblance  extérienre 

étamines  qui  sont  fibres  et  distinctes,  avec  des  Cerises.  Leur  saveur  est  d'à- 

et  dont  les  filets  sont  quelquefois  di-  bord  assez  fade  et  n'a  rien  qui  an- 

latés  à  leur  base  ;  les  anthères  sont  nonce  l'action  délétère  qu'elles  exer- 

ovoïdcs  ou  globuleuses,  s'ouvrant  par  cent  sur  l'économie  animale.  Elles 

toute  la  longueur  de  leur  sillon  :  l'o-  sont  en  effet  un  poison  très-subtil ,  «t 


vaireestlibre,  appliqué  sur  un  disque    un  petit  nombre  suffit  pour  occasio- 


est  une  baie  globuleuse,  ordinaire-  chasser  le  poison  hors  de  l'estomac, 
ment  environnée  à  sa  base  par  le  cali-  puis  les  boissons  acidulés  et  adoucis- 
ce  qui  est  persistant;  elle  offre  denx    santés.  Les  feuilles  et  la  i-acine  de 
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Mladone  sont  employées  en  mëdeci-  les  radicaux ,  cylindriques ,  longs  de 

zie,roaisà des  doses  très-faibles,  car  cinq  à  six  pouces;   les  fruits   sont 

elles  agissent  avec  une  grande  énergie  blancs  ou  rougeâtres  ,  à  peu  près  de 

sur  rdconomie  animale.  C'est  surtout  la  grosseur  d*un  œuf.  La  Mandragore 

contre  la  coqueluche  ou  toux  con-  n'est  pas  moins  vënëneuse,  ni  moins 

Tulsive  des  eiifans  qu'on  s'en   sert  redoutable  danff  ses  cfiêts  que  la  Bel- 

avec  le  plus  de  succès.  Ce  sont  prin-  ladone  ,  aussi  n'est-il  pas  probable 

ci{Kilement  les  médecins  allemands  que  la  Man4ra^ore  de  laquelle  il  est 

qui  en  ont  répandu  l'usage  dans  cette  parlé  dans  l'Écnturc-Sainte,  et  dont  le 

circonstance.  La  dose  est  d^un  demi-  patriarche  Jacob  présente  les  fruits  ^ 

xrain  k  un  grain  de  la  racine  ou  des  ses  femmes ,  fût  la  Plante  aujourd'hui 

ttoiUes,  soit  sous  Ibnne  de  pilules ,  désignée  sous  le  même  nom. 

soit  étendu  dans  une  certaine  quan-  Bezxadgne    est  encore    le    nom 

titë  de  sucr^  réduit  en  poudre.  On  spécifiaue  d'une  Narcissée  du  ecnre 

prépare  également  un  extrait  et  uq  Amaryllis,  ^.  ce  mot,  et,  selon  Pluk- 

siropde  Belladone.  Un  des  effets  les  net,  une  espèce  épineuse  de  Solanum 

-.1..' A j.-* »• u-       : es.  _*_    •!„  r* _•'_-       _?     1^ 


ippellent  aussi  Permenton.    (a.  &.) 

priété  n'a  pas  man^ë  d'attirer  fat.  BELLAJN.  bot.  fhan.  Syn.  de  Por 

tenUon  des  médecins  qui  ont  su  la  ^    .          .            i  l7i>    "^            /    x 

m^  k  profil  poui-  faciiter  l'exëcu-  *'"'^  9""»um,\..  V.  Potmuïih.  (b.) 

tion  de  certaines  opérations  qui  Se  BELLÂJH-i^PATSJA.  bot.  crtft. 
pratiquent  sur  le  glone  de  l'œil,  et  en  (Rhéed.  Hort.  Mal,  la,  t.  4o.)  Ljco- 
particulier  la  cataracte.  Un  cataplasme  pode  de  Ceylan,  donné  par  Linné 
arrosé  avec  la  solution  d'extrait  de  comme  synonyme  du  cemuum^  tandis 
Belladone ,  ou  des  compresses  imbi-  qu'Adanson  y  voit  avec  raison  ,  pro- 
bées de  cett0  solution,  placées  sur  bablement ,  la  confusion  de  quatre 
\te\^  peu  de  temps  avant  i'opération ,  espèces .                                         (b .) 

d(^inent   la  dUata^^^^^  BELLARDE.     Bellardia,    bot. 

pille  et  tacilUent  ainsi  1  introduction  „„^^  q«„  j«  T,*«t«„««    v  ^^  ^\ 

cE  instnmieiis  destinés  à  abaUser  ou  «^^^^  ^^^^  ^«  Tontanea.  V,  <:o  mot. 

à  extraire  le  cristallin  cataracte.  ^  v 

Le  nom  de  Belladone ,  Be/ia  dona ,  BELLE-DAME.  <mb.  Nom  vulgaire 

<iue  porte  cette  Plante,  lui  vient  de  du  PapUio   cardui ,  L.  Espèce    du 

l'usage  oii  l'on  était  autrefois,  en  Ita-  genre  Yanesse.  f^.  ce  mot.      (aud.) 

lie,  de  préparer  avec  ses  fruits  une  BELLE-DAME.  bot.  phan.  Nom 

sorie  do  fard  dont  les  dames  se  ser-  vulgaire,  indifféremment  donné  à  VA- 

vaicnt  pour  rehausser  1  écUt  de  leur  nutryUU  Bellardona,  k  la  Belladone 

™^'  ^  _                        >           mr    _F  àoTiX  il  vient  d'être  question,  et  à  1'^- 

U  Maijdbaoore,  AtropaMandn^  triplex  IwrUnsU.  V,  Arrxxïhe.  (b.) 

|p/u  L.  BuU.  Herb.,  t.  i4o  et  i46.  TbeLLE  D'UN  JOUR.  bot.  phan. 

Engée  en  genre  par  plusieurs  au-  Syn.  vulgaire  d'Hémérocallc  et  d'As- 

teurt ,  tels  que'Toumcfort  ,Gaertncr ,  ptodèle.  V.  ces  roots.                   (b.) 

etc.  Elle  est  également  vivace  et  croit  *     „,  r  i?  r^i?  ^raro 

en  Julie,  en  Ë^gne,  en  Suisse,  en  BELLE-DE.  JOUR.    1»^.   phabt. 

Grèce,  etc.  C^ne  Aante  sans  Uge,  ^  "f^  ^^  n^"»  7l^ï*î,^"  ^'''*5?'" 

dont  les  feuiUee  ,  toutes  radicales  ,  ^'^'^^  Wordont  les  belles  corolles 

sontovales,  aiguës,  trèsr^ntières,  si-  couvrent  le  matin  et  se  ferment  le 

nucuses  sur  leurs  bords ,  rétrécies  à  »«^™«  «o^r.  ^-  Liseron.              (b.) 

leur  partie  inférieure  en  une  sorte  de  BELLE-DE-NUIT.  ois.  Syn.  vul- 

pétioic.  Les  fleurs  sont  blanches  ou  gaire  de  la  Rousserolle^  7i//v/z/«  an^/i<- 

rougeâtres,  portées  sur  des  pédoncu-  dinaceus,h,  ^.Sylvie.        (db..z.) 

i8* 
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3ELLE-DE-NUIT.    sot.    fhan.  a  décrit  et  figuré  ,  comme  ëtaiA  àc 

m  Yulgaire  de  Tespèce  la  plus  ré-  l'Eiffel  et  de  Bamberg,  deux  autrei 

idue  du  genre  Nyctage.  f^.  ce  mot.  Itautiles  très -voisins.  F".  Nautile. 

(B.)  (B.) 

)ELLE  DEVITRY.BOT.   fhan.       fiELLEVAIjIA.BOT.PHAKX>nomf 

uhamel ,  Arb.  fruit,  i ,  t.  sb.)  Va-  "donné  comme  générique  par  Scopoli 

té  de  Péohe.  #^  Pécher.  (b.)  k  une  Plante  qui  paraît  devoir  être 

ÎELLENDENA.    bot.  ma».  R.  ?I^'}t^\^fi}^'.",t'*^^^^ 

isëdi la  manièr*Vuiva2te  :  lecalice  T^^^âv^i^i       U  J?V 

dequat«s»ëpj.lesnJçulie«,«!talé»;  kameria  et  Hyacimthb.     (a,d.».} 

quatre  anthères  sadlantes  s'insè-        BELUCANT.  pois.  Syn.  de  Gur- 

t  au  réceptacle  au-dessous  de  To-  nau,  espèce  du  genre  Irigle.  F'»  ce 

re  qui  n*offre  pas  à  sa  base  de  corps  mot.  (b.} 

nduleuxî  le  fruit  non  ailé  contient        BELLIDIASTRUM.   bot.     mjln. 

î  ou  deux  graines.  Il  en  a  décnt  VaiUant  nommait  ainsi  une  Plante 

î  espèce,  la  seule  jusqu  ici ronnue,  que  Linné,  en  lui  conservant  ce  nom 

BelUndena  montana,  Arbrisseau  pour  spécifique ,  a  rapportée  au  geD« 

croit  dans  1  île  de  Van  Dicmen.  Sa  Os/niV».— MicbeU  sous  ce  mêmenom 

face  est  très-glabre  ;  ses  feuilles  avait   fait  un  genre  du  Do/xmicum 

X  eparscs,  planes ,  trifides  au  som-  JBellidiasirum.h.,  porté  par  plusieurs 

l;  ses  épis  disposes  en  grappes  ter-  auteurs  dans  le  genre  Arnica ,  r.  et 

lalesdanslcsquelles  les  fleurs  sont  moi.    Cassini  pense  devoir  rétablir 

rses  ou  rarement  gemmées  î   ses  celui  de  Micbeli,  qu'Ucaractérise'par 

aies  blancs  imitent  des  pétales  et  un  involucre  d'un  seul  rang  de  fo- 

ibcnt  bientôt  ;  1  ovaire  s  articule  Jioles  linéaires,  un  réceptacle  conique 

c  son  pédicelle,et  le  fruit  coloré  et  nu  :  des  fleurs  nid&s  dans  les- 

jente  un  siUon  sur  1  un  de  ses  queUes  des  fleurons  hermaphrodites 

ds»  U'û*  '•)  occupent  le  centre,  et  des  demi-fleu- 

ELLEOUE.  OIS.  r.  Belch.  *??*  femelles  forment  le  rayon ,  les 

akènes  des  uns  et  des  auti^s  étant 

ELLEREGIou  BELLERIS.  bot.  jaigrettés.  striés  et  velus.  U  indique  sa 

.v.MjrobolanidêBellerica  ou  Bel-  place  près  du  Bellis  et  dans  la  tribu 

:a  de  l'ancienne  dix>guerie  :  même  des  Astérées ,  à  cause  de  la  structure 

se  que  Tani.  ^.  ce  mot  et  Mtro-  du  style  et  du  stigmate.        (a.  d.  J.) 

^N-  (B)  BELUDIOIDES.  bot.  phan.  Ce 

î  E  L  L  É  RO  PH  E.   BeUewphon,  5^  '  donné  comme  spécifique  i  un 

.L.  posa.  Montfort  (Conchyl.  T.  i.  Belbum  par  Lmné     1  était  par  Vaif: 

5i  )  a  institué  ce  genre  pour  une  *»»^t     •  Çl^ryMothèmes  amsi  jua 

^  de  Nautile  pétrifié  qu^  appelle  des  Matncaires  à  feuilles  indivises, 
vasulites  ,  J9.  vasuliteè.  Il  avait  (^:  ^*  '•' 

>ord(MollusouesdeSonnini,T.iY,        BELLIE.    Bellium,    bot.    pbak. 

598.  pi.  L.  t.  a,  3)  appelé  cette  Genre  delà  famille  des Corymbiferes. 

[uille  Nautile  déprimé.  La  dépres-  Kinvolucre  est  coalisé  d'un  seul 

1  de  la  spire  etrélargissementae  sa  rang  de  folioles  égales  et  étalées  ,*  le 

iche  par  les  côtés ,  en  forme  de  pro-  réceptacle  est  conique  et  nu;  les  fleurs 

gement  ou  d'oreille ,  lui  donnent  sont   radiées ,   les    fleurons  herma- 

Iques  rapports  avec  la  Navette ,  phrodites  et  quadrifides ,   les  demi* 

s  ce  sont  de  simples  caractères  spé-  fleurons  femelles  au  nombre  de  dix 

|ues.  Hupsch  {Natur^escà.  des  nie-  ou  douze ,  les  uns  et  les  autres  ferti- 

Deutschf  tab.  3.  f.  ao,  ai.  p.  27)  les;  l'aigrette  est  double,  l'extérieure 
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de  hiih  folioLe5  palëacées,  Tintërieure  trois  fleurs. —  Dans  ces  deux  espèces , 

d'antant  d'arêtes.    Ce  genre  compre-  les  feuilles  ne  sont  pas  entières ,  mais 

ait  deux  Plantes  originaires  de  1  Eu-  dentées ,  et  en  outre  dépourvues  de 


naît 


rope  méridionale ,  le  Bellium  belli-  stipules ,  caractère  qui  semblerait  de- 

dhideSy  espèce  à  feuilles  radicales,  à  voir  exclure  le  genre  Belionia  de  la 

hampes  uniflores  qui  présentent  le  famille  des  Uubiacées  ,  à  la  suite  de 

port  de  la  Pâquerette  ,  et  le  B,  minu-  laquelle  il  ne  se  trouve  ainsi  placé 

tum,  dont  la  tige,  également  uniflore>.  qiravec  doute.                      (a.  d.  7.) 

est  feuillée.  Cassini  en   aioule  une  ni?TT  atv  »^^  »«.«  T?«,«^«,  w^/ 

troisième;  c'est  une  Plante  àe  TAtlas,  ,  BELLOTt.  bot.  phan.  Etnon  ^^A 

le  Doronicum  Mundi/olium, DesfbnL  ^''lA""  °^  Prononce  Beillote    Fruit 

qu'il  nomme    BeUium  glganteum  k  duChIne  à  gland  doux,  très-commun 

»use  de  sa  UiUe  loutl-Êit  dispro-  ^°  ^f^^""  ^^  en  Barbarie     ou  le 

porUonnée  à  ceUe  de  ses  deux  congé-  5?"P^*^  ^  "^  VTi*  .^^^*^^'^^\  ^ 

«Ir--  Ti  -.«•  k  «^.«„  «.,«««  j«„ki«  «:  diverses  espèces  d  Animaux,  et  servi 

neres.  11  esta  no' er  que  sa  double  ai-  j    *    •    **           1^    \.:ii  ..-^- 

«,-if-  ^„j^^^^^  ^\ ,!/«  «r,..»»»». ..!««  « .,  comme  des  noisettes  sur  les  meilleures 

K?,  lï^fT          ^  «q"»""^"!»»  ««  tobles  de»  pays  où  il  croît ,  ce  gbnd  a 

n«ideluiu.                          (X.D.J.)  legpàtlepUfind'exceUentesamM- 

BELLIS.  BOT.  PHAN.  y.  Pa^ue-  des.  Les  armées  £i*ançaises  ont  été 

KZ1TE.  Dans  Pline,  ce  nom  est  étendu  plus  d'une  fois  heureuses  d'en  trou- 

à  plusieurs  autres  Syngéoèses ,  parti-  ver .  surtout  vers  les  cantons  déserts 

colièrement  au  ChrysarUhemum  leu^-  de  la  province  de  Salamanque ,  oii 

canthemum^  L.  f^.  GHRTSAirrBÂMK.  l'on  parcourt  de  grandes  forêts  for- 

(b.)  méesdu  Chêne  qui  le  produit.  Cet  Ar- 
bre  est  voisin  ,pour  l^spect,  duChé- 


ai-a;i;;;r»T.^r:S^K  SSilSSB:^ 


gués  et  comniventes 


„:.  .!lr           .  'M"'=i  .«"•  «»'  "'Ç-  en  Europe  de  l'asiertioa  des  plus  an- 
mate  termuie  un  »*yle  »">«P«J  !«  &««  ^         ^  i  g^j^^t  £^    ,,„d 

«tune capsuU  obfongueet turbmëe,  j,  ^^^^^^^ 'àJ,  premiers  Wmes. 

^■dfbJTeTr^^riLS^.r  O-  ?«  -  fût  pas  d/m.ndé,  encore  de 

«ppn,^^dS  «5^  qui  ^«iste  nosjours^Wmentlepala^denospè. 

autour  d'eue ,  soit  qu'u  lui  adhère  , 

soit  qu'il  ne  fasse  que  k  recouvrir; 

elle  renferme  une  seule  loire  à  deux  *"*.*'*•*  •  "«t^©-^  —  —•.*«*-•  y^«-*«*» 

valTes.  selon  Swam  .  et  rantenant  P«"îf  de  «masser  une  Bellotte.  On 

desï^S»  nombreuUs  attachées  à  T'^'"'J^*rK'l?^±t  ^  4  """"^î 

SÏ-r^r^irAThSTu";  cl  S[s^arSrv^frs-î^or 

ff±^eiXil£"ÔptiS^un  7  P-q-  exclusivement  d  glands 

estIe^«//o/iiaa«9e/Yi  qui  ,  suivant  la  "^"**  \  '' 

description  de  Plumier,  présente  une        BELLOUGA  sr  BELLUGE  ,  ou 

tige  énorme  ,  des  feuilles  âpres,  des  BELOUGA  xr  BÉLUGE.  zool.  Ces 

fleuis  en  oorymbes  axillaires  ou  tei>  noms  ont  été  indi£féremment  donnés 

minaux  (  y.  Lamk.,  ///.,  tab.  i4g);  par  les  Russes  à  un  Cétacé  du  genre 

l'autre,, le  B.  spinosa  de  Swartz ,  épi-  Dauphin,  aimslqvi'kV jécipenserHuso^ 

Deux  aux  abselles  des  feuilles  ,  qui  mais  non  au  Tripla  Lucema ,  appelé 

sont  petites  et  lisses  ,  et  dont  les  pé-  Bélugo  sur  certaines  côtes,  y.  Daij- 

doncules  axillaires  portent  d'una  à  pbin  ,  Esturgeon  et  Tbigls.      {ji) 
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BELLOWS-FISH.  poiâ.  8311.  an-  tre  les  Bcloslomcs  et  les  Nêpcs*,  \c$ 

?;lais  de  Bécasse ,  espèce  du  genre  Cen-  premières  ont  en  outre  le  corps  moins 

risque.  ^.  ce  mot.                        (b.)  allongé  et  plus  large  que  celui  àts 

*  BELLDCIA.  BOT.  phan.  Neckcr  ***=?"'*«  =  *^""  ^^T.    vnJ^nX 

fénmt  par  quelques  caractères  de  ^lui  f  l-^t-q"" .  *'^*T«,f .'""^ftP!?.  t^ 

de  BroVn?.  r.  Blakea.  -  Dan.  les  »"=*  V""^^  5"  *":ff,*f'*'',^,t„^ 

fcraUles  naturelles  d'AdansoD  (T.  ii,  ^f  P'°«;*  ^  K""  f  ^„  ,^  de  W 

SXi.à.\  ^  «.À....  «„«.  -..  cnJ...^!  et  sucent  ensuite  au  moyen  ae  leur 

:.  P,  ^/'      5^T     !       'i  T    I^  bec.  Ce  bec  est  aigu ,  et  pique  forle- 

u  Ftelœa  de  Linnd ,  qu  il  place  dans  _  .  i    "'='-,'='"■  f'o    '     j^.î,.  ,,,,„n» 

la  première  section  déles  P&tachiées.  ™«"'  '"Pl"  o»*  1«»  P'-*''*^  «°*  """"'* 

f            ^  précaution. 

iA.D.j.;  j^^  grande  Beloslome,  Belos/oma 

BELMDSCUS  ou  BELMUSE.  bot.  grandis ,  ou  la  J^epa  grandis  de  Fabn- 

ïHAN.  Même  chose  qu*Abelmosch .  ^.  cius ,  peut  être  considérée  comme  type 

ce  mot.                                          (B.)  du  genre.  On  y  rapportera  aussi  1« 

BELO.  BOT.  PB  AN.  r,  Casv  Bbm>.  espèces  nommées  annulara  e\ruslica 

*beloakonktBeu)tokon.  ^,ïf^ZZpZ\T}^^^^^ 

BOT.  PHAN.(Dioscoride.)Sj^n.  dO/-/-  f^^^^.  Cmsi.  eilns.  T.  in. p^  i^o)^ 

ganumDiclamnus,  L.  P^.OfiioAy.{B,)  (^^çd.) 

BELOÈRE.  bot.  ruAN.  (Rbécde,  *  BELOTOKON.  bot.  *han.  ^ 

^a/r.  ^a/.  T.  vi.  t.  45.)  Svn.d  Hibu"  BBiiOAK.oN. 
ciM  poptili/olia^hàmk .  ^.  Retmu.  (b.) 

BÉLONE.  pois.  Espèce  d'Esocc  du  ?^^9^- ??•;  ^^^^'  ^?'"î**l„r 

sous-genre  Orphie,  r.  EsocE.  ^'f.'»  ^^e*  Malabars  chez  les  liïdous , 

On  a    »ppelë  Bii.oNB  TACHBTéB-  i'e//et^e%o5dcCe>'lan,dontActon- 

l'Aulostomeâe  Lacépède,  Poisson  qui  l""^  (f^^^-  •^^«''f-  T.  "•  P;  *<>®)X 

Vient  de  la  Chine.                         (b  )  forméungenre,àcAlëdesGrenadilks, 

parmi  ses  Capparidées ,  et  qqi  wrroe 

*  BELONIA.  BOT.  PHAN.  Adanson  aujourd'hui  le  type  du  genreXglé.  r- 
a  formé  dans  la  seconde  section  de  ses  ce  mot.                                         ('') 

âSïf^^BSr  "'"* T>'^  BELSAMON.  «.r.  »^.  ( Tbé. 

^    '  phraste.  )  Pour  BaUamum.  ojn-  ^^^ 

BELOSTOME.  Belostoma,  ins.  Baume  de  Judée.  ^.  ce  mot.        (»•) 

Genre  de  l'ordre  des  Hémiptères ,  sec-  t>t-f  orv-n  v               o          -î<T«ntiVn 

tion  des Hétéroptères,  extrait pa; La-  ^,t^?^^Fv..^'*\.^^''-    rfil^ T 

treille  du  genre  Nèpe  de  Fabriiius ,  et  ^  ^^«  **«^*'^  '  ^*«  /«//^^ic^sû  ,  ^uv.^^  • 

rangé  par  lui  (Règne  Anim.  de  Cuv.  "^*'                                        ^ 

cl  Considér.  génér.)  dans  la  famille  BELOUGA.  zooL.  P^.  Beixottoa. 

des  Hydroconses  ou  Punaises  d'eau.  ^ 

Ses  caractères  sont:  antennes  en  demi'  BELUGA  et  BELUGE.  zool.  f  ' 

peigne ,  leur  second  article ,  ainsi  que  BELLOUOAetBElxuoB. 

les  suivans,  étant  prolongé  sur  un  «t?ttt/^/\  ^        c       j^T^WyiLi/- 

côté  en  une  dent  longue  et  linéaire  ;  «ELUG;?-  ^"-  ^^'  *^^  ^"^^Zi 


labre  étroit  et  allongé  ,  reçu  dans  la 


cemà.  /^.  TbioIiB.  (*•) 


gaîne  du  suçoir  ;  tarses  des  deux  pâtes  BELUTTA.  bot.  phan.  Ce  mot, 

antérieures  formant  un  grand  crochet  ;  ai^ji  qu^  Sel  et  Btla ,  signifie  qui  esl 

ceux  des    quatre  pâtes  postérieures  ^/^^^^  dans  les  dialectes  de  la  langue 

composés  de  deux  articles  distincts.  malaise ,  et  s'allie  souvent  au  nom  de 

La  forme  des  antennes  et  le  nombre  certaines  Plantes  dont  il  désigne  w 

des  articles  des  tarses  postérieurs  éta-  blancheur.  Ainsi  :                       ^. 

blissent  les  principales  différences  en-  Belutta  adbca-m awsjkn  (Rbéede , 
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Hort,  Mai,  T.  x.  t.  58  )  est  le  Cel<ma  Bbltedsr^  knCAenopodiurnsçopanaf 

moigaçiacea,  L.  A^.  CAi«osie.  L.  f^.  GHinopoDE.                       (b.) 

ir<,/<,^.  T.  VI.  t.  48  >  est  prokable-  «1. 1!^y?5  ^''"*"'-  ^-  "^• 

««nfr.  I,  ^X«i»^  jLTiL.»^.  "^   '  cntparPalisotdeBeauTois.sousIenom 

B«  Jtr^^^^,  f^te^"  w„^  «1°  KawlAone  ,  dan»  saVloi*  d'O- 

Malab.  T,  ix.   t.  i.  )  est  le  Nerium  "^"^Jl  de  Be„,n.  Comme  nous  ne 

ifa/<r^.  T.  T.  t  ao),  est  une  espèce  m-  ^    ' 

déterminée  du  genre  Caliptranthe.  r.  ^BELVISëESouBELYISIACEES. 

ce  root.  BOT.  PHAN.  Noms  proposés  par  R. 

Bblutta  modela  mucu  (  Rhéede  ,  Brown ,  dans  une  note  de  son  eircel- 

Hort.  Maiab.  T.  x.  t.  80},  est  prob»-  lent  Mémoire  sur  le  genre  Baffleeia  ^ 

blement    une    espèce    de   Renouée,  pour  la  nouvdle  lamule  des  Napoléo- 

^.  ce  mot.  nées,  f^,  ce  mol.                   »        (b.) 

Belutta  ONAP0  (  RHécde ,  Hort,  *  BELVISIACÉES.  bot.  PHAN.-f-. 

Malab.  ),  ce  qui  n5pond  à  Balsamine  Beltisées  et  NAPOLÉoNiES. 

d/oAcA^.est  une  espèce  ou  variété  ap-  w5i:.TtTTOTc» 

partenant  au  genn^Balsamine.  -T.  «  ^  BELVISIE.  bot.  crtpt.  (/oi(^/w.) 

iQQt                °  Genre  iormé  par  Mirbel  en  1  honneur 

BeLuttapola  taly  (Rhéede,  Jffo^.  ^^  ^«J'f  '  «*«  Beauvois ,  et  dont  1^- 

Malab.  T.  II.  t.  68;,  c*est4-dire^tf/Ae  crosticAum  septentrionale,    L.  serait 

«Mc ,  est  k  Cntuim  asiaticum,  L.  ^.  *«  tj^pe.  Desvaux  a  prouvé  qu  il  ne 

BuLBTNC  saurait  être  adopté.                        (b.) 

Bblitita  T8JAMPAKAH  (  Rhéede  ,  BELYTE.  Belyta,  ins.  Genre  de 

Hort.  Malab,  T.  m.  t.  55  )  est  le  Me-  Tqrdre  des  Hyménoptères ,  section  des 

*fiafema ,  L.  /^.  MBSuiE.  Térébrans ,  établi  par  Jurine  (  Classif. 

BELtrrTA  TSJORi-VALLi  (Rhéede  ,  des  Hymen,  p.  5ii),  qui  lui  assigne 

T.  VII.  t.  9  )  est  le  Cisaus  pedata ,  L.  pour  caractères  :  une  cellule  radiale  , 

dont  les  froits  sont  blancs.  F'.  Gissus.  petite ,  ovale  ;  point  de  cellules  cu- 

(b.)  Ibitales;  mandibules  très-petitcs ,  lé- 

/BELVALA.  BOT.  phak.  Genre  ÈrSJm^S^^^^^ 

n'™^!?^''^?'^''^^^''^/^''^^-"'  dont'le  premier aUongé.  LesBelytes, 

p  385)  dans  la  seconde  section  de  ses  j^  f^*;,^^  ^^  1^„^  ^        ^^^  ^^^l 

Thymélées,  pour  les  espèces  de  Pas-  ^        ^^  ressemblance  a\ec  les  Dia- 

ermes  de  Linné ,  qui  constituent  au-  •  ^  ^    LatreiUe,  et  sont  rangées  par 

l^^''^^%^^Z.tZ'^"''^  ^^^■  ^«  savant(Règne  Ànim.  de  Cul.  T.  m. 

marck.  r.  Strxjthiole.               (b.)  p.  476  etp.659)dans  la  grande  famille 

BELVÉDÈRE,  bot.  phan.  Clay  ton  desPupivores^  tribu  des  Oxyures.  Elles 

«t  Gronovius  nommaient  ainsi  une  ont  leurs  antennes  insérées  auprès 

Plante  recueillie  en  Virginie  ,   que  d*une  éminence  transversale  et  sail- 

Unné  rapporte  au  genre  Galax ,  mais  lante  ;  leur  thorax  déprimé ,  guillochë 

r'i  paraît  appartenir  eu  efiist  au  genre  supérieurement ,  et  terminé  en  arrière 

la  fiEimille  des  Ericinées ,  que  Beau»  par  deux  épines  ;  enfin  le  second  an- 

Tois  et  Ventcnat  ont  appelé  Solenan-  neau  de  Tabdomen  très*grand  et  sil-* 

dria.  y.  ce  niot«                   (a.  d.  i  .  )  lonné  dans  le  sens  de  la  longueur.  Les 

*  Les  lardmiers  donnent  lie  nom  de  Bely  tes  difièrent  des  Hélores  et  des 
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Proctotrupes  de  LatreiUe  {Mr  leurs  par  LatreiUe  (  Oe/i^r.  Cniu,  et  Iju,), 
antennes  coudées  ou  bi-tsëes,  avec  la  et  comprenant  les  genres  Bcmbex, 
premier  article  plus  long  que  les  au-  Monéduie  et  Stize.  Cette  famille  (Hê- 
tres :  elles  partagent  ce  caractère  avec  gne  Animal  de  Ciivier  )  répond  à  la 
les  Ginètes  de  Jurine  et  les  Diapries  Quatrième  division  des  Hyménoptères 
de  Latreille  ;  mais  elles  se  distinguent  fouisseurs.  ^.  ces  mots.  (Atn.) 
du  premier  genre  par  leurs  antennes 

grenues  et  perlbliées  ,  un  peu  plus        BEMBEX.  jfftf/n^ejr.  iifs.  Tjpe  de  la 

grosses  vci*s  le  bout»  et  du  second  par  famille  des  Bembecides.  Genre  établi 

ta  présence  des  nervures ,  du  moins  par  Fabricius  {Eniom.  Sjst*  tom.  ii, 

aux  ailes  antérieures.  Les  fiely tes  sont  p.  247),  adopté  depuis  par  les  enlo- 

encore  distinctes  des  Céraphrons  de  niologistes  avec  les  caractères  sui* 

Jurine ,  àes  Platjgasti*es  de  Latreille ,  vans  :   une  kngne  fléchie  ,  divisée 

des  Antéons ,  des  Bethyles ,  etc. ,  par  en   cinq    pièces  ;    une   lèvre  supé- 

rinsertion  de  leurs  antennes  qui  a  heu  rieure  avancée,  cachant  la  langue; 

sous  le  front.  antennes    filiformes.    Latreille  qui , 

Deux  espèces  composent  jusqu'à  nré-  dans   ses   Considérations    générales 

sent  ce  genre  ;  parmi  elles  la  BÙyta  (p.  3ao) ,  le  plaça  dans  la  famille  des 

bicolor,  figurée  pas  Jurine  (  Supp.  loc,  Bembecides ,  le  range  ailleurs  (Rèçne 

eU.  pi .  1 4)|  sert  de  type  au  genre .  (  avd  .  )  Anim.  de  Guv.  )  dans  la  grande  famille 

BELZÉBUTH.  mam.  Pour  Béelzé-  ^^  Fouisseurs  ou  Guêp«^Ichneu- 

bnth.  r.  ce  mot.  (b.)  ^^^'  Lesc^ractercs  qu'il  lui  assigne 

sont:  premier  segment  au  thorax  très- 

BELZMEISE.  ois.  Syn.  de  la  Mé-  4ourt,enformederebo«llransvcfsJ, 

Mngeàlonguequeuc,Ffl/wcûi/rfii/x/*,  et  dont  les  deux  extrémités  latérales 

L.  en  Autriche,  r. MisANOB.  (dii..z.)  ^^^  éloignées  de  l'origine  des  ailes; 

BELi^INUM.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  pieds   de  longueur  moyenne;  tête  , 

Benjoin ,  produit  balsamique  d'un  Sty-  i«H*squ'elle  est  vue  en  dessous,  parais- 

rax.  y.  ce  mot  et  Benjoin.         (b.)  sant  transverse  ;  yeux  s'étendant  jus- 

BEM.  BOT.  PHAN.  Mot  qui ,  dans  les  q»'a«  ^oixl  postérieur  ;  antennes  un 

dialectes  malabars,  désigne  la  blan-  P«^  P^"*  Susses  vers  leur  extrémiie; 

cheur,  ainsi  que  Bel,  Bêla  et  Belulla.  ^^?'^  entièremrat  sadiant,  allonge, 

Il  entre  également  dans  la  coraposi-  triangulaire  ;  mâchoires  et  lèvres  loa- 

tion  de  divers  noms  de  Plantes  ,  tels  «?«[?  Armani  une  sorte  de  trompe 

gi2g  .  fléchie  en  dessous  ;  palpes  très-courts; 

BÊm-Carini  { Rhécde,  //o/f.  Mal.  J«*  maxillaires  de  quatre  articles ,  et 

T.  II.  t.  la),  qui  est  le  Jusiicia  Beio-  ^^^  Uhx^M^  de  deux;  abdomen  for; 

..;/»/.   T.  raant  un  demi-cone  allonse ,  arrondi 

Bem-nosi  rRhéede,  Mort  Mal.  T.  n.  »"?  les  côtés  de  sa  base, 
t.  lîiJ  qui  est  un /^//er  Les  Bembex,  rangés  dans  une  même 

Bem  PAVEL.  (  Rhéedê,  HoFf.  Mal.  faniilleavec  les  Monédules  et  les  Sti- 

T.  viii.  t.  18),  qui  paraît  être  une  zes,diprent  des  premiers  par  la  bne- 

Momordique  ^®*^  "®  ^®"''*  paJpcs  et  le  moindre 

BEM-ScHETTi.(Rhéede, iyo//.Ara/.),  «ombre  des  articles  qui  les  compo- 

qui  est  une  Ixom  à  fleurs  blanches.  «««^V  'h  ^,  ^***'"S"^^*  ^^  /^?^' 

Bem  TAMARA.  (Rhéede ,  Hort  Mal.  P*^  ^^  développement  des  naâchoircs 

T.  XI.  t.  3i) ,  et  non  Bem  tuumura ,  «*  f  «/*  ^^^"^  »  f?"  ^Hf  P***  ^  *^^^°^"t 
qui  est  un  Nélombo.                     (b.)  et  la  forme  du  labre.  Du  reste,  ils  ont 
««,.«^^«            ««•         ,  de  grands  rapports  avec  les  Guêpes 
BEMBÈCE.  INS.  Même  chose  que  p^^    la   fornle    générale    du    coros 
Bembex.  V.  ce  mot.                 (aud.;  ^^  \^  disposition  des  couleurs  qui  le 
BEMBECIDES.   Bembecides.    iNS.  revêtent.  Ils  ressemblent  aussi  beau- 
Famille  de  Toi^dre  des  Uyinénoptères,  coup,  à  cause  de  leurs  habitudes ,  aux 
section  des  Porte-Aiguillons ,  établie  Sphex  et  aux  autres  Guêpes-Ichneu- 
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mon$  ;  mais  la  réunion  des  caractères  les  poAs  aont  ]>lus  longs  et  rangés  en 

Erësentés  précédemment .  surtout  du  peigne.  Nous  indiquerons l>ien tôt  Je 
ibre  qu'Us  partagent  seulement  avec  nutde  cette  disposition.  L'abdomen  est 
les  Monëduies  ,  -sufiEit  toujours  pour  allongé,  conique,  turbiné  (de-là  sa 
les  reconnaître  parmi  tous  les  genres  dénomination  de  Bembex  ,  d*un  mot 
d'Hyménoplères.  Si  cependant  il  res-  grec  qui  signifie  toupie],  oonTexesupé* 
tait  quelque  doute  sur  leur  distinc*  rieurement,  plane  à  la  face  inférieure, 
tioQ  j  les  observations  suivantes  suffi-  qui  ofire  souvent  dans  les  mâles  qua- 
raieut  pour  les  dissiper.  La  tête  est  tre  éminences  cornées ,  faisant  saillie 
presque  aussi  large  que  le  tborax  y  sur  la  partie  moyenne  du  premier , 
oomprimée  d'avant  en  arrière^  et  ver->  du  second  y  du  smème  anneau  et  de 
ticale.  Son  vertes  supporte  trois  petits  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen, 
yeox  lisses  disposés  en  trianele,  et  de  "  Les  Bembex  ont  des  mouvemen» 
chaque  c6té  de  grands  yeux  a  facette ,  rapides ,  et  leur  vol  est  accompagné 
ovales  et  entiers  ;  les  antennes ,  insé-  d'un  bourdonnement  très -sensible. 
rées  entre  les  yeux  immédiatement  Ils  babitent  les  lieux  sablonneux  ex* 
au-dessus  du  cbaperon^  sont  un  peu  posés  aux  ardeurs  du  soleil.  On  croit 
coodées  À  rinsertion  du  second  arti-  qu'ils  ne  vivent  pas  en  famille,  et  qu'il 
de  avec  le  premier,  filiformes ,  rou-  n'existepar  conséquent  pas  deneutre.^ 
lées  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins  La  femelle ,  étant  fécondée  par  le 
sensiblement  arquées ,  composées  de  niâle  ^  pourvoit  seule  à  l'entretien  de 
douze  pièces  dans  les  iemelles  ,  de  sa  postérité;  elle  creuse  dans  le  sable, 
treize  dans  les  mMes ,  et  quelquefois  au  moyen  des  peignes  qui  garnissent 
là;èrement  dentelées  cbez  ceux-ci.  Le  ses  tarses  antérieurs^  un  trou  au  fond 
labre  est  coriace ,  très«igu  au  som-  duquel  elle  dépose  ses  œufs;  puis  elle 
met,  plus  long  que  les  mandibules  ,  se  met  en  course ,  afin  de  pourvoir  à 
dirigé  c^liquement  de  baut  en  bas  la  subsistance  des  petits  qui  doivent 
et  de  devant  en  arrière;  les  mandî-  naître.  Plusieurs  Hyménoptères  re- 
Indes  sont  allongées,  presque  droî-  cueillent  sur  les  fleurs  les  élémens 
tes ,  unidentées  au  côté  interne  ;  d'une  bouillie  qu*ils  déposent  &  cAté 
la  trompe  est  formée  par  les  mâcboi-  de  l'œuf.  Cette  nourriture,  appropriée 
res  et  la  lèvre  inférieure.  Celle-ci  pour  un  si  grand  nombre  a'Insectes 
offre  quatre  divisions  dont  deux  au  même  ordre,  ne  saurait  conve* 
latérales  plus  courtes ,  et  les  deux  uir  aux  Bembex  qui ,  à  Tétat  de  larve, 
moyennes  réunies  dans  une  portion  réclament  une  nourriture  animale. 
de  leur  longueur  et  séparées  à  leur  Aussisurprend-on  souvent  la  femelle, 
sommet;  le  thorax  a  la  forme  d'un  quivientdepondre,  occupée  è faire  la 
cylindre  tronqué  en  avant  et  en  ar-  chasse  à  plusieurs  Insectes,  aux  Bom- 
nère;  les  ailes  du  mésothorax  non  bylles,auxSyrphes,  et  principalement 
l^liées  dans  leur  longueur  ont ,  sui-  à  la  Mouche  apiforme  de  .Geofiroy  ; 
Tant  Jurine(Classific.  des  Hymen.),  elle  dépose  son  butin  dans  le  trou 
upe  cellule  radiale,  allongée  et  arron-  qu'elle  a  creusé ,  et  l'abandonne  après 
die  k  son  extrémité ,  et  trois  cellules  avoir  ainsi  pourvu  aux  premiers  ne- 
cubitales,  dont  la  première  grande,  la  soins  des  petits  qu'elle  ne  doit  pas 
seconde  plus  petite,  presque  carrée,  connaître.  Xes  soins  que  les  femelles 
avec  une  inflexion  a  son  angle  inter*  prodiguent  à  leurs  œuts  ne  se  bornent 
lie ,  et  recevant  les  deux  nervures  ré-  pas  là  :  souvent  elles  ont  à  les  défen- 
currentes  .  la  troisième  enfin  n'attei-  are  d'un  Insecte  qui  n'est  pas  moios 
gnant  pas  lebout  de  Taile.  Les  jambes  intéressé  qu'elles  à  la  conservation 
et  les  tarses  sont  garnis  dans  toute  de  ses  petits.  Cet  Insecte  appartient 
leur  longueur,  surtout  du  côté  intei^-  aussi  à  l'ordre  des  Hyménoptères ,  et 
i>€)  de  petites  épines  roides.  Les  tarses  est  connu  sous  le  nom  de  J^amopèa 
des  pâtes  adtérieuresde  la  femelle  Sont  incarnat;  il  dépose  les  œufs  dans  le 
très-remarquables  sous  ce  rapport;  niddes  Bembex.  Lorsque  nos  Insectes 
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aperçoivent  cet  eonemî ,  ih  i*atta"  phres  auxquels  îb  ressemUenC  fou» 

2uent  TÎTement  au  moyen  de  leurs  plusieurs  rapports.  Ds  s*en  distiii- 

ards  \  mab  la  peau  dure  qui  recou-  guent  cepeoaant  par  la  forme  du  der- 

vre  tout  son  corps  le  garantit  ordi-  nier  article  de  leurs  palpes, 

naîrement  des  coups  qu'on  lui  por-  Des  antennes  filiformes  et  asses 

te.    Le    genre  Bembez    ëlait  nom-  courtes,  à  second  article  plus  tenu,  des 

breuz  en  espèces  avant  que  Latreille  mandibules  avancées  sans  dentelures 

n'endtstinguât,  sous  le  nom  de  Monë-  et  pointues ,  une  laneuetle  divisée  en 

dulesy  les  espèces  propres  à  TiAmëri*  trots  parties,  dont  les  latérales  sont 

3ue  méridionale  :  on  n  en  compte  que  peu  développées,  et  celle  du  milieu  un 

eux  espèces  aux  environs  de  Pans ,  peu  élevée  en  pointe  au  milieu  de  son 

oh  elles  se  trouvent  dans  le  moisdejuil-  bond  supérieur,  des  yeux  assez  sali- 

let.  Celle  qui  sert  de  type  au  genre,  et  Uns ,  un  protborax  presqu'en  cœur 

sur  les  mœurs  de  laquelle  nous  avons  tronqué ,  des  élvtres  entières ,  enfin 

donné  quelques  détails  ,  porte  le  nom  des  jambes  antérieures  échancrées  à 

de  Bembcx  a  bec ,  Bembex  roairata  de  leur  côté  interne  ,  sont  des  carac- 

Fabricius  :  le  mâle  a  été  figuré  par  tères  qur ,  suivant  Latreille ,  empé- 

Panzer  {Faun.  Ins.  Germon,  Fasc.  i ,  cheront  de  confondre  ce  ^enre  avec 

tab.  10).  aucun  autre.  Les  Bembidions  habi- 

La  seconde  espèce  a  été  décrite  par  tent  en  général  les  lieux  humides , 

Latreille  (  Gen.  Crusi,  ei  Ins,  T.  iv,  tels  que  les  bords  des  rivières,  des 

Ç.   78  )  ,     qui   la   nomme    Bembex  étangs  et  des  ruisseaux  ;  -ils  courent 

arsier ,  Bembex  tanata.  Cet  Insecte  très-vite ,  mais  feignent  d*être  morts 

exhale  l'odeur  de  la  Rose.  /^.  MoNifc-  lorsqu'ils  ne  peuvent  échapper  par  la 

DUiiE  et  SnzE.                         (aub.)  fuite  au  danger  qui  les  menace  1  ils 

*  BEMBI.  BOT.PHAN,  Syn.  d'^co^  répundent  alow  par  l'anus  un  liçide 

rus  Calamue  chez  les  Indous.  r.  A-  ^^r^l^^B}  ■<^™  «'  ^  ™*  odeurdésa- 

^Qjug^                                            /g  j  gréable.  Tout  leur  corps  et  leurs  ély- 

•nr^m«nrrxT/%i^T               ,-r.  tTCS  cu  partîculîer  sout  brillans  et 

BEMBIDION.    ïois.   (Gesner.)  comme  huilés.  Leurs  métomoiphoses 

Petite  espèce  de  Poisson qu  on nepcut  ne  sont  pas  connues.   On  sait  qu'à 

reconnaîU;e  aux  mdicaUons  msuffi-  y^^^  ^^^^^  y^  ^  nourrissent  de 

sautes  qu  en  ont  données  d  anciens  -^^19  animaux.  Ce    genre,  ttès- 

naturalistes.                                  (b.)  Nombreux  en  espèces ,  a  déjà  subi  de 

BEMBIDION.    Sembidion,     ins.  grands  ohangemens  de  la  part  des 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  auteurs  allenuinds  qui  en  ont  extrait 

section  des  Pentamères,  établi  par  La-  cinq  ou  six  sous-» genres  que  nous 

treille  qui  (Règne  Anim.  de  Guv.)  n'adopterons  pas  ici. 

le  place  dans  la  grande  famille  des  Une  espèce  des  plus  communes  est 

Carnassiers  et  dans  la  tribu  des  Ca-  le  Bembidion  à  pieds  jaunes,  Bemi. 

rabiques,  laquelle  répond  à  la  famille  flavipes^  ou  la  Cicindela  flopipet  de 

du  même  nom  de  ses  précédens  ou-  Linné.  Elle  a  été  figurée  par  Panier 

vrages  {Gêner,  Crusi,  et  In»,  et  Consi*  (  Faun,  Ins,  Germ, ,  xx,  9),  et  par  OU- 

dér.  génér.).  Les  caractères  généri-  vier(Coléop.,T.n,n'*  54,^.  ifi^.a.Si 

ques  qu'il  lui  assinie  sont  :  pénultiè-  b.)  sous  le  nom  d'Elaphre  fiavipède. 

me  article  des  palpes  maxillaires  ex-  On  trouve  encore  très-abondamment 

teneurs  et  des  labiaux  plus  grands ,  aux  environs  de  Paris  le  Bembidioa 

renflés ,  en  forme  de  poire  :  le  dernier  riverain,  Bemb,  riparium,  ou  le  Cara* 

de  ces  pslpes  très -menu  et  fort  court  be  riverain  d'Olivier  {loc,  cii,  n*  5$, 

ou  en  Torme  d'alêne.  Le  genre  Bem-  pi.  i4 ,  fig.  169),  ainsi  que  le  Bembi- 

btdion ,  qui  répond  è  celui  à^OcydrO"  dion  littoral ,  Bemb,  littorale  de  Ia- 

musàe Glairviue , comprend  un  grand  treille  {Gêner,  Crust,  et  Ins.  T.  1 .  L  6> 

nombre  de  petil^  Insectes  quV>n  a  fie.  10),  qui  est  le  même  que  VElor 

long-tempd  confondus  atec  les  El»*  phrus  rupestris  deFabridtn. 
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On  peui  rapporter  eticore  h  ce  genre 
les  espèces  suivantes ,  rangées  par  les 
auteurs  >  soit  avec  les  Carabes  ,  soit 
avec  les  Elaphres  :  Carabus  uatulaius, 
Fab. ,  ou  le  Carabe  varié  d'Olivier , 
et  Je  Bemb.  parium ,  Latr.  ;  —  Car. 
Guttuta,  —  minutas^  —  modes f us  ^  — 
cuiwr,  —  bfguUatus,  —  quatuor-^ 
guttatus^  — pyemœus ,  —  ariiculatus 
de  Fabricîus ,  figurés  par  Panzerj  — 
Je  C.  DoriSy  puchellus,  decorus  de  ce 
dernier  auteur  ;  —  les  C.  ustuUuuê  et 
bipunctaiiis ,  L.  ;  le  premier  figuré  par 
Paozer ,  le  second  représenté  par  Oli" 
vier;  —  les  Eiaphrus  rupesiria  et  int^ 
pnesêus  de  Fabncius ,  peints  par  Pan«- 
zer  ;  enfin , —  les  E.  ruficoUU  etpcUu- 
dosus  de  celui-ci. 

Nous  bornerons  là  ces  citations,  suf- 
fisantes pour  faire  connaître  un  genre» 
fondé  sur  un  nombre  assez  grand 
d'espèces.  (audO 

BEMBIX.  BOT.  FHAN.  Loureiro  a 
établi  ce  genre,  d'après  un  Arbrisseau 
grimpant  qui  croît  dans  les  bois  de  la 
Cochmcbine.  Ses  tiges  sont  rameuses 
et  inermes  ;  ses  feuilles  opposées ,  eu-* 
néiformes, grandes,  très-entières,  pé- 
tiolëes;  ses  fleurs  de  couleur  pâle,  en 
petites  grappes  terminales.  Elles  pré- 
sentent un  calice  à  trois  divisions  ; 
cinq  pétales  un  peu  plus  allongés  ; 
dix  étamines,  dont  cinq  alternative- 
ment plus  lonG;ues ,  insérées  à  la  base 
des  pétales  quiles  dépassent;  un  ovaire 
libre  ;  trois  styles  oolongs,  turbines  , 
marqués  de  deux  sillons ,  et  terminés 
par  un  stigmate  écbancré  et  comprimé 
de  haut  en  bas  ;  une|baic  ovoïde,  tri-^ 
localalre.  Les  graines  n*ont  pas  été 
observées.  L  absence  de  plusieurs  ca- 
ractères, rîncertitude  de  certains  au- 
tres ,  ne  permettent  pas  jusqu'ici  de 
classer  cette  Plante.  (a.d.  J.) 

BEMTÈRE.  015.  Sjn.  du  Tyran 
Bentaveo,  Lanius  PUangua^  L.   F"* 

GoBA-MoUCHE.  (DR..Z.) 

BEN.  BOT.  FHAN.  Nom  adopté  par 
les  botanbtes  français,  pour  designer 
le  Guilandina  Moringafh,,  devenu  le 
type  du  genre  Uyperanthère.  ^.  ce 
mot. 
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Ce  mot  de  ben,  fréquemment  em- 
ployé dans  les  dialectes  malais  et  ara- 
niques  ,  entre  dans  la  composition 
d'un  grand  nombre  de  noms  de  Plante» 
et  d'Animaux  ;  nous  mentionnerons 
dans  cet  article  ceux  des  Yégétaux 
dont  il  est  la  première  syllabe  ;  ainsi: 

Ben  AFctn.!,  c'est-à-dire  odoriftrv, 
est  une  variété  de  Riz  qui  répand  une 
odeur  agréable  en  cuisant. 

Bekcaro  (  Rbéede  ,  Hort.  MaL 
1,  t.  5o),  est  le  Sterculia  Balenghas^ 
L.  y.  Stercitlier. 

Ben  dakou  ou  Bekdaki  (Rbéede, 
Hort.lHal,  ii,  t.  i-8),  est  \ePandanus 
odoratissimus,  L.  P^.  Va^ttoi. 

Bendahli,  est  appliaué  &  cinq 
Plantes  différentes  cnez  les  Indous  , 
savoir  :  au  Grewia  orientaJis,  h.,  au 
Pothos  scandens  ;  à  un  Végétal  mal 
connu  qui  rentre  dans  le  genre  Cus- 
sonia;  à  une  fougère  qu'on  croît  être 
un  Acrosiichum  y  et  au  Lycopodium 
P/Uegmoiia. 

Ben  de  Judée,  est  un  synonyme  de 
Benjoin.  F^,  ce  mot. 

Bendingian.  F.  Batbi^escbaian. 

Benduru  est  une  Fougère  sarmen- 
tense  de  Ceylan  du  genre  Lygodium. 
V.  ce  mot. 

Beneffidi  (Forskalb) ,  est  un  syn. 
arabe  de  Tagetes.  V,  ce  mot. 

Beneffxoi,  est  le  Viola  odorafa 
cbez  les  Arabes.  V.  Violette. 

Benoeiri  ou  giri  (Rbéede,  Hort. 
Mal.  IT,  t.  5i),  est  une  espèce  impar- 
faitement connue  du  genre  Sapiam. 

Bengi  (Daléchamp),  est  cbez  les 
Arabes  l'un  des  noms  de  la  Jus<^ 
quiame. 

Benoiechest,  est  le  FUex  Agnu»' 
casius  cbez  les  mêmes  Arabes.  V. 

VlTEX. 

Ben  kadaLI  (Rbéede ,  Hort.  MaL 
ir,  p.  89  sans  figure),  est  probable- 
ment une  espèce  de  Mélastome. 

BsNTAN  (Marsden) ,  c'est  le  Sésame 
ftSumatra  oii  cette  Plante  est  très-cul-^ 
tivée  pour  l'huile  ou'on  en  retira. 

Benkalesjam  (  Rbéed.  Hort.  Mal. 
IV,  t.  34) ,  un  Arbre  dont  on  ne  peut 
déterminer  le  genre ,  et  que  rendent 
remarquable  les  gaUes  dont  il  se 
couvre. 
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BiMKoxMiA  fRhëede  ,  Hort.  Mai.  vsak.  (GossinijONominclouder 

rv,t.57)^uaAroreàpeuprè8lBCOiina,.  bre  qui  proauit  le  Benjoin.  F",  ce 

4ont  on  emploie  fre(|iieiDment  dans  mot.                                              (B.) 

l'Inde  la  décoction  contre  les  fièvres  BBNGUELINHA.  o».  (Edwards.) 

malignes.  Syn.  de  la  Linotte  d'Angola,  femelle, 

Bbnniatal  ou  Bkn  KiTAja  est  la  ^ringiUa  angoUnsU ,  L.  r.  Gués- 
même  chose  que  Belutta-KaneUi.  f^  BBC.                                           (DR..Z.) 

Benny",  même  chose  que  Ben-jan.  BENUHBOU.  ois.  r.  Bakiahbott. 

Bbnissa  ,  est  le  nom  mdien  d^une  BENITIERS.  Moix.  F".  Pbionb  et 

Euphorbiacëe  qui  parait  appartenir  Tridacnb. 

au  genre  Ricin.  BENJAOY ,  BENJENI ,  BENJOE- 

B|îNpai.a  (Rhëedc ,  Hort.  Mal.  x,  jjil  ou  BENZOENIL.  Syn.  de  Ben- 
t.  5S  )  est  une  espèce  d  Euphorbe  à  job .  V.  ce  mot  Le  dernier  a  quelque- 
tiges  dichotomes.  fois  été  donné  à  la  Vanille           ^.) 

BeS^uf "^  fe'mo?'                  ''"^  BENJOIN  ou  BENZOIN.     bot. 

BïNTiRATAM  (  Rhëede ,  Hort.  'ha».  Substance  balsamique  soljde, 

Xal.  Il,  p.  64),  est  une  espèce  de  Li-  ?  î"*  •»«;"?.  '^""«S'H*  »  «^  «°«  «î^»" 

seron  imparfaUement  coniue.  K^^^}\'^''^^^  P'iuf  ^^2' 

Beitoiapo,  est  la   Zedoaire.   r.  ^""î*'*  .^t  >  f""'"»  «^e*  Ebénacées , 

A.A£KPr£RIA. 


'/    X  '     qui  croît  à  Sumatra.  Le  Benjoin  lessivé 
^  ''      a  chaud  avec  de  Teau  pure,  la  lessire- 


^BENANI.  OIS.  LaGrÎTedeCayen-  filtrée,  décomposée  par  Tacide  nitri- 
ne,  selon Barrère, dans  la  France  equi-  que,  puis  évaporée,  donne  une  sub»- 
noxiale.  (dr..z.)      tance  cristalline  que  les  chimistes  ont 


BENA-PALSJA.  bot.  fhan.  syn.  considérée  comme  un  acide  particu- 

JHeUotwpium  indicum.  V.  Hiiio-  ^^''^'  ^°  V^\  également  1  obtenir  ca 

TROPE.  Tb  )  soumettant  le  Benjom  a  une  douce 

*  ^  *'  chaleur  dans  un  vase  recouvert  d'un 

BENARI.  OIS.  Syn.  vulgaire   du  cône  en  carton.  L'acide  benzoîque, 

Proyer,  Emdejiza  Miliaria,  L.   y.  nommé  autrefois  Fleurs  de  Benjoin , 

Bruaio*.  (DR..Z.)  se  sublime  sur  les  parois  internes  du 

BENAKIS   ou   BENNARIE.  ois.  ^°«  sous   forme  de  paillettes  sati- 

Syn.  vulgaire  de  rOrtolan.JB/^e/isfl  nées  et  brillantes.  (o»"^)^ 

ÀonulaL,  L.  r.  Bruant,  (dr..z.)  ,  ^*  h^^^x\^ns  des  Des  de  Fninw  et 

^  de  Mascareigne  appellent  a  tort  Ben- 

*  BENDEHALZ.  ois.  Syn.  du  Tor-  join  un  Arbre  du  genre  Terminalia, 

^*  '  ^^^TorquUla,U  en  Dane-  qui  croît  dans  leurs  forêts,  r.  BaK- 

marck.  ^.  ToRcoii.  (db..z.)  joitn. 

BENET.  OIS.  Syn.  trivial  qu'a  fait        Une  espèce  du  ^enre  Laurier,  de 

donner  aux  Fous  leur  air  destupi-  l'Amérique  septentrionale,  porte  aussi 

dite.  /^.  Fou.  (DR..Z.}  mal  à  propos  le  nom  de  Benjoin.  F. 

BENGALE,  bot.    phan.    Racine  La™"»-  (») 

aussi  appelée  Cassumuniar.   F.  ce        BENNET.^    poib.    Lacbenaye- 

mot.  (r.)  Desbois    mentionne   sous    œ    nom 

BENGAU.  OIS.  Nom  d'une  petite  "«  ^^»  ï"®»»»  ^^  a^\  ^  J^^ 

tribu  d  Oiseaux,  qui  (ait  partie  du  ne-Espéranoe ,  qud  dit  être  de  la 

genre  Gros-Bec.  F.  ce  mot.>R..z.)  f  ""îSf  "^  du  bras   revêtu  de  grandes 

^^^r^  *  T  T  *T        1        ,  écailles  et  des  plus  riches  couleurs. 

BENGALI.  POIS.  Nom  donné  par  Sa  chair  est  sèbhe ,  mais  d'un  goût 

Lacépède  a  une  espèce  d  Holocentrc  agréable.    Nous    ignorons    à   quel 

ainsi  qu  à  1  un  de  ses  Chétodons.  (a.)  gj^re,  et  même  à  quelle  famille  on  le 

BENGENI  ou  ALBENGENI.  pox.  doit  rapporter.  Cb  ) 
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WESSl  on  BENNT.  rois.  Espèce  càttinrwnfàBssafDcéànéBmàigkneB 

•de  Cyprin  duNQ.  ^.  Gypkik.    \b  )  dn<^nquiiui. 

n  en  est  &  peu  près  de  mène  de  Itt 

BENOIT.  Bor.  'SBan.-F".  Bo9*  Benoîte  aquatique,  Gevm  m^e/L., 

BENOIT.  qui  croît  sur  le  bord  des  ruisseaux  et 

se  -distingue  de  la  précédente  par  ses 

BENOITE.    Geum.  bot.  phah.  fleurs  plus  grandes,  d'un  jaune  doré , 

Genre  de  la  famtUe  des  Rosacées ,  pendantes ,  et  par  ses  fruits  dont  ]es 

section  des  Fragarlacées ,  qui  offre  un  arêtes  sont  velues  au  lieu  d'^étre  gla- 

calice  tubuleux  à  la  l>ase ,  ayant  son  bres.                                         (▲.  r.) 

limlM  i  «M  divisioM  ao^mpbgnées  BENSIPONETOS.  bot.  ihan.  (Ga- 

de  cuq  fouMes  estcrieures  et  mter-  •  ■  .  r  c                      i  j  ^Tf •  V 

médiai?es;unecoioUerosacëe, formée  ^"^  ^y"-   E™^^»  àe  SoMom 

de  cinq  pétales  éfjaux  ;  des  étammes  ^"«^  '^'*^  '  ■^-  ^'  ^™'*''  "  *»*•  ("-5 

très-noninreuses ,  insérées  4  la  base  BENTAYEQ  ois.  Espèce  du  genre 

des  dirisions  du  calice  ;  des  pistils  Gobe-IAouche  ;  Tyran  Bentavéo ,  La" 

très-nombreux  réunis  sur  un  récep*  niusPUangua^  L.  f^.  Gobb-Mouohb. 

Ude  cylindrique,    et   formant   une  (DB..Z.) 

sorte  de  capitule  central.  Les  fruits  fiENTEQUE.  Benuia.  bot.  pban. 

wntdesakènesrenfermantunegrauie  j^^^ ^^ ,.f„j^    ^^       g  ^ 

S:  '^^^t^l^lT^  ?  -«  t"  l'ttrrtîédeiT  ' 

genre  diffère  des  Fraisiers  par  son  ré-  w-  _.  ^^»               ®             * .   ^  ,  \ 

°.i                   V           *!.  A^.ce  mot.                           lA.  D.  J.) 

oeptacle  ou  ^nophore  non  charnu ,  ^            ' 

et  des  PôtenSlles  par  la  longue  pointe  BENZOATES.  bot.  et  min.  Pro- 

crocbue  qui  termine  son  fruit  et  par  duits  de  la  combinaison  benzo'jque 

sa  graine  dressée ,  qui  est  au  contraire  avec  les  différentes  bases  salifiables. 

renversée  dans  les  Potentilles.    Le  (db..z.) 

genre  Benoite    renferme    un    assez  y^w^wwr^rMTr                       -^  » 

grand  nombre  d'espèces   qui  toutes  BENZ<«NIL.  bot.  phan.  r.  Bbn- 

sont  des  Plantes  berbacées ,  vivaces ,  ^^^^  *  ^^' 

à  feuilles  profondément  pinnatifides ,  BENZOINetBENZOE.bot.  phan. 

4  flcurt  jaunes ,  çlus  rarement  blan-  Même  chose  que  Benjoin,  r.  ce  mot. 

ches  I  la  prmcipale  est  :  '                   /^  > 

La  Benoîte    ordinaire  ,    Geum  -DVKfw/^jrkm?                    rr    a  ' 

ud^anum,  Linné.  Plante  vivace  que  BENZOIQUE.  bot.  min.  r.  Ac*. 

l'on  rencontre  communément  dans  de  et  iSENloiN. 

les  lieux  incultes .  sur  le  bord  des  che-  BEOBOTRYS.  bot.  phan.  (  Fors- 

mins et  le  long  (les  murailles;  sa  tige  ter.)  F',  Mjbsa. 

est  dressée,    rameuse     velue ,    ses  BEOLE.  bot.  phan.  Même  chose 

ûeurs  sont  petites ,  dressées  et  jaunes;  aue  Boea.  r.  ce  mot.                    /a.) 
ses  feudles  inférieures  sont  pmnati- 

fides  et  lyrées  ;  les  supérieures  sont  à  BEOMYCES. J?a;oiii/ce5.BOT.ORYPT. 

trois  lobes.  La  racine  de  cette  Plante ,  {Lichens,)  Ce  genre  ^  d'abord  établi 

qui  se  comjpose  d'une  petite  toufiè  de  par  Persoon ,  a  depub  été  adopté  par 

nbrilles  noirâtres,  a  une  odeur  aro-  tous  les  auteurs;  il  est  en  effet  un  des 

matique  et  suave  qui  rappelle  celle  de  mieux  limités  de  ceux  de  la  iamille 

l'OEiHet  et  du  Gérofle.  On  la  connaît  des  Lichens.  Il  a  pour  type  les  Li^ 

dans  les  pharmacies  sous  le  nom  de  chen  ericeiorum  et  byssoïdes  de  Lin* 

Kadixcaryophyllata.  C'est  un  médi-  né.  Dufour,  qui  a  donné  une  très- 

cament  tonique  et  excitant ,  qui  ne  bonne  monographie  des  espèces  de  ce 

maoaue  point  d'une  certaine  éner|;ie.  genre  et  de  quelques  autres  voisins 

Aussi  plusieurs  duteurs  lont^ils  ins-  qui  se  trouvent  en  France  ;  le  carac*- 
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ierisa  «uisi  (Ann.  géoër.  des  sdeace»        BEOU«  uam.  Sya.  de  Bcsof  diu  le 

phys.  T.  y  m):  croûte  lichenoïde,    midi  de  la  France.  (▲.  D..W.) 


nu^«n.^ebojdp«{,.l,  sébile,  ou    f  .'S'itrJïrqî^ôrSw 


un  ëcusson  que  revêt  une  membrane  BEX^UAFIGA*  ou,  Sjn.  de  Becfi- 

proligère  colorée.  gue.  F'.  Sylvie.                   rDR..z.) 

AcW  ne  rapporte  à  ccgenrc  que  BBQUASSE.  o».  Vieux  nom  de  U 

1^  espèces  à  apolWcicspëdicellés;  le  Bécasse,  r.  ce  mol.               (dr..i.) 

madopfdla ,  L.)  qui  a  les  apothëcies  BEQUEBO.  ois.  V,  Beo-Quebo. 

sessiles ,  est  rangé  y»  lui  dans  k  BEQUEBOIS  CENDRÉ,  ois.  Sjo. 

genre  Lecidea;  mais  nous  pensons ,  vulgaire  de  la  SîtteUe ,  Sitla  europta^ 

avec  De  GandoUe  et  Dolbur ,  qu'il  est  L.  ^.  Sitt£LLE.                     (d£..z.] 

plus  naturel  de  le  placer  parmi  les  BEQUE^FLEDR.  ow.  Syn.  de  Co- 

JBœomices.  —  Ce  genre  se  divise  amsi  \^f{^                                      (dr..i.) 

en  deux  sections .  les  Beomyces  à  apo-  n^/^mr^m             «         i    t%      • 

thëcies  sessiles  qui  ne  rcnfef  ment  JUS-  BEQUET.  rois.  Syn.  de  Brochet, 

qu'à  présent  que  l'espèce  que  nous  ^^oxjMciwi,  U  dans  quelques  par- 

venoM  de  citer,  et  les  Beomyces  à  **«*  ^^  '•  France-                        (s.) 

apothécies  pédicellés  qui  renferment  BEQUILLON.    bot.  phak.   Nom 

le  Beomyce  rose,  Bœomyceè  roseus ^  donné  par  les  fleurbtes  aux  pétales 

Ach.  ;  J9.  enceiorumy  De  Cand.  ;  leBeo-  étroits  qui  rendent  doubles ,  aux  dê- 

mycevoux,  Bœomyces rufus ^  Ach.;  pens  des  étamines,  les  corolles  des 

J9.  rufa  et  J7.  rupesirùf  De  Cand. ,  avec  Anémones  cultivées.                    (b.) 

deux  ou  trois  espèces  «oliques.  bER,  BOR  ou  BORI.  bot.  phan. 

Les  deux  espèces  indigènes  que  Syn.  indiens  de  Ziziphus  Jujuba, 

nous  venons  de  ater  se  distinguent  Fa-  WiUd.  r.  Juivbur.                    (b,) 
cilement  à  la  couleur  de  leurs  apo- 


thécies que  leur  nom  indique  5  elles        *  BERACO.  Bor.  mak.   Syn.  â« 
aont  dunombre  des  plus  îoÛ  Lichens    Crc*?^°.  «L«^P«S"^^  ^  ^*»  ^f"^"^ 


petites  têtes  arrondies ,  d'un  rose  ten-        BERARDE.  Beranlia.  bot.  phak. 


dre  dans  la  première  espèce,  rousses  Le  genre  j^rciium  de  Linné  a  ëté» 

dans  l'autre  ;  ces  capitules  sont  portés  avant  et  après  lui ,  partagé  en  deux  ; 

sur  unpédicelle  de  deux  à  trois  lignes  l'un  est  le  Lappa  qui  comprend  plu- 

de  long,                                  (ad.b.)  sieurs  espèces  ou   variétés  couducs 

vulgairement  en  France  sous  le  norq 

BEON.  MAM.  Probablement  pour  de  Bardane ,  y,  ce  mot  ;  Tauti-e  est 

Bbou.  F.  ce  mot.              (a.d..ns.}  VArciium  de  plusieurs  auteurs,  qui 

^^^„  TTi-kT  T             0            1     .  renferme  une  seule  espèce  plus  «léri- 

^  ^^5"?^¥- .  ^^^  ^y"-  vulgaire  jionale  et  qui  direie  du  premier  en 

de  1  Effraie,  Stnx  flammea ,  L.  ^.  ^  q^^  i^,  toUoles  de  son  involucre 

Choustte.                             (DR..I.)  g^m  seulement  linéaires  et  nonlei>- 

BEO-QITEBO  01;  BEOUEBO.  oie.  mïnéfA  par  des  crocheU  recourbés  ; 

«yn.  du  Pic  vert,  Picus  i^iridis.L.  queson  récepUcleest  nu,  et  son  ai- 

isnPicardie.  JP^.Pic.               (dr..z.)  g«^te  de  poils  ordinau-ement  tordue 

en  spirale.  Yillars,  dans  sa  Flore  du 

BEORI.  MAM.  Syn.  de  Tapir  è  la  Daupbiné ,  réservant  le  nom  dV/v- 

Ï!i0uvelle-Es[iagne.  F.  Tatui*     (b.)  tiufn  au  premier  de  ces  deux  genre»  ; 
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donnait  au  second  celui  de  Berardia,  {Nandinti^^  tantôt  portées  sur  un  filet 

QD rbonneur  d'un  bolani&ie  son com-  plus  ou  moins  long;    elles  offrent 

patriote  ;  et  il  appelait  B.  subacaU"  constamment  deux  loges  qui  s'Ou- 

lis  son  unique  espèce  que  sa  tige  et  vrent  par  une  sorte  de  valve  ou  de 

ses  feuilles  cotonneuses  ont  fait  nom-  panneau  qui  s'enlève  de  la  base  vers  le 

mer  par  Lamarck  jirctium  laïuigi-'  sommet ,  déhiscence  qui  se  remarque 

noium»  Persoou,  dans  son  SynopsU^  a  également  dans  les  liaurinées.  L  o« 

adopté  la  nomenclature  de  Villars.  vaire  est  libre  et  central ,  ordinaire- 

(▲.  D.  1.)  ment  ovoïde,  allongé,  constamment  à 

BERBÉ.  MAM.  (Bosman.  )  Animal  "««  «"»'«  '°S".''!!.f*°K5T  ^I^^T 
A.r^;^u^  .«~,  ;_.~.£.:»«J««t .».«  ■  douM  ovules  «  atlacbe*  tantôt  a  la 
de  Guinée,  trop  imparfaiteinent  con-    ^      ^  j    .  ^    ^   (Beiieris). 

^S^U  .t^rtr,"'/.  ,uZutV3«  *«»^»  ««Sri  longitudinalementsJ; 

genre  Uap^rtietit  et  surtout  s  il  est  j  ^  ^  ^  j      »         formant  une 

une  espèce  de  Civette  comme  1  avait  *»  ij"  "'  ^  *  •"»«'f  »  j    ww-»*  uuo 

5DppoKffo0.  (B.)  «ul«ou«Uw«î'g^.Le»tyMuel- 

*^*^^  ^    '  quefois  latéi^l ,  est  court  et  épais  ;  il 

BEEBENA.   bot.  fhxk.  Sjn.  de  manque  quelquefois  s  le  stigmate  est 

Verveine  dans  les  parties  de  l'Europe  généralement  concave  ^  le  fruit  est  sec 

oiij  parlant  une  langue  dérivée  au  ou  cbarnu  ,  uniloculaire  et  indéhis- 

latm  y  on  a  conservé  la  prononciation  cent  ;  les  graines  se  composent ,  oa- 

antique  de  B  poor  Y.  (b.)  tre  leur  tégument  propre,  d'un  endo- 

♦  BERBERI.   MOi-ia.    (  Athénée.  )  »P«nne  cluimu  ou  quelquefois  corné, 

Ancien  nom  de  la  Coquille  appe-  ^ÎJ»  ^^^^\  on  trouve  un  embryon 

lée  vulgairement  JUèr^perle,  Avkula  «*!«>  àtt%aé,ào^i  les  cotylédons  sont 

margarUi/em.  V.  AvicuM,  IhOTA-  pl«»*ûs  et  la  radicule  un  peu  épaisse 

DDfK  et  IVaCBS  de  PlULliE  fB  )  ^^  IMISe* 

»   nvnni3>iiTVMai      « -i    •  Les  Bcrbéridéessout  des  Herbes  OU 

BraBERIDE.     BefUru.    bot.  des  Arbrisseaux  à  feudles  alternes  sim- 

PHAH.  K.  VINETIBR.              (A.  B.)  ^^  ^^  Composées ,  accompagnées  k 

BERBERIDEES.  Berberideœ,  bot.  leur  base  de  stipules  qui  sont  quel- 

PBAif.  Famille  de  Plantes  fort  natu-  quefois    persistantes    et  épineuses  ; 

relie ,  qui  fait  partie  du  groupe  des  leurs  fleurs  généralement  jaunes  sont 

Dico^ledonées  polvpétales ,  dont  les  disposées  en  épis  simfdes,  réunis  ou 

ëtanunes  sont  insérées  sous  l'ovaire  fascicules. 

ou  hypogynes.  Les  caractères  essen-  Dans  son  Gênera  Plantamm,  Jva^ 

tiels  de  cet  ordre  sont  les  suivans^  :  sieu  avait  rapporté  à  sa  fanûlle  des 

le  calice  se  compose  de  quatre  ou  six  Berbéridées    les    genres    BerberU  , 

sépales,  rarement  d'un  nombre  plus  Leantice,  EpimediuoKf  Biaoria  et  Co- 

considérable  ou  moindre;  accompa-  noria ,  ei  en  avait  rapproché  comme 

gné   extérieurement    de     plusieurs  ayant  avec  eux  beaucoup  d'affinité  les 

é«ailles;  les  pétales  qui  constituent  la  genres  Rhaa,  Corynoearpue ,  Pora" 

corolle  sont  en  nombre  égal  à  celui  quieba ,   HamamelU ,  Othera  et  /2i^ 

des  sépales;  ib  sont  tantôt  jdanes ,  panea.  Mais  panni  les  premiers  on 

tantôt  concaves  et  irréguliers  ,  mais  doit  exclure  les  genres  Rinoria  et  Co^ 

toujours  opposés  aux  sépales ,  carac-  noria  d'Aublet ,  qui  doivent  avec  le 

tère  très-important  à  noter;  assez  sou-  Riana  du  même  auteur  être  placés 

vent  ils  sont  accompagnés  à  leur  base  parmi  les  Yiolaiiées.   L'IJamamelh 

interne ,  de  petites  slandes  ou  d'é-  forme  aujourd'hui  le  type  d'im  nou- 

cailles  glanduleuses  :Ies  étamines  hy-  vd  ordre  nommé   Hamamellidées  ; 

pogynes  sont  en  même  nombre  que  enfin ,  quant  aux  genres  Cotynocar^ 

les  pétales  et  leur  sont  également  op-  pua  de  Forster,  Poraquieba  d  Aublet, 

posées  »  c'est-è-dire  Qu'elles  corres^  Othera  de   Thunberg   «t  Rapanea 

pondent  au  milieu  de  kur  face  inter-  d'Aublet ,  ils  appartiennent  presque 

Be;  leurs  anthères  sont  tantôt  seftsiles  tous  à  U  pouvelle  famille  des  Myr*- 
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ttnéei  de  Brown  ou  Acdif itoëes  de  borde.  Le  genre  Berce  se  distingue 

Jussîeu.   '  par  ses  fleurs  blanches,  ses  pétales 

La  famiHe  des  Berbëridées  se  coin*  inégaux ,  émargtnés  ;  ses  fruits  eJKp- 

pose    aujourd'hui  des    genres  sui*  tiques  comprimés^  amincis  sur  ieon 

▼ans  '.  i^  BerberU^  L.;  2^ Htakonia àe  bords ,  échancrés  au  sommet,  qud- 

Niittal,  qui  esta  peine  distinct  du  i?«r-  quefois  présentant  trois  stries  longi- 

berisei  qui  devra  probablement  y  être  tudinales  sur  chacune  de  leurs  moi- 

réuni ,  car  nous  avons  observé  dans  tiés.  Les  ombelles  qui  sont  grandes  et 

quelques   espèces  de  Makonia    des  étalées  sont  accompagnées  a  un  invo- 

S landes  k  la  base  des  pétales  comme  lucre  polyphyile ,  dont  les  folioles  sont 
ans  les  Yinetiers  ;  S** le  Nandina  de  quelquefois  caduques  ;  les  involucel- 
Thunberg  ;  4^  le  Leontlccy  L.;  h^  le  les  sont  également  composés  de  plu- 
Caulophyilumàe  Richard ,  qui  parait  sieurs  folioles.  Les  feuilles  sont  très- 
distinct  du  précédent;  6»  VEpimC'  grandes ,  découpées  en  segmens  nom- 
diumt  L.;  7®  et  enfin  le  Diphylleia  Dreux,  qui  sont  lobés  ou  même  pin- 
de  Richard.  natifides.  Hoffmann ,  dans  son  Traité 
La  famille  des  Berbéridées  forme  des  Ombellifères^  a  partagé  les  espèces 
un  groupe  assez  naturel ,  très-dis~  de  ce  genre ,  qui  cependant  sont  peu 
tinct  par  ses  étamines  opposées  aux  nombreuses,  en  quatre  genres,  savoir: 
pétales  et  ses  anthères  qui  s'ouvrent  HeracUuniy  Spkondjttium,  Zosima 
au  moyen  d'une  valve  qui  s'enlève  de  et  Jf^endia.  Mais  les  caractères  assi- 
la  base  vers  le  sommet.  Ce  dernier  gnés  k  chacun  de  ces  genres  par  cet 
caractère  se  retrouve  aussi  dans  les  observateur  exact  et  minutieux ,  nous 
Lauriers  que  Bernard  de  Jussieu  avait  ont  paru  trop  peu  importans  et  trop 
réunis  aux  Berbéridées;  mais  le  pé*  difficiles  à  bien  saisir  pour  devoir  les 
rianthe  simple  dans    les  Lauriers,  adopter  ici.  (a.r.) 

Ï^e'reTeî:;^^^^^^  J^^'^^^ltlIil^Sa^L 

I^s  Berbéridées  ont%ncore  une  cer-  ™^- ^fjif  ^^'^^  rua/ba,h, 

taine  affinité  avec  les  Ménispermes  et  ^-^^-^^tite.  ^b.) 

les  Podophyllées,  mais  elles  se  distin-        BERCKHEYË.   Bercàheya.   bot. 

ffuent  de  rune  et  de  Tautre  de  ces  fhak.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

deux  familles  par  la  structure  de  leurs  thérées ,  établi  par  Schreber ,  adopté 

anthères ,  et  en  particulier  de  la  pre-  par  Willdenow  et  Brown ,  très-voisin 

mière  par  leur  truit  simple,  et  ae  la  des  Gorteries ,  et  dans  lequel  vien- 

seeonde  par  la  structure  intérieure  nent  se  raneer  toutes  les  espèces  dë- 

de  leur  truit.  (a.r.)  crites  par 'Thunbere  sous  le  nom  de 

*  BERBERM.   iiot.  phan.  Syn.  ^^^nVi.  Ce  pure  offre  pour  canictè- - 

uTa^kX^i^L  »-^a,,-*--     tl\  res  un  mvolucre  monophylle ,  forme 

arabe  d  Aubépmc.  r.  Alisier,  (b.)  d'écaiUes  imbriquées ,  lancéolées,  our 

BERBERIS.  BOT.  phan.  ^.  Yine-  vertes,  ciliées  et  un  peu  épineuses; 

Tisa.  C'est  le  Berberry  des  Anglais*  les  inférieures  sont  plus  courtes.  Le 

(b.)  réceptacle  est  plane ,  chargé  de  pail- 

i>i?iit)n  A  c  «        m  \  17    A  lettes  soudées  ensemble  latéralement, 

BERBRAS.  POIS.  (Gesncr.)  Espèce  ^^  f^^^^^   ^       ^^^  ^,^,^^1^ 

dePoissonpeuçonnu,voismdugenre  ^^^  ^^  ^^^^  sont^enticulés ;  les 
Cobite ,  s  d  ne  lui  appartient.  (b.)  capitules  sont  radiés  ;  les  fleurons  qui 
BERGE.  Heracleum,  bot.  phak.  Fa-  occupent  le  disque  sont  tubuleux ,  hcr- 
mille  naturelle  des  Ombellifères ,  Peu-  maphrodites  ,  lufundibuliformes ,  â 
tandrie  Digynie,  L.  Sprengel  a  placé  cinq  divisions  profondes;  les  demi- 
ce  genre  dans  sa  section  des  Sélinées ,  fleurons  de  la  circonfiérence  sont  fe- 
dont  tous  les  genres  ont  pour  carac-  melles ,  mais  stériles ,  tronqués  k  leur 
lères  communs:  un  fruit  plane  y  com-  sommet  qui  présente  quatre  dents; 
primé ,  souvent  membraneux  sur  les  les  fruits  sont  turbines ,  vdus ,  oou-< 
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rennéi  par  une  aigrette  formée  àê  dfai  efaomp.)  Syn.  «rabe  à'Oûjrmum  Basi^ 

à  quinze  écailles  lancéolées ,  dentelées  licum,  L.  F".  BaaiIic.  bot.  phan.  (b .} 

fur  les  bord».  --Ce  genre  recompose  BÉRÉNICE,  ins.  (Crammer.)  Syn. 

dun  assez  grand  nombre  d  espèces  de  Pizpi//o  £,w«.  de  Fabricius  et^dû 

exotiques ,  presque  toutes  originaires  p  „«i-\l            ^^       ^  x  «*#  *u  «s  cl  »mi 

du  cao  de  Bonne-Espérance.  Ce  sont  ^"^«^^'f-                                         (»•) 

des  riantes   viraces   ou   même  de  *  BÉRÉNICE.  JBerenicea.  roisTCB. 
petits  Aibttstes  dont  les  fleurs  (les'  Genre  de  Tordre  des  Flustrées  dans 

capiUiieê)  sont  généralement  très^  la.dtvision  des  Polypiers  fieicibles.  Les 

gnndes  et  solitaires.  Bérénices  forment  des  plaques  min- 

R.  Brown  {Hort,  Kew.  éd.  a .  vol .  5.  ces ,  arrondies ,  composées  d'une  mem« 

p.  1 37)  a  retiré  de  ce  genre  quelques  brane  crétacée ,  couverte  de  très-petits 

(^pèces  distinctes  par  leurs  fruits  en-  points  et  de  cellules  saillantes^  ovoî- 

tieFement  dépourvus  d'aigrette  et  gla-  des  ou  pyriformes,  séparées  et  dis- 

bres ,  et  en  a  fait  un  genre  nouveau  tnntes  les  unes  des  autres ,  éparses  ou 

qu'il  nomme  Cullumia»  K*  ce  mot.  presque  rayonnantes.  L'ouverture  par 

(a.  R.)  laquelle  sort  le  polvpe  est  ronde ,  pe^ 

BERCLAN.  olB.  Syn.  daTadome,  £^'  "'"^«  P'*«  «*«  r«lrémi«  de  U 

^flo*  Tiidbrrtû.L.  en  Picardie.  jp'.Ca-  wîi                                 ^ 

HjuiD                                      fDB  zî  BÉRiKicB    «AILI-ANTE,  Bererucéa 

V     *'  'I  jfrominen4thsaa..x.  Genre  Voly'p.fp, 

BERD.  BOT.  MAN.(Prosper  Alpin.)  J»-   ^'  ^^-  ['g-  J^-^-  Celte  "espèce 

tSyn.  de  Crperus  Papyrus ,  L.  sur  les  forme  des  taches  blanches ,  presqrue 

bords  du  Nil.                                (B.)  îfjp»*l*«?  «ViP*,**  îfM^°^*  ^"^  ^^ 

Déiessenes  de  la  Méditerranée.  £ea 

BERDA.  POIS.  (Fbrskalh.)  Espèce  cellules  allongées  sont  beaucoup  p^us 

arabique  de  Spare.  F",  ce  mot.    (b.)  saillantes  dans  la  partie  supérieure  oii 

se  trouve  l'ouvciture  polypeuse,  que 

BERD-BOUISSET.  bot.  phan.  Et  dans  rinféiieurc. 

non  Berboaisset  f  c'est^-dire,  Verd-  BiRiNicE  nu  déi<itoe  ,  Bereniceà 

Buisson .  Syn.  languedocien  de  Buscuâ  diluuiana ,  Lam.  ,x.  Genre  Polyp. ,  p. 

aculeantêpLi.  ^.  Fbaoon.           (b.)  81.  Ub.  80.  fig.  5-4.  Cette  Béi-énice, 

«„T.  ^,*,       «^« ,  «.T              i^T  "**^  commune  sur  les  térébralulcs  et 

BERDIN  ou  BERLIN.  MOM..  Nom  autres  productions  marines  du  terrain 

vulgaire  d'une  Coquille  du  genre  Pft-  à  Polypiers  des  environs  de  Caen ,  se 

tdie.  F',  ee  mot.                           (b.)  présente  en  expansions  arrondies  et 

Ttr^TiT^A-r-r                 o         j     n  r  plaues .  quelquefois  de  près  d'uu  CCB- 

BEpAU.  MAM.    Syn.  de  Bélier  fi^ètre^^  ?ayon.  Les  cellules  sont 

dans  les  Ardennes.            (a.  d.  .  NS.  J  pyrifonnes  a veirouver turc  polypeuse 

•  BERECYNTHIA.  INS.  Papillon  •'*^/J2°i^"    ^„x,    ^ 

de  Surinam  ,  gravé  dans  Craiimer ,  B£ltiNicE  ankbiIb  ,  Beremcea  û«. 

de  la  division  des  D^naides  festïves  de  ^^-  in;,il^J±  ^t  ^\  ^*^^j^°7^* 

Linné.                                      (AtJD.)  ^^"^  ^'•"*^^**  °^*^®*  marquée-  de  i>lu-. 

^        '  sieurs  anneaux,  réuniiis  ta  petites 

BERÉE.    ois.  Syn.   vulgaire   du  plaques  à  contours  irreguli^rs ,  et  se 

Rouge-Gorge,  MoiaciUa  Rubecula,  trouvant  sur  les  mêmes  hydropbytes 

L.cn Normandie,  r.  Syi.vie.(db..z.)  q«« »  Bérénice  saillante. 

Ce  genre  renferme  encore  plusieu  rs 

BERELIE.  BOT.  PH AK.  Ce  nom  est  autres  espèces  vivantes  et  fossiles  qui 

p€ut-étre  synonyme  de  Caryolobe*  F.  ne  sont  point  décrites, 

ce  mot.                                      (a.  h.)  Peron  et  Lesueur  ont  donné  le  nom 

deBÉRiftNiCB  k  un  groupe  de  la  famîHk^ 

BERENDAROS.  rot.  phan.  (Dalé*  de^Médusas^queLamarck  a  réuaiaiï^ 

T0>IJB  II.  19 
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ËmiorëeEjjetfiliMtrouvtdMgBëdaM  «iiM»i  wOÊrnuyait  par  Obuva  <|iii« 

le  Dlclîonbaire  de  Délenrâle  sous  le  danfl  set  Obieirationt  sur  la  fiimitte 

nom  àe  Berenix»  (làh.  .X.)  des  Orangers  >  s'ëtonne  <{ua  des  carae- 

BERENIX.  FOLYP.  Mêmechose  que  «^«*  «««i  ▼•riablos  que  oe<u  d'oa- 

Bérémce.  /^.  ce  mot.  ▼«»**«  «*  ^  campamilée ,  appliqués  & 

*  ninivciiTA  c       j»  ^  •  ^^^  corolle  polypetale.  etc..  etc. , 

*  BERESNA.  POIS.  Syn.  àMipett-  aient  pu  faiwlUiïàMiunW  moment 
eèr  Huso.  V.  Estceoeon.           (b.)  ^  ^^^^  ^^  cartctères  gënëii- 

BËRESOYIK.  BOT.  crtft.  Sjn.  qoes.  iP".  Mitiibaya.  (a.  d.i.) 

«issede^o/e/i«/u/ei«,L.^.Bo^.        »  bERGERETU.  bot.  Phak.  Des. 

BERGAMOTTE.  bot.  phan. Fruit  J**"^ '  ^Ya  ^*'.^.""'Î^  ^«  botanique, 

parfume  d'une  espèce  d'Oranger  ;  on  ^^^^  ^^  f'T  le  genre  O^i^eo- 

S  fait  des  bonboSes,UArlireaui  {«^c»  Plusieurs,  daprès  l^  differim- 


^n  lait  des  Donbonmeres.JLiArtire  qui  ^^if.'i*         r          .« 

k»..^^..:t  ^»  ^.,^i»..«r^;.  »^,^m  n]î«-  ces  observées  sur  la  surface  cl  les 

iramoldSr       **''^^^"*^''"'  ''^P^^^  ftT  bords  des  péricarpes  de  ses  diverses 

.  BERGÀM0TT1ER.BOT.PHAN.**  |»P*^«-  ^  f^i'^?/?  Wûya  de 

Bebgamqtte.                                    V  Persoon.doutfessdicid^^ 

«w,^^   .«T*.-r^««        ^,^^  •«..«»»  téessui- les  bords  et  hérissées  de  soics 

BERG  ANDER  ou  BERG-ENTE.  yoides  sur  Tune  ou  1  autre  lace ,  est 

ou.  Syn.  du  Tadorne,  ^«oj  Tador-  devenu  pour  lui  le  type,  et  jusqu'à 

jsa  I  L».  en  Angleterre.  V.  Gakaro.  présent  l'unique  espèce  d'un  genre 

nvnr*  r\cvt             cs-^     $^*i^5'^  nouveau  qu'il  nomme  Ber^rttia.  De 

BERG-DOL.  OIS.  Syn.  du  Cho-  GandoUe,  sans  adopter  entièremeot 

quanl,   Cotvm  Fyrrhocomx^  L.  en  ees  divisions  nouvelles  |  les  a  cepen- 

Allemagne.^.PTRRBOCORAX.(DR..2.)  dant  admises  comme  sections  de  son 

BERGEFLAAFK.BOT.CRYPT.Sjn.  genre  Clypeola.  y.  ce  mot  (a.  d.  j.) 

uorNè^ven  à' Aspidium fragile,    (b.)  BERGERONNETTE.    MotacUla. 

"^BERGEN A.  BOT.  phan.  Adanson  ois.  Genre  de  l'ordre  des  Insectivo- 

{Ftufi.  Pl€uU.  tom«  1  ly  p.  545}  donne  res.  Caractères  :  bec  droit,  grêla,  eu 

ce  nom  au  genre  ^ui  est  le  Lecy this  Ibrme  d'alêne ,  cylindrique  et  ango- 

de  Lœûing  et  de  Lmné.       (a.  d.  j.)  leux  entre  les  nannes  qui  sont  situées 

*  BERGENIE.    Bervenia.   bot.  *  la  base  et  latéralement  i  elles  soot 

PHAN.  Moench    Method.   a  proposé  ovoïdes ,  à  moiué  recouvertes  par  une 

d'établir  ce  genre  nouveau  pour  le  membrane  nue  ;  tarse  double  en  Ion- 


genre,  r.  Saxifrage.            (a.  r.)  bonzontole  ;  première  rémige  nulle , 

nvxk  r  ipu  i?   ™    Pim  r  im  pttv  **  seconde  la  plus  longue  ;  scapulaires 

BERGERE  ou    BERGERETTE.  assez  longues  pour  couvrir  le  bout  de 

OIS.  Même  chose  que  Bergeronnette.  ^^^Qg  repËée. 

^.  ce  mot.                                  (b.)  cçg  (Jiseaûx  qui  ,  presqu'en  tous 

BERGÈRE.  Bergera.  bot.  phan.  lieux,  ont  reçu  des  surnoms  partîcu- 

Linné  )  sous  ce  nom ,  a  fait  un  senre  liers  à  cause  de  quelques  habitudes 

d'unAvbre des  Indes-Orientales,nguré  bien  tranchées  >  sont  néanmoins  plus 

T.  1,  tab.  53  àe  V Herbarium  umboir  généralement    appelés    Lapondières 

nense  de  Ruraph.  qui  l'appelle  Po-  parce  qu'on  les  voit  souvent  vdtiger 

paya   s^/pe^/m.  Il  est  extrêmement  autour  des  lavoirs  ou  des  buanderies, 

voisin  du  Murraya  ;  il  lui  est  même  rap-  et  Hoche-Queues  parce  que  chea  eux 

porté  avec  doute  par  quelques  bota-  cette  partie  est  constamment  en  mou- 

niâtes ,  avec  certitude  par  quelques  vement  de  bas  en  haut*  Le  non  de 


DeifBmumtft,  qui  a  méraln  êor  tooi  ils^pnmteut  des  mues  <pd  ont  donné 
Jtfautres^  présente  ridée  de  gardiez  lieu  à  des  errenrs  notables  sur  fo 
des  troupeaux,  et  en  efiet,  sans  les  gar«.  nombre  des  espèces.  Vieillot  a  nom«f 
der,les  Bergeronnettes  accompagnent  mé  Hocbe-<^eae  le  genre  Bergeron- 
soavent  les  troupeaux  près  desquels ,  nette ,  et  Cuvier  l'a  divise  en  Hocba- 
sans  doute  y  elles  rencontrent  plus  Queue  et  Bergeronnette;  cette  sous-di<- 
abondammentquepartout  ailleurs  les  vision,  fondée  sur  la  courbure  d« 
{KtiU  Insectes  attirés  par  les  bes-  l'ongle  du  pouce,  peut  être  facilement 
tiauz,  et  dont  eUes  font  leur  noui^  adoptée  sans  changement  de  nom.  < 
riuire  ainsi  (pie  des  Vers  et  des  BABOXBOHNinrB  Aouimp,  Levaill. 
larves  aouatîques.  Ces  Obeaux  ont  Ois.  d'Af.  pi.  178.  Parties  supérieures 
encore  Vbabitude  de  suivre  de  très^  noires  ;  parties  inférieures  blanches  ; 
près  le  laboureur  dans  le  sillon  qu'il  un  trait  blanc  et  prolongé  au  -  dessw 
trace,  et  d'y  saisir  les  petits  Vers  que  des  yeux;  côtés  du  cou  noirs  :  les  deux 
met  à  découvert  le  soc  de  la  charrue  ;  traits,  se  réunissant  sur  la  poitrine,  y 
Veitréme  confiance  avec  laquelle  ils  forment  un  laive  plastron  ;  deux  ta- 
ie livrent  à  cette  recherche  leur  donne  ches  blanches  oe  cnaque  côté  du  corps 
un  air  de  familiarité  que  l'on  remar»  vers  le  fouet  de  l'aile  ;  rectrices  laté- 
Jue  avec  plaisir  dans  ces  petits  êtres,  raies  blanches.  Longueur,  sept  pouces 
Ici  feux  ae  l'amour,  qui  chez  eux  s'al-  six  lignes .  D'Afrique, 
laroent  d'assez  boiuie  heure  ,  sont  Berosronketts  db  la  bais 
souvent  le  signal  de  combats  que  les  b'Hudson  ,  MotacUla  Âudsontca, 
mâles  se  livrent  à  outrance  pour  se  Ijath.  Parties  supérieures  brunes  , 
disputer  une  femelle  que  le  vainqueur  nuancées  de  ferrugineux;  partie^rtnH^ 
poursuit  k  son  tour  de  la  maniore  la  rîeures  blanchâtres  ;  gorge  brune 
plus  vive ,  jusqu'à  ce  ^'elle  lui  ait  rayée  de  noirâtre  ;  rectrices  ext^ 
^rdé  le  prix  de  la  victoire.  Après  rieures  blanchâtres  ;  bec  et  pieds  pâ- 
1  union  des  époux ,  tous  dosx  s'occu»  les.  Longueur ,  six  pouces. 
pent  de  la  construction  du  nid  qu'ils  Bbrgbronnbttb  blâvchb  ,  jlfv«ci- 
placent  au  sein  de  décombres,  dans  capa  alha,  Lath.  li^ntièrement  blan- 
destrous  de  rochers,  ou  vers  des  rives  ohe  à  l'exception  du  sommet  de  la 
dfbertes  dans  des  touffes  d'herbes  tête  qui  est  d'un  jaune  jmUo.  Loi^ 
fortes  et  âevées  ;  ce  nid  reçoit  six  gueur ,  sept  pouces.  D'Europe. 
œufs  verdâtres ,  mouchetés  ou  de  noir  Bbroeronnbttb  blbub  ,  MotadUa 
ottderougeâtre.  Jamais  les  Bergeron-  eœrulescen»  ^  L.  Parties  supérieures 
nattes  ne  perchent  sur  les  arbres;  elles  bleues  ,  les  inférieures  d'un  jauiiie 
aimeiit  k  se  promener  sur  les  terraàn  pâle  ;  rémiges  et  rectrices  noires  ;  se- 
kamides ,  sur  les  berges  marécageu-  conditss  tectrices  alaires  d'un  blanc 
ses;  posées  sur  un  pignon  âevé,  sur  roueeâtre.  Longueur,  sept  pouces.  Do 
des  cheminées ,  elles  s'appellent  d'un  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
cri  perçant  et  sonore  pour  se  réunir  Berobuonkettb  di>  CKS^MoiacUla 
par  petites  bandes ,  soit  pour  aller  en  eapensis^  L.  Lavandière  brune,  Le* 
société  à  la  quête  d'une  nourriture  Taill.Ois.d'Afriq.  p.  177.  Parties  su-* 
dont  elles  ont  épuisé  le  canton ,  soit  périeures  brunes ,  mélangées  de  noi- 
pourierendreau^te  oit  elles  dorment  râtre  et  de  blanc  sur  les  tectrices 
en  commun.  Quoiqu'un  grand  nom-  alaires  et  caudales  ;  parties  infârieures 
bre  de  ces  Oiseaux  restent  sédenUires  blanchâtres  ;  tête  brune  |  un  trait 
sotA  tous  les  climats  et  dans  tous  les  blanc  au->dessus  des  yeux  ;  goree 
pays,  la  plupart  néanmoins  se  sou«<  blanche  ;  une  bande  noire  sur  la 
mettent  è  des  émigrations  réglées  ;  ils  poitrine  ;  les  trois  rectrices  latérales 
«'éloignent  de  nous  vers  la  fin  de  Tau-  planches ,  les  autres  ainsi  que  les  ré- 
tomijie  pour  revexûr  lorsque  la  saison  sniges  noires.  Longueur,  sept  pouces. 
Bavante  à  cessé  ses  rigueurs.  Vers  les  fiBBOBBomiETTE  ciomiMB ,  Mafù*' 
deux  époquesdudépart  et  du  retour,  cUda  cUnola,.  Pall.  Parties  supérion«- 
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res  dun  cendre  plomba  ;  parties  in-  deisiis  des  yeux  ;  une  bande  tnns- 
fiérieures  p  sommet  de  la  tctc  et  fooes  yersale  grise  sur  les  ailes  i  rémiges  et 
jauues  ;  un  croissant  noir  sur  l'occi*-  rectrices  noires, 
put;  rémiges  noirâtres  avec  leurs  tec-  Bsbobbonnetts  fAWB ,  MotacUU 
triçes  terminées  de  blanc;  rectrices  Boarula^  L.  Buff.  pi.  enl.  s8.  fig.  i. 
noirâtres  à  Texception  des  latérales  Parties  supérieures  cendrées;  parties 
qui  sont  blanches.  Longueur^  sent  inférieures  d'un  jaune  clair  ;  gorge 
pouces.  Les  femelles  n'ont  pomt  ae  noire;  un  trait  blanc  au-dessus  des 
crobsant  noir  à  la  nuque ,  elles  sont  yeux ,  et  qui  s*étend  sur  les  parties  la- 
en-dessus  d'une  couleur  olivâti*e.  On  térales  de  la  gorge  ;  rémiges  et  ree> 
la  U'ouve  en  Russie.  trices  bordées  de  olanc  et  d'olivâtre  ; 

BEHOERONNiiTTB  A  COLLIER,  MolG'-  rectrices  extérieures  blanches.  Lon- 

cilla  alba^  Var.  La  th.  Parties  supé*  gueur,  sept  pouces  trois  lignes.  Les 

rieures  cendrées,  les  inférieures  blan*  femelles  ont  les  couleurs  moins  vives 

ches  ainsi  que  le  sommet  de  la  tête ,  et  la  gorge  blanche.  D'Europe, 

les  joues  et  la  gorge  ;  nua ue  ,  cou  et  BEnocRONNETTE  de  Java  ,  Mota- 

poitrine  noirs;  rémiges  boitlécs  de  cilla  Jauensis^  Briss.  Parties    sap|é- 

nlanchatie  ;   grandes  tectrices  alaires  rieures  d'un  cendré  oUvâtre  ;  parties 

grises ,  les  autres  blanches  ;  rectrices  inférieures  jaunes  ;  goi^e  et  aevant 

noires  à  l'exception  des  deux  latérales  du  cou  gris  ;  rémiges  brunes ,  les  se- 

qui  sont  blanches.  Longueur ,  sept  condaires  k  moitié  blanches  ;  rectri- 

pouces.  De  l'ile  de  Luçon.  ces  intermédiaires  noirâtres ,  les  au* 

Bergeronnette  a  gorob  noires  très  bordées  de  blanc;  tectrices  cau- 

Moiacilla  gularis,'We)\\.\  Sylvia  gu--  dales  supérieures  jaunes.  Longueur , 

loris  ^  La  th.  Parties  supérieures  ferru«  sept  pouces. 

gineuses  ,  les  inférieures  blanches  ;  Bergeronnette  lugubre  ,  Moia- 

rémiges  et  rectrices  noires.  De  TAmé-  cilla  lugubris ,  Pallas.  Parties  supé- 

rîquc  méridionale.  rieures  noires  ;   parties  inférieures  , 

Bergeronnette  ojLiBt,Mofacilla  ci-  front ,  régions  des  yeux  et  des  oreilles, 
nerea  ,Gmel .  ;  Lavandière ,  BulT.  pl.enl .  rectrices  extérieures  d'un  blanc  pur; 
65a.  fig.  1.  Parties  supérieures  cen-  poitrine  et  gorge  noires;  lectrices  alai- 
drées ,  les  inférieures ,  le  front ,  les  res  bordées  de  blanc.  Longueur,  sept 
)oues  et  les  côtés  du  cou  blancs;  oc-  pouces.  D'Europe,  du  midi  de  la 
ciput,  nuque,  ^orge,  poitrine,  rectri-  France.  Dans  diverses  contrées  où 
ces  intermédiaires  et  tectrices  alaires  elle  est  plus  rare ,  elle  s'accouple  avec 
supérieures  noires  ;  les  deux  rectrices  la  Bergeronnette  grise.  Dans  le  plu- 
la  térales  blanches.  La  femelle  a  les  mage  d'hiver,  la  gorge  et  le  devant 
)Oues.d'un  blanc  sale.  Longueur,  sept  du  cou  sont  blancs  avec  ua  large 
pouoes.  Dans  le  plumage  ahiver;,  la  hausse-col  noir  sur  la  poitrine.  Ches 

gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d'un  les  jeunes,  le  noir  des  aaoltes  est  d'un 

lanc  pur  avec  un  simple  hausse  -col  brun  cendré, 

noir.  Les  jeunes  ont  les  parties  infé-  Bergeronnette  de  Madras,  Mo- 

rieures  d'un  blanc  sale  avec  un  crois-  iacilla  madeixupaienâis  ,  Lath.  Par- 

sant  d'un  brun  cendré  sur  la  poitrine,  ties  supérieures ,  gorge ,  oou,  ailes  et 

et  de  cette  dernière  couleur  sont  tou-  lesdeux  rectrices  intermédiaires  nous; 

tes  les  parties  que  l'on  voit  noires  chez  le  reste  blanc, 

les  adultes  :  c'est  dans  ce  dernier  état  Bbrobronnettb  m^lanope,  Mot»- 

que  Buffon  a  figuré  la  BergeronneUe  cilla  melanopa^lj.  Parties  supérieures 

grise,  pi.  enl.  674..  Dans  toute  l'Eu-  d'un  cendré  bleuâtre ,  les  iniërieures 

rope.  jaunes  ;  gorge  noire  ;  sourcils  blancs; 

BBRf»BONNETTBDEL*iLEDETiMOR,  rectrices   latérales  blanches  avec  le 

Motatilla  flaua ,  Yar.  lath.  Parties  bord  extérieur  noir.    Longueur»  six 

supérieures  cendrées ,  le^  inférieures  pouces  neuf  lignes.  De  la  Sibérie, 
îwines;  un  trait  de  cette  couleur  au*       Pbtitb  Bebobboiinbtxb  du  Gat» 
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MotaciUa  a/ha,  L.  Parties  sapëiieareB  tètQ^  afles  et  queue  gHaes.  Longueur, 

d*iiB  brun  launàlre,  les  infërieures  quatre  pouces.  De  Ce^  lan.    (dr..s.) 

uaiU9;uiiebande  noire  sur  les  jeux.  BERG-FINK.  ois.  Syn.  du  Piw- 

Wieur.cmq pouces,  «on  d*Ardcnoes,/Wym//a  Jlfo«/iy/w 

BnanoNNETTBFRiNTANiJàRB, ilfo-  ^^/^  ^^  ^^  Allemaitnc.  f^.  Gros-bbc. 

tacUlaflava  ,  L.  Buflf.  pi.  cnl.  674,  ^""''^-  «»^»™»8n«-  '^      (dr..zT 

f.  a.  Parties  sup<5rieures  d*un  vert  oli-  •j-,«^  c</^Dc>r  ¥  i?              ^»    .  ï 

Titre,  les  inférieures  dun  jaune  brU-  ^.  BERG-FORELLE.  Kwa.  Ç  est-à- 

hmt;  tête  ccndiéc  avec  deux  bandes  ^î*"®  ^'^'/^  ^*   montagne     dans  Iw 

Wancbes  de  chaque  côté  ;  rémîges  et  <w?lcctes  du  nord.  Syn.  de  Saimo  au- 

lectrices  noirâtres,  bordées  de  blanc  -P"»"*»  ^-  ^'  oaxmone.                (b.) 

jaunâtre;  rectrices  extérieures  blan-  BERG-GALT    ou    BERGYLTE. 

ches.Lon^eur,sixpouces.  La  femelle  P013.  Nom  d'une  espèce   de  Labre 

B  les  Dames  supérieures  jplus  nuan-  dans  les  mers  de  Norwège.  ^.  LabrB. 

c<^  ae  cendré  et  la  gorge  blanche)  les  (b.) 

jeunes  en  diffèrent  peu.  D'Europe.  BERG-HAAN.  OM.  Syn.  d'Aigle 

BEaoMONNBTTES&ELTOBRiuscHKA ,  Balclcur,  Folco  tcoudoiw,  Lath. ,  au 

UQlacUla  Ci/mola,  Lath.  Parties  su-  ^e  Bonne-Espérance,  r.  Aiglb. 

péneures  d  un  cendré  bleuâtre,  les  '^                       '^                 rnn   v  \ 


MoiacUla  airicapUla^  L.  Parties  su-  BERGIE.  Ber^ia.wyt.  TBAUf,  Gen- 

fMérieures  d'un  rouge  brun ,  les  infé-  re  établi  par  Linné  dans  saDécandrie 

rieures  blanches  ;  poitrine  rougeâtre  ;  Pentagynie  .  placé  avec  doute  à  la 

nSiaiges  noires  |  rectrices  mélangées  suite  ae  la  famille  des  Cary oph) liées 

^  brun  et  de  jaune.  De  la  Nouvelle-  de  Jussieu  ,  et  que  Necker  nomme 

Galles  du  Sud.  BerfUra,  Il  présente  un  calice  à  cinq 

BEROBRONifXTrB  DBS  T8CBt7TS(»is,  divisious,  cinq  pétales ,  dix  étamines, 
MotàciM^  tscÂutscÂensis  |  L.  Parties  cinq  styles  courts  et  rapprochés,  ter- 
supérieures  d'un  brun  olivâtre  ,  les  miués  par  des  stigmates  persistans. 
ioiérieures  blanches  avec  la  poitrine  Le  fruit  est  une  capsule  globuleuse, 
et  TabdooMB  roussâtres;  deux  traits  à  cinq  côtes,  à  cinq  loges  polysper- 
bbncs  de  chaque  côté  de  la  tête;  rec-  mes  ,  s'ouvrant  en  autant  de  valves 
^es  latérales  blanches.  qui ,  après  la  déhiscence,  simulent  des 

BEBORRoKiiBTrB  VARIER,  MoiocUla  pétales  étalés  :  ce  serait  au  contraire, 

^arUgota ^yitîXi.  Levail.  Ois.  d'Af.  suivant  Roxburgh  ,  une  baie  unilo- 

P|<  179.  I^irtîes  supérieures  d*un  gris  culaire.  H  renferme  deux  espèces ,  les 

"Tua,  les  inférieures  blanches  avec  B,  venicillaia  et  glomeraia ,  dont  les 


«^  «oir  et  ae  Diane  f  rectrices  latérales  speaiiques ,  aoni  les  leuuies  sont  op- 

blanched.   Longueur  ,  sept  pouces,  posées  ,  et  qui  habitent ,  la  première 

B'Afrique  et  du  Bengale.  aux  Indes-Orientales ,  la  seconde  au 

BKROBàoNMKiTB  TERUATRE^  Motor'  cap  de  Boune-EspéniDce.      (a.  D.  7.) 

V^i'^'naia,  Vieill .Syluiajnornata,  BERGIERA.  bot.  fhan.  (Necker.) 

J^in.  Parties  supérieures  d  un  vert  pr^  Bbrgie. 

bnmâtre,  les  intérieures  jaunâtres  ^  nx^nnvriko                      /o 

îjctrices  boidées  de  cendré.    De  la  ,,  BERGKIAS.  bot.  phan.  (Sonerat,. 

I^uvelle-Hollande.  Voyage  a  la  Nouvelle^umée,  t.  17  et 

BttOERONNOTTBVBRTB,  JtfoiacUla  »?) ^y^' ^^ O^nienia Thunbergia. V. 

*'"*'*• ,  L.  Parties  supérieures  d'un  Gardénia.                                  (b.) 

ven  sombre,  les  inférieures  blanches;  BËRGLAGHS  ou  BERLAX.  fois. 
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Espèoo  du  genre  Biacroure.  ^.  œ  llirnie.  Yanété  da  l'Émeraiide  en 

mot.  (b.)  longs  prismes  cannetës ,  d'mM  ooo- 

mter  bcnis  en  a  donné  la  descnption*        ««  ^ 

Ce  Minéral,  que  l'on  trouve  à  Fredo-       BERINGENE.  bot.  phan.  JT.  Be- 

lis^wem ,  en  Norwège,  est  compo-  UNgéle. 

aë  tantôt  d'aiguilles  grises  munées        ♦  BERINGIERA.  bot.  fhah.  Le 

confusément,  tantôt  de  lamcUes  d'un  genre  Marrube  de  Lînnë  en  (bmiait 

bUnc-grîsâtre,  légèrement  nacré.  Ses  deux  avant  lui  dans  les  Institutions 

parties  aiguës  rayent  le  Quartz  JSa  pe-  de  Toumefort;  l'un  était  le  Pmjm/o<//i?- 

aanteur  spécifique  est  de  a ,  3 ,  suivant  tamnaê,  que  Necker  rétabUten  lui  don- 

Schumacner.  Il  répand  une  odeur  ar-  nant  le  nom  de  BenagUnim  (a.  d.  j.) 

giléuM, nir  l'insutUtion <)«l'Ueiii« }        ^•^j^    ^^   ^  g         ^  ,, 

™??''  tes*  'k^TÏ^-.  .?  ^'^;  dre  des  Dîpiè«.,  ftmille  de.  Nota- 

me  d  une  bougie ,  blanchit  et  devient  ^««.i,^.  /n  a^  a  J.:»  a^  r*.,-  \  ««  j— 

friable;  expoJau  feu  du  chalmneau.  g«»t|îc»(R*gn- ^»«- deC^^^  oudes 

TÎV^^y   jt~^  "**   •!  LiT  *'**""""'^'f »  Stratiomvdes  (Gonsidér.  eénér.),  ëla- 

u  se  fond  en  email  blanc  et  demi-  j^Jj        litreiÙe  oui  lui  assime  Dour 

UMj^rent;   il  est  accompag^^  caiictères  :  antennes  presqSa  c^n- 

''*T.^"Su^^^'''*'"V^'  "**  ^f^"  driques,  de  trois  arS^,  d<^t  le 

apadi  tantôt  d  un  roug^brun.ettan-  dernier 'divisé  transversalement  en 

tôt  d  un  rouge-incamat.     (o.  dki..)  ^^^  anneaux,  sans  soie  ni  stylet?  pal- 

BERGSEIFE.MiN.Cest-À'dire5a-  pes  très-petits ,  ou  tout  au  plus  de 

««A</e/oo/z/<z^iM.  ^\cemot.(o.DjEJL.)  ta  longueur  dé  la  trompe;  écusson 

BERGSNYTRE  of  BERGSNYL-  ^Pf*»*. 
TRE.  R>is.  Syn.  de  /.a*/w«  wiUuSy        1^  çmrc  Béns  est  le  même   que 

L.danslesdia1ectesdunord.^.  La-  celui  fondé  par  Meigen   dans   ses 

BiiB.LenomdeBergYlteenserait-ilun  premiers    ouvrages    sous    le    nom 

double  emploi?     ""^  (b.)  dAcrun^  Cet    auteur  adopte  a il- 

BERG^PEKLING.  OTs.  Syn.  du  &.^ST;.Tcfj^^^^ 

Fnquct,  FnagiUa  muntofia,  L.  en  ^t  le  caractérise  de  la  même  maniera 

Allemagne. -r.  Gkos-Bfc.    (dr..z.)  ^^  TcntomoloBiste     français.    Les 

BERG-TROSTEL.   ois.  Syn.  du  insectes    qui    le    composent    ont 

liOriotyOrio/j/a  C^o/^tf/a^L*  en  Suisse*  la    tête     avancée,   supportant  des 

^.Loriot.  (Da..z.)  veux  à  facette  moins  étendus  dans 

BERG-TUL.  OIS.  Même  chose  que  «*    fe«i«U«  q««   dans  les  mâli^  où 

Berff-DoL  (b.)  ^  occupeht  presque  toute  la  tête, 

TODOTTo  c!      ji>A  et  trois  petiu  veux  lisses  sîtuéa  sur 

BERGpî.B0T.  PHAN.  Syn. d  Aune  ^^  ^^  ^^^  a„  ^ieu  du  boni 

dans  quelaues  cantons  de  la  France  supéneur  et  postérieur  de  la  tète;  les 

méridionale.  (b.)  antennes  étendues  en  avant ,  rappro- 

^  BERG-UGLE.  ois.  Syn.  norvré-  chées  près  de  leur  insertion  ,  un  peu 


^ 


en  da  Hariang ,  Strix  Xfyctea ,  L.     plus  longues  que  la  tête ,  avec  les 
Cbouettb.  (DR..Z.)      deux  premiersartides  courts  et  l«troi- 


BERGYLTE.ÏOIS.  r.  Brro^ax^t  »i*™«  allongé  et  conique  j  la  trompe 

et  BEBosmrrRK.  ^bf^'^^rtoJS  ^u*         Aorax** 

BÉRIGHON  ou  BERIŒOT.  ois.  2iUla°nt 'arrondi  à  wn  boid  ^stéSTur,' 

Sto.  ^Igaire  du  Troglodyte,  Jtfbto-  ^^  garni  vers  ce  point  de  plusîcnn 

cUla  Trqglo^iet,  L.  F.Bso-¥js.  épines  dont  IcnomW  varie  «tremia- 

(oa..z.;  tre,sixetbuit.LesaaessontparaIiaes, 

BERH^ov  BËRYL.  Syn.  d'Aigu»-  ooucbées  sur  le  totfs  avec  te  eaipe 
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tiès-Aendn  et  Irès-dif tinot;  Tabdo"  (Im.  t.  n,p«  483.  n.  8)1  U  Berhfittci-* 

men  est  ovale,  ai>lati ,.  garni  dans  les  pes  deMeigen ,  ou,  suivant  lui,  le  Sim-^ 

mâles  de  deux  pointes  et  de  deux  cro-  domrs  sexdeaiata  de  Fabr. ,  que  La~ 

diets  courbes  cnacun  en  dedans  et  si-  titille  peaM^  au  contraire,  ne  dtfiférer 

tuësiison  sommet;  enfin  les  pâtes  sont  que oomme  variété  de  tonBeriênkêna^ 

assez  courtes  avec  le  premier  article  (axtd.) 

des  tarses  postérieurs  grand,  surtout  BERKIE  DU   CAP.  dot.    phan. 

dMsIœ  mâles.  Môme   cbose  que  Bergkias.   -T.  ca 

Les  Béns  ont  beaucoup  de  ressem»    ^^^  ^  °  /^  j 

ftrcntqueparla moîndrelôngueur du  ^Ç^59^^r^'*-  ,^^'r^^  ^'^^^® 
corwi  etdeTantennes,  la  petitesse  des    royal,  Fa/co  Chrysfiéios,  h.  en  Rus- 

pelpes  et  la  présence  des  épines  à  Té-    •«•  ^-  ^^^^'  ^^^'  ») 

Cttsson.  Les  casactères  qui  les  distin-  BERLE.  Sium.  bot.fbak.  Famille 
nient  des  Stratioraes ,  avec  lesquels  aaturdle  des  Ombeilifères ,  Pentam- 
Fabricius  les  réunissait,  sont  plus  driel^igyniejL.On  reconnaît  ce  genre 
trsnchéfl  etoonsbtentdans  le  nombre  à  ses  mvolucres  et  involucelles,  corn- 
distinct  des  articulations  de  la  troisiè^  posés  de  plusieurs  folioles  à  peu  près 
me  pièce  des  antennes ,  et  la  forme  de  égales  entre  elles  ;  à  ses  pétales  cor- 
œtte  dernière.  diformes  et   à  ses  fruits  ovoïdes  et 

Ces  Insectes,  en  général  petits ,  se  comme  pyramidaux ,  dont  chaqaè 
trouvent  au  printemps  dans  les  bob  moitié  est  marquée  de  cinq  côtes  Ion* 
ou  les  lieux  marécageux.On  croit  que  eitudinales,  obtuses  et  peu  saillantes, 
«uelques-uns  placent  leurs  œufs  dans  Les  fleurs  sont  blancbes;  les  feuilles 
ut  carie  bumide  des  arbres,  et  que  les  sont  décomposées.  Lamarck  et.  d'à*- 
autres  les  déposent  dans  l'eau.  près  lui ,  plusieurs  auteurs  modernes 

Meigen  (loc,  cit.)  décrit  onze  es--  avaient  réuni  en  un  seul  les  genres 
pèoes  appartenant  à  ce  genre.  Parmi  Sium  et  Sison  de  Linné.  Mais  ce  der- 
clles  nous  citerons  :  le  fiérîs  k  tarses  nier  .^diffère  par  plusieurs  caractères 
Boirs»^.  nigrUarsis  de  Latreille,  ou  le  des  véritables  ^Sium,  et  surtout  par  ses 
B.  clopipea  de  Meigen  ,  décrit  par  pétales  lancéolées ,  ses  fmits  dont 
Linné  sous  le  nom  de  Musca  clavipea^  chaque  moitié  ne  présente  que  trois 
{Sfsi.  Naf.  xn.  3.  981.  la),  et  figuré  côtes,  et  ses  involucresauinasecom-> 
sous  celui  de  Straiiomys  clavipes^  par  posent  en  général  que  ae  trois  à  qua- 
Fanzer  (Fauna  In»,  Germ.  fasc.  ix.  tre  folioles.Quelques  espèces  deBeries 
tab.  19).  Cette  espèce  peut  être  consi-  méritent  d'être  distinguées;  telles  sont 
dérée  comme  type  générique  ;  elle  se  principalement  : 
trouve  aux  envo'ons  de  Paris  ainsi  La  Bbri.b  de  x.a.  CSbinb  ou  le  Nm* 
qu'une  seconde,  le  Béris  brillant,  B.  Bi,Sium  Ninsi,  L.  Plante  potagère  que 
ju/ei»  de  LAtreiue  ou  le  B^  càafybeor  Ton  cultive  à  la  Chine  et  au^  Japon  , 
ta  de  Meigen  {loc.  cit,)^  c'est  leMusca  pour  obtenir  sa  racine  qui  est  tube- 
càalybeata  de  Linné.  reuse,  blanchâtre,  formée  de  tubercu- 

^  Parmiles  autres  espèces,  nous  meï^-  ses  fascicules.  Sa  tige  est  rameuse  et 
tionnerons ,  afin  d'eclaircir  la  Sf  no-  .  présente  à  Faisselle  de  ses  rameaux, 
Bvmie ,  le  Beris  Aiiiffi»,  Meig>,  ou  le  des  espèces  de  bulbilles  solides,  sou> 
iy^phagus  nitens ^  Latr.  {Gêner,  vent  de  la  srosseur  d'un  pois.  Ses 
Crust.  et  J/M.);  le  Beris  palkUa  de  fleurs  sont  nlanches  et  ses  feuilles 
Meigen,  et  auquel  cet  auteur  rappoi^  simplement  pinnées.  Les  racines  de 
te  le  Siratiomys  cAii^/pe^deFabncius,  Ninsi  jouissent  à  la  Chine  d'une  ré^ 
que  Latreille ,  au  contraire ,  regarde  putation  colossale ,  comme  un  des  ex- 
comme  la  même  espèce  que  son  Be^  citans  lesplus  énergiques.  Leur  usage 
riê  nigrUaniê  ;  à  cette  espèce  appar-  répare  les  forces  épuisées^  et  redonne 
tient  encore  la  Mouche  armée,  noire,  une  vigueur  première  à  ceux  qui  ont 
à  ventre  et  cuisaesiaunes  de  Geoffiroy    abusé  des  plaisirs  de  l'amour. 


agS                  BER  BER 

Là.  BuOsE  Cbsryi,  Sîum  Sisarvmf  onettes  tes  fleure  bleues  se  dëtedient 

L.,  que  i*on  croil  aussi  nous  avoir  d'une  manière  agréable.         (a.  R.) 

éié  açporlëe  de  la  Chine,ctqui  aujour-  BERNACHE  ou  BERN  ACLE.Z001.. 

d  hui  se  culuve  abondamment    sur-  Sous-divisîon  du  genre  Canard ,  dans 

tout  dans  le  nord  de  l'Europe.  Ses  ra-  le  Règne  Animal  de  Cuvier,à  laquelle 

c.ines  également  tubéreuses  sont  dou-  y^^^s  erjthivpus,  L.  a  servi  de  type. 

CCS  et  sucrées;  on  les  mange  cuiteset  f-.CANAW>.Onaétendu  cenom  à  une 

assaisonnées  de  différentes  manières.  Analife,  dans  la  fausse  idée  oU  Ton 

Marcgrave  en  a  retiré  une  quanUlé  ^^^^^      ^  j^  Canard  qui  porte  ce  nom 

assez  considérable  de  sucre.    (a.r.)  ^^  provenait,  r.  A^ATÎFiRE.    (b.) 

BERLIN.  MOLi^  r.  Berdin.  BERNADET    ou   BERNARDET. 

BERLINGOZZINO  ,    BIGIONE ,  ??"•  ^^^^  donnés  oimnie  syn.  de 

BIGIOLINO  rr  BIGERELLA.  bot.  Huraantin ,  espèce  de  Squale.      (b.) 

CRTFT.  Syn.  italiens  de  Mousièrons^  BERNAGE.  bot.,  fhak.  Fourrage 

cspèœs  d  Agarics  mangeables,     (b.)  printanier   qui  provient  d'un    mé- 

BERLUCCI\.    018.    Svn.    italien  fange  de  Céréales  etde Légumineuses 

î^»£±î'^'^"-^''"-/r;V  "BÉRNlRÏlir^.  .Hi"  Ho"ul 

/^.  15RUANT.                                      (DR..Z.)  .                •.     •      •                  jt    ^     PU»«»^^,« 

^  '  ton  avait  amsi  nommé,  en  L  tionneur 
hERMUDÎÈSEsSisjrrincàium,  bot.  de  Bernard  de  Jossieu ,  un  genre  de  la 
YUAN.  Beimudiana,  Toum .  et  Gaert-  famille  des Euphorbiacées ,  et Browne 
ner.  C*est  à  la  famiUe  des  Iridées,  k  la  avait  suivi  son  exemple.  Mais  Linné  , 
MonadclphieTriandrieyL.,qu'appar«  rejetant  les  prénoms  de  sa  nomea-- 
tient  ce  genre  composé  d'une  vin gtai-  clature,  changea  ce  nom  en  celui 
ne  d'espèces,  dont  ta  racine  estiibreu*  à.*  A  délia ,  consacré  t>ar  Browne  k  un 
aeoubulbifere,  la  tige  nue  ou  garnie  de  eenre  que  le  botaniste  suédois  crut 
feuilles  ensiforroes,  et  dont  les  fleurs  devoir  supprimer,  et  que,  depub,  Mi- 
sent solitaires  ou  disposées  en  épis,  cbaux  a  rétabli  en  prenant  son  ana- 
quelquefois  rameux,renfermées  avant  logie  avec  le  Chionanihus  de  la  là- 
leur  développement  dans  une  spatbe  mille  des  Jasminées  ;  ainsi  le  nom 
bivalve.  Leur  calice  est  pétaloïde  ,  d'Adelia  se  trouve  appliqué  à  deux 
adhéreni  par  sa  base  avec  i  ovaire  in-  Plantes  différentes,  et  celui  de  Ber- 
fere  ;  son  limbe  est  plane  et  k  six  di-  nardia,  qu'il  pourra  être  bon  de  réta- 
visions  égales  ;  les  trois  étamines  ont  blir  pour  cette  raison ,  n'en  désigne 
leurs  filets  soudés  et  monadelpbes  plus  aucune,  y.  Adblib. 
dans  toute  leur  longueur;  le  style  est  Ce  même  nom  est,  dans  les  familles 
terminé  par  un  stigmate  à  trois  divi*  des  Plantes  d'Adanson,  syn.  duCro- 
sions  linéaires,  écartées.  Le  fruit  est  ton  de  Linné*  (a.  d.  J.) 
une  capsule  à  ti-ois  loges.  Toutes  les  BERNARD -LUERMITE.  CRUST. 
espècesde  Bermudiènessont  originai-  /^.  Pagure. 

res  du  cap  de  Bonne-Espérance  ou  du  *  BERNHARDIA.  bot.  crtft. 
Iilouveau-Monde.  On  en  cultive  plu-  (Lycopodiacées,)  Willdenow  a  donné 
sieurs  dans  nos  serres;  telles  sont  :  ce  nom  au  genre  désigné  par  Micbaux 
la  Bermudiène  striée,  Sisyriiichium  et  Swartz,  sous  le  nom  ae  Psilotum. 
Etriatum^  Willd.  Red.  Lil.  t.  66,  A^.  ce  root.  (ad,b.) 
grande  et  belle  espèce  originaire  du  BERNICLE.  v.oja»,  Syn.  de  Patelle 
Mexique,  dont  les  fleurs  jaunes  sont  au  pays  d'Aunis  selon  Brisson ,  et  à 
veinées  de  pourpre ,  et  forment  une  rile-ae-France  selon  quelques  voy a- 
longue  panicule  serrée  ;  la  Bermu-^  geurs.  C'est  plus  particulièrement  à 
diène  k  feuilles  étroites,  SUyrinchium  Mascareigne  le  Patella  borbonica  de 
Sermudiana  qui ,  dans  l'Amérique  notreVoyage  en  quatre  îles  d'Afnqne; 
septentrionale  ,  sa  patrie ,  constitue  ^aukella  ellip/ica,  Lamk.  /^.  Na vi- 
des touffes  d'un  vert  tendre,  sur  le»-  cbixb  et  PATBiiLEv                     (b.) 
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*  KRMOUIiLlA.  BOT.  fHAM.Gen-    Oa  m  peut  les  toucher  san»  kft  ble»- 
re  formé  par  Necker,  des  espèces  de    ser,  et  Us  se  résolvent  en  eau,  pour 


presque 

de  1  ordre  des  Acalèpbes  libres  dans  possible  de  les  voir  long  -  temps 
la  troisième  classe  des  Animaux  rayoïi-  en  vie.  Enfin  il  est  très-difficile  de  les 
nés  de  Cuvier.  Lamarck  les  place  conserver  pour  les  coUectiona.  Bory 
parmi  ses  Badiaires  anomaux  de  la  de  Saint-'Vincent,qui  eut  occasion  de 
division  des  Radiaires  molasses .^-Ces  les  observer ,  indique ,  comme  le  meil- 
Animaux  ont  un  corps  ovale  ou  glo*  leur  moyen  d'y  parvenir,  de  les  mettre* 
buleux,  garni  de  côtes  saillantes,  né-  dans  an  esprit  de  vin  affisàibliqueTon 
rissées  de  fila  mens  ou  de  dentdles  y  change  deux  ou  trois  fois  de  suite, 
allant  d'un  pôle  à  l'autre,  et  dans  Laman^redontlesBéroéssenour- 
lesquelles  on  aperçoit  des  ramifica-  rissent  nous  est  inconnue ,  ainsi  quê- 
tions vasculairei  et  une  sorte  de  leur  multiplication.  Vu  leur  innom- 
mouvement  de  fiuide.  La  bouche  est  brable  quantité,  ils  doivent  trouver 
à  une  extrémité.  Dans  ceux  qu'on  a  dans  les  eaux  des  mers  une  nourriture 
examinés,  elle  conduit  dans  un  es-  abondante,  et  qui  cependant  a  échap- 
tomac  qui  occupe  Taxe  du  corps,  et  pé  à  nos  observations.  Ont -ils  des 


V        ^ 

lal,  renferme  ce  que  Ton  sait  de  plus  une  ligne  jusqu'à  6  pouces 

précissur  les  Béroés,  genre  d'Animaux  mètre.— Lés  Béroés  sont  éminemment 

assez  peu  connus ,  regardés  d'abord  phosphoriques  ;  la  lumière  qu'ils  ré- 

comme  des  Yolvoces  par  Linné ^  en-  pandent ,  différente  dans  le  corps  et 

6uite  comme  des  Méduses  par  ce  mê-  dans  les  tentacules,  est  d'autant  plus 

me  Linné  etpar  Gmelin.Gronovius  en  yive  que  les  mouvemens  de  ces  Ant- 

a  fait  le  premier  un  genre  particulier  maux  sont  plus  rapides. — Ces  Ani- 

sous  le  nom  de  Béroé,  que  Miiller  a  maux  se  trou  vent  dans  toutes  les  mers, 

iiguré  i  ce  dernier,  ainsi  que  les  natu-  — Jusqu'à  ce  moment  l'on  en  connaît 

nuîstes  modemes,ont  adopté  ce  genr^  quatre  espèces, 

en  y  faisant  quelques  changemens  Béroé  cylindric^its  ,  Berœ  cylirtr 

fious  le  rapport  des  espèces. — Des  dricus ^  LsLmk,  Anim.  sans  vert.  tom. 

trois  Béroés  oontBruguièrenaus don-  a.  p.  4€g.  n.  1.  C'est  le  Béroé  ma- 

De  La  description ,  deux  en  ont  été  crostome  de  Pérou  et  Lesueur  ;  le 

séparés  par  Pérou,  sous  le  nom  d'£u-  corps  est  oblong ,  cylindrique,  à  huit 

cbuiris.  F"»  ce  mot. — Cuvier  ainsi  que  cdtes  peu  saillantes;  la  bouche  a  le 

Lamarck  rapportent  aux  Callianires  même  diamètre  que  le  jcorps«  Cette, 

de  Péron  le  liéroé  hexagone  de  Bru-  espèce  se  trçuve  dans  l'Océan  Atlan- 

guière.  —  Fréminville  a  formé  son  tique  austral.  Frémin ville  en  a  fait 

eenre  Idya  du  Béroé  macrostome  de  ce  genre  Idya  dont  il  a  été  question 

réron  et  d'une  nouvelle  espèce  de  plushautl 

Radiaire  qu'il  a   découverte  sur  la  BéaoÉ  '▲  huit  c6txs  ,  Beroe  oc/o- 

o6te occidentale  d'Islande.  Cuvier  et  coslatas,LAm.,jL',Beroe ouatus,yaT.A. 

de  Lamarck  n'ont  point  adopté  ce  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p. 

genre  Idya.  46g.  n.   a.  Cette  espèce  n'a  jamais 

L'organisation  de  ces  Animaux  est  que  huit  côtes,  et  n'habite  que  dans 

si  peu  connue  qu'il  est  impossible  de  les  mers  d'Amérique  ;  elle  est  figurée 

rien  ajouter  à  la  phrase  de  Cuvier.  par  Brown^  et  dans  l'Encyclo^pédie 
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métliodiqiit.pL9i>,  f.  i.BmfSÎImr»   fvrdbirtdB  h  Perdrix  roqgt  en  Pl^ 
«oiifimdiM  arec  u  tuiTante*  mont.  i^.  Fsbdeix.  (dr..z.)  ! 

ftMdclapnSoëdentepu-hfonnadtt  d«  la  Fnnce,  f-.  Beitaot.  (im..».) 
Qorpt,  par  le  nombre  dtft^  côtes  eons-  *  BERTEROA.  bot.  fhait.  Genr» 
lamment  de  neaf ,  et  par  soo  hdoita*  dekfaniilledes  Crucifères ,  forme  pw 
tion;  elle  se  trouve  dans  las  mers  De  GandoUe  de  plusieurs  espèces  «TA- 
d'Europe.  1  jssum  de  Linné ,  et  dédié  a  Berten> , 
BÂRoi  oi^oBinuBUXi  Serve  pUemÊ$  lx>taniste  qu'onft  fait  connaître  plu- 
Brug.  Encyd.méth.  pL  90.  ftg.S  et4.  sieurs  travaujc ,  et  notamment  une 
Cette  espèce  se  distingue  à  sa  forme  Dissertation  médicale  sur  quelcfues 
globuleuse  et  è  deux  de  ses  dcriies  Plantes  indigènes  qui  peuvent  rem- 
qui  panriennent  k  une  longueur  dé*  [^acer  les  exotiques.  Le  Berteroa  pré- 
mesurée.                           (liAK. on.)  sente  un  calice  de  quatre  sépales  are»- 

•BEROSE.  B,ro,m.  nw.  Gcn«   ^x^^^^J^^t^l^^L^, 
de  l'ordre  de» Coléoptères,  section  det    Sli*"*'?*T"'       ru'"  'T^  ?^ 
Penumères ,  familÈ  des  iWpîconiea    Sïti^'l^ïL?™*^  diri'u''iSLrë 

1?-  i*/^T  it,^'^'»"  ^*^^^^îi-    «M  tXOmA»  sessile,  elliptique,  sur- 

^^  H^Vi  i-Ç"  'î^  ""  ^^"^  J-    «on»*»  d'un  style  persistait  cî  d'm. 
genre  Hydrophile.  Les  caractères  de      ;  ^  J^    «^     »'ouTt«nt  en 

ce  nouveau  genre  nous  paraissent  8»    ^l    velye,  Wrement  convexes  et 

S!Ï.'"P?.^1'  T"  ""^  °?î"  ^    membraneuses  ,  et  sépu^  par  une 
penserons  de  les  transcrire.  L  auteur    ^i_: ^ii:_^^J jÇ!;_  i^tZ. .  a^ 

espèce 
lurs.  y 

(AUD.;  ^^  ^1  acoombans .  —  Ce'  genre  côm- 

BEBBETAGGIA.  bot,  crtpt.  Syn.  pwnd  des  Herbes  et  des  sous-Arbri»- 

italien  de  Peziza  cochieata.  ^.  F£~  seaux  couverts  d'un  duvet  blanchâtre, 

ztzSe  (b.)  dressés,  rameux ,  à  feuilles  uMongues, 

DVDc  .«.«•  /-D        Avui       j»  linéaires ,  entières  ou  légèrement  si- 

^5?.5^-  'ît^*^^''''«*^^i'^K  ^'^  nuées;ààeursblanches>poséesen 

!?r'^*^^w/^*^*'^i11*^:?^?y**'"  gwpp^  terminales.  Une  de  siT^ces 

me,  employée  comme  bêle  de  charge,  groft^ France;  c'est  celle  qui  esl^ 

^^'*  erite  dans  Lônné  et  dans  la  Flore 

BERSAUSAN  otr  BERSCEGNAS-  Française  sous  le  nom  à'Afyssum  in- 

CEN.  BOT.  PHAM.  (Dalécbamp.)  Syn.  canum,  et  se  distingue  à  ses  gfiicules 

arabe  à*Adianikum  CapiUuê-yenerie^  légèrement  ventrues  et  pubescentes. 

L.  f^.  Al^iAMTHB.  (B.)  Trois  autres  se  rencontinènt  dans  TO- 

BERSCHflt.  POIS.  Syn.  cabnouk  ^1!!'^^^^^^'^^^''^^''^ 
ji->  r  A  \™  L  À  j  ^ /^  *»uMwu»  trouvée  au  Pérou  par  Rui*  et  Pavon, 
de  1  Apron  ,  espèce  de  Ongle.  /-.    ^^^^  ^^^  ^^^  ^  rapportée  à 

"^  «  ^"'^  ce  genre.  On  peut  en  voir  une  espèce, 

BERSTLING.  pois.  Syn.  de  Perche  avec  l'analyse  de  sa  fleur,  figurée  seul 

en  quelques  parties  de  rAUemagne.  le  nom  à'Jfyssum  mutabuej  tab.  83 

(B.)  de  VHortuê  CeUUuut»  de  Tentenst. 

BERTA.  OIS.  Syn.  de  la  Pie ,  Corvus  ^^'  "'  '"^ 

Fka^  L.  en  Piémont  y.  Corbeau.  BERTHE.  ois.  r.  Baixrb. 

(DH..Ï.)         BERJHOLLETIE.     BerdMeHa. 
BGRTAVEIâA.o».9Yn.dehiBap-   bot,  «bah.  Arbie  fort  beau  et  fort 
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derë  des  fertt»  do  rOvénoqiM ,  dont  BEKKHINEAU.Kiia.  8jn.  deTur- 

iafieurn'apoîiitéiëobsenrëêyetdoitt  bot   «Uns  qodques  parties    de   la 

Bonpland  a  fonnë  ^  dansla  PurtM  ko*  Fn Aoe.                                      (b.) 

Inique  du  \oyage  de  Ûumboldt  bERTX)U.  ois- Sjn.  du  Geai .  Cb/w 

du  siècle.  Ce  genre  est  formé  sur  Pcx».  ^™^^-                             (»»"»-^ 

nien  da  fruit  seul ,  oui  est  une  noix  *  BERULA.  bot.  thak.  (Tabemo- 

dont  les  habitans  du  pays ,  qui  la  montanus.)  Espèce  ^e  Yëroniquer 

«munent  Jm^ia^  font  un  grand  com.^  •                               (a.  d.  j.) 

■at».  Getta^  noî«,  fort  aerâible  au  * BERTIS.  BWr.  OM.  Nom  sdenti- 

pût  qoand  die  est  fraîche,  donne  una  ^^^  de  la  Vipère  commune.       (b.) 

hiileabondante,  propre  à  brûler.L'afr  OTo-ïTTcsrrCT           c       v  ii    j  • 

peclduBerthoUeampprochecetArbw  BERVISŒ.  rois.^.  boUandaia 

fa  SaToniers  dans  1  Wre  naturel ,  ^  ^^  r.  CyoLOFrÉBB.        (b.) 

mis  son  fruit  paraît  l'enréloigner.  (b).  ^  BERYL*  sczk.  Même  chose  que  Bé» 

BERTIERA.  bot.  phan.  Aoblet  a  *•  ^  ^  "«^                    _     (*) 


d<bit  et  figuré  '(  tab.  69 } ,  sous  le  nom       BÉRTTE.  Beryrtus,  sks.  Genre  de 
defiemcm^uiivie/iM»,  un  Arbrisseau    l'ordre  des  Hémiptères  ,  section  des 


poleàleurbase;  ses  fleurs  disposées  en  bit  antérîèurementpar  Latreille  sous 

panicules  terminales .  avec  des  brac-  le  nom  de  Neïde.  F\  ce  mot.    (aud.) 

tées  sur  les  p^oncules  généraux  ou  BESGHEBOIS,  ois.  Syn.  vulgaire 

partieb.  Elles  présentent  un  calice  do  Pic  YeiUPlcuspindU^h.  P^.?iQ. 

turbmë ,  à  cino  dents  ;  une  corolle  tu-  (OB. .%.) 

bnleuse,  dontla  gorge  est  irelue  et  le  bESCHENAJARYBA.  pois.  Syn. 

bAequmquefidcj^cinqai^^^^^^  russe  d'Alose.  ^.  Clupé.             (b.) 

qoesessiles  et  à  peine  sadlantes;  un  •   ^-.-5-,  --,^           «vryviunv 

«ligmate  bilamellé  terminant  un  style  BESENGE    oxr    BEZEWGE.    ois. 

•»««  long  et  grèlc  ;  une  baie  pisi-  Syn.  vulgaire  de  la  Mésange  cbarbon- 

fcrme ,  couronnéet>ar  le  calice ,  à  deux  mère ,  Paras  major,  h.  V.  Mis  ange. 

loges  et  à  beaucoup  de  graines  fixées  (dk..z.) 

ideux  (ropbospermes  centraux,  qui  BÉStMÈME.  bot.  ortpt.  Necker 

font  saillie  de  part  et  d*autre  sur  la  ^  donné  ce  nom  eux  corpuscules  re- 

doûon  à  laquelle  ils  se  continuent  y  producteurs  des  Plantes  agames  ;  nou^ 

l'embryon  ,  suivant  De  Candolle  et  ne  pensons  pas  ra'on  doive  Pappli- 

Gtertner  fiis,  est  situé  transvei*8ale-  quer  aux  fructifications  des  Plantes 

ment  dans  un  périsperme  un  peu  marines  composées  de  plusieurs  enve- 

cfaamu.  —  La  Plante  de  Mascarei^e  loppes ,  renfermant  de  véritables  se- 

<{ue  Gommerson ,  dans  ses  manuscrits,  menées  que  nous  appekms  séminules 

nomme  Zaluxania ,  a  été  rapportée  au  «vec  beaucoup  d*autres  botanistes  ^  k 

§çnre  Sertiera^  et  ne  difière  de  celle  eausedeleur  extrême  petitesse ,  même: 

'Aablet  que  par  sa  baie  lisse  et  les  daosles  espècesles plus  grandes. 

lobes  connivens  de  son  calice ,  tandis  (i.ak..b:.> 

liL^i*'^^*  'ÎH^i^  de  côtes,et  les  beSi^eria.  bot.  phan-  Ce  genre  „ 

JJ«d«caliœ étala danslelî.  gaj^a^  ^^^^^         pi„^^     ^  ^^j    1^^  4  1^^ 

&'*iP'"*Tfi°''°J^"*"'^''?'*'  suite  iSi  Personéei.  Ses  Caractères 

t^^fnJ'^Tu  ^f^^fFlYC  «ont:  un  calice  quinqueparli 5  une 

niarck  [I/lusf.  lab.   166  ).  (a.  ».  J.)  ^^q^  ^^^  1^  ^  ^  ;*j^jJ7à  i^  base 

BERTOLONIA.  bot.  vaàx.  (De  et  au  sommet,  et  dont  le  limbe  se  par- 

uadoUe.)  r.  C^abrjea.  Uge  en  ciaq  lobes  inégaux;  quatre 
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ëlamStief  dtdjiuunes;  un  qv«Ii>o  porte  bbâr  conseirë  par  Adanson  (  Fm, 

•ur  un  diique  glanduleiix,  dont  le  Piant.  T.  xi.  p.  354)  au  genre  doct 

style  simple  est  termine  par  ua  stig*  Lînntf  a  depuis  (ait  jinttdesma.  F. 

mate  bifide ,  et  qui  se  change  en  un  ce  mot.                                         (s.) 

fruit  mou  ,  àfunc  seule  loge,  où  les  *BESDCH.  pots.  (DeUrocbc.) Nom 

graines  nombreuses   sont  attachées  ^0^^^  ^ux îlesBaléarcs,  k  une  variélc 

sans  ordre  apparent  à  des  placentas  j^  SparusPagrus.h,  r^.SPARB.  (s.) 

^PluS  en  a  Ikit  connaître  trois  es^-  ^^^S^?'  '^»-  (Risso.)Nomd'uoe 

pèces  dans  les  Plantes  d'Amérique ,  et  ««P^  de  Spare  sur  la  côte  de  Nice , 

les  a  figurées  lab.  48 ,  49  et  60?  Trois  1^^^  le  méiûe  Poissoo  que  le  B^ 

autres  sont  représentées  dans  les  Plan-  »**«*•                                             *••' 

tes  de  la  Guiane  d*Aublet ,  tab.  a54,  .  BÉTATL«TBESTIAUX.MAV.Nom 

955  et  956  I  elles  croissent  dans  la  collectif  des   Animaux  mammifôrçs 

Guiane  et  la  Jamaïque.  Une  septième,  réduits  à   la  domesticité,  et  coosi- 

l^B.4emeiata(J9icq\wa^l£ort,Schœn,  aérés  sous  le  rapport  de  Téconomie 

3.  tab.  990  ) ,  est  é^lement  originairs  rui*ale.                                   (t.  d.  i.) 

d'Amérique,  ainsi  que  deux  autres  BETAULE,  bot.  fhan.  Même  chose 

Pknles  que  Persoon  ranporte  encore  que  Beurre  de  Bambou,  r.  Bjechbi. 

a  ce  genre ,  mais  avec  doute.  Neocer  (g.) 

a  fait  déjà  de  l'une  d'elles ,  leiS.  bwaJ-  mt*.,^    ««rpr  «  _  wttTELE 

ph,  L.  Supp. , son  Senkebergia que  ca-  BETEL ,  BETLE  m  BEI  IblX. 

wçtérisent  un  calice  bivalTe  et  une  ^-  ™^^-  ^P^^«  ^"  i^^  ^f\' 

baie  à  noyau  biloculaire.  Un  calice  en  ^'  y^iviiB.                                   (Bj 

crête,  une  cinquième  étamine  rudi-  BETES,  zooz..  Nom  collectif  et  sj* 

mentaire ,  un  stigmati  capité ,  une  nonyme  d'Animaux  ,  dans  ce  sens 

capsule  coriace  À  deux  valves  j  et  des  qu'on  suppose  ceux -ci  dépourvus  du- 

pédoncules  uniflores  se  rencontrent  tell igence.  Ce  serait  sortir  du  cadre  de 

dans  le  JB.  cm/o/a  que  Scopoli  a  se*  cet  ouvrage  que  d'examiner  si  lesBêtes 

naré  sous  le  nom  de  CnuUstia,  Dans  sont  effectivement  des  machines,  ^ 

tes  autres  espèces,  ces  pédoncules  c'estau  mot  sensibilité  qu'on  trouvera 

axillaires  portent  plusieurs  fleurs  :  co  ce  que  nous  pensons  relativement  a 

sont  des  Herbes  ou  des  Arbrisseaux  à  l'ame  des  Bêtes.  Il  aulfit  de  remarquer 

feuilles  opposées.                  (a.  o.  j.)  ici  qu'on  appelle  vulgairement  :   ^ 

ppcnr  AT  «TT  iiT?ir%i  v   «^t-  Bete  ou  Vache  jl  dibu,  et  Bete 

/iT   I  r  h  tT  ^^a^^'^I!'  a  Martin  (ins.),  les  Cocciuklcs. 

L?n?  ^'  i  mSf*  ^"^  ^"^  ^,1'  BÊTE  A  L  (,Ns.),  les  Lampjres^es 

gone.  r.  ce  mot.                        (b.)  Taupins,lesFulgoiis  et  les  sSlopen- 

BESON.  MAH.  Syn.  provençal  de  dres,  qui  répandent  un  éclat  lumineux 

Chevreau.                                  *  (s.)  dans  robscurité. 

BESS.  BOT.  PHAiï.  (Gmelîn.)  Syn.  ,  ^^'^^  ^  oeaiïdes  deitw  (mak), 

tarUre  à'Erythronium  Deas  Canis,  lej^orse»                             .  „,  >  ^h 

L.  r.  Dent  Be  Chien.                (b.)  Bette  de  la  mort  (ois.  et  ins.),  d»- 

«fcoA                          t?  -j            \  vers  Oiseaux  du  genre  Slrix,parucu 

BESSA,  BOT.  PHAN.  Evidemment  Uèrement  l'EffraiS,  et  quelques  Inseo- 

par  corrupuon  dalatin  ^ic<a,  syno-  tes^  entre  autres  le  Bla}smonUaia,h- 

nyme  languedoaen  de  Vesce.      (b.)  ééte  noire  ou  des  boulangeb* 

BESSI.  bot.  fhak.  r.  Caïu.  (iNS.),lemême^/aii*;worti><^l<^^^ 

BESSI.   MIN.  Syn.  malais  de  Fer.  n^brions  et  le  GrUlon  domesuqu^ 

^                      /gx  BiTE   puante  (MAM.),  divers  Aur 

otKsaTT-i-         nj?cTvin              \j^  maux  qui,  saisis  de  crainte,  répaodeû 

BESTEG  ou  BESTEIG.  min.  r,  une  unne  empestée,  d  Vu  vient  Api"- 

^^^^^'  sieurs  le  nom  de  Mouffettes. 

BESTRAM.  aoT.  rBAN.  Nom  ma-  On  trouve  dans   GumiUa  y  sou» 
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le  nom  da  la  ouanob  bèts  ,  la  des-  rëums  ceux  qai  suivent  :  Hëlore,  Anr 

criptioa  d'un  Animal  qui ,  s'il  n'est  tëon ,  Téliade,  Cëraphron ,  Dîaprie  , 

lias  £ihuleux ,  est  le  Tapir  exagéré  ,  Belyte,  Proctolrupe,  Cinèles,  Hatv- 

auquel  le  voyageur  a  prêté  une  corne  gastre,  Dryine  et  nëthyle  propre.  Ce 

deRhinocéros,  avec  laquelle  il  assure  que  nous  dirons  ici  se  rapportera  à  ce 

qu'il  coupe  facilement  les  Arbres.  demier,et  non  au  grand  genre  Bëtbjle 

^                                             (b.)  quî^  les  renfennant  tous,  équivaut  à 

fikT£SROUGES.Desvoyagearsqui  une  coupe  de  famille.  F".  Oxyubb  et 

ont  parcouru  les  iles  de  TAmérique ,  pROCiOTRUPiiiNs  ;  F',  aussi  en  parti- 

désigncnt  par  ce  nom  de  petits  Ani^  cidier  diacun  des  genres  cités. 

naiix  de  cette  couleur  et  à  peine  per«  LesBélhyles  propres  ont  beaucoup 

çeplibles  »  qui  »  très  -  comraons  cmns  de  ressemblance  avec  certaines  petites 

ks  prairies,  s'attachent  à  l'Homme  et  Tipbies  s  mais  l'absence  de  nervure 

m.  Animaux  ,   et  font  épu^uver  à  aux  ailes  du  métatborax  suflit  seule 

ceux-ci  par   leurs  piqûres  des  dé-  pourles  en  distinguer.  On  ne  les  con« 

naiigeaisons  insupportables.  On  em-  Fondra  pas  non  plus  avec  les  Anlëons 

ploie  l'eau  acidulée  avec  du  jus  de  dontle  prothorax  est  court  et  les  anten- 


iportui 

maux  appartiennent  au-  genre  Mitte.  les  intennes  n'offrent  encore  que  dix 

F.  ce  mot  ainsi  que  Tiqujs.    (a^ud.}  articles. 

BÉTHYLE.  Betkr/us.  ois.  Cuvîet  •  ^  ^W  »'*  ^*'  ^"f^**  ^',  ^'^ 
,^i  j  j  ••*'«'  V*  1  tv  Tk*  nne  ont  d  ailleurs  une  tête  ovale  ou 
a  riacé  dans  ce  sous-genre  la  Pie  Pie-  «^s„ue  carréT  aolati^  -  des  veux  en- 
Gnèchc  ,  Lanius  picaius  ,  Lath.  ",  I?^*^^5  carrée,  apiaue ,  Qes  yeux  en- 
pur  laqidle  Vieillot  a  éubli  le  genre  V^^'î  ^^*  antennes  un  peu  momli- 

fiUurion,etqu'àrexempled'Ilîiger;  1^*T*'  ^7""^ ^"^T" ^fJ''''^ 
Temminck  a  tissée  panii  les  Tanga^  et  figurant  un  cône  renversé  ;  des  pai- 
ns i^  «r«.,!r^  *^  /,.»  .? \  pes allongés, filiformes;  les  maxillai- 
«s.  r.  ce  mot.                      (PR..Z.)  *^  ^^  six  articles  dont  le  prtîmier  et 

BÉTHYLE.   Beihylus.  iks.  Genre  le  second  courts ,  et  ceux  du  milieu 

de  Tordre  des  Hyménoptères,  section  presque  en  cône  renversé;  la  languette 

^  Porte»tariéres,étabu  par  Latreille  entière  \  les  ailes  du  métatborax  prt-* 

<Iui(Considér.  sénér.  p.  5o8)  le  ran*  vées  de  cellules  cubitales ,  mais  en 

êedanslafamitledes  rrocÊotrupiens.  ayant  une  radiale  demi-circulaire^ 

Ses  caractères  sont  :    tarière  très-  incomplète ,  et  plusieurs  brachiales 

IM)latQe,  en  forme  d'aiguillon  rétrao-  partant  du  tborax  et  s'étendant  seu- 

^;  premier  segment  du    thorax  Iement)usqu'au  tiers  environ  de  l'a  île; 

9^^,  presque  en  carré  long;  an-  les  pâtes  courtes,  égaies  entre  elles 

teones  filiformes  brisées ,  de  treize  et  k  cuisses  renflées  ;  enfin  Tabdomèn 

articles  dans  les  deux  sexes ,  dont  le  ovoïde-conique  terminé  en  pointe, 

second  et  le  troisième  presque  de  la  Ces  Insectes  sont  très-petits  et  en 

même  longueur  ;  mandibuks  biden-  général  d'une  couleur  noire.  Les  uns, 

^  à  la  pointe.  Ainsi  caractérisé,  ce  et  c'est  le  plus  ^rand  nombre,  ont  des 

genre  se  trouve  assez  restreint,  et  ré-  ailes  quelquefois  très-couites  ;  les  an- 

pond  au  genre Omale  de  J urine;  mais  très  en  sont  privés.  Us  courent  avec 

latreille  lui  a  donné  dans  le  Règne  agilité  sur  les  arbres,  et  se  cachent 

AnimaldeCuvierbeaucoupplusdex-  dans  les  fissnres  de  l'écorce  ;  on  les 

tension.  !«  genre  Béthyle ,  tel  qu'il  trouve  aussi  à  terre  sur  le  sable.  Quei^ 

ttt  établi  dans  cet  ouvrage,  embrasse  aues-uns  se  trouvent  aux  environs 

comme  sous-divisions  la  plupart  des  de  Paris.  De  ce  nombre  sont  : 

Senr^  CQmprisailleun  dans  la  famille  Le  Béthyle hémiptère,j8.Aem//)/«ni« 

^  ^n>ctatrnpiens  et  quelques-unes  de  Fabric  tus ,  qui  sert  de  type  au  gen- 

%  bmilles  voiaines.  On  y  trouve  re.  Il  a  été  figufé  )[»r  Panzer  (  Faun. 
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Jm9.  Gen  Faso.  77.  tab.  i4.)  La  B4«  ^ÊÛaùliê^  U  ttt  vîvaoB  ^  omit  en 

thjle  cénoptère,  B*  cenopieruêfixmt  la  «boiidaiice  dans  tons  lea  bok  de  l'Eo- 

feinelle  a  été  figurée  uar  Panzev  <  loe*  rope^ou  elle  fleurit  ^ëikéraleaaeDtaiti 

c/V.  F^ç*  81  y  tab.  i4)y  qui  a  refnrdé  iBOÎa  de  juillet  et  a'août.  Sa  radae 

le  mue  non-seulement  comme  une  pam  pour  ëmëtictae.  Ses  fleunets» 

espèce,  mais  comme  un  genre  distinct  fenilles  réduites  en  poudre  sont  eo»- 

qu'ii  a  représenté  sou%  le  nom  de  Ci»-  [loyées  comme  stemutatoires. 

raphron  JbrmicarUu.  Xa  oiBMXOiBM^tovx^^BetonUagrMr 

Jurine  (Classif.des  Hymen,  pi,  1 3|  d\fiora.  est  assez  souvent  cnltîvéedaiii 

genre43)areprésaitélafemelied'une  les  jardins;  elle  est  originaire  d'O- 

çspècenouTelledece  genre  qu'il  nom-  rient  ^  et  se  fait  distinguer  par  ses 

me  OmalusfiucicoraU.  Il  figure  l'an-  fleurs  deux   fois  plus  grandies  qoa 

tenne  qui  a  treize  artideSi  tandis  que  oelles  de  l'espèce  précédente ,  el  sel 

dans  les  caractères  du  genre ,  il  dit  po-  feuillesjomenteuses.               (a.  s.) 

eitivementquelesfemdlesn'eaontque  On  a    improprement   étendu  le 

douze;  mabily  a  évidemment  lip^  nom  de  Bétoine  à  quelques  autres 

9US  calanU^  ainsi  que  l'a  (ait  reroaiw  pûntes;  ainsi  l'on  a  appdé  i 

qOer  Latreille.  Bétoinb  d'bai;   le  Scmphaim 

Fabricius,  qui  a  adopté  le  genre  Bé-  ûquatica^  L.  y^  Scrophui^aibb. 

ibyle,  décrit,  sous  le  nom  de  J3.  Ztf-  .    BiroiMB  des  xoktagvss  ,  VAr- 

treillu,  un  Insecte  qui  doit  être  range  mica  /nonuuiê^  L.  ^.  Abniqui. 

dans  le  genre  Mérie.    F*,  ce  mot.  Le  nom  latin  de  la  Bétoine,  Bf ah 

(aud.)  mca,  a  aussi  été  donné  à  des  Véfoni- 

BETIFALGA.  bot.  fhak.  Syn.  de  qijjc»  1  ^  ^^  OËiUeU ,  k  des  Sta- 

Tamtts  communis^h.  r.  Tamtts.  (b.)  «ûy  s,  etc.                                  (a.i. j 

BETINA.   iH>is.   Syn.    indou   de  «  ^È'rRE  oit  BCTYS.  bot.  pbak 

Chétodon  cornu.       ^               (b.)  «yn.  de  Bçtcl .  r.  PorvKB ,  «mJ  i 

^  ««,«,^*.                           ^,  propos  attribué  a  laCannelle.     (b./ 

»BETION.   BOT,  PHAK.  {mosc»^  ™lm«i   «                             r«« 

/^.Obioan.      ^                         (i.)  dekfamdledesChénoçKléesetde 

tol^mvc                      ^       If  «  A  w  Pentandne  Digyme,  Ti. 

BETIS.  BOT.  PHAN.  (CameUi.)  Ar^  y^j^i  i^  caractSw»  qu'U  piésentei 

bre  peu  connu  des  PhdiDpmes,  qm  j^    q^^  ^^  ^^^  hermaphro- 

pourrait  bien  être  voisin  des  SapoU-  ^^^    j^^  ^^^  ^^  ^  ^-  divisions 

Iicrs^eldontlcbcTispassepourMernu-  profondes,  un  peu  écarta  *  lef 

tatoireainsi  que  fébrifuge.          (b.)  Jommet;  lesétamines,  au  nombrede 

BÉTOINE.  Beionica.  bot.  pban.  cinq ,  sont  opposées  aux  segmens  dn 

Famille  naturelle  des  LabiéeSi  Didy-  calice  et  insérées  k  leur  base.  L'oftire 

namieGymnospermie,L.Onreoonnait  est  déprimé,  surmonté  de  trois,etpln5 

ce^enre  à  son  calice  évasé,  strié^  teiw  rarement  de  deux  stigmates  sessues  ; 

miué  par  cinq  dents  épineuses;  à  sa  le  fruit  est  un  akène  environné psrl' 

corolle  bilabiéie,  dont  le  tube  est  ar-  catice,  qui  forme  cinq  cèles ,  et  elt 

que,  la  lèvi-e  supérieure  dressée^  con-  béant  dans  sa  partie  supérieure.  U 

vexe,  arrondie^  entière;  la  lèvre  in-  plupart  des  botanistes  attribuent  A  oc 

férieure  a  trois  divisions  ,  celle  du  senre  deux  styles  surmontés  cbaom 

milieu  étant  plus  grande  et  émargi-  d'un  stigmate,  et  donnent  ce  earsctere 

née. Les  Bé tomes,  au  nombre  de  buit  comme  propre  à  distinguer  les  Bett)» 

à  neuf  espèces  qui  croissent  en  Eu-*  des  Ansérines.  Nous  avons  exsiDiv 

rope  ou  en  Onent ,  sont  toutes  des  avec  une  scrupuleuse  attention  p*^ 

triantes  herbacées,  à  feuilles  opjio**  sieiusespècesou genre BeftSy et snrs^ 

sées  et  à  fleurs  verticillées,  ordinaire-  cune  d'elles  nous  n'avons  po  apefve- 

ment  rougeâtres.  voir  les  traces  de  deux  st^  >  ^^  ^^ 

La  BérouiB  offzginai<b,  Beionica  matesnousayantloujoiirsparosessii»* 
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Cegaotn'dbûdoBcmacmiedàttirBùm  ttân  «t  abOndtnt  pour  les  Bœnls ,  les 

«eosible  qui  puisse  le  àistingoer  des  Vaches  et  les  Moutons.  MarcgniTe  le 

Aiisërines,  si  ee  n*est  cependant  le  preiaier  fit  voir,  par  des  expériences 

calIoB  qui,  dans  ce  dernier  gem^e ,  est  multipliées ,  que  la  racine  de  la  Bet«- 

resserre  et  entièrement  clos  par  sa  terave  contient  une  quantité  consid^ 

partie  supéiîeure ,  tandis  qu*il  est  oup*  rable  de  Sucre,  dont  l'extraction  est 

vert,etasesdivisionsécartéesdans  les  peu  coûteuse  «t  fiicîle  à  opérer.  Plus 

Settes.  n  nous  semble  donc  que  Von  tard,  M.  Achard  de  Berlm  sut  tirer 

àfrm  un  jour  réunir  en  un  seul  et  liabilement  parti  de  la  découverte  de 

mène  genre  les  Bettes  et  les  Ansé<*  Bfircgraye,  et  fit  connaître  les  procé^ 

lises.  dés  au  moyen  desquels  on  pouvait 

L'espèce  la  plus  intéressante  est  la  opérer  en  grand  Textraction  du  Sucre 

Bette  ordinaire, uffel^  iotlgwisp  grande  de  Betterave.  Une  pareille  découverte 

Amte  annuelle  ou  bîsaimu^le ,  on-  ne  pouvait  pas  rester  indifférente  jiour 

pnairedes  contrées  méridionales  de  la  France  |  à  une  époque  oii^  privée 

PËurope ,  et  abondamment  cultivée  ,  par  les  smtes  de  la  guerre  contineo- 

surtout  au)ourd*bui.  Elle  présente  taie  et  maritime  de  ioute  communia 


nces  sont  :  la  Poirée  et  la  Betterave,  dans  aucun  des  ports  du  continent. 

laPouis ,  dontLinnéavait  fait  une  Aussi  le  gouvernement  fran^is  pro- 

espéoc  particulière  sous  le  nom  de  tégea^t^l,  par  tous  les  moyens  en  son 

Beia  Ctcldf  se  distingue  par  sa  racine  pouvoir ,  i^ntrod^ctio*  en  France  de 

(inre,  ligneuse  et  légèr^nentrameusev  cette    nouvelle  source    de    riches- 

£lle  présente  une  sous-variété  re-  ses.  C'est  particulièrement  à  Ghap^ 

marquable  par  la  largeui*  considérable  tal  que  V^a  doit  les  perfectionna- 

deU  côte  ou  nervure  moyenne  de  ses  mens  sans  nombre  que  les  procédés 

feuilles,quî  est  la  seule  partie  dont  on  de  fabrication    ont   successivement 

&sse  usage  comme  alunent;  on  la  éprouvés.  Pendant  long-temps ,  pres- 

connatt  sous  le  nom  de  Card&'Poifée»  que  tout  le  Sucre  consommé  en  France 

Quant  à  la  Poirée  ordinaire ,  ce  sont  a  été  fourni  par  les  racines  de  la  Betr- 

Ks  feuilles  toutes  entières  que  Ton  terave,  et  aujourd'hui,  oii  la  paix  a 

numge  ;  leur  saveur  est  douce  et  fade  t  rétabli   les    libres   communications 

on  les  mélange  généralement  à  l'O-  entre  toutes  les  parties  du  globe  ,  le 

KlUe  pour  en  masquer  l'acidité.  Sucre  de  Betterave,préparé  en  France, 

I^i  BxiTBiiAVE,  JBeta  pufgaris^  I».  peut  encore  rivaliser  avec  le  Sucre 

offre  une  racine  pivotante ,    cnar-  de  canne  que  l'on  apporte  des  deux 

Que  ,  obconique  ^    très  -  épaisse  ,  Indes. 

<pii  a  quelquefois  le  volume  de  la  La  racine  de  Betterave  présente 
cuisse.  Cette  variété  a  acquis  ,  de-  trois  sous-variétés  relatives  à  sa  cou- 
pais une  quinzaine  d'années ,  une  leur  qui  est  tantôt  rotfge ,  tantôt 
unportance  extraordinaire ,  et  sa  cul-  blanche  et  tantôt  jaune.  Cette  dernière 
ture  peut  exercer  une  influence  mar-  est  celle  que  l'on  préfère  en  France 
quée ,  non-seulement  sur  l'agricul-  pour  l'extraction  du  Sucre, 
ture  en  général,  mais  encore  sur  La  culture  de  la  Betterave  est  deve- 
l'ëconomie  politique.  Pendant  long-  nue  une  branche  importante  de  l'a- 
^ps,la  Astterave  n'a  été  cultivée  ericulture  européenne.  Cette  Plante 


limentÀrhomme,etqui,lorsqu'dles  très-froids  ne  lui  conviennent  pas 
sont  crues ,  sont ,  ainsi  que  leurs  plus  que  les  terrains  trop  secs  et  trop 
feuilles ,  u9  fourrage  extrihneœent    sabfofmeuz.  Elle  doit  être  semée  au 
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printemps ,  lorsque  les  grito  ne  sont  a  exprime  le  suc ,  est  loin  (Pitre  un 

plus  à  craindre;  tantôt  on  repicfue  les  objet  à  dédaigner.  Tous  les  Bestiaux 

jeunes  pieds,  tantôt  on  les  semé  k  en  sont  extrêmement  avides, et  l'oa 

plein  champ.  On  doit  sarcler  avec  peut  le  conserver  pour  les  nourrir  une 

beaucoup  de  soin  les  terrains  oti  Ton  partie  de  l'hiver.  On  engraisse  égale- 

cultive  la  Betterave^  car  cette  Plante  ment  les  Porcs  et  la  Volaille,  soit 

est  une  de  celles  qui  redoutent  le  plus  avec  ce  résidu ,  soit  avec  les  ëplu- 

le  voisinage  des  mauvaises  Herbes,  chures  que  l'on  a  enlevées  des  raci- 

C'est  dans  les  quinze  premiers  jours  nesavantdeles  réduire  en  pulpe.(A.x.) 

du  mois  d'octofire  que  l'on  doit  ré-       bETTE-R AVE.  bot.  phàn.  E^ 

oolier  les  racmes  de  Betterave  ;  passé  ^.~i~  iz^!r^  iTL^f  »  \ 

cette  époque ,  les  matériaux  du  Sucre  P^  *^«  Bette.r.  ce  mot.  (s.) 

se  décomposent,  et  ces  racines  ne       BETTHYLE.  IKS.  Même  chose  que 

contiennent  plus  que  du  Nitrate  de  Béthyle.  P^.  ee  mot.  (avd.J 

potasse.  —  Voici  en  peu  de  mots  les       bETYS.  bot.  phan.  r.  BiiM. 
procédés  mis  en  usage  pour  extrau«        ttr-TTT^Tm/^TAitf 
et  fabriquer  le  Sucré  <Iè  Betterave:        BEUDINGIAN.     iK>r.     mx. 

l^  On  lave  les  racines  ou  on  les  râclc  Même  chose  que  Badmd]an.  F.  ce 

superficiellement  pour  en  séparer  la  ^^^'  ^^' 

terreet  les  autres  ordures;  on  coupe       BEURRE,    zool.    bot.    et  uik. 

le  collet  et  les  fibrilles  ;  a^  on  les  ré-  Substance  grasse,  molle ,  douce,  d'an 

duit  en  pulpe  au  moyen  de   râpes  blanc  jaunâtre ,  qui  se  sépare  du  lait 

mues  par  une  roue  d'engrainage  ;  3^  par  l'agitation  prolongée  de  ce  llqui- 

on  soumet  immédiatement  cette  pulpe  de;  il  y  est  contenu  plus  ou  moins 

k  la  presse  afin  d'en  exprimer  le  Suc ,  abondamment  suivant  l'espèce  d'Aui* 

avant  que  la  fermentation  ait  pu  s'y  mal  qui  l'a  fourni.  Il  est  spécifîoue- 

établir;  4^  ce  suc  est  ensuite  versé  ment  plus  léger  que  l'eau;  il  est  doué 

successivement  dans  trois  chaudières,  d'une  odeurparticulière,  aromatiaue, 

On  le  despume  dans  la  première  ;  on  qui  devient  msupportable  par  l'aitè' 


lorsqu'il  est  bien  cuit ,  on  le  verse  Beurre  ^  suivant  Chevreul ,  est  oom- 

dans  des  formes  coniques  oii  il  se  cris-  posé  de  Stéarine ,  d'Elaïne ,  d'un  peu 

tallise  en  masse  irrégulière  et  laisse  d'Acide  butirique  et  d'un  principe 

écouler  la  Mêlasse;  6*"  enfin  on  le  raP  colorant  particulier.  Le  Beurre  est 

fine  par  les  mêmes  procédés  que  le  d'un  usage  fréquent  dans  l'économie 

Sucre  dé  canne.  -^  Lorsqu'il  a  été  domestique ,  comme  assaisonnement 

bien  ralEné,  le  Sucre  de  Betterave  est  de  beaucoup  de  mets  ;  étendu  sur  le 


Cette  identité  existe  éj^alement  dans  en  particulier  remploient  en  phanna- 

leurs  caractères  chimiques  et  leurs  cie  dans  la  préparation  de  quelaues 

propriétés.  C'est  en  vain  que  l'iffno-  remèdes  externes.  On  parvient  a  le 

rance  et  la  prévention  ont  chercné  à  conserver  pendant  assez  lonÇ'tefflP^, 


et  surtout  l'expérience  journalière  se  couvrir  d'une  forte  saumure, 

sont  réunies  pour  détruire  ces  erreurs  On  nomme  Babbitbrb  ou  BztniBS 

popalaines.  —  Le  marc  ou  résidu  de  de  i.ait  et  Lait  babattA  la  ^^^^ 

la  pulpe  de  Betterave^  quand  on  en  presque  entièrement  composée  du  ^ 
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lymphatique.  TÎarsk  ,  sur  le    Jenissei  et  sur  les 

On  a  étendu  ks  nom  de  Beurre  à  monts  voisins    du    fleuve    Amour, 

plusieurs  autres  substances  tirées  des  Les  Ëlans  et  les  Chevreuils  en  sont 

trois  règnes  y  ainsi  Ton  a  appelé  :  friands.  On  l'emploie  comme  appât 

*  BsuBRES  d'A^ttimoikx  f  d'Arss*  pour  attirer  ces  Animaux  dans  les 

lac y  xueBismuth  ,  d'ëtain  ,  djs  Zinc ,  pièges. 

etc.  y  des  Sels  métalliques  qui ,  par  Beurrs  de  MiJ8CiJ)E  ^  une  subs- 

leur  déliquescence ,  ornent  un  aspect  tance  grasse  y  rougeâtre  et  très-^o- 

0^.  Ces  Seb  sont  ordinairement  des  rante,  qui  conserve  toujours  un  peu 

Qtlorures.  d'HuUe  essentielle.  On  la  retire  des 

6£ui]iBDBBAHBOYTc(Mungo-park},  frQi\sàvLJUjrristtcaEmoscAata,L.  Elle 

néme  chose  que  Beitiire  ds  Galam.  est  employée  en  médecine  comne  su* 

A^.  ce  mot.    -  dorifique  et  anti-spasmodique.    (b.) 

Beurridb  Cacao,  rHuileconcrè-  BEURRERIE.     Beumria.    bot. 

te  douce,  odorante,  d  un  blanc  jau^  ra^.  Ce  genre,  de  la  famille  des 

i»âlre,auel  on  obtient  par  expression  Borraginées  et  delà  Penlandrie  Mono- 


Beurre  de  Cacao  est  employé  en  mé-  y,^y^  domine  genre  distinct .  avec  les 

toneconuBepectoralctadoucuisant.  caractère» suivans .  calice  campanule. 

Bebrm  db  Cibk  ,  la  cire  distdlëtt  4  ^inq  dents  plus  ou  moins  ^ofon-l 

qui,  Mssant  pi-w<iue  tout  enUèrc  et  jes;  ^roUe  inTundibuliforme;  à  cinq 

ans  beaucoup  dallëraUon  dans  le  diybions,  dépourvue  d'appendices] 

rtcpient,  y  prend  une  consisUnce  ^^mincs  à  peme  saillante ,  style  à 

«Mlogue  &  celle  du  Beurre  provenu  jeux  divisions  plus  ou  moins  pro- 

ubilagc.  fondes,  terminées  chacune  par  un 

Bbdum  db  Coco,  une  sobsUnce  .rigmate  capitulé;  le  fruit  estHormé 

analogue  au  Beurre  de  Cacao ,  et  que  de  quatre  pyrènes ,  dont  les  noyaux 

Ion  obtient  delà  même  manière,  mais  sont  bUoculaires  et  chaque  loee  mo- 

dafruitduCocoUer,  Coco»  «««/«/a,  nosperme.  Ce  genre  renfermé  deux 

U  Le,  Indiens  s  en  servent  wmme  de  egO^,    originiires    de   l'Amérique 

«enrre  de  Vache.  (dr..«.)  m^idionale.  Ce  sont  des  Arbustes 

Bedkhe  de  Gai^,  une  matière  4  feuiUes  alternes  et  entières}  avant 

pasK,  concrète,  jaunâtre,  un  peu  des  fleurs  blanches  disposées  en  co- 


penue ,  d  une  «aveurdouc^tre ,  aue ,  ^^^,  fl  diffère  de  l'fihretie ,  prin- 

jJonAublet,onretireenAfnquedun  .^paiement  par  son  fruit  fo^m^  de 

palmier  du  genre  Ekis,  et,  selon  q^tre pyrènes, tandis qu'U n'en offie 

S^lV^^lTJt^Z:  q-d-dansiesEhrelies.     (..h.) 


^  Africains  remploient   dans   la  BEVARO.  ioam.  Syn.  espagnol  de 

cuisine  oîi  elle  a  le  même  usage  et  à  Castor.                                (4.  d.,ns.) 

peu  près  le  même  goût  que  le  Lard.  BE  VERASA  ou  PEVERASA  et 

Beurbe  de  montagne,  Kamennoie  P£ VERAZZA.  moll. Dénominations 

'v^u/o,  c'est-à-dire,  Beubre  de  roche  italiennes  vulgaires  employées  par^-^ 

cbez  les  Russes,  un  mcJanse  d'Ar-  culièrement  à  Venise ,  ainsi  que  celle 

^  t  d'Alumine  sulfatée ,  d'Oxyde  de  de  Bipenne ,  pour  désigner  la  Coquille 

'er  et  de  Pétrole ,  dont  Todeur  est  bivalve  appelée  par  les  Latins  Chama 

Nnëtrante,  la  couleur  blanchâtre,  /7i/7enz/aseionBelon  (.^^^i/a/.  p.  io4j. 

U  cassure  lamcUeuse  et  brillante  ,  et  Gesner  et  Aldrovaude  la  d^ignriit 

la  uveur  astringente.  Il  se  tiouve,  aussi  sous  ce  dernier  nom.  Cette  Co« 

TOME  II.  do 
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Saille  paratl  être  le  JÊfya  àUpatUca  de  «0nl  Tenues  les  épîthèles  de  ^loardc 

Ihemnitz^dontGmelin  a  faîtidaâietirt  vnis  et  de  B^hEoards  faux  ou  factices, 

espèces ,  entre  autre»  la  Mactmpipe^  On  distinguait  encore  les  Bézoards 

rà/a(  et  non  pi/7e/e//a},  ^pe  du  genre  orientaux  des  Bézoards  ooddentBui 

ÂKiNAiRE.  ^.  ce  mot.  Mais  il  parait  qui  étaient  produits  par  des  Anixnaui 

3u'en  d'autres  parties  de  l'Italie ^  on  -d'Europe  ou  d'Amérique,  et  dont  on 

onnait  des  noms  analogues  à  la  F'e^  prëtenoait  que  les  propriétés  étaient 

nus  perrucosa.  Selon  &lon ,  à  Ra-r  beaucoup  inCérieures  à  celles  des  au- 

vennc,  on  appelait  autrefois  celle-oî  très.  f^.  Galcuia.  C'est  de  l'Antilope 

JP<M/^/iazo,  et  aujourd'hui,  selon  Plan-  Orjx  ou  plutôt  du  Paseng  (Chèvre 

eus,  Poueraccia,  Poli  dit  au'on  l'apr  sauvage  de  Kaempfer) ,  que  provieih 

pelle  encore  Peverazza.  Par  censé-  nent  les  Béioards  orientaux.  Ce  nom 

quent,  ces  dénominations  s'appliquent  de  Bézoard  a  été  étendu  4  d'autres 

à  deux  espèces.  F',  Biyerone.     (f.)  «corp  dont  la  forme  était  plus  ou 

BEXDCO.  BOT.  FH AN.  (  L'Ecluse.  )  "^f  ^*^*"»«-  ^^^  ^'«V  ■PP^^  .. 

RacinepurgativeduPéix)u,provenant  ^<«  .     r"?^^?"*"^!: ^          T^t 

d'un  Vègëtel  indéterminé,  peut-être  ^^o^scalcaires  formées  de  couches  su^ 

U  mémlclK>sequeBéiuco^^uE5^^  SS^^uiriSÏ ^JS?^^^^ 

^     '                                               ^  *'  maux  et  rejetées  par  eux.  On  ne  lui 

BEXIJQUILLO.  BOT.  thàn.  (Cho-  accordait  que  peu  de  propriétés.  Oo 

mel.)  G*est-^-dire  Petit Bejugue»  Syn.  sait  maintenant  à  quoi  s'en  tenir  snr 

portugab  dlpécacuanha.            (b.)  ces  concrétions  spnéroïdales  formées 

BEYAPDRA.    pois.  (Lachenaye-  fûmme  les  stalactites ,  et  que  Ion 

Desbois.)   Poisson    indéterminé  ^du  Jrouve  dans  tous  les  teirwnsojlaim^ 

Brésil,  bon  &  manger,  dont  le  dos  ?**  ;  encore  anpdé  Bézoard  fossile 

est  noir  et  le  ventre  blinc.         (b.)  des  fJcyomtes  de  forme  airondie. 

^    '  Bézoahd   makik»  le  Maànpom 

*  BEYSZKER.  fois.  (Gesner.)  Syn.  calcarea  de  Pallas. 

de  Cobitis  fossiliêf  h.  F',  CoBiTR,  (b.)  Bézoard  minorai.,  le  jprotoiyde 

BEZAANTJE-KLIPVISCH.  pois.  d'Antimoine  précipité  du  cÙorure  d« 

(Renard.  )    Syn.    hollandais    dans  <» Métal. 

l'Inde  de  Chétodon  cornu.           (b.)  Le  nom  de  Bézoard  vioÉTAL  pro- 

*  BEZAR.  pois.  (Valentin.)  Syn.  V^^  F>nr  les  concrétions  nommées 
4e  Scorpœna  horrida,  L.  ^.  Scor-  Calappites  i^v  Rumph,  nous  paraît 
f  j^NE.                                            (b  )  devoii*  être  rejeté  de  l'histoire  natu- 

BEZERCHETAN.  BOT.  PHAN.  (Da-  reUe.  ^.  Calafpitb.            (diuiO 

Hchamp.)  Syn.  arabe  de  Lin.      (b.)  BEZOARD  ,     BEZOARDIQK- 

BEZERCOTHUME.    bot.    phan.  """i"  Noms  vulgaires ,  «nm  te 

P*r///i/m,  L.  ^.  Plantain.         (b.)  J^^    ^^    ^^^^^    Cassidea  gUuca, 

BEZETTA.  BOT.  fhak.  (Murniy.)  Brug.$  Casque  Bésoard,  CauUgla»' 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Croton  ca,  Lam..k.  (An.  s.  vert.,  a*  éHit. 

linctorium,  L.                              (b.)  T.  vu.  p.  aai).  C'est  le  Casoue  Bé- 

BÉZOARD.  zoot.  bon.  On  donne  5?*rd  de  Davila ,  et  le  Casque  Béioai- 

ce  nom  aux  Pierres  ou  calculs  qui  se  °^V^^  ^e  Séba.  F".  Casque.        ('J 

forment  dans  dififôrens   viscères  des  BEZOGO.  pois.  Syn.  de  Fap* 

Animaux.  La  crédulité  attribuait  au*<  F".  Sparb.                                   ('-) 

trefois  des  vertus  extraordinaires  àces  -oiJfTrkTT?              «r  t>--^,  .* 

concrétions,  et  le  haut  piix  auquel  les  BEZOLE.  pois.  r.  Bbsolat. 

portait  leur  rareté ,  les  exposait  k  de  BHAIRA.  mah.  Syn.   indien  de 

nombreuses  sophistications.   De -là  Bélier.                                      (') 


BU 

fiHDLLES.  BOT.  vBàM.  (DaM- 
^hamp.)  L'on  def  syo.   arabes  de 

Siule.  (b.) 

BHUNTES.  BOT.  THAN.  (Dalë- 
champ.)  Syn.  arabe  ^AsphodeluiJUF- 
tuiosus ,  L.  f^.  AsPBODixE.         (b.) 

BI.  nra.  Syn.  tuédoîs  d* AbeiUe  do- 

mestkjue.  (b.) 

BIA.  uaUf.  Nom  collectif  malais 
donné  à  un  très-grand  nombre  de 
Goauilles  univalvesou  bivalves  ^  et  au- 
fiet  on  ajoute  un  mot  spécifique , 
pour  dësij;ner  telle  ou  telle  espèce, 
ust  ainsi  oue  le  Bia  amadaba  est 
l'^/ca  aniiquaia;  le  Bia  baduri  et  le 
BuMnai  sont  la  f^olutaKespertilio; 
le  Bu  TsBBAKo  est  le  Peciea  PUuro^ 
sectes,  ete. ,  etc.  ;  le  Bia  Tzoitka  est 
la  Cjrpnea  Moneta  de  Lânnë ,  vulgai- 
i^ent  appelée  Caurîs  ou  Monnaie  de 
Guinée.  Mais  Sonnini  peut^  s'être 
tnuDpë  en  prenant  le  mot  Bia  tout 
seul, comme  désignant  spécialement 
cette  dernière  espèce  chejç  les  Sia- 
mois. (F.) 

BIAGUMINÉES.  bot.  phan.  (Mir- 
bel.)  Poils  qui,  sur  les  feuilles  de  cer- 
tains YëeétauXy  sont  fixés  par  le  n^i- 
liea.  DeCandolle  les  nomme ennanei- 
tt.  Ceux  d|i  M^pifiia  urens^  L.,  o£-. 
frent  cette  singularité.  (9.) 

BI-AILES.  ivs.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  aux  Diptères.        (b.) 

BIAL  jnr  BIVALES.  ica^  Syn. 
hongrois  de  Buffle,  f^  Boeuf,     (b.) 

*  BIALLA.OV  BJAI4^A.  BOr.  FHAN. 

^jix,  àe  Campanula  rotundifolia^  I^. 
dans  quelques  captons  de  la  Suède.  ^. 
CiHPANU^.  (b.) 

BIÀLOZOR.  OIS.  Syn.  polonais 
duGerfaulty  Falcacandican8,h.  (b.) 

BlàMGHET.  ois.  Syn.  piémontais 
de  Fauvette  grise.  (b.) 

.BI4NCHETTI.  BOT.  cbvft.  Syp. 

Çlëmontais  de   Truffe  blanche.   /^. 
«UPPE.  (b.) 

*  BIAPHOLIUS.  VOIX.  Dénomi- 
aation  génériouo  latine  qui  parait 
atoir  été  employée  par  le  docteur 
Maph  daiis  un  ouvrage  qui  9*a  pas 
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été  publié.  Bk  est  citée  par  I^imarck 

SAnim.  s,  vert. .  9*  édit.  T.  t,  p.  453) 
i  l'artidedu  Soien  minutuè  que  Leach 
a  appelé  Biapkoliua  êpinoêua,  Maif 
cette  espèce  paraît  être  la  véritable 
Uiatelle  de  Daudin,  et  être  distincte  du 
Hfya  arctica  ^  Linné ,  avec  lequel  Cun 
vier  l'a  réunifs  4ans  le  genre  niatello 
(Règne  Auim.  T.  ii|  [>.  491,  noie  a}^ 
dont  elle  doit  seule  faire  partie.  La- 
marck rapporte  aussi  à  ce  dernier  gen- 
re le  Mya  arctica^  et  place  la  véritable 
Hiatelle  dans  les  Solens.  comme  nous 
venons  de  le  voir ,  en  aonnant  à  ces 
deux  Coquilles  le  même  synonyme  d«i 
Chemnit2(.  Le  genre  Biapholiuâ  de 
Leach  paraît  êti'c  le  même  que  le 
•gei^re  Hiateijji.  F',  ce  mot. 

BURATACAou  MARITACACA. 
HAH.  (Pison.)  Syn-  de  Grabier.  fT.  ce 
mot.  '  (b.) 

*  BIARO.  BOT.  FHAN.  Rajsine  du 
Nymphœa  Lotus  que  Ton  mange  en- 
core eq  Egypte,  et  que  Ton  trouve 
quelquefois  sur  les  marchés  de  Da- 
iniette  et  du  Caire.  (b.) 

BIARON.  BOT.  ?HAN.  (Dioscpi  ide.} 
Svn.  à! Arum  Dracunculus ,  L*  ^'* 
GouisT.  (b.) 

BIASLIA.  90T.  FHAN.  Yandelli  dé<r 
crit  et  figure  sous  ce  nom  une  Plante 
du  Brésil,  qui  diffère  peu  du  Mayaca 
d'Aublety  ^.  ce  mot,  et  doit  êti*e  con- 
aidérée  comme  étant  pi*écisément  la 
même ,  suivant  Yahl.  (a.d.j.) 

BL^TORA.  BOT.  CBTFT.  (Lickent.) 
Ce  genre  avait  été  établi  par  Achar 
dans  sa  Licbénographie  Universelle. 
Le  Biatora  turgida ,  seule  espèce  de 
ce  genre,  a  été  regardé  depuis  par  cet 
auteur  (  Synopsis  Uchenum  ,  p.  3o) 
comme  une  simple  variété  du  Leci^ 
dea  albo^œrulescens,  V,  Lecidea. 

(ad.b.) 

BI41'n.  pis.  Syn.  vulgaire  de  TOr- 
tolan ,  Emberixa  Horttuana ,  L.  f% 

BrUAKT.  (DR..Z.} 

BIB  ou  BIBE.  Nom  que  les  pê^ 
cbeurs  anglais  donnent  à  une  espèce 
de  Morue  y  Gadus  iuscus,  L.      (b.) 

9IBARO.MAM.  ^BlVAKO. 

2Q^ 
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BIBASSIEH.  Bar.  phait.  Nom  vul-  vk.  F',  ce  mot.  Cependant  un  enmen 

gaire  a  Tlle  -  de  -  France  et  à  Masea-  ultérieur  lui  fit  sentir  la  nëcesBÎtëd'a- 

rcigne  d u  Meapiliujc^nica ,  a ui  cam*  dopter  la  manière  de  voir  de  Geoffro j. 

mence  à  s'y  répazidre  dans  les  )ar-  Mais  «ne  voulant  pas  restituer  à  ces  In- 

dins.                                               (o.)  scctesladënominationdeBibion,doDt 

BffiBY.  BOT.  PHAK.  (Histoire  génë-  ^  «vait  fait  une  application  iIlconv^ 

ralcdesVoyagesOPalmierindétermi.  nante ,  il  lui  substitua  celle  d /fir^w, 

ne  de  lAmënque  méridiomde  ,  que  employée  dtfja  par  ScopoU  pour  desi- 

Laraarck  croit  être  voisin  de  l' Aouara  Spcr  certains  Digteres  du  ccnrc  Slia- 

ou  Avoira.  Son  tronc  est  armé  de  pi-  î'^^f .  Le  genre  Bibioo  id  que  nous 

quans;ilfoumituneliqueuragréable  le  décrivons  ici ,  cest^unc ,  tel  qud 

i  boire.  De  ses  fruits  fonds  et  de  la  *  ^^^  ^^}i  par  Geoffroy  et  adopté 

grosseur  d'une  Noix,  on  relire  par  I»f  Latredle  et  Meigeu,  a  plusieurs 

ébuUition  une  HuUe  employée  pour  E?»»^  ^^  ressemblance  avec  cdui  des 

oindre  le  corps.                             (b.)  Tipules;  il  en  diffère  né^moins  par 

nmi7             E^  p  forme  des  antennes ,  la  pEésenoe 

BIBE.  POIS.  V.  BiB.  des  yem  Jî^ses  etla  brièvetéaucorps. 

BIBER.  MAM.  Du  latin  Fiber.  Syn.  U  a  un  plus  grand  nombre  de  rapports 

allemand  de  Castor.                     (b.)  avec  les  Dilopbes,  les  Scatopies  et  les 

BIBERBATZE.  mam.  C'est-à^irc  ffm^les,  et  wut  cependant  en  être 

Rai-Castor.  Syn.  de  Desman,  selon  dislmgué  par  des  considéra  tionsUrces 

Dcsmarcst.                                    (b.)  des  antennes ,  des  yeux ,  des  palpes 

et  des  Dates 

BIBION .  OIS.  (Sa^gny  0  Syn.  de  la  Ces  Insectes ,  d'aUleurs ,  ont  la  létc 

DemoiseUcde  Numidic,  Jrdea rirgo,  ^^  différente  dans  les  deux  sexe, 

L.  /^.  Grue.                           (db..zO  pourvue,  dans  le  mâle,  de  deux  jeux 

BTBION .  Bibio,  IKS.  Genre  de  For-  a  réseaux ,  très  -grands ,  réunis  entre 


J)our  caractères  :  antennes  en  If,  pei^  très-petits,  et  par  cela  même  la  tête 
blices ,  presque  aussi  courtes  que  la  peu  volumineuse  et  aplatie.  On  re- 
tête  ;  boucbe  accompagnée  de  barbil*  marque  à  son  sommet  et  en  arrière,  les 
Ions  recourbés  et  articulés  ;  trois  pe-  {»etits  yeux  lisses,  situés  sur  uneëlév»- 
tits  yeux  lisses.  La  treille  (Considér.  tion  très-saillante.  Les  antennes  sont 
génër^  p.  3^1  )  place  ce  genre  dans  à  articles  grenus ,  comprimés  sur  les 
la  famille  des  Tipidaires,  qui  est  com-  deux  faces  dès  leur  insertion.  1^ 
|irise  dans  «celle  des  'Nemocères  du  pro thorax  est  peu  étendu  d*avant  eo 
ilègue  Animal  deCuvier.  Ses  caractè»  arrière ,  concave  de  ce  dernier  càiét 
Tes  sont  d'après  lui  :  antennes  courtes,  et  emboîtant  le  bord  antérieur  et  con- 
épaisses , -cylindriques ,  perfoliées^  dû  vexe  du  tergum ,  du  mésothorax,  <fui 
neuf  articles,  inséréesdevant  les  yeux;  est  très-relevé  dans  la  femeUe;  lé- 
palpes  filiformes ,  courbés ,  de  quatre  cusson  de  ce  même  anneau  thonia- 
a  cinq  articles  distincis.;  trois  petits  que  est  peu  développé ,  mais  asseï 
yeux  lisses;  scient  antérieur  du  saillant.  Les  ailes  sont  nues,  meii^- 
thorax  sans  épmes  ;  jambes  anté-  braneuses ,  horizontales ,  assez  déTe* 
rieures  prolongées ,  k  leur  extrémité ,  loppées  et  assez  profondément  échan- 
cn  une  pointe  forte,  en  forme  d*cpine.  crées  à  leiu*  base,  sans  cuiUerons 
— Le  genre  Bibion,  admis  aujourd'hui  apparens.  Les  balanciers ,  insérés  sur 
par  tous  les  entomologistes ,  ne  fut  un  métathorax  rudimentaire  ,  re- 
pas d'abord  accueilli  par  Fabrieius.,  présentent  de  courts  filets  ternio^ 
qui  s*empara  de  ce  nom  pour  ràppli-  par  une  petite  masse  de  Ibrme  ovale 
qtter.à  un  groupe  nouveau  d*lnseetès  et  aplatie.  Les  pâtes  <Hit  une  IoU' 
Ir ès-différens  y  af^é  depuis  TuÈEà-  guettr  moyenBe^  les  postéris tfts  ptu* 
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étendues,  les  antérieures  k  cuisses  MfottcAe  de  Saint-Marc  etàe  Mouche  de 
renflées  et  à  jambes  terminées  par  SaifMlean, —  Leurdéraarcheetleur 
une  pointe  qui  est  beaucoup  rooms  yol  sont  lourds.  On  les  rencontre  sou- 
apparente  aux  jambes  des  autres  pa*  vent  en  grande  abondance  sur  les 
tes.  Enfin ,  dans  toutes ,  les  tarses  de  Arbres  fruitiers  auxquels  ils  n'occa-^ 
cinq  articles  diminuent  progressive-  sionent  aucun  dommage,  ainsi  que  le 
ment,  le  dernier,  ou  le  moins  long^  vulgaire  ignorant  Ta  plus* d'une  fois 
étant  terminé  par  deux  crochets  et  pensé.  Le  genre  Bibion  se  compose 
trois  pelottes  spongieuses.  L'abdo-  d'un  assez  grand  nombre  d'esp&es. 
men  est  allongé ,  plus  étroit  dans  les  Mei^en  (ioc.  ciL }  en  décrit  seize 
mâles  que  dans  les  femelles.  ^  habitans-dcrEurope^parmilesquelles 

Les  Bibions  ont  été  étudiés  sous  nous  citecons  :. 

|ilusieurs  rapports  par  Réaumur ,  qui  .  Le  Bibion  mBCOCB ,  Bib.  boriulon^ 

nous  a  transmis  (Ins.  T.  T,  pag.  bô  et  nuSf  ou  VHiiiea  Aortulama  de  Fabri- 

pl.  7  )  des  détails  curieux  sur  leurs  ciuS'{E/Uom,  SjsL  uippL  55 1 .  s).  Il  est 

mœurs.  le  même  que  lé  Bibion  de-Saini-Marc 

Les  sexes  diffèrent  beaucoup  entre  rouce  de  ueuffroj  (./oc.  ci/,  p.  671. 
ctiXjCequiles  a  fait  considérer  par  pla-  et  pi.  19,  fig.  3.) ,  figuré  par  Scnaefiêr 
sieurs  ciassificateurs  comme  des  espè-  {Icon,  tab.  io4 ,  fig.  8,  ^  |  le  mâle,  et 
ces  distinctes.  L'accouplement  dure  10. 1 1 ,  la  femelle  ). 
plusieurs  heures,  et  dans  cet  acte ,,  le  Le  Bibion  dx  Sain^T -Mabo  ,  Bib. 
mile  ne  se  tient  pas  sur  la  femelle,  Marci,.  ou  le  Bibion  de  Saint-Marc 
Ruusestplacéboutàbout,  de  sorte  que  noir  de  Geofiroy  (/oc.  cit.  p;  570), 
le  corps  de  l'un  et  oduide  Fautre  sont  qui  ne  diffère  pas  du  TipuM  lîarci 
tur  une  même  ligne  ,  et  paraissent  nigra  de  Degéer  {Ins.  t.  vi,  ij6o,33). 
n'en  Caire  qu'unv  La  jonction  est  tel-  G  est  cette  espèce  qui  a  été  observée 
le,  qu'ils  ne  se-  séparent  pas  ordinai-  par  Réaumur  (  Ioc.  cit. ).  M eigen  re- 
reroent  lorsqu'on  vient  à  les  saisir^^et  garde  aussi  comme  lui  appartenant 
<pie  la  femelle  ensporte  dans  Tair  le  VHiriea  Morci  et  VHirtea  breuicornie 
mâle  aui  lai  reste  uni.  La  femelle  est  de  Fabrioius  (Syst.  antl.  6215  et  Soi), 
fécondée,  et  le»  eenfs  paraissent  être  Le  premier  serait  le  mâle  et  le  second 
déposés  par  elle  dans  la  terre;  les  pe*  la  femelle.  Ces  espèces  et  quelques 
tites  larves  qui  en  naissent  s'intro*  autres  sont  très -communes  aux  en- 
duisent dans  les  bouses  de  vacbes  et  virons  de  Paris.                       (avd.) 

L'«'*"^iî"*ÇHi"'"„f  ^T!^"  BEBLIOUTE.    Km.  C'est-à-dire 

m  DymMies.  Elles  sont  apodes,  sem-  ...^    „j,„'«j    w»™   i.^   in^r.^»»» 

^L^r  la  forme  g^neàleur  î^néSschtout^^Eœ 

^t^^'^l^&Ta  quisontquelquelois disposées ^nme 

ïrTî^ta^'de'^yCpî^rSm  ».lée .  ou  .bupleau^t  emprern.» 
dépouillent  de  cette  peau  de  Ver,  ^i*uo.; 
^  la  manière  des  Chenilles ,  lors-  BIBLIS.  Biblis.  iNS.  Genre  de 
qu'elles  deviennent  chrysalides.  Elles  l'ordre  des  Lépidoptères  établi  par 
B^ enfoncent  aussi  à  cette  époque  dans  Fabricius  ,  et  rangé  dans  la  fa- 
la  terre,  et,  six  semaines  après  envi*  mille  des  Diurnes  par  Latreille 
n)n,.arrivent  à  l'état  d'Insecte  parfait.  (  Rè^.  Anim.  de  Cuv.  ]  qui  lui 
l«ar  apparition  a  lieu  au  printemps,  réunit  le  genre  Meiaaitis  du  même 
i  deux  époques  différentes ,  qui  ré-  auteur  {Syst.  Glossat.)^  Les  caractères 
pondent  assez  exactement  à  la  tête  de  distincts  du  genre  Biblis  sont  très-peu 
taint  BSare  et  à  celle  de  saint  Jean,  tranchés  et  se  réduisentaux  suivans  : 
ce  ({ui  a  valu  à  œs  Insectes  le  sin-  antennes  terminées  en  une  petite 
gulierprivil^e  de  porter  les  noms  de  massue  allongée  f  palpes  inférieucâ 
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Inanifestetnent  plus  k>iiKS  que  la  tèté.  fèeë%  du  même  genre  ,  qui  seronf 

A—  Ces   Insectes    ont   neauooitp  de  menttonnëes  aumotCEBF.         (b.) 

i^mblançe  avec  les  Vannes  et  BICHE  POis.Syn.de  5co/^*ret  de 

les  Ny mphales;  leurs  palpes  infëneurs  Squalus  glaucus ,  L.  r.  Scoîibri  cl 

sont  peu  comprimés ,   irte-podus  ,  Cabcharlw.                              (b.) 
avec  la  face  anterieun  de  leurs  deux 


premiers  articles  presque  aussi  large  -,  ^^CHE.  iks.  Geoffroy  (Hast  des  Ins. 

ou  plus  large  que  leiîra  cétës.etlc  T'  '\P\.^"2  àé»tSLnf^^ns\t  uim6t 

dermer  arûde  n'ëtont  au  plus  que  «""«^^  ^'""^  ^  ««neUe  du  Lucmu 

d'une  demi-fois  plus  court  que  le  pré-  .^^^.«twus  celui  depeUteBiche 

cèdent  lia  cellule  discoïdake  et  ien*  |?  ^«"J^H''  "^^  -^««^"W"  pandUUpt- 

trale    des  aUes  inférieures  est  ou-  ^"•^  ^-  Lucahb.                     (aud.) 

terte  postérieurement.   Leurs  che-  BICUERINO.Bor.cHTFr.Nomque 

nilles  ont  sur  le  corps  des  tubercules  porte  aux  environs  de  Florence  un 

charnus  et  pubescéns.  Ce  genre  est  petit  Champignon  coriace  figuré  pr 

peu  nombreux  en  espèces,  et  parmi  Micheli  (  Nou,  Gen.  t.  70 ,  f.  9),  el  qui 

celles  qui  ont  été  décrites  une  seule  appartient  au  genre  Polypore.  F*  ce 

présente  d'une  manière  distincte  les  mot.  *                              *             (?.] 

eanictères  assignés  au  genre.  Cette  BICHET.  bot.  phaw.  Syn.  deRo- 

«apèœ  a  reçu  le  nom  de  A;|6/«  TAû-  cou.  r^.  ce  mot.                           (b.) 

i^;:^^^^^^^^^  BtCmOS,  BICHO   o.   BICIOS. 

Fapilio  Bibtis  de  Herbst  (  Papil.  tab.  ^^^'  N^"*»  ^^  *>«?  ^?^  ?  PT** 

a48,  fig.  1,  a),  et  le  Papilio  krperia  f  "  p«goncau  qui  s  mtrodûit  dans 

de  Cramer  (Pap.  pi.  956,  fig.  é!  F.)  ;  ^  ^^•''•*-                                      (''J 

bn  la  trouve  au  Brésil  et  dans  l'île  de  BICHIR.  Pofyptems.  pots.  Genre 

St.-Thomas.  Les  autres  espèces,  au  établi  dans  le  premier  Volume  des 

iR>mbre  de  six  et  toutes  exotiques  ,  Annales  du  Muséum ,  par  GeoSroj 

décrites  dans  l'Encyclopédie  Métnodi'*  Sain t-Hila  ire .  pour  un  Poisson  fort  rare 

que ,  doivent  rentrer,  suivant  La  treil-  dans  le  Nil  mémeoii  jusqu'ici  on  ne  l'a 

le,  dans  les  genres  voisins.  Parmi  elles  trouvé  que  dans  les  lieux  profonds. 

nous  remarquerons  la  Biblis  Ilithyie  ^  Geoffroy  n'en  a  vu  que  trois  ou  qoa- 

B.IlUk  • ••     "•  '    •     '      --    -^--^  1-   .     1- :- 

Cramer 

Uiâle^et^           ,    ^                          ,,  ^            ... 

et  de  Drury  (Ins.  a,  tab.  17,  fig.  1 ,  a),  dés  Malacoptérygiens  abdominaux , 

Uuiy  d'après  l'examen  attentif  qu'en  a  Emilie   des  Clupés.    Ses  caractères 

ËitGodardy  appartient  au  genre  Ya-  sont  :  corps  allongé  et  couvert  d'^ 

n esse. Cette  espèce  se  trouve  à  Sierra-  caillés  pierreuses  ;    un    seul  rayon 

Leone;  elle  paraît  aussi  habiter  la  côte  plat  aux  ouïes  |  un    grand   nom- 

de  Coromandel.                       (auoO  ore  de  nageoires  dorftaies  séparées  ) 

*  mnr^n  a                           é^    xr  souteuues   chacuue   par    une  fotlc 
BIBORA.   HEPT.  OPH.  r.  Vi-  ^pi„^           j^^j^g^j  quelques  rayons 

^®^^'  mous;  la  caudale  entourant  la  queue, 

*  BIBORâLâ.  bot.  i^HÀN.  Syti{  et  l'anale  en  éUnt  fort  voisine  infê- 
portugais  de  Myrobolan.             (b.)  rieurement;  tentrales  placées  très* 

BIBREUIL.  bot.  phan..  L'un  des  «°  arrière    et  pectorales  portées  sur 

noms     vulgaires    de     VHeracUum  ™   ^'?»  écadleux  un  peu  iJlonf^ 

Sphondylium,  L.  r.  Berce.        Tb.)  ^  v^»* \^^^  ^«  <?*»«*!"«  «^3^ 

«»^A«^^T^                         ^  m  un  rangde  dents  coniques,  et  derrière 

BICARENE.  BJttT.  SAUR.  r.  Tu-  des  dents  en  velours. 

piNAMBis.  On  trouve  ordinairement  le  Blcbir 

BICHE.  MAM.  Femelle  du  Cerf,  au  temps  des  basses  eaux  ;  il  est  car- 

On  a  étendu  ce  nom  à  plusieurs  es-  »ivore }  sa  chair  est  blanche  et  sareu'' 
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reue;  ses  (Bofii  sont  decoulearverte^  BIOQUEBO.  on.  f^.  BaqitebO. 

et  sa  TMsie  aérienne  est  double.  Il  est  *  BlCnCULLA.  dot.  M  an.  Nota 

muni  de  i6  i  18  dorsales.  B.  i,  P.  Sa,  sënérique  sous  lequel  Borckhausen  a 


sons  U  rentre ,  arec  quelques  taches  ^.  ce  mot  (a.o.  i.) 
Boirftres irrëgulières,  plu»  nombreu-  *  BICDCDLL  ATA.  bot.  phan. 
KS  ven  la  queue  que  vers  la  tête  j  li-  Marchand ,  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
Çue  latérale  droite  peu  visible;  peau  cadémiedw  Sciences,  avait  ainsi  nom- 
«aiUeuse  .dure ,  en  cuirasse  î  langue  „^  ^^^  ^^^^  de  Fumeterre  de  Lin- 
non  couverte  de  dents  comme  dans  ^^  j,  puSuria  cucuUarla ,  placé  par 
lestsoces.CePoisson  pom-rait  a  la  n-  ^  Candolle  dans  le  genre  fiiclytra  . 
jneur,  amsi  que  les  Phoques,  em-  do^  u  «st.  par  conféquent .  /yno- 
ployer  ses  nageoires  anténenres  à  la  ^  ^  ÔiSiTriu.  (XÎ  dT  i.) 
reptation,  celles-ci  étant  SI tuces.com-  V.,^ .  rvw^, -r^  ^t  .  . 
menoiisravonsdit,àr»trëmitëd*une  BIDACTYLK,  op.  Nom  vicieux , 
sorte  de  petit  bras  qui  a  plus  d'un  pu«Klu  il  trt  forme  de  moto  emprunté» 
pouce  et  demi  de  longueur:  (b.)  *  deux  langues  différentes  employé 
t>*/^«^^,  «  ,  ^. .  P*r  quelques-uns  pour  Didaolyle.  f% 
BICHON.  MAM.  Race  de  Chiens  5  mot.                                         (b  ) 

teteK^ÎTSrî^L^^^^^^^  BIDENT./?/rf.;i,.iiar.PHAK.Gen.* 

da^Ut:BarbetetdelEpagneul.r.  ^^  j^  j.^^.^^  des  Corymbifèn»   de 

^  '^  Jussieu  ;  de  la  tribu  des    Hélian-^ 

BICHON,  n».  Nom  spécifique  em*  thées,  de  Gassini;  Syngénésie  ésa-^ 

pbyëDarGeoffroj(Hist.desIns.T.u,  le>  L.  —  Les  folioles  de  l'involu- 

p.  46b  )  pour  désigner  un  Insecte  dip-  cre  sont  disposées  sur  deux  runes, 

tère  qu'd  rapporte  au  genre  Asile ,  et  les  extérieures    ordinairement  pïuS' 

^  les  entomologistes  modernes  re-  longues ,  difformes  et  étalées  ;  le  ré* 

Ardent  comme  le  type  du  genre  Bom-  ceptade  est  plane  ^  sami  de  paiiT 

oyle.  y,  ce  mot.                       (aup.)  lettes.  Au  centre  sont  aes  fleurous  tu- 

BICHON  DE  MER.  Bchin.  Même  bwleux ,  bermaphrodites  j  à  la  circon- 

chose  que  Balate ,  selon  Bosc.  V,  Ba-  Ç/cnce  des  demi  -  fleurons  neutres  , 

i^j^.jj  *                                (ULM..T.)  d  autres  fois  stamimteres .  ou  enfin  us 

nr/^»  ^       ^wwr^x  v            t»t      j  manquent  quelquefois  jUe  manière  à 

BIGLE  ou  mGLE.  MAM.  Nom  don-  ^  ^  j.  ficorsoit  alors  entièrement 
né  en  Angleterre  à  une  race  deChiens  flosiuleuse.  Les  akènes  sont  compri- 
ma on  emploie  pour  la  chasse  du  Lié-  ^^  ^  quadranguWr^ ,  surmonté}  de 
^"^                                     '^'  ^*  •^■•)  deux  k  cinq  arêtes  persistantes  et  rudeis 

BIGORNE.  iMTBffT.  Nom  donné  par  au  toucher,  à  cause  des  ]^tits  crochets 

Quelques  auteurs  au  genre  de  Vers  recourbés  qui  les  garnissent.  —  Les 

oëoouvert  et  décrit  par  Sulzer  sous  le  espèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes 

nom  de  Ditrachyceros.  f^.  ce  mot.  presque  toutes  herbacées ,  à  feùîUes 

(LAM..1:.}  opposées,  dont  le  contour  est  entier 

BICORNE.  BOT.  PRAK.  Ventenat  a  ou  diversement  incisé  ;  à  fleurs  termi- 

<^né  ce  nom ,  &  cause  des  deux  pro-  nales ,  solitaires  ou  disposées  en  co- 

longemens  situés  à  la  base  des  an-  rymbes ,  dont  le  rayon  est  ordinaire*- 

tkères  de  la  plupart  des  Plantes  qui  la  ment  jaune ,  et  plus  rarement  blanc 

oomnosent ,  à  m  famille  que  Jussieu  Les  auteurs  en  avaient  décrit  environ 

Appelle  ÉrieÎBées.  F',  ce  mot.  une  vingtaine ,  nombre  aue  Kunth  a 

*  On  donne  aussi  ouelquefois  le  presque  porté  au  double  dans  ses 

nom  de  Bioobkb  ou  de  Btec  a  corme  Noua  Gênera  et  Species ,  T.  iv,  p.  a 3o- 

•u  MartfHta  amtua*  V..  Marttnib.  9S9,  tab.  38i.  La  plus  jiprande  partie 

(b.)  des  espèces  Cjst  donc  originaire  d  Ai»é« 
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rîqoe.  Il  nous  suffit  ici  d'en  décriro  daPjgârgae,  P^uàuraiàieiUa,L.F, 

deux ,  les  seules  »  arec  quelques  varid*  Aioui.                                 (dii..z.) 

U5s,  qui  croissent  dans  nos  environs.  BIENEN-FROSS.oi8.Syn.dcGuê^ 

L  une  est  le  Buiena  tnpartita ,  L.  dont  ^^^  j^^^j^  Apituter,  L.  en  Allcma- 

la  lige  cylindnque ,  cannelée ,  bran-  cne.                                             (b.) 

chue  et  rougeâlre  s'élève  îusqu'4  deux  «itntf  T/>Tiwrn                     g> 

pieds.  Ses  ïeuilles.  divisées  en  trois  ,  BIEN-JOINT,  bot.  pniif.  Ce  nom, 

ou  cinq  folioles  oblongues ,  dentées ,  l^nné  à  une  espèce  de  Badamicr,  le 

imitent  celles  de  TEupatoire  ou  du  TenmnahaanKUétmia.Y^iX^ 

Chanvre  ;  ses  fleurs ,  gafnies de  quatre  î*°?  ^^,  \  ^^^T^^^I /  ^^'ï  • 

a  cinq  bractées  presque  entières  et  {«densité  et  de  la  solidité  de  son  bois, 

plus  fougues  qu*clles ,  sont  jaunes  ,  ****  «P^^yV^^""^  P®^l?  ^"^^P**'" 

droites  et  presque  flosculcuses.  Dans  ®?  ^«^"*  de  Benjoin ,  et  l  Arbrecn  cou- 

rautrc,le^.cer;itfa,L.,quieslmoins  séquence  fut  regardé ,  a  tort , comme 

haute ,  les  feuilles  sont  eiibrassantes ,  wuraissant  le  baume  amsi  nommé. 

{>resque  réunies  par  la  base ,  ovales ,  ^'  ^fNJoiN.  (i.  D.  l.j 
anceol  ées .  dentées  en  scie  et  glabres ,  BIÈRE.  Cerepisia  des  Italiens ,  Cer- 
et  les  folioles  de  Tinvolucre,  colorées  pesa  des  Espagnols.  Liqueur  résultant 
en  leur  bord ,  paraissent ,  en  grandis-  de  la  décoction  d'Orge  gennée ,  mise 
tant ,  former  une  couronne  de  demi*  en  fermentation.  On  raromatise  otdi- 
fleurons.  Toutes  deux  se  rencontrent  nairement  avec  le  fruit  du  Houblon, 
dans  les  lieux  aquatiques.  Que  Ton  fait  bouillir  avec  l'Orge ,  aiio 
Adanson  (Fam.  Fiant,  T.  li,  p.  1 99)  ae  donner  k  la  Bière  une  saveur  lésè- 
a  étendu  le  nom  de  Bident  à  la  dixième  reroent  amère,  et  la  rendre  susceptiDJe 
et  dernière  section  de  sa  £aimille  des  de  se  conserver  longctemps.  Cette  li- 
Composées.  (b.)  queur ,  que  Ion  modifie  de  beaucoup 
BIDET.  MAM.  Cheval  de  seUe  de  ^^  manières ,  est  d'une  grande  n»- 
taille  moyenne ,  allant  l'amble ,  dont  «^"^  P?"''  [f  habitons  des  pa«  pri- 
se servent  principalement  les  fermiers  ^^  ^«  vignobles ,  et  d  un  usage  gëoé- 
et  les  bouchera  pour  aUer  en  foire.  ^  ^^  *«  ^<*"*-                   ^^^"^'^ 

(T.  D.  B.)  BIERG-FUGL.  oib.  Svn.  de  Fin- 

BIDI.  BOT.  PHAK.  Syn.  de  CrjpsU  ^^"^  **  ^  Macareux  en  IsUndc. 

aCI/fcfl/fl  au  Sénégal. ^.CByPSIDE.(B.)  -Dman    nmv           a        ji    o"*«i 

mriT  umr  ^      f-^      j  BIERG-UGLE.  DIS.  Syn.  du  Gnndf 

BIDI-BIDI.  Oia.  Espèce  du  fenre  Duc ,  Stnx  Bubo,  L.  eu  Norwège.  r. 

Fouïe^'Esu,llailusjamaicenêu,h.  Choiottb.                            (db..ï.) 

^'Z^^^                     ,.^^^'^'\  BIERKNE.  BIERNE ou  BJORIU 

BIDONA.  BOT.  CRWf.  (Adanson.)  nj^  pow.  Syn.  de  CypnMis  lams.h. 

^'  AooNTiA.  fr^  Cyprin.                               (b.) 

BIDZJAM.  BOT.  PHAW.  (Rhéede.)  BIÈVRE.  mam.  QueIquefois5i/"rt. 

Svn.  de  Sésame  dans  la  presqu  fle  de  Vieux  noms  du  Castor,  évidemment 

^**^«^-                                          (*•)  dérivés  du  bUn  liher.  On  trouvait 

BIEBER.  MAM.  Syn.  de  Castor.  alors  cet  Animal  en  France ,  et  la  ri- 

(a. D..N8.)  vière desGobelins , qui  traverse  main- 


Platyi 

Laponiê.  F*.  Piialabope.      (DR..e.)  ,        ,             *       i   j .  .      •  «* 

iTi?TTr\Tir«i7              m»4         v  SOUS  lequel  uosancetres la  désignaient, 

BlKLLOUtxb.  MAM.  Même  chose  ^t  qu'eÛe conserve  sur  de  vicuxplans- 

que  Béluga.  /^.  ce  mot.  oteller  dit  .                                     (n.) 

qu'au  Kamtschatka  Bieluga  en  est  sv*  BIÈVRE.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

nonyme.                                       (b.)  q^^^^  jj^jg  ^  Mfi/gM  MeigoMcr,  L. 

9IËLOKVOST.  010.  Syn.  polonais  Uabx.£.                                (DB..2O 
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BIF.  MAir.  Prétendu  psoduit  de  iofërieure  delà  tîgeque  de  son  centre, 

l'accouf^einent  du  Taureau  avec  l'A-  La  présence  de  ces  deux  feuilles  que 

oesse.                                          (b.)  nous  regardons  aussi  comme  bran- 

BIF.  OIS.  (Hine.)Syn.  deFOrfraie,  ^^"^  »  1»  place  qu'elles  occupent  à  la 

FakoOssifnEgus  ,L.  /r.AiOLB.(DB..2.)  ^^\'^  antérieure  du  corps  ,  ainsi  que 

tnn?ATiT^    »;/%„*..•  «^^  T^,.^^  1  existence  d  un  tube  naturel,  permet - 

par 

loppent  en  deux  séries  ou  files  asse*  ^  ^'  ^^ 

régulièrement  opposées.              (b.)  ^  *  BIFEUILLE.  bot.   pban.   On 

MFEOILLE. 
(Joum.  de  pbys. 

adécritetbguré_ -  ,    .         ».        -      ^         „    -.    j 

petit  Animal  marin ,  presque  mycros-  9^»  était  un  Muguet ,  Cont^aiianade 

copique ,  qu'a  recueillitau  Havre  :  U  Lu^n^,  ainsi  qu  à  1  Orcàis  bifoUa,  L., 

figure  qu'a  en  donne  est  trop  incor-  ^^  f^Opfuyscordata  etpaludosa  du 

recte  et  la  description  trop  vague  pour  même  naturaliste.                         (b.) 

qu  on  puisse,  avant  de  nouvelles  ob-  »  BIFORE.   Si/bm.  bot.  phak. 

scmuons,  nen  décider  sur  la  place  Hofl5nann ,  dans  son  Traité  des  Om- 

qu  occupera  cet  Animal  dans  la  classe  bellifêit»,  a  décrit  sous  le  nom  de  Bi. 

des  Amichdcs  a  laquelle  il  parait  cer-  f^^  i^  Conandrum  tesiicidatum  de 

bincinent  appartenir.  BlainviUe  co-  ^in^^    dont  U  a  fait  un  genre  nou- 

pendant,afin,  ditnd,delmtroduuxï  ^eau,  adopté   ensuite  par  Sprengcl 

doue  manière  provisoire  dans  le  sys-  „„£  y^  ^o^^^  BifonsfCe  genre  se 

tème,  propose  de  lui  appliquer  le  distingue  surtout  des Coriamfres  dont 

nom  genenque  de  Ro$ace7Ia,  et  d  ap-  ^  ^  i^      ^^          ^^  involucre  et  ses 

peler  DicquemaïUana  l  espèce  dont  inyoluceUes  ordinairement  composés 

Dicqucmare  a  parlé.  Quoi  qud  en  ^'une  seule  foliole;  par  ses  pétales 

sou  les  caractères  connus  de  cet  Ani-  ^           i^  extérieurs  S^étantpS,  plus 

mal  sont  de  vivre  en  société ,  c  est^-  ^^^^ .  p^^  ses  fruits  didymes  et  ver- 

dutî,  groupé  autour  d  un  axe  com-  niqueux  dont  la  commissure  est  un 

aun    de  manière  à  représenter  une  peu  creuse  et  percée  de  deux  trous 

«orle  de  rosette  de  couleur  blancbc  et  ^e„  son  sommltj  de-là  le  nom  de 

transluade  ;  cette  rosette  résulte  d  un  Bifora.\ 

plus  ou  moins   grand   nondîre   de  l'espèce  unique  de  ce  genre,  i?/- 

tujauxcylmdnques  plus  déliés  à  leur  fi^a  dlcocca,  Hofl&n.  umb.  192,  J»*- 

airémité Jibremsquàleurbasc, au-  /on» Af«/iw/ii/a,Sprengel, est, comme 

tour  de  laquelle  ils  s  insèrent  à  la  ma-  ^ous  Tavons  dit ,  le  Conandrum  tesii» 

niere  des  pétales  d  une  Rose;  il  sort  culatum  de  Linné,  petite  Plante  an- 

de  chaque  tuyau  un  tube  membra-  nueUc  et  délicate  dont  la  tige  est  an- 

neu,  transparentjd  une  couleur  verte  gulcuse ,  les  feuiUes  décomposées  en 

^foncée,  évasé  en  entonnoir,  de  fan ières linéaires, lancéolées, aiguës, 

Imtëneur  duquel  s  élève  par  inter-  ^^^  ^roît  dans  les  moissons  des  con- 

yaUes  une  autre  tige  demême  couleur,  ^^^gs  méridionales  de  TEurope.  Nous 

trèsHiUongée  et  Uès-grde,  terminée  l'avons  trouvée  aux  environs  de  Grasse 

par  un  bouton  qui  se  déploie  et  fi-  en  Provence.                            (a.  r.) 
gure  alors  deux  feuilles.  Le  moindre 

aUoachement  fait  contracter  instam-  *BIFORIS.  Bot.  than.  (Sprengel.) 

inent  ces  jparties  qui  rentrent  dans  le  ^.  Bifors. 

tube  BlainviUe  suppose  que  les  deux  gjpj^g             ^  B^ 

feuilles  représentées  par  Dicqucmare  *****     ^■^»   ^  •    **' 

tic  sont  autre  chose  que  des  branchies,  BIFURQUE),    bot.    grytt.   Nom 

et  qu'elles  sortent  plutôt  de  la  partie  donné  comme  firauçais^pAr  Pldisot  de 
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BeuiTois  y  But  BfoQSses  du  genre  U-  tée  au  BtÊCcUutm  nUidulum  9»  Unné. 

cranum.  ^.  çé  mot.                     (ji.)  Mais  personne  encore  n'a  parfiailement 

BIG.  MAM.  Nom  belge  du  Cochon  "<»nnu  ocUe-ci ,  et  il  est  douteux 

de  lait  selon  Desraarest ,  d'où  le  nom  3"f  ,*  •»«**.    ®"ÎÏSÏ^  ^'}  "  ' 

de  i?we//>   Gi///ïee«cA  qui  signifie  û  Adanson.  EUe  en  diflfère  pria  ladl» 

petit  Cochon  de  Guinée,  donne  au  ««'«f  caractères,  et  Mwtl  être  du  an. 

Cobave ,  Cochdn  d'Inde,  (a.  d.  .ns.)  ^  ^""^  de  Lamarck ,  puisqu  il  ludh 

'            •                                     '  que  une  callosité  sur  la  columelle. 

j'r?      ■                *^'  '^^^^  Variété  Martini  rapporte   avec  doute  le  B. 

d  Orang[er.                                    (b,)  nUidulum  de  Linné  à  une  espèx  très- 

BIGARRE.RSFT.elFou.Nomspé-  «^»ff^rente  de  celle  de  Bruguière,cl 

cifique  d'un  Tupinambis ,  d'un  Spire  ??*  "?  P"*^  P**  surtout  être  celle  de 

et  ^un  Chctodon.  r.  oesmoU.  Ç.)  ^'?^c  (CWj'/.  T.  iv,  p.  69,  ub. 

•BTi-<AT«n*^  ia6,lig.  1194,  1195).  Le  Bigni nous 

BIGARREAU,  bot.  phjln.  Variété  paraît  être  la  Coquille  décrite  par  La- 
de  Cerises;  l'Arbre  qui  la  produit  est  marck  sous  le  nom  de  Buccinum  la- 
nommé  Bigarrcautier.  ^.  Cerisier,  ifigatum^  et  le  vrai  B.  nitidulum^  ainsi 

(b.)  que  Murray  Ta  indiqué.  Mais  il  faut 

*  BIGAYË  ou  BIZIGATE.  ins.  oter  de  l'espèce  de  Lamardi  les  synth  | 
Diptère  ind^rmhié  de  la  forme  d'un  i^ymes  qu'il  y  rapporte  et  qui  appir- 
Cousin ,  mais  pins  nos  *  commun  dans  tiennent ,  selon  nous,  k  sa  ColumMlA 
ksfaois  humides  aes  tles  de  France  f^ida^  yrai  B.  lœvigaium  de  Liane , * 
et  de  Madagascar,  oii  il  fait  aux  hom-  et  non  celui  de  Martini  qui  en  est 
mes  et  au<  Anima uz  des  piqûres  dont  ^^  éloigné, 
k  douleur  est  insupportable  ;  son  D'aprfe  l'examen  critique  des  des- 
bourdonnement nocturne  est  aussi  criptionset  des  figures,  nous  croyons 
très-fatigant.  (b.)  pouvoir  établir  de  la  manière  suivante 
BIGERELLAetBIGIOLONE.  bot.  {*  ^^onymie  du  Biçni    en  le  rappor- 

CRYPT.TVomitaliendcdiversesespèces  **?Î!.''S!?rF^*2'"^^*,^S 

de  Champîenons  indéterminés !^m  ,  Colosqieij*  BiGNi ,  ^Co/.  iii/«/i^. 


Sont 
tenir 


BIGGEL.  MAM.  (  Parsons,  Trans.  nops.  tab.  964,  f  49  ;  Gualtieri,  Test' 

phil.  t.  43.)  Antilope  Trago-Cameiua^  tab.  59    f.  c? 

Pâli.  Pi-obablement  le  Sylgaut.   r.  j^cc\  lœpigaium ,  Lamarck  (An. 

-^«TILOPE.                                   (B.)  g.  ^rt. ,  seconde  édit. T.  vu,  p.  ^ih 

BIGGETJE  GUINEESCH.  mam.  n.  S9.  ^.  Colombxlz.x.             (f  ) 
F^.  Bio. 

BIGIOLINO  ET  BIGIONE.  bot.  ^  BIGNONE.  Bim<mia.wt,rB^ 

CRTPT.  r.  BERLiKoozzmo.  Ç®  ^^"^  ^<>™e  Te  type  de  U  farnOW 

PTrrr-z  t  rr           m>«  1   ui         ,  des  Bignoniacées.  Yoici  ses  cara^ 

BIGITZ.  (  T/^jï/*.  )  ProUblemcnt  tcres,  tel  qu'U  a  été  limité  par  Jussieu 

le  Vaneau ,  Tnnga  raneUiu,  L.  (b.)  qui  en  a  rcUré  plusieurs  espèces  pour 

BIGLE.  MAM.  F^.  Bigle.  en  &ire  les  genres  Catalpa  et  Tecom^ 

BIGNEASSU.    BOT.    phak.  (Ca-  ^sf  f  ?^^^-  ^^  "^^^  ^*  Œ 

melli.)  Arbrisseau  des  Philippines,  nulé,à  anadents,quelqucfoisàp«n 

qui  est  probablement  un  Phytolacca.  marquées.  La  oorolfe  estmonopétoie 

;jr.  ce  mot.                           ^      (B.)  son  tube  est  très-court?  son  hinbc^i 

mnioT                m        j       ^  cn  cloche  allongée,  partagé  à  Son  sop- 

BIGNI.  Moix.  Nom  dainé   par  ^^^   en  cinq  lobes   inégaux ,  for- 
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ri!e ,  qui  eit  IMndica  d'une  oinquîènie  est  hypôffy tie  ;  voitÂ  les  caractères  gé- 

étamine  arortëe;  le  style  est  terminé  nërauz  des  genres  qui  s'y  trouvent 

jxir  un  stigmate  bîlamellë  ;  la  capsule  réunis  : 

est  allonge  et  en  forme  de  silique ,  à  Les  Bi^ottiacées  sont  des  Arbres , 
deui  loges  séparées  par  une  doison  des  Arbrisseaux»  ou  plus  rarement 
qui  est  parallèle  aux  valves?  les  grai-  des  Plantes  herbacées ,  dont  la  tige 
DM  sont  imbriquées ,  membraneuses  est  souvent  sarmenteuse  et  garnie  de 
sur  leurs  bords ,  disposées  sur  deux  Vrilles  ;  leurs  feuilles ,  ordinairement 
rangées  longitudinales.  —  Le  genre  opposées  ou  temées,  sont  rarement 
Bi^ne  se  compose  d'Arbres  ou  Ar-  alternes  ;  le  plus  souvent  elles  sont 
bnsseaux,  souvent  giimpans  et  munis  composées,  soit  digitées,  soitimpari- 
de  niUes ,  qui  se  plaisent  particuliè-  pennées  ;  il  est  fort  rare  d'en  trouver 
rement  dans  les  contrées  cnaudes  du  qui  soient  entières  ;  leurs  fleurs  of* 
globe  ;  leurs  feuilles  sont  opposées  »  frent  une  inflorescence  très-variée  ; 
quelquefois  simples  î  d'autres  fois  ter-  tentât  elles  sont  solitaires  et  ter- 
Dées,  digttées  ou  nennéesj  les  fleurs  minales,  tantôt  elles  sont  réunies 
forment  en  général  de  grandes  paUi-*  en  épis  ou  en  grappes  axillaires  ou 
eules  axillaires  ou  terminales.  On  terminales  ;  leur  calice  est  mono- 
oompte  aujourd'hui  plus  de  quatre*  sépale,  souvent  persistant;  quelque- 
Tin|tsespècesappartenantàcegenre.  fois  il  est  campaniforme;  d'autres 
Un  en  cultive  plusieurs  dans  les  ibis  il  ressemble  à  une  sorte  de  spa- 
jarrliiis  :  telles  sont  le  Btgnone  de  the  unilatérale  ;  son  limbe  présente 
l'fle  de  Norfolk,  Bignoniapandorea ^  cinq  divisions,  plus  ou  moins  pro-» 
(And.  rep,  86.  v  eut.  malm,  t.  43),  \6\i  fonaes  ;  la  corolle  est  toujours  mono- 
Arbrisseau  sarmenteux,  à  feuilles  per-  pétale,  hypogyne  et  irrégulière;  sa 
tûtantes  ,  pennées,  composées  de  forme  est  ms-variée;  le  limbe  est  or- 
Cmq  à  sept  rolioles  eniptiques  et  den«  dinairement  k  cinq  divisions  inégales  ^ 
tées ,  luisantes  ;  ses  fleurs  blanches ,  disposées  en  deux  lèvres  ;  les  étamines 
lavées  de  pourpre ,  forment  des  grap-  sont  fréquemment  au  nombre  de  qua« 
Pes  axillaires.  On  le  cultive  en  terre  tre ,  diaynames ,  accompagnées  ou 
ue  Bruyère ,  dans  la  serre  tempérée,  non  d'un  filet  stérile ,  qui  est  l'indice 
-- Le  Signone  de  la  Chine ,  i7f]f/io/ii«  d'une  cinquième  étamine  avortée; 
Srâwiifiora  ,  Willd.  ,  remarquable  plus  rarement  on  n'en  rencontre  que 
par  ses  fleurs  safranées ,  dont  la  co-  deux  de  feitiles  ^  les  autres  étant  res- 
folle  et  le  calice  sont  de  la  même  Ion-  tées  rudtmentaires  ;  dans  quelques 
peur,  et  qui  forme  un  Arbuste  éga-  genres ,  les  cinq  étamines  sont  é^les 


Signonia  stana  et  radkans   appar*  appliqué  sur  un  disque  hypogyne ,  et 

^ennent,  avec  quelques  autres,  au  offre  le  jpl  us  souvent  deux  loges,  plus 

^re  Tecoma  du  même  auteur.  F',  rarement  une  seule ,  ou  un  nombre 

Tegoka.  Ce  dernier ,  cultivé  en  plei-  plus  considérable.  Nous  ferons  remar» 

ne  terre  dans  {4usieurs  parties  de  la  quer  ici  que  tous  les  botanistes ,  jus-* 

Pnince ,  est  presque  naturalisé  dans  qu'à  ce  jour ,, se  sont  trompés ,  è  notre 

ceftains  cantons  des  Landes ,  oii  il  avis ,  en  attribuant  au  genre  MeufynùP 

fait  l'ornement  de  quelques  haies ,  et  un  ovaire  à  quatre  ou  cinq  loges.  Ce 

^rt  à  couvrir  les  tonnelles  des  )ar^  genre  a  ceitainement  l'ovaire  unilocu-» 

^ins.                                       (a.  b.)  faire  ;  mais  les  deux  tronhospermesquî 

sont  pariétaux ,  ayant  leur  sur&ce  in-- 

BIGNONIACÉES.    Bignoniaeeœ*  terne  très-sinueuse ,  semblent  partager 

iioT.  FHAN.  Cette  fiimille  de  Plantes  la  cavité  du  péricarîpe  en  plusieurs  W 

M>partient  au  groupe  des  Dicotylé-  ges ,  ce  qui  n^rrive  pas.  6aertner  lui* 

«>nes  monopétaledy  dont  la  corolle  même,  qui  attribue  au  genre  Martjt-^ 
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nia  une  capsule  à  cinq  loees  ^  dans  la  dam  le6({uelles  elles  doirent  demeu- 

ooupe  transversale   qu'il  donne  du  rer.  Mais  il  ne  fit  aucune  mention  des 

Mcitynia  annua^  1. 1  lo ,  fig.  e,  la  re«  genres  un  peu  obscurs ,  InauviUœa , 

présente  à  une  seule  loge  dans  la-  Miiliagtonia  et  Craniolaria* 

quelle  on  voit  saillir  deux  trophos-  Robert  Brown,  dans  son  savant 

|>ernies  bipartis.  Chaque  loge  con-  Prodrome  de  la  Flore  de  Mouyelle- 

tient  ordinairement  plusieurs^ovules  ;  Uolknde ,  forme  sa  famille  des  Bigno- 

le  st^rle  est  simple  et  se  termine  nar  niacëes  uniquement  avec  la  seconde 

unstiemate  le  plus  souvent  bilamellë.  section  des  Bi^ones  de  de  Jussieu,, 

Le  uruit  se  présente  dans  la  plupart  â  laquelle  il  )OUit ,  mais  avec  doute , 
des  genres  sous  la  forme  d'une  cap-  le  genre  lacoivUiœa^  Cet  auteur  ne 
suie,  uni  ou biloculaire ,  s'ouvrant  en  dit  pas  ce  qu'il  fait  des  genres  delt 
deux  valves ,  soit  dans  toute  leur  lon<-  troisième  section ,  à  l'exception  du 
gueur,  soit  seulement  par  leur  som-  Pedalium^  qui,  avec  le  Joê^hinia 
met;  d'autres  fois  ce  fruit  est  une  de  Yenteuftt,  constitue  dans  le  Pro- 
sorte de  drupe  sèche  à  une  ou  plu-  drome  la  nouvelle  iamille  des  Péda- 
sieurs  loges  ,  terminée  quelquefois  linëes.  ^.  ce  mot. 
par  une  longue  pointe;  les  graines ,  Le  travail  le  plus  récent  et  le  plus 
quelauefois  munies  d'appendices  complet  sur  la  umille  des  Bignonia- 
memDraneuz  en  forme  d'aues ,  ren«  cées  est  celui  de  Kunth ,  publié  dans 
ferment ,  sous  un  épisperme  souvent  le  Joiumal  de  physique ,  décembre 
double ,  un  embryon  dressé ,  un  peu  1818.  Dans  cet  unportant  Mémoire, 
comprimé  comme  lee  graines.  Tauteur  s'efforce  de  prouver  que  U 

Tels  sont  les  caractères  généraux  nouvelle  fiimille  des  rédalinées ,  étt- 

qui  distinguent  la  famille  des  Bigno-  blie  par  Brown  y  doit  être  de  nouveau 

niacécs,  amsi  que  nous  allons  tout  à  réunie  aux  vraies  Bignoniacécs  dont 

rheure  la  circonscrire ,  en  énumérant  eUe  offre  tous  les  caractères.  Le  firuit 

les  difi'érens  genres  que  nous  pensons  multiloculaire  et  indéhiscent .  d'après 

lui  appartenir.  lequel  Brown  a  surtout  étanli  cette 

De  Jussieu  (Gênera  Plan/arum)  dmille,  se  rencontre,  suivant  Kunth, 
avait  divisé  les  genres  de  la  famille  dans  plusieurs  autres  genres  des  vraies 
des  Bignoniacées  en  trois  sections.  Bignoniacécs.  Nous  ne  saurions  par- 
Dan  s  la  première ,  il  plaçait  ceux  dont  tager  entièrement  cette  opinion  «  puii- 
le  fruit  est  une  capsule  bivalve ,  et  que  nous  avons  observé  que ,  dans  le 
dont  la  tige  est  herbacée  $  les  senres  Mariynia,  le  fruit  est  réellement  bi- 
Chelont ,  Senanum  et  Inca/vitlœa  y  loculaire  et  non  multiloculaire.  H  en 
étaient  réunis.  La  seconde  section  est  de  même  dans  le  Sesamum.  Avant 
renfermait  ceux  de  ces  genres  à  cap-  sa  maturité^  le  fruit  n'est  jamab  qu'à 
suie  bivalve  ,  dont  la  tige  est  li-  deux  loges,  et  ce  genre. nous  paraît 
gueuse ,  savoir  :  MUlingtomia ,  Jaca~  avoii'  plus  ae  rapport  avec  les  Pédica- 
randa ,  Catalpa ,  Tecoma  ^XBignonia.  laires  qu'avec  les  !Bignones.  Quant  au 
Enfin  ,  il  plaçait  dans  la  troisième  senre  Cobœa  que  Kunth  place  parmi 
les  genres  dont  la  capsule  ligneuse  les  Bignoniacées ,  nous  le  croyons 
s'ouvre  seulement  par  son  sommet ,  beaucoup  mieux  entouré  dans  lesPo- 
et  dont  la  tige  est  herbacée  ;  on  y  lémoniaoées  oii  de  Jussieu  l'avait  mis 
trouvait  les  genres  Tourretia,  Mai^  précédemment. 
tjrnia ,  Cnuùolaria  et  Pedalium,  Voici ,  selon  nous ,  l'énumération 

Yentenat,  dans  son  Tableau  du  des   genres  qui  appartiennent  aux 

Règne  Végétal ,  a  adopté  la  &mille  vraies  Bignoniacées  : 

des  Bignoniacées,  telle  à  peu  près  f  BiONOMiAciEs  thaïes^  Kuatb' 

aue  de  Jussieu  l'avait  établie.  Cepen-  Graines  ailées, 

ant  il  en  a  retiré  avec  juste  raison  m  Tige  herbacée, 

les  genres  Ckehm  et  Perisiemon ,  pour  IncarpUicsaf  Juss«  Totur^iat  Dois- 

les  placer  parmi  les  Scrophuianées ,  bey. 
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fi  Tige  Ugntfiise.  BUON.  bot.  phak;  Térébeatliinc 

C(Ua/pa,J\iSs.  Tecomaf  JfxBB.  Si'^  très-pure  proTenue du  Pin.          (b.) 

Jacuranda, Juss. Fiatycaipilm, Bon.  Taureau.                            (a.d..ns.) 

pi.  Eccremocarpus ,  Ruiz  et  Pavon.  BIKERA.  bot.  pha.n.  (  Adanson, 

ff  SisAMBEs  y  Kunth.  Graines  dé-  Fani.Flani,  T'.  n.  p.  1 5o.}  Syn.  de  To- 

poorrues  d'ailes.  tragonocheta.  F',  ce  mot.             (b.) 

Stsamum,  L.Martynia,  L.  Cra^  bjl.  rept.  saur.  Il  est  probable 

miana ,  L.  que  c*ejt  ^^^  double  emploi  de  Bin. 

Quaot  aux  génies  Pedahum  et  Jo-  Jr  ^  ^^^^                      *^           (a  ) 

iepàtma^   n  ayant    pu    étudier  par  __-  .^    ^.,              ,., 

DOQs-mémeslastructùredeleurfrail,  BILAC.  A/acï«  auhiianus.   bot. 

BOUS  en  traiterons  au  mot  Pédalinëes.  ™^\  ^^^^^  nomme  ainsi  dans 

(a.  b.)  Rumph  (T.    1.  tab.   8i),  est,  sui- 
vant Linné ,  le  Craiaeva  Marmeloi , 

BIGORNEAU,  moll.  ^.  Bioour-  distingué  maintenant  sous  le  nom 

N£iu.  générique  d*(SgIe.  Ne  seraient-ils  pas 

mn  rkrm  -Kir?  a  tt        nTn  r\r%  itfc*  à  tt  COngénèreS  SeiUCmCUt  î   /^.  ÉoLS. 

BIGOURNEAD  ou  BIGORNEAU.  °                                  /^  „^ ,  j 

MOLL.  Sur  quelques  parties  de  nos  câ- '     ,,„„„  e       j    rr      î  j  1 

tes  vers  TOicéan ,  on  nomme  ainsi  la  ^^ï^?,î^- «^";  ^y"'  ^"  Troc^odyte, 

Coquille  appelée  en  d'autres   lieux  MotM:a/aTn}glodjries,  h.  enTurquie. 

Vigaeau  ou  Vignot ,  et  en  batave  ^*  ^ylvib.                          (dr..z.) 

AlrkmUt  ou  j4lieJkruJt.Cest  le  Turùo  BILGOCR.  ois.  Syn.   anglais  de 

liuoreui  de  Linné  (et  non  Uttoralia^  Râle  d*eau,  Rallus  aqualicusy  L.  (b), 

comme  récrivent  quelques  diction-  BILDSTEIN.  MiN.  C'est -è- dire 

Mires),  espèce  de  Paludme  manne  pi^^  ^^  sculpture  en  allemand.  Syn. 

de  notre  MUS- genre  Littonne.  Selon  j^  pj^rrc  de  Lard.  r.  Tai/;  graphi- 

ravart  d  Herbigny .  c  est  à  des  Néri-  q^^                                           (lcc.) 

tes  que  Belon  appliquait  le  nom  de  ^J.  ^              «r               j    ,  ,    \ 

Bigour«5au.f^.VioNEAi7, Aï-ykruik,  B"f  •  ^^'  Humeur  sécrétée  du 

Paludinb  et  LiTTORiNE.             (F.)  ""S  ^*»  ?«  f?*c  e*  reÇ"«  ^n?  ««^ 

organe  particulier  appelé  la  vésicule 

BIHAI.  BOT.  PH  AN.  Espèce  du  genre  du  fiel,  d'oii  elle  sépancbe  ensuite 

Heliconia  que  Linné  regardait  dans  dans  le  duodénum.  Il  v  a  des  Animaux 

les  premières   éditions   du  Species  qui  n'ont  point  de  vésicule  ;  alors  la 

Plantarum  ,  comme  la  Plante  mère  Bile  ne  sé)oume  pas  dans  le  foie ,  ne 

des  Mu$a  paraduiaca  et  sapieatium  ,  fait  que  le  traverser  pour  se  rendre 

considérant  ces  deux  Végétaux  indiens  directement  dans  le  duodénum .  Cette 

comme  des  Hybrides  provenus  d'une  bumeur  est  liauide ,  visqueuse ,  lim«* 

Hante  américaine.  K.  Sanamibr  et  pide ,  mais  ordinairemeat  colorée  en 

RxLiooNiB.                                  (b.)  jaune  ou  en  vert ,  fortement  amère , 

i>TiTTm«Tftmi%rT                     w  «  «^  ^o"*  ^  1*  ^^  sucrée ,  d'une  odeur 

BIHIMITROU.  BOT.  BHAH,  r.  Bois  particulière  qui ,  par  u^e  certaine  al- 

uAnisettb.  téi-ation  ,  se  rapproche  de  celle  du 

BIHOR  Bi  BIHOUR.  ois.  r.  Bjb-  M"*^  5  ^ï?*  pesanteur  snécifique  un 

HQ,^^  peu  supéneure  à  celle  de  1  eau.  Là 

Bile  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 

BIHOREAU.  OIS.  Espèce  de  Hé«  TAlcobol;  elle  dissout  à  son  tour  les 

ron ,  Jrdca  Nycticorax^  L.  Buff.  pi.  matières  grasses  ;  elle  perd  sa  trans- 

fini.  758.Guvier  (Règne  Animal,  t.  i,  parenœ  nar  la  présence   d'un  peu 

P<  477)  en  faille  type  d'un  sous-genre  d'acide.  Sa  composition  varie  cbes 

dans  le  genre  auquel  il  appartient,  les  diverses  espèce  d'Animaux  qui  la 

F.  HiaoN.                                (b.)  produisent;  en  général  elle  donne  à 
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ranalyse  :  de  Fmu  ,  du  Piçromel  p  une 
matière  rësineuw  &  laquelle  on  attri- 
bue rodeufy  la  saveur  et  la  couleur 
de  la  Bile;  de  rÂ.lbumine,  une  ^ma- 
tière jaune  soluble  dans  les  Alcalis , 
de  la  Soude,  des  Phosphate ,  I{ydroch- 
lorate  et  Sulfate  de  Soude ,  de  THy- 
drochlorate  de  Potasse ,  du  Phosphate 
de  diauxetdeTOxyde  de  fer.  On  n'est 
pas  encore  bien  d'accord  sur  les  fonc- 
tions que  remplit  la  Bile  dans  l'éco- 
nomie animale  ;  il  parait  qu'elle  aide 
la  digestion  duodenale  con)ointement 
avec  le  suc  pancréatique  ;  toutefois  la 
rupture  de  ses  proportions  amène 
celle  de  Tëquilibre  aans  les  organes 
et  devient  la  cause  d'un  grand  nom- 
bre de  maladies.  On  a  mis  è  profit  la 
propriété  qu'a  la  Bile  de  dissoudre  la 
graisse  pour  l'employer  à  enlever  les 
taches  de  cette  matière  sur  les  étofiès , 
sans  en  altérer  les  couleurs  ;  les  pein- 
tres (ont  quelquefois  usage  de  la  Bile 
dans  leurs  temtes;  enfin  elle  entre 
dans  plusieurs  préparations  médica- 
menteuses* (DR..Z.) 

BILIMBI.  BOT.  nus.  Espèce  du 
genreytf  ^erMoa.  ^.(LLiUKBOi«isa.(B*) 

*  BILINONTIA.  BOT.  pha^.  Syn 
de  Jusquiame.  (b.) 

BILLARDIÈRE.  BiUardiera.  bot. 
PHiLN.Genre  dédié  par  Smith  au  savant 
botaniste  voyageur  Labillardière ,  au- 
teur de  la  Flore  de  Nouvelle-Hollande 
et  des  Décades  des  Plantes  de  Syrie.  Ce 
genre  fait  partie  de  la  nouvelle  fa- 
mille des  Pittosporées ,  établie  par  R, 
Brown  dans  ses  General»  Remarcls. 
n  offre  les  caiactères  suivaus  :  son 
calice  est  campanule ,  formé  de  cinq 
sépales  distincts,  éffauz  et  terminés 
en  pointe  ;  sa  corolle  se  compose  de 
cinq  pétales  un  peu  soudés  par  leur 
base  et  semblant ,  au  premier  abord , 
constituer  une  corolle  monopétale, 
longuement  tuboleuse,  dont  le  limbe 
serait  à  cinq  divisions  réfléchies  ;  ses 
étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont 
alternes  avec  les  pétales,  et  générale- 
ment plus  courtes  ;  elles  sont  insérées 
sous  rovaîre.  Celui- ci  est  libre ,  al- 
longé ,  à  deux  loges ,  renfermant  cha- 
cune un  grand  nombre    d'ovules 


dbpoiéB  sur  deux  rangée»  kmgitndi^ 
nales.  Le  style  est  très-eourt ,  terminé 
par  un  stigmate  qui  semble  bilobé. 
Le  fruit  est  une  naie  à  deux  loges, 
tronquée  au  sommet ,  contenant  plo- 
sîeurs  graines  comprimées,  dont  l'en- 
dosperme  dur  et  corné ,  ayaqt  la  mê- 
me forme  que  sa  graine,  renfenae 
près  du  bile  un  embryon  extrême- 
ment petit.  —  Ce  genre  se  compose 
de  cinq  ou  six  espèces  qui  sont  des 
Arbustes  tous  originaires  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  ayant  leur  tij^  qud- 
quefois  étalée,  di autres  fois  grim- 
pante i  les  feuilles  alternes  et  dépottr- 
vues  de  stipules  ;  les  fleurs  axilUires 
et  pédonculées,  souvent  solitaires, 
plus  rarement  réunies  au  nombre  de 
trois  à  quatre.  Quelques  espèces  sont 
cultivées  dans  nos  serres  tempérées; 
telles  sont  le  BUlardiera  scandeni, 
petit  Arbuste  grimpant,  peu  élevé, 
ayant  les  feuilles  ovales,  aiguës,  ir- 
régulièrement dentées ,  velues  infi^ 
rieurement  ;  les  fleurs  grandes , 
blanches ,  portées  sur  des  pâonculcs 
solitaires ,  velus ,  qui  naissent  &  fais- 
selle des  feuilles  supérieures.  Le  fruit 
est  une  baie  très-obtuse .  de  couleur 
violette.  C'est,  à  ce  qu'il  x^raît,  le 
seul  fruit  pulpeux  bon  k  manger  que 
les  voyageurs  aient ,  )usqu'è  présent, 
trouvé  sur  les  o6tes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

On  cultive  aussi  le  Bi/fardiem 
iongiflorf^  de  Labillard.  IJfoif.-UoU. 
t.  89),  distinct  par  ses  feuilles  plus 
petites I  glabres,  ciliées  sur  leun 
bords. 

Le  genre  Biixardxbba  de  Smitl^ 
est  mentionifé  sous  le  nom  de  Labiir 
fardiera,  dans  Rœmer  et  Schultes. 

Quant  au  genre  Bii^uiEDUBi.  ^^ 
Vahl ,  c'est  le  Frœiichia  de  Willde- 
now.  y.  FitSLicHiB.  (a.  R-) 

BILLE  DTVOIRE.  moix.  Nom 
vulgaire  donné  par  les  marchands  et 
les  amateurs  Jt  la  Venue peH»yl^iu»x:^% 
Linné;  hucina  pensylponica  y  Lam.} 
k  cause  de  sa  blancheur  parfaite,  sur*^ 

tout  lorsqu'elle  a  été  polie.  TLi^cine- 
*  BILLIM  vt  BU.LING0AS.  ^^ 
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AttOD.)  Bar.'rHAif.  Sm^  ^*Jmrrkoa  ga  oonracrës  ne  supposent  qu'un 

BUimàl  kCeylui.  f^.  Carabcjbolixiu  grand  cataclysme. 

(b.)  Guvier  n'a  point ,  k  l'exemple  d'un 

BILLON  wBILLOUS.  bot.  phaK.  f^^f.^*^  ^'^^  ^"^|f*  poëUcju«nent  de 

Nom  domiëdansle  commerce  au  che-  }  ^^iT^'^f^  '  ^^  "^a  '^  ^^'^ "^"^ 

felu  des   racines  de  Garance,  oui  {-dignitë  de  notre  espèce  de  se smgu- 

donne  une  teinture  de  qualité  inV  ^^*^  ^f^^T.^^^.^J^j'*^!^*»  "^ 

.fu  !('    VJ?  LâDgueaoc  a  ta  y  esoe  organisation  la  reîette  pour  lui 

culuyée,Ficia,a/i^a,L.            (b.)  donnerlevaTntiSedeRTiDKZT™ 

*BILOBE.  von.  Espèce  de  Spare.  aue  les  rëalitës  démentent  C*est  k 

r.  ce  mot.                                    (b.)  1  article  HoMMU  que  l'on  examinera 

.,««  '  *"••'•»«  %r%**vf^<*  f  Mj,  r  ,  *^  suflwa  de   remarouer  combien  les 

^          '  meilleurs  esprits ,  lorsqu  ils  ont  le 

BILULO.  bot.  phan.  (Gamelli.)  courage  d'attaquer  les  préjugés  pro- 

Arbre  des  Philippines ,  qui  paraît  ap*  fondement  enracinés  ,  fbnt ,  à  leur 

prtenir  au    genre  Mangiftra,    V.  propre  insu ,  de  concessions  à  Tanti- 

ALiNoviBB.                                   (b.)  que  erreur.Cuyierétablit  après  l'ordre 

BILZ  BT  BILZLING.  bot.  crtpt.  «*«  Bimanes ,  oii  l'Homme  est  comme 

Noms  allemands  de  divers  Champi-  retranché  en  dommateur,  odui  des 

RDons  du  genra  Bolet ,  qu'on  rappbr-  Quadrumanes  où  se  rangent  les  nom- 

teparticulièrement  wx^oUtuè  m/us  bwuses  tnbus  de  8mges ,  à>nt  plu- 

et  bouinua ,  espèces  mangeables,  (b.)  "«"»  pressentait  avec  nous  de  siTiu- 

Dn^Ai^rrr^             .            i?    i  miliantcs  conformités  anatonuquess 

BIMACULE.  POIS  et  rept.  Espèce  ^*^^  ^^  ^^y^^  évasif  de  se  consei^er 

des  genres  Tupinambis,  Chëtodon  et  .^^ore  un  cierUin  degré  de  noblesse  ; 

tydoptère.  r.  ces  roots.             (b,)  ^^j^.  ^»^^^  noblesse  illusoire , oomme 

BIMANES.  ZOOL.  C'est- è- dire  celle  que  n'appuient  plus  des  droits 

ff/o/r/  deux  mains.  Guvier,  qui  n'a  usurpes.  Cependant  esl-il  bien  vrai 

point  séniré ,  dans  son  bel  ouvrage  qu*on   puisse  repousser   parmi    les 

uititalé  Règne  Animal ,  l'Homme  du  Quadrumanes  cette  premièi'e  division 

reste  de  la  création ,  a  cependant  éta-  de  Singes ,  qui ,  de  même  que  i'ordre 

bH  en  sa  (avear  et  parmi  les  Mammi-^  des  Bimanes ,  ne  contiendrait  qu'un 

fires,  l'ordre  des  Bimanes  que  carao-  genre  unique.  Ce  genre  est  l'Oi-ang  ; 

t^nsent,  selon  lui»  des  mains  aux  3  se  compose  d'êtres  qui ,  tout  comme 

^ttx  extrémités  antérieures  êeule*  nous ,  marchant  delK>ut  et  le  front 

ment.  levé ,  paraissent  gênés  dans  une  autre 

«  L'Homme  ne  forme  qu'un  genre,  attitude ,  et  qui  ne  semblent  aban-* 

»  ditCuviei*  (T.  i,  p.  71  ),  et  ce  genre  donner  otUe  que  nous  prétendons  ca*> 

>  est  unique  dans  son  ordre.  Comme  ractériser  la  supériorité ,  que  parce 

>  son  histoire  nous  intéresse  plus  di-  qu'ils  ont  ]es  bras  d'une  longueur 
»  rectement ,  et  doit  former  Tobje  t  de  oémesitrée ,  et  dont  la  main  peut  tou- 

>  comparaison  auquel  nous  rapporte-  char  le  sol  même  dans  la  situation 
•  ronscelledesautres  Animaux,  nous  verticale. 

'  la  traiterons  avec  plus  de  détail .  »  Abstraction  iSûte  du  développement 

Ainsi  s'exprime  l'illustre  professeur  de  rintelligenoe,  il  y  a  certainement 

âont  les  recherches,  sur  des  créatures  plus  de  aiflShvnçe  des  Orangs  aux 

tntédilnvienneSy  ont  àé\k  prouvé  la  Guenons  on  Singes  à  queue^  qui  sont 

grande  antiquité  de  l'existence  ani-  confondus  avec  ces  Aiiimaux ,  dans 

ipale  sur  notre  planète ,  et  les  révolu-  l'ordre  des  Quadrumanes  de  Cuvier  ^ 

Uons  nombreuses  qui  se  sont  succé-  que  des  Orangs  à  l'HommcUn  pouce, 

^  k  sa  surface  |  o«  oertuns  ouTrt^  imparfaitement  opposable  aux  autre» 
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ts  des  pieds  de  deifîère  dans  les  an  ItTre  d*histoire  natardle ,  pour 

ngs^ouimarchent  sur  leur  pUn«  rentrer,  au  siècle  où  nous  vivons, 

[ie  suffit  pas  pour  établir  qu'un  dans  le  domaine  de  la  monde  et  de  la 

soit  une  main.  politique.                                     (s.) 

n  pied  est  ce  qui  sert  uniquemcnl  BIMARGALY.  bot.  ph ak.  (NicW- 

loa)motion ,  et  qui  souUent  1  être  ^^^^  gyn.  caraïbe  d'Eupatoirc.    (b.) 

u  dota  la  natui*e.  Sous  ce  point  i,TMTcii?r  i5            -c    ^      j 

ue, les Orangs viendront inëvita-  „  BMBELE.  ois.  Espèce  du  cairc 

icnt  prendre  place  à  nos  côtes ,  feo-Fin ,  Moiacillapa/manm ,  L.  F, 

i  l'oiïirc   des   Bimanes,  quand  2>yi.v«-                                 (dR.z) 

e  orgueil  aura  plis  son  parti  suf  BIN  ou  mieux  BIN-JAWAGOR- 

shoses  dont  la  saine  raison  dé-  JANGUR-ECKOR.  B£Pt.  ofb.  Stu. 

tre  rëvidenœ.  de  Basilic  Porte-crête  à  Amboine.y. 

ordre  des  BimaneSTenfermedone  Basilic.  iui;pr.                             (i.) 

•  nous  les    genres  Homme    et  BINGO.  pois.  (  Rnysch.  )  Espèce 

og.  r.  ces  mou.  indétcitninée  de  Poisson  d'Amboinc. 

ti  on  reproduise  a  notre  égard  les  /j  \ 

es  déclamations  etlescxpressions  »  BINDA.  bot.  fhan.  Syn.  suédois 
aies  par  lesquelles  on  atUqua  ce-  ^^  pofygonum  Conuohuliâ,  L.  F.  Re- 
lui le  premier  osa  comprendre  la  jfotriE.                                         (b.) 

humaine  dans  une  classification        «TT^rkirnit?  a  ti  n  nr  ' 

5matique;qu'onnousreprochede  ,^^^^^,?^^^^^\«^;  ^J^' 

1er  le  prttendu  roi  de  Ïêl  nature  {p>ugeres,)Ssn.  alleiuand, sclonm 

livcau  des  Singes;  ce  tyran  de  denow ,  de  VilUria.  /^.  ce  mot  (s.) 

ce  quil  peut  soumettra  à  sa  puis-  BINEGTARIE.  Bineciana,  bot. 

c  n  en  sera  pas  moins  un  Ani-  fhan.  (Forskalh.)  Syn.  de  Mimuwps 

obtusifolia ,  Lamk. ,  M.  KauHj  Willd. 

ss  mains,  qui  deviennent  caracté*  ^.  Mimusops.                             (b.) 

îiics  dans  l'ordre  dont  il  est  qucs-  BINERIL  ou  BINERY.  ois.  Syn. 

,  ont  été  reçardécs  par  un  grand  vulgaire  du  Bruant  îaune ,  Embenza 

jrofond  philosophe    comme  les  c////«e//a ,  L.>^.  Bruant.    (DB..t) 

cipales  causes  du  développement  *«ti«»*                      «        i.      -^ 

notre  instinct  perfectionné  :  ins-  '  *  ^I^^-  ^^'  ^^^^'  Noronhi  noB- 

dont  le  plus  hlmt  degré  d'éten-  m^it  ainsi  un  genre  que  Stedman,  el 

est  cette  raison  si  rare ,  que  tous  »F^  \«»  Du  PeUt-Thouars ,  ont  coj- 

idividus  de  notre  race  ne  peuvent  «^c^é  à  sa  mémoire  sous  le  nom  de 

le  s'y  élever.  Il  est  certain  que  Noronhia.  r.  œmot.          (a.d.  J) 

ge  des  mains  donne  aux  Animaux  BINKA.  bot.  phah.  Syn.  à^Jne- 

en  sont  favorisés,   d'excellens  mû/a  i'i/(pa/'M,L.  dans  quelques  cta- 

ens  de  rectifier  leurs  jugefnens ,  tons  de  la  Suède.                         (>•) 

ii'il  est  l'un  des  principaux  élé-  «BINRO.  oioL.  Syn.  de  Terre  dans 

s  de  la  supénontéliumaine  ;  mais  ].  i^^^^  ^^  Ceylan.                   (b.J 

aire  les  eauses  exclusives,  cest  «TTwc/MJTTMnA                   ,  m-^ 

>er  dans  une  autre  erreur.  Cu-  BINKOHUMBA.  bot.  ph^.  Ifi^ 

qui  n'accorde  pas  4  ces  organes  »«»^;)  .1-  "?  ^es  noms  du  Pàjil^ 

ict  une  aussi  grande  importance,  ^^us  Unnana  a  Ceylan.              (b) 

li  trouve ,  avec  raison,  ci^  mains  BINNIou  BINNY.Poi8.(Fors]uUi.) 

)ut  oiiles  membres  antérieurs  en  Même  chose  que  Benni.  F",  oe  motet 

peu  près  la  conformation ,  a  établi  Gtpain. 

utre  ordre  de  Bihakbs  pour  un  "^  BINNIKE-MASK.  intest.  L'uo 

ile  dont  nous  nous  occuperons  des  noms  vulgaires   des  Tcenia  «a 

lot  Chirotes  ,  le  rapprochement  Suède.                                (lam-x) 

homme  et  du  Reptile  dans  un  BINOCLE.  j8moctf/i».cRU8T.G<Bi« 

le  article,  cessant aapparie&ir  à  foiuléparGeoffiroy(IIist.desIiis*T'^' 
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p.  658),  qui  lut  assigne  pour  caiac-  malais  dm  Caiopkyiium  Incpfyitum. 

tères  :  six  pâtes ,  deux  yeux ,  anteanes  f^.  Gaix>fhtlus.                         (b.) 

simples  et  sétacëes ,  queue  fourchue ,  BINTOCO.  bot.  phaw.  (Camclli.) 

coT]^  crusta^.  Latrcille  (  Considër.  pejit  Arbre  des  Philippines  qu'on  juge 

fénér.)  avait  déjà  restreint  ce  genre  en  appartenir  à  la  famille  des  TërëbiS- 

le  caracteriMni  ainsi  ;  têt  d  une  pièce  ;  tÈa^^es ,  parce  qu'il  produit  une  résiue 

point  de  mâchoires?  un  bec;  queue  jaunâtre   et   odorante  qu'on  a  em- 

bUobëc  ;  deux  pâtes  termmëcs  en  cro-  pj^-^  ^^  i^  vernis.                 (b.) 

chets,  deux  en  forme  de  ventouses ,  "^  «Tiurrrr          o       J>/^  .  i       \ 

les  autres  natotoires.  Le  Monoculuê  «pTU.  OM.  Syn.  d  Ortolan  dans 

Jf^lu$  de  Fabricius  en  ëtoit  le  type.  quclquesDarticsduccntrede  la  France 

Le  genre  Binocle  n'existe  plus  dwis  occidentale.                           (db..z.) 

ler^eanimaly  ilrëpondauxBran-  BINIJNGA  ou  BfINUNGA.  Bov. 

chiopodes  qui  ont  deux  yeux  sëparës  ^  fhak.  (Gamelli.)  Syn.  présumé  de  Ri" 

et  les  trois  espèces  dëcntes  par  Geof-  cinuê  Mappa ,  L.  F".  lucai.        (b.) 

froy  se  classent  de  la  manière  sui-  BIONDELLA.  bot.  mxs.  Syn.  to*. 

Taate  :  son  Binocle  à  queue  en  filets  ^^n  de  Gentiana  Ceniaurium ,  L. ,  et 

appartient  au  genre  Apiis,  et  porte  le  àft  Daphne  Gnidium ,1,,  P .i^RiSiomv. 

nomdJpuscancrt/ormis;  son  Bino-  et  Laubeole,                               (b.) 


propre,  voisin  de  celui  des  Argules,  (^') 

et  pour  lequel  on  réservera  ,  ainsi  que  BIORKLIGKA.  bot.  OKyrr.  Syn. 

l'a  fait  Dumëril ,  le  nom  de  Binocle,  stiëdois  d'ufjfariciis  beiuUnus^  L.  (b.) 

n  se  compose  par  conséquent  d'unç  BIORN.  mam.  Syn.  d'Ours  dans  les 

seule  espèce ,  le  Binocle  pisciforme  de  dialectes  Scandinaves.                  (b.) 

Dumérily  BÎM^  piscinus^  décrit  par  mrfcHTVtr  a  t  t  r^M             nTnnmr 

Geoffroy  sou»  le  nom  de  Binocle*en  „a?t^v^^^^^    ?^    F2^' 

queue  à  plumet ,  et  figuré  par  lui  (loc.  «^I^N.  bot.  phan.  Syn.  de  /Z«^m 

tu.  pi.  ai.  fiç.  5).  Ce  petit  Crustacé  se  ^^^»^'  ^  Ostrogothic.  r.  Ronc^. 

trouve  dans  les  ruisseaux  :  sa  démar-  ("•) 

che  est  vive  et  sa  queue  sans  cesse  en  *  BIORNMOSSA.  bot.  CRm.  Syn. 

action.  Il  vit  en  société  nombreuse,  suédois  de  Pofytric/uim  commune  y  lu 

Dumëril  l'a  souvent  rencontré  dans  /^.  Poi^ttbich.                             (b.) 

des  mares  qui  se  forment  sur  des  tei^  BIOURKOUT.   ois.  Syn.  Urtare 

»ins  arçileux  après  de  peUles  pluies ,  ^'Aigle  Royal ,  Falco  CArjsaeioa ,  L. 

au  bois  de  Boulogne  près  de  la  maredu  jr,  Xx&LB.                             (dr.  z  ) 

chemin  de  la  Muette.  P',  Apus  ,  Ar-  ^rmnrwré'                      a     \   ^ 

ouLE  et  BmocLB.                    (aVd.)  ,  BIODTE.  bot.  phan.  Syn.  de  Peu- 
plier dans  quelques  cantons  du  midi 

BINTAL.  bot.  fhak.  (Hermann.)  de  la  France.                               (B.) 

»R^i?«e//a  ruàru  k  Ceylan^^^.  bIPAPILLAIRE.  Bipapillana. 

*^^'^"                                       ^  *'  MOLit.   Genre   formé   par    Lamarck 

BDfTAMBURU  vr  filNTAMBURU-  (  Anim.  sans  vertèbres,  s""  édit.  T.  ni, 

WJËL.  BOT. FHAK.  (Hermann.;  Et  non  p.  197)  d'après  une  description  et 

BittUmbaru.  Noms  donnés  à  Ceylan  à  un  dessin  communiqués  par  Péron , 

deux  varMtés  dSin  Liseron  ap\  paraît  qui  a  découvert  cet  Animal  sur  la 

^\tConpolvulusPes-Capfœy\j.\;p,)  c5te   occidentale  de    la    Nouvelle- 

♦UTitf'PATtf A  «.«.  •«.*,  /iIlii^l,  __  \  Hollande.  H  appartient  aux  Tuni- 

(wJiîL   !^"^'S^U^^  ciers  libres  ou^Ascidiens  du  même 

Giammëe  peu  connue  de  GeyUn.  (b.)  ^^^^^   g^  caractères  consistent  en 

BINTAJNGOR.  bot.  rauK.  Syn.  un  corps  libre,  nu,  otide,^buleux, 
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lë  en  queue  postërieuremeiit ,       BIffiORE.  koll.  J^.  Sâlpi. 


à  son  extrémité  supérieure  deus  *  mmïhLE.BipàyUus.  n».  Genre 

re  ouZrr^rl.Z..(^^»:  rZ,  F^bnausj  sesçamctères  nenous  sont 

dnit 
fait 

tentacules  sëtacés,  roidesTun  ^  ^^            „    _      w^   n„- *,-•«. 

ïurts.dontilMgertpourMisir  "  "«"'«»»  Ke»"»-    ^-  ^"«^- 

)ie  et  la  sucer.  Son  corps  est  \       '} 

iraneux,  unpeuduretvésistamt  BIPIGAGA.  bot.  phaK.  Syn.  ca- 

t  ;  il  se  termine  postérieucement  "ïbe  de  CyiUus  Cajan,  L.  ^.  €t- 

eue  de  Rat  tendineufe  et  con*  tïbz,                                          (v.) 

^  *  H™u;         j     ^  11  BDPINNDLA.  »ot.  phjln.  Genre 

is  nos  toUeauT  des  MoUusouefl»  ^e  la  famUle  des  Orchidées ,  établi , 

wons  rapporté  ce  genre  à  fa  fa-  ^'après  Coramerson ,  par  Jussicu,  et 

des  rélhics ,  r.  ce  mot ,  de l  or-  ^^^^^  ^^  VAnthusa,  t.,  auquel  il  a 

5s  Tuniciers  ou  Ascidies  Téthv-  é^  r^uni  par  plusieilrs  auteurs  soos 

ont ks^imauTsont  tons fix6  ^  nom  à!\â,îiplumata,  notamment 

^    ^ .    -  -^-           ^        "  '      ai  Ta  figuré  tab.  799, 

ustrations  des  genres. 
...  -  -4  11..  -™  .^^  •».».«  qui  croît  à  Buenos- 
scidies,  pourra  peut-^trc  le  faire  ^  ^  racines  sont  fasciculëes,  et 
3cher  des  Biphores.  Car  bien  ^rf^  ^e  une  seule  fleur  terminale, 
^marck  considère  les  deux  os-  ^^  Slice  pi^sente  trois  divisions  su- 
comme  analogues  aux  deux  ou.  périeures  ,  grandes  ,  élargies  à  leur 
'%M^  .f,*?^*«?  >  »^  «î  douteux  ^s  et  se  rapprochant  en^forme  de 
I  Bipapdlams  ait  une  double  tu-  ^  ^^  tro\s  divisions  inférieuit», 
.  Ce  çnre,  inconnu  à  *vignj,  l'une  intermédiaire,  courte  et  encœur, 
oint  été  mentionné  par  Cyvicr  ^^^  ^^^^  latérales ,  beaucoup  plus 
r  Goldfiiss;  mais  d  est  adopté  i^,„  ^^  .1^^^^  it  remarquables 
:hw«igKcr.  La  seule  espèce  oon-  \^^  ^^  j  gimissent  1«  deux 
stappeFée,  par  Lamarok ,  Bipa-  Stés  de  leur  lommet.  comme  les  bar- 
re australe,  B.  ausiraUê.  (9.)  y^^  ^^^^^  ^i^^^  Ce  sont  elles  qui 
^ARIA.  BOT.  PHAN.  Syn.  caraï-  ont  fourni  le  caractère  distînctif  et  le 
Glycine  PhaseoioïdeSfdeSwBTtz,  nom  du  genre.  (à.d.i) 
la  graine  ronge  est  marquée  *  BIPLEX.  moll.  Genre  formé  par 
5  tacbe  noire.  (b.)  Pcrry  {ConchyL  pi.  5)  aux  dépens  des 
?ÈDES.  zooL.  Cesi-à^ire  arani  Mureac  de  Linné,  et  dans  lequel  il  com- 
pietU.  Les  Oiseaux  sont  essen-  prcndlesCoquillcsdece  genre,  munies 
nent  Bipèdes. Ftirmi  les  Mammi-  dedeux  bourrelets  opposés,  latérauï  et 
, les  Gerboises  et  les  Kanguroos  longitudinaux  qui  sont ,  comme  1  on 
gent cetteprérogative  ,quidéter-  ***^  »  formés  à  cbaaue  époque  décrois- 
un  plus  libre  exercice  des  mem-  «?f  f  «  ?«  1  Animal.  Cette  même  con- 
antérieurs,  avec  les  Bimanes  qui  sidération  lui  a  fourni  les  caractères 
les  Bipèdespar exceUenccParmi  4®  ^ ««1res Triplex,  Hexaples , Fo- 
eptUes,  quelques  espè(^  n'ont  fyples.  U  genre  Biplex  revient  au 
quedcux  pieds,  mais  on  a,  cbez  S«»r«  Ranelfe  de  Laraarck.  K  Ro- 
rcstreint  le  nom  de  Bipède  au  «««»  «*  Ranbllb.  (f.) 
P^.  ce  mot.      (B.)  BIPORëIE.  Biponia.  bot.  tba^- 
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DuPetit-ThouarSy  dans  ses  nouTeaux  rapporte ,  que  parce  que  Tabdomen 

genres  de  Madagascar ,  nomme  ainsi  est  crustacé ,  la  <|[ueue  orbiculaire,  de 

une  Plante  à  laquelle  il  donne  pour  trois  articles,  divisée  en  tablettes  cai^ 

synonyme  le  Niota  de  Lamarck,  qui  tilagineuses.  Le  Pagure  voleur ,  Pa- 

parait  lui-même  devoir  être  rapporté  gurua  lairo  de  Fabncius,  sert  de  type 

au  Samadera  de  Gaertner.  ^.  Sama-  à  ce  nouveau  genre.   ^.  Pagube 

D£RA.  (A.D.J.) 


*BIPTERAUS.  BOT.  PHAN.  Syn. 
de  Lenticule,  y,  ce  mot.  (b.) 

BIQUE  BT  BIQUET,  mam.  Vieux 
noms  de  la  Chèvre  et  de  son  petit. 

(B.) 

BIRAGO.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'I- 
vraie dans  quelques  cantons  de  la 
Gascogne.  (b.) 

BIRANI  ou  yiRAHI.  bot.  pham . 
même  chose  à  Madagascar  que  Gau- 
dal.  ^.  ce  mot.  (b.) 


(aub.) 

BIRIBIN  ou  BIROU.  ois.   Syn. 
piémontais  de  Dindon.  (dr.  .z.) 

BIREBOY.  BOT.  PBAN.  Syn.  ca- 
raïbe de  Lobclia  conglobata  ,  Lamk. 

(B.). 

BIRIIDRYS.  BOT.  PHAN.  (Surian.) 
Et  non  Biriidrus.  Syn.  caraïbe  d'Epi- 
gœacordifolia^  Swartz.  V.   Épige]&. 

(b.) 

BÏRKENSHWAMM  et  BIRKEN- 
ZEIZHER.  BOT.  CBYPT.  Syn.  aile- 


BIRA-SOUREL.  bot.  phan.  Qui    mand  à*Agancu9  betulinus  et  iornù^ 
n'est  que  la  traduction  de  Tourne-    noaus,  L.  (b.) 


sol.  Syn.  languedocien  à'Helianihus 
aanuus ,  L.  f^.  HitiiANTHB.  (b.) 

*  BIRAYÉ.  POIS.  Espèce  de  Labre. 
r,  ce  mot.  (b.) 

BIRGH-TREE.  bot.  phan.  C'est- 
à-dire  jirbreBouieau.Syn,  ûeBuneni 
gummifera  ^  L.  à   la  Jamaïque.  V, 

fiDBSERE.  (b.) 

BIRD*  OIS.  Svn.  d'Oiseau  en  an- 


*  BIRKHAN.  ois.  (  Temminck.  ) 
Espèce  du  genre  Tétras;  Coq  de 
bruyère  è  queue  fourchue,  Bu£l  pi. 
onl.  17a  et  173}  Ti^trao  Tetrix^  L.  ^. 

TeTBAS.  (DB..Z.) 

BIRKILGEN.  ois.  Syn.  allemand 
de  Sarcelle  d'été ,  Anas  Circia,  L.  P'^ 
Canard.  (b.) 

BIRKUNG.  bot.  cbypt.  L'un 
glais,  et  devenant  avec  une  épithète  des  noms  allemands  de  VAgaricus 
nom  propre  en  beaucoup  de  cas.  Ainsi    betulinus ,  L.  (b.) 


Birdblack  (Oiseau  noir)  signifie  Mer- 
le, etc.  (b.) 

BIRD-GRAS.  bot.  phan.  C'est- 
à-dire  Herbe  d'Oiseau.  Grain inée  en- 
core indéterminée ,  mal  à  propos  dé- 
signée comme  le  Poa  compressa  ou 


BIROLE.  bot.  phan.  y.  BiEOLiA. 

BIROLIA.  bot.  phan.  Et  non  J9^ 
rôle  ou  Bifvla,  Bellardi ,  dans  les  Mé- 
moii*es  de  l'Académie  de  Turin  pour 
1808,  a  considéré  comme  un  genre 
nouveau^  et  nommé  ainsi  une  Plante 


^e  Fesfuca  opiaa;  répandue  dans  la     aquatique  que  De  CandoUe  a  décrite 
Virçmie  par  les  Oiseaux,ce  qui  lui  a     (îcon?Tar,iah.  45)  sous  celui  d'Ela- 
mente  le  nom  qu  elle  porte;  cultivée 
depuis  en  Angleterre  comme  four- 
rage. (B.) 


BIRG-AMSEL.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  Turdus  torquaiusy  L.  F'. 
Meble.  (b.) 


tine  hexandra^  ]^rce  qu'elle  prasente 
en  effet  six  étamines ,  et  que  Lapierre 
(Joum.  phys.  an  xi)  a  regardée 
comme  congénère  duTilliea.f^.ELA- 
tine.  (a.d.ï.) 

♦BIROSTRITE.  J?i/w/«/M.  moi.l. 


BIRGUE.   Bi/gus,  cevst.   Genre  poss.  Genre   institué  par  Lamarck 

de  Toi'dre  des  Décapodes  fondé  par  (Anim.  s.  vert,  a*  édit.  T.  vi,  i*"*  pai^ 

Leach  (Trans,  Unn.  Societ.^  t.  xi),  tie,  p.  a 35). pour  un  oorps  fossile  fort 

et  ne  différant  des  Pagures  auxquels  singulier  ,aont l'intérieur  est  inconnu 

Latreille  (Règne  Anim.  de  Cuv.)  le  et  qui  paraît  composé  de  deux  pièces 

ai* 
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ou  valres  qoi  ne  se  rënnissent point, 
par  les  bords  de  lear  base,  comme 
dans  les  Bivalves  ordinaires;  mais 
dont  l'une  enveloppe  Tautre  en  par- 
tie par  cette  même  base.  Ces  valves 
sont  en  forme  de  cône  presque  droit  » 
légèrement  arque  en  dedans ,  inégales 
et  divereeant  obliquement  sous  la 
forme  d^n  V  fort  ouvert.  H  semble 
que  Tune  sorte  de  la  base  de  l'autre , 
et  c'est  toujours  la  plus  courte  qui  se 
trouve  enveloppée.   Ces  considéra- 
tioBs  ont  engage  Lamarck  à  éioiener 
ce  nouveau  genre  delaDicérate.  Nous 
ne  pouvons  rien  ajouter  à  ce  que  nous 
venons  de  présenter  d'après  ce  sa- 
vant célèbre  ;  ce  Fossile  ne  nous  étant 
connu  que  par  sa  description  et  la  fi- 
gure qu  en  a  publiée  Boowdicb  (Eiern. 
qfconck.  p.  9.  Bivalves,  p.  38,  fig.  gS). 
Mais  comme  il  paraît  qu  on  n'en  con- 
naît qu'un  sem  individu,  celui  du 
cabinet  de  Lamarck  ^  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'en  en  obsei*vant   un 
plus  grand  nombre  ,  on  vînt  à  le 
mieuK  connaître  et  qu  il  fût  le  moule 
dénaturé   d'une    Dicérale    ou  d'un 
autre  corps  peu  ou  mal  connu?  Ces 
réflexions ,  que  nous  présentons  néan- 
moins avec  doute ,  après  l'examen  de 
Lamarck.  ne  sont  point  dénuées  de 
vraisemblance ,  le  genre  Ichtbyosar- 
colite  de  Desmarest  en  est  la  preuve. 
F'»  ce  mot.  Lamarck  place  ce  genre 
curieux  près  delà  Galcéole  et  des  Ra- 
diolites  dans  ses  Goncbyfères  Ru- 
distes.  Nous  avons  suivi  son  exemple. 
Il  commence  pour  nous  la  famille  des 
Budbtes.    V.   ce  mot.    Scbweigger 
[Ilandb.  der  Naturg,  p.  708)  a  rap- 
proché la  Birostrite  de  la  Dicérate  et 
•de  risocarde.  Aucun  autre  auteur  ne 
nous  parait  avoir  parlé  de  ce  Fossile. 
Lamarck  nomme  la  seule  espèce  con- 
nue ,  Birostrite  inéquilobe ,  B,  inœ^ 
yuiloha.  On  ignore  le  lieu  oii  elle  se 
trouve.  (F.) 

BIROU.  OIS.  ^.  BiRiBiN. 

BIRr-REAGEL.  ois.  Espèce  du 
genre  Engoulevent ,  Caprimulgus 
Si/igoUies,  Lath.  f^.  Engoulevent. 

(DR..Z.) 

BIRRHE.  iNB.  r,  Byrure. 
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BIRVACH.  bot.  pkan.  (Dalé- 
champ.)  L'un  des  noms  do  \J9pk0' 
deiusjistttloau»  en  arabe.  (s.) 

BISA.  Moix.  F'.  BiA. 

BISAAM  ou  BIZAAM.  uam.  CM 
Bitaam  de  Vosmaer;  selon  Guvier, 
variété  de  la  Genette.  f^.  ce  mot.  (b.) 

^BISAB.  BOT.  PHAN.  Nom  d'une 
Ketmie  au  Sénégal ,  probablement 
celle  qu*on  nomme  Gombo  aux  An- 
tilles. (B.) 

BISAGO;ou  MISAGO.  o]8.(Kaenip> 
fer.)  Oiseau  japonais  que  l'on  présu- 
me être  un  Aigle  pécbeur.  (Dm..2.) 

BISAILLE.  BOT.PHAK.  Nom  qu'on 
donne  dans  quelques  cantons  delà 
France  au  mélange  des  semences  de 
Yesce  et  de  Pois.  (b.) 

BISAM.  MAM.  Nom  allemand  du 
Musc,  par  lequel  on  désigne  plu- 
sieurs Animaux  qui  répandent  une 
odeur  musquée  plus  ou  moins  forte  ; 
ainsi  : 

Bisam-Affb  ,  c'est-â-dire  Singt 
musqué^  est  rOuislili. 

Bisai£-Maus,  Souris  musquée ,  est 
la  Musaraigne. 

BiSAM-ScuwEiNy  Coc/ion  musqué , 
est  le  Pécari. 

Bisam-Thtek  ,  venaison  mus- 
quée ,  est  le  Chevrotaiu  Porte-Musc. 

BISANNUEL  ,  BISANNUELLE. 
BOT.  Qui  dure  deux  ans.  F'»  Annuel. 

(B.) 

BISBERG.  BOT.  CRYFT.  r.  Bef- 

VAIOI. 

BISGACHO.  MAM.  (Molina) 
Qu'on  prononce  Fiscaicào.  V.  Lib- 

THE.  (B.) 

BISCHOFSDT.  bot.  crypt.  Sjn. 
allemand  d'HelveUe.  /^.  ce  mot  (b.) 

BISGUTELLE.  BiscuteUa,  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cnh* 
cifèreSy  ainsi  nommé  par  Linné  i 
cause  des  deux  loges  arrondies  en 
forme  d'écusson  ,  et  connu  aussi  vul- 
gairement sous  le  nom  de  iMoetièn- 


BIS 

Ses  pétales  sont  onsuiculës ,  à  limbe 
ovale  et  entier  s  les  filets  de  ses  ëta- 
mines  libres  et  sans  aucun  appen- 
dice; sasilîcule,  surmontée  d'un  long 
style  aui  persiste ,  présente  deux  lo-« 
ges  très -comprimées  et  articulées  , 
adnées  latéralement  k  Taxe  dont ,  à 
Tëpoque  de  la  maturité,  elles  se  sëpa* 
rent  depuis  la  base  jusqu'au  som^ 
met.  Chacune  de  ces  loges  contient 
une  seule  graine  comprimée,  dans  la- 
quelle la  radicule  s'infléchit  de  haut  en 
bas  et  sur  la  fente  èea  cotylédons ,  qui 
par  conséquent  sont  accombans.  De 
CandoUe ,  dans  son  S^Uema  Fegetor- 
hUkim,  en  décrit  vingt-trois  espèces. 
Suivant  sa  remarque,  presque  toutes 
nabitent  le  contour  de  la  Méditerra- 
née ,  c'est-à-dire  les  régions  méridio- 
nales de  l'Europe,  septentrionales  de 
lAfri^  et  occidentales  del'Asie.  On 
en  vott  qui  s'avancent  jusqu'au  cen- 
tre de  PEurope  et  jusqu  à  la  mer 
Noire.  Toutes  se  plaisent  dans  des 
lieux  montagneux  et  exposés  au  so- 
leil. Ce  sont  déS  Plantes  herbacées , 
vivaces  ou  annuelles,  le  plus  souvent 
bispides ,  quelquefois  tomenteuses  on 
glabres;  a  feuilles  oblon eues,  entiè- 
res ,  dentées  ou  pinnatifiaes  ;  à  tiges 
arrondies  ,  dressées ,  ramifiées  ord^- 
nauement  en  corymbes  vers  le  som- 
met ;  k  fleurs  jaunes  et  inodores ,  por- 
tées sur  des  pédicelles  filiformes  dé- 
pouTus  de  bractées ,    et  disposées 
<Q  gnppee courtes,  mais  qui  s^llon- 
gent  après  la  floraison. 

De  Candolle  distribue  ces  espèces 
dans  deux  sections;  la  première  qu'il 
appdle  celle  des  Jondraba  ,  dans  la- 
quelle deux  des  quatre  sépales  du 
calice  sont  éperonnés  è  leiir  base  ;  la 
seconde,  celle  des  Thlaspidium  ,  oh 
ces  quatre  sépales  sont  égaux.  Celle- 
ci ,  oii  le  plus  grand  nombre  est  com- 
pris, est  encore  subdivisée  d'après  k 
durée  des  Plantes  qu'elle  renferme  et 
qui  sont ,  comme  nous  l'avons  dit , 
les  unes  vivaces,  les  autres  annuelles. 
Parmi  les  Biscutelles  indigènes ,  on 
peut  citer  comme  exemples  de  la  pre- 
mière section  le  B.  auriculaia  ;  et 
comme  exemple  de  la  seconde ,  le  ^. 

/«•'(jOla.  (A.D.J.) 
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Ssâ 


BISEM  MUS.  MAM.  Même  chose 
que  Bisani-Maus.  F".  BiSiLii*       (b.) 

BIS-ERGOT.  OIS.  Espèce  dnoenre 
Perdrix,  Tetrao  hicalcanUus,  L.  BuC 
pi.  enl.  137.  F".  Pebdrix.     (db..z.) 

BISERRULE.  J9M0mi/<s.  bot.  vuan. 
Ce  genre  fait  partie  du  petit  nombre 
des  Légumineuses  remarquables  par 
une  gousse  biloculaire.  Toumetort 
l'avait  établi  sous  le  nom  de  Pelecinus^ 
que  Linné  changea  en  celui  de  BUer- 
rula ,  pour  indiquer  les  dents  qui  ré- 
gnent sur  les  deux  bords  du  légume 
et  constituent  un  caractère  propre  à 
distinguer  ce  genre  des  Astragales.  Le 
calice  est  monosépale ,  cylindrique , 
à  cinq  divbions  Lnéaires ,  égales  ;  la 
corolle  polypétale ,  papilionacée  ;  son 
étendard  outong ,  obtus ,  dépassant  à 

rsine  les  ailes  ;  ceUes-ci  sont  stipitées, 
limbe  allongé ,  et  se  prolongent  in- 
férieurement  d'un  côté  en  un  appen- 
dice ;  la  carène  est  de  la  même  lon- 
gueur et  obtuse;  des  dix  étamines , 
neuf  ont  leurs  filets  réunis ,  une  l'a 
libre  ;  l'ovaire  est  sessile ,  oblong  ou 
ovoïde  ;  le  style  infléchi  dès  sa  base  ou 
plus  souvent  à  son  milieu  ;  le  stigmate 
simple,  linéaire,  légèrement  barbu 
inférieurement.  Le  fruit  est  un  lé- 

Sume  plane ,  séparé  intérieurement  en  - 
eux  loges  par  une  cloison  opposée 
aux  valves,  qiii  présentent  chacune 
sur  leur  dos  de  sept  à  neuf  dents  ai- 
guës ;  à  chacune  de  ces  dents  répond 
une  graine  plane  et  à  peu  près  réni- 
forme. — Ce  genre  rentermeune  seule 
espèce  .  le  Biserrula  Pelecinua  ,  L. , 
Plante  Herbacée  qui  croit  dans  les  ré- 

f[ions  méridionales.  Ses  tiges  sont  ve- 
ues;  ses  feuilles  impan  -  pinnées , 
composées  de  vingt-neuf  à  trente-sept 
folioles  opposées ,  sessiles ,  en  cœur 
renversé,  munies  à  leur  base  de  deux 
stipules  courtes  et  aiguës  ;  les  pédon- 
cules axillaires  portent  huit  à  douze 
fleurs  disposées  en  épi.  La  forme  de 
son  fruit  a  fait  donner  &  cette  Plante 
le  nom  vulgaire  de  Râteau.  /^.  Lamk , 
m.  tab.  6aa.  (a.  d.  J.) 

BISET.  OIS.  Nom  vulgaire  du  ^o- 
lomba  ihius,  Ij.  regardé  par  les  na- 
turalistes comme  la  souche  des  cspè- 
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ces  domestiques  de  Pigeon .  y.ct  mot.  deux  stj^hons  ;  mais  le  caractère  qui  t 

(b.)  fait  croire  à  cette  circonstance  peut 

BISETTE.ois.(Salemc.)STn.vul-  1^^  «mployë  pour  diviser  le  genre 

gairt  de  Macreuse,  ^««/ii>/i,L.^,  Nautile     auquel     nous    rapporlons 

Canard.                                      (b.)  proYisoirementlesBisipnitesdeMont* 

OTCBWWc    -^    ^^^   c        j  ^^^'  Ocken  (LehrB.  derZooL  p.  355) 

BIbETTES.  BOT.  CRYPT,  Syn.  de  ^^  a  fait  aussi  un  genre  distinct  de  si 

Mousserons,  r.  ce  mot.               (b.)  f^^m^   j^^    Nautiles.    Goldfuss   et 

B I S IPH I T  E.  Bisîphites,  holl.  Schweigger  n'en  parlent  pas.  r,  Nir- 

70SS.  Genre  de  Céphalopode  institue  tile.                                             (f.) 

par  MoDtfort  (Co/icAy/.  ï.  i,p.  54),  •DTcvTTAitf       -    e        n         jj 

pour  des  Naitîle»  «nrctë.4^s  ^v  ^^}^^f^^'  V^JX?-  •"««•«"d/* 

Seux  siphons  place»  sur  une  m^ie  ^""^  ^""*'  ^'  ■^-  *'=^»'      ^'  ) 

ligne  droite ,  Tun  près  de  la  convexité  BISLINGUE.  bot.  fbak.  Cest4- 

de  Tavant-demier  tour,  Tautre  vers  dired  deux  langues,  Sjn.  de  Ruscus 

le  bord  de  l'ouverture.  Déjà  Montfort  hjpophyllumy  L.  dans  quelques  bo- 

avait  décrit  et  figuré  celui  qui  fait  le  ciens  auteurs.  ^.  Fbagok.           (b.) 

type  de  son  genre  dans  THistoire  na-  dtciu  a  t  ir  a     ^,^     »« .  «    v;«,i^ 

tirelle  des  fioUusques  du  BufTon  de  «^Sl^^'             l           7  .T 

Sonnini  (vol.  iv,  p.  aoS),  ou  il  men-  "^"^  ^"  ^*  Guimauve,  r.  ce  mot. (b.) 

tionne  deux  autres  espèces  de  fiisi-  BISMUTH.  Mm.  Wumuth ,  Wer- 

pbites  fossiles '.celle  qui  vient  de  Som-  ner.  Nom  d'une  substance    métal- 

Drenon  en  Bourgogne ,  est  celle  qu'il  lique  d'un  blanc-jaunâtre ,  fragile  et 

a  fait  figurer  comme  type  du  genre ,  fasibleméme  à  la  simple  flamme  d'une 

et  dont  il  cite  des  fragmens  qui  indi-  bougie.  Elle  est  la  base  d'un  ^enre 

quent  deux  pieds  de  diamètre  dans  rainéralogique  composé  de  trois  es- 

certains  individus;  il   l'appelle    B.  P^ces,  savoir:  le  Bisnkuth  natif ,  le 

quadrille ,   B,    reticulcUus,   Une  se-  Bismuth  sulfuré  et  le  Bismuth  oiy<l<!. 

conde ,  trouvée  dans  les  carrières  de  Bismittb  natif,    Gediegen-U i»- 

marbre  noir  de  Barbançon  dans  les  muth ,  Wemer.  H  a  pour  caractère 

Ardennes,  et  une  troisième  qu*il  a  distinctif  d'avoir  un  tissu  très-laroel- 

trouvée  aux  environs  de  Bruxelles,  et  leux  avec  une  couleur  d'un  blaiic- 

qui  ressemble  à  la  première.  H  re-  )aunâtre,  et  pour  forme  primitive  l'oc- 

garde  les  Bisiphites  de  Barbançon  ,  taèdre  régulier.  Il  est  très-fraffile  et 

qu'il  nomme  B.  flambés ,  comme  les  s'égrène  sous  le  marteau ,  fusible  à  U 

analogues  fossiles  du  Nautile  vivant  flamme  d'une  bouffie ,  soluUe  avec 

figuré  et  décrit  par  Gualtieri  (  Test,  effervescence  dans  f  acide  nitrique  où 

t.   Ï8.    P^ign,  fig.    4)  comme  ayant  il  produit  une  nébulosité  d'un  vert- 

aussi  deux  siphons  ;  description  et  fi-  jaunâtre.  On  en  a  cité  des  Cristaux  en 

gure  empruntées  par  Favânne  (Co/i-  octaèdre  primitif  et  en  rhomboïdes 

chyl.  T.  I,  part.  3,  p.  724,  et  pi.  Tn.  de  lao  degrés  à  6o  degrés,  semblables 

D.  5.  Zoom»  pi.  69.  fig.  A.  4,   sous  à   la   moUcule  soustractive.  On  le 

le  nom  de  Grand  JN au fiie  épais  à  deux  trouve  plus  communément  a  l'eut 

«i/7^775).  II  fa  ut  observer  que  le  second  lamellaire  ou  sous  forme  denaniD- 

siphon  de  l'espèce  de  Gualtieri  n'est  cations  éparses  dans  la  gangue ,  qui 

tout  simplement  qu'un  creux  en  en-  est  tantdt  le  Quartz,  et  tantôt  fa  Chaux 

ton  noir  sans  continuité,  qui  ne  pénè*  carbonatée  ou  la  Baryte  sulfatée  11  est 

tre  que  peu  avant  dans  la  loge  précé-  ordinairement  dans  des  filons  oii  u 

dente,  et  est  fermé  à  son  extrémité ,  accompagne  d'autres  substances  nié- 

en  sorte  qu'on  ne  peut  assimiler  cette  talliques  ,  principalement  le  ^^^* 

partie ,  destinée ,  sans  doute ,  à  loger  l'Argent  natif  et  le  Plomb  sulfuré.  Cm 

un  muscle  d  attache  au  tube  qui  sert  en  a  rencontré  à  Bieber  dans  le  Ha- 

de  fourreau  à  Torgane  qui  remplit  le  nau ,  à  Wittichen  en  Souabe ,  ^  Po^' 

siphon.  Il  est  donc  douteux  encore  laoucn ,  à  Joachimslhal  en  Bohême , 

qu'il  y  ait  de  véritables  Nautiles  a  àFreyberg,&MarieDbergetiiSchDe** 


bergoi  Saie.  C'est  dans  oa  dernier 
enaroit  que  5e  trouve  la  variété  ramu* 
leuse,  engagée  dans  un  Jaspe  d*un 
rouse-bronâtre.  —  La  fonte  de  Bis^ 
mum  prend  par  le  refroidissement  des 
Ibrioes  cristallines  très-prononcëes , 
qui  sont  ordinairement  des  assembla- 
ges de  lames  rectangulaires  disposées 
en  recouvrement ,  et  un  peu  excavées 
en  trémies ,  comme  celles  de  la  Soude 
roariatée.  L'usage  du  Bismuth  est 
d'être  employé  dans  des  alliages  avec 
diverses  si]d>stances  métalliques ,  entre 
autres  FÉtain ,  auquel  il  donne  plus 
d'édat  et  de  dureté.  Il  est  un  des  coni> 
posans  de  l'alliage  £asible  de  d'Axcet. 

BzsMVTB  siTi.FURi,  Whmuik^ 
GlanZy  W.y  divbible  en  prisme  légè- 
rement rhomboïdal  ;  solui>le  sans  ei- 
fenrescence  dans  l'acide  nitrique  i  fa- 
cile à  racler  avec  un  conteau;  couleur, 
le  gris  de  Plomb  avec  une  nuance  de 
jaunâtre;  fusible  à  la  simple  flamme 
d  une  bougie.  On  le  trouve  à  Bieber 
dans  le  Uanau-,  sous  la  forme  d'ai^ 
guilles  6a  de  lamelles  engagées  dans 
un  Fer  spatbique  lamellaire  ;  en  Saxe 
eten  Bohême  >  dans  un  Quartz^-Agathe 
grossier  $  à  Bastnaès  en  Suède ,  àins  le 
Gérium  oxydé  silicifère. 

La  variété  ?lumbo-Guprifêre ,  ou  le 
Nadelerz  de  Wemer,  d'un  gris  métal- 
lique îaunâtre ,  se  trouve  en  Sibérie , 
où  elle  a  pour  ^ngue  un  Quartz  gras. 
Elle  a  passé  d  abord  pour  une  mine 
de  Chrome;  raab  l'analyse  qui  en  a 
été  faite  par  John ,  a  prouvé  qu'elle 
contenait  environ  les  deux  cinquièmes 
de  son  poids  de  Bismuth. 

BisKUTH  oxToi,  JPismuûk-Ochrer^ 


BIS  ^»7 

.  BISIf AGO.  BOT.  PBAN.  Syn.  pro- 
vençal de  DauoM  ^isnaga,  L.  ^. 
Garoitb.  {ti-y 

BISON  »r  BISON  MUSQUÉ,  r. 

BuBUF. 

BISOTTE.  BOT.  CBYVt^  Syn.  i.'A- 
garicua  Ut^escens.  (b.) 

BISPÉNIENS.  BZFT.  Ordre  troi- 
sième de  la  première  sous-classe  des- 
Reptiles(lcs  Omithoïdes).  institué 
par  BlainviUe  dans  son  Tableau  de  la 
classification  des  Animaux ,  et  qui 
comprend  la  plupart  des  Sauriens  et 
les  Ophidiens  ae  ses  devanciers.  «  D*  A- 
»  près  l'anatomie  détaillée .  dit  ce  na- 
»  turaliste.de  la  plupart  des  genres 
»  de  oetorore ,  )e  suis  convaincu  c^u'il 
D  est  impossible  de  séparer  les  Sau- 
»  riens   des  Ophidiens  ,   puisqu'ea- 
»  effet  il  y  a  de  véritables  Sarpens  qui 
»  ont  des  j^tes  comme  le  Bimane ,  et 
1»  de  vrais  JLézards  qui  n'en  ont  pas  » 
»  comme  les  Orvets;  ainsi  je  n'en  fais 
»  ]plus  qu'un  seul  ordre^  <)ue  je  dé- 
»  signe  par  un  nom  qui  indique  la 
»  singulière  disposition  de  l'organe 
»  excitateur  mâle  dont  les  deux  par- 

»  ties  patres  ne  sont  pas  réunies.  » /T> 
SAimiBHS  et  Ophidibms.  (b.) 

BISSE.  OIS.  Syn  vulgaire deRouge- 
Gorge  y  MotaBiUa  rubetra ,  L.  y, 

StLIOS.  (DB..Z.) 

BISSE^MOKELLE.  ois.  Syn.  vul- 

£ire  du  Mouchet ,  Motacilta  modu- 
m,  L.  F'.  ACCKKTKUR.        (PR..Z.) 

BISSET  ET  BIS5US.  bot.  cBYn. 
F".  Byssus. 


W.  Cette  espèce  n'a  encore  été  trou-        ^^g^  ^^  (j^^  j  §      de  Syng- 
vëc  qu'en  masses  informes  ou  à  1  état    ^^^  ^^  ^^  ^^  ^^  ^-^^  (3  J 


qu' 

pulvérulent ,  à  la  sur&ce  des  mines  de 
oismuth  natif ,  principalement  ^rès 
de  Schneeberg  en  Saxe.  Elle  est  aisé- 
ment réductible  par  le  chalumeau  en. 
Bismuth  métalliopie  ;  elle  est  très- 
tendre  et  même  friabh.  Sa  couleur  est 
le  jaune-verdâtre ,  passant  quelquefois 
au  gris^jaunâtre.  (o.  DSii.) 

^BISNAGILLL  bot.  pban.  (Her* 
mann.  )  Nom  de  pays  da  Bryonia  la~ 
ciniosa ,  L.  f .  Bbyoke.  (b.) 


BISSOURDET.  ois.  Syn.  vulgçiire 
duTroglody  te,  Jlfo/flc///<i  Tivglodytes^ 

L.  V.  SyLVIB.  (BB..Z.) 

BISSOUS.  MAM.  Syn.  deLapin  dans 
fluelques  parties  de  la  Francef  méri- 
diooiale.  (b.} 

BISTARDE  ou  BITARDE.  ois, 
Syn.  d'Outarde,  y,  ce  mot.  (b.) 

♦BISTELLA.  BOT.  thak.  Lippi^ 
botaniste  français  qui  voyagea  et  péril 


0a8                   BIS  BIX 

^.j*ï'**t%'5??*?^?^"?^  ratttre'd'iiiie  manière  iortsîiigrfîère. 

mcntdudiï-hwùfin6Siède,«lâiMé  Sansétrctrès-rarc,  cette CoaSûlc est 

toaAuscntes  des  lettres  et  un  grand  assez  chère  lorsqu'eUe  est  bcflc ,  étant 

nombrededwcnpUonsdePlantcsob.  très-rccherchëTpar  les  amateure.  Sa 

seiTées  dans  les  pays  qu'd  avait  tra-«  forme  bizarre  a^iële^miné  Ockcn  k 

▼erstt.  Parmi  celles-ci ,  û  en  est  un«  en  faire  un  genre  distinct  des  Arches 

Î*J:  •*^*'  ,«>Bune  singulière ,  et  sous  le  nom  de  Thisis  ,  genre  qui  n'a 

ncmime  Butelia ,  g^re  adopte  et  pn-  pw  ëtë  adopte.  En  Holiandc ,  on  ap- 

Wié  par  Adanspn  dans  ses  Familles  pelîe  cette  CoquiUe  le  Det^idoir.  K 

1 1 .  II ,  p.  aa6  ),  Il  en  avait  rencontré  Irche  et  Teisis.                         (f.) 

dans  la  Nubie  deux  espèces  ou  varié-  Drc^rDr*                    t.     j        ' 

tés  :  ce  sont  des  HerbVà  tiges  nom-  .BIS  rRE.  bot.  crtft.  L'un  des  noms 

kreuses,  bautes  dW  pied  environ,  ▼»<?»«  ««  qui  ,accompa|nés  de  quel<m^ 

présentant  de  distance  en  distance  de^  ^P^^^^  >  désiKnent  dans  Paulet  i- 

nœuds  vers  lesquels  sont  opposés  les  ^^'^^^  ««pèces  d  Agancs.             (b.) 

rameaux  et  les  feuilles  {  ces  feudles  BISTILCE.  Bisidcuêu  uàM.  Dëû- 

«onthastées^  assez  semblables  â  celles  gnation  générique  des  Quadrupèdes 

de  plusieurs  Lychnis ,  et  des  pédon-  qui  ont  le  pied  fourchu.              (B*J 

€ul^  axillaires  portent  è  leur  sommet  «  Tcrr  t  r^rri?  c     ,    .  /n     Art\  \ 

des  fleurs  lapprbcbées ;  leur  cabce  e^t  BISULQUES.  mam.  (DumëriL) 

çoniaue,  quinquefide j leur  corolle,  ^*«*«  ^^^^^  ^®  Ruminans.  f".  ce 

dontlafonne  rappelle  lesBorraginées,  "*^^                                             ^^'' 

f  L^f  ^ k?  '  ^  "^""^  ^^^^  >t™*"  **\'?*""  BITAFRES.  OIS.  (  Labat.  )  Oîscaoi 

drm*  fl«  "^    fl'  son  tube  au  cabce  ^  j^  côte  d'Afrique,  que  l'on  prësume 

f^niji  J«  ♦  ÇS""-  ^^"^  ^^^""^I  ^^y^^  appartenir  au  gcire  Vautour.  (DE..2.) 

conséquent  pëngyne  i  cina  ëtammes  ^'^              ® 

8  msèrent  sous  Tovaire  né  du  fond  de  BITANGOR.  bot.  phak.  Nom  <fc 

la  fleur  et  biparti  k  son  sommet;  le  pays  d'un  Arbre  du  genre  Calophyl- 

fruit  est  une  capsule  embrassée  étroi-  tum.  F^.  ce  mot.                         (>0 

tement  par  le  calice  et  le  tube  de  la  ^,^  *  «^«          „  ^ 

corolle  nui  persistent  et  s'accroissent ,  MTARDE.  oi».  r.  Bmtahdb. 

LS.ÎÎfJ^è^*'^''*"'*  ^^'"'^r  '  **  BITESTACÈS,  ckust.  On  a  d&i- 


Coquille 


______                                                  '  *fiv«ivc.  A^u  uomore  os  ces  AiiiDViu& 

BI^ORTE.  BOT.  MAN.  Cette  ex-  sont  les  Cytbérëcs ,  les  Cypris ,  les 

pr^nn  s  emi^oie  en  botanique  pour  Lyncës  et  les  Dapbnies  de  MuUer. 

expnmer  une  racine  qui  o&e  deuk  Duméril  les  nomme  aussi  Ostracins. 

coudes  rapprochés  I  elle  est  syn.  de  ZooL  n*»  iio.                          (aud.) 

cohtoumée ,  Radix  conêorta.  (a,  e.)  Cette  dénomination  pourrait  ëgale- 

C'est  aussi  le  nom  vulgaire  d'une  ™®°^  s'appliquer  à  plusieurs  êtres  mi- 

espèct  de  Renouée ,  FoLgonum  èisr»  croscopiques  de  notre  famifle  des  Bra- 

SOftà ,  là,  V.  RzNouiE.                 (b  )  cbionides^  dont  le  corps  est  contenu 

BISTOURNËE  ou  HUITRE  BIS-  ?tf  *^®**^  ^^^^^*  ?"*  "^^T^  "^^ 
TODRUÉE.  Moix  Nom  ïd«S  ?;S^^'  ^^^^  les  plus  fortes  en- 
donné  à  une  Coquille  bivalve  du  genre  ^^'  ^  ^ 
Arebe  ^VArca  tortuosay  Linné  et  BITI.  bot.  phan.  (Rhëede,  Horl- 
Lamk. ,  à  cause  que  ses  valves ,  assez  JOaL  T.  v,  t.  58.  )  Nom  malabar  d'un 
ulongëes,  sont  contournées  Tune  sur  bel  Arbre  qui  paraît  être  nn  Sophorai 
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et  ntee  VHeptaphjUa ,  L.  Cèst  de  abondance  dans  les  aables  de  laMan- 

lOB  tronc  qtt*on  tire  le  bois  de  Bii9.  che.  Personne  ne  Tayantobsennëe  que 

ibrt  estime  pour  les  oonstractions.  (b.)  lui  depuis Soldani  »  et  n'offinant  ni  1  un 

Bin.MÂRAM'MARAyÂRA.aoT.  nirautecdearwiaeiçnemensBuflSsans, 

raiH.  (Rhëede,  JSTor/.  Malab.  T.  xn,  ««  »«H°*  Ç'"*!."  *^i.^*  ""îî^  ^ 

t.  9.)  Fiante  de  la  lamiUe  des  Orchi-  ^^"^  «P*<?  <!«  ,^iro«?>e  ou  d  autre 

dàM,  peut4lre  un  Epidendre  parasite  «««re  des  Annëlidcs,  si,  au  cas  au  elle 

do  Biti.  r.  ce  mot                       (a.)  apparUenne  aux  Mollusques ,  elle  est 

Dprmr                    r^       a       j  OU  uon  opcrculée ,  nous  ne  pouyons 

Bllirc.  MPT.  ora.  Nom  donné  nar  j^  rapporter  avec  certitude  k  aucune 

Gronou  à  plusieurs  Scrpens  de  Ccylan  ^^  nciiïiimiUes.  Ce  genre  n'a  ëtë  men- 

ou  da  Mexique ,  et  qu  iT est  unpossible  ^^^^^^        ^^^^  ^^  nouveaux  au- 

^m^Nfon  BITITENIS.  £1.  ^eurs  systématiques.                    (..) 

%n.  de  Saimiri  chez  les  Indiens  de  la  BITOR  bt  BITOUR.  ou.  Noms 

vuyane  espagnole.  F".  Safajov.  vulgaires  du  Butor,  jiniea  siellariSy 

(A.D..N8.)  L.  /^.IUrON.                                (DB..Z.) 

BHOME,  Bùcma.  ins.  Genre  de  ««v^rT              «.*                »•. 

Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  BITOU.  Mou..  Et  non  v^sBt/on, 

Tétmmères ,  étaJUi  par  Herbst ,  et  ne  Dénomination  donnée  par  les  Nègres 

^ifl&ant  des  Lyctes%  Fabridus  que  ^^  Sénégal  et  conservée  comme  nom 

parce  que  les  individus  qui  le  compo-  spécifique, jparAdanson  (Sénég.  p.  73. 

sent  ont  les  antennes  plus  courtes  et  P^-  ^  ^>  *"  CypneaPedicubu,  L.  (b.) 

les  mandibules  cachées  ou  peu  décou-  -ojrwrttrantTrta      .-    /gi*u         \ 

vertes.  Le  BUama  cnnata  Su  le  Z^r^  ^  BITRISCHUS.   ois    (  Salisburv.  ) 

?«c/waû«deFabricius,8ert detype  S^**'  ^«  ï^o^tdet,  MotaciUaRegulus. 

à  ce  genre.  Cette  espèce  se  trouve  aux  ^^'* 

Genre 

fondé  par 

SYni^rtf'^!''"""*^^*'"'"  lafa.n?Uede?Pl.mpenne8.   sectîon 

honzontale- 
petits  jeux 
cylindrique, 

HTTA                                   ^ '  *  P®^  P*^  semoiaoïe  dans  les  &nx 

olTOME,  Bitomuê.  Moix.  Genre  sexes;  pâtes  très-longues,  avec  des 

?  {;^>llcs  presque  microscopiques^  tarses  terminés  par  un  seul  crochet 

«ubUpar  Montibrt  [ConeàrLT.u,  et  sans  pelotte.  Les  Bittaques,  de 

Ma6),  et  auquel  il  donne  les  oarao-  même  que  les  Néraoptêres,  les  Pa- 

«jw  sujvans  :  «  Coquille  libre ,  uni-  norpes   et  les  Borées ,  autres  gcn- 

juve,  a  spire  régulière,  écrasée,  res  de  cette  section ,  ont  cinq  artides 

J^tun  ombilic;  bouche  arrondie,  k  tous  les  tarses  et  Textrémité  anté- 

W*  «n^deux  par  un  prolongement  rîeure  de  leur  tête  prolongée  et  rëtré- 

■a  lèvre  înilâneure ,  mais  sans  ca-  cie  en  forme  de  bec  ou  de  trompe  ; 

Tf^t  antière;  lèvres  tranchantes  et  leurs  antennes  sont  sétacées  et  insé- 

I^T^*  *  fl  nomme  l'espèce  qui  lui  rées  entre  les  yeux  ;  le  chaperon  est 

^    <*e  type  B.  Scddanien,  B.  Soldû^  prolongé  en  une  lame  cornée ,  co- 

'JP'*®  que  Cet  auteur  a  figuré  le  nique ,  voûtée  en  dessous  pour  recou- 

J|!™w  cette  petite  Coquille  (  Test,  vnr  la  bouché  ;  les  mandibules ,  les 

Jp*c.T.  ï,  p.  ai,  1. 14,  fig,  Z.  vol.  .  mâchoires  et  la  lèvre  ont  une  forme 

IÎq  ^                                       (a.)  presque  linéaire  ;   il  existe  quatre  à 

"^auort  prétend  Favoir  trouvée  en  six  palpes  courts ,  filiformes ,  et  dont 


1 
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les  maxitlftiret  ne  sont  composes  qut  SUub.  probUmaiicuM  ,  et  dont  il  m 

de  quatre  articles  distmcls;  ils  ont  assex  difficile  d'assigner  la  place  nitu* 

enfin  le  ooips  afiongë  avec  la  tête  ver-  relie.  Schlotheim  (  Peirefact*  p.  57S) 

ticale  ;  ils  ai£Eèrent  cependant  de  cha>  consenre  ce  nom  générique,  mais  es 

cun  de  ces  eenres  par  des  caractères  disant  qu'on  n'est  point  encore  fixi 

assez  trancDés.  On  ne  les  confondra  à  Tëffard  de  ces  Fossiles ,  et  il  ajoate 

pas  avec  les  Borées  à  cause  de  l'ëten-  à  celui  de  Blumenbach  une  seconde 

due  de  leurs  ailes  toujours  plus  Ion-  espèce ,  sous  le  nomde  jB.  imgularù. 

gués  que  l'abdomen ,  propres  au  vol  Celle-ci  vient  du  calcaire  coquillier 

et  existant  chez  la  femeue  comme  chez  des  environs  de  Weimar  ;  la  première 

le  mâle;  ils  se  distingueront  aussi  des  de  celui  d'Heinberg  près  Gottingue. 


'extrémité  du  dernier  Pejrousc. 
article  des  tarses.  Ces  Insectes  sont 
peu  connus  sous  le  rapport  de  leurs        BITUME.   vtK.  Substance  de  la 

mœurs  i  on  n'a  point  encore  observé  classe  des  corps  combustibles  non 

leurs  métamorphoses.  L'espèce  ser-  métalliques ,  dont  le  principal  cane- 

vaut  de  type  au  genre  porte  le  nom  tère  est  de  brûler  avec  une  odeur  qui 

de  Bittaque  tipiUaire ,  B.  tipularius,  lui  est  propre  y  et  que  pour  cela  os 

Latr.  (  Gêner.  Crus/,  et  Ins.  T.  m,  p.  nomme  bitumineuse,  et  de  laisser  uo 

189,  etConsidér.  génér.  p.  435).  Elle  résidu  peu  considérable.  Il  en  existe 

est  la  même  que  le  Panorpa  tipularia  plusieurs  variétés  qui  ne  sont  distin- 

de  Fabricius  et  de  Yillers.  Ce  dernier  guées  entre  elles  ^  pour  la  plupart, 

l'a  figurée  (En tom.  T.  iii^  t.  7»  fig-  11}.  que  pat  une  suite  de  la  diversité  des 

On  la  trouve  dans  le  midi  de  la  France  époques  auxquelles  elles  ont  été  troo- 

et  en  Espagne.  (auo.)  vées  dans  la  nature ,  et  qui  soureot 

BITTER.  OIS.  Syn.  aUcmand  de  ?«?«?»  Tune  à  l'autre  à^^}^^^ 

%M.'     fr  \^.     wi'^       «**''*"■""**'  mdividu.  par  succession  de  temps. 
Mauns,  Tardas  Iliacas,  L.          (b.)  ^a  preiiière  est  le  Bitume  liqU, 

*  BITTERBLAD.  bot.  phan.  Syn.  Erdol,  Wcmer  ;  appelé  aussi  Aâ^ 

de  Polygonum  Hydropiper,  L.  dans  ou  Pétrole ,  selon  que  sa  couleur  est 

quelques  provinces  de  Suède.  F'.  Rb-  le  blanc-jaunâtre  ou  le  blanc-noi- 

2f0U££.  (b.)  râtre.  La  seconde  variété  est  le  Bita- 

Bm^I^G.PO«.Syn..all^^^^  ZÊZ^^^^^Î^^ 

de  Bouvier ,  espèce  de  Cypnn.  r.  ce  ^^^^  n  ^3^  ybqueM  et  s'atttdie 

"*°**  ^  ^^  au  doigtpar  la  pression.  La  troisième 

BITTER-SALSO.  bot.  phan.  Syn.  variété  est  le  Bitume  solide  ou  l'Air 

suédois  de  Lepidiam  sativum^  L.  f^.  phalte,  d'un  noir-brunâtre  ettrè»- 

Passxraoe.  (b.)  éclatant  lorsqu'il  est  pur.  Il  est  tos- 

vTTrrcocm  Arm        ,  r-»  -.  jl  j-«^  t^*  d^**  «^  tw^tôt  firagile.  Laprcmi»* 

BITTERSPATH.  min.  C  est-à^î.re  ^pdification  a  été  trouvée  sous  b 

Spa^hamer    on  ne  sait  pourquoi ,  la  fonue  de  gouttelettes ,  àlasnrfsceie 

substance  à  laquelle  on  donne  ce  nom  i^ Chaux  Suatéeen  cristaux cubi<îue«. 

n  ayant  aucune  amertume.  Syn.  de  ^  dernière  variété  est  le  Caoutchon 

Chaux carbonatee  magnésiftre.  r.  ce  ^j^^ral,  Elaêticbes  Erdpech,  W. D 

^^^'  (^^^J  est  d'un  brun-noirâtre ,  et  très-ilei*- 

^BITUBULITE.JBi/tfiw/i/es.MOLL.  ble  ;  s'électrise  d'une  manière  tret- 

FO88.  Blumenbach  [Jbbild.  Naturh.  sensible  par  le  frottement ,  et  bruc 

Gegensi.  T.  11,  fig.  9)  a  donné  ce  avec  une  flamme  claire,  en  réptndw 

nom  à  un  corps  fossile  qu'il  appelle  une  légère  odeur. 
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Le  Bitume  liquide  est  assez  com-  dUerbigny,  à  cause  de  la  saveur  très- 

mun  en  Perse  et  au  Japon,  où  on  salée  de  son  habita  nt,d'oii  les  anciens 

l'emploie  comme  huile  de  lampe.  Il  naturalistes  Tont  appelé  Chama  Pipe^ 

CD  existe  une  source  abondante  près  rata.  Nous  avons  vu  à  l'article  ^ef^e/ia^ 

de  Miano ,  dans  TEtat  de  Paime.  Le  za  que  le  M^a  hispanica  de  Chemàitz 

Bitume  glutineuY  se  trouve  dans  plu-  a  reçu  aussi  la  même  dénomination. 

sieurs  najs  de  la  France .  et  en  parti-  H  est  cependant  certain  que  les  noms 

cuiier  dans  les  environs  ae  Clermout-  de  Bherone,  Piverone  ou  Piperone 

Ferrand ,  oii  il  enduit  le  sol  d'une  ma-  sont  plus  spécialement  ceux  delà  F'e^ 

tière  visqueuse.   Le    Bitume  solide  nus  verrucosa ,  Liane  et  Lamk. ,  ainsi 

fiotte  avec  abondance  sur  la  surface  que  le  dit  Poli.  On  la  nomme  Arsella 

<iu  lac  Àsphaltique,  en  Judée  ;  il  ac-  à  Gênes ,  Taraiufoloh  Naples ,  Coma- 

compagne  &  Idrla ,  en  Camiole ,  le  dia  à  Tarente ,  Armilla  en  Espagne. 
Mercare  natif  et  le  Mercure  sulfuré.  (F.) 

Qoant  au  Bitume  élastique,  on  le        BIVET.  moll.  Adan  son  (Sénégal, 
trouve  en  Angleterre  .près  de  Cast^  3      ^  gj  jonne  ce  nom  à  une  de 

leion  dans  le  Derbvshire,  ou  il  est  J^^  Pourpres.  C'est  la  Voluta  cancel- 

assoaé  au  Plomb  sulfuré  et  à  la  Chaux  /^^^  ^  Linné  ;  Cancellaria  cancellaia , 

carbonatée.  (o.  dei..)  Lamarck.  V,  Cancellaibe  et  PouK- 

BITUME  RÉSnOTE.  MiK.  A^.  Ré-  pbe.  (f.) 

TKASPHALTB.  BIYIT.  OIS.  Syu. du Martinet  noîr , 

BlTUKE.  INS.  /^,  Btturb.  Hirundo  jipus ,  L.  en  Piémont.  T"^. 

BIDR.  MAM.  L'un  desnoms  du  Cas-  Martinet.  (dr.  .z.) 

lor.  (a.  D..N8.)  *  BIYONOEA.   bot.  fhan.    Une 

BIVAL  OIS.  Syn.  vulgaire  du  Pic  P'»?*?  delà  famille  des  Crucifères  re- 

Terd,P/cii*Wrf(/is,L.  f-:Pic.(DR..z.)  cuedhe en Siale par Bivona ,  etnom- 

nT%j AT  T  .       j  1  "™^®  P*"*  '^'  Tklaspi  luteum ,  a  fourni 

BIVAL.  OIS.  Lun  des  noms  de  àDeCandoUeletyped'ungenrenou- 

iUic  en  Espagne.  (b.)  ycau .  et  il  l'a  consacré  au  botaniste 

BIVALVES,  zooi».  et  bot.  Dans  les  qui ,  le  premier ,  l'avait  fait  connaître. 

Dorobreuses  classifications  des  con-  ïi  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 

chyliologistes  anciens  ou  modernes ,  calice  de  quatre  sépales  à  peu  près 

on  trouve  sous  le  nom  de  Bivalves  des  égaux;  pétilles  onguiculés,  un  peu 

divisions  de  famiile  y  d'ordre  ou  de  plus  longs  que  le  calice ,  et  dont  le 

classe,  dont  Userait  trop  long  d'énu-  limbe  petit  est  également  échancrc 

inérer  et  de  signaler  ici  tous  les  carac-  au  sommet  ;  six  étamines  dont  les  fi- 

lèfes  respect  ils.  /^.  Mollusque,   (f.)  lets  libres  et  simples  ne  présentent 

En  général  le  root  Biyalvk  ,  em-  pas  d'appendices  à  leur  base  ;  siliCule 

ployé  même  en  botanique,  signifie  déprimée  ,    ovale  ,    supérieurement 

^  deux  battans  :  on  dit  dans  ce  sens  écnancrée  et  surmontée  d'un   style 

iiQe  capsule  bivalve.  (b.)  très-court  et  d'un  stigmate  en  tête, 

BIVALY.  MAM.  r.  BïAL.  intérieurementdivisée  parunecloison 

,  oblongue  et  s  ouvrant  en  deux  valves 

BIVARO.  MAM.  qu  on  prononce  pHées  en  carène  et  ailées  sur  le  dos'; 
Biharo,  S^n.  espagnol  de  Castor,  dânscbacunedes  deux  loges,  dé  qua- 
Bivero  en  italien  a  la  même  sîgnifi-  ^^e  à  six  graines  pendantes ,  ovoïdes , 
^*^°°-  (*•)      à  cotylédons  planes  et  incorobans. 

BIVERONE  ou  PIVERONE.  C'est  une  Herbe  annuelle,  glabre, 
MOLL.  Rondelet  (  c/e  Teaiac.  lib,  1,  délicate ,  de  couleur  glauque ,  et  lon- 
PJ-  36]  dit  qu'on  nomme  ainsi  à  Ve~  ffue  de  quatre  à  six  pouces.  Sa  tige ,  fi- 
nisc  la  Coquille  bivalve  que  Ton  ap-  fifonne  et  peu  ramifiée  ,  porte  des 
pelle  Chni$9€ ou  Clovistek  Marseille,  feuilles  alternes ,  grossièrement  dén- 
iée nom  loi  a  été  donné ,  dit  Favart     lées  et  obtuses ,  pctiolées  inférieure* 


1 


33s  BJO 

ment ,  «esiilts  el  embrafMntes  sur  le 
teste  de  la  tige.  Ses  fleurs  petites  et 
jaiuies  sont  wposëes  en  grappes  à 
peu  près  terminales.  (▲.  D.  J.) 

*  BIWALDIA.  BOT.  VBAM.  Le 
genre,  établi  sous  oe  nom  par  Soo- 
poli  {Introductio  ad  Hut.  nat,  )j 
semble  devoir  rentrer  dans  le  Garct- 
nia  de  Linné.  F',  ce  mot.      (▲.  d.  i.) 

BIXA.  BOT.  fhIv.  Vieux  nom  du 
Rocou .  devenu  scientific^ue  pour  dé- 
signer le  genre  que  constitue  cet  utile 
Arbuste.  /^.  Rooou.  (b.) 

BIZAAM.  MAK.  ^.  BiSAXK. 

BIZ\IIDA.  BOT.  FBAK.  Lidivldus 
hybrides  de  Citronniers,  produits  par 
la  fécondation  oU  concourent  deux 
variété  différentes. 

BIZE.  POIS.  (Rondelet.)  Syn.  de 
Scombre  sarde ,  Scomber  Amia ,  que 
l'on  confond  quelquefois  avec  la  Bo- 
nite qui  est  le  S.  Pelamit.  L.  F", 

SCOBCBRE.  (b.) 

BIZETT  ou  MIEUX  BIZ.ERT.  ou. 
Si  c'est,  ainsi  que  le  dit  Catel,  Tes- 
pèce  qu'on  nomme  Périnque  ou  Pé- 
ringle  dans  le  midi  de  la  France  |  ce 
n'est  point  un  Oiseau  de  passage, 
mais  la  Mésange  charbonnière. 

(DB...Z.) 

*  BIZIGAYE.  nw.  r.  Bioayb. 

BIZIHUTZH.  OIS.  Syn.  du  Pluvier 
doré  y  Charadriu9  pluuiali» ,  L.  en 
Laponie.  P^,  Pluvibb.  (da..z.) 

BJALLA.  BOT.  PHAN.  ^.  BIAU.A. 

BJELKA  OU  WJEKSGHA.  xak. 
Syn.  russe  d'Ecureuil.  (b.) 

*  BJORK.  BOT.  PHAic.  Syn.  suédois 
de  Bouleau.  (b.) 

BJORKE-SUPP.  BOT.  CRYPT.  Syn. 
suédois  de  Boleius  fomentarius ,  L. 
qui  croît  sur  le  Bouleau.  (b*) 

BJORKNA.  POIS,  y,  BiSRKm. 

*BJOR-LOKA  ET  BJORNSTDT. 
BOT.  PHAN.  Syn.  suédois  d'Angélique 
sjivestre.  (b/j 

*  BJORN-BAR.  BOT.  piun.  Nom 
suédois  des  Ronces  qui  croissent  dans 
les  hais^.  (b.) 
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^  BÏORNfi-KIX>R.  BOT.  TRa\ 
Syn.  suédois  de  Lotuê  conùcuUtêi 

L.  y.  LOTIEB.  (B.)' 

*  BJORNFLORA.  bot.  phan.  Sys. 
à^Hemcleum  Sphondylium ,  en  M>* 
delpadie.  (b.) 

BJORNHALLON.  bot.  phak.  F. 

BlOR2fBAIXON.  I 

^  BJORN-MASSA.  bot.  crywJ 
Syn.  suédois  de  Polytrichum  eomr 
maney  L,  dont  les  L«pons  formn^ 
des  matelas  pour  leur  lit  F*  Vovt^ 
trio.  (b-) 

BLA  ou  BLAD.  bot.  phan.  Sjn. 
de  Blé  dans  les  Dialectes  gascons. 
y.  Froment.  M 

BLAA-FILD.  pois.  Syn.  norvé- 
gien de  Hareng.  F.  Clutè»      (>•) 

BLAAFOT.  OIS.  Syn.  norwégies 
du  Balbuzard,  Fa/co  Haliaeioif  ^ 
F.  Aigle.  (db,.l) 

BLAA-HALS  et  BLAA-NAKKE. 
OIS.  Syn.  norvrégien  de  Canard  sau- 
vage, Afuu  Boschaa ,  L.  F.  CANiBu. 

(SB..I.) 

BLAA-KRAAKE.  o».  Syu.  nor- 
wégien  du  Rollier  Tulsaire,  Cw«- 
ciû*  Garmla,  L.  F.  Rollier. (db  i) 

«BLAA-RAAKE.  ou.  Etr»» 
BlaO'Rouge,  Syn.  norwégien  de  b 
GomeiUe  commune,  Cotviu  Corwu^ 
L.  y.  Corbeau.  {»»••*•) 

BLAA-ROUGE.  ois.  F.  Bui 
Raake. 

BLàA-STAAL  ou  blad-stak. 

POIS.  Syn.  de  Labre  bleu  en  Dao^ 
marck.  F»  Labre.  ('-) 

*  BLABAR  ET  BLABDK.  boî 
PHAN.  Syn.  de  Facciaium  uUxj»^ 
8um ,  L.  espèce  d'Airelle,  etlcMyr- 
tyle,  autre  Airelle,  dans  quclq»^ 
parties  de  la  Suède.  ('^ 

BL  AC.  OIS.  Espèce  du  genre  Fau- 
con, dont  Vieillot  a  formé  son  genre 
Couhych,  LcvaiU.  Ois.  d'Af.  pL  ^f 
37.  F.  Faucon-  (d»-**' 

BLàCEAS  et  BLAX.  Toi5.(G^ 
ner.)  Piobablement  un  SUurcdu]>»^ 
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LACK-BERRÏ-EATER.  ois. 
iDglais  de  Traquet,  MoiaeiUa 
ia^h.  (B.) 

ICRBURNIA.  BOT.  PHAN.  Le 
établi  sous  ce  nom  par  Forster, 
'apporte  par  Linné  fils  au  Pte- 
nquel  il  ressemble  par  son  port 
leur,  différait  néanmoins  par 
yle  simple  et  son  fruit  mono* 
0  >  qui  est  peut-être  une  baie* 
^ow  et  Persoon  l'ont  rétabli. 
Brme  un  seul  Arbre ,  trou- 
ve déserte  de  Norfolk, 
el  ses  feuilles  pînnées  out  îm 
le  nom  spécifique  de  put" 

(▲.D.J.) 

&CK-CAP.  OI8.  Nom  appliqué 
K  Anglais  aux  Mésanges  à  tête 
t  et  des  marais ,  Vun»  airicapil' 
ifûkttnê  ainsi  qu'au  Larus  ri^ 

t«(ui,L.  (DR.  .2.) 

iUCKEN.  BOT.  PHAN.  Syn.  suè- 
de Fotam  ogœton  nataru,  L.  et 
ttland  de  MenyantJiea  trifolior 
"  y-  PoTAMOT  et  Menyanthe. 

(B.) 

àCKFISH.  POIS.  GW-&Hiir6 
^  noir.  Espèce  de  Lutjan.  F"*  ce 

(B.) 

ACK  UMBER.  pois.  Sjn.  an- 
ilîmbre.  K.  SciiNB.  (b.) 

AGK-WrrE.  OIS.  Sjn.  de  Cor^ 
*tat{oleucuê.  V.  Gabsican.  (b.) 

ACOUEL.  BOT.   FHAK.  Même 
que  Blakwelia.  V.  ce  mot.  (b.) 

AD.  BOT.  PHAN.  V.  Bi:.A. 
ADHIE.  Bladhia.  bot.  ïhan. 
mre,  dont  Tbunberff  est  Tau^ 
}  M  rapporté  à  la  famille  des 
i**^*  Ses  caractères  sont  :  un 
•  qumqaeparti ,  persistant  ;  une 
K  eu  roue^  quinquefide  ,  cadu- 
ciQq  étamines,a  filets  courts 
^  ^  l'eatréede  la  corolle  et  à  an- 
■  coQQiventes  ;  un  ovaire  libre  { 
JK  et  un  stigmate  ;  une  baie  pi- 
Be,  à  une  seule  loge  qui  contient 
Rnme  munie  d  un  arille.  —Ses 
^»  dont  on  trouve  quatre  déori- 
^  la  Flore  du  Japon  de  Thun- 
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berg ,  et  deux  figurées  iab.  18  et  19 
de  cet  ouvrage,  sont  des  Arbustes 
originaires  de  ce  pays  ,  oii  quelques- 
uns  se  cultivent  aussi  dans  les  )ai^ 
dins.  Les  feuilles  sont  alternes  et  cré* 

Sues  dans  le  Bladhia  crispa  ;  temées 
ans  le  B,japonica  dont  la  tige  est 
coucbée  à  sa  nase  ;  dans  le  B.giabra, 
dont  la  tige  est  dressée ,  les  feuilles 
sont  opposées,  glabres  et  dentées;  op- 
posées de  même ,  mais  velues ,  dans 
le  B,  villosa.  his  fleurs  sont  solitai- 
res ou  géminées  sur  des  pédoncules 
axillaires.  (a.  n.  i.) 

BLADO.  POIS.  (  Rîsso. }  Nom  de 
rOblade  sur  .la  côte  de  Nice.  y.  Bo- 
Gins.  (b.) 

BLADSCHWAMP.  bot.  ckypt. 
Syn.  suédois  d'Agaric.  (b.) 

BLAETTER  SGHWAMME.  bot. 
CRTïT.  C'est  à-dire  Champignon  la- 
milieux*  Syn.  allemand  d'Agaric. 

(ad.b.) 

BLAGRE.  ois.  Espèce  du  genre 
Faucon,  Falco  BlagrusAj^th,  Levail. 
Ois.  d'Afrique,  pL  5.  Vieillot  Ta  pla-, 
ce   dans  son  genre  Balbuzard.   F"» 

AlGIiS.  (DK..Z.} 

BLAGUE-A-DLIBLE.  ois.  Nom 
donné  comme  syn.  de  Pélican ,  aux 
Antilles.  (B.) 

BLAGYLTA.  pois.  Syn.  norwégien 
àeLabnts  SuUlus,  L.  F".  Labbb.  (b.) 

*  BLAHALLON.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  de  Bubua  cœsius ,  L.  fT. 
Ronce.  (b.) 

*  BLAHATTAR.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  de  Succise.   ^.  Scabieuse. 

(B.) 

BLAIREAU.  Mêles.  MAM.Genrede 
Carnassiers  plantigrades ,  caractérisé 
par  cinq  molaires  à  la  mâcboire  supé- 
rieure; la  première ,  très -petite ,  est 
caduque,  et  alors  manque  en  appa- 
rence. La  seconde  et  la  troisième  n'ont 
qu'une  seule  pointe ,  et  sont  suivies , 
dit  Cuvier,  d'une  que  l'on  commence 
à  reconnattre  pour  carnassière  au  ve»* 
tige  de  tranchant  aui  se  montre  sur 
son  côté  externe  ;  derrière  celle-ci  eu 
est  une  tuberculeuse,  carrée  -  k^jalus 
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grande  de  toutes.  Six  molaîfles  vatêr» 
rieurement ,  la  première  très- petite 
et  aussi  caduque ,  les  trois  suivantes 
à  une  seule  pointe;  la  cinquième 
commence  aussi  à  montrer  de  la  res- 
semblance avec  les  carnassiÔL  es  in  fé- 
rié ux'es  ;  mais ,  comme  elle  a  à  son 
bord  interne  deux  tubercules  aussi 
élevés  que^son  tranchant ,  elle  îoue  le 
rôle  de  tuberculeuse  :  la  dernière 
est  très -petite  ,  mais  aussi  tubercu- 
leuse. Toutes  ces  dents  se  correspon- 
dent parfaitement.  La  grande  tu- 
berculeuse supérieure  offre  deux 
sdions  longitudinaux  formés  par  les 
trois  rangs  de  ses  tubercules  :  le  rang 
moyeu  de  ces  tubercules  est  encas- 
tré dans  le  sillon  unique  de  la  moi- 
tié postérieure  de  la  pénultième  d'en 
bas ,  dont  les  deux  bords  tuberculeux 
sont  reçus  dans  les  deux  sillons  lon- 

Situdinaux  de  la  supérieure.  CettJ 
isposilion  de  réciproque  pénétration 
ne  se  retrouve  pas  dans  les  Ours  , 
dont  les  dents  sont  d'ailleurs  le  plus 
analogues  à  celles  du  Blaireau.  A  la 
erosse  tuberculeuse  supérieure  ,  c'est 
le  rang  moyen  de  tubercules  qui  s'use 
le  premier.  Cet  emboîtement  des  par- 
ties saillantes  des  dents  d'une  mâ- 
clioire  dans  les  cavités  réciproques 
des  dents  de  l'autre  mâchoire  indi- 
que que  le  mouvement  de  Tune  sur 
rautre  ne  peut  se  faire  que  dans  le 
sens  vertical  ;  aussi ,  le  col  du  con- 
dyle  est-il  si  serré  dans  la  cavité  gé- 
noïde  du  temporal ,  qu'il  faut  forcer 
Télasticité  deVospourle  faire  sortir 
de  ses  charnières.  Cfelles-ci ,  outre  leur 
profondeur,  ont  une  autre  cause  de  so- 
lidité. Au  lieu  que  Taxe  de  leur  mou- 
vement soit  transversal ,  il  est  un  peu 


— Malgré  sa  vie  souterraine,  la  caisse 
auditive  est  moins  développée  dans  le 
Blaireau  que  dans  le  Coati  et  le  Ra- 
ton. Le  frontal  ni  le  jugal  ne  four- 
nissent pas  d*arc  saillant  au  cadre  de 
Torbile  ;  dans  le  Raton  et  le  Coati,  il 
s'élève  y  au  cou  traire ,  une  portion 
d'arc  sur  le  jugal  oui  augmente 
ainsi  Tamplitudeau  caore  de  1  orbite. 
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—  Le  trou  sous-orbitiire, 

nellement  plus  grand  que 
Coatis ,  Ratons   et  Gloutons 
absolument  plus  que  dans  l'I 
Dans  les  Carnassiers ,  la  grandi 
ce  trou  étant  en  rapport  arecL 
me  des  nerfs  et  des  vaisseaux 
orbitaires ,  il  en  doit  résulter  a 
sibilité  très -vive  au  museau  du 
reau.  —  La  fosse  ethmoïdale 
graude  annonce  un  odorat  fort 
La  tente  du  cervelet  est  osseï 
Cet  Animal  a  Tair  de  marcher 
pant ,  à  cause  de  la  brièTetê 
]ambes  i  et  comme  son  poil  e$l 
son  ventre  parait  alors  toucher 
ses  doigts  y  armés  d'ongles  " 
des,  sont  engagés  dans  la 
lon^eur  de  ceux  de  devant 

Îropres  à  fouiller  la  terre;  li 
peu  près  longue  comme  la 
pourtant  quinze  vertèbres.  ' 
reau  a  quinze  côtes ,  le  Glouti 
le  Raton  et  le  Coati  quatorze; 
mamelles  :  deux  pectorales, 
ventrales  ;  dans  le  Coati  et  le 
toutes  six  sont  ventrales.  Il  va 
queue,  au-dessus  de  Tanus', 
che  à  fente  tiansversale  d  où 
une  humeur  grasse  et  fétide 
gue  est  douce ,  son  pelage  a 
Les  poils  ont  cela  de  particu 
blancs  vers  la  peau,  puisnoiis 
tiers  extérieur ,  excepté  la  p  ' 
est  blanche,  ce  qui  donne 
une  couleur  grisâtre  :  dansir 
âge ,  le  noir ,  qui  occupe  le  n 
la  longueur  du  poil ,  est  al 
fauve  isabelle,   ce  qui  doi 
teinte  jaune  au  gris  du  pelage 
LeBlaheau  ^Ursiu Mtitt, 
cvcl.  pi.  35 ,  fig.  4.  Buf.  ? 
£ichreb.  pi.  i49,  a  deux  ou  troi 
de  long.  Lie  dessus  de  la  tète 
que  blanc ,  la  face  est  trave 
base  des  oreilles  en  passant  s 
par  une  bande  noire;  uneaui 
de  blanche,  inférieure  à  celle^' 
tend  depuis  l'épaule  jusqu'à  lan^ 
tache.  Le  dessus  du  corps  est  ^ 
le  dessous  noir. — Schreber,  fij*  ' 
B.,  représente,  sous  le  nom  dP 
Taxas,  un  ^ireau  dont  le  veDti« 
d'un  gris  plus  clair  qtw  le$  flan<^i 
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Foreflle  ett  de  la  ooidear  g^nërale  et  On  a  encore  donné  le  nom  de  Blai* 

scuiemeut  bordée  de  noir,  où  la  ban-  reau  k  des  Mammifères  qui  s'en  rap- 

de  Doire  de  la  face  est  supérieure  à  prochent  plus  ou  moins  par  la  forme  ; 

l'œil,  sans  y  toucher;  est-ce  une  va-  ainsi  l'on  a  appelé  : 

r'iété  oa  une  espèce  ?  Blaireau  blanc,  un  Animal  qui  fat 

Le  Blaireau  habite  l'Europe  et  l'A-  apporté  de  New-York*  à  Réaumur,  et 

$ie  tempérée  :   Pallas  l'a  rencontré  dont  les  dépouilles  reti'ouvées  dans 

anus  1  oaest  de  l'Asie ,  au  nord  de  la  les  galeries  du  Muséum  ont  prouvé 

mer  Gispîenne  :  les  Calmoucks  en  que  ce  n'était  qu'un  Raton  atteint  de 

nungent  la  chair.  C'est  un  Animal  la  maladie   qui   décolore  les  Albi- 

défiaut,  solitaire ,  qui  recherche  les  nos. 

bois  les  plus  déserts  et  s'y  creuse  un  Blaireau  fuant,  un  petit  Quadru- 

terrier  d'oii  il  ne  sort  que  pour  cher-  pede  du  midi  de  l'Afrique ,  encore 

cher  à  manger  ;  le  boyau  de  ce  terrier  peu  connu ,  mais  qui  parait  être  le 


Blaireau  de  rocher  ,  le  Daman , 
jrrax  capensis ,  L. 

n<i,  le  Blaireau,  débusqué  deson  sou-  Blaireau  deSurinam  ,  le  P^wem 

terrain,  soit  par  l'homme  qui  l'a  dé-  Quasje  de  Linné ,  Coati  noirâtre  de 

tniit ,  soit  par  les  ruses  du  Renard  Buffon.                                          (a.) 
qui  l'eu   chasse   en  y  déposant  ses 

ordures,  ne  change  pas  de  pa\s.  Il  BLAIRIE.    Blairia.    bot.    phan. 

creuse  un  nouveau  terrier  à  peu  de  Linné  désigne  sous  ce  nom  un  jgenre 

distance;  il  n'en  sort  guère  que  la  de  Plantes  de  la  famille  des  Ericmées, 

nuit,  s'en  écarte  peu,   car  la  brie-  de  la  Tétrandrie  Monogvnie,  très-voi» 

▼été  de  ses  jambes  ralentit  sa  fuite^  sin  du  genre  Bruyère  dont  il  diflere 

et  les  chiens    l'ont  bientôt  atteint ,  surtout  par  son  calice  et  sa  corolle  à 

pour  peu  qu'il  en  soit  éloigné.  Dans  quatre  lobes ,  ses  étamines  au  nom- 

^  cas,  le  Blaireau  se  couche  sur  le  bre  de  quatre  seulement,  dont  les  an- 

^os,  se   défend  des   ongles  et  des  thères  sont  dépourvues  d'appendices. 

dents.  Outre  qu'il    a  beaucoup  de  Sa  capsule  est  à  auatre  loges ,  et  s'ou- 

courage,  il  a    la  vie  très^lure ,  de  vre  par  quatre  fentes  longitudinales 

sorte  qu'il  regagne  le  plus  souvent  qui  correspondent  aux  quatre  angles, 

son  terrier  qu  if  faut  défoncer  pour  — Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 

l'y  prendre.                                         •  ^c  petitsAvbustes  ayant  le  même  port 

Le  Blaireau  vit  principalement  de  que  les  Bruyères  et  qui  crobsent  au 

proie;  il  déterre  les  nids  d'Abeilles-  cap  de  Bonne-£spérance.  On  cultive 

bourdons,  les  Lapins  et  les  Mulots;  il  quelquefois  dans  les  jardins  le  Blœria 

mange  aussi  des  Sauterelles ,  des  Ser-  Ericoïdes. 

pcfls; des  oeufs,  et  sans  doute  quel-  Le  nom  de  Blairia  avait  d'abord 
quefois  des  fruits  et  des  racines.  Son  été  donné  par  Houston  à  quelques  es- 
terrier  est  toujours  propre.  On  trouve  pèces  que  ce  botaniste  avait  séparées 
rarement  ensemble  le  mâle  et  la  du  genre  Verveine;  Linné  les  y  réunit 
femelle.  C'est  en  été  que  celle-  de  nouveau ,  et  appliqua  le  nom  de 
ci  met  bas   trois   ou  quatre  petits.  Blairia  qu'il  changea  en  Blœria  au 

(A.D..MS.)  genre  que  nous  venons  de  décrire. 

Les  chasseurs  prétendent  qu'il  exis-  Gaertner  et  Thunberg  ont  cherché  à 

iedeux  variétés  fort  distinctes  de  Blai-  détruire  le  genre  de   Linné,  le  pre- 

reaux: l'une. qu*ilsappellent8/ai/isiu^-  mier  en  établissant  le  genre  Blairia 

Ckien^  aurait  le  museau  semblable  à  de  Houston  pour  quelques  espèces  de 

celui  des  Chiens ,  et  l'autre ,  nommée  Verveine  que  Lamarck  a  de  nouveau 

Blaireau-CocJioa^  aurait  une  sorte  de  réunies  aux  genres  Priva  et  Zapania  ; 

groin.  Ces   différences    ont   encore  le  second,  en  faisant  rentrer  dons  le 

cchappé  aux  naturâlbtes.  genre  Erica  les  Blairies  de  Linné  ( 
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nais  cependant  le  genre  de  Linné  a  (Alom  petfoUoia,  L.  F'.  MoAowmii 

éxé  adopté  par  la  ptbpart  des  bota-  et  Chlobs.                          (a.d.j.) 

nistes  modules.                      (a.b.)  BLAKWELUA.  bot.  phan.  Genre 

BLAKEA.  BOT.  FBAV.  Genre  placé  placé  à  la  suite  des  Rosacées.  Son  ca- 

au  commencement  de  la  famille  des  lice  turbiné ,  faisant  dans  sa  moitié 

Mëlastomëes  ,   établi  par   Browne ,  inférieure  corps  avec  Fovaire ,  pré- 

d  après  un  Arbuste  de  TAmérique.  sente  supérieurement  des  divisions 

Le  calice  a  son  limbe  entier,  marqué  oblongues ,  égales  »  velues  et  ciliées , 

de  six  angles ,  et  est  environné  À  sa  au  nombre  de  seize ,  de  vingt  ou  de 

base  de  six  é<»illes  opposées  deux  à  trente.  Intérieurement  à  la  base  de 

deux.  Les  pétales  sont  au  nombre  de  cbacune,  sont  fixées  alternativement 

six ,  et  les  étamines  de  douze  ;  leurs  une  petite  glande  et  une  étaminc  à 

filets  sont  dressés,  et  leurs  antbères  anthère  biloculaire,  et  le  nombre  des 

grandes  forment,  en  se  touchant,  un  étamines  se  trouve  conséquemmentla 

anneau  }  Tovaire,  couronné  par   le  moitié  de  celui  des  divisions  calicina- 

caliœ,  devient  une  capsule   à  six  les.  L'ovaire  velu  se  termine  par  qua- 

loges.  tre  ou  six  styles,  et  autant  de  stieroa- 

XJn  Blakea  se  trouve  aussi  décrit  tes,  et  devient  une  capsule  à  demi- 
dans  Aubiet  (  Plant,  de  la  Guiane,  adhérente  au  calice  persistant,  à  une 
tab.  310  ),  mais  son  calice  est  à  cinq  seule  loge,  à  quatre  ou  six  vaWes ,  et 
lobes  caducs ,  et  dépourvu  d*écailles  contenant  plusieurs  graines  attachées 
à  sa  base  ;  ses  pétales  sont  ongui-  à  des  trophospermes  pariétaux.  A  ce 
culés ,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  genre  ont  été  rapportes  trois  Arbres 
et  présentent  inférieurement  d'un  ou  Arbrisseaux  des  îles  de  Mascareigne 
côté  un  appendice;  le  nombre  des  etdeMadagascar,ÀleuillesaltemeS|à 
étamines  est  d  *'"  *"  ""'  "'  "  '"  *  ^" 
est  pelté  et  man_ 
nantes;  le  fruit' 

à  huit  ou  neuf  loges. — Ces  dissem-  suite  de  Plantes  grav^  sous  le  nom 

blanccsont  engagé  plusieurs  auteurs  de  Curious  herbar,               (a.d.i») 

k  considérer  le  Blalea  quinquenervia  BLAK-WITE. ois.  Mtoechoseq» 

d;Aublet  comme    type  d  un   genre  Black-Wite.  r.  ce  mot        (n».».) 

différent  que  Gmelm  a  nommé  We^  Acronâ  m  aWFS 

àera,  et  Nccker  Beliucia.  Doit-on  suî-  ♦BLALi^K.BLASIPPA,BLAW^ 

vre  leur  exemple,  ou  bien,avec Wahl  ET  BLAWEROR.  bot.  phan.  Syn. 

et  Persoon ,  nVoir  pas  égard  à  la  suédois  d  Anémone  Hepaiica,  h,  F- 

piésence  ou  à  Tabsence  d'écaUles  à  Anbmonb.                                  (b  ) 

fa  base  du  calice ,  ni  aux  autres  dif-  *  BLALACKER  et  BLAWISIL. 

férences  énumérées  plus  haut  ,  et  bot.  fhan.  Syn.  suédois  de  Pensée, 

réunir  ces  divers  Arbustes  dans  un  p^iola tricoiçr,  L.  /^.  Yiolette.  (s) 

seul  genre  dont  il  conviendrait  alors  bLAMARÉE.  bot.  majt.  Sf  n.  de 

de  modifier  le  caractère  ?     (a.d.j.)  y^^  ^^^  quelques  cantons  mëridio- 

*  BLAKLETT    et    BLAKLIMT,  naux  de  la  France,  r.  Maïs,      (b) 

BLAQUHBAR.  bot.  phan.  Syn.  de  bLANC.  bot.  man.  Maladie  d« 

Bleuet  ou  Bluet,  Ceniaurgatyonus,  Végétaux,  qui  se  manifeste  par  l'appa- 

L.   dans  les  diverses  provmces   de  riliSn,  sur  leurs  feuiUes.  d'une  sorte  de 

^"«*®-                                         ^"-^  poussière  blanche  :  elle  passe  poar 

BLARSTOMA.   bot.    phan.   Le  contagieuse,  mais  sans  raison.  Ily^ 

nom  de  Moronobea^  donné  par  Aubiet  a  de  aeux  sortes, 

à  un  genre  de  la  famille  des  Guttifè-  Le  Biako  sbc  ,  dont  ne  meurent 

res,aété  changé  par  ScopolietNecker  pas  les  Plantes  qui  en  sont  atteintes, 

en  celni  de  Blakêtonia. — Ce  dernier  qui  est  général  ou  partiel ,  et  que  Bosc 

nom  est  encore  donné  par  Hudson  au  croit  être  V^kX  cl'un  Ghampignos  pi- 
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nsiteyToîsin  àesEréstphiê  et  dies  CT/v*  ou  eu  fait  usage  dans  les  arts  pour  la 

do.  On  Tattribue  à  raltëi-ation  du  tissu  confection  de  Bbugies  tçinslucides. 
cellulaire ,  qui  vient  de  trop  d'humi-  (db..z.) 


j — r  .r  .  r,  "•"  "r. K^  iresr^oiorani  ;    a ussi   1  empioie-t«on 

de  soleil  violens.  On  remarque  quelc  très-frëqucmment  sous   le   nom  de 

CytiSusLaburnum,\e  Balotamgra,  les  Bi^nc  de  Fard ,  pour  rendre  au  teint 

Rosiers  et  1  Absmthe  sont  les  Yégé-  fl^i^  \;^^^  Mgsager  de  la  fraîcheur. 

taux  les  plus  sujets  au  Blanc  sec.  /p^^  .  % 

LeBLAMGMisiXEUx,  souvent  nom-  _,_  ..-_  __  ^•j^ttoi:.             *;, 

mé  lèpre  ou  meunier ,  se  manifeste,  ,  BLANC  DE  CERUSE.  min.  Më- 

depuil  îuiUet  iusqu'ea  septembre  ,  *»»&«  de  sous-Carbonate  de  Plomb  et 

par  une  substance  blanchâtre  et  un  de  Carbonate  calcaire  réduits  en  pâte 

peu  visqueuse,  qui,  transsudant  à  très-fine  par  la  trituration  au  moulin 

travers  les  pores  des  feuilles ,  paraît ,  «y«c  un  peu  d  eau  ;  on  forme  de  cette 

au  microscbpe  ,  composée  de  petits  V^^  ?«»  P»»*^*  ^"S**®*  "^  l^?  ^*^ 

filainens  enlacés  ;  ellVdélerminc  l'a-  «°s^te  sécher.  Gb  Blanc  bt  générale;; 

Torleracnt  des  boutons  qui ,  dans  les  "«»'  «mployé  dans  la  peinture  5  il 

Arbres  fruitiers ,  forment  Tcspoir  de  «°t^e  aussi  dans  la  composiUon  de 

l'année  suivante.                          (b.)  cerUins  vernis  ou  couvertes  de  pote- 
ries blanches.                        (DII..Z.) 

BLAWG-AUNE.  bot.  phan.  Syn.  bLAJMCDE  CHAMPIGNON,  bot. 

d  Alisier,  r.  ce  mot.                  (b.)  ^^^  Substance  blanche ,  fueace  et 

BLANC  BOIS.  BOT.  phan.  F".  BOIS  filamenteuse ,  formée  d'une  mmtitude 

BLANC.  de  fibriles ,  et  qui  n'est  que  TéUt  rudi- 

BLANC  CDL.  ois.  (Belon.)  Syn.  de  Jl^t^f  ^^^^^^^^                     ^tSl 

IV         .,                  n      1.  f       7  diniers  placent  sur  des  couches  pré- 

Wuil  ^^}^^y''^^^^^^^^^^  parées  à^cet  effet  celui  qui  produi?!^ 

/w ,  L.  r.  BouvRBUiL.          (DR..Z.}  ^^^  comesUblés  qui  se  prêtent  à 

BLANC  D'ALBATRE,  mik. Sulfate  cette  sorte  de  domesticité.           (b.)' 

de  Chaux  réduit  en  poudre  très-fine,  BLANC  DE  CRAIE,  min.  Même 

que  1  on  emploie  dans  la  grosse  pem-  «^lose  que  Blanc  d'Espagne,  r.  ceraot. 

ture  en  détrempe.                 (dr..z.)  ^                    ^^        (dr..z.) 

BLANC  D'ARGENT,  bot.  crypt.  BLANC  D'EAU,  bot.  phan.  Syn. 

Sjn.  A'Agaricui  argyrac^us ,  L,    (b.)  de  Nymphœa  alba ,  L.  /^.  Nénuphar. 

BLANC  DE  BALEINE,  zool.  Ma-  _,.  ^ ^ _  _ _._, .  _  „           ^  {«•) 

lièrc  grasse ,  solide ,  d'un  bUnc  nacré,  BLANC  D'ESPAGNE,  min.  Carbo- 

douce  au  toucher,  friable,  fusible  à  5»^^  de  Chaux  pulvérise,  trituré  avec 

45  degrés  environ  ,  insoluble  dans  ^^  *  <^"  »  P»^  J^^^^  ^^  pâ^e ,  dont  on 

reau,5olubledans rAlcoholetrEther,  5>™e  d«*.  P*»»»  ,PO"r  les  employer 

miscible  aux  huiles  fixes ,  formant  des  ^^  **  peinture  àla  colle.    (Da..z.) 

«avonsavec  les  alcalis,  etc.,  etc.  On  la  BLANC  DE  HOLLANDE,   bot. 

trouve  abondamment  dans  la  graisse  phan.  Nom  vulsaire  d'une  vaiiété  du 

de  certainsCétacés ,  et  plus  particuliè-  Populus  alba ,  L.  F',  Peuplier,    (b.) 

remcntdanslescavitésquientourcntle  BLANC  D'IVOIRE,  bot.  crypi 

CBivcau.  Chevreul,  qui  s  est  occupé  de  5^^.  à'Jgaricus  ebumem ,  L.      (f  )  ' 

t  analyse  de  cette  substance ,  1  a  trou-  «r  4  ivrr^  tm?  v  ¥!».-«  o 

véc  composéç  de  beaucoup  ^c  Cétine  BLANC  DE  ^EMb.  min.  Même 

«l  d'huile  fluide.  Le  Blanc  de  Baleine  ^^^^  V^^  °^^^  ^^  Plomb,  r,  ce  mot. 

«t  employé  en  pharmacie  dans  la  pré-  (oR.  .z.) 

l^ratiou  de  quelques  topique»  gras;  BLANC  DE  LAIT.  bot.  caypt, 

TOSfR  u.  a^ 
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Nom  vulgaire  par  lequel  on  dësîgne  BLANGHET.  zool.  Ou  dmne  ce 
plusieurs  Agarics ,  tels  qu'jéganeua  nom  à  un  Oiseau,  la  Fauvette  grise , 
vmàeW/èms  f  coIlinM  et  ctesius,  (b.)      MoiaciUa  Sylpia^  h,  ^.Sylvie;  à 

BLANC  DE  PLOMB,  chim.  Sous-    "P  ^^J"^  ^S  .S«°"î /«iphisbènc . 

CarbonatedePlombauei;onp.W    r^^Siv^f^^Si^^^^ 

en  grand  au  moyen  du  vmaigre.  On       *  »*-¥**,  AJox-nwjsAf*»  vt  »jau 

place  dans  des  pots  de  terre  vernissa  '  '"*' 

des  lames  de  Plomb  tournées  en  spi-  BLANGHET.  bot.    crtpt.    S^n. 

raie ,  puis  on  les  i*emplit  de  vinaigte  ;  ^Agaricm  virgineui,             (ad.b.) 

^n  range  ces  pots  sur  une  couche  de  BLANCaiETTE  ou  BLAWOUET- 

fumierquiyenurelientunedoucecha.  tE.bot.fhak.  Syn.de/^n/e/La/^^ 

leur.  Au  bout  de  quarante  jours ,  1^  ^^    ^    ^^  ^^  àenopodium  manii. 

lames  de  plomb  sont  recouvertes  dune  ««-.«rvAr*»,*  ^^i7^  «*  r»i.vn. 

faille  de^Plomb  sousrcarbonaté.  On  ^'  ^'  VAuauAKELUt  et  Ch^no. 

le  prépare  encore  en  faisant  passer  un  ^  ' 

courant  de  gaz  acide  carbomque  dans  BLANCHETTE ,  BLANCHOTTE 

une  dissolution  de  sous -Acétate  de  BrJAUNOTTE.BOT.cRYPT.Syn.d'^- 

Plomb»  il  se  précipite  du  aoufr-Garb»-  garicus  rUigaiUnus,  dont  les  feuillets 

nate  de  ce  Métal.                   (dr..z.)  varient  du  blanc  au  jaune,     (ad.  b.) 

BLANC  DE  ZINC.  chim.  Oxyde  BLANCHOT.  ois.  Espèce  de  Ko^ 
de  Zinc  précipité  de  la  dissolution  de  Gnèche  fi^rée  pi.  985  de  TOrnitho- 
ce  Métal  dans  TOx^  de  suif urique  par    logie  d'Afrique  par  Levaillant    (b.) 

^u?rSaccr  ^iKcérus^e  ou  de     «,?^^.?;^^™^-   '?'»•  ^^'^s 
Rmb ,  et  il  n'expose  à  aucun  des    ^^^^  ^^^oncus ,  L.  F.  Saumon,  (b.) 

dangers  que  Ton  a  è  redouter  avec  ces        *  BLANCKIA.  bot.  phan.  (  Nec- 
demiers.  (dr..z.)      ker.  )  Syn.  de  Gonobea.  y.  ce  mot. 

BLANCHAILLE,  pois.  Nom  collée-  ("  ) 

tif  donné  aux  très-petits  Poissons,  or-  BLANG-NEZ.  mam.  Syn.  deSimia 

dinaireincnt  du  ^enre  Able ,  que  les  Pe/az^/-ii5/a,Scbreb.MêmcchosequA5' 

pêcheurs  emploient    pour   amorcer  cague  d'Audebert.  ^.  Guenon.  (bJ 

leurs  lignes.                             '    (b.)  BLANCOR.   pois.   (Gommersou.1 

BLANCHARD,  ois.   Espèce    du  /^.  Pristipomb. 

genr^  Faucon,  Faico  alôesceas,  Daud.  BLANC-PENDARD.  ois.  Syn.  vul- 

Lath.  Levadl.  Ois.  dAfnq.  pi.  i3.  gairc  de  la  Pie-Grièche  grise,  Xtf- 

^.  AïOLBS.                            (PR..Ï.)  ,^i^  excubiior^  L.  /^.  PiE-GRiicHS. 

BLANCHE.  OIS.  Espèce  du  genre  (dr..z.} 

Hirondelle -de- Mer  ^  Sterna  alba ,  BLANCULET.  ois.   Syn.  de  Mo- 

Gmel.  du  cap.  JT.  Hirondellc-de-  x^yxx,MotaciUa<Enanthe,h.  F^ThK' 

BLANCHE^COIFFE.  ois.  Espèce  bLANDE.  rept.    batr.  Syn.  de 

du  genre  Corbeau,  divisiondes  Geais,  Salamandre  ordinaire.                 (n) 

To/viM  car <wïOT,  L.  f^.  Corbeau.  «»  A,w»^T^/^Timr*                       r- 

•^   .     '                    (DR.. 2.)  BLANDFORTIA.  bot.  phan.  Ce 

nom  a  été  donné  nar  Andre^vs  a  udo 

BLANCHE<ÎTOUE.  ois.  Syn.  vul-  pi^^^e  de  la  Caroline,  qui  est  un  A>- 

gaire  du  Jean-lc-Blanc ,  lalco  galli-  Unandria  pour  Bcauvois  ,  un  £^7- 

COT,  Gmel.  V.  AïOLE.            (dr..z.)  tkrorhiza  pour  Michaux.  A^.  ces  mots. 

BLANCHE-RAIE.  ois.  Espèce  du  —  H  a  été  appliqué  car  Smith  è  une 

fenre  Etoumeau ,  Stumus  miiUaris  ,  autre ,  de  la  mmdle  aes  AsphodèléeSt 

I.     des    terres    Magellaniques.   P'.  qui  présente  un  calice  en  forme  d'en* 

Evournsau*                         (DR..a.)  tonnoir,  parta^  supéneuremeut  es 
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sic  lobes  courts;  six  étamincs  insénSes 
à  ce  tube  ;  un  style  court ,  conique  ; 
un  stigmate  simple;  une  capsule  iri- 
goac,  fusiforme,  triloculaire  et  s  ou- 
vrant en  trois  valves  ;  des  graines  hë- 
rissdcs  et  imbriquées ,  attachées  à  un 
(rophospcmie  central.  Les  feuilles 
sont  radicales ,  linéaires  ;  les  fleurs 
disposées  en  belles  grappes  à  Textré- 
mitc  d'une  hampe  naute  de  deux  à 
trois  pieds.  (à..D.J.) 

BLANDOyiA.  BOT.  crytt.  Nom 
donné  par  Willdenow  dans  son  Intro- 
duction à  laCryptogamîe  {Spec.PL\o\, 
V.  p.  xxxi),  aun  genre  qu'il  n'a  pas 
décrit  et  qui  paraîtrait  appartenir  à 
la  famille  des  Hépatiques;  il  lui  attri- 
bue une  capsule  biloculaire  et  bivalve. 

(ad.  J3.) 

BLANDRUSLER.  mam.  Syn.  is- 
landais de  Phoque  à  crinière.  /^.  Piio- 

QUB.  (A.D..N8.) 

BLANGLAX.  rois.  Syn.  suédois  de 
Saumon.  (b.) 

BLANKARA.  bot.  crypt.  (  Mous- 
<M.)  Nom  de  genre  donné  par  Adan- 
son  à  quelques  Mousses  qui  font  par- 
tie des  genres  Polytrichum  et  Ortho-- 
trichum ,  et  particulièrement  à  VOr- 
thoiricàum  ctispum.  (ad.b.) 

BLANOV.  POIS.  Syn.  de  Mugll 
cephalus,  f=^.  Muge.  (b.) 

BLA]SQDETTE.  bot.  phan.   r. 

Blakchbtte. 

BLAO-MER.  OIS.  Syn.  suédois  de 
Mésange  bleue ,  Parus  cœniUus ,  L. 

(B.) 

BLAO-NACK.  ois.  Syn.  suédois  de 
Canard  sauvage  ,  Anas  BoscJias ,  L. 

(B.) 

BLAOS-KLACKA.  ois.  Syn.  sué- 
dois à* Anas  aterrima^  L.  K,  Fouir- 
^ïJE.  (dr,.z.). 

BLAPS.  Blaps.  IKS.  Genre  de  Tor- 
dre des  Coléoptères  y  section  des 
Hdtéromèrès  ,  établi  par  Fabricius 
«ît  subdivisé  depuis  par  les  au- 
teurs, Latreille  (  Règne  Anira.  de 
^.uv.)  place  le»  Blans  dans  la  seconde 
^vision  de  la  ikuuile  de»  Mélasomes , 
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et  leur  assigne  pour  caractères  :  an* 
iennes  filiformes ,  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps  avec  le  troisième  ar- 
ticle long  et  les  derniers  presque  glo- 
buleux ;  chaperon  tenu  me  par  une 
ligne  droite ,  avec  le  labre  en  avant 
et  transversal  ;  mandibules  à  peine 
dentelées;  mâchoires  bifides,  décou- 
vertes jusqu'4  leur  ba^e  ;  quatre  pal- 
pes terminés  par  un  article  triangu- 
laire. 

Ces  Insectes  ont  de  grands  rapports 
avec  les  Pimclies,  les  Ténéb rions ,  les 
Hélops,  et  surtout  avec  les  Asides  , 
les  Misolampes  et  les  Pédines.  Ce- 
pendant les  caractères  tirés  des  par- 
ties de  la  bouche ,  des  antennes  et  dp 
la  forme  générale  du  corps ,  suffisent 
pour  les  distinguer  de  chacun  de  ces 
genres.  Les  Blaps  ontlccorps  oblong, 
plus  étroit  en  devant ,  avec  le  protho- 
rax  presque  carré  ;  en  général  ib 
sont  privés  d'ailes,  et  leur  abdomen 
est.  i-ecouvert  par  les  élytrcs  prolon- 
gées ordinairement  en  pointes  et  sou- 
dées entre  elles  ;  leur  démarche  est 
très-lente;  on  les  rencontre  dans  les 
lieux  humides ,  sous  les  pierres ,  les 
solives,  dans  les  caves ,  sous  les  ton- 
neaux ;  ils  ne  sortent  guère  de  leur 
retraite  obscure  que  la  nuit.  Lors- 
qu'on les  saisit,  ils  répandent  par  Ta- 
nus  une  liqueur  noirâtre  qui  paraît 
être  la  cause  de  l'odeur  désagréable 
qu'ils  exhalent  dans  cet  instant.  Leur 
larve  n'est  pas  connue.  On  présume 

Îu'elle  est  très-analogue  à  celle  des 
*énébnons  et   qu'elle   vit   dans  la 
terre. 

Ce  genre  assez  nombreux  en  espè- 
ces a  été  divisé  par  Fabricius  lui-mô- 
me qui  en  a  extrait  lesPlatynotes,  le- 
quel genre  se  compose  d'Insectes  la 
plupart  étrangers.  Parmi  les  Blaps  de 
notre  pays  nous  distinguerons  : 

Le  Blaps  mucboke  ,  Porte-mal- 
heur ou  Annonce-mort ,  B,  mortisa-^ 
ga ,  figuré  et  décrit  par  Olivier  (  Col. 
Tom.  3,  n°  60,  pi.  i,fig.  2,  B),  très- 
commun  aux  environs  de  Paris  et 
pouvant  être  considéré  comme  le  type 
du  genre. 

Le  Bi'APS  GEANT,  B,  gigas ,  qui  se 
trouve  dans  le  midi  delà  France.  f^« 
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noor  les  autres  espèces ,  les  ouvrages  tains  cantons  limitrophes  delà  Souabe 

â'Olinef  et  de  Sturm  et  TEnlomo-  et  de  la  Subse.                     (dr..z.) 

graphie  russe  de  Fischer.        (aud.)  »  BLASTE.  Btastm.  bot.  phan. 

BLAPSIA  ou  CEPHALINDS.  pois.  ^  professeur  L.-C.  Richard  donnait 

Poisson  qu'il  est  impossible  de  rccon-  ce  nom  à  toute  la  parUe  d  un  cm- 

Daitre  sur  ce  qu'en  rapporte  Gesner  ,  «rjo»  macrochize  ou  vitellifere  qui 

qui  seul  le  mentionne:                 (b.)  est  suscepld>le  de  se  développer  j  ainsi 

^  dans  le  Blé,  le  Maïs  et  les  autres  Gra- 

BLAPSTINE.J?/<2p5/iJM/j.iNS.Gen-  minées,  c'est  toute  la  partie  externe 

re  de  Tordre  des  Coléoptères,  section  de  Tembrycn.                           (i..R.) 

des  Hétéromères    créé  ^^  BLASTE.    Bla;^u,,    bot.   phak. 

(Catalogue  des  CoWop^^^^^^^  Loureiro  a  décrit  sous  ce  nom  u. 

en  <5<>";P^«*^°>*//,p^«^^^^^  genre  dont  la  structure  est  bien  sin- 

î^'^''-  ^.  "Tt  V^Jlrl^  t^,t  C  l^^ère  et  fort  insolite,  si  en  effet  elle 

Ignorons    les  caractères  parait   être  gst  conforme  à  la  desc^ipUon  que  œt 

fondé  aux  dépens  du  genre  Blaps  de  **^»' *-""•"»•»'=  «  *«  uca^aipuwu  uu»^ 

^  vT'  .  *      ^             °           i^^  j  auteur  en  donne.  La  seule  espèce  qui 

faorici                                      V        •;  le  compose,  jB/fl«/ztf  cochinchinensis  ^ 

BLAQUET.  FOIS.  Fretin  qui  s'en-  est  un  Arbrisseau  de  six  k  huit  pieds 

gage  dans  les  filets^  et  dont  les  pé-  de  hauteur,  très-rameux ,  ayant  des 

cheurs  se  servent  pour  amorcer  leurs  feuilles  opposées ,  lancéolées ,  triner- 

lignes.  Diverses  espèces  de  Clupées  le  vées,  glabres;  des  fleurs  blanches  et 

fournissent  ordinairemen t.           (b  . )  formant  des  faisceaux .  Leur  calice  est 

BLARAF.  KAM.  Syn.  suédois  d'I-  ^^^l"^'  *  1"'*5*  "^«""î  l«?',f- 

*  BLARY ,  BLERIE   ou  BLERY.  niines  sont  au  nombre  de  quatre;  les 

I^oms  de  pays  de  Fulica  atra^  L.   ^.  pistils,  au  nombre  de  vingt  environ, 

Foulque.                               (dr..z.}  sont  placés,   d'anrès  la  description 

BLAS-AND  ou  BLIS-HONE.  ois.  ^«  .If  «^reiro ,  sur  le  dos  des  anJièr« 

Syn.  danois  à^ Fulica  alerrima,  L.  r.  ^"^^^°^  f  ^^^^  etcourbées.  Chaque 

SomoiTK                                      (B^  ovaire  estsurmontépar  un  Style  et  uB 

^                                             V  'f  stigmate. 

BLASlX.JKyr.CRYrT.  (Hépatiques.)  Ces  caractères  sont  tellement  ex- 
Genre  établi  par  Micheli,  et  adopté  traordinaires ,  et  Ton  attache  géné- 
depuis  par  la  plupart  des  auteurs  ,  ralement   si  peu   d'importance  aux 


la  capsule  est  alors  encore  enfouie  pu   jusqu'à   présent    rapprocher  le 

dans  une  cavité  de  la  fronde  et  cou-  genre  Blastus  d'aucun  autre  genre 

ronnée  par  un  tube  qui  n'est  autre  connu.                                      (a.b.) 

chose  que  la  eaine  qui  entoure  la  base  BL ASTÊME.  Blastema.  bot.  pdiit. 

descapsulefdes/ttui§Ten7i<wwiia;Hoo-  Mirbel    distingue    dans    Tembiyon 

ler  l'a  obs«vé  dans  cet  état  et  dans  deux    parties  :  l'une   qu'il  nomme 

l'état  parfait,  et  l'a  très-bien  figuré  Blastême,  comprend  la  radicule,  la 

dans  sa  Monographie  des  Jungerman-  gemmule  et  la  tigelle  ;  la  seconde  est 

nés  d'Angleterre,  f^.  Jukoebmanwe.  formée  par  le  corps  cotylédonc.  ^• 

(AD.  B.)  EmbHTON.                                          (a.b) 

BLASPOL.  POIS.  Syn.  d'Aspe,  es-  BLAÏ.  bot. piian.  Môme choscque 

pèce  d%  Cyprin,  j^.  ce  mot.         (b.)  Bla  et  Blad.  F",  ces  mots.             (b.) 

BLASSENT.  ois.  Syn.  de  Canard  BLATIN.  m&ll.  Nom  donne  i»r 

sauvage ,  Jnas  Boschas,  L.  dans  cer*  Adanson  à  ua  Buccin  du  Sénégal'  (b) 
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BLATTAAIA.  bot*  tham.  Giore  et  moins  consistantes;  à  la  partie  infé- 

forinë  par  Toumefort  des  Molènes  qui  rieure  du  thorax ,  les  pâtes  à  hanches 

avaient  leur  capsule  globuleuse  et  non  très-dëvcloppëes ,  comprimées  et  obli- 

oroïde,  et  dont  les  fleurs  étaient  dis-  ques  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en 

posées  en  épb  lâches.  ^.MoLÂNE.  (b.)  bas,  avec  les  jambes  longues,  épi- 
neuses et  les  tarses  pourvus  de  deux 

BLATTE.  Blatta,  ins.  Genre  de  crochets  ;  enfin  rabdomen  aplati  en 

Tordre  des  Orthoptères ,  famille  des  dessus ,  convexe  en  dessous ,  terminé 

Coareurs  (  Règne  Anim.  de  Cuv*  )»  par  quatre  appendices ,  dont  deux  in  • 

établi  par  Linné  et  adopté  depuis  par  férieurs  et  deux  supérieurs ,  ceux-<:i 

tous  les  entomologistes.  Ses  carac-  plus  développés ,  à  articles  aplatis  et 

tères  sont ,  dans  la  Méthode  de  La-  tort  distincts. 

treille  :  antennes  longues ,  sétacées ,  L'anatomie  du  système  digestif  de 

insérées  près   du  bord  interne  des  ces  Insectes  a  fait  voir  qu'ils  ont  un 

ÎQUx,  qui  environnent  en  partie  leur  jabot  longitudinal  et  un  gésier  garni 
lase,  à  articles  nombreux,  très-court8>  intérieurement  de  dents  crochues  et 
peu  distincts  ;  quatre  antennules  fort  très-fortes  ;  leur  pylore  est  entouré  de 
longues ,  filiformes  ;  les  antérieures  un  huit  à  dix  cœcums. 
peu  plus  longues,  de  cinq  articles,  les  Les  Blattes  sont  des  Insectes  qui 
postérieures  de  trois  ;  cinq  articles  à  volent  peu ,  mais  qui  marchent  avec 
tous  les  tarses;  pâtes  propres  à  la  une  grande  agilité.  La  plupart  sont 
course  ;  abdomen  termmé  par  deux  nocturnes ,  et  c'est  à  cause  de  cette 
courts  appendices  ;  élytres  horizon-  habitude  que  les  anciens  les  nom- 
taies.  Les  Blattes ,  à  Taide  de  ces  ca-  maient  Lucifugœ,  Quelques  espèces 
ractères ,  se  distinguent  très-aisément  vivent  danslesBois ,  d'autres  habitent 
de  tous  les  autres  genres  de  la  famille  nos  demeures  et  y  font  un  très-grand 
desGoureura.  Elles  ont  la  tête  presque  dégât  en  mangeant  nos  comestibles  et 
entièrement  cachée  sous  le  prothorax ,  en  se  nourrissant  de  nos  vêtemens  de 
et  fort  inclinée  en  bas  et  en  arrière  ;  laine ,  de  soie ,  de  fil ,  de  cuir ,  etc. 
les  ^eux  oblongs ,  un  peu  réniformes ,  Leurs  ravages  sont  principalement 
limitante  droite  et  à  gauche  les  bords  sensibles  dans  les  pays  chauds  ,  en 
latéraux  de  la  tête  ;  les  antennes  plus  Amérique ,  par  exemple ,  et  dans  noS 
longues  que  le  corps ,  à  articles  très-  colonies  oii  elles  ont  reçu  les  noms  de 
nombreux ,  dont  le  premier  plus  dé-  Rauets,  Cancrelats^  Kakerlacs  ou  KOf 
▼eloppé  que  chacun  des  autres  ;  la  ierlaques.  Comme  ces  Insectes  évitcn  t 
bouche  composée  d'un  labre  large ,  la  clarté ,  et  que ,  pendant  le  jour ,  ils 
peu  avancé  ;  de  mandibules  fortes ,  se  tiennent  cachés  sous  les  pierres , 
armées  de  dents  solides ,  inégales  ;  de  dans  les  fentes  de  murailles  ou  entre 
mâchoires  assez  consistantes ,  termi-  les  planchers ,  on  n'a  pu  les  étudier 
i\ées  en  pointe  longue,  ciliées  in  té-  avec  assez  de  soin  pour  connaître  les 
lieurement ,  et  offrant  ^n  dehors  les  ga-  circonstances  de  leur  accouplement  ; 
jètes  membraneuses  ,  aplaties ,  aussi  on  sait  seulement  que  la  femelle  pond 
longues  que  les  mâchoires  ;  d'anten-  successivement  un  ou  deux  œufs  cylin- 
nules  et  aune  lèvre  inférieure  échan-  driques ,  arrondis  vers  les  bouts  et  re- 
crée antérieurement  ;  le   prothorax  levés  d'une  sorte  de  côte  en  carène,  de 
Aplati    supérieurement  ,    débordant  la  grosseur  de  la  moitié  de  Tabdoroen 
*ur  les  côtés  et  en  arrière  ;  le  méso-  environ.  Frisch  a  remarqué  que  la  fe-  ^ 
thorax  donnant  insertion  aux  élytres  melle  de  la  Blatte  des  cuismes  conserve 
^\  sont  coriaces ,  minces ,  transpa-  pendant  une  huitaine  de  jours  ,  à  l'o- 
J^enlcs,.et  le  recouvrent  un  peu;  le  mé-  rifice  de  sa  vulve ,  l'œuf  qu'elle  vient 
ta  thorax  un  peu  plus  étendu  que  le  de  pondre ,  après  quoi  elle  l'aban- 
niésothorax ,  et  supportant  les  ailes  donne.  Les  larves  qui  naissent  des 
*ssez  semblables .  aux  élytres,  mab  œufs  présentent  les  mômes  parties  que 
plus  larges ,  pliées  dans  leur  longueur  Vlnsectc  parfait ,  à  l'exception  des 
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dytres  et  des  ailes  ;  les  nymphes  se 
Sont  remarquer  par  le  développement 
du  mëso thorax  et  du  meta  thorax  :  les 
8nes  et  les  autres  courent  très-vite  , 
et  se  rencontrent  avec  les  Insectes  paiv 
laits. 

On  ne  connaît  pas  de  moyens  très- 
efficaces  pour  détruire  complètement 
les  Blattes.  Scopoli  indique  la  i*acine 
de  Nymphéa  ou  de  Nénuphar  cuite 
Avec  le  lait ,  oinsi  que  la  vapeur  de 
la  Houille  et  des  Lignites  en  com- 
bustion. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre 
sont  très>nombreuses  ;  Olivier  (  En- 
cycl.  méthodique,  T.  iv)  en  a  décrit 
trente-sept.  Parmi  elles ,  la  Blatte  des 
cuisines ,  Blatia  orientais  de  Linné  et 
de Degéer  ( Ins.  T.  m.  t.  a5.  fig.  1.2) 
en  est  le  type.  Elle  est  originaire  du 
Levant ,  et  se  trouve  aujourdliui  dans 
presque  toute  l'Europe.  Les  femelles 
sont  privées  d'ailes ,  et  n'ont  que  des 
rudimens  d'élytres.  Cette  espèce  se 
réticontrc  dans  nos  habitations ,  prin* 
cipalement  dans  les  moulins ,  les  bou- 
langeries et  les  cuisines. 

La  Blatte  Kakerlac ,  Blatta  ame^ 
ricana  de  Linné  et  de  D^éer  (  /oc.  cit. 
tab.  44.  fis.  1,  3  et  3)  ,  paraît  ori- 
ginaire de  rAmérique  méridionale  et 
aes  Antilles ,  d'oii  elle  a  été  importée 
d*abord  dans  les  contrées  chaudes 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie ,  et  dc-là 
'  dans  le  reste  du  monde ,  particuliè- 
rement dans  les  ports  de  mer  d'Eu- 
rope >  oii  elle  infecte  les  magasins 
de  sucre  et  autres  denrées  coloninles. 
Vorace  et  fétide,  elle  cause  de  grands 
dégâts.  Sonnerat  a  décrit  avec  soin  les 
combats  que  lui  livre  la  Mouche  verte, 
espèce  brûlante  d'Ichneumon.  (Atro.) 

BLATTE  DE  BYZANCE.  molih 
Nom  anciennement  donné  aux  oper- 
cules des  Univalves,  particulièrement 
de  celles  du  genre  Pourpre ,  lorsque 
la  pharmacie  les  employait  comme  re- 
mède. Leur  usage  en  médecine  est 
maintenan  t  abanaonné .  (b  . } 

BLATTI.  BOT.  PII  AN.  Ce  nom  de 
VHortus  Malabaricus  a  été  adopte  par 
Adanson  {Fam.  Plant.  T.  it,  p.  88) 
pour  désigner  la  Plante  dont  on  forme 
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aujourd'hui  le  genre  Sonncratia.  J- 
ce  mot.  C'est  le  Bagelbat  ou  la  Paga- 
pat  de  (Sonnerat.  (b.) 

BLAUFELCHEN.  pois.  On  aDpclIc 
ainsi  les  vieux  individus  de  rOrobie 
bleue,  Coregonus  ff^artmanni,  sur  la 
lac  de  Constance,  f^.  Coregome.  (b.) 

BLAUFISCH.  POIS.  Syn.  d'Holo- 
centre  noir  chez  les  Anglais.      (b.) 

BLAUKEELEIN.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  Gorge-Bleue,  Motacilk 
succia,  L.  (b) 

BLAI7KOPFT.  pois.  C'est4-(ïirc 
tête  bleue,  Syn.  allemand  de  Luijanus 
Sciurus,  F^. LtrrjAN.  (b) 

BLAU-STAK.POis.  /^.Bi^a-sta^l. 

BLAUTIS.  POIS.  (Gcsner.)  On  ne 
sait  a  quelle  espèce  connue  se  rap- 
porte ce  Poisson  dont  la  tète  brûlée 
passait  autrefois  pour  un  remède  con- 
tre les  maux  des  yeux.  (b) 

BLAVELLE ,  BLAVEOLLE  et 
BLAVEROLLE.  bot.  Noms  vulgaires 
du  Bleuet ,  Centaurea  Cyatuts ,  L.  On 
donne  aussi  en  Picardie  ces  noms 
â  un  Agaric  mangeable  qui  est  le 
même  que  celui  qa'on  appelle, 
dans  le  midi  de  la  France ,  Palomct. 
y.  ce  mot.  (»•) 

BLAVET.  BOT.  cRYPT.  L'un  d» 
noms  vulgaires  de  l'Agaric  noinn»f 
Palomet.  (ad.b) 

BLAYETTA  et  BLAYETTE.  Bar. 
PUAN.  Autres  noms  languedociens 
du  Bleuet,  y,  ce  mot.  (»•) 

BLAVIE.  POIS.  (Risso.)  Nom  vul- 
gaire,  sur  les  cotes  de  Nice,  du  Labm 
Lapina.  V.  Crknilabbe.  (b) 

*  BLAWEROR  et  BLAWES.  bot 

PHAN.  V.  BlaLACK. 

»  BLAWISIL.  bot.  PHAN.  r.  Bla- 

liACKER. 

BLAX.  POIS.  7^.  Blac£As. 

BLÉ  ou  BLED.  bot.  phan.  -T.  Fro- 
ment. Ce  nom  de  Blé,  cjui  désigne 
plus  particulièrement  rcspecc  du  gen- 
re Trilhuni  qui  forme  en  Europe  la 
base  de  la  nourriture  de  l'homme,  » 
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ûéiteada  à  d'autres  Tëgëtitux.ou 
désigne,  quand  il  est  accompagne  de 
quelque  ëpithète ,  des  yarietéft  de  ce 
végétal  piicieux  $  ainsi  Ton  appelle  : 

Ebi  d'abondancb  ,  un  Froment 
dont  les  ëDÎs  gros,  longs  et  com|K)9ds, 
donnent  plus  de  grain  que  les  épis  or* 
dlnaires. 

fiLÉ  ayrisaA  ,  le  Bld  semë  en  avril. 

Bhà  SABBU ,  le  Blé  dont  les  ëpb  sont 
munis  d'arêtes. 

Bl^  de  Babbarib  y  le  Sairazîn. 

BiÂ  DK  BoBVF  y  le  Mékrapjre  des 
champs  selon  Lemerv- 

Blb  db^Canarie,  i'Alpiste  des  Ca- 
aaries. 

Blê  cHARBONNé  ,  le  Blë  atteint 
d  une  maladie  oecasionëepar  uneUrë- 
dlnée ,  vulgairement  nommée  Char* 
bon.  ^.  ce  mot. 

BlI  cornu  ou  ERGOTÉ  y.  le  Seigle 
^ntles  grains  sont  atteints  d'une  ma- 
ladie produite  par  un  Champignon 
du  genre  Sclerotie.  F',  ce  mot. 

fiu&  d'Espagne  ,  le  Maïs  dans  que^ 
ques  cantons  de  la  France. 

Blâ  de  Guinée  ,  VHolcus  Sar^ 
ghutn^  L. 

Blé  d'hiver,  qui  n'est  pas  une 
^pèce  comme  1  avait  cru  lânnë ,  le 
Froment  semë  en  automne. 

Bi.é  d'Inde  ,  le  Mais. 

Bi«Ê  Lqcui«ar,  le  Triticum  mono^ 
coccum,  L. 

Buè  de  mars  ,  MARCEI.OU  Marget  , 
le  Froment  semë  au  mois  de  mars. 

Blé  méteii.,  im  mélauee  de  Blë  et 
de  Seigle  qu'on  employa  long-temps 
en  agriculture ,  mais  qui  aujourd'hui 
est  peu  d'usage. 

fiLi  de  mibagi£  f  le  Blë  d'abon^ 
dance. 

Bl£db  Naobour,  une  variété  in- 
dienne de  Froment  dont  la  graine  ne 
reste  que  peu  de  temps  en  terre. 
Blb  NOIR  y  le  Sarrazin ,  Folygonum 

Fapopyrum. 
Blé  de  providence,  une  variété 

de  Froment  qui  produit  le  plus  de 

grain. 

Blé  RoroE ,  le  Sarrazin  et  le  Më- 
lampyre  des  champs. 

Blé  de  la  Saint-Jean,  une  va- 
riété de  Seigle  qui  se  sème  en  ëtë. 
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Bt€  Dt  SMnrBNSy  le  Blë  d'abon- 
dance* 

Bl^  de  Tartabis,  le  Polyganum 
iariaricum^Ij, 

Bl£  trémois  y  le  Blë  semë  de  façoià 
&  ce  qu'il  ne  se  passe  que  trois  mois- 
entre  la  semaille  et  la  i^colte. 

BiiÉ  DE  Turquie  et  Blé  de  Roke,. 
le  Maïs. 

Blé  de  VACBii ,  les  Melampyrum 
arvense  et  cristcUum ,  L. ,  la  Sponaire, 
et  quelquefois  le  Sarrazin.  (b.) 

BLEAK  ET  BLIKKE.  pois.  Sjd. 
d'Able,  espèce  du  genre  qui  porte  ce- 
nom.  F'.  Able.  (b.)^ 

BL£CGA  ou  BLICCA.  pois.  Nom 
collectif  suëdois  des  petites  espèces 
de  Cyprins.  (s.) 

BLECHUM.  BOT.  FHAN.  Ce  genre  ^ 
de  la  famille  des  Acanthacëes ,  a  ële 
ëtabli  par  de  Jussieu  dans  un  Më-* 
moire  publie  (Annales  du  Musëum» 
T.  la:,  p.  96p,  t.  ai).  Il  Ta  forme  eu*, 
sëparant  trois  espèces  du  |(enre  Ruel- 
lia  de  Linnë ,  et  lui  a  assigne  les  ca- 
ractères suivaiM  :  calice  à  cinq  divi-*^ 
sions  ëgales  eu  inëgales  ;  corolle  tur- 
bnleuse  dont  le  limbe  se  partage  en 
cinq  lobes  à  peu  près  ëgaux  ;  quatre 
ëtamines  didvnames ,  non  saillantes , 
à  anthères  biloculaii'es  ;  stigmate  sim^ 

S  le  ou  bifide  ;  capsule  comprtmëe ,  à 
eux  loges ,  s'ouvrant  ëlastiauement 
en  deux  valves ,  lesquelles ,  a  partir 
de  la  base ,  se  sëparent  des  cloisonft 
qui  ne  leur  adhèrent  plus  qu'au  som- 
met. Chacune  de  ces  cloisons  o0re  à 
sa  partie  infërieure  et  libre  environ 
six  dentelures,  oh  sont  fixëes  autant 
de  graines;  où  bien  elle  se  partage 
en  deux  appendices  filiformes ,  offrant 
à  leur  base  seulement  une  ou  dei» 
detits  oh  les  graines  sont  attachëes« 
Cette  dernière  disposition  s'observe 
àatTisle  BlecAumJnisopkyllum ,  Juss., 
et  c'est  à  cause  de  cette  diffërence  etde 
celle  qu'offre  Vinfloresoence  en  même 
temps ,  que  R.  Brown  en  forme  uH 
genre  nouveau  sous  le  nom  à*yEthe^ 
lema.  Ainsi  rëduit ,  le  genre  Blechum 
conserverait  trois  espèces  »  le  RuelUa* 
angustifolia  de  Swartz,  qui  lui  appar- 
tient y  au  Jugement  de  iC  Brown;  les 
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B.  ^,^nei  et  lasiflomm,  Juii.    dière,  ddiit  R.  Brown  ayaUfailtui« 


,  „ ^  -  -»«,  pèces  qui  appartiennent  mvcc  w;ru- 

selie  deiargej  bradées ,  et  disposées  tudc  au  genre  iBiccA«iim,  les  iB/ifc*- 

a  1  extrémité  des  rameaux  en  épis  co-  num  occidentale ,  L.  ,  aiM/za^ ,  L. , 

^^^^'                                 (A.  D.  1.)  orieniaie,  L. ,  denikulatum,  Swartz, 

nTTr/-miTE«   m    .^  lœvigatum^  Swartz,  ceirtUagineum  ^ 

]0ijU^WStj.Blechnum,BOT.CKYFr.  Swariz,  slrialum,  R.  Brown.  Tous 

(  Jbtf^é/«s.)  Genre  de  U  tribu  des  Po-  sont  exotiques,  ainsiquelesseptouhuit 

1  vpodiacécs,  établi  par  Linné  et  mieux  autres  espèces  de  ee  genre,   (ad.  b.) 

délim  depub  par  Swartz ,  Willdcnoi/«fr  BT.FTHON  «rr  r  t  v/^nnv   »». 

et  Smith  qui  en  ont  séparé  Ic^oorf-  p^^v^El.^»   x  1^  ?  i^ 

M^aMia.  R  Brown  a  distingué  depuL  r^f^^^^^É^^'V ^r"'  ^"^  ^T^a 

Xo/«ana   de   WUIdenow;  ces  trois  Ufir^^T.              ^  .   .           ^"' 

genres  ont  entre  eux  la  plus  grande  -oLiBCKE.  pois.  (Fabricius.)SyD. 

aflinité  ,  et  ne  deimiient  peut-éti«  pas  ^rwégien  de  Gadus  Merlangia^  L. 

être  séparés;  les  Stegania  surtout  ne  ^'  ^^^^'                                   (b.) 

nous  paraissent  difiérer  aucunement  BLEDA  ou  BLEDE.   bot.phan. 

des  Lomaria  auxquels  nous  croyons  Syn.  de   Poirée  dans  le  Midi.  F. 

qu'on  doit  les  réunir.  Le  caractère  le  Beitb.     .                                (a.  b.) 

tVS'^XS^^utts'^  de'^a^n^ule^V^^^ 

maria,  seil  la  diversité  des  frondes  ^,  i^°"^'''  ;^. CoRiooNE.       (bJ 

fertiles  et  des  frondes  stériles  ^ans  les  BLEGNE.  bot.  cryït.  Même  cho- 

/rOTTtaWa,  les  premières  étant  toujours  se  que  Blechne.  ;^.  ce  mot.        (b.) 

beaucoup  plus  étroites,  et,  pour  ainsi  BLEICKË.  pois.  Syn.  allemand  de 

dire ,  contractées,  de  sorte  que  les  cap.  Cypiinus  latus ,  L.  ^.  Ctprin.  (b.) 

smles  couvrent  toute  cette  fronde ,  et  *  BLEKNON ,  BLEKON  et  BLE- 

que  le  tégument  se  trouve  marginal,  rRON.  bot.  phan.  (ThéoS«^8te.) 

tend«  que     dans  les  Blechnum    \ts  Syn,  de  PouUot  selon  Adanson.  / 

mndes  fertiles  conservant  la  même  Mentes                                      Tb  ) 

largeur  que  les  frondes  stériles,  la  '                                      ^ 

»sules  se  trouve  éloignée 

a  feuille  et  placée  le  long 

u\;&au^«Tiu«  moyenne.  Nous  pensons     . —  »  r —  — ~o —  — 

donc  qu'on  peut  ainsi  caractériser  le  dépens  des  Tréchus  de  Bonelli ,  et 

genre  Blechnum  :  capsules  disposée»  «dopté  par  Dejcan  ^Cat.  des  Colcopl., 

en  une  ligne  conf'        ^     ^            -  •  »^    '«  ^    ""'  ««  w.^.-aj«  -: —  ^.rj:^^ 

de  la  nervure  m 

par  un  tégumenL  cgaiciucui.  vuuuuu  — o —  — q-w^-.^.  ^  .  — 

et  qui  s'ouvre  en  dedans;  fronde  fer*  *^^5»L*t^«  ^  liSSvl 

tile,  semblable  aux  frondes  stériles.  BLENDE  où  ZVSC  SULFDRt. 
Si  on  adopte  cette  distinction  entre  *"^"  ^®  "^°'  veut  dire  substance  tram- 
iez Blechnum  et  les  Lomaria,  le  P^^^^^  parce  que  le  sulfure  de  Zinc 
Blechnum  horeale ,  la  seule  espèce  de  f  quelquefois  de  la  ressemblance  avec 
ce  genre  qui  habite  en  Europe ,  devra  ^®  fulfure  de  Plomb.  C'est  pour  cela 
être  reportée  parmi  les  Lomaria  ain$i  ^^'^^  lappelle  aussi  fausse  Galène, 
que  auelquesautres  espèces,  telles  que  ^'  ^^^  sulfcré.  (g.  dsi».) 
le  Bleclmum  pivcerum  de  LabiUai^        BL£NDE   CIIARBONNEUSE  o^ 
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KOHIiENBLENDE.  Nom  donne  pat 
de  Born  à  rAnthracite.  V,  ce  mot. 

(O.  D£L.) 

BLENDE  LÉGÈRE  ou  BLENDE 

VÉRITABLE.  Nom  donné  par  Mon- 
net a  a  Fer  oxydé  résinite  des  environs 
dcFreybcrg.  y,  Fbh  oxtdé.  (o.  del.) 

BLENNE  DIT  BLENNIE.  Blennius. 
POIS.  Genre  de  la  famille  des  Gobioï- 
des ,  dans  Tordre  des  Acanthoptéry- 

Îiens  de  Cuvier ,  qui  faisait  partie  dfes 
ugulaires  de  Linné ,  et  que  Duméril 
place  entre  ses  Holobranches  auché- 
noptéres.  Ses  caractères  consistent 
dans  les  venti*ales ,  qui ,  placées  en 
avant  des  pectorales ,  sont  composées 
de  deux  à  quatre  rayons  «  mais  de 
deux  seulement  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces.  Le  corps  des  ulen- 
nies  est  allongé  et  comprimé ,  sur- 
monté d'une  nageoire  dorsale ,  quel- 
quefois divisée  en  deux^  et  compo- 
sa presque  en  entier  de  rayons  sun- 
}des,mais  flexibles. L'estomac  est  sans 
cul-de-sac  \  les  intestins  sont  amples 
et  sans  cœcum;  la  vessie  natatoire 
manque.  Le  nom  que  porte  ce  genre 
vient  du  ^c.  et  dérive  delà  muco- 
sité particulière  et  abondante  dont 
sont  enduits  les  Poissons  qui  le  com- 
posent. Tous,  d'assez  petite  taille,  vi- 
vent sur  les  rivages  et  parmi  les  ro- 
chers oii  ils  sautillent  et  voltigent 
même  presqu'à  la  manière  des  Pois- 
sons yolans.  Pénétrant  dans  les  fentes 
°^ pierres,  les  anciens  avaient  cru 
qu'ils  les  fendaient.  Vivant  un  assez 
lone  temps  hors  de  Teau ,  on  les  voit 
quel^uefob  s'éloigner  des  vagues  et 
ûc  8jr  précipiter  que  lorsque  leurs 
jïageoires ,  dont  ils  s'aident  pour  s'é- 
lancer ,  commencent  à  ressentir  Tin- 
fluence  du  dessèchement.  Leur  nour- 
Jrture  habituelle  se  compose  de  Cra- 
**s  et  de  Coquillages. 

Ce  genre  nombreux ,  divisé  en 
quatre  sections  avant  Cuvier,  forme , 
dans  le  Règne  Animal  de  ce  savant, 
SIX  sous -genres  dans  lesquels  se  ré- 
partisscutles  espèces  suivantes  : 
p  t  Si-BNNiES  proprement  dits.  Ces 
j  oiSBons  Qnt  les  dents  longues ,  éga- 
^^'setsentief*^  ne  formant  qu'un  Seul 
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rang  H^gnlkr  à  chaqtie  mâdioûre^ 
terminé  en -arrière,  dans  quelques 
espèces ,  par  une  dent  plus  longue  el 
en  crochet.  Leur  tête  est  obtuse  ;  leur 
museau  court  ;  leur  front  vertical 
présente  une  sorte  de  tentacule, 
souvent  frangée  en  panache  sur  cha- 
que sourcil.  D'auti*es  portent  sur  la 
vertex  une  proéminence  membra-' 
neuse  qui  s'enfle  dans  la  saison  de 
Tamour;  un  petit  nombre  n'ont  au- 
cun de  ces  appendices. 

«  Espèces  munies  d*un  tentacule  sur 
cJiaque  sourcil, 

BusNNiE  A.  MOUCHES  ,  Blennius 
ocellanSf  L.  Bloch  .T.  ciiXY,  f .  i  ;— Lié* 
vre  de  mer ,  Encycl.  Pois.  T.  xsxi , 
f.  1 13.  U  habite  la  Méditerranée ,  ac- 
quiert jusqu'à  six  pouces  de  long;  a 
la  nageoire  dorsale  presque  divisée 
en  deux  et  marquée  a  une  tache  ron- 
de ocellée,  environnée  d'un  cercle 
blanc  ;  cette  tache  est  située  vers  le 
haut  entre  le  cinquième  et  le  septième 
rayon.  Les  tentacules  supercdiaires 
sont  simples,  vermiformes  et  un  peu 
frangés  à  leur  extrémité.  D.  ab.  P4 
13.  V.  a.  A.  i6.  17.  c.  II. 

Blennub  Gattorijginb  ,  Blenniua 
Gattorugine ,  L.  Encyc.  Pois. ,  pi.  Sa  , 
f.  117.  Ce  Fobson  a  été  confondu 
avec  plusieurs  autres ,  et  Cuvier  pense 

Sue  les  Gattorugines  de  Brunnicn,  de 
loch  et  de  Pcnnant  en  sont  trois  es- 
pèces diffiércntes.  Celui  dont  il  est 
question  habite  l'Océan  -,  la  Méditer- 
ranée et  la  mer  Rouge.  Les  tentacules 
superciliaires ,  profondément  divisés 
en  c[uatre ,  sont  comme  palmés.  Il 
atteint  à  huit  pouces  de  longueur. 
D.  5o.  P.  i3.  i4»  v«  ^*  -^*  30.  a3.  c. 
la.  i3. 

Le  Cornu,  BleniUus  comutus, L  ; — 
la  Perce-pierre , Encyc.  Pois.  pi.  3i .  f. 
1 1 4j — B,  fasciatus  ae  Bloch; — la  Mol- 
le, B.  Phycis  ; — hQB.ten/acularisde 
Brunnich,  qui  n'est  peut-être  qu'une 
variété  du  comutus,  et  le  B,  palmi" 
comis  de  Cuvier,  sont  encore  d'autres 
espèces  qui  appartiennent  à  cette  sec- 
tion. 

fi  Espèces  munies  d^une  sone  de 
crête. 

BjbENNiE  Goqxni4iJU>s ,  Biennius 
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Galeriia  y  L.  Encjc.  Pois.  pI.*Sâ.   f^  daas  Tendre  d'Animaux  auquel  il 

117.  Petite  espèce  des  mers  a'Ëuropei  appartient ,  n'est  pas  plas  exactemenl 

qvi  n'atteint  guère  que  quatre  à  cinq  vivipare  que  les  autres  Poissons  etaue 

pouces  de  longueur.  Sa  crête ,  qu'elle  ceux  des  Reptiles  qui  mettent  à  la  lu- 

remue  &  volonté,  et  la  multitude  de  mière  des  petits  tout  formés  Voici  4 

petits  points  noirs  qui  couvrent  son  quoi  se  réduit  une  singularité  qui  a 

corps  enduit  d'une  viscosité  encore  K)rt   occupé   les   naturalistes  (nous 

plus  grande  que  dans  les  a  utiles  Bien-  emprunterons  encore  les  propres  ex- 

nies ,  la  rendent  remarquahle.  B.  60.  pressions  du  comte  de  Lacëpède }  : 

P.  10.  u.  a.  A.  a6.  G.  i&.  <c  Vers  Téquinoxe  de  printemps ,  les 

L'espèce  nouvelle  récemment  dé-  ceufs  commencent  à  se  développer 

cri  te  par  Risso ,  sous  le  nom  de  Bien-  dans  les  ovaires  de  la  femelle  ;  on  peut 

niusPapo^  rentre  dans  cette  section,  les  voir  alors  ramassés  en  pelotons 

ainsi  que  leJ5.  cristatus ,  Gmel.  extrêmement  petits  et  d'une  couleur 

y  Espèces  dépourvues  de  tentacules  blanchâtre.  A  la  fin  de  floréal,  ou  au 

superciliaires  ainsi  que  de  crêtes.  commencement  de  prairial ,  ils  ont 

Blennib  baveux,  BlenniusPholis^  acquis  un  accroissement  sensible  et 

L.  Bloch,  pi.  71.  f.  a.  Encyc.  Pois,  présentent  une  couleur  ronge.  Loi>- 

pl.  Sa.  f.  116.  Cette  espèce  ,  la  plus  qu'ils  son tparvenusà  la  grosseur  d'un 

commune,  appelée  plus  particulière-  grain  de  Moutarde,  ils  s'amollissent, 

ment  baveuse  à  cause  de  la  mucosité  s'étendent  et  s'allongent.  »  Dans  cet 

dont  elle  est  abondamment  envelop-  état,  on  commence  a  reconnaître  au 

pée,  vit  dans  nos  mers  entre  les  Fu-  travers  les   rudimens  des  ycuxj  U 

eus.  Elle  est  fort  agile ,  olivâtre ,  mar-  queue  y  apparaît  bientôt  avec  les  \Xf 

brée  de  taches  blanches  et  noires,  a  testins.  L  ovaire  alors  s'étend  pour  se 

ses  narines  prolongées  en  appendices  prêter  à  ce  développement  intérieur 

dentelés ,  et  n*a  guère  que  quatre  à  du  fœtus.  On  a  dit  que  ce  fœtus  com* 

cinq  pouces  de  longueur.  D.  56.  P.  muniquait,  par  une  sorte  de  cordon 

13.  i4.  V.  a.  A.  19.  c.  10.  ombilical,  avec  la  mère.  Dans  ce  cas, 

Bleknie  Boscten,  Biennius  Bos-  celle-ci  eût  été  réellement  viviiarcj 

cianus,hsicé^.  11.  495.  pi.  i3.  f.  1.  mais  le  fait  est  loin  d'être  prouvé:  il 

Celte  petite  espèce  des  mers  de  Ca-  paraît  que  la  fécondation  ayant  eu 

roline,  que  Bosc  découvrit  et  appela  lieu ,  comme  dans  les  Tritons,  p^' 

morsitans ,  a  reçu  le  nom  du  savant  l'absorption  que  font  de  la  liqueur 

qui  la  découvrit.  D.  5o.  P.  la.  V.  la.  prolifique  des  mâles  les  organes  gé- 

A.  18.  c.  la.  nitoires  de  la  femelle,  ou  par  une 

Blennie  vivipare,  Biennius  vivi-^  sorte  d'accouplement  analogue  à  ce- 

parus ,  L.  Bloch.  T.  lxxii.  Encyc.  lui  qui  s'observe  chez  les  Sélaciens 

rois.  pi.  5a.  f.  1  ao  ;  l'ovipare  ,  Bien-  et  les  Syngnathes,  ce  qui  se  fût  passe 

n/i/*ot'OW/?am5,Lacepède,T.ii,p.497.  extérieurement  dans  le  développ*- 

«  De  tous  les  Poissons  dont  les  petits  ment  des  œufs  du  reste  des  Poissons, 

éclosent  dans  le  ventre  de  la  femelle,  se  passe  ici  en  dedans.  On  a  vu  dans 

viennent  tout  formés  à  la  lumière ,  et  la  même  femelle  jusqu'à  trois  cents 

ont  fait  donner  à  leur  mère  le  nom  embryons.  Au  lieu  de  se  rapprocher 

de  vivipare,  dit  le  snvant  continua-  du  rivage  au  temps  de  la  ponte,  le 

leur  de  BuflTon ,  le  Blennic  dont  il  est  Blennie  vivipare  s'en  éloigne,  etconbe 

question  est  l'espèce  dans  laquelle  ce  sa  progéniture  aninnée  aux  paragc^ 

phénomène  a  pu  être  observé  avec  péla^iens ,  loin  des  lieux  oîi  la  '^^^ 

plus   de  soin  et    connu    avec  plus  cité  des  espèces  qui  fréquentent  les 

d'exactitude.  Voilà  pourquoi  on  fui  a  côtes  ,  détruirait  ses  petits  inexpê' 

donné  le  nom  de  vii'ipare  que  nous  rimentés.  Le  Blennie  vivipare  a  les 

n'avons  pas  cru  devoir  conserver.  »  narines   cylindriques ,  les  nage<'}** 

En  efiet,  le  Blennic  ,  célèbre  par  une  anales,  caudale  et  dorsale  réunieS) 

particularité  qui    Icût    singularisé  ce  qui  forme  un  ensemble  circonscnf 
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vant  la  partie  postérieure  du  Poisson; 
où  se  comptent  de  i46  à  lég  rayons. 
P.  19.  ao.  V.  9. 

Le  Blennius  cat^emosus  de  Schnei- 
der et  le  Poisson  que  Forskalh  avait 
mentionné  comme  un  Gade ,  sous  le 
nom  deGadus  Salarias,  rentrent  dans 
cette  section.  Ce  dernier  est  aussi 
nommé  Garamit. 

ff  SAI.AHIAS.  Les  espèces  de  ce 
sous-genre  se  distinguent  de  celles 
du  précédent  par  la  compression 
latérale  de  leurs  dents ,  qui,  très- 
serrées  sur  une  seule  rangée  et  cro* 
chues  à  leur  extrémité ,  sont  en  nom- 
bre énorme,  etjjpour  nous  servir  de 
l'expression  de  Cuvier,  d'une  min- 
ceur inexprimable.  Elles  se  meuvent 
comme  les  touches  d'un  clavecin  ; 
les  lèvres  sont  charnues  et  renflées. 
Les  intestins ,  roulés  en  spirale  , 
^ont  plus  minces  et  plus  longs. 

Le  Salarias  quadripennisde  Cuvier, 
qui  est  la  Gattorugine  de  Forskalh , 
\t  Blennius  êimus,  Gmel.  Syst,  Nat.T. 
XIII,  t.  i^p.  1179,  etc.} leBlennie sau^ 
^\ityB.sakens  de  Lacépède,  sont,  avec 
quelques  espèces  encore  non  décrites 
«t  conservées  dans  les  galeries  du  Mu- 
séum, les  Poissons  dont  se  compose 
ce  sous-genre.  La  dernière  avait  été 
nommée  Aliicus  saltatorius  par  Com* 
nierson ,  et  mérite  quelque  attention. 
Extrêmement  petite  et  dépassant  ra- 
rement deux  ou  trois  pouces,  elle  se 
plaît  sur  les  rochers  les  plus  battus 
des  vagues  dans  l'hémisphère  austral. 
Découverte  sur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-Bretagne dans  la  mer  du  sud  , 
c  est  elle  que  nous  croyons  avoir  re- 
trouvée à  Mascareignedans  les  rescifs, 
ou  toujours  sautant,  voltigeant, pour 
ainsi  dire,  sur  les  pointes  des  rocs  de 
Scories  souvent  mis  à  sec,  elle  est  ap- 
pelée pa r  les  Créoles  Boujaron  de  mer. 

ttt  Clinus.  Les  Blennieâ  de  ce 
sous-genre  ont  les  dents  courtes  et 
pomtues,  éparscs  sur  plusieurs  ran- 
gées dont  la  première  est  la  plus  gran- 
1*6»  leur  museau  est  aussi  plus  pointu; 
leurs  intestins  sont  plus  courts. 

«  Espèces  dont  les  premiers  rayons 
Jf  la  dorsale  forment,  au  moyen 
*une  échancrure  de  la  membrane 
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qu'ils  soutiennent,  comme  une  pre- 
mière dorsale,  et  dont  les  sourcds  , 
comme  dans  la  première  division  des 
Blennies  proprement  dits .  sont  sui^ 
montés  de  petits  tentacules  en  pa- 
naches. 

Le  Blekkie  Belette,  Tune  des 
variétés  du  Blennius  mustelarisj  L., 
et  le  SouBciLiSR ,  BL  superciliosus,  L. 
Ëncyc.  Pois.  pi.  3a,  f.  ii5,  se  placent 
dans  cette  section.  Dans  ce  dernier 
Pobson .  comme  dans  le  Blennius  vivir 
panis,  les  oeufs  éclosent  dans  le  ven- 
tre de  la  mère ,  et  les  petits  en  sortent 
YJvans. 

^  Espèces  dont  les  premiers  rayons 
de  la  dorsale  sont  tellement  en  avant , 
qu'ils  forment  comme  une  crête  poin- 
tue et  rayonnée  sur  le  vertex.  One 
seule  espèce  ekotique  nouvelle  forme 
jusqu'ici  cette  section. 

y  Espèces  dont  la  nageoire  dor- 
sale est  continue  et  unique. 
-  Les  Blennius  mustelaris,  L.  i^^POn 
diceus  et  acuminatus  de  Schneider , 
punctatus  d*Otno-Fabricius ,  et  Au^ 
difredi  de  Risso,  composent  celte 
troisième  section,  selon  Guvier. 

tttt  GuNNELLES.  Ccs  Bleunics 
ont  les  ventrales  à  peine  sensibles  et 
souvent  réduites  à  un  seul  rayon. 
Leur  fête  est  fort  petite  ;  leur  corps 
est  allongé  en  lame  d'épée  ;  une  dor- 
sale dont  tous  les  rayons  sont  épi- 
neux y  règne  tout  le  long.  Les  dents 
sont  comme  dans  le  sous-genre  Clinus, 
et  les  intestins  d'une  seule  venue  avec 
l'estomac. 

BI.EKNIE  GuNNEL ,  Blcnnius  Gu- 
nellus,  L.  Bloch.  j)!.  65.  Encyc. 
Pois.  pi.  3a,  f.  119.  La  longue  dor- 
sale de  ce  joli  Poisson  est  marquée  de 
dix  taches  noires  ocelliformcs  $  elle 
est  muniede  soixante-^lix-huit  rayons. 
P.  10.  V.  a.  A.  43.  c.  16.  On  trouve 
le  Gunnel  dans  nos  mers  ;  il  acquiert 
un  pied  de  long. 

BLEKNiEMuRéNoiDE,  B,  Muroenoir 
des,  Gmcl.  Sfst.  Nat.  T.  xiii.  t.  1, 
p.  Il 8 a. D'après  les  Mémoires  de  TA- 
cadëmie  de  Pctcrsbourg,  oii  Sujef  a 
décrit  cet  Animal  devenu  le  type  du 
genreMurènoïde  de  Lacépèdc,  genre 
qui  n'a  pas  été  adopté  parCuvieryCette 
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eroècen'a  qse  siypoooes  délongiietir;  qnl^dai»  Aclttr,  reofcnne  lei  espèea 

elle  est  fort    Yoisine  du  punctaius  presque  gélatineuses.                  (b.) 

d'Oth(HFabricius,  donné jgr  Gmelin  bLÉPHARE.  BlepJicris.  bot.  phaiî. 

(^c.  eu.)  pour  une  runété  àe  l  »-  j,^;^^  ^  f^^^  ^  ^^^^  ^  ^p,„^ 


p«s  confondre  avec  le  Blenn  e  po.n-  division*, dont  deux  beaucoup 

tdlé  de  Lacépède  qm  avec  k  i^/e/|-  ^,       ^^^    r'„tërieur  composa  de 

musLumpenu,,  L,  foitencotcparb.  Suat^  folioles  ciliée»  «accom^gnëes 

du   wu^^enre  dont   U  est   que.-  Se  trois  bractée»  ciliées  égdeînSit  et 


-«.»  «  .«nue  «««.eu.»  c»  ••"-""'  très-grande  et  trilobée  ;  un  stigm»te 

leur  n>us«m  court   «!«»  »«djs^-  gimpTe.  Ce»  espèces,  au  nombre  de 

Sl?^-.^"^      ,  Tf^  !î  î^!i^!  bacées,  4  tcuilie»  disposée»  par  verii- 

«^L?  "?!  •  '^'^J  ïï^fe:   Ji^  ««"«i«»  et  terminales ,  U  plupart  ori- 

rangée  exténeure  e»t  plus  forte.  On  rinaires.  soit  de  l'Inde,  soft  dicap de 

rt&"::ffi'^='t^  i;,nne.Ésp.n.nce.       '        ,.Z.) 

pktognathe  de  Sonnerat  a  ëtë  rap-  *  BLEPHARIA.  bot.  cetpt.  (JTtf- 

porté  par  ce  naturaliste  des  mers  de  cédinées,)  Nom  donné  par  Persoon, 

l'Inde.  dans  sa  Mycologie  européenne ,  à  une 

Risse  a  encore  ajouté  quelques  es-  section  des  Conoplées ,  Conoplea,  ca* 

pèces  au  genre  Blennie,  telles  que  les  ractérisée  par  ses  filamens  roides ,  ^u 

a.  Boy  en ,  atellaius ,  tripieronotus  et  rameux ,  étalés ,  et  ne  portant  qu  un 

aqienteus.  Plusieurs  Poissons  ésale*  petit  nombre  de  sponues.  y.  GoKO- 

ment  rapportés  à  ce  genre  ont  flotté  Plix.                                        (ad.b.) 

entre  lui  et  les  Gades;  d'autres  en  ont  BLEREAU.  mam.  Même  chose  que 

été  distraits  pour  élreplacés  ailleurs ,  Blaireau.  ^.  ce  mot.                    (b.) 

tels  sont  le  Torsk  des  mers  du  Groen-  «wws«x»         nw.»-»^            »i    - 

land  et  la  Grenouilletle  de  l'Encyclo-  BLËRIE  et  BLERY.  ois.  Noms 

Sédie,  que  Linné  dit  vivre  dans  les  lacs  vulgairesde  la  Foulque  dans  quelques 

e  la  Suède,  où ,  selon  le  même  natu-  capitons  du  nord  de  la  France,    (b) 

raliste,  les  autres  habitans  des  eaux  BLESGHIAT.  ois.  Syn.  hébreu  de 

douces  s' éloignent  d'elle;  on  place  au-  Pic.  F',  ce  mot.                            (b-) 

jouiti'hui  ce  dernier  Poisson  dans  le  BLESSING  et  BLELZ.  ois.  Syn. 

genre Batrachoide.^.  cemot  deFi///caa/em/7W,L.dansLiSoual)e. 

Les  Blenniua  albidus  et  mediterra-  y  Foulque.                        (de..z.) 

neu9  de  quelques  auteurs,  qui  furent  __  _-.,                       ^        «i,\,   .  i  ^ 

les  Gadûs  aâidiis  et  medUerraneus ,  ^L^IT.  bot.  phan.  Syn.  d  Jtnplex 

L.,  complètent  le  genre  Blennie.  (b.)  {ai^^rica  ,  L.  Espèce  d  Arrochc  dans 

i>¥  i7Ttf»iTi-kTTM?              X»     i^        j  l*»  pailics  méndionalcs  de  la  rrancc 

BLENNIOIDE   pois   Espèce  des  ^^  ^^^  pi^j^^^  ^st  à-peu-près  nalu- 

genres  Gade  et  Batrachoide.  /^.  ces  ralis^e.                                         (B-) 

"****nT  i?vvi^nn/M?c                 ^"'^  BLÈTE.  BlUum.  bot.  phan. Genre 

*  BLENNOCgOES.    bot.    phan.  ^^  la  femiUe  des  Atriplicées  et  de  la 

Vieuxnomdcla  Nicotiane-Tabac.  (b.)  MonandrieDigynie,  L.,dont les carae- 

BLENISCttUNA.  bot.  crtpt.  (Li*  tères  consistent  dans  un  calice  persis* 

ckent.)  Divinon  du  genre  f^ermcana,  tant ,  divisé  en  trois  parties  -,  une  éu- 
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rame  plus  longue  que  le  calkîes  un  tèmc  libre,  dresse,  un  peu  concave 

ovaire  supërieur,  ovale ,  pointu ,  sur-  antërieurenient ,  oonveze  à  sa  face 

monté  de  deux  styles  dont  les  stig-  postérieure  ;  aréole  sligmatîque ,  con- 

mates  sont  simples  ;  une  semence  glo-  cave ,  présentant  k  son  sommet  un  bec 

bulense ,  comprimée  et  recouverte  par  plane ,  pi  us  ou  moins  allongé  ;  an  tbère 

le  calice  devenu  bacescent.  —  Trois  terminale  operculée,  remplissant  une 

Plantes  herbacées  et  annuelles^  pro-  fossette  qui  occupe  la  partie  supé- 

Sres  aux  climats  tempérés  de  l'Ancien-  Heure  et  un  peu  postérieure  du  gynos* 

[onde ,  composent  ce  çenre  assez  re-  tème;  cette  anthère,  dont  Topercuie  est 

marquahle  pour  être  cultivé  dan  s  quel-  très-convexe,  est  à  deux  loges  sépa- 

ques  jardins,  oii  la  singularité  des  glo-  rées  chacune  en  deux  cavités  par  une 

mérules  colorés  que  forment  leurs  se-  cloison  membraneuse  >  chaque  loge 

mences  leur  a  mérité  le  nom  vulgaire  renferme  quatre  masses  polaniques, 

à*Epmard6^Fraises,  Ce  nom  est  en  ef-  solides  ,  ordinairement  réunies  deux 

fet  bien  mérité .  Les  feuilles  des  Blètes,  à  deux ,  dépourvues  d'appendices  cau- 

tiiangulcûres  et  plus  ou  moins  oléra-  diformes  et  de  rétinacle.  Le  fruit  est 

cées^  rappellent  celles  de  TEpinard ,  allongé ,  un  peu  tordu ,  à  une  seule 

au  vert  près ,  qui  en  est  moins  foncé ,  loge  qui  contient  un  grand  nombre  de 

et  les  calices,  réunis  comme  en  un  fruit  graines  excessivement  petites,  atta- 

sanguinolent ,  ont  la  couleur  pourpre  chées  à  trois  trophospermes  pariétaux 

ée  celui  auquel  on  les  compare.  séparés  de  leur  côté  libre. 

On  a  encore  appelé  Blets  ouBi4KTTX        Ce  genre ,  établi  par  les  auteurs  de 

la  Betterave  ou  la  Poirée,  y.  Bette,  la  Flore  du  Pérou  pour  cinq  espèces 

ainsi  qu'une   espèce  d'Amaranthe  ,  américaines  dont  ils  ont  (ait  connaître 

Amaranthus  BUium ^l4,  (b.)  les  caractères  spécifiques  dans  leur 

•BDETHISE.  Blethka.  rm.  Genre  Abi^g^de  la  Flore Përuyiennc  ( 5y*- 

Pentamères ,  établi  par  BineUi  (  Ob».  «f"**^  ^  f'Jf^  ^f''/  Si-.-^*T 

entom.) ,  et  rangé  dins  la  fàmiÙe  des  ^l^  ^f  °»i»  f^""^  '^'♦'*'"  ^'• 

Carabiqûes.   Deiean  (  Cat.  des  Co-  ^*^^^f  ^"^^  ^^  !i"'*"5  »  "V^" 

lAjpières,  p.  18)  le  ilace  entre  les  ™*^'fi'*  *«  «i'?*='*ï"'  '^.'»""i  P»'  ï^»« 

Bi/u      \.i\  .  .-«_  *u    _.  Ti  _>  _  elPavon.enfaisantentrerdanslceen- 
EUphres  et  les  Omophrons.  Il  n  en         glélie  des  Orchidées  manies  l'un 

wssède  qu'une  espèce ,  ong.na.re  de  ^  ^     j      ^^  ^  ^^ 

1  Autriche ,  et  qui  est  le  Carabus  mulr  tK^^^  „^„. ^^ J3L„/l^„»««!j«e  pi«„#-« 

tipunc/aiusàe  Fabricius(5r5/.  Eleuià.  5^^"  sont  pr^que  toutes  des  Plantes 

T  r  «  ^fl  TV  t  «  «  \   fi!«,\S^^l..  Po  «^\^  réunies  d'abord  au  genre  Limodomm 

1 . 1.  n.  68.  p.  1 83  ) ,  figuré  par  Panzer  .    ^m    ,  ,      auteurs  moderne» 

, '  ^        '  ont  avec  raison  partage  en  plusieurs 

BLÉTIE.  Bletîa.  bot.  Fhan.  Genre  genres  distincts.  L'espèce  la  plus  re- 

de  la  famille  naturelle  des  Orchidées  marquahle  est  le  Bietia  Tankervilliae 

et  de  la  Gynandrie  Monandrie,  fondé  de  Brown ,  ou  Limodorum  Tanletvil^ 

par  Ruiz  et  Pavon    pour    quelques  lae  d'Aiton ,  si  bien  figuré  dans  les 

Plantes  originaires  du  Chili  et  du  Pé-  Liliacées  de  Redouté ,  pi.  43.  Cette 

rou,  dont  vqici  les  caractères  com-  belle  Plante ,  originaire  de  la  Chine , 

muns  :  calice  à  six  divisions ,  trois  ex-  et  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  fleurir 

tëneures  ,  lancéolées ,  aiguës ,  égales  dans  nos  serres ,  a  une  racine  fibreuse 

entre  elles  ,  ordinairement  étalées  ;  d'oh  s'élève  une  tige  de  deux  à  trois 

trois  intérieures,  dont  deux  latérales  pieds,  accompagnée  à  sa  base  d'une 

semblables ,  tantôt  plus  larges ,  tantôt  touffe  de  feudles  lancéolées  très-ai- 

plus  étxx>ites  que  les  extérieures  ;  la-  guës ,  et  se  terminant  à  sou  sommet 

Délie  sessîie  ,  formant  une  gouttière  par  un  épi  de  grandes  fleurs  pui-pu- 

profonde,  tao  tôt  simple ,  tantôt  profon-  rines ,  écartées ,  ayant  le  labelle  entier 

dément  trilobée ,  offrant  quelquefois  et  crénelé  &  Son  sommet  qui  est  trèS'- 

^  sa  base  tm  éperon  court  ;  gynos-^  obtus.  (i-  &•) 
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BLEU.  L'une  des  couleurs  priini-  verse  d'une  dissolution  de  deux  par- 

tives.  ^.  LuMU&BS.                      (b.)  ties  d'Alun,  et  d'unedcSuUatedeFer. 

BLEU.  POIS.  Espèce  de  Squale,  Le  ««Slange  entre  en  effervesccn«, 

Squalu,glaucus,h.  k CaucuaSuiasÎ  <*  1"'  «?   <1."  «  "^  dégagement  da- 

^          **            '                            /jj  X  cide  carbonique  et  a  Hydrogène  sul- 
furé, et  il  s*opère  un  précipité  coai- 

BLED  D'AZUR,   min.    r.   Bleu  posé  d'Alumine,  d'Hydrocyanate,  de 

D*OuTHEHER  ct  Lazuutb.  Protoxyde  de  fer,  de  Cyanure  et  d'Hy- 

BLED  DE  COBALT,  min.  Résultat  drosulfuredumêraeMélal.Oncesscd'ai 

de  la  calcinatîon  dun  mélange  de  jouter  de  la  dissolution  saline,  lorsque 

Phosphate  de  Cobalt  et  d'Alumine  ;  «  liqueur  n'en  est  plus  troublée.  On 

celle  couleur  a  l'éclat  et  la  solidité  de  décanteleprécipité,etonlelaveàgran- 

rOulrcmer.  Elle  est  due  aux  recher-  Jf  eau ,  quarante  ou  cmquanle  fois, 

ches  de  Thénard.                    (dr. .z.)  ^«P»  Tespace^c  ymet  jours,  d  a  a^ 

TîTi^^TT  n»T>ivyf  ATT    •,,^,    rr  c  w  quistoutcrintensité  de  couleur  qu'on 

BLEU  D  EMAIL,  min.  r.  Smalt.  i*,^  j^^^,^ .  ^^  y^^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

BLEU  DINDE,  bot.  phan.  Même  où  on  le  laisse  égouttcr  et  sécher,  apiès 

chose  qu'Indigo,  y.  ce  mot.        (b.)  l'avoir  divisé  en  tablettes  cubiques. 

BLEU  DE  MONTAGNE,  min.  y.  ^  ^*^"  ^  Prusse  est  d'un  trc*.çrand 

Cuivre  carbonate.  «sage  dans  la  peinture,  dans  la  labn- 

BLEU  D'OUTREMER.  MIN.  Cou.  ^^A^^tT/,^^^^^^^^^^ 

leur  produite  par  le  Lazuhle.  f  .  ce  ^^                                      t'^,,^  ^j 
mot.  Pour  la  préparer,  on  divise  la 

Pierre,  on  la  broie ,  puis  on  pétrit  la  BLEU-DORE.  pois.  Espèce  qui  sert 

poussière  avec  un  mélange  de  résine ,  de  type  au  genre  Harpe  de  Lacépèdf . 

de  cire  et  d'huile  ;  on  renferme  la  pâte  ^.  Ûentkx.                              •  (b.) 

qui  en  résulte  dans  un  sachet  de  toUe ,  BLEU-MANTEAU,  ois.  Syn.  vul- 

ct  on  la  malaxe  dans  1  eau  chaude.  Le  «aire  du  Goéland  à  manteau ,  Lonui 

Bleu  qui  ne  conlracte  aucune  adhé-  argentatus,  L.  V,  Mauve.    (dh..2.) 

rence  avec  les  matières  grasses  ou  rési-  *,t  -ctt  iDr  %  n  rrr  a  t  in.r^ooTT  r*     ^. 

neuses,  se  précipite  au  fond  de  l'eau  ^  ^^^EU J^^^TLIL  FOSSILE.  mi>. 

dans  laquelle  se  fait  l'opération.  Les  %°-  *^«  ^«''  pl^osphaté.            (luc) 

premières  parties  qui  se  séparent  sont  BLEU    VERT.    ois.    Eipèce  de 

les  plus  éclatantes  et  les  plus  recher-  Guêpier,  Meropa  cœrulescens.  Lath. 

chécS.                                                  (DB..Z.)  (B.) 

BLEU  DE  PRUSSE,  min.   Subs-  BLEUET,  ois.  Syn.    vulgnirc  du 

lance  qui ,  depuis  l'époque  de  sa  dé-  Martin-Pêcheur ,  Alcedo  Ispida^  L. 

couverte,  en  170^,  a  constamment  F  Martin-Pécheur.            (pb-Z.; 

exercé  la  sagacité  d'un  grand  nombre  ^,  i7rn7T>                            t  »      a.- 

de  chimistes,  sans  qu^ls  soient  en-  BLEUET,   bot.  phan.    Lun  de, 

core  parvenus  à  en  dévoUer  la  nature  "^^^  vulgaires  d  une  Airelle  du  Ca- 

intimV.  Ce  que  leurs  travaux  ont  of-  '^f,^  »  probablement  le   raccinwm 

fertiusqu'ici  de  plus  probable,  c'est  ^^àum,  àoniU  frnit  s  importe  jus- 

que  le  Bleu  de  Prusse  icrait  une  eom^  3"^^  Angleterre  pour  mettre  dans 

Knaison  d'Hydrocyanate  et  de  Cyanu-  ^^j  poudings  .Ce  nom  est  plus  commu- 

re  de  Fer.  Pour  le  préparer  en  grand,  J^m^nt  imposé  au  Centaurea  Cyam, 

on  fait  calcinerdans  un  vaste  creuset  ^'  ^'  ^*^^T.                               (B.; 

parties  égales  de  matières  animales  BLEY  ,     BLEYBLICKE    n 

ou  du  sang  desséché ,  et  de  sous-Car-  BLEYWEIS  FISCH.  pois.  Noms  de 

bonate  de  potasse  du  commerce.  On  divers    Poissons  du  genre  Cyprin , 

projeltc  le  produit  de  celte  calcina-  particulièrement  du  C.  Saune  et  du 

lion  à  feu  rouge  dans  quinze  parties  Cyprinu»  lotus,  dans  les  dialectes  du 

d'eau  ;  on  filtre  la  liqueur ,  et  on  y  nord.  /-".  Cyerin*                       (»•) 
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BLEYE*  FOU.  Syn.  saxon  de  Brè-  sphérique ,  noire ,  luisante ,  insérée  à 

me*                                               (b.)  1  angle  interne ,  et  à  demi  enfoncëe 

BLEYGLANZ.  C'esU^ire  Plomb  *'"''', îl",  "J?"^  ¥*°,*'',  *=2""'"'  9"' 

khlant.  S,D.  de  Galène  dans  la  no-  ""j^l^îJ^J^""*  ***',;'« ITVÎ  T  T 

^'                                    ,            N  les  sont  pinnées  sans  impaire,  et  à  fo- 

^  '        *'  lioles  opposées  ;     les    fleurs  munies 

BLEYSCUWEIF.  min.  Aussi  nom-  d'une  petite  bractée  et  disposées  en 

mé  Stalilerz  et  SduUtencrz.  Syn.  de  grappes    simples    et    axiliaires.    Ce 

Plomb  sulfuré  compacte,  y.  ce  mot.  eenre  se  place  près  da  Paullinia  dans 

(g.  d£L.)  ta  famille  des  Sapindacées.    (a.d.i.) 

BLEYSPATH.  C'est-à-dire  Flomà  BLIKEN.  ois.   Syn.  de  TEider , 

ipatlùque.  V.  Plomb  carbonate.  Anas  mollimma^  L.  en  Islande.  V, 

(g.  DBX.)  CaNABD.                                           (DR..Z.) 

BLICCA.  POIS.  r.  Blbcca.  BLIK-SKARV.  ois.  Syn.  du  Cor- 

BLICKE  ou  BLIECKE.  tois.  Noms  moran ,  Velecanus  Carbo ,  L.  en  Noi^ 

du  Cyprinus  laïus.                       (b.)  wège.  r.  Cormobak.            (dh..z.) 

BUCTA.  POM.  Nom  suédois  d'un  BLIMBING ,  BUMBYNEN.  bot. 

Poisson  qui  appartient  au  genre  Co-  phan.  Même  chose  que  Bilimbi.  /^. 

rëgone.  r.  ce  mot.                        (b.)  «^  mot.  Rumph  écTiïBUnbingum,  (b.) 

BLIEMA.  pois.  (Ruysch.)  Poisson  BLINDNASLA.  bot.  phan.  Syn. 

indélerrainé  des  Indes ,  qui  est  bon  ^c  Lamier  blanc  en  Suède.          (b.) 

à  manger,  qui  a  le  goût  de  TAlose,  BLINDS.Pois.  Syn.  anglais  de  Bib, 

et  a  quelques  rapports,  par  sa  figure ,  espèce  de  Gade.  F",  ce  mot.           (b.) 

avec  un  Balisle.                             (b.)  BLIS-HONE.  ois.  P-.  Blas-and. 

^X^u'   ^•^'^^'?'  À'^r   ^"i^:  BLIXE.  BOT.  PHAN.  Même  chose 

„  t  *><^A;^reongmaire  de  Guinée  et  ^^         ^  ^^^^^^                  ^^^ 

naturalisé  à  la  Jamaïque,  DU  d  atteint  ^  r^j  Anxjx^yc             nr           jt  -a 

-    -  BLOCIlIEN.  POIS.  Nom  spécifique 

ède  à  l'un  de  ses 

^^  ^^^   ^^ Poisson  dont  Bloch 

^««laayWcflwarcé  même  b^^  ^o*'™^  ^^  S«"»*®  ^"^ic.                  (b.) 

changé  depuis  en  celui  de i//i^/i/a,  que  BLOD-FINKE.   ois.  Syn.  danois 

Kenncdi  lui  avait  donné  antérieure-  de  Bouvreuil, Xo.r/ai^rM2//a.(DR..z.) 

racnt,elqu'ondoitpourcetteraisonlui  ♦  BLODROT.  bot.    piian.   Syn. 

coiiserver,quoiquelenomd  Akea,con-  ^^^^,^  ^e  TormentiUe  droite,      (b.; 

sacré  dans  les  colonies,  méritât  d  un  .  „,  i^r^T-r,  a  es                           o 

auuc  côte  de  faire  pencher  la  balance.  */?^^™^-  »^:  '.^^^-   ^J»- 

Quelque  soit  le  nom  sous  lequel  les  «uédois  de  Séneçon  vulgaire.       (b.) 

«>tani£te3  l'inscrivent,  ce  genre  pré-  *  BLONDEA.  bot.  phan.  C'est  le 
senteles  caractères  suivans:  un  calice  nom  d*un  genre  établi  par  L.-C.  Ri- 
de cinq  sépales , persistant  ;  cinq  péta*  chard ,  dans  un  Catalogue  de  Plantes 
les  munis  intérieurement  d*un  ap-  de  Cayenne  ^  et  consacré  à  Le  Blond , 
pendice  pëtsdoïde ,  insérés  à  un  dis-  qui  avait  fait  Tenvoi  de  ces  Plantes 
<}ue  glandijdeux,  ainsi  que  les  éta*  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
■aines  au  nombre  de  huit.  Ce  disque  Paris,  f^.  Actes  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
porte  un  ovaire  trigone  et  velu ,  dont  179a-  Le  calice  est  composé  de  qua- 
le  style  cylindrique  est  terminé  par  tre  sépales  étalés  en  croix  et  pétaloï- 
trois  stigmates  obtus.  Le  fruit  est  une  des  ;  les  étamines ,  très-nombreuses  1 
grande  capsule  rouge ,  s*ouvrant  au  s'insèrent  sous  l'ovaire  ;  leurs  anthè- 
^mmet  en  trois  valves ,  et  à  trois  lo-  res  presque  sessiles  sont  dressées  et 
gcs  ;   chacune   contieiit  une  graine  acuminées  au  sommet ,  plus  courtes 
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que  le  ealioe;  le  style  est  plus  long  Sya.  prësumé  de  Vaccinium  album, 

que  les  Staminés ,  terminé  par  un  espèce  d'Airelle,  r.  Bi^usr.     (b,) 

atigmate  simple  ;  le  fruit  est  k  quatre  «•  ^^™,  nir  i  tttt  a  v'p  .^  ^ 

loges  polyspermes.  Le  Blondla  lor^  ^  BLUET  DU  LEVANT,  bot  phan. 

/(^/ia  est  un  AAre  à  feuilles  alternes.  ^J^°-  ^«  Centaurea  moschata ,  L.  (b.) 

grandes,  longuement  pëtiolées  ;    à  BLUETTE.,  ois.  Syn.  de  HumUa 

fleurs  disposées  en  cor^mbes  à  Tais-  mekagrU,  L.  p^.  Pii«tade.  (dr..z.) 

selle  des   fleurs  supérieures.  Voisin  t>i  rriiit'TWiiAr'orA 

du  Patrâia ,  ce  genre  doit  consé-  «  BLUMENBACHIA.     nor.    phi». 

4quemment  foire  partie  avec  lui  de  la  Î^^«Î°V  ^ÎÎ^JT  "^x"?""  ""^  ^T'  ?'^ 

&nille  des  TQiacées  de  Jussieu,  ou  tmct  de  1  Jïo/ci/^  A^^ww ,  L  phce 

de  celle  des  Bixinées,  récemment  éla-  **«?«"*  P«™»  ^^  borghum.  r,  ce 

WieparKunth.                   (a.d.j.)  »°®'-                                     (^ï»-') 

BLONDIA.  BOT.  PHAN.  Le  Tiarella  ,  B^UND  -  HEADED.  mam.  Sp. 

tnfoliata,  qui  présente  des  feuilles  ^®  Trumpo ,  espèce  de  Cachalot.  ^ . 

ternées,  et  comme  deux  capsules,  est  ^  ™o*-                                        ('•) 

pour  Necker  le  type  de  ce  gcnte  nour  BLUT-FINCH.  ois.  Syn.  allemand 

veau.                                       (ad.i.)  de  Bouvreuil, Z<o.r/aPyr/-Atf/a,L.  (b.) 

BLONGIOS.  CM.  Espèce  du  genre  BLUT-HENFFLING, ois.  (FriscL.; 

Héron,  Ardea  minuta^  L.  Butt.  pL  Syn.  delà  Linotte,  FrUigiUa  connu- 

enl.  323.  ^.  HÉRON.            (dr..z.)  ^iVja ,  L.  f^.  Gros-Bbç.        {dk..z.) 

BLONT  AS -CHINA,    bot.  pha».  BLUTTING.    bot.    eRVPr.  Sp 

Syn.  de  Senecio  biflorusy  à  Java  selon  à^Jgancua  deliciosus ,  L.  à  Vienne. 

le  Dictionnaire  de  Levrault ,  à  Cey-  (b.) 

lan  selon  celui  de  Déterville.      (b.)  ^j  vv  a                            a  r    .  n. 

BLiXA.     BOT.  PHAN.  Aubcrt  Du 

BLUET.  OIS.    Espèce   du    genre  Petit  -  Thouars    a   mentionné  sous 

Tanpra,  Tana^ragulariSy  L.  de  TA-  ce  nom  un  genre  nouveau  de  Ja  û- 

mériqne  méridionale.  ^.  Tanoara.  mille  naturelle  des  HydrocLahdées, 

Edwards  donne  ce  nom  à  la  Poule  dont  Richard  a  fait  par&itement  cou- 

Sultane,  Fulica.Poî^hyno^  L.   F',  naître  la  structure  ^ns  son  Mémoire 

Talête.                                 (DR..Z.}  sur  la  famille  des  Hydiocharidées, 

HTTTPT    r^nr^fi.    nnrr    TOAv     A  î»»^*^  ^^s  les  Mémoires  de  Tlnstirat 

BLUET.  Crfl/iî^s.  BOT.  PHAN.   A  y^     ^     3       ^  ^  j 

1  exemple  de  Toumfort,  Jussieu  a  g^^  ^^  ^                ^            ^ 

rétabli  ce  genre  pour  les  espèces  de  feuilles  sont  à%u  près  les  mêmes  qœ 

Centaurées ,  dont  les  fleui^centra  es  ^^^  ^  rallZeriaTs^  ^ouX 

sont  hermaphrodi  es  îles  marginales  ^^^    comprimées  /   oidînaircmeni 


volucre  sont  ciliées   au  sommet.  A  ^      '   trà^longue,  un  peTécW- 

ce  genre  se  rapportent  les  C^^^^^^  crée  à 'son  somme  ;^lirrenfenne 

S^Ta'  ^;7"^S^*^«"^f^*  »^"«*  ^^  plusieurs  (leura  péd^cellées   qui  se 

Bleuet  des  Blés  ;  C.  morUana ,  L.  vul-  5i„^i^««^„»  j*;^  k^'^"'=«  t^  -^ 

BLUET.    BOT.    CRYPT.   L'un  des  P^"s  longues ,  très-étroites  et  comme 

nom  vulgaires  de  YJgariciu  çyaneus^  nlamentiformes.  Les  étamines,  dontle 

BuU.  (b.)  nombre  varie  de  troisàhuit,  ont  Jcurs 

«,  «w.r«  ^*,  .^  *  ^T  A  ^  *  ^^^^  grêles,  leur»  anthères  allongé», 

BLU£X  DU  CÂJNADA.  bot.  shan.  tenninées  en  poin^.  Au  oeoti^  a<:  ^ 
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fleur,  on  trouve  on  corps  charnu  tari-  pas  une  preuye  suffisante  pour  aîoutw 

*î^^      ,      ^  «01  k  l'existence  d^Ophidiena  de  cent 

itens  les  fleurs  femelles  la  snathe  pieds  de  long.—Ce  nom  de  Boa  se 

estuniflore;  le  calice,  semblable  k  trouve  dans  Pline;  il  y  désignait  sans 

celui  des  fleurs  mâlesr,  est  un  peu  plus  doute   quelqu'une    des    Couleuvres 

long.  L'ovaire  est  subulë ,  terminé  su-  d'Europe  parvenues  à  la  plus  grande 

péneuremenl  par  une  longue  pointe  taille;   il   vient    de    Tid^e  ou    Fou 

saillante  hors  de  la  spathe.  Le  st^lc  était ,  et  qui  s'est  conservée  jusqu'à 

est  cuimonté  de  trois  stigmates  li-  ce  jour,  parmi  les  gens  de   la  cam- 

neaires.  Le  fruit  est  une  péponide  pagne,  que  les   Couleuvres  s'inlro* 

oblongue,  uniloculaire,  renfermant  duisent  parmi  les  troupeaux  pour  y 

lia  très-grand  nombre  de  graines  ovoï-  teter  les  Vaches. 

des  dont  la  surface  est  irrégulière.  Les  grands  Boas,  dépourvus  de  ve- 

Deux  espèces  seulement  composent  nin ,  n  en  sont  pas  moins  redoutables 
ce  genre-  Ce  sont  deux  petites  Plantes  par  leur  force  et  par  leur  agilité.  Us 
exotiques  qui  se  plaisent  dans  les  attaquent  et  poursuivent  leur  proie 
ruis5eattx.L'une,â(^.ra^2/é»rri(Rich.  quand  ils  croient  la  pouvoir  atteindre 
loc.  cU.p.'j';.  t.  4;,  a  été  observée  à  Ma-  et  vaincre  ;  sinon  la  ruse  leur  devient 
oagascarparAubertDuPetit-Thouars.  un  moyen.  Tapi  sous  l'herbe,  sus- 
Elfe  n'omre  que  trois  étamines.  pendu  sur  les  arbres  dont  il  enlaça 

La  seconde ,  originaire  des  c6tes  de  le  branchage ,  ou  bien  enfoncé  dans 

Coromandel ,  décrite  sous  le  nom  de  les  eaux ,  le  Boa  attend  à  Taffût,  sur  le 

^allisnena  aciandra  par  Roxburg.  bord  des  fontaines  ou  dans  quelque 

iCoromand.  a.  p.  54.  t.  i65),  estle  Heu  de  passag:e,que  l'occasion  lui  livre 

Blyxa  Ro,vbur^U  ,  (Rich.  loc,  cU.  p.  une  victime;  il  s  élance  alors  5ur  celle-* 

77'  t.  ,5.)  EUc  présente  constamment  ci ,  Tentoure,  la  presse ,  l'écrase  dans 

ûuitétaiïiines.                          (a.r.)  ses  replis  tortueux ,  et,  comme  Lao-* 

coon,  cette  victime  est  bientôt  étoufilëe; 

KSPT.    OPH.    Genre  ses  os  même  sont  rompus  et  broyés  de 


laqu^le  ^   ^  

ces  apnendices  sonores  qui  caracté-  lumc  considérable.  Après  qu^il  a 
risentîes  Crotales.  Les  Serpens  qui  pour  ainsi  dire,  pétri  sa  proie,  il 
composent  ce  genre  ont  les  os  mastoï-  l'enduit  d'une  sorte  de  s.ilive  rau- 
oiens  détachés ,  leurs  mâchoires  peu-  queuse  et  fétide ,  et ,  distendant  pro- 
vent cooséquemment  se  dilater  ccmi^  gressivemeut  ses  mâchoires ,  il  la  hu- 
me dans  les  Couleuvres  dont  ils  ont  me  lentement.  Quelquefois  ou  a 
aussi  la  langue  fourchue  et  fort  cxten*  surpris  ce  monstt  e  au  milieu  de  cette 
sible.  Leur  occiput  est  plus  ou  moins  pénible  opération ,  et  alors  il  est  facile 
renflé.  Ils  sont  les  plus  grands  Ani-  de  lui  donner  la  mort,  parce  qu'il  ne 
maux  de  leur  ordre.  C'est  parmi  eux  peut  ni  fuir,  ni  se  débarrasser  de  l'ob- 
que  se  rencontrent  ces  Serpens  mons-  jet  qui  occasione  la  déformation  de  sa 
^ueux qu'on ditdévorer  des  Hommes ,  icle.  Quand  la  déglutition  est  opérée , 
^s  Gabelles  et  des  Bufles.  Quelques-  la  digestion  devient  encore  un  pénible 
^ips  atteignent  de  trente  à  quarante  travail.  Faliffuë  par  le  poids  de  son 
P>eds  de  long;  mais  on  doit  regarder  repas,  dont  Te  volume  en  bloc  forme 
^rome  des  fables  ce  qu'on  rapporte  de  dans  sa  longueur  une  grosseur  sou- 
^rpeas  qui  en  atteignent  cent  ;  et  le  vent  disproportionnée  avec  l'entrée 
^l'peutyqu'onassure  a  voir  arrêté  une  des  lieux  oii  il  se  pourrait  enfouir, 
^rmée  romaine  qui  dut  le  combattre  le  Boa  se  tapit  aux  endroits  écartés, 
*vec  des  machines  de  guerre,  n'est  y  demeure  a  peu  près  immobile,  et 
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attend  le  moment  où  son  estomM  ne  noosi  citerons  les  rarrantês  comme  les 

sera  plus  sm  chargé.  H  est  inutile  de  plus  remarquables  * 

dire  qu'une  sorte  de  putréfaction. coo-  Le  Dbtjn  ,  Boa  CotutricÊor^  L.  Lac. 

courant  à  la  digestion  des  Boas,  ces  Serp.,  p.  338 ,  pi.  i6.  Encyc.  Serp. , 

Serpens  répandent  une  odeur  horri-  pL  S.  Séba*  i.  pi.  56  f.  5  et  loi.  fV  i. 

ble.  Cepenoant.Ûs  engraissent,  et  leur  Ce  Boa  habite  les  contrées  chaudes  de 

chair  est  fort  bonne  a  manger;  ce]>-  VAmérique,  notamment  la  Guiane, 

taines  peuplades  indiennes  s  en  nour*  et  jamais  l'ancien  contineut.  On  a 

rissent.                                   ^  mal  à  propos  regardé  quelques  grands 

Le  i^enreBoa,  tel  que  Ta  circonscrit  Sei*pens  comme  des  individus  ou  des 

Daudm,  est  Tun  des  plus  naturels.Get  vanëtés  de  son  espèce.  Sa  tête  est  en 

auteur  en  a  séparé  quelques  espèoes  forme  de  cœur;  sa  lèvre  supérieure 

pour  former  les  genres  Acanthophis,  est  bordée  d*écailles  imitant  ots  den- 

Coralle ,  Hurialh  et  Python,  qui  noua  ielures  ;  son  corps  est  élégammeot 

paraissent  devoir  être  conservés.  Gu-  yarië  de  gris  ,  de  blanc ,  de  noir  et  de 

vier,  qui  place  les  deux  derniers  par-  pooge.  Il  offre  sur  le  dos  une  sorte 

mi  les  Couleuvres,  pense  qu'ils  ne  de  aessia-.en  chaîne,  qui,  dans  ce 

sont  fondés  que  sur  des  anomalies  ,  Serpent,  a)outela  beauté  à  la  force, 

et  confond,  comme  sous- genres  par-  De  telles  qualités  lui  ont  valu  chez 

mi  les  Boas,  les  Erix  et  l'Erpeton.  les  Sauvages  un  colle,  que  l'Homne 

Cependant  quels  que  soient  les  rap-  rend  nartout  volontiers  à  l^alliaace 

ports  qui  existent  eutr»  ces  Serpens ,  de  la  torce  et  de  la  beauté.  Ou  adore 

il  est  dilEcile  de  supposer  que  la  na->  en  plusieurs  paysl«  Boa  Devin  soos  les 

ture  ait  rapproché  aussi  intimement  noms  de  Xaxat/iua  ok\  Xalxaikua^ 

<lcs  Géans  et  des  Pygmées.   Si  lea  noms  qui  signifient  au  Mexique  Ëm- 

Boas  sont  les  plus  grands  des  Reptiles ,  pereur ,  de  Boiguaeu ,  Giboja  ou  Ji- 

les  deux  genres  qu'en  sépara  Daudin  hoya^  et  Jauca  Acanga  ,  qui  réjpond 

sont  de    véritables  nains  ,    extrait»  à  Reine  des  Serpens ,  chez  les  brasi- 

du  genre  Oi'vet  qui  n  a  jamais  conte-  liens. ^-C'est  à  tort  qu'on  a  cru  que 

nu  quelle  petites  espèces.  Quoiqu'il  saint  Jérôme  avait  ddsignërOphidien, 

en  soit,  en  adoptant  la  classification  dont  il  est  ici  question,  sous  le  nom 

de  Daudin,  nous  n'omettrons  pas  de  de  Dragon,  dans  sa  Vie  de  saint  tii- 

mentionner  que  Blain  ville  a  lèpre-  larion.  Saint  Jérôme  n'a  pu  connaître 

mier  observé   le  nombre  des  verte-  aucun  animal  d'Anaérique. — Plaques 

bres  dans  les  Animaux  de  ce  genre;  ce  ventrales  a4o~948. Plaques  anftles,6o. 

nombre   e:>t   plus  considérsible  que  Le»BoA  Géant  ,  È^oa  Oigaa.  C'est 

dans  les  autres  Serpens,  et  rend  comp-  Ladmille  qui ,  le  premier ,  a  reconnu 

te  delà  prodigieuse  force  des  Boas.     •  que  cette  espèce,  la  plus  grande  de 

Il  y  a  beaucoup  d'incertitudes  sur  toutes  ,  y  compris  même  la  précéden- 
la  patrie  des  Boas  et  sur  les  véritables  te ,  différait  de  toutes  les  autres.  £11^ 
caractères  par  lesquels  on  pourrait  habite  les  mêmes  pays ,  et  paraît  être 
distinguer  leurs  espèces.  Celles-ci,  aàlt  qu'on  nomme  k  Cayenne  la  I>é- 
établies  sur  des  peaux  desséchées  ou  pone.  Elle  n'a  point  été  figurée.  Ses 
sur  de  jeunes  individus  conservés  dans  écailles  sont  cairées  :  utte  suite  de 
Tesprit-  de  -vin ,  ont  souvent  été  re-  grandes  taches  ovales,  d'im  bran  not- 
gardées  comme  communes  aux  ré-  râtre  ,  disposées  transrersalenieQt 
gions  les  plus  éloignées  des  deux  deux  à  deux,  règne  le  long  du  dos.  Pi- 
mondes.  Cependant,  à  mesure  qu'on  \.  aSo.  P.  A.  17S. 
observe  plus  soigneusement  les  Rep-  L'Aboma ,  Boa  Cenchrîs^  L.  Seb.  1 , 
tiles ,  on  croit  s  apercevoir  que  les  vé-  ni.  56 ,  f.  4.  Le  Porte  -  Anneaa  de 
ri  tables  Boas  sont  propres  au  nouveau  Daudin.  Sa  tête  est  ovale ,  niait]uée 
continent.  Laurenti  et  Latreille  ont  dans  toute  sa  longueur  de  cinq  ^^' 
4lébrouillé  ce  chaos.  Entre  une  dou-  delettes  brunes.  Les  lèvnes  sont  cr^ 
zaine  d'espèces  k  peu  près  eonstatëcs,  aelées.  Le  corps  est  d'un  jaune  à»^ 
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avec  des  tachesroudes  entoarëes  d'un    nina,  B^ohi,  Lacëp.  Serp. , p.  598,  pi . 
cercle  gris.  CeBoahabiteSurifiain.  Le    17*  L.  Ëncyc.  Serp.,  pi.  a.  f.  3.  Sa 

"ne  de  cœur;  sa  lèvre 
ëchancrëe  sur  les  câ- 
^  _  i  est  de  couleur  verdâ- 
agile ,  jaunâtre  et  taclieté ,  et  l'on  ne  Ire, est  maVquîîde  taches  en  anneaux, 
conçoit  guère  comment ,  sur  cette  H  habite  le  Brésil*,  oîi  l'on  a  remar- 
comormitë  de  noms^  Bonnaterre,  en  que  qu'il  préférait  les  Ghietis  à  toute 
décrivant  le  Cenchris  de  Linné ,  lui  autre  nourriture.  On  ne  la  retrouve 
applique  des  vers  de  Lucain  et  de  point  à  Ceylan ,  ainsi  qu'on  Ta  avan- 
Nicander.  Plaques  ventrales  363 ,  pi.  ce  ;  le  Serpent  de  cette  île ,  qu'on  a  re* 
anales  57.  gardé  comme  identique,  n'appartient 

Le  ScTTiiLE ,  Boa  Scyiale ^Ij. Man-    seulement  pas  au  même  sous-genrc. 

fur  de  Chèvres.  Encyc.  Serp.,  pi.  6,    P.  V.  3o3-so8. P.A.  77-79. — L'Hipnale 
7- L'Anacondo  de  Daudin.  Cette    de  Lacépède  ne  serait ,  selon  Cuvier , 


<IQaquede  Bétail,  habite  près  des  qui  est  un  Serpent  d'Asie,  et  qui 
eaux  dans  les  parties  chaudes  du  n*est  peut-être  pas  un  véritable  Boa. 
Nouveau- Monde;  se  fixant  par  la  Schneider  et  Russel  ont  encore 
queue  à  quelque  corps  submergé ,  il  mentionné  plusieurs  espèces  de  Boas 
se  laisse  Uotter  au  courant,  attendant  sous  les  noms  à^phrygia ,  carinata  , 
ainsi  sa  proie  qu'il  enlace  quand  elle  ocellaSa ,  piperina ,  reiiculata  ,  ame^ 
vient  boire.  Il  n'est  point  à  craindre  thystina ,  orbiculaia  et  TMs  ,  dont 
pour  l'homme  qui  se  nourrit  de  sa  la  plupart  avaient  été  figurés  par 
cbair.  Sa  tête  est  oblongue ,  presque  Séba.  Le  Boa  turc  d'Olivier  fait  an- 
cylindrique  et  amincie  par  devant  .Son  iourd'hui  partie  du  genre  Erix.  Le 
ooros  est  d'un  vert  de  mer  avec  des  Boa  de  Mercm  constitue  le  genre  Co- 
taches  parsemées  sur  le  dos,  demi-  ralle,  et  le  Boa  anguiforme,  le  geure 
circulaires  et  dont  le  milieu  est  blanc.  Clothonie.  Le  Boa  a  grosses  paupières 
P.  V.  95o.  P.  A.  36-70.  est  le  même  Serpent  que  l'Acanlho- 
Le  Manoeur  de  Rats,  Boa  muri-^  phis.  (d.) 
M,  L.  Encyc.  Serp.  pi.  6.  f.  6.  D'à-  BOA.  bot.  piian.  Nom  collectif  des 


beaucoup 

Aux  Philippines, 
ulièrcmentap- 
ipèce^Q  genre 

etlescontrées  qu'ils  habitent  sont  les  ^"^^I7r^     ^^À'r^l             ^       i 

mêmes.  P.  V.  354.  P.  A.  66-69.  BOAAID et  BOITA,  mam.  Dont  la 

La  Broderie  de  L^céiiè Je ,  Serp. ,  {jfmejlc  se  nomme  Gaa-Fb.  Syu.  de 

p.  38i.  Boa  hortulana ,  L.  Séba  ^3.  ^"^^«  «^  Laponic.                       (b.) 

T.  74  1   et   84    1.    La  Panthère,  BOABAB.  bot.  phan.  Même  chose 

Eacyc.  Serp.  pi.  3  f.  a  ,  TElégant  de  que  Baobab.  V.  ce  mot.               (b.) 

^udin.  Ce  Ëoa,  qui  poursuit  les  BOADSCHIE.  Boadschîa.  jior, 

Rats  et  s  en  nourrit,  est  l'une  des  phan.  Syn.  de  Pel/aria,  L.  p^,  Cly- 

plus  belles  espèces  ;  sa  tête  est  mar-  pécLE.                                          (u.) 

quée  de  petites  raies,  et  son  corps  BOAJA-HOET AN.  Syn. d'Iguane  à 

▼atié  de  taches  de  toutes  les  cou-  Malaca.                                         (n.) 

leurs.  P.  V.  390.  P.  A.  ia8.  BOA-KELAOR.  bot.  phan.  Syn. 

Le  Manosiir  de  Chiens^  Boa  car,  de  GuUandina  Moringa^  L.        (b.) 


a5* 


566                   BOB  BOC 

BOA-MASSI.  BOT.  FHAir.  Syn.  d«  BOBRY  MORSKI.  mam.  Cest-à- 

Ziziphus  linealus ,  L.  f^.  Jiuvbier.  dire  Castor  de  mer.  Nom  russe  de  U 

On  dorme  aussi  ce  nom  k  ua  autre  Loutre  de  mer.  f^.  Loutre.  (a.d..i«s.) 

Arbre  d'Amboiue.  r.  Amami.    (b.)  g^p^  ^^  BOMBU.  (Hermann.)  K 

BOAR.  MAM.  Syn.  anglaisde  Yerat.  Decadia.  C'est  aussi  une  Fougère  de 

f^.  Cochon.                                  (b.)  l'île  de  Ceylan,  également  appclceJ5<H 

BOARIN  A  BT  BOARULA.  ois.  (Al-  homba  et  Bohum.  On  croit  que  celle 

drovande.)  Noms  de  la  BergeroneUe  Fougère  appai tient  au  genre  Adian- 

tachetée,  MotaciUa  nceuia,  L.  dans  tî*e.                                                (b.) 

<Uvers  âges.  On  appelle  aussi  BoAniNA  BOBUK.  MAM.  y.  Bobac. 

et  Bavarina  la  Farlouse ,   Alauda  -,^„  ixruTrm?            e        i    nv 

pratensis,  L.  r,  Pitpit.                (b.)  ^  BOB^WHJTE.  ois.  Syn.  de  Colm 

T%r\Kr> rnjr^  t^t-t  t  a  om^T  t  a  Coléuicui ,  Te/mo mexicoiius , L.  dans 

BOARINp  DELLA  STELLA,  oi».  rAmérique  septentrionale    k  ?eb- 

S^n.  du  Roitelet,  Jso/ac///a/Cér^2//i/« y  drix                                       rDR..z.) 

L.  ^.  Sylvie.                      (dr..z.)  „  '    .           «           ,        . ,  rV 

■Di-fcAnTTT  A           17    i     j    w  BOCA.  POIS.  Syn.  presumcdebpare 

BOARULA.  OIS.  Espèce  de  Berge-  j^       ^^ez  les  anciens.              & 

ronetle. /^. ce  mot.                        (b.)  J^v^»».^,»,              >r.     .     *        » 

*  un  A  CD  A  c  nrkDriA    «nnur^AC  BOCAMELE.MAM.(CettietÀzDiii. 

*BOASBAS,BOBOAxtBOBOAS.  Syn.  sarde  de  Putois,  k  Marte,  (b.) 

BOT.  PHAN.  Noms  vulgaires  du  Lon-  «^^^^4  Twr«Atw^             c      jt 

ganier  aux  Philippines,  r,  Euphoria.  BOCCA  IN  C  APO.  poi».  Syn.  dT- 

BOBAC,BOBAKouBOBIJK.mam.  ""^^^^^^^                          ,      ^"' 

Jlftt5  ^o^ac.  (Pallas.)  Syn.  polonais  ^  BOGCAS.  pois.  Espèce  du  genre 

d  une  espèce  de  Marmotte.  -T.  ce  mot.  2>combre.  r.  ce  mot.                   (B.) 

fiomareccritaussiZfo^a^ue.  (a.d..ns.)  BOCCONIA.  bot.  fhak.  Genre  de 

BOBARA  et  BOBORA.  bot.  phan.  ^f  .famille  des  Papavéracëes ,  Dodécan- 

Noms  que  les  Portugais  de  l'Inde  don-  dnc  Monogynie ,  L.  Le  calice  est  com- 

ncnt  à  diverses  Cucurbitacdes  qu'on  P<»d  de  deux  sépales  ovales  et  cadu- 

appelle  aussi  Baboka.                  (b.)  ^"es  :  il  n  y  a  pas  de  pétales.  Us 

n^nATirurA                     T-      j       -.  ctammcs ,  dout  le  Hombre,  touiourj 

BOBARTU. bot.  PHAN.  Lmné  avait  n^uitiple 'de  quatre,  varie  de  huiti 

ëtabii  sous  ce  nom  un  genre  qui  a  été  yingt^uatre/suivant  les  espèces, pr^ 

supprimé  d  après  un  examen  plus  at-  ^^X^^^  ^^  ^^^^^  très-courMes  an- 

lentif.  Schumacher  et  Wiildcnow  en  ^ij^res  longues  et  linéaires;  l'ovaite 

font  une  espèce  de  Jtfb/Wflqu  ils  nom-  ^^^  ^^   ^^  ^^^^^  ^^  sui-montëde 

ment  spath(^ea,  à  cause  de  la  spathc  ^^^^  stigmates  éulés.  Le  fruit  est  une 

de  deux  loho  es  qui  termine  sa  hampe  ^^       j^  âliptique  et  comprimée  qui  se 

et  enveloppe  le  capitule  des  fleurs  en-  3^  ^^^e  de  la  base  au  sommet  en  dcHX 

toure  de  spathes  plus  petites  et  subu-  salves ,  et  dont  le  placenta  pe«istc 

lees.  Pcrsoon  le  réumt  au  genre  Sisy-  ^^  fo^^^  ^^^^  ^/^^„  ^^^^.  ^^ 

rinchium.  K.  Mor^a.         (a.  d.  j.)  ^^^j  ^^  ^^^^  capsule  est  attachée  une 

B060A  ET  BOBO  AS.  bot.  phan.  graine  dressée,  dontle  tégument,  cnis- 

F.  B0A8BAS.  tacé,  est  parcouru  par  un  hy le  filiforme 

BOBI.MOXX,(Adanson.)Syn.def"o.  et  qu'enveloppe  mféricurcmeiit  une 

lutaPenicula,  L.  r.  MABGii!EiXE.(B.)  pulpc  molle 5 1  embryon ,  trcs-pctit «t 

«^,>^vo                       ni        J  dressé ,  est  logé  a  la  base  d  un  pens- 

BOBOS.  BEPT.  WH.  Nom  de  pays  ^  ^i^rnu.  Ce  genre  a  attiré  l'at- 

d  unSerpeiitdesPhilippinesdela  plus  fention  des  botanistes  pa r  deux  cara^ 

grande  tadle ,  que  1  on  présume  ap-  ^^^      •  semblent ,  au  premier  coup- 

partenir  au  genre  Boa,  et  que  nous  d'oeil,  des  anomalies,  «voir  :  lexis- 

croyons  devoir  être  un  Python,    (b.)  tenced'une  graine  unique, etl'ahsencc 

BOBR.  MAM.  Syn.  polonais  de  Cas-  de  pétales  ;  mais  il  est  vraisemblable 

tor  et  de  Loutre  au  Kamtschatka.  que  la  capside  n'est  monosperrae  que 
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par  atortement,  et  le  dé&at  de  pétales  de  Bignonia  spa/àacea^  L.  chez  les 

est  en  quelqae  sorte  compensé  par  la  Hollandab  de  Tlnde    /^.  Bxonone. 

persistence  des   quatre   filets    exté~  (b.) 

rieurs  qui  tombent  au  même  instant  bOCO. bot. phan.  (AublctOÔbnd 

que  le  calice.  J^s  e^,^  de  ce  genre  Axbre  indétcnniné  delà  Guiane,  dont 

sont ,  comme  la  Chélidoinc  dont  elles  je  boîs  est  dur .  veiné  de  vert  et  de 

se  rapprochent,  remplies  d  un  suc  j^run.  et   employé   pour  fiiire    des 

jaunâtre.  Leurs  feuilles  sont  alternes  meubles.          '^    •'      *^                 .. 
ci  oétiolécs  *  leurs  fleurs  dîsfiOAées  en 

panicules  t^inales ,  parswnécs  de  ^  BOCULA  CERVINA,  icam.  Syov 

bractées  à  la  base  des  p&oncules  ffé-  ^®  Bubale,  r.  Antilope.             (b.) 

Déiauz  et  partiels.  On  n'en  a  jusau  ici  BODDAERT .  pois.  Espècedu  genre 

décrit  que  trois  :  deux  sont  des  Arbris-  Gobie.  F",  ce  mot.  C'est  aussi  THolo* 

seaux  originaires  d'Amérique  ;  Tun ,  centre-Duc  de  Lacépède,  et  point  un 

le  Bocconiafrutescens^  ayant  huit  ou  Acanthopode.                                 (b.) 

douze  ou  seize  étamines  et  des  feuilles  BODERE  AU.  pois.  Nom  qu'on 

pmnatifidcs,estcullivédansles)ardins  donne  aux  jeunes  Vives  sur  qudques 

de  t)otanique  et  nguré  par  Lamarck.  cAi^                                               / n  ^ 

(IlLtab.394);rautre,le*^.//ïA?^n/o.  1^'^,,„aamtt                          i 

/w.ayantvingtétaminesetdes feuilles  ^     BODHAAMU.  bot.  phan.  F, 

cnûcrcs  ou  à  peine  crénelées ,  est  fi-  Badhaàmu. 

Ruré  tab.  35  des  Plantes  équinoxiales  BODIAN.j&oc/ia/zi/s.  pois.  Genre  do 

de  Humboldt  et  Bonpland;  k  troi-  FordredesAcanthopténrgiens,  famille 

sième,  oii  Ton  compte  vingt-quatre  des  Percoïdes,  de  la  tribu  de  ceux  qui 

étamines,  est  le  B,  corda/a  y  riante  ont  les  dents  en  crochet.  Les  Bodians 

lierbacée ,  originaire  de  la  Chine.  appartiennent  aux  Tborachiques  de 

(a.  D.  7.)  Linné ,  et  sont  caractérisés  par  plu- 

^BOCHMAN.  MAM.  Espèce   du  «ieursaigumons  aux  opercules,  tandis 

genre  Homme,  r.  ce  mol.  •  (ix..s.)  V^  ^^  préoercules  ne  »ont  oas  den- 

x>r\rvtyrn                       /oji.     m  tés;  uuc  sculc  nagewre  oorsalc  règne 

ïo   r      •  ï?^;  ^'T' L^     '   i >?■  swr  l«"r  corps ,  dont  la  physionomie 

P-  38.  f.  5.)  Espèce  de  berpent  d  t^  est  assez  celle  des  genres  voisins.  Le 

gjpte  du  genre  Couleuvre.           (b.)  ^q^  de  Bodian  vient  des  Espagnols 

BOGHO.  BOT.  PHAK.  /^.  BiTKKU.  et  des  Portugais ,  qui  rappliquaient  à 

BOCHTAY.  BOT.  PHAN.  (Nichol-  des  Labres  exotiques  brasÙiens;  Bloch 

son:)  Nom  caraïbe  d'un  Eupatoire  in-  ^  «J»»*  restreint  a  une  esoèce  qui  est 

déterminé.                                     (b.)  devenue  type ,  il  a  été  employé  comme 

Df^i^mvT    ^r«4T«i^Tv            o         1  générique.  Un  assez  grand  nombre  de 

BOCIAN-CZARNI.  ois.  Syn.  de  fiodians  sont  connus  et  répartis  dans 

Ugognc  commune,^/xfea  Ciconia,  L.  i^^  j^ois  sections  suivantes.Lcurchaiy 

m  Pologne.  JT.  Oooone.      (dr.  .z.)  ^g^  estimée. 

BOCK.  M  AU.  Dans  les  idiomes  tu*  f  Espèces  qui  ont  trois  piquans  à 

^es^ues  c'est  le  Bouc.  Ce  nom  sert  de  chaque    opercule.    Les    principales 

ncme  aux  noms  d'un  grand  nombre  sont  le  Bodianus  guitaius  de  Bloch , 

de  Mammifères  des  genres  Antilope  et  et  le  Bœnctk  de  Schneider.  Quelques 

Chèvre,  y,  ces  mots.                   (b.)  Labres  et  Perches  des  auteurs  se  vien- 

*  BOCKÈME.  BOT.  PHAN.  P\  BoN^  ncntranger  dans  ceUe section- 

KOK,  tt  Espèces  a  deux  piquans.  ri  ous  ne 

D/vuTTÀ                        «I        j       j  connaissons  que  le  Bodianus  argen- 

BULRJA.  BOT.  PHAN.  Nom  donné  ^^^  ^  rentre  dans  cette  section,  et 

pr  Scopoli  et  Necker  à  un  genre  éta-  q^j  g^it  européen ,  s'il  est  vrai  qu'elle 

Wi  par  Aublet  sous  celui  de  Mourina.  y^y^^^  \^  Méditerranée ,  comme  on  le 

f^'  ce  mol.                             (a.  d.  J.;  ^j^jt  sans  en  être  cerUin. 

BOCKSHOORN.  bot.  pban.  Syn.  tff  Espèces  à  unseul  piquant.  Les 
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Bodiâniis  Aja^  Apua  etjoêciaius  de  et  peut-être  doit-on  y  rapporter  aussi 

Bloch ,  avec  dcsPoissons  éptars,  jusque  VAter  pUuuUu»  du  même  auteur, 

ici  dans  d'autres  genres,  viennent  s'y  .    (a.  d.  j.) 

placer.  BOEDLING  ou  BAELIMG.  bot. 

On  a  encore  subdivisé  en  deux  seo-  cryft.  Noms  allemands  d'Agarics 
tiens  le  genre  des  Bodians,  selon  qu'ils  laiteux  et  acres  qui  n'en  sont  pu 
ont  la  queue  arrondie  et  entière  ou  moins  mangeables  pour  les  paysans 
fourehue  en  croissant.  Les  Bodians  de  la  Bavière  et  pour  ceux  de  quelques 
OËillère  ,  Jasuar ,  Blocb  ,  argenté  »  autres  piys.  (b.) 
A3^,  de  Fiscner,  Vivanet,  etc. ,  font  BOEFI'IÂRD.  ois.  V.  Bafubd. 
partie  de  la  seconde.  Les  Bodians  Ro-  BOEGLO.  bot.  pban.  Syn.  java- 
gaa,  lunaire,  Boenak,  Apua,  etc.,  ren-  nais  de  Bignonia  indica ,  L.  F.  fil- 
trent dans  la  première.                (b.)  gnoke.                                         (b.) 

BODIANO   VERMEJHO.     pois.  BOEHEIMLE.  ois.   Syn.  du  Ja- 

Syn.  portugais  de  Bodiau  Bloch,  au  ^^r,Ampeiis GarruUis.h.  enAllema- 

«résilf/^.BoDiAN.                       (B.>  «°5v,^ûte^"-                    ^"*'i 

»r^fvnv                      c        j.À  BœHMERE.     bot.     phan.   r. 

BOErry.  iLEFT.  OPH.  Syn.  dAra*  Bcbumerib. 

phisbène.  r.  ce  mot.  BQEHMÊRIE.    Bœhmerîa,  bot. 

BOEBERA.  bot.  phan.  Genre  dé  puak.  Ce  genre ,  de  la  famille  natu- 

la  famille  des  Gorymbifères  de  Jus-  relie  des  Urticées,  a  été  établi  par  Jac- 

sleu ,  caractérisé  par  un  involucre  hé-  quin ,  puis  réuni  par  Linné  au  genre 

rois^érique ,  double  et  divisé  profon-  Caturm ,  et  enfin  rétabli  par  Jussieu 

dément  l'un  et  l'autreen  plusieurs  par-  et  par  Kunth,  qui,  dans  les  JVota 

ties;  un  réceptacle  nu;  des    fleurs  G6/ierae/iSJpeciesdeDeHnmboldt,eD 

radiées ,  dont  le  centre  est  occupé  par  a  décrit  six  espèces  nouvelles.  Les  es- 

des  fleurons  tubuleux ,  hermaphi^o-  pèces  de  ce  genre  sont  tantôt  herba- 

dites,  la  circonférence  par  des  demi-  cées,  tantôt sous-frutesoenteS|portiDt 

fleurons  femelles;  des  anthères  unes  des  feu  i  lies  al  ternes  ou  opposées,  mar- 

à  leur  base  ;  des  akènes  couronnés  par  quées  de  nervures  très-prononcées  et 

des  aigrettes  de  poils  £ascicuiés.  Il  accompagnées    de    stipules.    Leui^ 

comprend  des  Plantes  herbacées ,  à  fleurs ,  qui  sont  monoïques  ou  m^^ 

feuilles  alternes  ou  opposées,  profon-^  dioîques  ,   sont  axiUaires  et  formait 

dément  pinnatifides  ;  a  fleurs  termi-  des  espèces  de  capitules  ou  des  épis* 

nales  et  péionculées,  dont  le  rayon  Dans  les  fleui-s  mâles,  le  calice  est 

ofire  une  couleur  jaune  ou  orangée,  tubuleux ,  lu  trois  ou  quatre  dÎTisioi^^ 

Des  glandes  éparses  sur  les  feuilles  et  profondes  ;  le  nombre  des  ëtamines 

S  lus  encore  sur  les  involucres,  leur  est  égal  à  celui  des  lobes  du  calice; 

ounent  une  odeur  forte  et  pénétrante,  les  fleurs  femelles  ont  le  calice  sim- 

On  en  connaît  trois  espèces  origi-  plementdenté  à  son  sommet;  l'ovaire 

naires  de  TAmérique  septentrionale ,  simple ,  surmonté  d'un  style  grêle  que 

o\x  elles  on  t  été  recueill  ies  par  Michaux  termine  un  stigmate  simple.  Le  ^^^^ 

et  par  de  Humboldt.  Les  feuilles  du  est  un  akène  renfermé  dans  l'intërietir 

Boebetu  chry^anthemoides  de  Willde-  du  calice  qui  se  resserre  dans  sa  {wr- 

now,  Tageies  napposa  de  Michaux ,  tie  supérieure.  Les  Boehmeiies  soti 

sont  bipinnatiudes  ;  celles  des  deux  presque  toutes  originaires  du  1*^00- 

autres  simplement  pinnatifides.  L'une  veau-Monde.                            (a.  B.) 

est  le  B.  porophyllum,  WUld. ,  qui  BOEHMERLE.  ois.  r.  BBKSttW^* 

présente  un  double  involucre  à  divi-  BŒLON-BAWANS.  bot.  PflA> 

sions  nombreuses  ,  ciliées  dans  celui  Syn.  iavan  de  Croton  seàifinimt^' 

qui  est  extérieur  ;  l'autre ,  le  B,  /asti-  V»  Sapium.                           (a.  d.  '•) 

gi(Ù^  de  Kunth ,  oii  ces  divisions,  au  BŒMIN.  bot.  phan.  Svn.  de  Pi- 

nombre  de  six  ou  sept ,  sont  entières,  ment  dans  les  Petites-Antilles,    (b) 

Cegenreestle/>^5Joc//adeGavaoîlles,  BŒMYCE.    bot.    crtpt.   Méw^ 
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cbosequeBëomyce.  ^.oemot.(AD.B.)  Zëbiu  soit  un  stigmate  d'esclavage 

BŒNAC.  POIS.  Môme  chose  que  îi^^/^'f^  P*"*  l'«ces  de  nourriture; 

B«n*«   V  «-  ^^^                        ti  \  "  ^«"^  encore  que  respèce  sauvage 

Bœaac.  V.  ce  mot.                       (b.)  j^^^^^^  descend!    de  ifcufs  bossSs 

BOËRHÂAVIE.  Boerhaavia.  bot.  échappes  k  la  domesticité  ;  que  dan& 

PUAN.  Ce  genre ,  dédié  par  linné  à  Tëtat  sauvage  la  bosse  se  soit  renfor-- 


l'illustre  Boerhaaye ,  appartient  à  la  cée;  que  ce  soit  là  la  variété  qui  serait 
famille  naturelle  des  Nyctaginées.  Ses  passée  en  Amérique  ;  cju'une  preuve 
fleurs  sont  réunies  dans  un  involucre  de  Tunité  d'espèce  du  Bison  américain 
comnosé  de  folioles  caduques  et  en  for-  et  de  TÂurocns,  c'est  que  tous  deux, 
me  a'écailles.  Leur  calice,  tnbuleux  portent  le  Musc;  et ,  méconnaissant 
et  rétréci  vers  son  milieu ,  offre  à  son  la  distinction  déjà  faite  de  ces  deux 
limbe  cinq  divisions  anguleuses  et  espèces  par  Gharlevoix  et  d'autres 
caduques.  Le  nombre  des  étamines  voyageurs ,  il  confond  le  Bœuf  mus- 
varie  d'une  à  quatre.  Le  fruit  est  un  que  et  le  Bison  ;  puis ,  oubliant  ce 
petit  akène  entièrement  recouvert  ^  **'  ^"'  ^  '**-  j  ^  ••  1 
caché  par  le  tube  du  calice  qui 
anguleux.  Ce  genre  se  compose  d'  _ 

viroQ  une  trentaine  d'espèces  qui  que  la  race  de  l'Aurochs  occupe  les 
toutes  sont  des  Plantes  heroacées  ou  zones  froides ,  et  celle  du  Bison  les 
lotis-frutescentes ,  ayant  les  feuilles  zones  chaudes;  que  tous  les  Bœufs 
opposées .  les  fleurs  petites ,  disposées  domestiques  sans  bosses  descendent 
en  ombelles,  souvent  paniculées,  et    de  l'Aurochs,  et  tous  les  Bœufs  & 

3 ai  croissent  en  Amérique ,  dans  Tin*    bosses  des  Bisons.  Toute  Téloquence 
e,  et  en  Afrique.  de  Buffon  ne  peut  faire  que  ces  asscr- 

On  doit  retirer  de  ce  genre  le  Bw-  lions  aient  le  moindre  fondement.  — 
rhaapîa  arèonscens  de Ca vanilles,  qui  Pallas  (  T.  xiii.  Nou.  Comm.  Petr,  )  a 
constitue  un  genre  nouveau  et  dis-  décrit  des  crânes  appartenant  à  une 
tinct  des  véritables  Boerhaavies  par  espèce  de  Buffle  aujourd'hui  perdue  , 
•e»  étamines  constamment  au  nombre  et  qui  se  trouvent  en  Sibérie  depuis  le 
de  dix,  son  ovaire  pédicellé  et  son  Jaïk  jusqu'à  l'Anadir;  dans  ce  même 
style  latéral.  (a.  r.)      espace  il  n'existe  aujourd'hui  ni  Buffle 

BOESCHAA.  OIS.  Syn.  de  Peleca-    f}  Aurochs.  Par  sa  grandeur  et  par 
nus  Onocrotalus  ,h,  r.  Pélican,  (b.)    1  "^  saillant  de  1  occipital  en  arrière 
_, -^___ -,_  «T        1     Tk  des  corues ,  le  crâne  de  cette  espèce 

BOETSCI.  MAM.  Nom  du  Renne  ^^  différent  de  celui  des  Buffles  au- 
chez  le$  Lapons,  r.  Cebf.  (b.)      jourd'hui  vivans.  Dans  le  T.  xvn  des- 

BOEUF.  Boa.  mam.  Genre  de  Ru-  iVof/.  Comm.  Petr.^  Pallas  a  détenniné 
minans  à  cornes  creuses,  caractérisé  :  sur  des  ci'ânes  trouvés  à  la  surface  du 
par  un  long  fanon  ou  replis  de  la  peau  rivage,  prèsdelembouchure  derObi> 
sous  le  col  ;  par  la  largeur  du  mufle  ;  une  espèce  de  Bœuf  non  décrite  et 
par  l'existence  ,^dans  les  deux  sexes  ,  au  il  a  rapportée  au  Bœuf  musoué 
de  cornes  dirigées  de  côté  et  revenant  de  Gharlevoix  et  de  Pennant;  et  eunn, 
vers  le  haut  ou  en  avant  en  forme  de  dans  le  tome  2  des  Actes  de  St.-Pé- 
croissant. — Buffon  n'a  distingué  que  tersbourg ,  détaillant  tous  les  faits  ré- 
deux espèces  dans  ce  genre,  le  Bœuf  et  latifs  à  l'Aurochs,  au  Bison ,  au  Bœuf 
le  Buffle.  Il  veut  (Suppl.  v  ,  paee  musqué  et  k  l'Yack,  il  en  établit  qua- 
'    '^      "  '  tre  espèces  distinctes,  confondant  en 

une  seule  le  Bison  et  l'Aurochs;  il  ré- 

_, ^     ,    fuie  l'erreur    de  Buffon  qui  admet 

le  Zébu  d'Afrique  et  des  Indes  ^  ne    dans  l'Aurochs  d'Europe  deux  varié- 
soient  que  des  variétés  d'une  espèce    tés,  l'Urus  et  le  Bison.  Buffon  a  été 
unique  produites  par  le  climat.  11    induit  en  erreur  d'aprè»  les  écrhrains. 
veut  que  la  bofiic  des  Bison»  et  des   anciens,  à  commencei*  par  Pline,  par 
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le  mot  gernidn   Bisâm,  désignanl  renoe  est  l'absence  cUnsrAniî  de  Tait 

rôdeur  musquëo  des  vieux  Aurochs,  occipital  du  (irotitplus  grand  dans  le 

et  latinisé  dans  le  nom  de  Bison.  Buffle    fossile   que   dans  T Aurochs 

Mais  tout  en  reconnaissant  que  ni  même,  et  la  brièveté  relative  des  cor- 

l'Aurochs  ni  le  Bison  n'existent  sur  nés  du  fossile.  Voyez  les  figures  citées 

toute  l'étendue  de  l'Asie  boréale  ou  de  Pallas ,  oii  la  tète  du  Buffle  fossile 

moyenne,  Pallas  n'en  persiste  pas  est  représentée  à  côté  de  celle  de  l'Âu- 
moms  à  croire  avec  Buflfon  que  l'Au-  .  rochs.  Cuvier  a  donc  déterminé  trois 

rochs   et    le   vrai  Bison    américain  espèces    inconnues    ou    méconnues 

scraien  t  les  va  rié  tés  d'une  espèce  uni-  avant  lui:  i  ^  le  grand  Ta  ureau,  souche 

auc  altérée  par  un  nouveau  climat,  et  du  domestique  ;  9°  l'Ami  dont  le  cri- 
indique  le  trajet  de  leur  émigration  ne ,  comparé  à  celui  du  fossile  de  Si- 
par  des  communications  anciennes  bérie,diffère,  comme  nous  venonsde le 
entre  l'Europe  et  l'Amérique  y  com-  dire  ;  et  le  Bison  distinct  de  l'Aurochs, 
m  unica  tions  dont  il  ne  reste  que  des  Aucune  espèce  de  Bœuf  n'a  été  trou- 
débris  dans  les  îles  Scbelland^  Feroë  et  vée  dans  l'Amérique  méridionale  ;  on 
l'Islande.  H  admet  que  l'Aurochs  est  n'y  a  pas  trouvé  non  plus  de  débris 
la  souche  primitive  sauvage  du  Bœuf  fossiles  de  ces  Animaux.  Dans  l'Ainë* 
aujourd'hui  domestique.  Il  résulte  rique  du  nord ,  aa-ddà  du  tropique, 
donc  des  travaux  de  Pallas ,  que  notre  existe  le  Bison  caractérisé  par  quinze 
Bœuf  domestic[ue, l'Aurochs,  le  Bison,  paires  de  côtes  et  par  la  dimproportioD 
seraient  d'espèce  identique,  et  le  Bœuf  du  train  de  derrière  avec  le  train  de 
musqué ,  l'ïack ,  le  Buffle  asiatique  et  devant  :  ces  caractères  sont  d'une  im- 
le  Buffle  du  Cap  autant  d'espèces  dis-  portance  bien  plus  grande  que  œlle 
tinctes;  il  n*y  avait  donc  avant  Cuvier  du  volume  et  de  la  direction  des  cor- 
que  cinq  espèces  vivantes  déterminées  nés  et  la  longueur  ou  la  distribution 
dans  le  genre  Bœuf,  plus  le  grand  des  poils.  Il  faut  dire  pourtant  que  le 
Buffle  fossile  de  Sibérie.  Dans  le  Die-  poil  dii  Bisou  est  d'une  nature  difle- 
tionnaire  des  Sciences  naturelles ,  Cu-  rente  de  celle  de  l'Aurochs ,  il  est  lai- 
vier  en  distingue  huit  espèces  :  il  se-  neux  ;    la  texture  de  la  peau  diffère 

S  are  l'Aurochs  du  Bison,  et  établit  aussi  dans  le  Bison  et  dans  l'Aurochs; 
eux  autres  espèces ,  le  Buffle  Ami  et  le  cuir  est  dur  et  compact  dans  Tâu- 
le  Taureau  domestioue  dont  il  voit  la  rochs ,  il  est  spongieux  dans  le  Bisoa 
souche,  non  dans  1  Aurochs  qu'une  comme  dans  le  Bœuf  musqué.  LeBi- 
paire  de  côtes  surnuméraires,  l'arc  son  habite  depuis  le  quarantième  de- 
occipital  et  la  distance  interorbitairc  gré  jusqu'au  cercle  polaire  arctique; 
du  iront  distinguent  de  notre  Bœuf  ;  en-deçà  du  même  cercle  est  la  patiie 
mais  dans  une  espèce  fossile  dont  les  du  Boeuf  musqué, 
crânes  ont  été  trouvés  dans  les  tour-  Dans  le  nord  de  TAsie ,  il  n'y  a  ni 
bières  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  Aurochs ,  ni  Buffles ,  ni  Bisons ,  et  il 
^t  dont  les  dimensions  égalent  celles  ne  paraît  pas  y  en  avoir  jamais  existe; 
des  grands  Buffles  fossiles  de  Sibérie  les  crânes  que  Ton  y  trouve  fossiles 
découverts  par  Pallas.  Cuvier  même  appartiennent  à  une  espèce  perdue  qui 
rapportait  à  l'espèce  du  Buffle  Ami  paraît  avoir  occupé  aussi  le  nord  de 
ces  çrands  crânes  fossiles.  Aujour-  l'Europe.  On  en  retrouve  les  débris 
d'hui  le  Cabinet  d'Anatomic  compa-  dans  les  mêmes  tei'rains  otise  trouvent 
rée,  enrichi,  parles  soins  de  ce  savant,  les  ossemensd'Eléphans  et  de  Rhino- 
de  squelettes  ou  de  têtes  de  toutes  les  céros  fossiles;  ellen'a  donc  pas  été con- 
espèces  vivantes  et  fossiles  moins  les  temporaine  des  auti*es  espèces  dooti 
Buffles  de  Sibérie ,  figurés  par  Pallas ,  s'il  en  était  autrement,  on  devrait  rc- 
T.xm  des  Nov,  Comm,  Peirop,^  mon<-  tix)uver  les  os  avec  les  leurs;  les  crânes 
tre  évidemment  que  le  Buffle  Arni  est  analogues ,  mab  si  supérieurs  engraa- 
une  espèce  distincte  du  grand  Buffle  deur  à  celui  de  notre  Tam^eau  dômes- 
fossile  de  Sibérie  \  la  principale  di^é-  tique,  que  leur  longueur  est  de  deux 
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pieds  quatre  lignes ,  sont  au  contraire  îamais  habite  un  dimal  ^^^^*^ 
contemporains  de  la  période  actucUe  et  qui  alors  ëtait bien  connu.  J.-<j..&ca- 
dc  la  vie  sur  le  globe,  car  on  les  liger, £.re/r//.  Exotenc.  ao6  ^  Car- 
trouve  dans  des  terrains  dont  la  for-  dan.,  le  dëcnt  aussi  exacleraent  que 
loalion  se  continue  encore.  Comme  les  modemes  5  il  insiste  sur }  apl»^*- 
les  anciens  ont  distingué  deux  espèces  sèment  de  ses  cornes.  Albert-le-trrana 
deBœufs  sauvages  en  Europe,  Cuvier  Favaitaussi  dëjàbien  caractérisé  deux 
pense,  attendu Texistence  récente  de  siècles  plus  tôt  ;  les  auteuw  polonais 
celte  espèce.que  c'éuit  elle  qu'Us  ap-  citéviui  avaient  passe  plusieurs  an- 
pelaient  Biwn.  L'espèce  en  serait  nées  en  Italie,  qui  par  leur  savw  ne 
éteinte  à  Tétat  sauvage.  pouvaient  ignorer  les  ecrUs  d  A^eri 

Herberstein,  De  ÙihuarUâ,  cap.  a;    et  de  Scaliger,  et  surtout  Herbci-stem 
Mathias  k  Michov?,  De  LUhuanid  et    qui  avait  été  en  Italie  et  en  Grrèce,  ne 
Samogitid,  lib.  a  ;  Martin  Cromer ,    pouvaient  donc  prendre  1  un  pour 
évêque  de  Varmia,  De  situPoloniœet    Vautre.  J.-C.  Scabger  «^^^^^"..^^ 
eetuepolonicâ,  disent  positivement  que    cornes  de  TUrusj,  ou  le  1  Uur)  ;  11  oii 
le  nom  de  Bison  est  constamment  don-    que  1* Drus  ne  diffère  en  nen  du  1  aur- 
né  à  l'Animal  appelé  Zubr  ou  Zumbr    reau  domestique.  D  aurait  bien  re- 
parles Polonais;  que  cet  Animal  est  im-    connu  une  comede  Buffle;  il  pane  ac 
proprement  nommé  Aurocbs  et  Urox    leur  usage  actuel  en  Massovie  pour 
parles  Germains }  que  ces  deux  der-    vases  à  boire  dans  les  festins,  comme 
niers  nomsconcement  seulement  l'U-    enGermanie  au  tempsdeCesar;  Aldro- 
rusouTbu^desPolonais:o^,^crbens-    vande,Çi/flrfr.iBwtt/c.p.35o,ditqueles 
lein  et  Martin  Cromer  disent  aussipo-    cornes  de  TUrus  sont  beaucoup  plus 
sitivement  que  le  Tbur  ne  se  trouve    longues  que  celles  du  Bison  et  a  une 
que  dans  la  seule  Massovie  près  de    autre  couleur:  or,  nous  avons  vu  que 
Yarsovicils  citent  les  villages  chargés    leur  direction  est  aussi  différente.ixes- 
de  leur  conservation.  A  cette  époque    neravait  vuàMayencc  eta  Worms  de 
l'espèce  du  Tbur  était  conservée  par    grands  crânes  de  Bœufe  sauvagesjcc 
cunosilé ,  comme  Test  encore  aujour-    toujours  il  appelle  le  ^*^"^*^"*  f^^ 
d'huicdle  duZubr  en  Lilbuanie  d'à-    vage),  doubles  en  grandeur  de  ceux  des 
prèsGilibert,iS;.Terci/.F/ii/o%.-2?oo/.    Bœufs   domestiques,  attachés,  queH 
Wilna ,  1792.  Enfin  d'autres  obser-    ques  siècles  auparavant,  à  desédihc^ 
vateurs  du  pays,  cités  par  Gesner,    publics.  A  la  même  ^poque,  le  mede- 
le   baron    Bonarus,    AiU.    Schnee-    cin  J.  Caïus  avait  vu ,  dans  le  châ- 
bemm  .    désignent  par    Tbur  une    teau  de  Warwick  en  Angleterre  .de 
esSce  de  Bœuf  sauvage  qui  ne  dif-    grands  crânes  nareds  à  ceux  que  1  on 
fe^u  domestique  qui  p?r  la  supé-    U-ouve  bien  plus  souvent  que  ceux 
rioritédelaUille,lacoâsUncede*la    d'Aurochs  dans    les  tourb^^,^^^  .^« 
couleur  noire  dans  les  mâles  ,  et  un    France   et  d  Allemagne  ,  «^  dont  q 
pelaeeplus  élégant  ;  leurs  cornes  sont    front  se  termine  sur  une  ligne  droite 
dirigées  eu  avant.  Ce  dernier  caractè-    ps^int  par  l«\?»™^VtTi!rLânes 
re  exclut  l'identité  avec  le  Buffle,  pré-    les  Bœufs  domestiques.  Et  ces  crânes 
so^rir  pSLs.  Cette  direction  des    vusàWarwicketceuxdenostourbi^s 
cornes  Sn  avant ,  cette  supériorité  de    ont  les  coroes  très-grandes ,  Singées 
taille,  cette  identité  delà  forme  avec    en  avant. /^^esner   Ç«at/mp.p.  i^t, 
ceUe  du  Bœuf  domestique ,  précisées    et  Cuvier  >  Ossem.  Foss.  ^-^^^^ 
pardesobservateursquiconnaissa  eut    caractères  de  1*  <bre<:tion  des  cornes 
k  Zubr  (  notre  Aurochs  ),  et  qui  en    de  la  supériorité  de  tadle ,  «^  P^JJJ  ^^ 
décrivent  les  caractères ,  ne  peuvent    répéter,  cette  ressemblance  du  inur 
concerner    évidemment  ce  ^dernier    avec  les  Bœufs  domestiques,  pressée 
Animal.  Le  Tbur  en  diffère  donc  ;    par  des   observateurs  qui  con^^^ 
c'est  encore  moins  le  Buffle  dont  a    saientle  '^^1,1'^^J'^^^l^^^^ 
UiU«eitbeauoQupplu5b4W,qutna    t-eUe  pas  1  idcnUté  du  Tbur  avec  ic 
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fraod  Taureau  fossile;    ce    giand    indiuait  4  lecroîi*e  une  variété  de  ce- 
aureau  est  pour  nous  1  ancien  Urus    lui-ci,  passée  en  Amérique  par  un 


de  César,  dont  Tespèce  a  été  la  pre-    grand  isthme  dont  les  îles  SchetiaDct, 
mière  anéantie  parce  que  les  progrès    Feroë  et  l'Islande  seraient  des  debris; 


naire  de  Test  de  l'EuroDe»  se  conser7  phoser  par  Vémigiâtion ,  lorsaue  tous 

vait,  en  ^778,  dans  la  iorét  de  Bialo-  tes  rapports  d'existence  de  1  Animal 

viczenski  en  Lithuanie.  Le  Buffle  in-  seraient  restés  les  mêmes ,  puis^iu'eD 

troduit  en  Europe  sous  le  règne  de  changeant  de  contrée ,  il  n*auFait  pas 

Justinien,  en  595,se  trouve  aujour-  changé  de  climat.  Ainsi  l'Aurochs  au- 

d*hui  en  Asie ,  en  Afrique  et  en  Euro-  rait  conservé  enAmérique  Finstinctck 

ve.  Le  Buffle  du  Gap  appartient  à  la  vie  solitaire  dans  le  ibnd  des  forêts 

l'Afrique  australe  ;  il  n'y  a  nas  d'in-  oii  il  n'a  pas  été  refoulé  par  rhomme. 

dice  de  son  ezbtence  dans  rAirique  Car  du  temps  de  César,  on  ne  le  trou* 

boréale.  On  verra  à  son  article  qu'il  vait  que  dans  la  forêt  Hercinie.  comme 

difi^re  autant  de  l'autre  Buffle  que  aujourd'hui  dans  les  forêts  de  la  Li- 

des  autres  Bœufs;  qu'en  conséquence  thuanie  et  des  monts  Crapacks.  Au 

on  ne  peut  attribuer  ces  différences  à  contraire ,  le  Bison  en  grandes  trou- 

l'influence  du  climat.  L'Aral  ne  se  pes  se  platt  dans  les  vastes  plaines 

trouve  que  dans  la  partie    mouta-  découveiies  qui  produisent  une  herbe 

Sneuse  de  l'Asie  méridionale,etrYack  longue  et  épaisse.  U  est  en  outre  plus 

ont  il  paraît  qu'il  existe  plusieurs  rare  et  plus  petit  du  côté  de  la  naie 

variétés  différentes  par  la  taille ,  le  d'Hudson  que    dans  l'intérieur  du 

chevelu  de  la  queue  et  l'existence  Continent  ;  il  n'entre  dans  les  bois 

des  cornes,  ne  se  rencontre  pas  hors  que    quand   il    est    chassé.  —  Le 

de  l'Asie  centrale  circonscrite  par  les  nœuf  musqué  habite  les  rochers  et 

monts  Uymalaïa  au  sud,  les  Altaï  les  parties  hautes  et  rocailleuses,  les 

et  SayansK  au  nord  ,  et  ceux  de  Be-  terres stériles,sans  pourtant s^éloigner 

lur  a  l'ouest.  Chacune  de  ces  espèces  des  bois.  Le  Buffle  asiatique  nréiàn 

est  donc  séparée  des  autres  par  les  les  marécaaes  où  il  se  tient  desheures 

limites  de  son  orjganisation  ,  et  par  entières  siwmergé  Jusqu'au  museau, 

celles  de  sa  répartition  géographiaue.  comme  ledit  J.-C.  Sœaliffer,  et  comme 

Les  deux  espèces  qui  ont  le  plus  a'a-  Quojl'a  vue  Timor.  Le  xackhabiteles 

nalogie, l'Aurochs  etle  Bison,  sont  pré-  étages  supérieursdes  montagnes  ou  les 

cisément  celles  que  séparent  les  plus  plateaux  froids  de  l'Asie  centrale.  Le 

grands  intervalles.  On  ne  peut  donc  Buffle  du  Cap,  comme  l'AurochSyhabi- 

iaire  dériver  l'une  de  l'autre.  Pallas ,  te  les  forêts  impénétrables  de  l'Afrique 

embarrassé  de  l'absence  de  l'Aurochs  australe.  Par  la  figui^e  de  ses  oomeSi 

dans  toute  la  Sibérie ,  et  de  ce  qu'à  et  leur  énorme  volume ,  ce  Buffle  res^ 

l'époque  de  la  découverte  de  l'Ame-  semble  davantage  au  Bœuf  musqoéqui 

rique,  le  Bison  y  était  plus  nombreux  habile  à  l'autre  extrémité  du  diamètre 

que  l'Aurochs  ne  l'a  jamais  été  en  Eu-  terrestre^  qu'à  aucun  autre  Bœuf;  ses 

rope  ;  réfléchissant  que  tous  les  Ani-  habitudes  d'ailleurs  sont  différentes, 

ma  ux  communs  à  l' Amériaue  et  à  l'an-  Il  est  évidemment  impossible  de  lier 

cien  continent ,  les  £lans,Ies  Rennes,  par  des  espèces  intermédiaires  cesdeux 

le  Loup,  le  Renard ,  l'Isatis  ,  etc.,  se  espèces  entre  elles  ;  toutes  deux  sost 

trouvent  sur  les  deux  bords  du  dé-  sauvages ,  leur  résistance  iavincîblf 

ti'oit  de  Behring;  n'ayant  d'ailleurs  içjuittcr  leurs  sites  ne  peut  être  une 

Su  s'jassurer  ,    par  l'examen,  de  la  disposition  acquise.'Totttcs  œs espèces 

iffisrencQ  du  Bison  et  de  l'Aurochs,  sont  donc  aborigèneSi  sou-feukiDeDt 
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des  rëgiona,  maïs  des  sites  ob  on  les 

trouve. 

Jjes  dîffîrences  d'organisation  cor- 
respoodent  dans  cbacuse  de  ces  es- 
pèces aux  différences  d'instincts  et 
des  rëpartitions  géographiques.  Dans 
le  Buffle  du  Cap ,  la  boîte  cérébrale 
n'a  pas  le  quart  d'amplitude  que  com» 
porterait  le  même  volume  extérieur 
oans  le  Bœuf  :  les  deux  tables  de  tous 
les  os  du  crâne  sont  écartées  Tune  de 
l'autre ,  comme  dans  les  Gocbons ,  par 
de  vastes  cellules  dont  les  cloisons 
sont  aussi  compactes  aue  la  substance 
même  des  tables  :  1  écartement  des 
deux  tables  dans  le  frontal ,  le  parié- 
tal et  l'occipital,  est  au  moins  de  trois 
pouces.  Du  raccourcissement  du 
rayon  descriptif  delà  cavité  cérébrale, 
résulte  une  diminution  proportion- 
nelle du  volume  du  cerveau  allouée 
d'avant  eu  arrière.  Dans  le  Buffle,  la 
disposition  est  la  même ,  mais  à  un 
momdre  degré.  Dans  le  Buffle  du 
Cap,  la  pointe  nasale  des  inter-maxil- 
laires  reste  distante  d'un  pouce  de 
l'articulation  naso-maxiUaire ,  comme 
dans  le  Bœuf  musqué  ;  dans  le  Buffle 
ordinaire,  cette  pointe  de  Tinter* 
maxillaire  est  comprise  dans  la  moi- 
tiéde  la  longueur  de  cette  articulation. 

Oans  le  Buffle  Ami,  cette  partie 
de  rimer-maxillaire  forme  les  trois 
quarts  antérieurs  de  la  même  articu- 
lation, mais  les  parois  du  crâne  ne 
sont  plus  creusées  de  cellules.  Dans 
le  Bœuf  musqué ,  les  parois  du  crâne 
ont  une  épaisseur  proportionnelle 
presque  égale  à  ce  qui  existe  dans  le 
Buffle;  mais  ces  parois  sont  solides,  et 
leur  tissu  est  fort  compact,  ce  qui 
rend  ce  crâne  plus  pesant  que  toutes 
les  autres  à  égalité  de  volume.Ge  n'est 
pourtant  pas  au  climat  que  ces  diffé* 
rens  caractères  peuvent  s'attribuer, 
car  le  Bison  limitbropbe  du  Bœuf 
musqué  n'y  participe  pas ,  et  la  même 
compacité  se  retrouve  dans  les  cloi- 
sons du  Buffle  du  Cap.  Toutes  ces  dif- 
férences sont  donc  primitives;  il  n'y 
apasdedifférences ,  sous  le  rapport  de 
la  structure  des  os ,  entre  les  autres 
^pèces  de  Bœufs. 

Outre  les  différences  de  ligure  qui 
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distingneat  les  crânes  d' Aurochs  et 
de  Bison  de  celui  de  l'espèce  domes- 
tique, il  y  a  surtout  un  caractère  com- 
mun à  ces  deux  espèces.  C'est  la  dis^ 
tance  oii  reste  Tinter-maxillaire  de 
l'articulation  naso-maxillaire.  Dans 
tous  deux  encore ,  les  os  du  nez  sont 
courts,  larges  et  bombés;  enfin  un 
caractère  plus  décisif  que  tous  les 
autres  pour  la  séparation  de  l'Aurochs 
et  du  mson  c'est  que  celui-ci  a  quinze 
côtes ,  l'Aurochs  et  l'Yack  quatorze,  et 
tous  les  autres  treize.  Ces  câtes  sur- 
numéraires n'entraînent  pas  un  sup- 
plément de  vertèbres  ;  elles  s'insèrent 
aux  vertèbres  lombaires  qui ,  au  nom- 
bre de  six  dans  les  autres  Bœufs,  sont 
de  cinq  dans  l'Aurochs  et  de  quatre 
seulement  dans  le  Bison.  Dans  toutes 
les  espèces ,  les  cornes  continuent  de 
croître  après  l'achèvement  de  la 
taille  ;  cet  accroissement  local  est  ren- 
forcé par  l'abondance  de  la  nounî- 
ture.  Des  crânes  de  même  grandeur, 
et  par  conséquent  des  individus  de 
même  taille  dans  la  même  espèce, 
offrent  donc  nécessairement ,  d  après 
ces  circonstances ,  des  cornes  fort  mé- 
gales.  La  taille  ne  peut  donc  se  con- 
clure de  la  grandeur  des  cornes, 
mais  bien  de  celle  des  crânes  oui 
lui  est  toujours  proportionnelle.  Au 
moyen  de  ces  rapports  qu'il  a  déter- 
minés, Cuvier  a  ramené  les  Buf- 
fles Arnis  évalués  îusqu'à  quatorze 
et  quinze  pieds  de  nauteur  d'après 
les  cornes  les  plus  gigantesques,  à 
la  taille  des  Bœufs  de  Hongrie , 
cinq  pieds  cinq  à  six  pouces.  Dans 

Çlusieurs  espè^,  le  Taureau,  le 
ack ,  les  cornes  n'exbtent  pas  tou- 
jours ;  quand  elles  manquent ,  le  fron- 
tal se  bombe  sur  le  mmeu  en  même 
temps  qu'il  y  devient  plus  compact. 

La  même  espèce  ne  souffire  guère 
d'altération  par  les  changemens  de 
climats  ;  le  Buffle ,  en  Italie ,  a  le  poil 
rare ,  dur  et  noir  comme  dans  l'Archi- 
pel asiatique  sous  l'équa  leur.  Le  Bœuf 
domestique  redevenu  libre,  et  Pres- 
que sauvage  dans  les  llanos  de  Cara- 
cas ,  et  les  pampas  de  Buenos-A^res , 
n'a  pas  moins  de  poils  et  n'est  nas 
autrement  coloré  qu'en  Europe,  tas 
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divemfab  de  pelages  et  de  ^tonleun  dont  le  oonMir  de  l'originedeU  corne 

dans  les  espèces  d£m§rentes  sont  donc  est  de  dix-huit  pouces  ;  ce  contour  est 

primitives  aussi  bien  aue  les  diversi-  de  si  pouces  dans  un  crâne  fossile 

tes  plus  profondes  d  organisation  :  cité  par  Mayer  :  mais  nous  avons  va 

ce  ne  sont  donc  pas  des  accidens  per*  aue  l'on  ne  peut  rien  conclure  des 

pëtués  par  la  permanence  de  l'in-  dimensions  des  cornes. 

Iluence  qui  les  aurait  produits.  La  cou*  Guvier  a  fait  voir  les  différences  du 

leur  des  cornes  varie  d'une  espèce  k  crâne  dans  l'Aurochs  et  le  Bœuf.  Le 

l'autre ,  comme  la  couleur  et  fa  na-  front  du  Bœuf  est  plat  et  même  un 

ture  du  poil  ainsi  que  sa  direction.  peu  concave;  celui  de  T Aurochs  est 

Yoici  la  distribution  géographique  Lombé  ;  il  est  carré  dans  le  Bœuf,  sa 

des  espèces  :  deux  propres  à  rAmé-  hauteur  égalant  à  peu  près  sa  largeur, 

rique  du  Nord ,  le  Bœuf  musqué  en  en  praiant  sa  base  entre  les  orbites. 


rochs,  Zubr,  et  le  Taureau,  ïhur  du  gne  droite  tangente  aux  cornes  en  a^ 

moyen  âge  y  Urus  des  anciens  ;  quatre  rière;  dans  T  Aurochs  cette  ligne  se 

à  TAsie ,  le  Yack ,  le  Buffle  Ami ,  le  courbe  en  arc  deux  pouces  en  arrière 

Buffle  ordinaire  et  le  grand  Buffle  fos-  des  cornes;  la  tête  osseuse  de  TAu- 

sile;    un   à  l'Afrique    australe,    le  rochs  ne  diiOfôre pas  de  celle  du  Bison. 

Buffle  du  Cap.  L'Aurochs  a  quatorze  paires  de  côtes. 

La  zone  ,    habitée  par  le  genre  Tout  le  devant  du  oorps  est  garni 

Bœuf,  s 'étend  donc  obliquement  dans  de  poils,  longs  de  plus  d'un  pied, 

le  sens  des  méridiens  a  travers  tous  disposés  en  crmière;  ceux  des  épaules, 

les  climats  :  cliaaue  espèce  ,  excepté  desbrasetdufanon,tombentpresqae 

le   Taureau   et   le  Buffle  ,    disper-  jusqu'aux  sabots  :  il  y  a  deux  sortes 

sée  par  l'Homme,  reste  circonscrite  de  poils,  l'un  plus  court,  laineux  et 

dans  des  régions  limitées  autant  par  fauve ,  est  une  espèce  de  bourre. 

des  barrières  naturelles  que  par  ceUes  Les  longs  poils  de  la  crinière  sont 

de  leur  instinct ,  et  dans  chaque  ré-  droits  et  mues,  mais  encore  laineux  : 

gion  l'espèce  aborigène  afiècte  exclu-  ces   lones    poils  tombent   du  prin- 

sivement  un  seul  site.  (^.,  pour  ces  temps  à  la  fin  de  juin  ;  ils  ont  repouj- 

règles ,  notre  Mémoire  sur  la  distribu-  se  à  la  fin  de  novembre.  L'Animal  ne 

tion  géographique  des  Animaux  ver-  porte  donc  sa  livrée  que  pendant  Thi- 

tébrés,  moms  les  Oiseaux,  Journal  ver.  La  crinière  est  quatre  fois  plus 

de  phys. ,  février  iSaa.  )  courte  dans  la  femelle;  les  poib  du 

1°.  L'Aurochs,  Bos/ervs.  Linné;  train  de  derrière ,  au  lieu  d'être  coa- 

Zubrdes  Polonais;  Bison  et  Wisen  des  chés,   restent  écartés  de  la  peau  a 

écrivains  du  moyen  âge  ;  Bonasusd' A'  .cause  de  la  bourre;  les  lèvres,  les 

ristote. — Laplus  grande  des  espècesde  gencives,  la  langue  et  le  palais  sod< 

Bœufs  vivantes. D  aprèsGilibet  t(£.rtfr-  bleus  ;  la  base  de  la  langue  est  béri^ 

cU.  pàiiol,  ZooL  Wilna ,  178a),  le  sée  de  grands  tubercules  durs  dej^ 

Zubr  surpasse  les  plus  grands  Bœufs  observés  par  révéque  Cromer;  les 

de  Hongrie.  Pallas  en  a  mesuré  un  cornes  sont  noires ,  nien  plus  corn" 

vieux  mâle  de  six  pieds  de  haut  à  la  pactes  et  plus  épaisses  que  dans  les 

croupeetauearot.Latêteétaitlongue  Bœufs;  elles  ont  ordinairement  on 

de  deux  pie£  six  pouces,  l'intervalle  demi-pied  de  haut  et  sont  semi-lo' 

des  yeux  de  dix-huit  pouces ,  celui  de  naires  ;  les  poils  de  la  nuque  ont  une 

la  naissance  des  cornes  d'un  pied  :  odeur  musquée  ,  plus  forte  en  hiver* 

les  cornes  avaient  treize  pouces  de  Gilibert  en  a  observé  quatre  jeunes , 

hauteur ,  et  autant  de  circonférence  à  pris  en  janvier  dans  la  forêt  de  Bi^o* 

la  base.  On  a  trouvé  dans  le  Ken^  viezenski;  ils  refusèrent  de  tetero^ 

tuck^  une  portion  de  crâne  fossile  Vaches  y  ou  leur  fit  teter  des  Chèvre 
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posées  À  leur  hauteur  sur  tmc  table  :  navic.  Erasme  Stella  y  parle  bien  de 
ouand  ils  étaient  rassasiés,  ils  jetaient  Bison  et  d'Urus;  maïs  comme  il  dit  en 
aun  coup  de  tête  leur  noumce  à  six  même  temps  que  dans  la  langue  du 
oa  haie  pieds  de  distance.  Les  deux  pays  ces  Animaux  s'appellent  Elk , 
jeunes  mâles  mouiiirent  au  bout  d'un  nom  de  VElan  dans  toutes  les  langues 
mois.  A  la  fin  de  la  première  année ,  germaniques,  il  est  évident  que  c'est 
la  crinière  des  Génisses  était  faite.  Le  de  cet  Animal  qu'il  a  parlé. 
rot  vint  è  deux  ans  :  on  offrit  à  l'une  II  subsiste  encore  en  Ecosse  une 
un  grand  et  beau  Taureau  qu'elle  re-*  race  de  Bœufs  blancs  avec  les  oreilles 
poussa  avec  fureur ,  quoique  depuis  et  le  museau  noirs ,  qui  sont  hauts 
plusieurs  jours  ses  mugissemens  d'à-  sur  jambes  comme  1  Aurochs.  Au 
moar  et  le  gonflement  de  la  vulve ,  temps  d'Hector  Boethius ,  dans  le  16* 
rouée  et  entr'ouverte ,  annonçassent  siècle,  ils  avaient  une  crinière  qu'ils 
ses  oesoins.  D'ailleurs  l'Aurochs  est  nont  plus  aujourd'hui.  Cuvier  pense 
docile,  il  caressait  de  la  voix  son  gar-  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  l^Au- 
dien,  lui  léchait  les  mains,  lui  trot»  rochs.G'est  ce  que  l'examen  du  sque- 
lait  le  corps  avec  les  lèvres  et  la  tête,  lette  poura  seul  décider;  leur  taille 
et  Tenait  a  sa  voix  ;  mais  la  vue  d'un  est  celle  d'un  Boeuf  moyen  ;  leur  cuir, 
étranger  et  la  couleur  rouge  le  met-  comme  celui  du  grand  Aurochs,  passe 
taienten  colère;  il  ne  choisissait  dans  pour  être  plus  dur  et  plus  compact 
le  foin  qu'un  petit  nombre  d'Herbes ,  que  celui  du  Bœuf, 
c'étaient  surtout  des  Ombellifères ;  il  aP.  Le  Bison,  Bos  americanus, 
ne  souffrait  pas  de  vaches  dans  sa  pâ-  Gmel.  Buff.  Sun.  T.  in.  p.  6.  Encjc- 
tiire.— Dans  la  forêt  de  Bialoviezens-  pi.  45.  fîg.  3.  Tête  osseuse  comme 
l(ii  les  Aurochs  ne  s'écartent  pas  des  celle  de  l'Aurochs;  les  os  du  nez  sont 
nvages;  ils  en  broutent  l'Herbe  en  un  peu  plus  courts,  plus  larges  et 
été,  et  en  hiver  ils  se  nourrissent  des  plus  bonibés ,  et  les  orbites  un  peu 
pousses  des  Arbustes  et  les  Lichens,  moins  saillans;  mais  des  caractères 
^'espèce  s'y  conserve  aujourd'hui  plus  décisifs  ,  c'est  une  quinzième 
par  les  soins  des  gardes-iorestiers.  paire  de  côtes,  de  sorte  qu'u  ne  reste 
—  Dans  le  temps  du  rut,  les  mâles  que  quatre  vertèbres  lombaires,  et 
combattent  entre  eux;  la  chasse  en  la  disproportiondu  train  de  derrière  à 
«t  alors  très-périlleuse.  D'un  coup  celui  ae  devant  dépendant  moins  d'une 
de  tète ,  ils  brisent  des  Arbres  gros  inégalité  de  longueur  des  membres 
comme  la  cuisse.  La  femelle  porte  onze  que  de  l'excès  de  hauteur  des  apoph  v- 
iBois.  Il  paraît ,  par  l'époque  où  Ton  ses  épineuses  dorsal  es,  à  commencer  de 
prit  ceux  qu'obsei*va  Gilibert,  qu'elle  la  deuxième  et  surtout  de  la  troisième 
net  bas  en  décembre.  Herberstein  dit  qui  est  la  plus  haute.  H  existe  au  Mn- 
3Q  contraire  que  le  Thur  met  bas  au  séum  une  colonne  vertébrale  fossile 
printemps  et  que  ceux  qui  naissent  en  oii  les  empreintes  de  côtes  ne  laissent 
aatomne  ne  vivent  pas.  que  quatre  vertèbres  entre  la  dernière 
Les  intestins  et  les  estomacs  de  côte  et  le  sacrum  ;  ce  caractère  appar- 
l'Aurochs  sont,  proportionnellement  tient  au  seul  Bison  américain.  L'apo- 
^  U  taille ,  un  tiers  plus  étroits  que  physe  épineuse  de  la  douzième  ver- 
dans  le  Bœuf;  le  cerveau  même  sent  tèbre  en  avant  du  sacrum  a  bien  yingt- 
lemusc  ;  cette  odeur  de  musc  est  l'o-  deux  pouces  de  longueur ,  ce  qui  en 
figine  du  nom  de  Bison  donné  à  cet  suppose  encore  davantage  pour  les 
Animal  par  les  auteurs  du  moyen  âge  trois  précédentes  ;  le  Bison  seul  a  qua- 
<lui  ont  latinisé  le  mot  allemand  ^<S0/I  tre  vertèbres  lombaires;  cette  colon- 
<^QBûem  lequel  signifie  Musc.  L'Au-  ne ,  trouvée  dans  la  vallée  de  la  Sonv- 
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excessive  hauteur  des  apophyses  ëpî-  sur  la  grande  régkm  if  nî  yerse  dos 

neuses  dorsales  détermine  cette  gib-  TOcëan  polaire  les  rivières  d'Heanoe 

bositë  dont  Charlevoix  avait  reconnu  et  de  Makensie .  Ces t  près  du  lac  Âth>- 

la  cause  ;  il  n*y  a  pas  de  loupe  comme  pesoow  qu'Uearne  a  vu  les  ]^us  gna 

dans  le  Zëbu.  Bisons. 

D*aprèft  Heame ,  la  taille  du  Bison ,  D'après  Raflinesque ,  le  Bison  est 
moindre  que-oclle  de  l'Aurochs,  sur-  domestique  dans  les  fermes  du  Ken- 
passe  celle  de  tous  les  autres  Bœnù  $  tuckey  et  de  TOhio.  Il  se  platt  et  sW 
il  a  vu  huit  Indiens  ne  pouvoir  re-  couple  avec  les  Vaches.  Les  métis  se 
tourner  le  cadavre  des  vieux  mâles,  nomment  Naala  Bread  Buffaioea:  ili 
Le  cuir  est  spongieux  comme  celui  du  ont  la  couleur ,  la  tête  et  la  demi-toisoa 
Buffle;  au  cou,  il  a  un  pouce  d'épais-  du  Bison;  ils  n'ont  plus  de  bosse, 
seur;  les  cornes,  plus  courtes  que  mais  le  dos  est  tou}ours  incliné,  fis 
dans  tous  les  autres  coeufs ,  sont  près-  s'accouplent  indifi^emment  entre  eux 

Sue  droites  et  très-fortes  à  la  racine,  ou  avec  leurs  pères  et  mères,  etpro- 

l'après  cela ,  il  n'est  pas  certain  que  duisent  de  nouvelles  races  fécond», 

le  crâne  fossile  du  Musée,  de  Péal,  ne  La  fécondité  des  produits  n'est  donc 

soit  pas  d'un  Bison ,  puisque  d'ail-  pas  une  preuve  de  l'unité  des  espèces 

leurs  le  crâne  du  Bison  dififère  si  peu  croisées ,  comme  on  le  croit  d'après 

de  celui  de  l'Aurochs.  Depuis  le  chan-  Bufibn  ;  or,  rien  n'est  plus  évident  ca 

frein  jusque  derrière  les  épaiiles ,  rè-  zoologie  que  la  diversité  d'espèces  do 

gne  une  épaisse  et  longue  crinière;  Bison  et  au  Bœuf  domestique, 

plus  touffue  entre  les  cornes ,  elle  s'é-  3°. Le Buffls,  Bas  àubalus^BuS, T. 

tendsurleflancde  tout  l'avant-train  et  u.  pi.  96.  Lafigure  del'Encjd.sousce 

sous  le  fanon.  H  n'y  a  pas  deux  sortes  nom  appartient  k  l'espèce  suivante  t 

de  poils  comme  dans  1  Aurochs  ;  c'est  — Le  Iront  plus  bombé  que  dans  le 

une  laine  longue,  très-fine  et  soyeuse;  Bœuf,  è  cause  de  la  procid^ice  des 

elle  forme  &s  manchettes  aux.  poi-  cornes  dirigées  en  bas  et  en  arrière  ; 

ffnets.Le  train  de  derrière  est  couvert  elles  sont  aplaties  sur  deux  faces  et 

d'un  poil  plus  court  que  celui  de  l'Au-  striées  en  travers.  H  a  été  bien  décrit 

rochs ,  et  plus  noir  ;  la  ^ueue ,  d'un  par  Albert-le-Grand ,  et  surtout  par 

Sied  ae  long,  est  terminée  par  un  J.'C.ScBL\iw'{Exoieric,Esercù.x6 

ocon  de  laine  noire  dans  les  mâles ,  ad  Cardan^.  Sa  peau  noire  est  presque 

et  roux  dans  les  femelles  à  cause  de  nue  ,  excepté  à  la  gorge  et  aux  joues 

l'urine;  la  toison  d'un  Bison  pèse  huit  parsemées  de  poils  courts  et  roides; 

livres ,  selon  Charlevoix.  Au  contraire  cette  nudité  et  l'épaisseur  de  son  cuît 

de  l'Aurochs  qui  vit  solitaire  dans  la  indiquent  sa  patrie  dans  les  régions 

profondeur  des  forêts ,   le  Bison  se  marécageuses  des  climats  chauds  ;  il 

plaît  en  grandes  troupes   dans  les  n'a  presque  pas  de  fanon.  Il  paraît 

vastes  savanes  découvertes  qui  produi-  avoir  été  inconnu  aux  Grecs  et  aux 

sent  une  Herbe  longue  et  épaisse  ;  il  Romains ,  au  moins  n'a-t-il  pas  vécu 

paît  soir  et  matin ,  se  retire  pendant  chez  eux.  Guvier  observe  qu  Aristote 

ta  chaleur  dans  les  lieux  marécageux,  en  a  parlé  sous    le    nom   de  Boeuf 

et  n'entre  dans  les  bois  que  pour  fuir  sauvage  d'Arachosie,  dont  le  pela- 

les  chasseurs.  Us  sont  très-légers  a  la  ge   était  noir,  le  museau  retrousse 

course  ;  quelque  profonde  que  soit  la  et  les  cornes  couchées  en  arrière.  H 

neige,  et  malgré  les  sillons  qpi'y  trace  n'a  que  treize  paires  de  cdtes  comme 

leur  poitrine ,  ils  la  franchissent  plus  notre  Bœuf;  mais  ses  mamelles  sont 

vite  que  le  plus  agile  Indien  avec  ses  sur  une  même  ligne  transverse.  Il  est 

caquettes.  auiourd'huitrès-<x>mmunenGrrèceet 

Le  Bison  habite  depuis  la  Ijouisiane  en  Italie ,  oii  il  fut  introduit  dans  le 

) usqu'au  cercle  polaire  ;  il  est  plus  rare  septième  siècle.  C'est  à  tort  que  PalUs 

et  plus  petit  du  côté  de  la  baie  d'Hud-  le  prend  pour  le  Thur,  décrit  par  Her- 

son ,  que  dans  l'intérieur  du  continent,  berstein ,  et  vivant  sauvage  dans  ^ 


BOB  BGE                   567 

environs  de  Varsovie.  Le  Buffle,  conn  etie  le  BuÉe  prospère  ^  sa  patrie  est 

me  l'obsenrait  dëîà  J.-C.  Scaliger ,  ne  aonc  TÂsie  méridionale ,  d'où  l'hom-' 

supporte  pas  le  froid  ;  or  le  Thnr  était  me  l'a  propagé  en  Afrique  et  jusqu'en 

sauvage;  pourquoi  Jonc  serait-il  resté  Grèce  et  en  Italie.  On  dit  qu  il  y  en  a 

sous  l'inclémence  d'un  ciel  qu'il  était  d'échappés  et  redevenus  sauvages  dans 

libredefi]ir?Herberstein(jui  avait  été  quelques  contrées   dû  royaume  de 


q^ï 

avaient  passé  en  Italie  plusieurs  an-^  tranchantes  ;  on  l'emploie  pour  armes 

D^s  et  qui  ne  pouvaient  manquer  d'y  défensives. 

an>ir  vu  êes  Buffles ,  d*aillenr»  bien:        D'après  un  squelette  d*Arni ,  que 

décrits  dans  Albert  et  dans  J.-C.  Sca*«  €uvier  a  fait  venir  de  l'Inde ,  il  parait 

Hger ,  auraient  reconnu  le  Thnr  pour  que  cet  Animal  n*est  qu'une  variété  à 

un  Buffle,  puisque  tous  trois  eonnai»-  grandes  cornes  dn  Buffle  ordinaire, 

sairat  le  Buffle  ^  l'Aurochs  et  le  Thur.  2ion  crâne  présente  néanmoins  quel- 

Ils  disent  précisément  que  le  Thur  ques  différences .  par  exemple ,  l'alh- 

est  beaucoup  pi  us  grand  que  le  Bœuf,  sence    de    cellules   périéraniennes  : 

£t  que  ses  eomes  sont  dirigées  en  Nous  manquons  de  renseignemens  sur 

«▼ant ,  au   contraire  du  Buffle.    Le  le  pelage. 

Thpr  n'est  donc  pas  le  Buffle ,  qui        4**.  BrFPiiX  du  Cap  ,  Bos  Caffer, 

(l'aiilenrs  est  en  Europe  moins  haut  Sparm.  Schreb.  pi.  3oi.  Encyel.  pi. 

que  le  Bœuf.  Pallas  ne  se  trompe  pas  45.  f.  4.  Cette  espèce  se  distingue  aes 

moins  en  considérant  le  Buffle  comme'  précédentes  par  ses  énormes  cornes 

ori^naire  de  la  partie  montagneuse  et  noires  dont  les  bases  aplaties  et  rabo- 

iÎDide  de  l'Asie ,  au  nord  de  Tlnde ,  teuses  couvrent  comme  un  casque  tout 

oà  il  serait  primitivement    couvei't  le  sommet  de  la  tête  ;  l'épaisseur  du 

duQ  poil  lOBg  et  touffu ,  devenu  dur  crâne  est  ici  bien  plus  grande  encore 

^  rare  sous  \e^  sônes  chaudes  de  que  dans  le  Buffle.  Cette  épaisseur  ré^ 

i'Aste.Kous  voyons  que  les  Buffles,  ac'  suite  de  l'écarieinent  des  deux  tables 

climatés  en  Europe,  n'y  ont  pas  la  peau  ^ar  des  cellules  à  cloisons  compactes^ 

^ucoQp  moins  ru^  que  ceux  de  qui  ont  presque  trois  pouces  de  hau- 

l'Archipel  asiatique.  La  n  udité  de  leur  f eur.  La  boîte  cérébrale  est  allongée  et 

peau  est  donc  primitive  :  ce  qui  in-  deux  fois  plus  petite  que  dans  le  bœuf; 

dirisit  Pallas  dans  cette  erreur,  c'est  les  fosses  ethmoïdalcs  sont  très-gran- 

que  n'ayant  pas  eu  occasion  apparem-  des;  les  cornes  sont  séparées  à  leur 

ment  d'anatomiser  le  Buffle ,  u  ne  put  base  par  une  rainure   étroite   d'un 

reconnaître    ses    diffiireuces    d'avec  pouce ,  qni  s'élargit  en  avant  dans 

l'T^K^k  ou'U  en  supposait  la  tige.  Or  quelques  individus,  maisdont  les  deux 

iMHis  allons  voir  combien  l'Yack  en  bordsrestent  parallèles  dans  d'autres, 

(iifiore;  le  natureldu  Buffle  est  le  même  comme  dans  le  Bœuf  musqué ,  s'éten- 

<ians  tons  les  pays.  Quoy ,  médecin  de  dant  depuis  la  nuque  jusqu'à  trois 

t'Urahie,  l'a  vu  â  Timor  rester  des  pouces  de  l'œil  ;  elles  se  recourbent 

{meures  entièi^s   enfoncé  dans  l'eau  en  bas ,  en  devenant  plus  cyltndri- 

jusqu'au  museau,  ainsi  que  Scaliger  ques;  chacune  d'elles  forme  un  arc  à 

^obseivait  en  Italie.  Si  le  Buffle  était  eoncavitésupérieure;ladbtanced'une 

^ngmaire  des  montagnes  du  Thibet  y  pointe  à  l'autre  excède  quelquefois 

comme  le  supposait  Pallas ,  en  vertu  cinq  rncds  ;  l'Animal  lui-même  en  a 

de  cet  instinct  qUi ,  dans  tous  les  Ani-  pins  de  huit  de  longueur  sur  cinq  de 

"^Aux,  survit  à  la  déportation  ,  il  hauteur  au  garot.  Encore  plus  gros  et 

rechercherait  les   sites  de  son  pays  plus  massif  que  le  Buffle  asiatique  , 

Qoelmie  part  qu'on  l'eàt  transporté,  ses  ïambes  sont  courtes .  son  fanon 

y  r,c  est  dans  les  plaines  humides  de  la  pençant,  son  poil  ras  et  htixn  foncé, 

Lombardie ,  dans  les  marais  Pontins  U  vit  en  grandes  troupes  depub  le  cap 
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deBonne-Gspëranceîafiqa^enCuioâe»  tîtes,  d'apid Ttiindr.  Or  WîtBcn  dît 

dan^  les  foi*êts  les  plus  épaisses ,  ou  ils  qu'en  Daourie  les  mâles  de  ces  BcntCi 

se  fraient  des  chemina  iStroits  dont  ils  |>ortent  de  très-gnandes  cornes  apla- 

nes*ëcartent  jamalS;ilatmeàseplon*  tics   et  courbées   en   demi  -  cercle, 

ger  dans  Teau.  li  aUaque  tout  ce  qu'il  Gomme  la  figure  des  cornes  est  inva- 


que  ceUe  oe  l  Aurocns;  car  on  witsen  ^  n  inoique-t-eiie  pas 

dit  qu  d  ëoordie ,  en  les  léchant ,  les  espèces?  Les  iaclividus  y  us  et  décrits 

Animaux  qu  il  a  tués.  par  Pallas  (/oc.  cit,  )  étaient  sans  cor- 

5*^.  Yack  ou  Vache,  oboona^tts  ds  nés ,  de  la  taille  d'une  petite  Vache  i 

Tarta&ie,  Sehreb.  pi.  399.  Tumer ,  le  front  ^"ès-bombé  et  couronné  d'un 

Voy.  au  Thib.  Adas*  Act.  pétropol.  épi  de  poils  rayonnans^ib  étaient  bos- 

T.  n.  pi.  10.  £noycl.pl.  45. fig.  S.  n°  a.  sus  au  ^arot  comme  ceux  du  ThiheL 

iig.  copiée  d*après  fa  pi.  de  Gmelin ,  Ils  venaient  de  la  Mongolie.  Les  oieil- 

t^.  7.  ^ou.  Comm.  Petrop,  t.  5.  les  étaient  grandes,  larges,  hérissées  de 

Le  Yack  u  quatorze  paires  de  côtes  poils ,  dirigées  en  bas  «pns  être  pea- 

comme  TAurochs  ;  ce  n'est  donc  pas ,  oantes.  A  trois  mois ,  le  Veau  a  le  poil 

ainsi  que  le   remarque    Desmarest  crépu ,  noir  et  rude  comme  un  Cbiea 

(Mam.  page  497  ) ,  le  type  du  Buffle  ^  baroet^etles  longs  crins  commencent  i 

comme  le  supposait  Pallas,  ni  celui  pousser  partout  sous  le  corps  depuis 

du  Bœuf  domestique ,  comme  Cuvier  la  queue  jusqu'au  mentoir;  tout  le 

la  soupçonné  (Diction,  des  Se.  nat.  corps  était  noir.  L'été  de  la  Sibérie  »  à 

T.  V ,  p.  5a),  et  ses  mamelles  sont  sur  Irkoutsk,  était  encore  trop   chaud 

une  mcme  ligne  comme  dans  le  Buffle,  pour  eux  ;  dans  le  milieu  du  jour  ^  ils 


les  épaules  une  proéminence  recou<i|  cette habitude.—AuThibet» les Yadu 

verte  d'une  toufle  de  poils  plus  longs  vivent  dans  les  étages  les  plus  froide 

et  plus  épais  que  celui  de  l'épine;  des  montagnes,  surtout  dans  la  dxaîne 

cette  toune  s'aUonge  sur  le  cou  en  qui  sépare  le  Thibet.du  Boutan.  Le3 

forme  de  crinière  jusqu'à  la  nuque  ;  Tatares  nomades  se  nourrissent  de 

les  poils  surépineux  sont  récurrens  leur  lait  dont  ils  font  aussi  d'excel- 

comme  dans  }e  Zèbre  et  plusieurs  An-  lent  beurre   qui  s'envoie .  dans  des 

tilopes;  les  épaules,  les  reins  et  la  sacs  de  peau  par  toute  la  Ta tihe. On 

croupe  sont  couverts  d'une  sorte  de  emploie  T Yack ,  suivant  les  lieux ,  à 

laine  épaisse  et  douce  ;  des  flancs  et  porter  des  fardeaux  ou  4  tirer  descba* 

du  dessous  du  corps  et  du  gros  des  riots  et  même  la  chanue.  Leur  queue 

membres^  pendent,  )usqu*à  mi-jambe,  est  dans  tout  l'Orient  un  objet  de liue 

en  traversant  cette  laine',  des  poils  et  de  parure.  Les  Chinois  avec  bfs 

trè»-droits  et  touffus.  Turner  en  a  vu  crins  teints  en  rouge  font  les  houppes 

dont  le  poil  traînait  jusqu'à  terre.  Sur  de  leurs  bonnets  d  été.  Cest  un  Bi^ne 

le  bas  d[es  jambes ,  le  poil  est  lisse  et  de  dignités  militaires  chez  les  Turcs. 

roide  ;  les  sabots ,  surtout  devant,  sont  Peunant  en  a  vu  une  de  six  pieds  Je 

très-grands  ,  semblables  à  ceux  du  long  au  Musée  britannique. 
Buffle  ;  les  ongles  rudimentaircs  très-        yks  deux  sexes  ont  un  grogueroent 

saillans.  La  race  du  Thibct  a  des  cor-  grave  et  monotone  coi^mc  celui  du 

nc&  longues,  minces ,  rondes  et  poîn-  Cochon.  Les  mâles  le  répètent  mov^i 

tues ,  peu  arquées  en  dedans  cl  un  souvent  que  ies  Vaches ,  et  les  Veaux 

peu  en  arrière ,  sans  arêtes  ni  apla-  encore  plus  rarement.   Turner  dit 

tissemcnt  ;  elle  a  aussi  les  oreille»  pe-  qu'ib  ne  grognent  que  quand  ils  sept 
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inquiël^  OU  eu  colère.  Les  Thibë-  taire  ëtait  d'uu  pied  quatre  pouces. 

tains  ont  pour  le  Yack  le  même  res-^  Le Bœufmusquë  habite l' Amérique, 

pect  que  les  lodous  pour  le  Zi<5bu.  sous  le  cercle  plolaire ,  par  ti*oupes  de 

^licn  seul  des  anciens  en  a  parle,  auatre-yingts  à  cenl  :  il  n*y  a  que 

n  dit, /i^.i  5,  que  les  Indiens  ont  deux  Jeux  ou  trob  mâles  par  troupeau. 

espèces  de  Boeufs  :  Tune ,  rapide  à  la  Quoique  <%  nombre  en  soit  par  con- 

course^  noire ,  et  dont  la  queue  blan-  séquent  fort  petit ,  on  en  trouve  beau- 

che  sert  à  faire  des  chasse-moucbes.  coup  de  morts  dans  le  temps  du  rut , 

U en  reparle,  Ub.  16 ,  sous  le  nom  de  parce  qu*ils  se  battent  pour  les  fe- 

Voephagus^  nielles.  Ce  fait  réfute  assez  l'opinion 

6'\  BoEup  MUSQUÂ,  Bos  moscIiOr'  que  c'est  à  l'ardeur  du  climat  que  tient 

tus,    Linn.  ÉufT.    Sup.    Pennant  ,  celle  du  tempérament.  A  cet  te  époque, 

Zool.  arct.  T.  i.  p.  Son   crâi)c  est  ils  se  jettent  sur  tout  ce  qui  approche 

figuré  JVop.  Comm,  Peirop.  T.  xvii,  des  (xenisse»,  et  poursuivent  même  les 

pi.  17.  Les  caractères  de  cette  espèce  Corbeaux  par  leurs  m ugissemens.  Les 

consistent  dans  les  cornes  disposées  femelles  conçoiventen août  et  mettent 

â  peu  près    comme  dans    le   Buffle  bas,  à  la  fin  de  mai  ou  au  commence* 


mgeant   depuis  la   crête  occipi-  se  sur  jambes;  sa  queue  < 

talejusc^u'à  Torbite,  beaucoup  plus  lepoil,  qui  a  jusqu'à  dix-sept  pouces  de 

saillant  ici  que  dans  tous  les  autres,  longetpend jusqu'à terrcCommedans 

T  compris  l'Aurochs  ^  ces  cornes  sont  la  plupart desQuadrupèdes des  climats 

planches  dans  le  mâle ,  ou  elles  pèsent  froids ,  il  y  a  deux  poils  :  l'un  droit  et 

iusqu  a  soixante  livres  sans  le  crâne,  soyeux,  long,  surtout  sous  le  ventre 

Les  cornes  ont  leur  base  séparée  par  et  à  la  queue.  Chez  les  raalcs,  il  est 

uncraînure  à  bords  droitSyd  un  pouce  permanent  et  noir;  il  forme  sous  le 

de  large ,  s'étendant  depuis  l'orbite  oou  une  crinière  dont  les  Esquimaux 

jusqu'à  la  crête    occipitale   qu'elles  font  des   chasse -mouches.   L'autre 

débordent  en  arrière,  en  occupant  pousse  en  hiver:  c'est  une  belle  laine 

ainsi  le  tiers  de  la  longueur  de. la  tête  ;  épaisse ,  serrée  en  bourre  à  la  racine 

Icscomeselles-mêmes  se  réfléchissent  des  poils  longs  :  elle  est  de  couleur 

presque    perpendiculairement    entre  cendrée  ;  elle  se  détache  à  l'approche 

1  orbite  et  l'apophyse  mastoïde,  jus-  de  l'été ,  et  l'Animal  s'en  débarrasse 

qu'au-dessous  de  l'œil, et  se  redressent  en  se  roulant  par  terre. 
vers  la  pointe  seulement.  Dans  la  fe-        Ils  errent  dans  les  parties  hautes  et 

ipcllc,  les  bases  des  cornes  sont  plus  rocailleuses  des  terres  stériles  ;  rare- 

écartées  ,  et  leurs  bords  ne  sont  pas  ment   ils  s'éloignent  beaucoup   des 

parallèles ,  ma is  arrondis  ;  la  boîte  ce-  bois.  Lourds  en  apparence,  ils  gravis- 

rêbralc  i;st  très-petite ,  à  cause  de  l'é-  sent  les  rochers  a'un  pied  aussi  agile 

paisseur  du  crâne  ;  elle  est  presque  ei  aussi  sûr  que  la  Chèvre.  En  hiver , 
tii  ■    '  "       "       " 
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sontsolides  aulieu  d'être  creiises.Cam-  de  bleu.  Les  jeunes  sont  bons  à  man- 

^t[Nou.  Act.  Petivp.  T.  11)  dit  que ,  ger.  Le  couteau  dont  on  a  dépecé  un 

sur  le  crâne  qu'il  a  examiné  à  Londres  vieux  Taureau  ne  perd  l'odeur  de 

Cl  trouvé  semblable  aux  figures  citées  muscqu'en  le  repassant.  C'est  au  four- 

(Ic  Pallas,  il  y  a  des  fosses  lacrymales,  reau    de  la  verge    que    l'odeur  ■  de 

indices  de  larmiers  ;  que  les  inter-  musc  est  la  plus  forte ,  le  smegma  du 

maxillaires  ne  montent  pas  jusqu'à  gland  est  aussi  odorant  que  dans  la 

l'articulation  naso-maxillaire ,  et  que  Civette  :  il  consei^ve  sa  force  plusieurs 

sur  deux  pieds  quatre  pouces  de  lon*^  années^- 

gucur  de  crâne ,  l'espace  iutcr-orbi-  Pallas  en  a  décrit  des  crânes  trouvés 
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sto  bge  bob 

À  l'embouchure  de  TObi.  H  dit ,  dans  tronire  des  cornes  de  sixpouces  de  dia- 

une  note  jointe  au  Mémoire  de  Cam-  mètre    dans  les  tourbières  de  Midel- 

per ,  cité  plus  haut ,  que  ces  crânes  fingen  près  de  Stuttgard.  Près  d'A- 

étaient  ëpars  sur  le  rivage ,  qu'ils  rezzo,  on  en  trouve  dont  les  cornes 

étaient  récens  et  non  fossiles ,  et  alté-  avaient  deux   pieds  sept  pouces  de 

rés  par  l'air.  Ib  avaient  été  évidem-  long  et  quatorze  pouces  de  contour 

ment  apportés  d'Amérique  par  les  à  la  base.  Sur  un  trouvée  Rome, ce 

glaces.  contour  était  de  dix-huit  pouces,  et 

7''.  BoBUF  DOB£B9TiQUB,J7o5,  Tai/-  l'intervalle  des  orbites  de  quatorze 

rua  Homesticus  y    lin.    Buff.    t.  4,  pouces;  le  crâne  du  Muséum  a  vingt- 

SI.  i4.  Guvier  a  déterminé  la  souche  trois  pouces  de  long.  (Voir  sa  figure. 

u  ficeuf  domestique  et  de  toutes  ses  Guvier.Ossemen8foss.nouv.édit.t.4.) 

variétés  avec  ou  sans  cornes,  à  bosses  — Cette  espèce,  dit  Guvier,  a  donc  été 

ou  sans  bosses,  dans  le  grand  Tau-  répandue  dans  la  plus  grande  partie 

reau  dont  on  trouve  les  crâues  fos*  de  l'Europe;  et  comme  les  auteurs 

siles  dans  les  tourbières  de  France,  polonais  aont  J'ai  cité  les  passages 


nés  de  toutes  les  races  du  Boeuf  dômes-  Thur,  appelé  Unis  par  les  mémeâ  au- 
tique ,  si  ce  n'est  par  la  direction  des  teurs,  est  le  Buffle.lNous  cix)yons,  dV 
cornes  arquées  en  dehors ,  en  avant  et    près  les  rapprochemens  prâûtés,  que 


figurés  (Qi/a<//i(p.  p.  137).  Le  médecm  dans  la  forêt  Hercinie  près 

J  .Caïus  lui  en  avait  envoyé  les  dessins  kitk ,  selon  l'évêque  Cromer;  près  de 

d  après  des  têtes  conservées  au  châ-  Sochaczow  et  de    Koszkam  ,  selon 

teau  de  Varwik,  avec  des  côtes  et  des  Schnebergen.  Elle  était ,  suivant  tous 

vertèbres   d'une  grandeur   propor*  ces  auteurs ,  beaucoup  plus  grao^ 

tionnée.  Elles  passaient  pour  prove-  que  les  Bœufs  domestiques ,  el  dun 

nir  d  mdividus  tués  par  le  dernier  poil  plus  élégant.  Ses  cornes  (étaient 

maître  du  château.  Aux  auteurs  dont  recourbées  en  avant  ;  le  Bœuf  fossile 

les  témoignages  rapportés  au  com-  offre  seul  ce  caractère. Elle  avait  sur  le 


crânes, qui  ne  se  serait  éteinte  que  en  mai;  c'est  neuf  mois  comme  la 
depuis  leur  époque ,  nous  ajouterons  Yachc  ;  la  Buffle  porte  dix  mois^l'Au- 
que  Gonrad  Geltis ,  leur  conlempo-  rochs  onze.  Bonarus  attribuait  leur 
rain  (  Carmen  ad  VUtulcMi  in  Script,  ongine  à  une  belle  race  de  Bœufs  re- 
r?n/;nji7o/o/t/c.>,distingue aussi rUrus  devenue  sauvage,  ou  à  un  produit 
duBisondontildécritlachasse.Aui6^  du  Bison  Zubr  avec  la  Vache; 
siècle,  l'espèce  sauvage  du  Bœuf  exis-  cette  opinion  est  démentie  par  Tes- 
tait donc  encore  dans  les  forêts  de  là"  péricnce  de  Gilibcrt  ;  il  s*accoupUit 
Massovie  oii  les  auteurs  précités  l'a-  avec  la  Vache,  mais  les  petits  ne  pou- 
vaient observée  ;  elle  paraît  avoir  vaient  s'élever.  La  disproportion  des 
existé  encore  en  Angleterre,  quelque  tailles  respectives  l'explique  assez;  ^ 
temps  auparavant.  Ck>mme  les  crànes  hauteur  paraît  avoir  été  de  six  pieds 
s'en  trouvent  en  plus  grand  nombre  et  demi  au  garot;  les  grands  Bœufs 
que  ceux  d'Aurochs,  et  sur  une  plus  de  Podolie  et  de  Hongrie  y  atteigoeo^ 
grande  étendue  de  pays,  il  suitqu  elle  encore. 

a  dû  être  plus  nombreuse  que VAu-        Le  ZiBU,  Biiff.  Hist.  xi,p.  sSB^T* 

rochs.  Ges  crânes  ne  sont  pas  rares  4a  ,  Bos  indiens  de  la  deuxième  édi^ 

dans  la  vallée  de  la  Somme  ;  on  en  tion  du   Systema  naiune  ,  est  une 
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petite  nriëtë  de  Boeufi  domestîqoes,  couvrent.  En  creusant  le  canal  de 

3ui  en  diff^  par  le  développement  rQuro({ ,  on  a  trouvé  des  os  de  Bœuf 
'une  loupe  graisseuse  sur  le  dos.  Les  d'un  cinquième  plus  grands  que  ceux 
apophyses  épmeuses  u'ysont  pas  plus  du  Buffle  d'Italie.  Ces  os  se  font  re- 
longues que  dans  les  Bœufs  ordi-  marquer  par  leur  grosseur  relative, 
naires.  Dans  cette  variété,  les  jambes  Gomme  les  jambes  sont  plus  longues 
MDt  généralement  plus  hautes  ;  ils  en  et  plus  minces  dans  T Aurochs  que 
sont  plus  légers  à  la  course;  aussi  en  dans  le  Taureau,  et  surtout  que  dans 
Asie  et  en  Afrique^  on  les  monte  et  le  Buffle ,  ces  os  doivent  être  rappor- 
on  les  atlèle  comme  des  Chevaux.Leur  tés  au  ^rand  Buffle  de  Sibérie,  cPau- 
naturel  est  moins  brute  que  celui  du  tant  mieux  qu'ils  gisaient  aussi  avec 
Bœuf;  ils  sont  plus  intelngens  et  plus  des  os  d'Elépnans.  Camper  avait  trou- 
dociles.  Le  Zébu  est  figuré  dans  la  vé  pêle-mêle  avec  des  os  d'Ëiéphans  et 
mënagerie  du  Muséum  et  dans  TEn-  de  Rhinocéros  une  tête  supérieure  de 
cjcl.  pi.  45 ,  f.  6.  radius  de  Bœuf,  si  grosse  qu'il  la  rap- 

On  doit  encore  regarder   comme  portait  à  une  Giraffe.  Les  circons* 

une  variété  remarquable  du  Bos  do^  tances    du     gisement    ne     laissent 

mtitkm ,  la  grande  race  désignée  par  pas  de  doute  que  ces  os  n'aient  ap- 

Pennant  sous  le  nom  de  Bos  mador-  partenu  à.  un  grand  Bœuf  contempo- 

gascarensis  niweus  Camelimagniiudine  rain  des  Eléphans  et  des  Rhinocéros 

^'&^05iM.Elle  habite  à  Madagascar,  oii  fossiles.  Comme  le  synchronisme  en 

Tes  Européens  la  trouvèrent  répandue  est  prouvé  pour  les  crânes  de  Sibé- 

lors  de  la  découverte  de  l'île.  On  en  rie,  le  grand  Buffle  habitait  donc  avec 

fait  un  grand  trafic  avec  les  iles  de  lés  .Éléphans  tout  le  nord  de  l'an- 

France  et  de  Mascareigne,  oii  Bory  cien  continent.  Il  ne  peut  donc  exis- 

de  Saint -Vincent  en  a  mentionné  ter  aujourd'hui  ;  c'est  le  seul  Ruml- 

d'une  taille  gigantesque.  nant  des  terrains  de  transition.  On  a 

8'.  Grand     Bvfplb  tosbtlk    ds  donc  eu  toi*t  de  dire  que  tous  les 

SiBéAijB ,  Pallas  y  JVbf/.  Comm,  Peir.  débris  fossiles  de  Bœufs  se  trouvaient 

T.xin,  et  Nou.  Acta  Peiropol.  t.  a.  dans  les  terrains  dont  la  formation  se 

Les  têtes  que  l'on  trouve  en  Sibé-  continue  encore.  (a.  d..ns.) 

rie  sont  d'un  quart  plus  grandes  que        Geofiix>y  -  Saint-Hilaire    a    lu    à 

celles  des  plus  grands  Bœufs  aujour-  l'Académie  des  Sciences  une  notice 

d'bui  vivans.  La  figure  est  celle  du  sur  une  espèce  nouvelle  de  Bœuf  des 

crâne  de  l'Aurochs  ;  mais  le   front  parties  septentrionales  et  intérieures 

est  encore  plus  large  à  proportion  ,  de  l'Inde,  qui  présenterait  une  par- 

3uoiqu'il  ait  quatre  pouces  de  plus  ticularité  singulière  dans  la  classe  des 

e  hauteur  depuis  l'échancrurc  na-  Mammifères ,  si  son  existence  était 

sale  jusqu'au  sommet  de  l'arc  occi-  parfaitement  constatée.    Le    savant 

pital.  Pallas    les    rapportait   mal  à  professeur  n'a  parlé  de  cet  étrange 

pro|)os  au  Buffle  dont  il  ne  connais-  Animal  qu*avec  doute,  et  s'est  borné 


iple  unique. 

rochs  qu*il  ressemble  davantage  ;  nom  de  Gaour  par  les  Labitans  du 
mais  il  en  difière  par  l'arête  sail-  pays,  selon  les  personnes  qui  en  ont 
^Qte  qui  règne  le  long  du  devant  de  écrit  à  Geoffroy ,  ce  Bœuf  a  les  apo- 
la  corne  sillonnée   transversalement    physes  des    vertèbres  cervicales    et 
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sî  étrange ÀDÎmal,  qui  doit ttToir  Boeuf  des  mailais  ,  le  Butor.  V. 

hysionomie  digne  de  fixer  to^te  Héron.                                   (db..z.) 

ntion  des  hommes,  ait  tant  tarde    .    nrurrrc»  *. t  »  -.  j  «         -.-„i 

.s  être  connue.  „  P^J^'  «  "' n  "\^**  """M^ 

i  trouve  dans  les  voyageur»  et  g^'^esdela  Raie  Oxjrtynque.   (».) 

les  anciens  naturalistes  divers  BOEWA.  bxfi\  saub.  (Sëba.)  Mé- 
taux mention nës  sous  le  nom  de  me  chose  que  Senembî.  V^  Iguake. 
F,  qui  tous  n'appartiennent  pas  (b.) 
nre  dont  il  vient  d'être  question,  .  goGA.  pots.  (Dclarochc.  )  Syn. 
ui  par  1  epithètc  qu  on  y  joint  ^e  Sparuti  Boom,  L.  aux  îles  Baléa- 
!signent  quelque  espèce.  Ainsi  ^cs.  r.  Spare.                              (b.1 
i  appelé  :  nf\n  a                                  -d 
sup  D'ApBTQUEet  B<*UF  Cafre,  BOGA.  bot.  PDAN.  V.  BOJA. 

ffle  duCap ,  nM.  BOGARAYEO.  fois.  (  Laoëpède. ) 

BU  F  A  BOSSE ,  les  Bisous  et  le  Espèce  du  genre  Spare.  V*  ce  mot. 

,  et  par  opposition  Bobuf  sans  BOGFINCKEouBOGFINCKENS. 

:,  tout  Animal  du  même  genre  ^ts.  (  MiiUer.  )  Syn.  du  Pinson  d*Ar- 

le  présente  pomt  ce  caractère.  ^^^^^^    Fringilfa  Montifringilla,  L. 

îUF  Cameute  ou  Bœuf  Cha-  cnNorwdge.  V.  Gros  Bec.  (dr.,z.) 

r ,  la  vanete  de  gi^ande  taille com-  ^n^r^  ^>.          «  rx  ^  i-.  ^ .-, 

iparPennam  au  Chameau,  et  ,^9^^^  ^^  ^PP^^B'  """^ 

î  trouveàMadagascar.f^.  Boeuf  ,  (  ^mith  ,  Voy.  en  Gumëe.  )  Singe  qui 

°  parait  être  le  Chimpanzee ,  et  non  le 

3UF  CARNIVORE ,  un  Animal  qui  «^^indrill ,  comme  l'avait  cru  BuffoD. 

Jte  point.  '^'^ 

suF  GRIS  DU  MoooL ,  le  INilgaut.  BOGHAS ,  BUDUGHAHA  ou  BU- 

NTU^OPE.  DUGHAS.  BOT.  PHAN.  Arhrc  sacré 

:uF  GUERRIER  ,    la    Variété  du  chez  les  habitans  de  Ceylan,  et  pro- 

domestique  dressée  par  les  Hot-  hablement  le  Ficus  reiigiosa,  L.  V. 

ts  à   garder  les  troupeaux,  et  Figuier.                                      (b.) 

ert  aussi  dans  les  combats  com-  BOGIO  ou  BDGIO.  mam.  Syn. 

bJéphant.  K.  Backelys.  portugais  de  Magot ,  espèce  de  Singe. 

BUF  HUMBLE,  une  race  de  Bœufs  f»  «  -»<> 

igcs  qu  on  dit  être  dépourvue  de  nnnj  rtccA              t^t>i 

il  et  se  trouver  dans^ks  mon-  ^.^^^H^l^h.^^^'  ^5  ^"f^^"^ 

'S d'Ecosse.  (langue  de  Bœuf).  Nom  donné  par 

EUF  DES  Illinois,  le  Bison,  n-^a.  quelques  anciens  auteurs  ,  ainsi  que 

5UF  DE  MER ,  l'HippopoUme ,  le  Boglosson  ,  Boglossos  et  Bogîolla  qui 

mtin  et  divers  Phoques.  «"*  s^"/  ^«,s  corruptions ,  a  U  Sole,  es- 

auF  DE  MONTAGNE  OU  DE  Pan-  P^^*^  ^^  Pleuroncclc.  ^.  ce  mot.  (e.) 

E,  l'Aurochs,  n°  i.  BOGMÂM.  pois.  Syn.  de  Gymno- 

P.UF  DE  ScinmiE ,  probablement  gastre.  F',  ce  mot. 

^^-    ^                                 ^     .  BOGO A.  BOT.  PHAN.  Probablement 

EUF  -  Strepiceros  ,    un    AnU-  ^nç  espèce  de  Figuier,  selon  Bosc,  et 

^'  ^^  "1?^*          ,,,r    1  qui  pourrait  bien  être  la  même  chose 

EUF  DE  riiiBET ,  1  Yack  qui  cst  ^^g  fioghas.  r.  ce  mot.               (b.) 

iquieme  espèce  décrite  dans  cet  «r\r«T»TTOTT          /ti           .%o 

Q    QIC    etc                           (B  )  BOGRUSn.  ois.  (Pennant.)Syn. 

}EUF.'oi8'  Syn..  vulgaii-e   du  de  la  Fauvette  roussette ,  Motacilia 

lot ,  Motaciila  Tmchilus,  L.  et  schœnobœnus,  L.  r, Sylvie,  (dr-z) 

^\x\tfi\x\\yLoxiaPyrrhulay\2,y,  BOGUE.  Booj}s.   pois.  Genre  de 

lE  et  Bouvreuil.  Tordre   des  Acanlhopléryciens,  fa- 

EUF  de  Dieu  ,  le  Troglodyte.  F',  raille  des  Percoïdes  à  dorsaïe  unique, 

lE.  et  le  seul  dans  la  section  oii  les  luâ- 
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cliQires  sont  garnies  d'un  rang  unique 
de  dents  tranchantes.  Confondue  par* 
mi  les  Spares ,  Tespèce  qui  lui  sert 
de  type  faisait  consdquemment  par- 
tie des  Thoracbiques  deLinnë.Xes 
Bogues  se  distinguent  des  Spares  dont 
on  les  a  séparés  par  leurs  mâchoires 
peu  extensibles ,  ayant  leui's  dents 
tantôt  échancrées,  tantôt  en  partie 
pointues ,  et  par  la  forme  du  corps 
oblong  et  comprimé ,  çami  d'écaillés 
assez  grandes.  Les  trois  espèces  sui- 
vantes ,  qui  se  trouvent  dans  la  mer 
Méditerranée,  en  sont  les  principales  : 

La  Saupe  y  Boops  Saspa  /  Sparvs 
Salpa;  L.  Blochu  pi.  965.  Encyclop. 
Pois.  pi.  49.  f.  188.  Ce  Poisson  a  les 
dents  supérieures  fourchues ,  les  in- 
férieures pointues ,  le  corps  argenté  et 
rayé  longitudinalement  d!e  dix  bande- 
lettes rousses  sur  chaque  côté.  U  dé- 
passe une  palme  de  longueur.  Sa 
chair  est  peu  estimée.  B.  6.  D.  1 1/38. 
P.  16.  V.  1/6.  A  3/i6.  C  17. 

L'Oalade,  Boops  melanums;  Spa-- 
ruimelanunia,  L.  Ëncyc.  Pois.  pi.  48. 
f.  181 .  Cette  espèce  a  les  dents  moyen- 
nes échancrées ,  les  latérales  fines  et 
pointues  ;  son  odrps  est  d'un  gris  ar-«^ 
genté ,  rayé  en  long  de  brun ,  et  m»'- 
aué  d'une  tache  noire  à  chaque  côté 
ae  la  queue.  Son  poids  est  d'une 
livre  environ.  B.  6.  D.  16.  P.  i3.  Y. 
1/6.  Â.  3/1 4.  C.  17. 

Le  BoGU£  OBDINAIBS,  Boops  Boops  f 
Spams  Boops  ,  L.  Rondelet ,  p.  1 36. 
Ce  Poisson  a  les  dents  supérieures 
dentelées,  les  inférieures  pointues; 
le  corps  a'un  gris  argenté ,  rayé  en 
long  ae  brun  avec  des  teintes  dorées. 
Sa  chair  est  savoureuse.  Les  anciens 
supposaient  une  voix  à  ce  Poisson 
dont  le  nom,qui  signifie  œil  de  Bœuf, 
fait  allusion  à  la  grosseur  de  ses  yeux. 
B.  6,  D.  39.  P.  9V.  i;6.  A.  19.  C.  17. 
Delarochc  décrit  sous  le  nom  de 
Centrodoate,  Spams  Cenlrodon^us y  un 
Poisson  des  iLes  Baléares ,  qui ,  avec 
le  Spams  chrysurus  de  Bloch,  doit 
grossir  le  genre  don  ^  il  vient  d'être 
question.  (b.) 

BOHAE.  VOIS.  Espèce  du  genre 
Diacope.  f^.  ce  mot.  (b.) 
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BOHEA.  BOT.  PHAN.  Nom  depays, 
devenu  sdentliique ,  d'une  espèce  de 
Thé,  nommée  Thé  Bou  ou  Thé  Boui 
dans  le  commerce.  (b.) 

BOHKAT.  POIS.  Syn.  arabe  de 
Raja  Djlddensis  ,  Forsk.   y.  Raie. 

(B.) 

BOHOM  -  JAMBODLAN.  bot. 
PHAN.  Syn.  javan  de  Jambolier.  y» 
ce  mot. 

BOHON  ET  BUHON-UPAS.  bot. 
PHAN.  Même  chose  que  Boom-Upas. 
y.  Upas.  (b.) 

BOHU.  BOT.  PHAN.  (Burmann.l 
Même  chose  que  Bobu.  /^.  ce  mot,  de 
même  que  pour  Bouombu  et  BonvK. 

*  BOHUR.  MAM.  Nom  de  T Antilo- 
pe Caama  en  Abissinîe.  y.  Aktilopb. 

(A.D..NS.) 

♦  BOHWETE.  BOT.  PHAN.  Syn. 
suédois  de  Polygonum  Fagopymm  , 

L.  y.  RjENOUÉE.  (b.) 

BOI.  R£FT.  opn.  D'oii  est  proba« 
blement  venu  Boa^  et  qui  doit  signi- 
fier Serpent  ;  du  moins  cette  syllabe 
entre- t'-elle  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  de  pays  donnés 
aux  ei'ands  Animaux  de  cet  ordre 
dans  l'Amérique  méridionale.  Ainsi  i 

BoiciNiNOA  est  au  Brésil  synonyme 
de  BoiQUiRA  ,  espèce  de  Crotale,  y, 
ce  mot. 

BoicuABA  est  un  grand  Serpent 
dont  on  mange  la  chair  et  qu  on  pré- 
sume être  un  Boa.  y,  ce  mot. 

Boicup£CAMCA,un  Serpeutbrésilien 
mentiouoé  par  Ray,  mais  quW  ne 
peut  reconnaître  par  ce  qu*il  en 
rapporte  dans  son  Synopsis  AnimoF- 
lium. 

BoioA,  le  ColuberAhœiulay  L.  y. 

CoUIâBUYRB. 

B0IGUACiT,B0IGUA01J  et  BOICUAOV, 

c'cst-à-direj  grands  Serpens.  Plue- 
sieurs  espèces  du  Brésil ,  dépourvues 
de  venin, et  qui  sont  encore  probable^ 
ment  des  Boas.  On  trouve  dans  Dé- 
terville  Boiguaca  qui  ne  peut  conve- 
nir, puisque  Guacu  et  non Gnaca,  en 
brésilien,  signifie  grand.  Le  mémo  ou- 
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Trage  donne  Boiguacu  pour  i^n.  du  ubs  lorsque  les  autres  peraîsCent  ton- 

Coluber  Argus,  te  la  vie.  Dans  les  cornes ,  les  vais- 

BoiGUATRAEA  Une  espàce  de  Ser«>  seaux  sont  intérieurs  ;  dans  les  Bois 

Sent  de  Surinam^  qu'il  est  impossible  ils  sont  eztëneura.  Les  cornes,  à  Tex- 

e  déterminer.  (b.)  ception  de  celle  du  Rhinocëros  qui 

BOIAH  ou  nom  AH.  mpt.  saur.  »*«"  «»'  V^^K  "»?».^-  RniwoçÉBos, 


(Shaw.)  Syn.  de  Caméléon  en  Barba-  •«°'»  ^™'"«  1m  Bois,  un  çrolonce- 

^Iq           ''                                  /g  \  ment  de  1  os  firontal ,  mais  reveta 

*  BOIDE.  BOT.  pnAN.  Syn.  deTa'p-  ^*"°5  ««bjtanoe  cornée  qui  n'existe 

sia  selon  Adanson.                   (a.r.)  ï«»  t"*"?  ^*  ^f"*  ''**  ^'lî^  **^  ^"^ 

r%f\^n  m?                        / 1?     •«  ^    x  remplacée  par  la  peau  elle-méme.Les 

BOIGUE.  BOT.  PHAN.  (Feudlée.)  Bois  poussant  par  rextrémité  supë- 

Srn.  présumé  de  Drymu  Wïnten.jr.  Heure  ;  dans  lâ^comes  la  substonce 

Drymis.                                      (b.)  jjg  ^  m„u  s'accroît  par  le  bas. 

BOUUKU.   ïCAM.     Syn.   tongous  Dans  le  Cerf,  la  pousse  et  la  chute 
de  Loup.  V.  Chien.                    (b.}  du  Bois  ont  lien  dansFordre  suivant: 
BOIN-CARO.  bot.  phan.  (Rhée-  lorsque  le  printemps  vient  offrir  à 
de.)  Syn.de  Justicia gangeiica,  L.  r.  ^  Anunaux  une  nourriture  abop- 
CarmIntine.                               (b.)  ^"?^  ^^  d'autant    plus  réparatrice 
nr^nw  TTw  Aitfrkn                    r^  ^^  «"«  ^  compose  de  bourgeons  qui 
BOIN-ERANDO.  bot.  PH^.Com-  enferment  les  élémens  les  plw  ac- 
mé qui  dirait  petit  Ricin,  Syn.  m-  tifs  de  U  végétation  ,  ils  ne  tanlent 
dou  de  Tragia  Charnel  ^  L.  r,  Tra-  point  à  recouvrer  toutes  leure  forces 
**'*•                                              (^O  età  acquérir  un  prompt  embonpoint; 
BOIN  -GOLT.    bot.  .  fhan.    Nom  aussi  du  mois  de  mars  au  mois  a'avril 
malabar  d'une  petite  Plante  que  Bur-  renaissent  les  Bois  dont  la  chute  avait 
manu  croyait  être  un  Oldenlandia,  suivi  l'épuisement  causé  parle  rut. 
mais  qu' Adanson  regarde  avec  plus  Les  vaisseaux  sanguins  du  front  ver- 
de  raison  comme  un  Pourpier^  peut-  sent  au  lieu  oii.Tos  floit  se  prolonger 
être  le  Portulaca  meridiana,       (b.)  en  Bois  ,  une  certaine  quantité  d'un 


BOm-KAKELI.  BOT.  phan.  Es-^  Û"»^/^  ^^  sonXhx^  la  peau  et  ne  torde 

pècc  d'Epidendre  des  Indes ,  impar-  I»?  à  passer  a  1  état  cartolagincux , 

faitement  connue.                        (b.)  P"»*  *  «ossifier  entièrement.  Mais  à 

n/^TAxrTTn  a                       »i^  «  mcsure  que  cc  travaU  s  opère ,  1« 

BOIQUIRA.  REPT.  OPH.  r.  Boi  et  vaisseaux  sanguins  qui  s'élèvent  avec 

Crotale.  ]e  nouveau    prolongement ,  conti- 

BOIS.  zooii.  La  tète  du  Daim ,  du  nuent  a  verser  du  fluide  au  sommet 

Cerf ,  du  Chevreuil ,  du  Renne ,  de  de  ce  commencement  de   Bois  oui 

TElan  et  cl  e  la  Giraffe  ,  de  même  que  ainsi  s'élève  sans  cesse  et    cntraioe 

celle  des   Antilopes ,  des  Chèvres ,  avec  lui  la  peau  et  les   vaisseaux* 

des  Moutons  et  des  Bœufs,  est  sur-  Dans  les  premiers  temps,  le  Bois  est, 

montée  d'armes  qui  ont  reçu  le  nom  comme  on    le   voit ,  revêtu  par  la 

de  Bois  chez  les  premiers  ,  et  de  peau  qui  renferme  les  vaisseaux  qui 

Cornes  chez  les  seconds.  Quoique  l'alimentent,  mais  l'Animal,  dont  les 

les  Bois   et  les  Cornes  suivent  le  pertes  sont  entièrement  réparées ,  se 

même  mode  de  la    formation  ,  en  tarde  pas  à  éprouver  le  oesoin  de 

ce  sens   que  ce  sont  toujours    des  Taccouplement.  Le  sang  se  porte  eu 

orolongcmens  de  l'os  frontal ,  dont  abondance  aux  organes  gémtaux,  et 

les   matériaux  sont   versés  par  des  abandonne  les  vaisseaux  de  la  tête, 

vaisseaux  sanguins,  il  existe  cepcn*  qui  de  plus  se  Cuvent  étranglés  par 

dant  entre  eux  des  dififérences  don-  les  nombreux  tubercules  que  présente 

nées  par  le  mode  de  distribution  de  la  couronne  du  Bois ,  et  qui  sout  au- 

ces  mêmes  vaisscaux;ce  qui  en  même  tour  des  petits  verscmens  qu^ont  faits 

temps  donne  la  raison  de  la  chute  des  les  vaisseaux  sanguins  dont  cette  base 
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abonde.  La  peau  alors  se  dessèche  et  Tâge  de  l* Animal.  U  n'y  a  cependant 

s'exfolie^  ce  qui  engage  l'Animal  À  se  rien  d'absolument  constant   à   cet 

frotter  contre  les  Arbres  pour  se  sou-  égard,  et  quel  que  soit  le  nombre  des 

lager  de  la    démangeaison   au'il  y  andouillers,  il  est  infëiîeur  au  nom- 

éproure  ,  et  ce  qui  contribue  à  la  des-  bre  de  l'année  précédente.  La  télé  en 

tniction  complète  de  la  peau.  L'os,  porte  Jusqu'à  ymgt  et  viu|^-<leux. 

se  trouvant  amsi  à  nu  ,  ne  tarde  pas  La   forme  des  Bois  vane  chez  les 

k  se  dessécher  et  à  mourir  ;  il  s'éta-  différentes  espèces  ;  il  est  triangulaire 

biit  à  la  base  du  Bois  une  ligne  de  dé-  dans  l'Elan,  en  palme  dans  le  Kenne, 

marcation  entre  la  partie  morte  et  la  et  arrondi  dans  le  Cerf, 

partie  vivante  encore  »  et  le  moindre  En  terme  de  cliasseur  on  nomme 

effort  suffit  alors  pour  (aire  tomber  féte]es  Bois  du  Cerf,  perc/ie  chaquc^ 

la  tête  de  l'Animal.  bois  ,   andouillera    chaque  rameau. 

Trob  semaines  à  un  mois  suffisent  On  nomme  da^ie  le  premier  Bois  que 

pour  que  le  Bois  acquière  toute  sa  porte  l'Animal ,  et  dofuei  le  jeune 

nauteur;  c'est  en  automne  que  la  peau  Cerf  qui  le  porte.  On  dit  qu'un  Cerf 

se  dessèche  et  que  le  Bois  meurt  et  est  de  dix  cors  jeuuemeni  pour  dire 

tombe.  qu'il  est  dans  sa  sixième  année ,  de 

^  Ce  qui  porterait  à  croire  que  c*est  à  dix  cors  pour  dire  qu'il  est  dans  sa 

i  appel  du  sang  des  vaisseaux  de  la  septième;  on  nomme  vieux  Cerf  celui 

tète  vers  les  organes  génitaux  qu'est  qui  passe  cet  âge.                    (fr.d.) 
due  la  chute  du  Bots,  opinion  de* 

Geoffroy- Saint -Hilaire,  c'est  que  BOIS,  bot»  On  désigne  générale- 
dans  l'Amérique  méridionale  oii  Pé-  ment  sous  le  nom  de  Bois  toute  la 
ealité  de  température  se  répète  dans  tige  des  Végétaux  ligneux  dépouillée 
la  végétation,  les  Ceiis,  trouvant  une  de  l'éeorce.  Mab  ce  Bois  présente  des> 
nouniture  toujours  abondante,  n'of-  caractères  bien  différens  ,  suivant 
frent  point  un  rut  aussi  marqué,  et  cm'on  l'examine  dans  le  tronc  d'un 
l»r  suite  leur  Bois  ne  tombe  jamais.  Arbre  diootylédoné ,  ou  le  stype  d'un 
Celui  de  la  Giraffe  persiste  aussi  ||pn-  Palmier  ou  de  tout  autre  Ârore  mo- 
dant  toute  sa  vie.  nocotylédoné.  Si  l'on  étudie  la  struc- 

Les  Bois  sont  l'apanage  du  mâle  ^  ture  du  Bois  d'un  Chéiie ,  d'un  Til- 

la  femelle  du  Renne   seule  en  est  leul,  sur   la  coupe  transversale  de 

pourvue.  Ds  sont  l'indice  et  sembknt  leur  tronc ,  on  le  verra  composé  de 

la  mesure  delà  faculté  génératrice,  et  cônes  concentriques.  Ces  zones  ou 

parabsent  le  produit  d'un  superflu  couches  ligneuses  forment  chacune 

de  nourriture  ;  car  dans  les  lieux  oU  autant  de  cylindres  ou  de  canes  creux 

la  véeétation  est  vigoureuse ,  les  Bob  très  -allongés  ^  immédiatement  em- 

des  Cerfs  croissent  avec  forée  et  rapi-  boîtes  les  uns  dans  les  autres.  Tels 

dite  ;  tandb  que,  dans  les  lieux  sté-  sont  les  objets  qu'une  première  ins- 

riles  et  d;«ns  les  années  de  dbetle  ,  pection  fait  dbtinguer.  Mais  si  cet 

ils  sont  faibles  et  peu  nourrb,  comme  examen  est  plus  approfondi ,  on  re- 

loute  la  végétation  qui  entoure  TAni-  connak  que  les  couches  lieneuses 

nal.  elles-mêmes  se   composent  de  plu- 

Si  l'on  coupe  un  Cerf  pendant  que  ^eurs  parties  que  nous  allons  enu- 

sonBoisest  tombé,  il  ne  refait  plus  sa  mérer.  Le  centre  de  la  tige  présente 

tête  ;  si  on  le  coupe  quand  u  porte  un  petit  canal ,  tantôt  cylindrique , 

encore  son  Bob ,  u  ne  le  perd  ja-  tantôt  trbngulaîre ,  carre  ou  angu- 

mab,  ce  qui  con&rme  merveilleuse-  leux,  dont  Fintérieur  est  rempli  par 

ment  la  manière  dont  Buffon  et  Geo£-  un  tbsu  cellulaire  lâche  et  générale- 

froy  en  conçoivent  la  chute.  ment  très -régulier.  Ce  tbsu  cellu- 

Çhaque  année .  le  Bob  s'augmente  laire  est  la  moelle,  et  le  canal  qui  la 

ordinairement  d  un  rameau  ou  an"  renferme  porte  le  nom  d'étui  raédul- 

douUier,  ce  qui  sert  à  teconnaître  laire.  Dans  certains  Végétaux ,.  le 
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canal  roëdulUire  est  presque  imper-    entre  la  moelle  intérieure  et  le  tn- 
ceptible,  soit  que  naturellement  ses    renchvme  de  l'ëcorce  que  Ton  aolt 
dimensions  soient  fort  petites ,  soit ,    considérer  comme  une  substance  en- 
ainsi  qu'on  le  pense  généralement ,    tièi*ement  analogue  à  la  moelle.  Les 
qu'il  diminue  et  finisse  même  par    prolongcmcns  médullaires ,  qui  for- 
s  oblitérer  entièrement ,  par  le  rap*    ment  des  espèces  de  lames  placées  de 
prochement  insensible  de  ses  parois,    champ,  traversent  toute  la  masse  des 
Les  couches  ligneuses ,  disposées  cir-    couches  ligneuses  sans  ëprouyer  de 
culairement  en  dehora  du  canal  mé-    déviation  sensible.  Considérées  sous 
dullaire,  n'ont  pas  toutes  la  même    le  rapport  de  leur  structure  anato- 
structure.  Ainsi  il  est  facile  de  re-    mique ,  les  couches  ligneuses  se  com- 
marquer  que  les  plus  intérieures ,    posent  d'un  réseau  de  fibres  résîs- 
celles  qui  avoisinent  de   plus  près    tantes  ,    perpendiculaires  ,    laissant 
l'étui  médullaire  ,  sont  généralement    entre  elles  des  espèces  de  mailles  ou 
d'une  teinte  plus  foncée,  d'un  grain    d'aréoles  très-allongées,  que  remplit 
plus  ferme  et  plus  serré ,  que  les  ei-*    un  tissu   cellulaire  plus   ou  moins 
térieures,  dont  la  couleur  est  plus    dense.  Au  milieu  de  cette  sorte  de  tra- 

§âlc  et  le  tissu  plus  lâche.  De-la  la  me,  on  distingue  des  vaisseaux  où  tu- 
istinction  des  couches  ligneuses  en  bes  souvent  anastomosés ,  destinés  à 
Bois  proprement  dit  et  en  aubier.  Le  charier  les  fluides  séveux  dans  toutes 
Bois  ou  cœur  de  Bois  se  compose  de  les  parties  de  la  tige.  Ces  vaisseaux, 
toutes  Ies« couches  ligneuses  intérteu-  *8*il  faut  en  croire  la  plupart  des  pbj- 
res.  Sa  couleur  et  sa  consistance  le  siologistcs ,  n'existeraient  que  dans 
distinguent  facilement  de  l'aubier,  les  couches  ligneuses  les  plus  inié- 
Ainsi,  dans  le  Bois  de  Campêche,  Heures,  et  nullement  dans  1  aubier. 
l'Ëlwe ,  le  Bots  est  rouge  ou  noir ,  Mais  l'observation  des  phénomènes 
tandis  aue  l'aubier  est  blanchâtre,  de  la  végétation  nous  paraît  repous- 
Ici  la  diffc^rence  est  fort  tranchée  ;  ser  entièrement  une  pareille  asscr- 
mais  dans  la  plupart  des  autres  Yé-  tion.  En  cfTet ,  avant  d  être  parvenus 
gétaux,  le  passage  est  presque  insen-  k  l'état  de  bois  proprement  dit ,  les 
sible,  et  il  est  souvent  fort  difficile  de  couches  ligneuses  les  plus  inténcurcs 
reconnaître  positivement  oii  s'arrête  ont  d'abord  été  à  l'état  d'aubier,  puis- 
l'aubier  et  oii  commence  le  Bois,  que  chaque  année,  la  couche  la  plus 
Cette  similitude  entre  les  deux  par*  intérieure  de  l'aubier  se  transforme 
ties  de  la  tige  ,  est  d'autant  plus  en  Bois.  Or,  si  les  vaisseaux  n'exis- 
grande,  qu'on  l'objerve  sur  des  Ar-  taient  point  dans  l'aubier,  comment 
bres  dont   le  bois  est  plus  tendre  et    pourraient-ils  se  former  dans  le  Bois , 

Ï>lus  blanc.  Ainsi  dans  le  Peuplier,  organe  devenu  en  quelque  sorte  pas- 
e  Tilleul  ,*le  Sapin  ,  etc. ,  il  est  assez  sif ,  par  l'endurcissement  des  parois 
difficile  de  les  distinguer  l'une  de  de  son  tissu  et  l'oblitération  plus  ou 
l'autre,  taudis  que  cette  distinction  moins  complète  des  cavités  de  ses  cel- 
est  facile  dans  le  Chêne ,  TOrme ,  le  Iules? Il  nous  paraît  donc  résulter  né- 
Merisier  ,  etc.  cessairemeiit  de  ce  fait ,  que  les  vais- 
L'ensemble  des  couches  ligneuses  seaux  séveux  existent  également  et 
est  traversé  par  des  sillons  de  tissu  dans  l'aubier  et  dans  le  corps  du  Bois, 
cellulaire ,  qui  sur  la  coupe  horizon-  Ces  vaisseaux  sont  tantôt  isolés  les 
taie  d'un  tronc  de  Chêne,  par  excm-  uns  des  autres ,  tantôt  ils  sont  réunis 
pie ,  se  présentent  sous  l'aspect  de  It-  et  groupés  par  faisceaux,  qui  commu- 
gnes  rayonnantes  du  centre  vers  la  niqucut  ensemble  au  moyen  des  anas* 
circonférence,  comme  les  lignes  ho*-  tomoscs  fréquentes  qu'ils  établissent 
raires  d'un  cadran;  on  les  appelle    entre  eux. 

insertions  ou  prolongemens  médul-  Si  nous  comparons  cette  organisa- 
laires ,  parce  qu'en  eâct  ils  servent  à  tion  du  tronc  des  Arbres  à  deux  coty- 
établir  une  communie atiou  directe    léilous  avec  celui  des  Arbres  mono* 
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cûtylëdonés  ,   notis  trouverons  des    cellulaire  interpose  entre  les  mailles 


'époque  oii  la  vëgétation 
lyiédonë ,  ne  nous  offre  point  à  son  sa  force,  on  peut  très-facilement  les 
centre  un  canal  médullaire ,  autour  isoler.  Cest  eu  effet  le  moment  que 
duquel  le  Bois  est  disposé  par  couches  choisissent  les  cultivateurs  pour  pra- 
drculaires.  Ici  la  moelle  forme  en  tiquer  la  greffe  en  écusson.  A  la  fin 
({uelque  sorte  toute  la  masse  de  la  de  la  première  année ,  le  corps  li- 
tige ,  et  le  Bois  se  compose  de  fais-  gneuz  se  compose  donc  d'une  pre- 
ceaux  de  ûbres,  plus  ou  moins  rap-  mière  couche  de  Bois  encore  tendre 
proches  les  uns  des  autres ,  épars  au  et  peu  solide.A  la  seconde  année,  il  se 
milieu  du  tissu  médullaire.  Dans  les  forme,  entre  l'aubier  et  le  liber,  une 
Arbres  dicotylédones ,  les  libres  li-  couche  de  mucilage  épais ,  visqueui^, 
gueuses  sont  d'autaut  plus  résistantes  sorte  de  fluide  organisé  auquel  Grew 


d'autant  plus  dur,  qu'il  a  voisine  de  s'organise  petit  à  petit  en  tissu  cellu- 

plus  près  Textérieur  du  tix)nc.  On  latre,  et  parla  suite  il  forme  une  nou- 

concevra   facilement  les   causes   de  velle  couche  d'aubier  et  une  nouvelle 

cette  dîfiërence ,  lorsque  nous  aurons  couche  de  liber.  Le  même  phénomène 

rappelé  en  peu   de   mots  celle  qui  se  répète  les  années  suivantes,  en 

existe  entre  ces  deux  grandes  clas^  sorte  que  tous  les  ans  il  se  crée  une 

ses  de  Végétaux  sous  le  rapport  de  leur  nouvelle  couche  de  fibres  11  gneuscs  et 

accroissement.  Voyons  en  effet  com-  une  nouvelle  lame  de  liber.  Ce  n'est 

ment  se  forment  les  couches  ligneuses  donc  point  ce  dernier  organe  qui  de 

dans  chacune  de  ces  deux  divisions  des  transforme  en  aubier ,  ainsi  que  l'ont 

Plantes  phanérogames ,  et  pour  cela  avancé  la  plupart  des  physiologistes 

prenons  le  Végétal  à  Tépoque  de  son  à  Tezemple  de  Duhamel.  L'aubier 

premier  développement.    Le    jeune  est  entièrement  indépendant  du  li- 

embryon  d'un  Arbre  à  deux  cotylé-  ber.  Ces  deux  parties  ont  une  même 

ù)ns  est,  dans  l'état  de  repos,  entière-  origine    dans    le   fluide    organique 

ment  composé  de  tissu  cellulaire.  Ca  nommé  cambium  ,   mais  ils    ne   se 

germination ,  en  donnant  à  chacun  transforment   nullement   l'un   dans 

des   organes  qui  le  constituent   le  l'autre. 

principe  anim<ueur  de  la  vie  et  de        A  mesure  c{uc  chaque   année  le 

l'accroissement,  détermine  la  forma-  nouveau  cambium  forme  une  couche 

tion  des  premiers  vaisseaux  de    la  d'aubier,  les  z6nes,  déjà  formées,  ac- 

Plante.  Ces  vaisseaux  commencent  à  quièrent  plus  de  solidité  ;  leurs  fibres 

se  montrer  à  peu  de  distance  du  cen-  deviennent  plus  dures ,  plus  résistan- 

ire  de  la  tige ,  et  par  leur  réunion  ils  tes,  en  un  mot  prennent  tous  les  carac- 

constituent  les  parois  de  l'étui  médul-  tères  que  nous  avons  assignés  au  Bois 

laire.  En  dehors  de  l'étui  médullaire ,  proprement  dit  ;  en.  sorte  que  lorsque 

on  voit  le  tissu  cellulaire  s'organiser ,  le  travail  de  la  végétation  est  en  pleine 

les  cellules  s'allongent,  les  plus  inté-  activité  ,  la  couche  la  plus  intérieure 

rieures  constituent  le  commencement  de  l'aubier  se  transforme  tous  les  ans 


nient  le  liber.  Far  les  progrès  de  la  étant  les  premières  formées,  sont  et 

végétation ,  ces  deux  couches  de  fi-  plus  résistantes  cl  plus  compactes  ; 

bres,  c'est--à-dire  l'aubier  et  le  liber  j  tandis  que  dans  le  stîpe  d'un  mono- 

s'accroissent  par  l'extension  du  tissu  cotylédoné; comme  c'est  touxours  par 
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le  centre  que  so  fait  radditlon  des  oue  pour  «Usinier  un  grvaA  nombre 
nouvelles  fibres  ligneuses ,  celles  qui  a'ArLreSy  et  alors  il  est  accompagné 
occupent  la  partie  externe  de  la  tise ,  de  quelque  ëpithète  tirée  des  usages 
étant  les  plus  anciennes ,  sont  les  plus  auxauels  ces  Arbres  sont  employés 
dures.  La  tige  ne  s'accroît  point  seu-  ou  des  qualités  qu'on  leur  suppose, 
lement^  en  épaisseur  par  l'addition  Du  PetiKlbouars  remarque  ayec  rai- 
successive  de  nouvelles  coucbes  de  son  que  ce  nom  de  Bois,  s'aptAîquant 
fibres  ;  elle  augmente  encore  en  /or-  k  des  Plantes  ligneuses,  est  bien  plus 
geur  j^r  la  dilatation  latérale  de  son  fréouemment  employé  pour  désigner 
tissu  cellulaire  et  la  formation  de  non-  des  Végétauxde  la  lÂne  torride,  parce 
yelles  fibres  ligneuses  au  milieu  des  que  les  Arbres  y  sont  en  plus  grande 
insertions  médullaires.  Mais  cet  ao-  proportion  que  dans  nos  lones  tempé- 
croissement  en  largeur,  dont  la  con-  rées.  Gèsnoms,au  reste,  sont  tous  va- 
naissance  est  due  principalement  aux  gués  et  vicieux  i  il  serait  à  soubaiUr 
obsertations  de  Dutrocnet,  n'a  lieu  au'on  les  Ht  disparaître  des  ouvriges 
que  dans  les  parties  herbacées  des  a'Histoire  naturelle.  £n  attendant 
Vé|^étaux,  c'est-à-dire  dans'  celles  que  ce  vœu  soit  réalisé,  nous  nous  bor- 
qui  sont  encore  susceptibles  de  dila-  nerons  k  indiquer  succinctement  ici 
tation  ;  il  s'arrête  et  cesse  enûèremenf  ce  que  signifient  ceux  dont  on  trouTe 
dans  ces  parties,  lorsqu'elles  se  sont  la  nomenclature  dans  les  Dicti<mnaires 
lignifiées.  précédens ,  et  qui  la  plupart  ont  été 

jbe  Bois  ne  présente  pas  la  même  pris  dans  l'ouvrage  allemand  de  Nefo- 

dureté  ni  la  même  compacité  dans  nick  qui  en  donne  une  liste  française 

tous  les  Végétaux  ligneux.  U  existe  k  fort  considérable, 

cet  égard  une  très-grande  différence  Bois  d'Absinths  ou  Aiier,  Apo- 

entre  le  Buis  ,  le  Chêne  ,   le  Tilleul  cynée  de  Mascareisne,  qui  paraît  ap- 

et  le  Peuplier.  Une  remarque  qui  n'a  partenir  au  genre  Garissa. 

]X)int  échappé  aux  observateurs  atten-  Bois  d'Acajou,  f^.  Acajou. 

iih ,  c'est  que  les  Végétaux  qui  crois-  B.  d' Acossois,  B.  Baptistx  ,  a  li 

sent  lentement  ont  généralement  le  FiiTRSouDB  SAVO,  un  filillcpertuis 

Bois   plus  dense  et  plus  solide  aue  àCayenne. 

ceux  dont  l'accroissement  est  très-  B.  d'Aoouma,  même  chose  qu'Aco- 

rapide.  C'est  ainsi  par  exemple  qu'il  mat.  /^.  ce  mot. 

faut  au  Chêne  prescju'un  siècle  pour  B.  n'AaARA.  Ce  Bois  très-odorant 

acquérir  les  dimensions  que  le  Feu-  vient  de  la  Chine;  on  ne  sait  qud 

plier  prend  en  une  trentaine  d'an»  Arbre  le  produit, 

nées.^  Les  locahtés  exercent  encore  B.  d'Agouti  ou  Bois  ds  Lêzaxo, 

une  influence  très -marquée  sur  la  aux  Antilles.  C'est  le  ^//iRr</if'ancdia. 

nature  du  Bois ,  et  un  Arbre  qui  croît  B.    d'Aouilla  ,    Bois    aromatisé 

dans  un  terrain  sec ,  rocailleux  et  sur  d'Afrique ,    provenant    d'un  Arbre 

le  penchant  d'une  colline,  aura  son  indéterminé, 

bois  infiniment  plus  dur  que  la  mê-  B.  d'Aiole,  d'Aloes,  d'Aoaij.0- 

me  espèce  végétant  dans  un  pré  bas  chb  ou  D£  Cai^ambao,  est  fort  ce- 

et  humide.  lèbre  dans  l'Orient,  par  son  odeur 

Quant  aux  phénomènes  de  Taug-  agréable  ;  on  en  fait  de  petites  boîtes, 
men tation  en  nauteur  du  bois  danç  et  on  en  brûle  des  éclats  ou  la  ra- 
ies Arbres  è  un  et  à  deux  cotylédons ,  pure  pour  parfumer  les  appartemeps. 
nous  en  avons  parlé  avec  quelques  Xlestsurtoutfortrechercbéè  la  Chine 
détails  en  traitant  d'une  manière  gé-  et  au  Japon, oii, selon  quelaues  voya- 
nérale  de  l'accroissement  de  la  tige,  geurs  ,  il  se  paie  au  poios  de  lor. 
^ous  renvoyons  donc  au  mot  Ao-  C'est  le  Bois  d  un  Arbre  désigné  par 
;  CRoissEMENT  afin  de  ne  pas  faire  ici  les  botanistes  sous  le  nom  d*Escœ^ 
d'inutiles  répëtitigns.              (a.  r.)  caria.  V,  ce  root.  —  On  donne  aussi 

J^  mot  de  Bois  est  devenu  généri-  les' noms  de  Bois  d'Aloes  et  de  Boi$ 
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d'Aigle  au  Bots  de  rAquilaria  de  B.  0x  Banikss  ,  un  I/i^oWa  à  Mas- 

Gayanilles.  ^fistreîene. 

B.  D'AiHON ,  le  Rohinia  Sapium^  2*  Saftistï.  r.  B.  d'Ajossois. 

nu               ..!»•.#  B.   Baroit  ,  à  Saint-Domingue  , 

B.  D  Aï^NDB,  c est  le  JUanla  rac^  „^e  ^^„^         ^   j^  Fërolcs?  r! 

/Bosâ  de  Swartz   et  un  Launçr  peu  œmQt 

connu  des  AntiUes.  g,  Babdottimi.  /^.  B.  de  Nattb. 

B.  d'Aicaramthb  ,  probablement  B.    a     Baeraqitss  ,    Combreium 

il  proTÎent  d'un  Swieienia.  iasum  à  Saint-Dominfue. 

B.  ausr.  f^.  B.  d' Absinthe.  On  B.  ▲  Barrique,  Bauninia  pamcia 

appelle  ainsi  quelquefois  le  Quamia  à  la  Martinique. 

amara.  B.  DE  Bassin  des  Bas  ,   Comteia 

B.  d'Amourette   et   petit  Bois  de  Du  Petit-Thouars ,  à  Mascarei- 

d'âmourette  ,  iîimo9a  tenuifolia  et  gne. 

tamanadifolia.  B.  de  Bassin  des  Hauts,  Blak^ 

B.  d'Angelin.  ^.  Anoslin.  weUia  dans  la  même  Ile. 

B.  d'Anis,  Jlicium  anùaium^Li^  B.  de  Baume  ou  de  petit  Bav- 

monia  madageucarensis    et  iMurus  MB,  Croton  baUamîferum  k  la  Marti- 

l^ersea,  nique. 

B.  d'Anisbtte,  probablement  le  B.  siNir,  le  Buis  dont  on  porte 

Viper  aduncitntf  nommé  aussi  aux  deS  rameaux  dans  les  pi*ocessions  des 

Antilles  Bibimitrou.  Chrétiens. 

B.  Arada  y   espèce    nouvelle   du  B.  Benoist  ,  paraît  être  aux  An- 

j[enre  Càrysobaianus  ,  aussi  nommé  tilles  la  même  diose  que  B.-  But>it  et 

a  Saint-Domingue  Tavernon  et  Bois  que  le  fi.  de  Féroles  de  Gayenne. 

piaaant.  B.  de  Bioaillon  ,  un  Eugenia  à 

A.  d*Aro,  le  ÇyiUu9  alpinua  ou  rile-de-France. 

Labumum,  B.  de  Bitte  ,  Sophora  heterophylla. 

B.  d'Argent j  Protea  arge/ttea,  L.  /^.Biti. 

B.  d'AroiiE.  F'.  Arole.  B.  blanc  ,  nom  coliectir  des  Peu- 

B.  d'Arondb.  F".  B.  DE  RoNGLE.  pliers  et  des  Saules  dans  l'économie 

B.  d'Artre  ou  de  Sang  ,  un  Mille-  rurale.  A  Mascareigne,  c'est  VHeman' 

pertuis  à  Gayenne.  dia  8onora$  à  rUe-de-France.  le  Sido- 

B.  d'Abpai^th,  le  Bois  de  Rbode  roxylum  laurifolium  $  à  la  Nouvelle- 

ou  de  Rose ,  ou  bien  le  Bois  odorant  Hollande,  le  MektUuca  leucadendra; 

<ie  certains  Arbustes  épineux  mal  ob-  à  la  Martinique,  un  Arbre  indéter- 

serrés  ,quinesontprobablement  pas  de  miné  qu'on  croit  élre  un  Cassia. 

ceux  que  Linné  a  réunis  dans  son  B.  bz<ano-bouge  ,  le  Poupartia. 

iS^HTc Mpai{UAiis.  .   B.  DE  Benjoin,  les  Badamiers  à 

B.  Hacha  ou  a  Caleçons,  les  di-  llle-de-France.  ' 

verses  espèces  de  Baubinies  à  Saint-  B.  Boco.  f^.  Boco. 

Doiningue.  B.  de  Bombarde,  à  l'île  de  Masca-* 

fi.  Baouetts  ,  les  espèces  de  G>co-  reigoe  T^in^oAs   Tambourissa. 

laba  qui  croissent  à  Saint-Domingue  B.  de  Bouc ,  le  P remua  k  l'Ile-de- 

et  le  Sebestier.  France,  à  cause  de  son  odeur  forte. 

B.  A  Balais,  un  Erytbroxylon  et  B.  a  Boutons, le  Cephalanihus, 

^^Fnsnelia  ou  faux  nuis  k  Masca-  B.  Bracelets  ,  le /ac^uiViia  armil- 

^«igne  ;  en  Europe ,  le  Bouleau ,  VE~  laris  aux  Antilles. 

rica  scopanOf  le    Spartium  scopa-  .  B.  Brai  ,  le  Cordia  macrophylla  k 

rii^m,  etc.  la  Martinique. 

B.  Balle  ,  le  Guarea  inchiUoides^  B.  de  Brésil.  F".  Brésillet. 

*  Caycnne.  B.  Gabril.  y.  iËciraiLE. 

B.  Ban^  Cordia  callococca  à  Saint-  B.  Gaca  ou  B.  de  Merde  ,  les  Cap- 

uomingue.  parUfirruginea  et  Breynia,  avec  uu 
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Sierculia  aux  Antilles  9  à  rHe-de-  ^  B.  dsGhambrb,  tige  d'une  PUnle 

France ,  le  Mimosa  farnesiana.  indéterminée  de  Saint-i)omingue,qui, 

B.  Gaipon,  une  espèce  de  Ghionan-  haute  de  six  pieds,  cannelée  et  spon- 

tbe,  selon  Poiteauyà  Saint-Domingue,  gieuse,  est  employée  en  guise  d'Â- 

B.  aCausçons.  F',  B.  Bacba.  roadou.  G'est  peut-être  un  Agave. 

B.  D£  Gai<ambac.  y.  B.  d'Aloes.  b.  Ghaitoeixe,  hampes  sèches  de 

B.     DE    Galaskbao    JAT7N£.     y,  \  J fOift  fctdda  qu'on  brûle  pour  s'é- 

OcHROXTXUM.  clairer;  on  donne  aussi  le  même  nom 

B.  aGaluket,  le  Macea    Piriri  kVAmyria  elemifera,  ainsi  qu*à  !'£- 

d'Aubletà  Gavenne,  que  les  habitans  riihalU  frutlcosa  et  à  plusieurs  Yc- 

nomeïit Pirinmobe,  gétaux   résineux >  employés    comme 

B.  DE  Cavpêche,  Siemaioxylum  torches. 

campecàianum,  L.  B.  de  Ghauve-Soitrxs  ,  une  es- 

fi,  GAKNEUiE,  on  donne  ce  nom  à  pêce  de  Gui,  dont  les  Ghauve-Sou- 

lUe-de-France  à  trois  Arbres  qu'on  ris  recherchent  les  £ruitS|  à  Masca^ 

désigne  par  bi«anc,  c'est  le  Laurua  reigne. 

ca7ui//{/&/77i/5;  GRIS,  c'est  un  £/a?ocar-  B.  de  Gbêne  ,  à  Saint-Domingue 

pua  'y  et  NOIR ,  peut-être  encore  un  Ar-  le  Bignonia  longisaima. 

DTe  du  même  genre.  En  Amérique ,  B.  de  GaENUiLE,  Volkameria  heit- 

c'est  le  Drymia,  rophylla  à  TIle-de-France. 

B.  Ganon  ,  le  Cecropiapeliaia  aux  B.  de  GhevalouR  iiTajor,  est  dans 

Antilles.  Nicholson  un  Arbre  de   Saint-Do- 


B.  DE  Ganot,  le  Terminalia  Catalpa  B.  de  Ghik  ,  le  Cordia  Sebeatanû. 

aux  Sechelles  ;  à  Flle-de-Franoe ,  le  B.  de  Ghine  ,  nom  impropre  d'un 

CalopAyllum  Inopàjllumi  ta  Améri"  Bois  de  la  Guiane ,  pix>venant  d'un 

que  ,  le  Tulipier  et  le  Cyprès  dis*  Arbre  indéterminé ,  et  ressemblant  à 

tique.  ce  qu'on  nomme  Bois  de  Palisan- 

B.  DE  Gafitaine,  MalpigîUa  urens  dre.  f^.  ce  mot. 

à  Saint-Domingue.  B.  de  Ghtfre  ,  même  chose  que 

B.  Gafucin  ou  Bois  Siokor  ,  un  Bois  de  Rose,  et  Beis  de  Gyprès  dans 

gi  and  Arbre  de  Gayenne,  indéterminé  le  midi  de  la  France  ;  quelquefois  le 

et  fort  employé  dans  la  bâtisse.  B.  d*Aspa]ath.  /^.  ce  mot. 

B.  dsGaque,  le  Cornutia  pyrami-'  B.  de  Gitron,  Erithalis  fruticoi^ 

data,  aux  Antilles.  On  désigne  quelquefois 

B.  Garaibe,  Ai*bre  de  Saint  Do*  par  ce  nom  le  Bois  du  Gitronier. 

mingue,  [)eu  connu, employé  dans  les  B.  de  Glou,   de  Madagascar,  le 

constructions.  Ravenala, 

B.  carré  ,  le  Fusain  en  quelques  B.  de  Gloux  ,  un  petit  Eugenia  à 

cantons  de  la  France.  l'Ile-de-France. 

B.  CASSANT,  à  jVlascareigne ,  syn.  B.  de  Gloux  de  Para,   Myrtui 

de  Psalhura.  caryophyllata. 

B.  A  Cassave,  Aralia  arborea  à  B.  a  CocuoN.  ^.  Hedwigia. 

Saint-Domingue.  B.  collant  ,  le  pscUura  à  rilc-dc- 

B.  DE  Gavatam  ,  Sterculia  Balanr»  France. 

ghask  Saint-Domingue.  B.  DE  Colophane  prano,  Colopho' 

B.  DE  Gatan.  Syn.  de  Simarouba.  nia  de  Gommerson.  F.  ce  mot. 

^.  ce  mot.  B.  DE  GOLOPHANE   BATARD,  Horir 

B.    DE  Gedre  de  la  Gui  ANE.  P .  gnia  du  même  botaniste. 

Anibe.  b.  de  Gombaoe,  espèce  indëtcr- 

B.  dj^Gham  I  le  Teapesia  d'Afzclius  minée  de  Myrte  des  Antilles, 

en  Afrique.  B.  DEGoMPAONJLE,àrUe-dc-Franc4î, 
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même  chose  que  Bois  de  G>lophAiie 
bâtard.  F",  ce  mot. 

B.  DE  GoRAU. ,  Corolla^fndron 
(T!oume(oTi)fSyn.à'Erytàrina  et  d'A- 
denanthera. 

B.  DE  CoRins,  Garcinia  comea  k 
Amboine ,  et  Oxycatpus  de  Loureiro 
à  la  Cochinchme. 

B.  CossAis ,  mérae  chose  que  Bois 
d'Âcossais.  F",  ce  mot. 

B.  COTELET  ou   A  OOTELETTES ,    le 

Cytharexylum^  le  Cornutia  pyrami- 
data ,  VEhretia  Bourretia  ,  un  Psv- 
chotria  et  un  Casearia  dans  les  îles 
de  l'Amérique. 

B.  Coui.EUVRBy  en  beaucoup  de 
pays,  des  Végétaux  qu'on  a  crus  des 
spécifiques  contre  la  morsure  des  Ser- 
p^DS,  cPoù  Ophixylum  et  Ophiorhizê, 
arbre  et  racine  de  Serpent.  Les  Dra- 
contium  periusum  y  Rhamnus  colubr^ 
nuSf  et  Strjchnos  colubrina  portent 
également  ce  nom. 

B.  DE  Crabe  ou  de  Craye  ,  Myr^ 
iui  caryophyllata, 

B.  DE  Cranoor  ,  le  Faueita  indica. 

B.  CREUX ,  LtUianihus  aculeaius ,  k 
Cayenne. 

D.  DECnocomiA^fClutiaEiateriafL, 

B.  DE  Cuir  ou  B.  dePj.omb  ,  Dirca 
palusirisj  dans  TAmérique  septen- 
Inonale. 

B.DE  Cyprès  ,  CordiaGerascanthes, 
aux  Antilles. 

B.  DE  Dames  ou  d'HuHiE  ,  un  Ery- 
throxylumj  k  l'Ile-de-France, 

B.  Damier  ou  Badamier.  F",  ce 
mot. 

B.  Dard  ou  de  Flèche,  un  Pefa-- 
iomaeiïe  Possira  d'Aublet à  Cayenne. 

B.  DE  Dartres  ou  de  Sang,  un  Mil- 
le^pertuis  en  Amérique  ;  le  Danais  de 
Commerson  k  Mascareigne. 

B.  DE  Demoiseule,  Kirganelia,  k 
nie-de-France. 

B.  Dentelle  ,  Lageita ,  de  Jussieu , 
aux  Antilles. 

B.  Doox  y  même  chose  que  B.  Cas- 
save.  F,  ce  root. 

B.  DUR,  Carpinus  Ostrya^  dans  l'A- 
mérique septentrionale;  Semrinegade 
Comraerson  k  rile-de-Francc. 

B.  DYssBNTéRiQUE,  Molpighia  spi- 
ca/Qf  aux  Antilles. 
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.  B.  d'Ebbke;  ^.  EbbnIer. 

B.  d'ËBÂNE  ROUOB.  F.  B.  DS  GvLBn 
MADILLE. 

•  B.  d'Ébéne  YBRTy  Bignonia  leu" 
coxylofiy  L.  à  Cayenne. 

D,  d'Égorce  ,  un  Uvaria, 

B.  d'Écorce  blanche  y  un  Blacl" 
wellia  et  le  Huxia  à  l'Ile-de-France. 

B.  d'Encens  ,  Icica  enneandra ,  k 
Cayenne. 

fi.  A  ENIVRER  OU  ENIYRANT ,  d'oh 

est  venu  Bois  ivrant  des  Créoles;  à 
l'Ile-de-France  y  un  Euphorbe  arbo- 
rescent dont  le  lait  fait  sur  leslPçyis- 
sons  Tefièt  de  la  Coque-du-LevaQt  ;  à 
Cayenne  y  un  Phyllante  :  aux  Antilles, 
les  Arbres  du  genre  Piscidia. 

B.  ÉPINEUX,  le  Bombax  penian- 
drum  y  le  Xanthoxylum  caribœum  et 
\Ochroxylum  aux  Antilles. 

B.  d'Ëponge  ,  le  Gastonia  de  Com- 
merson ,  Cissus  mappia  de  Lamarck 
à  Mascareigne. 

B,  Eti,  un  Eugenia  à.  la  Marti- 
nique. 

B.  Falaise,  un  Myrte  indéter- 
miné à  la  Martinique. 

B.  DE  Fer  ,  liooinia  Panacoco ,  '  k 
Cayenne  suivant  Aublet;  Mesuafer- 
rea ,  L.  à  Ceylan  ;  Stedmannia  ,  à 
l'Ile-de-France;  uu  Syderoxyloriyk 
Mascarei^e;  un  Mefrasidervs  y  chez 
les  Malais  ;  le  Rfiamnus  elUpiicus  et 
Vj^giphila  mar/iaicensissiWL  Antilles. 

B.  DE  Fer  blai«c  ,  Syderexylon  ci" 
nereum,  à  l'Ile-de-France. 

B.  DE  Fer  a  grandes  veuilles  , 
CoccQloba  grandifoiia ,  aux  Antilles. 

B.  DE  Fer  DE  JuDA^  le  Cossignia 
de  Commerson  à  Mascareigne. 

B.  DE  Fernamboug.  V,  Bresillet. 

B.  DE  FÉROLE^  F,  le  Ferolia  d'Au- 
blet ,  Arbre  de  Cayenne  et  des  An- 
tilles. 

B,  A  GRANDES  FEUILLES ,  nom  don- 
né à  plusieurs  Arbres  des  Antilles, 
particulièrement  au  Coccoioba  pubes* 
cens, 

B.  A  petites  feuilles,  plusieurs 
Arbres  de  la  famille  des  Myrtes, 
par  ticulicrcment  rj&£/^e^/a  ^i^anco/a. 

B.  A  LA  FIÈVRE.  F,  QuiNQUINA. 

B.  A  FLAMBEAU ,  Ic  Boîs  de  Campû- 
che,  Hosmatoxyluniy  en  Amérique; 
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le  FragamJieteropkyUa^  et  VBry-  B,  nOÊOKTKL  ^  Eadraekûem  mcâa- 

tkwx^umlaurifoUumjkHMWc^ttigae.  gascarense,  à    cause  de  la  gnndc 

B.  Fléau  ou  fi.  Siffubux,  Bom^  dimié^e  son  Bois;  Errtànna  Corak- 

bax  GoMSjpium ,  aux  Antilles ,  et  selon  iodendron  k  cause  de  la  fiicllîté  stcc 

Poiteau ,  le  Cordia  matrophyllOm  laouelle  cet  Arbre  se  propage. 

B.  A  FjlAcsib,  F'.  B.  Dabd.  B.  d*Indb,  même  ciiose  que  B.  de 

B.  DS  FjjoT^  Hibiscus  tiiiaceus,  Gampècheetgue  les  Jff/n»  Pimenta 

dans  auelqyes  parties  de  Tlnde.  f^,  et  oc/û  à  Sainl-Domineue. 

aussi  OcHBOMBk  B.  Ihdixn  f  môme  coose  que  Bal- 

B.  FfiAOïLEy  Casearia  fmgilis^  k  lieria.  ^.  ce  mot 

Uascareigne.  B.   xNooaRXTFriBi^E ,   même  chose 

B.  DE  Frxdochb  ou  d*Obtib  on  qu'Aoomat.  F",  ce  mot. 

P£Li  f  Ciiharexvlitm  melanocardium  B.  Isabelle  ,  Launu  horhotùa  i 

de  Swartz  aux  Antilles.  Saint-Domingue ,  le  Schœfitia  et  le 

B.  DE  Frâne  ou  db  petit  FeAnb,  Myftus  GngU  k  Surinam. 

Bignonia  radicans^  en  Amérique  |  B.  Itbakt,  F".  B.  a  emitbbb.  Ce 

quelquefois  le  Quassia  amara.  nom  est  adopté  par  Poiret  pour  dési- 

B.  DE  FusTBT.  F*  FuBTET.  guer  le  genre  Piscidia.  ^.  ce  mot. 

B.    GALEUX   ou  B.  DE  Sentxuk  B.  Jaoot,  plusieurs  Arbres  dont 

BLEU,  Assoniapopulnea^  k  Masca*  les  Singes  recherchent    les  fruits, 

reigne.  entre  autres  un  Eugenia  k  TDe-de- 

jB.  DE  Gaboux  y  le  Daphne  Mèze^  France. 

reum.  B.  delà  JauaÏqub,  même  chose 

B.  DE  Gaulettes,  HirteUa  racemo"  que  B.  de  Campèche. 

sa  f  aux  Antilles  ,  Meiicocca  apetala  B.  de  Jamone  ou  Zamonb  ,  proba- 

k  Bfascareigne.  blement  le  Cupania  aux  Antilles. 

Bois  gentil  ou  ioli,  en  Europe  B.JÀjnsnL^LaumsOchroxyium^kU 

le  Daphne  Mezereum^  dans  la  plupart  Jamaïque  ;  Monts  tincioria.  au  Brésil; 

des  cantons  oii  croit  cet  Arbuste.  VOcàrosiay  de  Juss.  à  rile-de-Fnuice; 

B.    DE  GÉROFLE,  Myttus    caryo^  im  Carissa^  k  Mascareignet  le  Lirio- 

phyjlaia»  dtndron  Tulipifera ,  dans  T Amériqtic 

B.  DE  Glu  y  Sapium  aucuparium  8eptentrioiiBUiEn//ialis/niticosa,9iia 

J^Cayenne.  AntiUes;    un   Arbre    que  Nemnick 

B.  DE  GouTATE  j  une  espèce  de  nomme  Leucoxylum ,  à  Btadagascar. 

Prockia  k  Mascareîgne.  B.  joli.  F'.  B.  gentil. 

B.  DE  Grenadille  ,  le  Diction-  B.  de  x>li-ogeur  ,  Senaciaàe  Gom- 

naire  des  Sciences  naturelles  renvoie  merson  k  Mascareîgne. 

rmr  ce  mot  k  Ebène  rougs  qui  est ,  B.  de  Juda  ,  même  chose  que  B.  de 

ce  qu*U  parait,  le  Bois  a  un  Arbre  Fer  de  Juda.  F",  ce  mol. 

peu  connu ,  qu'on  croit  être  le  Ta-  B.  de  Lait  ,  plusieurs  Végétaux 

nionus  de  Rumpb.  qui  produisent  un  suc  dont  la  oonsis- 

B.  DE  Grignon,  Bucida  Buceras  k  tance  et  la  couleur  sont  celles  du  lait , 

la  Guiane.  tels  que  TAntafara ,  Arbre  indéter- 

B.  gris, diverses  Mimeuses, parti-  miné  de  Madagascar,  qui  est  peut- 
cul  ièrement  les  Mimosa  Inga  et/agi-^  être  le  Plumieria  retusayâiven  Sapium 
Jôlia.  et  TabenuBfnontatUL  k  Mascareîgne  et 

B.  Guillaume  ,  diverses  Gonyzcs  k  l'Ile-de-France, 

et   Baccharides  frutescentes  et  vis-  B.  laiteux,  les  TabenuBmoniatia 

queuses ,  à  l'îie  de  Mascareigne.  citrifolia  et  cymosa ,  et  le  Bauwoljia 

B.    de    Guitare  ou  GurrARiN ,  canescens  eu  Amérique.  Ce  nom  est 

Cylharexylum  aux  Antilles.  souvent  synonyme  du  précédent. 

B.  HiNSELiN ,  Malpighia  unns  k  la  B.  LAMON,mêmechosequeBrésillet. 

Guadeloupe.  B.  de  Lakce  ebakc  et  bâtard  ,  se- 

B.  D*HuiLE.  F.  B.  DE  DAitEs.  lou  Plumier,  les  Randia  aculeaia  et 
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miûSf  et  selon  Poiteau ,  deux  Vif  aria  B.  db  Maboooki  ,  une  espèce  du 

à  SaÎDl-Domingue.  genre  Switênia  aux  Antilles. 

B.  DE  Labdoiiub,  le  Fusain,  Evo^  B.  de  Mai,  même  chose qu*Aubé^ 

nymuseuropœusi  et  à  rile>de-Franoe  pine.  F'.  AiiUmi. 

uuPnfdia.  B.  maiors,  le  Ps^lozylon  de  Du 

B.  deLitakisr,  un  Arbre  indé^  Petît-Thouars ,  à  riie-de-Fninoe. 

terminé  mentionné  par  Nicliolson  qui  B.  us  Maïs  ,  le  Memecylon  cordon 

prévieul  qu'il  n'a  aucun  rapport  avec  tum  dans  la  même  Ile. 

le  Palmier  appelé  Latanicr.  B.  major,  à  Saint-Domingue  Ici 

B.  DE  Lavrirr  ,  le  C/vton  corylp-  Erythroxylum   areolatum  et   hauc^ 

foUum  aux  Antilles.  nênse ,  et  un  Arbuste  trop  impaHai- 

B.  lioER ,  '  Arbre  de  Fisthme  de  tement  indiqué  par  Nicbolson ,  pour 


Th  k  celle  du  Liège.  B.  Malabar  ou  de  Mai.boitcx,  le 

B.  DE  Lessive  ,  probablement  un  Nuxia  à  rHe-de-Franoe. 

^A^MIi^a  aux  Antilles.  B.  de  BIalegacus,  le  JFb/gesia  à 

B.  DE  Lettres,  le  Siâeroxylum  Mascareigne. 

mnne  et  le  Piraiinera  d'Aublet  à  la  B.  A  Malinorss  ,  un  Toumefortia , 

Gawne.  aux  Antilles, 

fi.  Léa^Ro.  y.  B.  d* Agouti.  B.  Mandron  ,  Arbre  indéterminé 

'B.i}Ehiào^fVHi6hcu3tiliaceu3,k  d'Amérique  mentionné  par  Nichol- 

rile-de-France  i    le  Bombax  Gossjr-  son. 

M'A  et  un  ro/v/ia  dans  rinde  ;  et  le  B,  marbra.  Arbre  de  Saint-Do- 

Houtouchi  d*Aublet,  voisin  du  Ptéro-  mingue  que  Palisot  deBeauvois  soup- 

carpe  à  Cayenne.  çonne  être  le  même  que  le  B.  Baroit 

H.  DE  LiivRS ,  le  Cytise  dans  les  ou  Benoit ,  et  que  le  B.  de  Féroles  de 
Alpes.                                                   .  Cayenne. 

D.  LOKo,  probablement  le  Caout-  Ë.  MARBKi  bâtard,  VErythroxy'^ 

cboucchez  les  Portugais  du  Para.  lum  areolaium^  k  la  Martinique. 

B.  j)E  Loitstau  ,  et  non  i-'Ostait  ,  B.  Marché-houe  ,  un  ^antoxy" 

comme  le  dit  Aviblet yVJni/iirhœa  de  lum,  à  Cayenne ,  dont  le  nom  indi- 

Comroerson  à   llle-de-Franib.  En  que  Tusage. 

France  c'est  quelquefois  le  Fusain.  B.  Marguerite  ,  le  Coniia  tetra^ 

B.  DE  Lumière  ,  Talo  de  luz  des  phyiia  à  la  Guiane.                               , 

EsDagnols  ;  même  cbose  que  B.  Cban-  B.    Marie,   le   Calopbyllum   qui 

délie.  F',  ce  mot.  donne  la  Résine  balsamique  connue 

B.  Luci,  Petaloma  edulis  de  Ri-  sous  le  nom  de  Baume  Marie.  ^. 

cbard.  Baume. 

B.  Mabouta,  selon  Jacquin  ,  le  B.  de  Mature  ,  divers  grands  Ar- 

JSorisonia  americana  à  la  Martinique;  bres  de  l'Inde,  entre  autres  un  U%»aria, 

^^  Cappcris  Breynia  dans  les  autres  B.  de  Mêcbe,  V^peiba  glahra  et 

Antilles.  XJgavefœtida ,  À  Cayenne. 

B.  Macaque  .  à  Cayenne  le  Tococa  B.  Menuisier  ^  le  Portesia  &  Sain t- 

d'Aublet,  que  les  naturels  appellent  Domingue. 

Tococo.  B.  DE  Merde.  F".  B.  Caca. 

B.  Madame,  le  Maihiola  scabra^  à  B.  de  Merijs,  plusieurs  Arbustes 

la  Martinique.  dans  les  îles  de  France  et  de  Masca- 

B.  Madre  ,  le  Gymnctiithe*  lucida ,  rcigne, entre  autres  Vuéndromeda  aali" 

>u  Antilles.  cijolia^  VOlea  capensis,  celui  dont 

B.  DE  Mafoutre,  deux  Arbres  de  Commcrson  a  fonné  son  genre  Omi- 

Madagascar,  dont  l'un  est  peu  connu,  t/xwhe  et  un  Celastrus. 

«t  l'autre  VAntidesma.  B.  de  MoLUQUES,le  CrotonTiglUim^ 


HeUieria  à  la  Marti- 
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B.  MoNBONGVE,  le  Plcramaia  de    d^gne  de  pctiu  morceaux  de  bois 
Swartz ,  à  la  Martinique.  quelconque ,  qu  on  taille  en  forme  de 

B.  Moussé,  Arbrs  indéterminé  à    curedents  aux  Canaries ,  et quV>n  aro- 
Gavenne.  matise  en  les  teignant  en  rose  avec  la 

D.  DE  Musc  y  même  chose  que  B.  de    Résine  appelée  Sang-de-Dragon.  F. 
Crocodile.  ce  mot.  Ce  nom  Tient  de  PallUos^  qui , 

B.  DE  Nagdas  y  même  chose  que  B.    en  espagnol,  signifie  petits  bâtons, 
de  Fer.  et  s'applique  à  toute  sorte  de  curedenls 

B.  Nagone  ,  une  espèce  de  Mirobo-    en  bois, 
lan  à  Caycnne.  B. de  Palixakdreou  vioi<rr,  Arbre 

B.  DE  IH ATTE  ou  Bahdottier  ,  divcrs  inconnu  des  possessions  hollandaises 
grands  Arbres  des  forêts  des  îles  de  de  l'Amérique  méridionale  ,  dont 
r'rance  et  de  Mascareigne ,  employés  on  rapporte  le  Bois  vivement  coloré, 
en  planchettes  pour  les  couvertures  employé  dans  la  marqueteHe  et  pour 
des  cases.  La  plupart  appartiennent  au  faire  des  archets  de  violons, 
genre  Jlf//nx/sop«;  maiscenom,  arbi-  B.  Palmiste,  qui  n'est  point  an 
trairement  appliqué,  change  de  signi-  Palmier,  mais  le  Geoffroy  a  spînmaj 
fication  ,  non-seulement  d'une  île  ,  Legumineuse  de  St.-Domingue. 
mais  d'un  quartier  à  l'autre  ,  et  ne  B.  de  Pâche-MabroNj  un  Eugenia 
désigne  proprement  que  l'espèce  dont  à  Mascureigue. 
s'est  servi  pour  sa  propre  toiture  ce-  B.  Perdrix  ,  V 
lui  qui  l'emploie.  .  nique. 

B.  DE  NéFLE ,  divers  Evgenia  aux        B.  vzià.,  F'.  B.  de  Fredoche.  Aiu 
lies  de  France  et  de  Blascareigne ,  oii    îles  de  Mascareigne  et  de  France ,  c'est 
des  habitations  ont  pris  ce  nom  de  la    aussi  le  B.  sans  écorce.  V.  ce  root, 
quantité  de  ces  Arbres  qu'on  y  trouva        B.  de  Perpignan,  le  Ceiiis  cuislralis. 
lors  du  défrichement.  B.  Perroquet  ,  le  Fissilia  de  Coin- 

B.  NÉPHRÉTIQUE,  Arbrc  du  Mexique,    nierson  aux  Ues  de  France  et  de  Mas- 
indéterminé  et  regardé  mal  à  propos    careigne. 

comme  le  Moringa  qui  e^t  un  Arbre        B.  a  Pian  ,  aux  Antilles ,  probable- 
de  l'Asie.  meut  un  Fragai-a  et  le  JdoruÂ  iiac- 

B.  DE  Nicaragua  ,  même  chose  que    torîa. 
B.  de  Campêche.  B.  de  pied  de  Poule  ou  de  Ronce, 

B.  NOIR ,  le  Mimosa  Lelbek  à  rile-.    à  l'Ile-^e-France  le  Todalia ,  dont  h 
de-France  ;  un  Diospyros  ,  voisin  de    feuille  est  palmée  et  la  tige  munie  d  ai- 
l'Ebénier ,  à  TIle-de-France  j  Vjspa-    guillons  accrochans. 
»  /a//i//5£Âe/{2/^  aux  Antilles.  B.  de  Pieux  ou  Caju-Beix),  aux 

B.  d'Oi.ive  ,  à  Mascareigne ,  les  es-    Moluqucs,  le  Pometia  de  For^ter. 
pèces  à'Olea  qui  s'y  trouvent  indi-        B.  Pigeo>ï  ,  le  Prockia  à  Tlle-de- 

fènes  5  VElœodend/vm  à  Tlle-de-    France. 
Vance;  etun/?^a/7z/i2/f  donton  mange        B.  Pin  ,  le  Talauma  oe  Jussieu  à  h 
les  fruits  appelés  improprement  Oli-    Martinique. 
ves  à  giossc  peau.  B.  de  Pintade  ,  T/ronz  coccinca  et 

B.  d'Or,  le  Carpinus  amerlcana    un  ^/Y//\sia  dans  les  colonies  françaises 
chez  les  Canadiens.  à  l'est  du  cap  de  Bonne-Ëspci-ance. 

B.  d'Oreille,  les  Daphne  Lau--       B.  piquant.  /^.  B.  Arada. 
reola  et  Mezereum    dans    quelques        B.  Pissenlit,  le  Bignonia  ^dRS^ 
cantons  de  la  France.  aux  Antilles. 

B.  d'Orme  ,  aux  Antilles ,  le  Celtis        B.  pliant  ,  syn.  à'Osvris  alba ,  cul- 
micrantkus  ,  et  le  Theobroma  Gua-    tivé  dans  quelques  jaroins  d'Italie. 
xuma .  B .  Plie  bâtard  ,  le  Bruns feUia  dans 

B.  d'Ortie.  V*  B.  de  Fredoche.       quelques  Antilles. 

B.  de  la  Palille  ,  n'est  pas  celui        B.  de  Plomb.  ^.  B.  de  CuiR. 
du  Dragonier,  comme  on  l'a  dit  ^  mais        B.  de  Poivrier ^  à  l'Ile-de-France, 
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VEiythroxylum  laurifoUum  et  plu- 
sieurs Fagara ,  entre  autres  celui  dent 
Conmierson  avait  fait  son  Xfacqueria. 

B.  DE  PoMSCE ,  un  Eugenia  aux  îles 
de  France  et  de  Mascareigne. 

B.  D£  Pour  ART ,  le  Poupariia.  V, 
ce  mot. 

B.  PUANT ,  VJnagyris  fiefida  en 
Europe  ;  le  Tœtidia  de  Lamarck,  et  le 
Mimosa  famesiaaa.  k  l'Ile-de-France  ; 
ù  Cayeone  le  Pinigara  d'Aublet. 

B.  FUNAis ,  le  Cornus  sangiiinea» 

B.  D£  QuAssiE  y  le  Quaàsia  amant. 

H,  DE  (^xxTis  ou  de  Quivis,  k  l'Ile- 
de-France  ,  le  Quwèsia  de  Gommer- 
son. 

B.  DE  QuiNQUiK  ou  de  Tszi,  le 
Secungena  de  Gommerson  à  Masc9«- 
rcigne. 

6.  DE  QiHKQinNA,  improprement 
ii  Cayenne  un  Malpigàia. 

fi.  DE  Eautette  ,  le  Dodonea  an- 
gustifolia  à  Mascareigne. 

B.  Hahisk»  un  Psycàotria,  \\n  Sor 
pindus  et  le  Muniingia  Calabura  aux 
Antilles. 

B.  Ramok,  le  Trophis  americana^ 
le  SapindusSaponariaei  XErythivxy^ 
lum  rufiim  aux^  Antilles. 

B.  DE  Rave  ,  le  Cordia  Sebesiena , 
plusieurs  Figuiers  ,  et ,  selon  Du 
Petit -Thouars,  son  Monimia,  au«- 
<{uel  cependant  nous  n*atons  pas  trou- 
ve la  rudesse  suifisaB4e  pour  justifier 
ce  nom. 

B.  Djj  Bat,  le  Myonjma  de  Com-* 
mersoQ. 

B.  DE  Rhodi^  ,  la  même  chose  que 
B.  de  Rose.  /^.  ce  mot.  C'est  k  Cayenne 
\Jmyns  balsarrufiiia, 

B.  DE  Rivière  ,  J*t  Çhimarrhis  de 
Jacmiin ,  un  Jnga  et  le  éaseatiapar- 
vijolia  i  la  Martinique. 

B.deRoi^e  BATARD,  VE/iretiaBouP' 
reria  aux  Antilles. 

B.  DE  Ronce.  /^.  B.  de  fisd  de 
Poule. 

B.  DB  Ronde  ,  de  Ronole  ou  d' A- 
RONDE,  VErytroxylum  laurifoUum  aux 
lies  de  France  et  de  Mascareigne, 
dont  les  tiges  se  brûlent  en  guise  de 
flambeau. 

B.  DE  Rose,  de  Rhodes  ou  de  Chy- 
l'RC,  un  Bois  long-temps  employé  dans 

TOMB  11. 
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la  marqueterie  ^  remarquable  par 
rodeuf  qui  lut  mérita  son  nom ,  et 
dont  l'origine  fut  long-temps  incer- 
taine. On  le  croyait,  originaire  de 
Rhodes  ou  de  Chypre  ;  ou  a  récem-*- 
ment  reconnu  qu'd  provenait  d'un 
Liseron,  Conuohulus^coparius^  com<- 
niun  aux  Canaries,  d'oii  il  se  répan<- 
dait  dans  le  commerce.  On  étend  ce 
nom  dans  les  Antilles  à  XEhi^afru*- 
ticosa}  à  la  Jamaïque,  particulièrement 
à  VAmyria  elemiferaf  à  Cayenne  ,  au 
Licaria  miianensis.  Le  Tse-Tau  des 
Chinois  désigne  aussi  un  Bois  de  Rose, 
mais  auquel  on  ne  peut  appliquer  au- 
cun nom  botanique. 

B.  BOUGE,  selon  les  divers  pays,  beau- 
coup d* Arbres  trop  différens  et  trop 
arbitrairement  nommés  pour  qu'on 
les  puisse  désigner  botaniqucincnt 
avec  le  moindre  degris  de  certitude. 

y.  AZIMÂNE. 

.  B.  DE  Ruche,  y,  B.  de  Bohbabde. 

B.  Sagaie  ,  même  chose  que  B.  de 
Gaulettes.  /^.  ce  mot. 

B.  SAIN  ou  3AIK  Bots,  le  Daphne 
Gnidium, 

B.  SAINT  ou  de  Santé,  le  Gaïac. 

B.  DE  Saint^ean,  le  Panax  Jdoro* 
totoni  k  Cayenne. 

B.  DE  Sainte -LuciB,  Le  Prunus 
Mahaleb. 

B.  SANGLANT  OU  de  Sano,  même 
chose  que  B.  d'Acossois  k  Cayenne , 
et  le  B.  de  Campéche  en  quelques  par- 
ties de  TAmérique. 

B.  SANS  éooRCB,  plusieurs  petite 
Arbres  aux  îles  de  France  et  de  Mas- 
careigne, et  plus  particulièrement  le 
I^udia  de  C!ommerson ,  également 
nonuné  B.  pelé. 

B.  DE  Saf AN ,  un  Coualpinia  dans 
l'Inde. 

B.  SARHBNTEU^c,  le  Cordia  flapes- 
ceA5  d'Aublet ,  à  Cayenne. 

B.  DE  Sassafbas  ,  un  Lautier  de 
l'Amérique  septentrionale. 

B.  SATINÉ, probablement  la  même 
.  cbosè  que  B.  ae  Férole.  V.  ce  mot. 

B.  DE  Sauge  ,  divers  Laniana  aux 
Antilles. 

B.  DE  Saule  ,  un  Arbre  du  genre 
SofHndus  aux  Antilles. 

Ë.  DE  Savann£  ,  le  Couma  d'Aublet 
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k  Gftyenne;  le  Cornuiia  pyromi4Unt^  8.  vjoi^sv.  K.  B.  de  P&MXiurDBe. 

un  A^/iax  et  un  troisième  Arbre  in-  B.  YioiidN ,  uae  espèce  du  genre 

détermine  à  St.^Domingue.  Macaranga  de  Du  Petit-Tkooars  k 

B.  DE  Savonvbttb  ou  tAVONNBVXy  i'ile-de-rrance.                          (b.) 

le  Sapàuii^  ^^^V^.t^^^'  BOIS  AGATISÉ,  BITUMINEUX, 

B.  DE  ^^^'"'^^.^J^^'^^jJ^^  FOSSILE,  MINÉRALISÉ  ct  PÉ^ 

Arbre  de  St-Domuigue  du  genre  tRIFIÉ,  oioL.  et  min.  /^.  Fo8»i- 

Z/^e/y/fl.  I.E5.  Oto  appelle  aussi  l'Asbesle  Boi» 

B.  DE  SsMTE  ou  de  Senti,  le  RÂam-  *  BOIS  DE  CERF,  uxhjl.  Nom 

^nus  ci/vumacisêus kVile^e-VrBuce.  donné  en  Hollande,  selon  Séba  et 

B.  de  SEMTEtTH  BUEV.  /^.  B.    OA<-  Davîla  (Ca/.  p.  aoo),  au  Murex  Scoi^ 

i«sux.  jpio  y  L.  et  Lam.  /^  •  Ro(^aa.       (p.) 

B.  DE  Seringue  ,  l'Arbre  q"i  donne  ^^jg  j^^  p^g^^  ^^  ^^  ^^^  ^^^ 

le  C?oirtcbouc  avec  kqu^  on  fait  d^  Syn.  de  \euaeYive  J^mc/Unus  Draco, 

v««ues  propres  à  donner  des  cïysr-  ^i,  les  iôtcs  de  la  France  méridiona- 

B.  SiFFLEVx.  r.  B.  FiiAU.  le.  f^.  Vive.                               (b.) 

B.  SioNOB.  r.  B.  Cabucin.  ,  BOIS  VEINE,  ins.  {Geoifroy.)Sp. 

B.UESoiB^leMuniiagûiCaiabMm  ^e  Bombyx  Zigzag.                   (s.) 

aux  Antilles.  BOIS  VEINÉ:  koix.  Nom  tuI- 

B.  DE  SochCB.^VAquUiciaaambu-  gaire,  parmi  les  marchands  et  \t% 

cinak  Mascareîgne.  amateurs,  de  la  P^oluta  keônjea,  L. 

B.  Tabac, le  JfoAO^a  w//osad*Ai>-  «t  Lam.  y.  Voi^itte.                    (b.) 

B.DETACAMAauE,leCa/<yAy//ff«  * BOISSELIÈRE.  ois.  f^.  Agasse 

Coioba  et  ie  Populus  baisamifira.  cruelle. 

B.  Tajcbour  ,  même  chose  que  Bois  ^BOISSIERA«  bot.  ^han.  On  trou- 

de  Bombarde .  F",  ce  mot.  ve  indiqué ,  dans  l'Herbier  de  Dombev , 

B.  Tan  ,  même  chose  que  B.  dys-  sous  le  nom  de  Boissitmsriternaiat)e 

Bentérique.  P^.  ce  mot.  Laràizabala  biiema/aàa  Ruiz  et  Pït- 

B.  DE  Tan  bouge,  diverses  espèces  von ,  qui  appartient  à  la  lamillc  des 

du  genre  ff^eamannia,  Ménispermes .  /^.LarduabaLiA .  ( a. r .) 

^'T^f^^y^^à^inAThre  indé-  bqITE  A  SAVONNETTE,  bot. 

termmë  de  Cayenne ,  tacheté ,  qui  est  „^  Qn  désigne  quelquefois  sous  ce 

employé  par  les  ébénistes.  ^^m  un  péricarpe  capsulaire  bivalve 

T  ^V'*'^®  Teclona grandis âzns  ^^^  j^^^uvrc  en  travers,  capsula  cir- 

leslndos.  cvotc/sû,  L.  La  Jusquiamecnoffreun 

B.  tendbe  a  caiixoux  ,  le  Mimosa  exemple  remarquable.                 (b.) 

urborea  aux  Antilles.  unrri?   r^cccrrci? 

B.  Tète  de  Jacot,  même  chose  «B^/J^^  OSSEUSL.    rept.  ch£l. 

que  B.  de  Natte,  y.  ce  mot.  Enveloppe  osseuse  des  Tortues,  r.ct 

B.  DE  TbZ*.  y.  B.  QUINQUIN.  ^^^'                                                            (») 

B.  DE  Tisane  ,  Plante  sarmenteuse  BOITIAPO.    rebv.  ofh.  (Pisoo.) 

de  Cayenne,  qui  pourrait  bien  être  un  Serpent  venimeux  du  Brésil,  trop  iro- 

Smilax.  .  parfaitement  connu  pour  être  classé. 

B.  Trompette  et  B.  Troxpeite  (b.) 

BATARD ,  même  chose  que  B.  Canon.  BOITOS.  pom.  (Aristotc.)  Le  Cha- 

^.  ce  mot.  boU  f".  Cotte.                           (b.) 

B.  VERDOYANT,   IC  LûUrUS  C/tlorO-  iin¥rivpA                       c            J      n   *  • 

.t^r^/,auxAntiUes.  i.®^,^^'   ^^"^    ^^"-  ^^  ^T^ 

B.  VERT,  le  Bignonia  ieucoxjlon  che«  les  Lapons.                          (b.) 

au^  Antilles.  *  BOJA.  bot.  pbak.  Qu'on  pro- 
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BODoo  Boxa,  Oi#doniiece  aoan,  dans  Amt  distinguer  facilement.  En  efGst , 

les  parties  de  TEspague  oii  Ton  ëlève  dans  le  Boiax  dont  nous  avons  figu- 

des  Vers-à-soie  ,  aux  Cistes  un  peu  ré  les  caractères  (Annales  sën.   des 

soQs-arhorescens  et  non  glutineux ,  Sc.Phys.  T.  iv.  pi.  a.  n^  5),  les  fleurs 

dont  les  rameaux    grêles  oflfrent  de  sont  toutes  hermaphrodites,  fertiles  ; 

boDspointsd'attacheaux  cocons.  (B.)  le  frtiit  globuleux  ,  lisse  ou  à  trois 

unTntJT                  f    i      j  côtes  peu  saillantes;  les  styles  plus 

BOJOBI.  BEPT.  OPH.  Espèce  du  courts  que  les  étamines.  Dam  l'Lo- 

genre  Boa.  r.  ce  mot.                  (B.)  ^^^^  ^  ^^  contraire ,  les  fleurs  sont 

*  BOK.  BOT.  FHAN.  Syn.  suédois  polygames ,  c*est-à--dtre  que  sur  le 

ànFagua^lpoiica^tà.y.tLkt^^*  (b.)  même  rameau,  on  trouve  des  om- 

BOKEE-SORRA.  pois.  (Russel.)  bellules  de  fleurs  purement  mâles  et 

Cesl,  à  la  côte  de  Coromandel,  un  f^?  nulle  apparence   d  ovaire  ;  le 

Squale  peu  connu  voisin  de  ïa  Rous-  ^*J**'  f  »*  tuberculeux ,  et  les  styles  . 

leîte.                                           (b.)  plus  longs  que  les   étammes,  sont 

BOKKEN-yiSCH.  pois.  Nom  du  ^^S*  Jnre  Bolax  se  compose  de  cinq 

CWtodon  Teira  chez  les  HoUandais  4  ^;^^  ^^^^^  de  petites  Plantes  viva- 

de  1  Inde.                                       (b.)  g^s  qui  forment  des  toufiès  épaisses 

BOKULAWA,  BONIKULAWA  et  et  serrées.  Leurs  fleurs  sont  petites  et 

BONKULAWA.  bspt.  ofh.  Serpent  disposées  en  ombellules  simples  ac- 

iàboleux  de  l'archipel  de  l'Inde,  que  compagnées  à  leur  base  de  deux  ou 

les  Macassars  et  les  insulaires  disent  trois  folioles    qui   constituent   une 

vomir  l'Ambre  gris,  et  descendre  k  la  sorte  d'involucre.  C'est  &  ce  genre 

mer,  quand  il  est  vieux,  pour  s*y  mé^  au'appartient  le  Gommier  des  Jtla^ 

tamorphoser  en  Baleine.              (b.)  fouines,  anpelé  par  Gommerson  JBo- 

BOL.  MIN.  On  comprend  sous  ce  ^(^rgieéana,  que  Lamarck  a  réuni  au 

nom  général  des  Argiles  diversement  !«"*•«  Hvdrocotyle  sous  le  nom  d  B^r- 


colorées  par  des  Oxydes  métalliques,  ^rocotyfe    gammifera.    Cette    pelite 

Les  Bols  sont  quelquefois  emproyés  Jl^^^c  >  q"'  ««*  originaire  du  pays  des 

ea  médecine  comme  astringens  ;  ils  Patagons,    est  remarquable   parla 

servent  dans  la  peinture  comme  ter-  grande  quantité  de  substance  rési^ 

i-es  colorért.  On  désigne  commune-  »««««  ^  «"«  renferme.          (a.  n.) 

ment,  sous  les  noms  de  Boi/D'ABMé-  BOLAYE.  ois.  Svn.   de   la   Pie- 

«ï  et  de  Lemnos  ,  TArgile  craieuse  Grièche  Gonolek ,  Lanius  barbarua , 

rouge.  ^.  Aboujb.                (dr..z.)  L.  en  Afrique,    f^-    Pi£-^riéchs. 

BOLA.  BOT.  PHAN.  (L'Ecluse.)  Syn-  (dr..z.) 

de  Myrrhe.  ^.  ce  mot.                 (b.)  BOLBIDIUM.  moll.  Selon  Blain^ 

BOLAX.  BOT.    PHAN.   Jussicu  a,  ville  (Dict.  dessc.  nat.  suppl.),  cest 

d'après  Gommerson,  établi  sous  ce  une  petite  espèce  de  Poulpe  qu'Hîp- 

nom  un  genre  qui  iait  partie  de  la  pocrate  recommande  cuite  dans  Thui- 

fimiiUe  des  Ombellifères ,  de  la  Peu-  le  et  le  vin  ,  dans  plusieurs  maladies , 

tandrie  Dyginie  ,  et  que  ses  carac-  entre  autres  dans  l'aménorrhée,  (f.) 

£*IlSK5!f-"'5!^*r,'?«î*  BOLBINA.  BOT.    FHAN.    (Theo- 

air  en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de  ^'•' 

Ouunitu,\es  deux  genres  Bolax  de  *B0L60CERAS.   Bolboceras. 

Gommerson  et  Azorella  de  Lamarck.  jns.  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 

Mais  nous  avons  prouvé^  dans  notre  section  des  Pentamères ,  famille  des 

Monographie  des  liydrocotyles ,  que  Lamellicornes,  tribu  des  Sairabéides 

^  ^^'  8.^^^^  devaient  demeurer  fondépar  Kirby  {Linn.  Societ,  Trous, 

Spores ,  offrant  des  caractères  qui  les  T.  xu.  P.  459}  et  ayant  la  plus  grande 

^5* 
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aaalogîe  avec  le  genre  G«otrupe  au-  mais  le$  deux  loges  dès  antliàm  s'ou- 
quel  oa  arriverait  insensiblement  en  vrentpar  un  sillon  longitudinal.  Dans 
plaçant,  entre  celui-ci  et  le  genre  que-  les  fleurs  femelles,  Tinvolucre  calyci- 
noûs décrivons, le  Geotntpe$  pemaliê    forme  offre  la  m^e  structure  que 

dans  les  fleurs  mâles  ;  mais  il  est  beau- 
coup plus  petit.  Les  pistils  sont  aa 


quadndens.  Il  en  décrit  et  nombre  de  cinq  à  neuf,  rapprochés 

figure  une  deuxième,  le  Bolboceras  et  dressas  au  centre  de  l'involucre; 

Australasiœ .  qui  est  originaire  de  la  ils  sont  allongés  et  couverts  de  poils 

Nouvelle-Hollande,  y.  GjÊotrvfe.  rudes  et  dressés  ;  lovaire  est  à  une 

(aud.)  seule  loge  contenant  un  seul  ovule, 

BOLBONACH  ou  BULBONACH.  et  se  termine  par  un  style  court ,  sur- 

Jioi'.  PHAN.  L'un  des  noms  vulgaires  «^onté  d  un  stigmate  Imcaupe,  gUn- 

du  Lunaria  rxfdit^ha,  L.  r.  Lunaire,  ^uleux  et  comme  tronqué  à  son  soat- 

(b.)  *"e''  —  ^*  fruits  sont  environnés 

-nrxr  n^rrtms a  ,  i.  x  j   j\  P^f  î»   partie  la  plus  inférieure  de 

BOLBOTTOA.  moll    (Athénée.)  t'involucre  qui  persiste,  tandis  que 

Probablement  la  même  chose  que  Bo-  ^      ^^j^  supérieure  se  détache  circu- 

litaînc.  r,  ce  mol.  (B.)  laircment  après  la  fécondation.  Ces 

BOLD£AU,BOLDn.  Boldea,  bot.  fruits ,  de  la  grosseur  d'un  Pob ,  re- 
aPBAN.  Jussieu  a  décrit ,  sous  le  nom  couverts  de  noils ,  se  composent  d  un 
de  lioldea ,  le  gem^e  Pcumus  de  Mo-  péricarpe  cnamu  exténeuremeut , 
lina  et  de  rersoon,  qui  est  le  même  contenanti^ne  Noix  réticulée  qui  con- 
que le  Ruizia  de  Kuiz  et  Pavon.  Ce  tient  une  seule  graine,  composée  d'un 
genre  singulier  a  pour  type  le  JBoldu  tégument  mince  ,  d'un  endospenae 
du  Chili,  Arbre  décrit  et  ûguré  pour  charnu,  dans  la  partie  supérieure  du- 
la  première  fois  par  le  père  FeuiUée.  quel  est  un  embryon  renversé ,  dont 
Jussieu  l'a  avec  raison  placé  dans  sa  les  deux  cotylédons  soni  planes, très- 
nouvelle  famille  des  Monimiées,  k  écartés  Tun  de  l'autre  et  embrassant 
cause  de  sa  grande  analogie  avec  le  eu  quelque  sorte  l'endosperme. 
genre  Jdonimia»  Voici  les  caractères  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
qu'il  présente  :  les  fleurs  sont  uni-  espèce,  le  Boidu  du  Chili,  que  Jussieu 
sexuées  et  dioïques  ;  les  mâles  offrent  a  nommé  Boldeafragtvns.  (s.>  n.} 
un  caUpe  subçamDauulë,  évase    dont        .  bqLDUCIA  bot.  FnAH.  ^cck«r 


lieurs  plus   étroits,  plus  minces  et 

presque  glabres,  tandis  que  les  exté-  ™° 

rieurs  sont  recouverts  de  poils  étoiles.  BOLET.  Boleius,   bot.    cnvri. 

Ce  calice  doit  être  plutôt  considéré  {Champignons,)  Le  nom  de  Bolet, 

coiûine  un  véritable  mvolucre  analo-  Boletus ,  a  été  appliqué  par  les  an* 

gue  à  celui  qu^on  observe  dans  le&  cicns  botanistes  a  des  Champignoi^ 

genres  Ambora^  Monimia,  etc. ,  qui  trè^-différens  de  ceux  auxquels  LiH' 

appartiennent  à  la  même  famille.  Les  né  et  ensuite  presque  tous  les  au- 

étamincs  son t fort  nombreuses,  atta-  tours  l'ont  r est roiat;  ainsi  Micfaelia 


qui  avoisiucnt  le  limbe  est  plus  rive  ce  mot  du  nom  grec  BùlUe^f  (|i 

k)ng,etporteàsa  partie  inférieure  deux  les  anciens  donnaient  à  une  espèce 

petits  appendices  pedicellés,aualos;ucs  de  Champignons  à  cause  de  sa  foiiue 

a  ceux  que  l'on  observe  sur  les  nlets  irrégulière  etmamelonnée,  semblablti 

5taminaux  dans  certains  LaurieiSj  à  une  motte  de  terre  appelée  .£?(^^<^' 
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Cette  expression ,  qui  oonveaait  assee  le  chapeau  chaniu ,  hémisphérique  ^ 

bien  aux  Morilles,  a  été  conservée  par  porté  sur  un  pédicule  central  /  dont 

Uallcr ,  Jussieu  ,  etc.  Linné ,  on  ne  la  surface  est  souvent  réticulée  ou  ven 

sait  par  quelle  raison,  a  transporté  née.  La  surface  inférieure  est  assez 

ce  nom  aux  Champignons  que  les  fréquemment  recouverte^  avant  le  dé* 

anciens  botanistes  désignaient  sous  veloppementcompletdu  chapeau,  pas 

les  noms  de  Suillus ,  Polyporus,  et  une  membrane  très-mince  qui  se  dé- 

à  u^e  partie  de  leur  genre  jégaricus.  truit  trcs-promptement.  Ce  caractère 

Cette  dénomination   étant    mainte*  est  surtout  remarquable  dans  le  Bolet 

nan  t  adoptée  généralement ,  c'est  du  annulaire  de  BuUiard  (  Boletua  luteas  y 

genre  Bolet  de, Linné  que  nous  de-  SchœfT.]. 

vons  traiter  ici.  On  connaît  environ  vingt  espèces 

Mais  cet  auteur ,  voyant  que  les  c»-  du  genre  Bolet  tel  que' nous  venons 

ractères  sur  lesquels  les  botaniistesqui  de  le  définir.  La  plupart  de  ces  espè- 

l'avaient  précédé  avaient  fondé  leurs  ces  ne  paraissent  pas   vénéneuses  , 

divisions,  étaient  souvent  très-mau-  mais  plusieurs  ne  sont  pas  agréables 

Tais ,  n*a  pas  donné  assez  d'à  ttention  à  manger,  soit  à  cause  de  la  consistance 

aux  çenres  établis  par  Micheli ,  car  il  molle  et  spongieuse  de  leur  chair , 

aurait  vu  que  la  distinction  des  deux  soit  à  cause  de  leur  amertume  ;  c'est 

senres  Suillus  et  Fofyporua  de  cet  ce  qu'on  observe  surtout  dans  le  Bo- 

Babile  botaniste  était  tirée  de  ca-  let  chicotin,  BoletU9  felleus^  Bull, 

ractères   très  -  importans ,  liés  à  la  t»579. 

structure  intime  du  Gharfipi^OQk ,  et  Les  espèces  comestibles  portent  le 
^ue  ces  caractères  étaient  joints  à  un  nom  général  de  Cèpe  ou  Ceps^  qui 
port  et  une  manière  de  croître  très*  paraît  provenir  de  la  forme  de  leur 
différens  ;  aussi  ces  deux  genres  ont  pédicule  renflé  comme,  un  Oignon, 
^té  séparés  de  nouveau  par  Fries  On  en  fait  un  usa  ce  beaucoup  plus 
[Sysiema  mycologicum) ,  en  faisant  fréquent  dans  le  midi  et  dans  l'ouest 
rentrer  cependant  dans  ce  dernier  de  la  France  et  en  Italie,  que  dans  le 
une  granae  partie  des  espèces  que  JNord  ;  cependant  on  en  conserve  sou- 
Micheli  rangeait  parmi  les  Agancs.  vent  dans  les  pays  oU  cette  nourri- 
Fries  a  réservé  aux  premiers  le  nom  ture  est  la  plus  répandue ,  soit  en  les 
de  Bolet,  et  a  laissé  aux  seconds  celui  faisant  sécher ,  soil  en  les  préparant 
de  Polypore  ;  enfin  il  a  adopté  un  au  vinaigre  ou  à  l'huile ,  et  on  en 
troisième  genre  proposé  par  BuUiard  envoie  ainsi  dans  le  Nord  pour  les- 
sous  le  nom  de  Fisiulina.  Ainsi  le  employer  comme  assaisonnement, 
genre  Bolet  de  Linné  se  trouve  divisé  Les  espèces  les  plus  estimées  sont  : 
en  trois  genres  très  bien  caractérisés.  Le  Bolet  bbqnzê  ,  Boletus  œ^eua , 
Nous  ne  parlerons ,  dans  cet  article ,  Bull.  t.  $75 ,  connu  sous  le  nom 
que  des  &lets  proprement  dits,  dont  de  Ceps  noir.  Il  est  assez  rare 
cette  division  a  beaucoup  réduit  le  aux  environs  de  Paris  ;  son  chapeau 
nombre.  Nous  renverrons  pour  les  est  d'un  brun  foncé  ;  sa  chair  devient 
antres  aux  mots  Polypore  et  FisTU-  d'un  rose  vineux  en  la  coupant,  sur- 
L1NE.  Le  genre  Bolet  est  ainsi  carac*  tout  près  de  la  peau  ;  les  tubes  sont 
térisé  :  chapeau  présentant  à  sa  sur-  courts  et  jaunâtres  ;  le  pédicule  pré- 
face inférieure  des  tubes  fibres ,  cylin-  sente  des  veines  réticulées, 
driques,  rapprochés,  formés  d'une  Le  Bolet  comestible,  Boletus 
substance  différente  de  celle  du  cha-  edulis  ,  Bull.  tab.  60-494,  ou 
P^u,  etpouvant  facilement  s'en  sé~  Ceps  ordinaire.  Il  est  très -commun 
pirer.  Ces  tubes  renferment  dans  dans  les  bois.  Son  chapeau  est  fauve; 
leur  intérieur  de  petites  capsules  cy-  les  tubes  sont  longs  ,  îaunâtres  ;  la 
lindnques  {ascî)  contenant  clcs  sporu*  chair  devient  aussi  rosée  ;  le  pédicule 
les  trè»>fines.  est  renflé  à  la  base ,  et  présente  éga- 
Toutes  les  espèces  dé  00  genre  ont  lement  des  veines  réticulées. 


2oo                      BOL  BOL 

Le  BoLST  OBANOÉ ,  Boîetuê  auran"  ^  C'est  dans  le  premier  de  œs  Chan- 

tiacus^  Bull.   tab.  9 $6,  connu  sous  pignons  que  ce  phénomène  est  le 

Je  nom  vulgaire  de  Gyrole  rouge ,  plus  frappant ,  k  cause  de  la  bdle 

Roussile  y  etc.  Son  chapeau  est  d  un  couleur  nleue  que  sa  chair  prend 

beau  rouge  orange  ;  son  pédicule  est  presque  instantanément  au  moment 

gros ,  renflé ,  hérissé  de  petites  poin-  oii  on  Tentame.  On  avait  d'abord  at- 

tes  rouges  ;  sa  chair  est  blanche  et  bc  tribué  cette  coloration  à  l'action  chi- 

colore  un  peu  en  rose  en  la  brisant.  miqùe  de  Tair  ou  de  la  lumière  sur  les 

Le  Bolet  hitdb  ,  Boletus  scaber ,  suo»  de  cette  Plante  ,  mais  des  expé- 

Bull.   tab.  1.^9.   n  ressemble  beau-  riences   de  Saladin ,  rapportées  par 


chapeau  est  brun ,  son  pédicule  est  Bulliard  attnbue  cette  coloration  k 

plus  mince  >  cylindrique ,  hérissé  de  l'écoulement  d'un  liquide  coloré  ren- 

petites  pointes  noires.  fermé  dans  des  vaisseaux  très-petits  et 

Ces  quatre  espèces ,  qu'on  pourrait  dans  lesquels  sa  couleur  n'est  pu 

peut-être  réduire  à  deux ,  les  deux  sensible  y  tandis   que  quand  il  est 

premières  se  ressemblant  beaucoup ,  réuni  en  gouttelettes ,  cette  couleur 

et  les  deux  autres  ayant  aussi  plusieurs  prend  {dus  d'intensité.  Cette  ex[^ca- 

caractères  communs ,  sont  les  seules  tion ,  ouoique  paraissant  assex  Trai- 

qu'on  mange  fréquemment^  quoique  semblable ,  mériterait  pourtant  qu'on 

Slusicurs  autres  paraissent  n'être  pas  fit  quelques  expériences  pour  la  véri- 

aojgereuses  ;   on   doit  toujours  les  fier  et  s  assurer  de  la  nature  de  ce  suc. 

choisir  de  préférence  jeunes  et  encore  Le  Bolet  amadouvier,  ainsi  que  la 

peu  développées  ;  leur  chair  doit  être  plupart  des  espèces  ligneuses  et  tou- 

Lien  blanche  et  ferme.  Pour  les  man*  tes  celles  qui  croissent  sur  les  Arbres, 

ser  on  retranche  le  pédicule  qui  est  appartiennent  au  genre  Polypore.  ^. 

fibreux ,  et  les  tubes  qu'on  nomme  ce  mot  et  Aojlrio  des  Pharmacies. 

vulgairement  lejbîn;  on  enlève  en-  (ad.  b.) 

suite  U  peau  du  dessus  du  chapeau .  .  bqLET  DE  MER.  vovn.  Marsi- 

C  «st  la  ch«r  de  ce  chapeau  a,ns.«o-  y  j„„„^  ^  „       ^  VMcroniumpa- 

leequiestbonneimaiiger.GeCham-  ),y^^„^  a^  PalUs,  espè^  douteuje 

p,KDonpeut  s  accommoder  comme  le  {[t  peu  connue.            *(i^..x.) 

Champignon  de  CDuche  ordinaire  ;  on  '^                                     ^ 

peut  aussi  le  manger  cru  avec  du  sel  60LETITE5.  polyf.  ross.  Aldro* 

et  du  poivre ,  ou  le  faire  frire.  Dans  le  vande  et  Feuillée  ont  donné  00  nom  à 

midi ,  il  est  beaucoup  plus  estimé  que  des  Alcyonites.  y»  ce  mot.    (IéAV-X.) 

l'Agaric  comesta>Ie;  son  goût  est  en  BOLETOIDES.    bot.    crypt. 

effet  très-délicat ,  et  sa  chair  est  plus  {Champignons.)  Seconde  division  de  la 

tendre.  première  classe  des  Champignons  dans 

Quelques  Champignons  deoe  genre  fa  Méthode  de  Persoon,  et  qui  rcn- 

préscntcnt  un   phénomène  fort  re-  ferme  les  genres  Bolet  et  Polypore.  r. 

marquabie ,  et  qui  n  a  pas  encore  été  ^es  mots.                                        (b.) 

aiÏÏÎLri'e  :rulS!Tu  -  BOLEIOPHAGE.    BoU^^. 

loration  en  bleu .  en  violet  ou  en  ws.  Dënommation  appliquéeparî»*- 

vert,  qui  a  lieu  lorsau'on  «.mpt  le  «- f  "^.jSf-'^ili  °i:?i«,fe: 


Boon;  le  Bolet  chrysentèrc.Bùll.  t.  *  BOLETOPHILE.    Boleiophiia. 

393,  Bdêtua  ôubtomeaiosuSf  Persoon.    iNs.  Genre  de  Tordre  des  Diptères , 


BOL  ^9* 


àaMÎ  m  HoffiiMMege  »  «t  que  bous    tiU»  (ftct^  de»  Se.  nat.  ««PP^- j  »  «=^» 

S^  décrit  da«  l'ouvrage  d«  «»?«»P*«^?Pr^?^i";i'f  rT™«^I 

Meigcn.  Cet  observateur  icrup5eux ,  Ar«lote ,  maw  dont  .1  «»»»  ^°P  P«\'^^ 

d,r«  D«criptioa  «stémadque  des  chose  pour  9"  °«  P«'»^«  *  f  §f  !?^ 

Dii)t««d-Eu?opeCr:i.p.a3o),as-  à  une  des  wpèces  connues  de  bo« 

.i^4  ee  no«v«i  genrS  le.  carac-    J»»»;,?*!»»»*  ^^«ràu  ^^ûit 
tè?es  suivans  :  ai«e«£es  longues ,  té-    Bolbol»^  d  A^^thenée  scraU    ~r  une 

tifon.«s,<tendaes,aveclesdeuxai-    '^'^^ t ,^^Ai ka^       Ti 
ticta  de  ia  base  pliû  gros  jtrflis  veux    ^ue  le  iïo/*Wï«a  d  Anstote.  (»•) 

lisses ,  fronuus ,  {dacà  sur  une  ligne  BOLTTAINE.  moix.  Selon  Gërar- 
tnusvenale;  aile»  à  recouvrement  ^  dixi(Dict.  desSc.nat.),  c'est  une  dé- 
parallèles, obtuses,  nomination  sous  laquelle  les  ancien» 
LesBfdëtophSesqueMeigennomuifr  Grecs  et  les  modernes  dësignentles 
Bolitophile ,  ont  de  grands  rapports  ^anations    musquées    de    certains 
arec  les  Dixes  et  surtout  avec  les  Ma-  Mollusques  <des  Seiches  par  exemple], 
crocères  ;  ils  se  distinguent  cependant  ^„t  les  Cachalots  se  noui-rissent ,  et 
de  ces  derniers  par  la  position  des  qui  sont  censées  communiquer  à  leurs 
yeux  lisses.  Ils  appartiennent  au  reste  excrémens  cette  odeur  qui  leur   est 
alaiàmiUedcsNémocères(Ti>i</aWa,  particulière.                                 (^O 
Latr.),  et  peuvent  ^tre  rapportés  an  -^.-mirQ     — .   «.-«^    irh«nmi~ 
g«ue  MycStophUe.  Mei«n  n'en  dé-  BOUTES,  bot.  «"^-  (^S 
^  queTleux  espèces  :  la  première  ,  *»<>'«•  )  Ce  nom .  ^^  jf»  XSi 
>ous\  nom  de  B?cinerea ,  et  la  se-  paraît   désigner  \  Oronge  ,  Jgancux 
conde  sous  celui  deflî/wca.r.MT-  aunuUtacus.h.                           l»/ 

CiroFBILE.  {iVD.)  BOIJTHA.O.BOT.  CRTPT.  (^rf/B- 

Desvaux  .  désigné  sous  le  nom  de  ''^'^'''^^^Ttr  Î^TŒI 

BoUum  espemml^  VMa  aspem  de  est  ««\»«'««'^X«  ^ro^oTs*  auê 

Pe«H»n,p%ePlan.evivacefic.^l  '^iY^,^  pK  queCûe  Te 

Sn^8?^^^S^'«^fc?  G^eTadécri^Cktte  ornière,  tA». 

S"?»?.'J*'f  •_!^i..*1^:,iT-  "/  L  Smmune  sur  les  côtes  de  la  Manche  „ 


"*•                                       ^   •  "•'  ^us  dans  le  golfe  de  Gascogne  :  ce 

BOLHIDA  ov  BOLHINDA.  bot.  quinousfàitpràumerqueleJ^cuscK- 

rHAN.  Syn.  de  Tradetcantia  criatata,  paricatu»  de  Gmelin  n'existe  point 

L-àCeyian.  ^.  Tradbsoadtb.   (b.)  dans  les  mers  du  Portugal,  et  qu'il 

BOLIDES,  oioi,.  r.  kt^^vmiL  ^,«?''^"^'af^'L*o"*îlS V) 

et  Feb  Hktkajanvt.  pl^î*"  **  '«>°'  ^*  BoTithao.  {1.AM..X.) 

BOUGOULE  BxBOULIGOULE.  ^S'i^S^^^Z^lS 

(B.)  BOLITOPHILE.   ins,  V.  Boub- 

BOLIMBÂ.    BOT.    PHAN.    F'.    Ba-  tOPHIIsE.                                              fAUD.) 

^^"^^-                               '  *  BOLUON.  BOT.  PHAN.  Le  Myrtil 

BOLIN.  MOLL.   Nom  donniS  par  ^^  Scanie.  F',  Airbli*e.               (b.) 

a^'^Sptt.îi.rC'âû'i;^^  ,  *BOLMOR.B«r.PH.K.Syn  sué, 

tomum  de  L.  et  de  Lamk.  V.  Ro-  dois  de  Hyotcyamus  mge,  ,  L.J^. 

CHEH.                                                         (P.)  JUSQUIAMB.                                            («J 

BOLTTiENA.' Brou..  Selon  Blain-       BOLON.  soi.  jphan.  (Diosooride. 
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&tM>                  BOL  BOM 

Svn.  de  SpoFganium  encfum^L.  V.  deCAitsi&i,delaSyngénësiefiipéflBe 

iCvBAN  D*EAV.                              (b.)  de  Linnë.  Il  présente  ua  involuat 

BOLOUTAS.   BOT.    MAH.  (But-  oonvcM , composé  de  plusieurs ranB 

mann.)  Syn.  de  BaccharU  indice  à  de  folioles  imBnqoéesi  un  reœntocle 

Jgyrj,        •'                                     i^\  nu  j  des  fleurs  radiées ,  ou  des  dcmi- 

fleurons  nombreux  occupant  la  cir- 


ea 


institué  par  le  premier  de  ces  savans    jont  deux  opposées   s'allongent 
( Mem.  sur  les  An   s.  vert,  a'partie ,    „ètes  roîdes  étpersistantes.  Lcsd 


(  Mem.  sur  les  An  s.  vert.  a«  partie ,  ^^ètes  roîdes  et  persistantes.  Lcsdcut 
1"  fa;c.  p.  88  et  1 4o).  et  qui  fait  partie  ^^^  connues^e  ce  genre  sont  on- 
de la  famille  des  1  ^thies  de  Savigny  gi^jres  de  TAmériquo  septentrionale 
et  des  Tumciers  libres  de  Lamarck.  ^i  cultivées  dans  nos  jardins  de  bota- 
Les  deux  espèces  qui  composent  cc  ^j^uç  i^^  feuQles  inférieures  sont 
tiouvcnu  genre  étaient  dëja  connues.  ^^^^^^  jes  pédoncules  courts,  les 
Elles  furent  placées ,  1  on  ne  sait  trop  ^kèues  en  cœur  renversé ,  et  leurs  re- 
poumuoi,  dans  le  genre  ^c^rW/a,  to^di  pubescens  dans  \t  Boltm<^ 
par  Linné.  Briiguiere  et  Sha w  les  ont  giastifolia  ;  toutes  les  feuilles  trcsnîu- 
rétablics  oarmi  les  Ascidies ,  dans  les-  ^^res ,  les  fleurs  longuement  pédon- 
quelles  Cuyicr,  Lamarck,  bcbweig-  ^.^^  j^^  ^^èncs  ovale»  et  ghbrci 
Çer  et  Goldfuss  les  ont  laissées.  Ces  dans  le  B.  Astemides.  (a.d.i.) 
deux  derniers  en  tonnent  cependant 

des  coupes  distinctes  dans  le  genre  BOLTY.  pow.  (Sonninl).  Syn.  de 

Ascidie.  Voici  les  caractères  généri-  Labrus  nilottcua  ^lu,  F'.  Labbï.  (b.) 

que*  assiçtiés  à  ce  genre  par  Savigny  :  BOLUFANG.  bot.  crypt.  Sjn.  de 

corps  pédicule  par  le  sommet,  à  test  j,'j^ç„^  vesiculosus,  L.  en  Norwègc. 

ooriace;  orifice  branchial  tendu  en  u^ 
quatre  rayons;  l'intestinal  de  même; 

fiac   branchial   plissé  longitudinale-  B0LT3MBAC.  bot.  phan.  L'un  d« 

ment ,  surmonté  d'un  cercle  de  filets  noms  de  pays  de  VAverrftoa  Biiiinln> 

lentaculaircs  composés  ;   mailles  du  ^»  CARAMBOLiia.                       («•) 

tissu  respiratoireddpourvues  de  bour-  gQM  ET  BOM  A.     rept.   oph. 

«es  ou  de  papdles;  abdomen  latéral  ;  Proyart  nous  dk  que  les  Africains 

foie    nul;   ovaire   mulUple.  —  Les  donnent  le  nom  do  Borna,  au  nord  du 

seules  espèces  amnues  sont  :  jalre  ,  à  un  gros  Serpent  non  veni- 

BoLTéNiE    ovirèRE,    B.   ovifera,  me ux ,  mais  redoutable  par  sa  force, 

Sav.  Mém.  p.  88  et  i4o , pi.  i ,  f.  i,  et  ^^i  acquiert  iusqu'à  quinze  pieds  de 

pi.  5,  f.  1  ;  JnmalFlante  Edw.  Ois.  longueur ,  et  dévore  quelquefois  la 

356;  rorncella  oitjhra,  Linné;  As--  ^riï^ris.  C'est  probablement  un  Boa. 

cuit  a  pcdunculata  ,  Bnig.     Shaw.  5  Le  même  nom  se  retrouve  au  Bi^sa 

Ascidia  glohifera,  Lam.  (Anim.  s.  ^^^  désigner  un  Animal  du  même 

vert.  T.  jïi ,  p.  1 37).  Elle  habite  1 0-  |enre.  Boni  signifie  la  même  chose  au 

cean  américain  et  boréal.  pays  d'Angora.                            (b.) 

B.  FUS!  FORME ,  B.fttsiformts ,  Sa  t. 

Mém.p.  89  et  i4o;Bolten( v/r/ Car.  a  BOMAREA.    bot.    phan.   Genre 

Lin.  Eptst.  );  Vorticella  Bolteni  ,  L.  ;  formé  par  Mirbcl  des  trois  espèces 

Ascidia  ciauata ,  Shaw  ;  Jscidiape-  d'Alstroemeria ,  le  Sa/siila ,  Voi'afii, 

dunculata,    Lam.   loc,    cil.  p.    1J7.  ctle /?itf///>?o/ifl,quiontleur  tigcgrnn. 

Elle  habite  le  détroit  de  Davis.  ^.  TÉ-  Pante,  les  divisions  extérieures  du  ca- 

TuiES.                                            (f.)  "ce  droites  de  même  que  les  ctamines , 

BOLTOSE.  Bolionia.  bot.  phan.  f  >f  'T"V'I^""!Ji^rîr'^?/'' 

G«n,e  de  la  famille  des  Corymbiftres  ^""t  «"  *'"•  '"■  Amtroqcebii.  (b.; 

<le  Jussieu,  de  la  tfihu  des  Astérdes  60MABIN.  mam.  Nom  de  llliii' 


MDotnne  dans  Klein.  Ce  nom  vient       BOMBÉENEN.  Bcrr.  ïhah.  Un  des 
de  Bœuf  marin.  (a.d..N8.)      noms    du    Cratapa    nligioaa    dans 

BOMBA.  MAM.  Selon  Labat  dans  v.U^^TAmt^o    ^  •^«rrr^  pom 

sa  Relation  de  T Afriaue ,  les  Nègres  *  BOMBIATÈS  oy  M^Fax  BOM- 

des  environs  du  C^^^và.  nomi^cnt  BYATES  Sels  résultant  ^e  la  com- 

ainsL  un  Quadrupèd^de  la  taille  d  un  î''»;}^,^  de  l  Acide  l>«'"bYquc  avec 

jeune  Codion,  dont  les  dents  sont  les  différentes  bases  salifiables.(DR..z.) 

tranchantes,  le  poil  roide,  les  griffes  *  BOMBICES.  Bombices.  iNS.  Ou 

aiguës,  et  qui  gnmpe  aux  Arbres.  On  mieux  Bombyces.  Première  division 

a  cru  y  reconnaître  Le  Cabiais  qui  n'eu  formée  par  Scopoli  (Ënt.  Carn.  191)1 

peut  dtre  cependant  rapproché.  Le  (ians son  genre  JPAa/a?/ia.^.BoM3YC£. 

Boinha  serait  ampbibic  et  se  nourri-  .                                                        (B.) 

rait de  Poissons ,  si  Ton sen  rappor-  BOMBICIN  ou  BOMBIQUE ,  ou 

tau  à  une  mauvaise  figure  qu  on  en  j^^^  fiombycin  et  Bombyque.  r. 

trouve  dans  r Atlas  de  Durand.  U  est  ^^jp^           '' 

impossible  de  reconnaître  ce  que  peut  «^..«»t»t^«           a       j«  ii^«n 

étiTun  pareil  Animal.          ^     (b.)  ^  BOMBÏLIERS.  IKS.  Syn.  de  Bom- 

^                              , .      ,  bvliers.  /^.  ce  mot.                  (aud.) 

-  BOMBACE.  BOT  PHAK.  L  un  des  ^^Qj^g^^LE^  ^3.  gyn.  de  Bom- 

noms  du  Coton,  particuUèmnent^en  j^^fj^;^^^^^                  ^         (^^p.) 

BOMBARDE,   bot.    Qui  signifie        S^SÎ^ÎS^L^ir^^B^i 

gnon  du  genre  5/,A«nadansGm^in.  ^'^^^l^f^^^es^  ce  qu'il  parait; 

^^    ^   ^^,,^  ^,        .  mais  comme  cet  auteur  n'indique  n. 

BOMBARDIER.  iKs.  Dénomina-  [^  caractères  du  genre,  ni  ceux  des 

lion  vulgaire  appliquée  au  Brachine  CoquiHes  qu'il  y  comprend ,  lesquels 

p<ilard,  Brac/iinuâ  crepiians.  V.  Bra-  j^^  n'offrent  d'ailleurs  aucune  syno- 

CHiAB.  (aud.)  nyroie ,  U  est  impossible  de  se  former 

BOMBARDIERS.  CfvpUantes.iss.  une  idée,  ni  de  ce  genre,  ni  de  ses 

Lalreille(Ge/ier.C/w«/.e/ Insect.) a  éta-  espèces.  V^*) 

bli  sous  ce  nom  une  division  de  la        »   BOMBOKULON.    bot.    phan. 

draille  des  Carabiques ,  comprenant  jj^j^  ^gg  noms  de  la  Mandragore  dans 

les  genres  Brachine,  Cimynde,  LébiCy  £)ioscoride  ,    suivant    Adanson.    /^. 

•^gre  et  Odaeanthe.  Les  espèces«du  Belladone.  (»•) 

premier  de  <«s  genres  jouissent  de  la        ^qj^^q^^^  ^^^  p^^^.  Une  variété 

propne^très^remarqu^^^^^^  et  très-  ^^\^^^       ^^^^  Adanson.      (b.) 

prononcée  de  fau-e  laillir  par  1  ouver-  ^^  *'*"*       >  «*t.*«^o 

turc  anale. un  fluide  vaporeux  caus-        BOMBOS    oi^    BUMBOS.    kept. 

liquc  ;  c'est    un  moyen  de  défense  Saur.  Woms  africains  du  Crocodile, 

qu'ils  mettent  en  usage  lorsqu'ils  ont  F',  ce  mot.  (b) 

un  danger  à  craindre.  /^.  Brachine        BOMBIJ    ou     BOHUMBU.    bot. 

et  Carnassiers.  (aud.)  phan.  V*  Bobu. 

BOMOBAX.  BOT.  PHAN.  ^.  Fro-       BOMBU^LA.  bot.   puan.  (Her- 

ÏÏAGER.  mann.)  Syn.  de  Mcndya  à  Ceylan. 

BOMBECYLON.  bot.  PHAN.  Même  (») 

chose  que  Bombokulon.  y.  ce  mot.  BOMBUS.  iNS.  V.  Bourdon. 

(^•)         BOMBYCE.  Bombyx,  in».  Genre 

BOMBÉE.  REPT.  CHEL.  Espèce  de  de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  famille 

ïortue.  V.  ce  mot.  (b.)  des  Nocturnes ,  tribu  des  Bombyciles 


CMçîe  Aaàm*  ds  Cot. ),  établi  {Mur  rabouidedeincet  mâmetrobtiinécs. 

Fabnduft  et  dëjà  îadiqiië  par  Linné  ApeûuUsBombyces^KitJls  subi  leur 

qui  en  avait  fait  une  section  dans  son  dernière  métamorphose  qu'ils  sont 

fçand  senre  Plialène.  Le  genre  Bon»-  aptes  k  la  fieondation  ;  les  mâles  re- 

y  ce  tel  qu'il  a  été  adopté  par  LatretUe  cn«rchent  avec  un  très-eraud  empres- 

et  tel  que  nous  Tenyisageons  ici,  est  sèment  les  femelles  ,etl^ooouplemeat 

trèsp-nomlireuxenespèGeset  comprend  s'effisctue  en  un  instant  et  sans  beaa- 

une  partie  àesjiUacuê  et  des  Bomhrx  coup  de  prândes. 

de  Lmné  .ainsi  qu'une  partie  des  Hé-  Le  genre  Bombjce  contient  un  nom- 

pîales  et  des  Bomb  jces  de  Fabricin».  bre  considérable  d'espèces  que  les  au- 

oes  caractères  sont  eeux  de  la  tribu  teurs  ont  cherché  k  classer  dans  un 

des  Bombyoites  (  f^.  oe  mot  ) ,  et  il  a  certain  nombre  de  coupes  ou  secdous. 

de  plus  les  suivans  qui  servent  k  le  Nous  adopterons  ici  les  divisions  eu- 

«iist^nguer  des  genres  Hépiale,  Cossus  blies  dans  ces  derniers  temps  par  La- 

tt  S^uaère  :  antennes  entièrement  on  treille  en  rapportant  à  chacune  d 'elles 

presque   entièrement   pectinées    de  les  espèces  les  plus  dignes  de  fixer 

chaque-câté  |  soit  dans  les  deux  s6xes  »  Tattention. 

soit  au  moins  dans  les  mâles  ;  trompe  I.  Ailes  inférieures  sans  crin, 

à  peine  sensible ,  ne  dépassant  pas  les  f Chenilles  sans  fourreau, allongées, 

palpes  (  à  filets  tèuîours  disjomts  )  ;  et  a  seize  pâtes  distinctes.) 

cieUule  discoïdale  des  ailes  inférieures  f  Ailes  presque  horizontales  dans 

£>rmée  par  nne  nervure  en  chevron  le  repos  :  tes  iniférieures  découvertes 

plus  ou  moins  prononcé  et  tournant  aux  bords  internes, 

sa  convexilé  du  côté  du  corps  (  Che-  a  Chaque  article  des  antennes  do 

nilles  vivant  des  parties  extérieures  mâle  birameuz  ou  bidenté  des  deux 

des  Végétaux  ;  segnaens  de  la  chrjaa-  cdtés. 

lide  non  dentelés  sur  leurs  bords).  Bombtcb  Mtliite  ,  B.  MylUta  de 
0    Lfis  Bombyoes ,  k  l'état  par&it.  ont  Fabricius  ou  la  Phalœna  Paphia  de 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Phalènes  Cramer  (  Pap.  exot.  pi.  i46  >  fig<  A  ; 
proprement  dites;  ils  ne  s'en  distin-  pi.  14?  y  fiç-  A  B  ;  pi.  i48,  fig-  A)* 
guent  rigoureusement  que  par  leun  11  est  originaire  du  Bengale  où  il 
Ghenillesquiont  le  plus  souvent  seize  fournit  une  soie  grossière  nomm^ 
{«tes,  quelquefois  quatorze,  et  dans  TusiehSilt  dont  on  fait  une  éloSe 
ce  dernier  cas ,  une  sorte  de  queue  appelée    Tussek-Dooth^ies,  très  en 
formée  par  deux  appendices  mobiles  usage  chez  les  Brames.  William  Roi' 
qui  remplacent  les  deux  pâtes  man-  burg  a  donné  à  ce  sujet  des  déuus 
quantes  ;  de  plus,  ces  Chenilles  ne  fort  curieux  (Linn.  Societ,  Traas.^* 
sont  jamais  arpenteuses;  leur  corps  Tii).En  Chineet  dans  l'île  d'Amboine, 
est   velu ,  hérissé ,  tuberculeux   ou  on  trouve  une  variété  de  cette  espèce 
appendiculé;  une   grande  quantité  dont  on  retire  aussi  de  la  soie, 
de  matière  soyeuse  est  sécrétée  par  Bohbtce  Cti«tbie  ,  B.  Cynthiai^ 
leurs    glandes   salivaires,    et   elles  Fabricius,  figuré  par  Drury  (Z^- 
filent    tantôt    des   coques    isolées^  exo/.  T.  ii,  pi.  6,fig.  3),etparCn7 
tantôt  des  toiles  en  commun  ;  la  Soie ,  mer  {loc.cii,  pi.  Sg ,  fie.  A).  U  ^^ 
dévalue  une  branche  très-importante  au  Bengale  ;  les  Indiens  1  élèvent  arec 
de  notre  industrie ,  est  fournie  par  la  soinen le  nourrissant  avec  les  feuilles 
Chenille  d'un  Bombyce .  Plusieurs  au  du  Ricinus  Palma  Oaisii;  ils  le  nom- 
contraire  dépouillent  nos  Arbres  de  raent ,  à  cause  de  cela ,  Aràndj-^ 
leurs  feuilles ,  et  font  le  plus  grand  fabrique  ,    avec   la  soie  qu'il  pro* 
tort  à  notre  agriculture.  duit,  des  vêtemcns  dans  les  districts 
Les  krves,   après  avoir  construit  bien  connus  de  Dinagcpore  et  ^ 
leurs  enveloppes,  passent  à  l'état  d'In-  Rungpore.  La  même  espèce  se  troa^ 
sedes  paria its ,  souvent  dans  l'espace  aussi  a  la  Chine  et  fournit  égalemeo^ 
de  quelques  mois,  ctquelquefois  aussi  de  la  soie. 


BoMBtoBoiu^pAoïr ,  H.PoMwte  nmfofom  pour  teuto  espèce  de  dë- 
major  de  Fabricius ,  représente*  par  tells  à  cet  exoeUent  Mémoire. 
Roefei(lB8.  T.  it»  1. 10 ,  i6eti7)y       Bomstcb  a  sois  ,   J3.  Mon  de 
très-bien  fi^ré  eumî  (lemAle)  paf*  Febricios ,  c'est  Tespèce  que  nous 
Vauthier  (Finures  et  Synonymie  des  élevons  en  Europe  et  qui  nous  fournit 
Lëpid.  DOct.  GHB  France,  a'  Livraison),  la  soie;  elle  est  originaire  des  provin*- 
11  est  le  plus  grand  des  Lépidoptères  ces  septentrionales  de  la  Chine  ;  nous 
d'Europe ,  et  se  irouYO  dans  toute  la  traiterons  ailleurs  de  son  éducation. 
France,  vers  les  premiersioursde  mai,  F".  Yes-ahioib  et  Sois. 
neiif  mois  après  que  sa  Chenille  s'est       IL  Ailes  Ênférieures  avec  un  crin. 
filée  une  coque.  On  remarque  souvent       (Ailes  en  toit  dans  le  repo»  :  les  In- 
des individus  oui  passent  trais  ans  k  liérienres  entièrement  couvertes.) 
l'état  de  chrysalide.  On  ne  fait  aucun        f  Chenilles  sans  fourreau. 
usage  du  tissu  de  son  cocon.  m  Chenilles  allongées  à  seise  on 

Le  moyen  et  le  petit  Paon  sont  deux  qnaioxsc  petes  dislinetes. 
espèces  distineles  de  notre  pays;  la        *  Chenille  A  seîie  paites. 
première  y  est  très-rare.  Godart  (Hist.        Bombtob  disparate  ,  J9.  dkpar  de 

sat.  des  Lépidoptères  de  France ,  T.  Fabricius,  représenté  par  Roes<l(/oc. 

!•  pi.  5  )  nous  a  donné  d'excellentes  «//.  T.  i ,  dass.  a ,  Pap.  noct.  |d.  3). 

figures  de  ces  espèces ,  accompagnées  Cette  espèce  se  trouve  en  Europe  et 

de  descriptions  iort  exactes.  dévaste  qudquefois  les  Arbres  frui- 

iS  Chaque  article  des  antennes  du  tiers  et  les^  Ormes;  le  mAle  et  la  fe*- 

mâle    unirsmeux  ou  nnidenté   de  melle  diffèrent  beaucoup  Tun  de  Tau- . 

deaz  c^és.  tre  ;  celle-ci  recouvre  ,  avec  des  poils 

BoMBTci  Tau  ,B.  Tau  de  Fabri-^  détachés  de  sonanus ,  ses  «suis  qu'elle 


noci.  pi.  b7,îig.  1.  (la  dDenille;.  -»--«-  ««.-" 

tt  Ailes  en  toit  dans  le  repos  :  les    <*2''  « 

inférieures  débordantes.  *?"7*^  QUEïW-rouBcnux ,   B. 

*  Palpes  avançant  en  bec.  •"««'«  ^«.  F«bnaus ,  figurépar  Roe- 


-,  «MiAMP  laquelle 

i«.  T.  u  ) ,  figuré  par  Rocscl  {loc.  y^^ 

ctj.  T.  1   class.  9 ,  Fap.  noct.  pi.  4i ,  ^  ChcniUes  ovales  à  pâtes  peu  dis- 

H'  1-7).  Il  se  trouve  en  France  et  tinctes. 

aux  environs  de  Paris.  Bom'byce  Tortue  ,  B.  Testudo  de 

Palpes  n  avançant  point  en  bec.  Pabridus ,  fisnré  par  Esper  (  Ins.  T. 

BovBTCE    PROCE8SIOMNAIRE,     B,  ui^  pi.  a6,  fig.  S-9).  H  se  trouvc  en 

proctêshnea  de  Fabricius*  Les  Che*  Europe ,  et  est  très-petit.  La  Chenille 

ailles  vivent  en  société  sur  le  Chêne  ;  vit  sur  le  Chêne  et  le  Hêtre  ;  elle  est 

aies  V  filent  en  commun  un  vaste  nid  remarquable  par  Tabsencc  des  pâtes 

dans  lequel  elles  se  mettent  à  l'abri;  membraneuses, 

^e  ouverture  fort  petite  en  est  Tuni*  ff  Chenilles  renfermées  dans  un 

9Qe  entrée.  Ces  Chenilles  ont  été  très»  fourreau  qu'elles  traînent  après  elles. 

bien  observées  par  Réaumur  {ioc.  Bombjx  Hiemcii ,  yiciella^  Mu9^ 

^'  T.  II ,  p],  10  et  1 1  )  qui  a  décrit ,  ceUa ,  etc. ,  etc. ,  de  Fabricius.  (aud.) 

f'cc  son  exactitude  ordinaire ,  leurs  nrhiwruvrrr  t  a  «t«  rxx^u^^^  \  q«^« 

Je  nom  de  Processionnaires.   Itous  BOMBYCITE.  Bomfycites,  me. 


à 
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FaroiOe  de  Tordre  def  héfnàafièns,  fvdërî^d,  celte  tribu  ou  (kn^omn- 
ëtablieparLatrei]le(Con8idér.  gén.)»  prend  les  genres  Bombylle,  Usu, 
et  oonyertie  par  lui  (Règne  Anim.  de  Pbthirie  et  CvUénie.  ^.  ces  mots. 
Cuv.  )  en  une  tribu  de  la  famille  des  Les  Bombyiiersont  les  antenoesde 
]^foctumes»  ayec  ces  caractères  :  ailes  la  longueur  de  la  télé  ou  guère  plus 
entières  ou  sans  fissures,  étendues  longue ^  très-rapprocbëes a leurmis- 
horizontalement  ou  en  toit,  et  for-  sance ,  msërëes  sous  le  front,  compo- 
mant  un  triangle  avec  le  corps  ;  bord  sëes  de  trois  articles  dont  le  second 
extérieur  des  supérieures  droit ,  ou  es  t  le  pi  us  court ,  et  le  dernier  allongé, 
point  arqué  à  sa  base;  palpes  supé-  presque  en  fuseau,  comprimé,  tronqui 
rieurs  cacbés  ,  les  inférieurs  très-  ou  obtus,  «t  souvent  muni  d'un  petit 
courts ,  en  forme  de  tubercules  dani  stylet.  La  trompe  est  ordinaireneot 
les  uns  ,  presque  cylindriques  ou  fort  longue  et  plus  çréle  vers  le  boot, 
presque  coniques  et  diminuant  gra-  où  elle  offre  deux  divisions  quirésul- 
duellement  d  épaisseur  vers  leur  ex*  tent  de  la  présence  des  deux  lèvres 
trémité ,  dans  les  autres  ;  langue  nulle  au  sommet  de  la  gafne  ;  vers  sa  base 
ou  peu  distincte  ;  antennes  pectinées  et  de  cbaque  côté ,  on  observe  deui 
ou  en  scie ,  du  moins  dans  les  mâles  ;  palpes  velus  ,  très-petits ,  formés  par 
Chenilles  du  plus  grand  nombre  à  -deux  articles;  les  yeux  à  réseau  ont 
seize  pâtes  ;  les  deux  postérieures  ou  une  forme  ovale,  et  dans  les  mâles  h 
les  anales  manquant  dans  les  autres ,  se  rencontrent  souvent  postërieare- 
et  remplacées  par.  deux  appendices  ment  sur  la  ligne  moyenne.  Les  yeui 
imitant  une  queue  fourchue.  ^-  Cette  lisses  occupent  le  vertex  et  y  figurent 
tribu  comprend ,  dans  la  Méthode  de  un  triangle.  La  tête  est  plus  petite  et 
Latreille ,  les  genres  Hépiale,  Cossus,  moins  élevée  que  lé  thorax  ;  celui-ci 
^euzère  et  Bombyce ,  F",  ces  mots ,  est  convexe  et  comme  bossu.  Les  ailes 
c'est-à-dire  qu'elle  se  compose  de  la  sont  grandes  et  étendues  horizontale- 
première  division  (^//oci/it},  etd*une  ment  de  chaque  côté  du  corps  ;  les 
partie  de  la  seconde  {Bombyx)  du  pâtes  sont.  Ion  eues  et  très-aéliées, 

fienre  PAaiœna  de  Linné.  Germar  épineuses  ou  ciliées  ;  les  tarses  se  ter- 

Dissert.    sistens  Bombjc.   spec,  )  a  minent  par  deux  crochets  entre  ]f^ 

Élit  une  étude  particulièi*e  de  cotte  queb  on  voit  deux  pelottes;  Y^hào- 

tribu,  et  a  institué  un  grand  nombre  raen  est  ti'iangulairc,  et  le  corps  en 

de  genres  que  Latreille  réunit  pour  la  eënéral  velu.  La  tête^  qui  est  pli^ 

plupart  à  ceux  que  nous  avons  cités,  basse  que  le  corselet ,  sert  à  distinguer 

.^.  NocTURKEsetPHÀiièNE.    (aud.)  Ics  Bombyliers  dcs  Taonicns  et  a« 

BOMBYCIVORA.  ois.  Syn.  de  Ja-  A«'^""«?»  «^f  1^?»!*^  ?!*t 

««„«  j    n^kA    «                   "^         r»  ^  sieurs    pomts  de  ressemblance,  ws 

seur  de  Bohême.                           (b.)  B^^yifers  volent  avec  wpidité  et  en 

BOMBYLIERS.  BomhyliariL  iNS.  faisant  entendre  un  bourdonnenicnl 

Famille  de  Tordre  des  Diptères,  insti-  aigu.  Ils  planent  au-dessus  des  flcQi^' 

tuée  par  Latreille  (  Considér.  génér.),  et,  sans  prendre  sur  leurs  pâtes  aacuo 

et  oui  répond  au  grand  genre  Bom-  point  d'appui ,  ils  y  introduisent  leur 

bylle ,  tel  que  Tavait  établi  Linné,  trompe,  tm  les  rencontre  dans  1^ 

Celte  famille  constitue  (Hègne  Anim.  lieux  secs  et  exposés  au  soleil.  ^^ 

de  Cuv.  )  une  tribu  de  la  famille  des  métamorphoses  ne  sont  pas  connues< 

Tanystomes ,  avec  ces  caractères  :  an-  Latreille  soupçonne  que  les  lar^ 

tenues  de  Uois  articles ,  dont  le  der-  sont  parasites.                        (^^'^ 
nier  sans  divisions  ;  suçoir  de  quatre 

soies;  trompe  saillante,'avancée,  fili-  BOMBYLLE.  BotplfU*^'^ 

forme  ou  sétacée;  corps  court,  ra-  Genre  de Toidre  des  Diptères, «^J" 

massé  ;  ailes  écartées  ;  tête  plus  Dasse  par  Linné  et  correspondant  à  la  ^ 

que  le   corselet;    antennes  presque  ou  à  la  famille  des  bombyliei'S.  ^  •  ^ 

contiguës  à  leur  naissance.  Ainsi  ca*  mot.  Démembré  à  plusieurs  reprise^ 
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le  genre  Bombylle  apjMirtient ,   dans  cyd.  méthod.)  et  Me^gen  ( /oc.  c//.  ) 

la  Méthode   de   Latreille   (  Rèene  (axtd.) 

Animal  de  Guy.),  à  la  femiUc  dès  Ta-  *  BOMBYLOPHAGE.    Bombylo^ 

nyslomes,  et  ne  renferme  plus  que  pkagus.  iNs.  On  a  donné  ce  nom  et 

les  espèces  encore  assez  nombreuse»  eelui  de  rer- Assassin  k  la  larve  du 

qui  offrent  pour  caractères  :  corps  ra-  Calosome  Sycophantc  qui  se  nourrît 

masse,  large ,  très-garni  de  poils  ,  des  Chenillesdu  Bombyic procession- 

avecla  tête  petite,  arrondie,  presque  Mire.  ^.  Caixmomb.              (àto.) 

eoberement  occupée  par  les  yeux  à  «r^wtow            wj'  » 

réseau;  troispelits  yeux  lisses  fplacëi  BOMBYX.  iNS.  r.  Bombycb. 

CQ  triangle  sur  son  sommet  {antennes  "*  BOMBYX.  jm>t.  phan.  UHibU' 
presque  cylindriques,  de  la  longueur  eus  phœnkeuSf  dont  les  graines  recou- 
re la  tête ,  ou  un  peu  plus  courtes ,  vertes  d'une  enveloppe  laineuse  si- 
de  trois  articles  dont  le  dernier ,  un  mulent  ainsi  en  quelque  sorte  les  co- 
peu  aminci  vers  le  bout  et  terminé  cons  du  Yer-à-soie ,  avait  été  séparé, 
par  un  petit  stylet ,  est  plus  grand  comme  devant  former  un  genre  nou- 
que  le  premier,  et  celui-ci  beaucoup  veau  sous  le  nom  Ai^  Bombyx  y  parMén 
plus  long  que  le  suivant  ;  trompe  fih-  dicus  et  Moench.  Il  n'a  pas  été  adopté. 
forme  ou  sëtacée ,  plus  longue  que  la  ^.  Rstmie.  (jl.  d.  i.) 
lêtej  thorax  élevSî  ailes  grandes,  _  ^OME.  iiept.  cm.  Même  chose 
^  IÇC5  hoa«)ntales  i  abdomen  gom  et  Borna,  f-.  ces  mots,  (b.) 
apwu ,  triangulaire  et  large  ;  pieds  ?  .  ^  ' 
Wset  très -menus.  Les  BombjUes  ^  BOM-GORS.  pis.  Syn.  de  Butor, 
ciiilerent  essentiellement  des  Usies  et  Ardea  siellans^  L.  en  Bretagne,  y, 
des  Phthiries  par  le  premier  article  Ukron.                                    (da..z,] 

ouM^'""!?  V"^5"Ç-P^"'*'^°^1  BOMI.    BOT.    PHAN.  (Hermann.) 

uelc  second  ;  ils  se  dis  mçacnt  aussi  ^^^^^  indéterminé,  à  feuilles  tnlol 

tm^/J'   ^""^  Cyllénies  par  la  ^^es  et  de  Ceyla^n.     'î                  (b.) 

trompe  évidemment  plus  longue  que  ^                               ^    ' 

la  tête.  Bs  volent  avec  rapidité  et  pla-  BOMOLOCHOS.  ois.Syn.  du  Chou* 

Qcot  sans  se  reposer  sur  les  fleurs  cas,  Corvus  JUonedula,  L.  en  Grèce* 

dont  ib  pompent  les  sucs  mielleux  F"»  Corbeau.                         (dr..z.) 

ju  moyen  de  Içui*  trompe.  Ils  font  BOMPORRŒTANG.  bot.  phan. 

entendre,  en  volant,  un  bpui-donno-  g  ^^^  Corc/éO,ns  Japanicus  et  dé 

ment  assez  fort.  On  ne  sait  nen  sur  ^/^,^,.^  ^^^^     sefoii  Burmann  ,  à 

«urs  métamorphoses ,  et  leur  larvt  ^^^                    '     ,  ,               (a  R  ) 
n'est  pas  encore  connue. 


w>ns  :  le  Bombjllc  Bichon  i  J?.  ;7ra^*o>-  .  î*   BONA.  wm  mJùf.   L'un 

de  Fabricius,  ou  le  B.  pariegatus  de  «oms  suédois'  à^ArtemMa-  puIgaHs 

Ûegéer  (Ins.  T.  Ti,  pi.  i5,  fig.  10)  «n  Scanie.         .    .  .  .         ••         (b.) 

'^>t«  ^^""^^'J^'  ,V  ^^V  ^'  ^^^^  ^^^  Philippines,  dont  les  feuiUes 
fshM     /^  Geoffroy  (  1ns.  T.  11     p.       ^^^      i^^g^VIs  et  charnues,  portées 

rnnv   ^  '"'*  ^^  *yP!  *S  ^?°'^  ^'  "  *"r  un  'pétiole  ailé,  sont  composées 

K"\T"^°*  i^^""""»*      ^-  ^e   folioles.  -  DodcÂîus  donnât    le 

de  I  ;5«r^y^^i  ^^""^  '  ^'  r  m"*  «^««e  nom  à  la  Fève  de  marais,  Ficia 

ae  JLmné ,  ou  le  B,  discolor  de  Mi-  ^^  7^   1  * 

^Q  [loc.  cit.  tab.  a,  fig.  1);  il  se  ^"^^  ^' 

trouve  aussi  dans  nos  environs.  V, ,        *  BONAFIDIA.    bot.    phan.    /'. 

pour  les  autres  espèces ,  Olivier  (  En*  Amorfh  a. 
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BONAGA.  Bor.  phik.  (GatalpÎB.)  Syn.  du  TetrasG^inotte,  TetmBo- 

Sja.  de  Haricot  à  Ccylan.          («.)  jm«mi.  ^.  Tstrab.                (dr-z.) 

fiONABOA.  BOT.  FHAN.  Du  Petit-  *  BONASLA.  bot.  phan.  Svb.  de 

Thouars  a  établi  ce  genre  d'après  un  Leonurus  Cardiaca,  L.  vulgairement 

Arbuste  élégant  de  Madagascar,  haut  Agripaame.  F".  LioNURE.          (b.) 

de  cinq  À  six  pieds .  à  fenill^  al-  BON  ASUS.  mam.  (Aristote.)  F. 

ternes  »  ovales  et  ondulées ,  a  fleurs  Bonabe. 

disposées,  au  sommet  des  rameaux,  ea  urkMArn?                     ui^ 

une  courte  paniculc.  Leur  calice  est  BOMAlt.  bot.  fbaiv.  Même  chose 

profondément  divisé  en  cinq  portions  V^  Bonaloa.  jr,  ce  mot.         (ah.) 

*  qui  se  recouvrent  par  leurs  bords;  la  BONATEA.  bot.  phan.  Dans  son 

corolle  monopétale  présente  un  tube  Species  Plantarum,  Willdenow  a  fait 

et  un  limbe  quinquelobé  ;  cinq  filets  un  genre  nouveau  de  VOrchis  ^ 

s'insèrent  à  ce  tube  qu'ils  dépassent  à  ctoaa  de  Thunberg,  auquel  il  a  donné 

peine ,  alternent  avec  ces  lobes,  et  por-  le  nom  de  Bonaiea  speciosa»  Ce  genre, 

tcnt  les  anthères  attachées  par  le  dos  qui  se  compose  de  cette  seule  espèce 

et  introrses.  Le  style  presque  double  originaire  du  cap   de  Bonne-Espé- 

des  étamines  se  partage  vers  le  tien  rance ,  diffère  dés  OrcÂis  par  son  g;- 

en  sa  hauteur  en  deux  portions  ter^  nostéme  membraneux  et  ailé  sunei 

minées  chacune  par  un  stigmate  ca-  parties  latérales ,  et  par  son  anthère 

pité.  L*ovaire  renferme  deux  loges,  et  dont  les  deux  loges  sont  écartées  et 

chaque  loge  deux  ovules  ;  mais  Tun  attachées  sur  chacun  des  angles  su- 

avorte  ordinairement  j  de  sorte  qu'on  périeurs    de    ce   support  commiuL 

ne  rencontre  en  général  que  deux  (a>i.) 

mines  dans  k  capsule  qu'environne  BON  A  VERIA.  bot.  phan.  Une  a- 

k  sa  base  le  calice  persistant.  Les  p^^  ^^  Coronilie ,  le  Corvniila  Seci^ 

graines  sont  fixées  par  un  bile  éUrgi  ^^j^^  ^^  ^j^^^^    ^  distingue  de  ses 

au  fond  de  la  loge.  Leur  embryon  ,  congénères  par  ses  gousses  très^m- 

dépounru  de   pénsperme .  présente  primées  et  non  articulées.  Aussi  Sco- 

une  radicule  inréneure  et  des  cotylé-  p^u  ^  ^^^i^,^  ^^  ^^    ^^^  ^^„^ 

dons  foliacés ,  pliwés  ensemble  et  re-  J,^  ^ue  Desvaux  a  rétabli ,  Joum.  à 

plies  vers  le  bas.  Ce  genre  appartient  Bot/tom.  3,  iab.  ^,fig.  8.  F.  Cobcv 

aux  Boiraginées,  oh  11  se  place  auprès  ^j^^,                   '-'^         ,^  p.,; 

du  Cordia  dont  il  rappelle  le  port;  et  "   ^^^^  a                m^^         V 

ils  paraissent  faire  ensemble  la  tran-  „  BONBA.  mam.  Même  chose  qw 

siti^  de  cette  iamUle  k  celle  des  Coi»-  Bomba,  r.  ce  mot.                     (b.; 

volvulacées.                          (a.d.J.)  BONDA-CALO.  bot.  phak.  Sp- 

BONANA.  OIS.  r.  Banana.  ^^9^  <*«  VHibucus  Abelmosckui,  U 

EONAPARTEA.B<>r.PHAK.Genre  '  ^fj^ff*'   .«^^„                   , 

formé  dans  U  Flore  du  Pérou  par  „  BONDA-GARÇON,    bot.    FBi3. 

Ruix  «i  Pavon,  pour  un  Végétal  qui.  ^°«  ^-"^  *"»  A»^*»  «Ion  Nidiol. 

mieux  examiné,  u'a  pas  été  Xtwvté  '^°*                                             ^^'' 

suifisamment  distinct  du  TiUandùa  *  BONDEA.  bot.  puan.  Hante  vé- 

pouren  être  séparé,  y.  Tiujlnd8ib.  néneuse  indéterminée    des  régiom 

(a.  h.)  africaines  que  baigne  le  Zaire.  Sa  i^ 

BONABOTA.  bot.  phah.  Micheli  «?«  enivrante  et  narcotique  fournil. 

et  Adanson  nomment  ainsi  le  genre  «Ion  d  ancien  s  voyageurs ,  un  mojtf 

Pœdertua  de    Linné,    r.    ce   mot.  ^  i^^euve  judiciaire  aux   hommei 

lA.D.I.)  barbares  du  pays.  On  en  fait  av^- 

n^MkTAoo           TirxmTACTTo  1er  l'infusion.  Si  l'accusé  en  est  iiw; 

BONASE    ET   BONASUS.    mam.  j.^^^  -^   ^^  ^^^^  coupable.  Si 

6yn.  d  Aurochs,  r.  Bobuf»         (b.)  supporte  la  boisson  sans  accidcBl,soD 

BOSIASIA.oi».  (AIbert*Ie-Grand.}  innoceooe  est  proclamée.  C'est  ahso- 
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ment  le  jugement  de  Dieu  de  nos  Serpens,  et  duquel  Deudin  n  tire  oelm 

remiers  temps  historiques,        (a.)  d'un  genre  qu  il  a  institue  parmi  les 

BONDRÉE.  OIS.  Espèce  du  genre  Ophidiens.  ^.  Bùk^abb.           (b.) 

aucoQ  d'Euroçe,  Falco  jÉgworus,  BONGA-TANJON&rLAUT.  bot. 

u  Bu£  pL  enL  49o.  /^.  Faucon,  vhan.  Minuuopg  Elengi^  la  côte  de 

(DB..Z.)  Malabar.                                       (b.) 

BONDRÉE.  PemU,  ois.  (Cuvier.)  BONGLE.  bot.  mis.  Aux  Philip- 

ous-genre  à'JccipUreSy  qui  ne  ren-  phies  môme  chose  qu'Abahangay.  /^. 

fine  encore  que  deux  espèces,  les«  ce  mot.                                         (b.) 

adlcs  font  partie  de  celui  Aes  Buses  -arxia^  tt  4  mnr^n  * 

eTemmincï.  r^.  Faucok.  (dh..z.)  ,c5P^^^^™i?Î^- ..  ^'^^'o   ''^°' 

ttmwnrrr.                    ^^  n  (Sëba.  T.  II.  tab.  811 ,  fig.  1.)  Serpent 

BONDUC.  Bor.rHAK.;^.GuuxAii-  d'AmLoine,  qui  paraît  être  la  CouW 

^^'  vrc  Boiga.                                    (b.) 

BONDUCELLA.  bot.  phan.  Es-  bON  HENRY,  bot.  pha».  Càeno, 

tee  (lu  genre  GuiUandina.  /^.  ce  podium  Bonus  Henricus,  Espèce  du 

"'•                                            (*•)  genre  Chénopode.  y,  ce  mot.    (b.) 

BONGA-BIRU.  bot.  phak.  Syn.  bqN  HOMME.  Boi.  phak.  Quel- 

Mlais  de  Clitona  temaiea,        (B.)  quefois  Herbe  au  Bon  Homme.  Noms 

BONGA-MANOOR.    bot.  phan.  vulgaires  du  Verbascum  Tliapsus.  V. 

ip.  malais  de  Mogorium  Sambach.  Molènb.                                        (b.) 

"^  ^°<^^i-                                (B)  BON  HOMME-MISÈRE,  ois.  Syn, 

BONGA-PENJALON  (Burmann.)  vulgaire  du  Bec-Fin  Rouge-Gorge, 

OT.  FHAN.  Oi^ieda  mi/is  à  Java,  (b.)  Motacilla  Rubecula,  L.  y.  Sylvie. 

BONGARE.  Bonganss.  bbpt.  oph..  (dh..z.) 

^Kudoboa  d*Oppel.  Genre  formé  par  BONIANA.  bot.  phan.  Nicholson 

budin,adoptéparCuviei^qui  le  place  donne  ce  nom,  qui  n*est  peut-être 

ans  la  famille  aes  Serpeiîl  venimeux  qu'un  double  emploi  de  Bonjama , 

plusieurs  crochets,  encore  qu'il  ne  y,  ce  mot,  comme  celui  par  lequel 

Mt  pas  clair    que  ce   Serpent   ait  les  Caraïbes  désignent  l'Ananas,  (b.) 

«  crochets  à  venin.  Ses  caractères  BONIFAaA.  bot.  phan.  (J.  Bau- 

)Bsisteiit  :  dans  une  rangée  lougito-  i^j^  j  g       je  Ruscuê  BjpopkyUum , 

'Dale  de  grandes  écaïUes  hexagona-  ^  y^  Fragon.                             (b.) 

ssurledosjdanslabsencede grelots  ,»^i«itr  a  vwtt    ^                    la 

h  queue  et  d'ergots  à  l'anus  j  dans  BONIKAKEU.  Bot.  phan.  Nom 

.forme  de  la  tête  qui  est  oWongue,  vulgaire     dun    Epidendrum     dans 

angulaire,  à  museau  obtus;  enfin  lAude.                                      (a.  b.) 

ins  le  corps  qui  est  très-gréie,  al-  BONIKULAWAbiç  BON&GLAWA. 

egë  et  comprimé  sur  les  cî5tés.  bbpt.  oph.  y,  BocmLAWA. 

LwBongares.  voisins  des  JBk»as  et  BONITE,  pois.  Plusieurs  espèces 

»  Couleuvres,  habitent  lAménque.  ^„    ^^  Seombre  ont  reçu  ce  nom 

I  acquièrent  une  taille  moyenne-  j   convient    particulièrement    au 

«  espèces  mnocentes  de  œ  genre  JcowAtfr  Pelands.  y  Soombrz.  (b.) 

«t  :  le  Genco ,  Bonganu  Cencoali  or*«««/^T               /  t^     t        \\ 

Oopel ,  Coluber  CencoaU de  Linné,  ^  BONITOL.  pois.   (De  Laroche. ) 

tt  Brésil;   la  Nymphb    qui  est  le  Syn.  de  5caOT*er  we^/i/ç/Auiew,  aux 

ûlia-ryriea  du  Bengale  ;  le  GoM-  "es  Baléares  et  en  Catalogne,     (b.) 

inté ,  qui  vient  de  Surinam  ;  et  le  BONITON  et  BONITOUN.  pois. 
9iuberpenosuM,  L.  espèce  peu  con-  Syn.  de  Sarde.  ScomAer  jimia^h.  Es* 
tie  que  Séba  dit  être  américaine,  (b.)    pece  de  Scomnre  du  sous-^enre  Ca-« 

BONGARUM-PAMMA. -;bpt.  OPH.    ranx.  r.  Scombbb.  (b.) 
omdonné^auBcngaleyauxplusgros        BONJAMA.  bot.  phan.  (Oviédo.) 


4oo                    BON  BON 

L*im  des  noms  de  pays  dji  BromeUa  me  riodiqaeiit  les  «ateiirs  qui  l'ont 

Pinguin.  P^.BnouuAx^              (b.;  établi.                                   (a.e.) 

BONJOUR-COMMANDEUR,  ois.  ^ ,  BOXNEUDAME. bot.  roà».  Espte 

FringiUa  capensis.  Espèce  de Caycn-  d  Arroche.  r.  ce  mot-               (b) 

ne,  placée  par  Mauduit  dans  le  genre  BONNET,  mah.  On  appelle  ainsi 

Gros-Bec,  mais  que  le  ^enre  Bruant  le  second  estomac  des  Rummans.  T. 

rëclame ,  ainsi  que  l'avait  jugé  Ltnnë.  Rvhinaitsi                                 (b) 

y.  Bruant.                          (dh..2.)  BONNET.  Piieus.  ois.  On  nomme 

BONKOM    or    BORÈME.    bot.  ainsi,  en  ornithologie,  la  partie  supt^ 

MAN.  Nom  arabe  du  Solanum  ama-  ™"rc «e  1*  ^te.                   (db.. i) 

tum,  Forsk.  /^.  Morxlle.         (b.)  BONNET,   pois.  L'un  des  noms 

«.i^«.f«rr%M9              mr             y      3    '  vulgaires   de   la  Bonite.  Espèce  de 

BONKOSE.  pois    Nom  arabe  du  Scombre.  r.  ce  mot.                 (b.) 

Sciœna  nebulosa  de  r  orskalh ,  qui  est  nirv^rt^rr-m                  «           i    - 

un  Labre,  r.  ce  mot.               ^  (b.)  ^  BONNET,   koix.   Nom  vulgaire 

donné  a  plusteui-s  Coqudles ,  par  les 

BONNARON.  bot.  phan.  (Dalé-  marchandsou  les  amateurs,  en  y  ajou- 

cbamp.  )  Probablement  pourBonva-  tant  diverses  épitbètes  distincliTes; 

ron.  A^cemot.                           (b.)  ainsi: 

*  BONNAYA .  BOT.  phan.  Genre  . ^ ^onott  chinois ,  est \%Ffk 

nouveau  proposé  par  Linck  et  Otto,  «'««'wwde  Lmné,  avec  laquelle  Groe- 

dans  le  secoSd  fascicule  des  Iconea  ^'«*  a  confondu  deux  espèces  disUnc- 

du  jardin  de  Berlin,  pour  une  petite  ^^  :}^  Bomet  chinois  de  laMeduer- 

Plante  annuelle  qui  croît  à  Manille  ^^«^«  ^^  Favanne  ;  IVIartim,  t.  i3, 

et  dans  d'autres  parties  de  Tlnde ,  et  ^-  »«»  «*  "^  i^\  smensis .Chem.]; 

qui  présente  une  tige  rameuse ,  carrée  et  le  Bonnei  chinois  ray^?  de  Favanne, 

et  dichotome.  des  feuilles  opposées,  q"*  ?»»  Pf"^;;?''"?,  *"?,*  le.  Bonnet  de 

sessilcs,   ovales  et  dentées  en  scie,  matelot  de  I^vila  j  Martini,  t.  la. 

d'un  vert  clair  et  glabre;  les  fleurs  fig.i23etirf*.(Pa/.û«/7ci^/fl/ii,Chera.} 

sont  blanches,  lavées  de  pourpre,  Ces  deux  CoauUles  font jarUc  du 

sessiles ,  réunies  au  sommet  des  rami-  genre  Calyptréc  de  Lam.  r,  ce  mot. 

fications  de  la  tige  ;  leur  cabce  est  tu-  }f  Bonnm  de  DRAOON  ,  est  la  Pû- 

buleux,  à   cinq^divisions  dressées;  UsUaungancaà^Umié.Pdtop^^^ 

leur  corolle  est  bilabiée  5  la  lèvre  su--  ^?"^« ,  Lamarck ,  dont  Favart  d^Her- 

pcrieure  entière  j  Tinféiieure  à  trois  bigny  disUngue  deux  vanétes:l  une 

lobes  ;  les  étamines  sont  au  nomïjrc.  ^  *»?.«  ^^^ge  >  ^  ^utre  couleur  de  nw. 

de  deux ,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  ^1  Cabocuon. 

rovairccstallougé,àaeuxloges.Le  ,  Le  Bonnet  db  foi;  ou  d^Momi^M" 

fruit  est  une  capsule  linéaire  presque  ^f  ^ûeûr  de  ikbup,  ost  le  Oiww  ^; 

tétragone ,  À  deux»  loges  et  à  deux  val-  je  Linnej  Isocardta  Cor,  de  Lamk.A  • 

ves,  et  contenatil  un  grand  nombre  I^JCawïb.               .                 ,  rtA. 

de  graines   attachées  à  un  tropho-  Le toNN^TDENEPruNBOuUQ^ 


uguree  pi.  a  ,  a  eie  aecnie  a  après  un  ^-"jr^-  — 

échantillon  provenant  de  graines  re-  ^yptreb.                                .1  u„^ 

cueillies  à  IVlanîlle  par  le   botaniste  .  Le  Bonnet  dePoloone,  est  le  l?s^ 

vovageur  de  Chamisso.  ^«^'»  Testiculus  de  Linne  \  Uf^ 

Ce  genre  nous  paraît  devoir  être  Testiculu9 ,  Lamk.  r.  Casqui.  (f) 

placé  dans  la  famille  des  Acanthacécs  BONNET,   bot.  crypt.  Plusieurs 

près  des  genres  liueltia  et  Justicia  Champignons ,'  chez  les  pysans  ^ 

avec  lesquels  il  a  beaucoup  d'affinités,  dans  certains  auteurs  dont  la  détestabU' 

et  non  parmi  les  Scrophulariées ,  ainsi  nomeoclature  devrait  être  exclue  àe^ 
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ouvrages  dHistoire  nalurdlc,  por-- 
tent  ce  nom  avec  quelques  épithètes 
qui  ne  les  rendent  pas  plus  recon- 
uaissables,  et  dont  il  est  inutile  de 
grossir  cet  ouvrage.  (B.j 

•  BONNET  BLANC,  echin.  Nom 
donné  à  une  espèce  d-Oursin  du  genre 
Anancbite.  (lam..x.) 

BONNET  CARRÉ,  bot.  fhan. 
^om  Yulgaire  du  Butonic.  V»  ce  mot. 

BONNET  CHINOIS,  mai^.  Espèce 
de  Macaque.  V,  Singe,     (a.  d..Ks.) 

BONNET  D'ÉLECTEUR  ou  DE 
PRÊTRE.  BOT.  PHAN.  Variété  de  Pâ- 
tissons. V»  COUBOE. 

Le  nom  de  Bonnet  de  fbêtbe  se 
donne  aussi  à  VEvo/iymus  europœus^ 
L.  y.  Fusain.  (b.) 

BONNET  DE  NEPTUNE,  polyp. 
On  a  donne;  ce  nom  au  FungiaPUeus 
de  L^marck ,  différant  du  Madrepora 
Jongiies  de  Linné,  nommé  par  La- 
inarck  Fungia  agaiiciJbrmis,{i^AM,,'S..) 

BONNET  NOIR.  ois.  (Albin.)  Syn. 
de  la  Fauvette  à  tête  noire,  Motacil- 
la  iUricapilln,  L.  /^.  Bec-Fin. (d1i..z.) 

BONNET  Dm.  ois.  Même  chose 
que  Chrysomitris.  ^.  ce  mot.     (fi.) 

*  BONNETTE.  Bonnetia.  bot. 
PHAN.  Sous  le  nom  à^Bonnetia palus- 
tris  ,  Vahl  a  décrit  [Eclog.  2 ,  p.  4i)  le 
Mahuri  de  Cayenne  ou  Mahurea  pa- 
lusiris  d'Aublet.  y,  Mauubi.  (a.  r.) 

*  BONjSY.  bot.  phan.  Même  chose 
que  Benjan.  F^.  Ben.  (b.) 

BONPLANDIE.  Bonplandia,  bot. 
PiiAV.  OiTanLlles  a  dédié  à  Aimé 
Bonpiand  ,  compagnon  de  Tillustre 
llumboldtdans  ses  Voyages  de  T  Amé- 
rique ëquinoxiale,  ce  genre  qui  doit 
être  range  dans  la  famille  naturelle 
des  Polénioniacées  et  dans  la  Pentau- 
drie  Monogynie,  L.  Ses  caractères  sont 
les  suivans  :  calice  tubulcux ,  penta- 
gone ,  persistant ,  à  cinq  dents  dispo- 
sées en  deux  lèvres  i  corolle  deux  fois 
plus  loBffue  que  le  calice ,  tubuteuse  ^ 
a  deux  fèvres;  la  supcrieiu'e  dressée 
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et  bipartie ,  &  divisions  cunëiformes 
et émarginëes;  l'inférieure  tripartie, 
à  lobes  obcordéSy  presque  égaux* 
étamines  au  nombre  de  cinq ,  égales 
entre  elles  et  déclinées  \  ovaire  appli- 
qué sur  un  disaue  hvpogyne  et  annu- 
laire ;  style  grêle ,  de  la  longueur  des 
étamines ,  terminé  par  un  stigmate  à 
trois  segmens  linéaires  et  recourbés. 
Le  fruit  est  une  petite  .capsule  ren- 
fermée dans  le  caLce  \  elle  est  ovoïde , 
allongée,  obtuse,  creusée  de  trois 
sillons  longitudinaux,  à  trois  loges 
qui  contiennent  chacune. une  seule 
graine,  a  surface  chagrinée;  elle  se 
compose  d'un  embryon  dressé ,  ren- 
fermé dans  un  endosperme  cartilagi- 
neux ;  la  capsule  s'ouvre,  par  sa  moi- 
tié supérieure  seulement,  en  trois  val- 
ves qui  restent  adhérentes  par  toute 
leur  moitié  inférieure. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce ,  le  Bonplandia  gcininijlora  de 
Cavanilles,  Plante  vivace,  originaire 
de  la  NouvcUe-Espacne ,  dont  la  tigo 
herbacée,  haute  de  deux  à  trois  pieds, 
porte  des  feuilles  éparses,  sessiles, 
lancéolées  ,  aiguës,  dentées,  pubes-* 
centes  et  d'une  odeur  désagréable ,  et 
des  fleurs  axillaires  géminées,  pédi-* 
cellécs  et  violettes. 

WiUdenow,  ayant  donné  à  TArbre 
qui  fournit  l'écorce  d'Angustura  le 
nom  de  Bonplandia  trifoliata^  a 
changé  le  nom  du  genre  de  Cavanilles 
en  celui  de  Caldasia.  Mais  ce  chan- 
gement n'a  poiut  été  sanctionné  par 
tous  les  botanistes ,  et  l'Arbre  dont 
l'écorce  est  désignée  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  d'Angustura  vraie , 
est  appelé  par  Humboidt  Cusparia 
febrifuga.  V.  Cuspabie.  (a.  r.) 

BONPORROETATSG.  bot.  piian. 
Syn.  javanais  de  Corcliorus  javanicus 
et  de  Melochia  crecta  dans  Burmann. 

(A.  D.3.) 

BONTE-BOK.  mam.  Nom  de  pays 
du  Pygargue,  espèce  d'Antilope.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BONTE-LAERTJE.  pois.  Syn. 
hollandais  du  ^etff  GalluSy  L.f^.GAi.. 

(B.) 

â6 


} 
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BONTI.  «yr.  vhak.  (  L^Eduae.  )  BOO.  sot.  phan.  (Kempfer.)  Nom 

L*un  des  noms  de  U  racme  de  Squt^  laponais  du  Saccharum  japonicum, 

ne.  f^,  ce  mot.                           (b.)  L.  F",  Eriantiix.                      (b.) 

*  BONTIA.  BOT.PiUK.  Genre  pla-  BOOBA.  pois.  (Rondelet.)  Sp.  de 

ce  pai-  Jussieu  &  la  suite  des  Solanées,  Bogue  à  Venise,  f^.  Bogue.        (c.) 

et  dont  les  caractères  sont  :  un  calice  ^r^r>.^r^r^wr          -r*    *       i 

petit,  quinqucfide  ,  persistent;  une  ^  BOOBOOK.  ois.  Espèce  du  genre 

coroUe  beaucoup  plus  longue  et  tu-  V  ,    ï^^^»  ,?^?i^„^''?^*^'u  ^^*'' 

buleuse ,  dpnt  le  limbe  est  à  deux  le-  <*«  la  Nouvelle-Hollande,  r.  Cbouet- 

■  —                                                            (DR..Z.) 


jin  style  que  tei-mine  un  stigmate  bi-  plusieurs  relations   de  navigateurs. 

lobé;  une  baie  acuminée  et  de  la  /^.  Fou.                                 (dr..z.) 

forme  d'une  Olive ,  à  deux  loges  dî-  «/v^nuT                    o      j»n. 

visées  incomplëtcroent  par  une  cloi-  BOODFI.  kbpt.  ora.  Sy n . d  Ibiare, 

son  ëleviSe  et  contenant  dans  chacune  ^V^  ^u  genre  Cœcdie.  ^.  ce  mol. 

de  ces  demir-loges  une  ou  deux  grai-^  (^'' 

nés.   Les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac-  B00G0G-60G0G  et  BOOGOO. 

cord  sui*  tous  ces  caractères ,  puisque  mam.  f^.  Boooo. 

DiUenius  nadmel  dans  cette  Plante  BOOLLU-GOR  Y.  ois.  Même  chose 

^ue  trois  ëtammcs;  que  Jussieu ,  au  qu'Angoli.  r.  ce  mol.                 (b  ) 

^ntratre,  met  en  doute  sU  ny  en  ^  ^nJ^^,  ttii*o                    ^r  n 

avait  pas  cino^  dont  une  avait  avorté  ;  BOOM-UPAS.bot.  phan.  r.  Dpu. 

et  qu'enfin ,  Plumier  et  Lamarck  dé-  BOOM-WAREN.  bot.  crypt. 

crivent  le  fmit  comme  une  baie  mo-  {Foudres.)  Syn.  hollandais  de  Pofy- 

nosperme.  La  seule  espèce  ou'on  en  podium  vûlgare  »  L.  ^,  Polypods. 

cbnn aît  est  un  Arbre  des  Antilles ,  qui  (s.) 

atteint  trente  pieds  d'élévation.  Ses  BOONGO.   bot.   phan.   Syn.  de 

feudles  sont  alternes  et  lancéolées  ^  fleur  dans  la  langue  de  Sumatra,  d'où: 

ses  fleurs  d  un  laune  sale ,  p^oncu-  Boongo-Malloor  ,  qui  est  la  Heui 

lécs  et  solitaires  à  1  aisseUe  des  feudles.  ^es  Nyctentes ,  Magorium  Sambac, 

On  Im  a  donné  le  nom  spécifique  de  Boongo-Tanjang  ,    qui  est  celle 

dapAnoides ,  et  on  1  appelle  Daphnot  ^^^^  juimusops , etc.                    (») 

en  français.  Elle  est  figurée  teb.  547  ru^rx  av^tiT           ^o»        %  r*       j 

des  Illu8*t.  de  Laraarck?       (a.  d.  j.)  „,^9"^^K-  ois.  (Shaw.)  Syn.  du 

TirMumtf^itf                      /T>    1-       x  Blongion,^/Tûtea/««£//a,L./^.HEBOîf. 

BONTON.  bot.  phan.  (Rochon.  )  ^     *                     '        (dr..ï) 

Arbre  indéterminé  de  rinde,  dont  la  nr^r-^^nr-            t,       i                  i 

racinesertà  teindre  en  jaune ,  el  qu'on  BOOPE.  pois.  L  un  des  noms  vul- 

croit  appartenir  au  genre  Ambora.  r.  «»»«•<»»  «S*"  ^^  ^*^*  ***  **  Medileirt- 

AmborÎT                                     (b.)  n<te ,  du  Spare  Bogue.                 (b.) 

'  BONTSEM.  MAM.  Syn.  belge  de  ^  BOOPIDÈES.  bot.  phaît  Familk 

Putois,  espèce  du  genre  Marte,  f^.  de  Plantes  nropojMte  par  H.  Cassim^l 

ce  mot.                                       (B.)  qi?\"^P?°^  *  f  "«  q^  »  *^l^,^1^'i' 

^ _„_,--               ^         .,.          .  Richard  sous  le  nom  de  Galyocre«- 

BONUK.  POIS.   Sjii.  d'ArgenUnc  ^.  ce  mot,                                  (s.) 

Glossodonte  che«  IcsArabcs.  A^.  Ar-  nrxrynrc*                      r^         j  u 

oentine.  BOOPIS.  bot.  phak.  Genre  de  la 

^  _  ___  *  -  _  _                            -  - .  nouvelle  famille  des Galycérces  el  deU 

BON VARO.    BOT.    phak.    M^me  Syngénésie Monogamie, qu»  offrepour 

chose  que  Cumbulu.  r.  ce  mot.  (b.)  caractères  r  des  fleurs  réunies  en  capi- 

BON-VARON.  BOT.  phan.  L'un  tules  entourés  d'un  involucre  mono- 

des  noms  espagnols  du  Senecio  tful*  phylie ,  à  sept  ou  huit  divisions  peu 

^oris.  f^.  Séneçon.                       (b.)  pix>fondesj  un  réceptacle  portant  de 
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Setltes  teOles  allongées  et  des  fleurs  Delpkinv»  Oreay  h.  dans  les  langues 
istinctes  ,  hermaphrodites  ,  fertiles ,  germaniques. ^.DAurniH.  (a.d..ns.) 
toutes  égales  et  semblables  entre  elles. 
Le  calice ,  adhérent  avec  Tovaire  in- 
fère, a  son  limbe  partagé  en  cinq  lobes                      

membraneux.pluscourtsqueroTaire,  allribur(iual7rbarbiiro^nraWu^^ 

tantôt  entiers    tantôt  dentés.  La  co-  labouche,avccquaticaiguaionssur  le 

roUe  a  son  limbe  régulier  et  campa-  ^^,  g^  ^1^^^  ^  mange  et  se  sale,  (b.) 

nifonne ,  à  cinq  divisions  ;  les  ovaires  '^ 

sont  tous  libres  et  distincts  ;  les  an-  BOPYRE.  Bopyms.  cntJST.  Genre 

thères  ne  sont  soudées  que  dans  leur  de  Tordre  des  Isopodes,  section  des 

moitié  inférieure.  Ptérygibranches(RègneAn.deCuv.), 

Ce  genre  établi  par  Jussîeu  se  corn-  établi  par  Latreillc,et  qui  a,  selon 

pose  (Tune  seule  espèce,  J9oo/7/^  anthe-  lui,  pour  caractères  :  antennes ,  yeux 

moideSf  petite  Plante  ayant  le  port  et  mandibules  nuls  ou  point  distincts, 

d'une  jinihemis  observée  à  Buenos-  —Les  Bopyrcs,  placés  à  la  fin  de  l'or- 

Ayrcs  par  Commerson,  et  figurée  par  dre  des  Isopodes ,  ont  une  organisa  lion 

Jussîeu  (Ann.  duMus.  a.p.fiy.t.  58.  s»  singulière ,  qu'il  existe  entre  eux  et 

f.  a) ,  et  par  Richard  (  Mém.  du  Mus.  les  genres  dont  on  les  rapproche  le 

6,1.  11).  Jussieu  en  a  décrit  une  se-  plus  une  très-grande  lacune.  De  mô- 

conde  espèce  sous  le  nom  de  Boopiê  nie  que  les  Cymothées  auxquels  ils 

haUamkœ/bUa.àoni  Richard  a  fait  ressemblent  à  quelques  égards,  les  Bo- 

une  espèce  du  genre  Calycera,  V.  pyres  sont  parasites;  on  les  rencon- 

CiLTctRE  et  CALYcÉRÉfis.     (a.  H.)  trc  très-communémcut  sous  le  test 

i>/v\nc              17     ^      j    n  I  •  ^  ^^  thorax  du   Palémon  Squille  oii 

BOOPS.  MAM.  Espèce  de  Baleme.  jj^  donnent  lieu ,  sur  les  côtés ,  à  une 

r,  ce  mot.                         (A.  D..N3.;  tumeur     très  -  remarquable.     Leur 

BOOPS.  FOIS.  Nom  scientifique  du  corps  est  membraneux ,  court ,  apla- 

genre Bogue  et  d'une  espèce  du  genre  **  t  ovale,  terminé   en  pointe  pos- 

Sciène,  décrite  par  Schneider,    (b.)  téiieurement.  Il  donne  attache  par 

xir\^\r^  à.  ««/-wn  Aiur*            r**     ^  ****  rebord  inférieur  aux  pâtes  qui, 

BOORA-MORANG.  ois  Et  non  tiès-petit«,iélnictée8  et  au  nombre 

flooT-a-lJaro/i^.  Vautour  tijs^ura-  ae  sipt  paUs ,    ont,    au-dessous 

pux  de  la  Nouvelle-HoUande ,  men-  ^  eUe.*^  de  petitii  lames  membmncu- 

tionne  par  Lalham,  sous  le  nom  de  ^  j^^^  l^deux  demicrcs  sont  aln 

VuUurBold,  entre  le  Secrétaire  et  longées;  la  queue  est  garnie  en  des- 

*  ^"«^^«-                                 (DB.  .z.)  gç^ug  de  deux  rangées  de  feuillets  ciliés, 

BOORING-OOLAR    ou    BOO-  et  n'oflfre  point  d'apoendices  à  son 

KONG  CAMBING.  ois.  Syn.  malais  extrémité.    La    feniene   porte    sous 

d'Argala,  Ardea  Argala^  Lath.  /^.  son  ventre  une  prodigieuse  quantité 

CicooN£.                                (DR..Z.)  d'œufs  qu'elle  dépose  dans  les  lieux 

BOOSCHRATTE.  mam.  Cesl-à-  ^«**'*^î  P«r  ^^es   Palémons.  L'autre 

Hire  Rai  des  bois.  Nom  hollandaU  ""  ^  *  P**  ^^^  encore  posiUvement 

d'une  espèce  de  Sarigue.  F.  ce  mot.  reconnu  j  on   a  cependant    regardé 

(a.  D..NS.)  comme  le  maie  un  tres-petit  Bopyre 

nr^^rwrwM                      ^               ;  ,  *!***  *e  rencontre  souvent  près  oc  la 

BOOTU.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  a  été  queue  des  individus  chargés  dœufs. 

donné  comme  générique  par  Adan-  i^^  pêcheurs  sont  imbus,  à  l'égard  de 

son  au  Borbonia  de  Linné,  et  par  ^es  Animaux  parasites,  d'un  préjugé 

««ker  à  la  Saponaire  officinale.  /  .  absurde;  ils  croient  que  les  Soles  et 

ooRBOKiA  et  Saponaire,      (a  d.  i.  quelques  espèces  de  Pleuroncctes  sont 

BOOT-KOPES  ,  BUTS-KOPF  et  engendrées  par  les  Palémons ,  et  ils 

BDTZ-K.OP.  MAM.  C'est-À-dire  Tête  prennent  les  Bopyres  pour  ces  Pois-^ 

^'^  canot  ou  de  chaloupe.  Nom  du  sons  encore  fort  jeunes.  Fougeroux 
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de  Bondaroy  a  fait  voir,  dans  im  M<^  lÀuùé  a  tiré  le  nom  d«  Borassus  ap- 

moire  lu  à  f  Académie  (les  scicuces  en  pHqu^  à  un  genre  de  Palmier.  Ce  root 

1773  et  imprimé  dans  le  Recueil  de  désigne  dans  Dioscoride  le  spathedu 

cette  même  année ,  que  l'Animal  pa-  Dattier.  (b). 

Tnsitû  qui  vivait  sur   les  Palémons 

n'avait  aucun  rapport  avec  les  Pois^        BORASSUS.  bot.  phan.  Genre  de 

sons ,  et  que  Tonmion  émise  {loc.  cit.)  la  famille  des  Palmiers,  que  Jussieuet 

en  1793  y  par  Ucslandes  qui  pensait  Gaertner  nomment  Z.«/z/a/i/«  d'après 

que  les   œufs  de  Soles  s'attachaient  Rumph,  et  qui  porte  aussi  en  u*an- 

-  aux  Chevrettes,  était  dénuée  de  fon-  çais  les  nom^ûe Louiar eldc  Rondier. 

dcmcnt.  Ses  fleurs   sont   dioïques»  Dans  les 

Ou  n*a  connu  pendant  long-temps  mâles,  d'une  spalhe  de  plusieurs  fo- 

qu'une  espèce  de  Bop^re  ,  le  B.  des  lioles  partent  les  spadiœs  qui  se  ter- 
««                  »,   o     _•*             ¥  _»-    _..        •  1      chatons  serres,  sim- 

ou  temés.  Six  éta- 

.^».«,  w.»«  .^«  x.^w...^..»^  ^^  .  ^^^. —  ....M^  0W..U  contenues  dans  un  calice 

mic  des  sciences  (1773  «  pi.  1}  ainsi  triparti ,  élevé  sur  un  pédicule  qu'en- 

quc  dans  le  Gênera  Crustaceorum  et  vîronneàsabaseuninvolucre  de  trois 

Jnsectorum de Latreillc(T.  1 , pi.  a ,  fig.  bractées.  Dans  les  femelles,  une  spa- 

4).  Il  seit  de  type  au  genre.  Depuis,  the  scmLlabk  émet  un  spadioe  onli- 

La  treille  en  a  découvert  une  autre  nairemcnt  bifurqué ,  sur  lequel  les 

espèce  sous  la  carapace  d'un  Crustacé  fleurs  sont  plus  lùcbement  ëparses. 

du  genre  Alpbée ,  envoyé  de  l'île  de  Un  calice  de  nuit  à  douze  sépales  iné- 

r>foirmouticr.    Eniln  ,    Hisf~    '  "-•  -  •    i— •— -•-   — 1 1» — :_ 

nat.  des  Crustacés 
Nice,  p.  i4$)  en  a 

sième  qui  se  trouve  sur  plusieurs  es-  base  en  se  soudant  en  un  anneau.  Cet 

péces  oc  Palémons,  et  à  laquelle  il  im-  ovaire,  surmonté  de  trois  styles  dont 

pose  le  nom  de  Bopyre  des  Palémons,  chacun  ofire  un  stigmate  simple,  de- 

B,  Palemonis,  (aud.)  vient  un  énorme  fruit ,  contenant  dans 

BOQUEREL.  oi».  Syn.  vnlgairedu  "ne  enveloppe  pulpeuse ,  entremêlée 

Gros-Bec  Friquet,  Fringilla  montana ,  ^e  fibres,  trois  nucute  trdobécs,  cn- 

L.  r.  Gnos-BBC.  (oa-z.)  yu-onnécs  de  longs  filamens,  angn- 

_,^^-TWî.nwiri?Tï  ¥  •  leuscB  sur  1  uuc  de  leurs  faces,  oon- 

BOQUETTIER.  bot.  phan.  L  un  ^^^^^  ^„,  y^^^^  La  graine,  linfer- 


pensperme 

BOR.  MAM.Syn.de  Loup  en  Bucba-  creusé  intérieurement,  et  qui  loge 

rie.                                                 (b.)  à  la   base  de  son  lobe  moyen  un 

BOR  ou  BORI.  BOT.  MAN.  Syn.  embryon   dressé  ,  rcpréscntaMt  une 

de  Juiubier.                                  (b.)  «o^®  ^e  cône  porté  sur  un   disque 

strié 

BORA.  BEPT.  OPH.  Nom  de  pays  L'espèce  la  plus  connue  et  la  plus 

d  un  Serpent  qui  narait  être  le  Boa  complètement  décrite  est  le  Borassm 

Oi-biculata   de    Schneider,   r.    Py-  /7«^c////o/v««,  Arbre  des  Indes4)ricn- 

THO^-                                             vB.)  talcs,  dont  la  tige  haute  en  général 

BORACtQUE.  P'',  AciD£.  de  quarante  à  cinquante,  quelquefois 

BORACITE.  MIN.  (Wemcr.)    f^.  ^^  cent  pieds,  est  couronnée  à  son 

Magnésie  bobaték.  sommet  par  de  grandes  Icuilles  en 

«^^n  4.«r>r..o                           lJi^  éventail,    pliées   longitudinalcmeni 

BORAMEl  S.    bot.   CRYW.  Môme  ^ans  leur  première  moitié ,  découpées 

chose  que 'Baromets.  r.  ce  mot.  (b.)  dans  l'autre,  et  soutenues  par  des  sup^ 

ÊORASSOS.    BOT.    FUAN.    Dont  ports  armés  de  pointes.  On  se  sert  de 
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ses  tiges  pour  la  construction  des  mai-  oblopgue  ,  comprlmëe ,  terminée  en 
*soDs,  de  ses  feuilles  pour  écrire  avec  pointe ,  s'ouvrant  en  deux  valves ,  et 
un  stylet ,  et  ses  spadices  incises  avant  renfermant  dans  une  seule  loge  des 
la  maturité,  fournissent  une  liqueur  ffraines  en  petit  nombre.  Les  espèces 
en  usage  dans  les  Indes  sous  le  nom  ae  ce  genre,  dont  Persoon  décrit  tiuit , 
<le  vin  de  Palmier.  Roxburgh ,  dans  sont  des  Arbrisseaux  dont  les  feuilles, 
son  bel  ouvrage  sur  les  Plantes  de  Go-  sont  roides,  simples,  sessiles, linéaires, 
romandel ,  a  décrit  avec  détail  et  figu-  oti  lancéolées ,  ou  cordiformc|S ,  mar- 
ré (tab.  71  et  7a  )  les  (leurs  roâ)es  et  quées  souvent  de  plusieurs  nervures  ^ 
femelles  du  Boraasus  flahelliformU ;  pourvues  de  stipules  &  peine  visibles  ,^ 
et  Gaertner,  sous  le  nom  de  Iw^/t/a/TiJ  et   dont  les   pédoncules   terminaux' 
(ionesfica^  a  aussi  donné  l'analyse  de  portent  une  seule  ou  plusieurs  fleurs, 
son  fruitfr.  i.  p.  21,  tab.  8).  Loureiro  {jl,  d.  j.) 
en  a  indiqué  une  autre  espèce  égale-  Borbonia  est  aussi  le  nom  spccifi- 
ment  originaire  de  l 'Inde ,  le  Borasaua  que  d'un  La  urier  dont  Adanson  {Font, 
tunicata ,  dans  lequel  les  supports  des  Fiant,  T.  11.  p.  34 1  ) avait  fait  un  genre 
feuilles  sont  inermes.  Celle  qu'il  nom-  sous  ce  même  nom ,  en  y  rapportant 
me  ^.Go;7u//£/«  forme  le  genre  ^/v/7^a.  l'Andira  de  Marcgrave.  ^.  Andira, 
V,  ce  mot.  Et  enfin  du  B,  pinnatifrons  bot.  fua^.                                    (b.) 
<ieJacquin.Willdenowafaitlegenre  «^««.n.,-,--.                „*          , 

Chamidoma.  fr.  ce  mot.      (a.  d.  j.)  ®^^^^™^-  ^'?-    M^"*^  ""^V" 

^^^  que  Borbocba.  F,  ce  mot.            (b.)  ' 

BORATES.  MIN.  Sek  résultent  de  ^ 

Ia  combiu'alsou  de  l'Acide  boracique  /BORCKHAUSENIE.  Borclhause- 

avcc  les  bases  saliQables.  Le  Borate  de  ma.  bot.  phan.  On  trouve  décrites 

Magnésie  et  celui  de  Soude  sont  pro-  sous  ce  nom ,  dans  la  Flore  Wetléra- 

duits  par  la  nature.  F. ,  pour  ces  dei^  vienne  ,les  espèces  de  Fumeterrc  dont> 

oiers, Soude  et  Magnésie  BORAiiES.  Persoon  a  fait  le  genre  Corydalis.  F. 

(DR..Z.)  CORYDALIS  et  FUMBTERRE.       (A.  B.) 

BORAX.  MIN.  Nom  sous  lequel  on,  BORD.  Mai^.  zool.  Ce  mot ,  qui 
vend  dans  le  commerce  le  sous-Borate  ipdiquc  la  limite  d'une  surface,  est 
de  Soude  purifia.  La  même  substance  très-employé  dans  les  descriptions  zoo- 
non  purifiée  est  nommée  Tinkal,  y,  logiques  et  açatomiques,  et  l  acception, 
ce  mot.  Le  Borax  est  en  Cristaux  pris-  qu'on  lui  accorde  est  trop  universelle- 
inatiques ,  blancs  et  limpides  ;  il  est  ment  reçue  poi^r  que  nous  insistions, 
peu  solu^le  ,  d'une  saveur  douceâtre ,  icisur  sa  définition .  Nous  ferons  seule- 
fusible,  avec  boursouflen^ent  consi-  ment  observer  qu'il. ne  faut  pas  le  con- 
dérablp^  en  un  verre  transparent.  Go  fondre  avec  les  expression^  de  rebord^ 
emploie  ^  Borax,  comme  fondant ,[  ou  de  rebordé  qui  se  disent  d'une  li- 
^ns  les  estais  docimasiques ,  dans  la*  gnc  saillante  existant  sur  Içs  contours 

a* 


B0RBOCHA:roiâ.  (OlaU^Magus.V  BORDA,  bot.  phan.  (Dodoens.y 

Syn,  de  Lotte.  V,  Gade,              (b.)  Syn.  de  Clienopodium  marUimum,  lu 

BORBONIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  ^'  Chénopode.                           (b.) 

la  famille  desLégumineuses,  voisin  de  BORDE,  roiif.  Syn.  d'Able.  F",  co 

l' Aspala t.  Il  présen te uti  calice  turbiné,  ipot.                                              (b.) 

à  cinq  divisions  à  peu  près  égales  ,  bqRDÉ.  pois.  Nom  spécifique  d'un, 

roides  et  acummées  ;  une  corolle  papi-  r^Ci^  ^        a^     1    uL  it  a\}\  wJL 

lionacée  dont  la  ca;ène  est  com^^e  Chétodon ,  d  un  Labre  et  d  un  Holo- 

dedeuxpétales connivensau  sommet;  ^^^^^'^^^  ^:  ^  '"*'^-                     ^""'l 

UQ  Stigmate  échancré  ;  uue  gousse  BORDÉE,  beft.  ciiel.  Espèce  de 
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Tortue  voisine  de  la  grecque  et  soa-  (lUgne  Aniin.  de  Car.  ) ,  établi  pir 

vent  conloadue  avec  eUe.  (b.)  Latreille  qui  lui  atstgoe  pour  eu»- 

BORDELAIS  otr  BODRDELAS.  |è«*  :  dnq.rticlwà  tou«  le.  tarw; 

BOT.  PHAN.  Veriëtë  de  Vigne  dont  les  ««»«  F«»o»g*»  «nténeureineiit  enjot- 

fruitsdemeurentacerbeseu  mûrissant,  «f "  **«  ^  5J»'«'*J''  •«KJ»«°t  •}»  ^ 

et  sont  oixiinaira»ent  appelés  Verjus  f?*"*  '  "•  ^^  *»  «"H«*  'îf  t!l 

■^■^  /'  s  auivans  couverts  par  les  ailes  (uds 

^  '^  les  nukies  ;  ailes  suoulées  y  recourbées 

BORDELIERE.  fois.  Nom  vulgaire  au  bout ,  plus  courtes  que  l'abdoineik; 

donné  à  diverses  espèces  de  Cj|>iinSj  femelles  aptères»  avec  une  tarière  en 

tels(|uelej8//ccaoule/a/iM,  maisqui  formç  de  sabre  au  bout  du  ventre. 

convient  particulièrement  au  Cvpri^  Les  métamorphoses  des  Borées  ne  sont 

nusBailerus  de  la  division  des  Brèmes,  pas  connues.  L'espèce  unioue ,  et  qui 

P^.  Cyprin.  •  (b.)  sert  de  type  à  ce  nouveau  genre ,  a  été 

BORD-EN-SCIE.  hbft.  chkl.  Es-  nommée  Pû«o/»aAr«i»û^j  par  Linné, 

péce  d'Erovde.  i^.  ce  mot.  (b.)  «i  ^8"»^  P»»^  Paniar  (  Joiriia.  loêKt, 

«rkt»  T?     o  1.  .  -•     i-i  Germ.  xxii.  tab.  i8)  sous  Le  nom  de 

BORE.    Substance  particulièi-e,  G/j//«j />n>*o»cii/*i«.  La  Borée  hyé- 

encore  regardée  comme  élémentaire ,  ^ale  se  trouve,  en  biver,  sous  U 

formant  le  radical  de  1  Acide  borique  mousse  au  nord  de  l'Europe,  et  dans 


sipide,infu5ibleel [nsolubledansl  eau  ^^ ^ aussl^été^dôinVàm iSpÏÏiM 

commedansl  iUcohol;  Une  se  combine  du  genre  Satyre,  r.  ce  mot.     (aud.) 

a  1  Oxygène  qu  a  une  température  voi-  JL^  t?^  r^    ^      ,-                r» 

sine  de  la  chaleur  rouge.  Sa  décou-  ^  ^^^ï*^-  f  ?,'^^«;  uoLL.Gtnn 

verte  ,  qui  date  de  1809,  est  due  à  de  Coquille  inultiloculaire,  étabh  par 

MM.  Gay-Lussac  et  ïhénard  qui  ob-  ?*o?y*^^5 /^SfAr^- T*;^-  ;7o)  pour 

tinrent  celte  substance  dans  leurs  re-  \l/fau/ifus  Melo  de  Ficbtel  el  Moil. 


moyen  du  Potassium  ;  à  cet  effet,  ou  *^*  ®*  ^^'  (Encycl.  métb.  pi.  469, 

réduit  en  poudi-e  l'Acide  préalable-  %  ^».Ç)  »ous  le  nom  de  MelonM 

ment  vitrifié ,  et  on  en  introduit  une  ^pàœroidea,  r,  M*w>nib.            (f.) 

couche  dans  un  tube  de  cuivre  scellé  BORELLIE.  Borellia.  bot.  peun. 

à  Tiin  des  bouts;  sur  cette  couche  on  Mecker  nomme  ainsi  un  genre  qu'il 

en  applique  une  autre  de  Potassium,  établit  d'après   le   Cordia  f^/amfm 

et  aiusi  de  suite  alternativement  ^  jus-  d*Aublet ,  espèce  distincte  Jfr  sa  00- 

qu'à  ce  que  le  tube  soit  rempli  ;  on  rolle  quadrifide ,  ses  quatx^PetamiDCS 

ferme  l'appareil  et  on  le  soumet  à  une  et  son  fruit  qui  est  une  baie  à  quatre 

chaleur  rouge.  L'Oxygène  de  l'Acide  noyaux.                                 (a,  d.  j.) 

se  porte  sur  le  Potassium  qu'il  con-  »  BORETTA.  bot.  phan.  Sous  ce 

verut  en  Potasse ,  et  le  Bore  reste  à  nu.  nom ,  Necker  fait  un  genre  nouveau 

On  le  deteche  du  tube  au  moyen  de  de  VErica  Daboecia  qui  doit  être  eu 

l'eau  chaude ,  qui  dissout  en  même  ^flfet  séparée  des  Bruyères ,  mais  pour 

temps  la  Potasse  ,^on  le  laisse  se  dépo-  rentrer  dans  un  autre  genre  connu , 

ser  et  sécher.  Le  Bore  n  est  encore  em-  le  Menziei^ia  de  Smith.  Cette  Phinle 

pîoyc  que  dans  les  travaux  du  labora-  f^u  \^   sujet  d'une  DisserUktion  de 

toire  de  recherches.                (db  .  .z.)  Jussieu ,  insérée  dans  le  premier  vo- 

BORÉE.  Boreus,   iNs.   Genre  de  lume  des  Annales  du  Muséum,  et 

ronlrc  des  Ncvroptères,  famille  des  c'eât  là  qu'est  démontrée  cette  affinité 

Vlauipcnucs  9  section  des  Panorpates  fondée  non-seulement  sur  les  valves 


BOR  BOR                   4or 

reDtrimes  de  la  capsule  de  VEnca  BORJU.  mam.  Sjn.  de  Yeflfu  en 

Ar^otfcia  y  mais  auflsi  sur  rinspection  Hongrie.                            (a.  d..ns.) 

de  fcs  autres  caractères.  On  ob-  BORKHAUSENIE.  bot.phak. 

lenre  nëanmoins  quelque  diffëreace  (Roih.)f-.TK£DiAetBoRCKBAUSENiE. 
dans  le  port  et  dans  le  calice  qui  est 

de  quatre  sépales,   au   lieu    d'être  BORONIE.  Boronia.  bot.  phan. 

d'une  seule  pièce  et  à  quat|«  lobes ,  Genre  de  la  femille  naturelle  des  Ru- 

souvent  presque  nuls ,  comme  dans  le.  tacëes  et  de  TOctandrie  Monosynie , 

Menziexia.  r*  qe  mot.         (a.  d.  i.)  dtabli  par  Smith  pour  des  Arnustes 

BORGNAT.  OIS.  Syn.  du  Roitelet ,  î°"î  ^f  "»^ires  de  U  Nouyelle-Hol- 

nolacUla  lUguliu,  £   en  Piémont  Undeet  qui  ont  pour  canic^mcm^^ 

ir  Por^T?»*,  5    ^'                ir^^     '\  ittuns  :  un  calice  à  quatre  divisions  ; 

K.  UEO-t  IN.                                    CDR..Z.;  ^g  ^^jj^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^\X\SA. 

BORGNE.  OIS.  L'un  des  miony*  simples,  insérés,  ainsi  que  les  éta- 

mes  vulgaires  de  la  Mésange  charbon-  mines ,  a  la  base  a'un  gros  disque  hy- 

nière,  Paruê  ater^  Ia.^,  MAsamoS.  pogyne  ;  les.  étamines    au  nombre 

(DR.  .s.)  de  nuit  y  rapprochées  les  unes  contre- 

BORGNE.  MPT.  OPH.  L'un  des  l!î'"*^f'T'i*^S''îi*^*' 'fT*"^" 

noms  vulgaires  et  impropres  de  l'^«-  «f  «»  !«.  Biets  gl^dide^  i  leur 

ettisfm^uis   L   en  a uclaues  parties  •®"*metqui  est  renflé.  Les  pistils  sont 

orieni^  de  U  F«n2e.^.0KvVT.{B.)  5?  »*"",^"  t!^^'  K"^t*  f  "^  i"" 

^    '  disque  hyx>ogyne  >  très-saillant ,  plus 

BORGNIAT.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  large  qu  eux  ;  ils  sont  très-rapprochés . 

k  Bécassine  soui^e,  Scoloptuc  GalU-  les  uns  des  autres ,  soudés  seulement 

ffir/a,  L.  A^.  BicASsiNB.        (DR..Z.)  pjar  une  portion  de  leurs  styles,  et 

BORl   nm*  PHAV   J^  BoR  simulent  un  pistil  unique  à  quatre 

uUKi.  BOT.  FHAN.  ^.  BoR.  ^jj^^  très-profonds.  Chaque  ovaire 

BORIDIA    ET    BURIDIA.    pois,  est   unilocuiaire  et  renferme   deux 

(Gesner.)  Syn.  d'Aphye ,  LsucUcua  ovules  alternes ,  attachées  vers  l'angle 

-^pf^y^i  espèce  au  genre  Able.  V>  os  interne  ;  le  style  est  surmonté  d'un 

mot.                                             (b«)  stigmate  renQé.  Le  fruit  est  formé  de 

BORIN.  OIS.  Syn.  de  la  Passcri-  ^««^^e  petites  capsules  rapprochées, 
nette ,  Motacitta  passerina,  L.  en  lu-  —^  genre  forme  une  exccpUon  très- 
lie,  r.  Syi-vie.                     (DR.  .z.)  remarquable  dans  la  familfe  des  Ru- 

v>/^nTi^«T                     /TN-         -1    ^  tacées,  par  ses  quatre  pistils  distincts, 

BORION.  BOT.PHAif.  (Dioscoridc.)  seulement  soudés  par  une  partie  des 

Probablement  un  Serapias,  r.  ce  root.  ^^^^^^^  q^  çaraclére  indiquerait  une , 

B-.-,-__-„    ^^  A                     ^^''  sorte  d'affinité  aijec  la  famille  des  Si- 

BORIQUE  r.  Acide.  maroubés  ,  et  servirait  à  établir  le. 

BORISSA.  BOT.  PB  AN.  (GsBsalpîn^)  passage  entre  elle  et  celle  des  Rutacées. 

Syn.  de  Lysimachia  Nummularia ,  L.  Pendant  long-temps ,  on  n'a  connu. 

y,  Lysjroache.                             (b.}  qu'une  seide  espèce  de  Boronie  ,  dé- 

BORIT.  BOT.  PHiLN .  Nom  arabe  de  «^^'e  par  Smith  sous  le  nQm  de  Boro- 

rAnabasis de  Linné ,  conservé  comme  «'«  pinnata,el  hgurée  par  Andrews 

générique  pour  la  môme  Plante  par  (^?/-  '^P'  ••  ^?-  ^  est  un  petit  Arbust^ 

Adanson  (  Fam.  Plant.  T.  h  ,  p.  262).  g^elc  et  peu  élevé ,  a  rameaux  opjxxsés 

r,  Anabasis.                         ^    (B.)  f *^,*;î*™«  opposées ,  Dmnées    dent 

nriTkrrriiy  /^    i-c    .•            i     ttj  Ics  foliolcs  ,au  nombredccinqà  neuf, 

BORIIH.  Qualification  que  les  H4^  sont  linéaires ,  lancéolées ,  aiguës.  Lei 

breux  ont  donnée  à  unesubstance  qu*  ^^^        j  ^^^  d»u^  rose  lâle ,  for- 

parait  être  la  Soude.               (db..z.)  «cnt  une  sorte  de  grappe  àla  partie    • 

BORITI.  BOT.  PB  AN.  Nom  mala-  supérieure  des  rameaux.  On  cultive 

bar  des  Arbustes  du  genre  Todda-»  cet  Arbuste  dans  nos  orangeries.  Au- 

^  .^.  ce  mol.                             (b.)  jourdliui;  on  compte  environ  une 
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dixaine  d'etpèççi  ie  ob  genre,  qui  cûmnie  qaalre.  ovaires  dbsÎBCls  qni 

loutes  OD  t  ëtc  obsenrëes  à  la  Nouvelle-  auraient  un  seul  at^le  comnian  pour 

Hollande.                                 (a.  R.}  eux  tous;  mais  cette  opinion  nous 

BOROS.  Bon».  11.8.  Genre  de  IW  $••*''  *r«>°<f  »  «  "^^f?.*"'!!! 

drc des  Coléoptères,  secUoa  des  Hé-  **»«'"!*  «»««  '"  ^^Vf^f^  'Jf 

tëromères,  fondé  pir  Hcrbst,  rangé  ?"'?•««»•"•«.  «««•  «  .**«"' ,«^  ~": 

téuni  par  Lal«ille  au  S  Tend-  •'"'"'  q'-d"»»»"»»"»*-  °»^JT 

/        '  qui  est  attaché  vers  son  angle  ren- 

BOnOSniS.  ou.  Syn.  vulgaire  trant;  le  style  est  presque  toujonn 

de  Coivus  Corone ,  L.  p^.  Corbeait.  simple ,  rarement  il  est  bifide  ou  di- 

(OH..S.)  chotoroe  &  son  sommet  (Cordia);  le 

BOROVIK  ou  KOROVIK.  bot.  ^'^^  **  ''"P'*  '  ^"^^  '"^  "^^ 

*«T/-^^'ÎT(^^'""''r^^y"'  *^f  ■^"^'^  'EB'fruit.danslafamiUedesBom- 

mboyus^l»  quelque»  cantons  de  ^,^       •  j,  ,„          ;^^  ^^  ^ 

la  Russie  d  Europe,  r.  BoiJfr.  (b.)  |;.„,^^  'jP;"  différen'ces  les  pliis  tn^p- 
BORRAGINEE^.J9orra^//i0£&BOT.  pantes,  etppur  ceux  qui  n'ëtudieraient 
I^IIAN.  Cette  famille  naturelle,  qui  la  structure  du  fruit  qu'à  1  époque 
fait  partie  du  groupe  des  Diootylé-  de  sa  maturité  ,  les  ecnres  de  cette 
dones  monopëUiles ,  dont  la  corolle  famille  pourraient  être  facilement 
çst  hypogjne ,  présente  dans  son  en-  partages  en  deux  ordres  distincts , 
semble  les  caraclères  suivans  :  les  ainsi  que  Ta  fait  Ventenat,  et  en  trois 
ileurs  forment  ordinairement  des  épis  comme  Scbrader  l'a  plus  récemment 
simples  ou  rameux,  roulés  en  crosse  proposé.  Mais  si  l'on  remonte  à  l'or- 
à  four  partie  supérieure  ,  ayant  les  ganisation  primitive  de  lovaire  pour 
fleurs  toutes  tournées  d'un  même  connaître  l'organisa tion  du  fruit, ces 
côlé  ;  le  calice  est  monosépale ,  ordi-  différences  tranchées  disparaîtront,  et 
nairement  à  cinq  divisions  plus  ou  la  sti^ucture  du  fruit  omira  une  ré- 
moins  profondes ,  quelquefois  seule-  gularité  et  presque  une  parfaite  conr 
ment  à  cinq  dents  ;  la  corolle  est  tou-  foiinité  dans  ^ous  les  genres  des  fior- 
)Ours  monopétalc  ,  le  plus  souvent  raginées.  En  effet,  Tovaire  doit  tou- 
régulière  ;  son  tube  est  plus  ou  moins  jours  être  consiiléré  comme  à  qu9^ 
allongé ,  et  donne  attacbe  aux  éta-  tre  loges  uniovulces.  Quand  il  est 
mines;  son  limbe  offre  cinq  lobes;  simple  et  indivis ,  tantôt  le  péricaipe 
lenU'ce  du  tube  est  tantôt  nue ,  tan-*  est  sec ,  tantôt  il  est  charnu  ;  dans  le 
tôt  garnie  de  cinq  appendices  saillans,  premier  cas ,  les  quatre  loges  peuvent 
de  ibrroe  variée ,  qui  sont  creux  et  être  fertiles  comme  on  l'observe  dans 
s'ouvrent  extérieurement  par  autant  le  genre  Héliotrope;  ou  bien  trob 
4e  petites  ouvertures  au-dessous  du  peuvent  avorter  et  rester  rudimentai* 
limlje  de  la  corolle;  le  nombre  des  rçs  ,  et  le  péricarpe  ou  fruit  mûr  être 
étamines  est  constamment  de  cinq  ,  uniloculaire  et  monosperme  ,  ainsi 
qui  sont  tantôt  saillantes  hors  au  que  dans  le  genre  Hydrophyllum. 
tube,  tantôt  incluses;  l'ovaire  est  Lorsque  le  péricarpe  est  charnu,  U 
appliqué  sur  un  disque  hypogyne  paroi  interne  de  chaque  loge  ou  l'en- 
îaune,  qui  forme  un  bourrelet  circu-  docarpe  devient  osseux;  dans  ce  cas 
{aire  un  peu  saillant;  il  est  toujours  tantôt  chaque  loge  ,  qui  forme  une 
simple,  tantôt  ovoïde»,  arrondi,  tantôt  sorte  de  petit  noyau  ou  de  nucuUy 
bilobé ,  plus  souvent  à  quatre  lobes  reste  distincte ,  et  le  fruit  offire  cpjatre 
profondément  séparés  ,  au  centre  nucules  uniloculaires  et  monosper-* 
desquels  est  attaché  le  style.  Ces  lobes  mes  ;  d'autres  fois  ces  nucules  se  soii- 
ont  été  considérés  par  plusicui-s  au-  dentdeux  à  deux,  et  le  fruit  offre deui 
tçurs ,  même  panni  Içs  modernes  ,  noyaux  bilociilaircs  conuac  dans  Icà 
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emres  Ekntia^  ToumBfbrday  etc.;  ou  eopshi  Myosotis ,  jfncàuaa ,  Borrago , 

bien  eofin  les  quatre  loges  ou  aucules  Aspemgo ,  Crnoglossum;  5^  etinn  , 

se  soudent  ensemble ,  et  le  péricarpe  dans  la  demîère  section  se  trouvent 

semble  former  unedrupe  dont  le  noyau  les  genres  J^iolana,  qui  est  une  So- 

présente  quatre ,  deux  ou  une  seule  lanëe,  Siphonanthus  ^  qui  appartient 

loge  uniovulëe,  suivant  que  tous  les  aux  Verveines,  et  Falkia ,  qui  est  un 

ovules  ont  ëtë  fëcond^  ou  que  deux  Liseron. 

ou  trois  out  avorté.  Les  genres  Cor-*  Yentenat  (  Tableau  du  Règne  Yé- 

dia ,  rarronia ,  etc.  «  nous  offrent  des  ffëtal  )  a  fait  deux  familles  des  Borra- 


1'^ 

quatre  akènes  réunis  et  soudés  par  capsule  ou  une  baie  y  tels  sont  Hy^ 
leur  côté  interne  et  inférieur ,  mais  drophyllum^  EUUia^  Cardia,  Ehreiia, 
pouvant  facilement  se  séparer  les  uns  Varronia ,  ToumeforUa  et  Messers^ 
des  autres.  L'ovaire,  dans  le  genre  Ce^  chmidiaj  et  les  vraies  BoRRAGiivifcES , 
rinfÂe ,  est  simplement  biiobé,  et  cba-  qui  comprennent  les  genres  dont  To- 
que lobe ,  dont  un  avorte  quelquefois  vaire  est  quadnlobë. 
dans  le  fruit  mûr,  est  biloculaire.  Dans  un  Mémoire  fort  remarquable 

Les  graines  se  composent  d'un  épi-  intitulé  :  De  Plantis  asperi/oliis  Lin- 

spenne  dans  lequel  est  une  amande  nœi,  Scbrader  propose  de  diviser  les 

ibrniée  par  un  embryon  renversé ,  Borraginées  eu  trois  familles  distin- 

dont  les  deux  cotylédons  sont  planes  guées  les  unes  des  auti^s  par  la  struc- 

et  quelquefois  plissés.  Dans  quelques  ture  de  leur  fruit.  La  première ,  que 

geares  ,    un    endosperme  mince  et  ce  professeur  célèbre  appelle  Borra^ 

membraneux  recouvre  Tembryon.  einées,  comprend  tous  les  genres  des 

Les  Borraginées  se  composent  de  Borraeinées  de  Yentenat,  aTexcep- 

Végétaux  herbacés  ou  ligneux.  Leurs  tion  du  genre  Héliotrope  ;  elle  est 

feuilles  sont  alternes,  presque  tou-  caractérisée  par  son  fruit  formé  de 

jours  recouvertes  de  poils,  souvent  quatre  akènes.  La  seconde,  ou  les 

irês-rudes ,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  Héliotropiéês  ,  se  compose  du  seul 

par  Linné,  le  nom  de  Plantœ  aape-  genre  Héliotrope  dont  le  fruit  est, 

rifoUœ ,  nom  qui  convient  également  pour  Scbrader  ,  une  drupe  sèche  , 

à  beaucoup  d'autres  Plantes  de  iamil-  renfermant  quatre  petits  noyaux.  En- 

les  différentes.  Les  fleurs  sont  dispo*  fin  il  place  dans  ta  traisième  qu'il 

sées  en  épis  unilatéraux.  nomme  Hydrophy liées  ,   les    genres 

De  Jussieu  a,  dans  son  Gênera  Hydrophy  llum  ^  Éllisia  y  PAacelia, 
Ptaniamm ,  partagé  en  cinq  sections  £n  faisant  connaître  la  structure 
les  genres  de  la  famille  des  Borragi-  organique  du  fruit,  nous  avons  dé- 
nées,  et  réuni ,  dans  chacune  d'elles,  montré  combien ,  malgré  les  altéra- 
les  genres  suivans  :  i^  fruit  charnu  :  tiens  apparentes  qu'il  éprouve ,  cet 
Paiagont/la ,  Cordia ,  Ehreiia ,  Me--  oi'gane  présente  de  confoimité  dans 
nais  ,  Varronia  et  Toumefania;  tous  les  genres.  Il  nous  semble  donc 
a*  fruit  capsulaire  sim{de  :  JSydro--  impossible  d'établir ,  d'après  ces  dif- 
pkylluta ,  Pàacelia ,  Elliêia ,  Diehonr  férences  qui  ne  détruisent  en  rien 
*lf(iy  qui  doit  être  placé  parmi  les  l'organisation  primitive  ,  des  or- 
Convolvulacées  ,  Measerschmidia  et  drcs  naturels  distincts  ,  et  nous  pen- 
Cerint/ie  ;  y  fruit  formé  de  quatre  sons  que  les  genres  de  la  famille  des 
graines  nues  (  Gymnoieiraspermus) ,  Borraginées  doivent  demeurer  réunis 
tube  de  la  corolle  sans  appendices  :  en  un  seul  ordre  naturel ,  ainsi  que 
Coldcnia  ,  Ilelioirupium  ,  Echium ,  de  Jussieu  l'avait  déjà  établi  pi-ëct^ 
l-isfêospermum  y  Pulmonaria ,  Onos-  demment.  Cette  famille  naturelle,voi- 
fiia;  4»  tube  de  la  corolle  garni  de  sine  des  Labiées,  sur.'out  par  ses  gen- 
cipq  app<^dices  :  ^ympàyium ,  Ly^  rcs  à  ovaire  quadrilobé^  s'en  dis  tin- 
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gue  p«r  fa  corolle  rëgulîèra  y  ao»^!*-  Teur  €StMéetiBuisUagiiMiise;nisà 

mines  au  nombre  de  cinq ,  tes  feuil-  ka    emploie -t- on    aurloat  eonne 

lea  alternes  et  sa  tige  non  carrée  ;  elle  adoucisaantes.  Plusiears  d'entre  dlcs 

s'éloigne  des  Scrophulariées  et  des  contiennent  une  aases  grande  qoaii- 

SoUnées ,  par  son  fruit  4  quatre  logea  titë  de  Nitue ,  ce  qui  leur  oommam- 

qui  contiennent  chacune  une  seula  que  une  action  diurétique  assea  mar- 

graine.  Nous  classerons  de  la  manière  quée«  Les  racines  ,  dans  plusieurs  es- 

snîrante  les  genres  de  la  famille  des  pèces ,  fournissent  un  principe  colo- 

Borraginées.  Tant  fort  en  usage  dans  Tari  de  b 

I"»  Section.  Ouain  indi^h.  teinture  \  tc^es  sont  celle»  de  l'^»- 

,  „    .     .  €kuêa   tmotona ,  dn  LtikMpttMM 

t  Fruit  charnu.  titunonum  ,  do  VEeàùuH   ntbnm, 

Cordia^  L.  ; — Cerdanaf  Ruis  et  Pa*  oonnues  dans  le  commerce  sous  le 

von  ; — f^ammia,  L. ,  ces  deux  genres  nom  d'O/moeM?.                    (a.  h.) 

doivent  éU^e  réunis  au  Corxiia ,  sui-  *  BORRAGINOIDES.  bot.  fhak. 

vaut  Rob.  Brown  et  Kunth;  — EUr^  Le  genre  Bourrache  a  été  divisé  au- 

tia  I  L.  ;  —  Beumria ,  Jacquin  ;  -—  trefois  et  réœmment  par  diven  au- 

Toumefortia ,  L.  ; — Messencàmidia ,  teurs.  Celui  que  Boeraiiave  avait  ëu* 

L. ,  qui  en  est  peu  distinct;  — Ro-  bli  sous  le  nom  de  Borraginoïdes,  Ta 

chtfortia ,  Swartz  ;  —  Carmona ,  Ga-  été  de  nouveau  par  Rob.  Brown ,  qui 

van.  ; — Cortesia ,  Cavan.  ;  -—  Bona^  en  a  perfectionné  et  fixé  les  caraclèro 

mia  ,  Du  Petit  -  Thouars  \  —  Pai^^  sous  celui  de  Trichodeêma.  V^  ce  mot. 

goaula  ,  L.  ;  —  MenaU ,  L.  (a.  d.  i.) 

tt  Fruit  capsulaire.  BORRAIA.  bot.  phan.  Syn.  «pa- 

j-  ,.         .          -           rr  j      1,  t  8"®l  de  Bourrache.                      (B.j 

Hehotropium     L.  ;  —  ^rf/u/iAy/-  »  *BORRAR.BOT.MAN.Syn.d'Aic 

lum ,  L.  ;  --  Mdea ,  Ruiz  et  Pavon ,  ^^^  ^appa ,  L.  en  Scanie.  F,  Bia- 

qui ,  selon  Jussieu ,  doit  être  léimi  au  p^j,^,                                           (j.) 

précédent  ;  —  Phacelia ,  J.  j  —  Elii-  BORRE-FURT.  o».  V.  Bafiai. 

*'^  '  ^-  BORRb^RA.  BOT.CBTTT.  ILicka») 

II^  Section.  OuiUr^  biiobé.  Ce  genre,  décrit  par  Achar  dans  la  Li- 

Cennihe,  h.  chenographie  univewlle,  répond  i 

Tf  re  c    .•        ry     '           ^  •/  i  »  ^  première  section  des  Physaa  de 

ur  Section.  Ovaire  quadnlobe.  DeCandoUe.  Il  est  ainsi  caractérisé: 

f  Cordile  sans  appendices.  fronde  membraneuse,  carttkginensc, 


Coidenta    L  • Echium     L  •  —  ^^^^^  >  o"  rarement  redressée ,  in^ 

EcAiocAiium,  D^fontaines;— BcA/oî-  guljèrcment  lobée,  à  divisions  étroites, 

de$,  Desf.  i^Lithaspermum,  L. ,  au-  profondes,  presque  toujours  cana^ 

quel  Jussieu  réunit  leS  genres  Os-  ^^  ^  ^us  et  allées  sur  1« 

kampia  et  Buglossoide»  dTe  Mœnch ,  ^«^  ?  •f»^^',?  •5,P;»»«  -.  ^  ««""J 

Boisckia  de  Gradin  ,  et  Tiquilia  de  ^«  «utcUes,  nédiccflées,  recouvertes 

Persoon  ^-^Pulmonaria,  L.  ;  —  Tr^  parunememhraneco  oréc.ete^ 

chodesma  ,  Brown  ,  qui  comprend  le  ^V^^  «f  «^"^  sadlant  de  la  fjt»- 

i'o//rt;;k/«  de  Mcdicis Vo/zoLû,  L.;  <*«•  P«ut-être  deyrail-on  réunir  a  « 

-  Onasmadium  ,  Richard.  &^^  ^P"^'^^  ^  "^*  •"*?^' 
, ,  ^  „  .  j  .  j.  qui  en  différent  à  peine.  La  posmoa 
tt  Corolle  garnie  de  cinq  appendices,  j^j,  «cutellcs  sur  le  bord  de  k  fronde 

S^mpàftum,  L.  ;  —  JLjcopsiê ,  L.  $  et  leur  insertion  oblique  sont  eneifet 

—  Jdyoêotu  ,  L.  ;  —  Exarrhena  ,  les  seuls  caractères  qui  dbtingooit 
Brown  ; — Anchusa ,  L.  5  —  Borrago ,  ce  dernier  genre  des  Bomra.  V .  C«- 
L.  ;  — Jsperugo ,  L.  ;  —  Cyno^oBâum .  trabia  . 

Les  BoiTacinées  sont  peu  remar*  On  connaft  environ  vingt  espèces 

quables  par  leurs  propriétés  médica-  de  Borrera  qui,  pi^esque  toutes,  crotf- 

les  ;  leur  odeur  est  nulle ,  et  leur  sa-  sent  sur  le  tronc  des  Arbres  ou  qud- 
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qodbis  rar  les  Rooiiers.  PhiMnrs  se  sans  aNJits  à^Jeafyphmfiuikoêa, 
trouTcnt  en  mAine  temps  en  Europe  (b.) 

etiiuque  dans  les  lies  les  plos  cliau«*        nr>«^r«««.^  <«         ^    m    . 

dttde  rAmërique  et  de  l' Aïrique.  Les        BORITOG.  ïois.  Syn.  de  Truite 

espèces  les  dIus  remarcraables  de  ce  Mumonëe  en  Suéde.  ^.Saumon,  (b.) 
genre  sont:  le^o/ijm^d#»icii«.  dont       BORTOM.  ct  BORTOUM.  bot. 

a  fronde  est  d'un  beau  )anned  or  et  pHAN.  Noms  arabes  de  VJcafypha 

ks  5cutdles  rpugeâues ,  sans  cils  sur  fiuticosa  de  Forskalh ,  qui  est  Ube- 

leur  bord  ;  d  cro  t    en  Europe  et  /„//«fl  de  Vabl.  y.  Acaltphe,  (b.) 
a  ëtë  observe  à  Tile    de  France  ,  ^    ' 

par  Borjr  de  Saint-Vincent.  Le  Bor*        BORURES.  œm .  Combinaisoiis 

/e/a  cAi7M/»AMa/ma»  également  d'un  de  Bore  avec  les  bases  alcalines  ou 

beau  jaune   et   dont   les    scutelles  métalliques.  On  ne  connaît  encore 

sont  d'une   belle  couleur   orangée  que  le  Fer  et  le  Platine  qui  s'unissent 

et  entourées  de  cib  ;  il  se  rencontre  au  Bore.  (dr..b.) 

Tk.JS!^^''^!^  ^}^  fruitiers  et       ^qj^uS.  ins.  Marne  chose  que  Bo- 

I  Aubépine  ;  on  le  retrouve  au  cap  de  ^^  v  ^^  ^^t  /  *  «t^  a 

Bonn^ïspénince.  Ulîo/7emi^««M  ros.  r.  ce  mol.  (aud.) 

mias,  dont  les  frondes  sont  d'un  BORYA.  bot.  phak.  Genre  de  la 
bbnc  très-pur  et  les  scutelles  d'un  frmille  des  Joncées .  consacré  par  La- 
violet  noirfttre  ,  également  bordées  billardièreâ  Bory  ae  Saint-Vincent» 
àe  cils:  on  le  trouve  depuis  la  France  U  présente  un  calice  tubuleux  et  cy- 
etl'Ëspagne  jusque  dans  l'île  de  Té*  lindrique,  dont  le  limbe  se  partage 
nériffe.                                   (ad.b.)  en  six  lobes,  et  dont  la  base  est  mu- 

BORRICHIA    KT    BORRIKU.  îî^ f %*'*kh*^Ï" U*** ^^ '*?'* 

fiA..r.r      N     1 .  .t,    jwv»*xi.».w^.  m.  jjBbillardière  des  aiumes  calir- 

(Adanson.)  bot.  PHAN.  r.  BuputaIt-  J^alea  •  ce  aue  nous  ano^ons  calice 

MUM  et  Diomkdba.  cinaics ,  ce  que  nous  appelons  calice , 

WAAXPAA.  ^j  p^ujj.  1^^  ^^^  corolle.  Au  sommet 

BORRIGO  BT  BORRICA.  mam.  du  tube  sont  insérées  six  étaminee qui 

li'Ane  et  l'Anesse  en  espagnol  et  en  alternent  avec  les  lobes  et  ne  les  dé» 

portugais.  (a.  d.  .ns .)  passent  pas.  L'ovaire  est  libre ,  le  style 

pnnc  ..        c        j    m  •  allongé  lusqu'au  niveau  des  anthères. 

Ho^^  ^°'  "^y  ?  !•  «tipnite  simple  el  capitë.  Le  fruit 

^"^*  ^"'^  estime  cajpsuie  à  trois  valves;  des 

BORSONE.  BOT   CBTVT.  Nom  de  cloisons  nées  du  milieu  de  ces  ^vet 

P>y9  d'un  Agaric ,  cité  par  Micheli.  le  séparent  en  trois  loges  qui  renfer- 

(b.)  ment  plusieurs  graines  attachées  à 

*iim>crrAn        .  .  c       j^  leurs  bords.  On  ne  connaît  iusqu'îci 

l^l'e,  province  de  Suède,  r.  Chah-  laK^UTelle-Hollaiidejic  estuneHente 

^^''  herbacée  croissant  dans  les  sables  oii 

BORSTELEFIN.  pois.  Nom  vul-  ses  rameaux  se  fixent  »  de  distance  en 

Sire  donné ,  par  les  marins  hollan-  dislance ,  par  des  radicules  émises  de 

^,  à  une  espèce  de  Giupée  du  sous-  leur  &ce  inférieure.  Ses  feuiUes  étroi- 

gcnre  Hareng ,  qui  est  le  Clupanodon  tes .  engainantes  à  leur  base ,  aiguës 

Caiileu-tassart  de  Lacépède.  K,  Glu-  et  aures  à  leur  sommet ,  sont  éparses 

'^-  (b.)  et  serrées  sur  la  tige.  Ses  fleurs  sont 

fiORSTLlNG.  POIS.  Même  chose  disposées  en  un  cefntule  qu'entourent 

que  Bars.  F',  ce  mot.  (b.)  "  ^  ^^^  ^^  ^^^  "  '^*  bractées  inégales 

nnn  crro  o       j    -ni  •  entre  elles ,  semblables  aux  feuules , 

^^BURSUC.  MAM.  Syn.  de  Blaireau  ^^^  ^^  courtes,  et  qui  présente' 

polonais.  ^B.;  imbriquées  sur  plusieui^s  ran^,les 

90RTAM.  BOT.  PHAJ9.  L*un  des  écaiUescalicinalcs:  les  plus  intérieures 
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seides  portent  dcsfleun  y  les  extérieur  BORYffE.  Boryna.  bot.  crtr. 

res  sont  stëriles.  iCéramiaireH.)  Genre  formé  depuis 

Ce  n'est  pas  le  seulgenre  qui  ait  re-  long-temps  par  le  savant  algologuf 

çu  le  nom  de  Bory .  Willdenow  Tarait  Grateloup ,  mais  qui,  n'ajant  pas  été 

aussi  donne  à  des  Hantes  de  la  famille  publie ,  nit  confondu  avec  tant  d  an- 

d^  Jasminëes,  P^^  ^^  genre  que  très  Plantes  disparates  dans  Findigesle 

Michaux ,  avec  plusieurs  autres  ,  dé*  ramas  que  certains  botanistes  appe- 

signe  sous  celui  à^Adelia.  Mais  ici  se  laienl  Cemmium.  Lyngbye ,  qui  vient 

présente  de  nouveau  un  double  em-  de  porter  quelque  lumière  dans  ce 

Eloi  ;  il  existe  en  effet  un  genre  de  chaos ,  ayant  divisé  les  Géramies  en 
linné  portant  ce  dernier  nom  et  ibrt  plusieurs  genres ,  celui  auquel  il  cou- 
différent  puisqu'il  appartient  â  la  ia-  serva  ce  nom  se  trouve  renfermer  les 
mille  des  Ëuphorbiaoées .  Gomme  c'est  Borynes,  et  les  caractères  qu'il  lui  as- 
lui  qui  a  été  décrit  k  Tarticle  A  délia ,  signe  sont  assez  convenables*  Mais  ce 
il  convient  de  donner  ici  les  caractè-  même  savant,  ne  respectant  pas  Ifôca- 
res  de  l'A  délia  de  Michaux ,  qui  est  ractères  qu'il  avait  traces  lui-même,  a 
le  Bory  a  de  Willdenow,  et  pour  le-  encore  laissé  ensemble  des  êtres  qui 
quel  Poiret  a  proposé  lé  nom  ae  Tore&-  ne  sausaient  se  convertir.  Nous  étant 
tiera.  )oint  depuis  long-tem|»8  à  Grateloup 
Ses  fleurs  sont  dioïques  ;  les  mâles  pour  réserver  la  dénomination  de  d- 
présentent  un  calice  très-petit ,  à  qua-  ramium  à  un  autre  démembrement  de 
tre  divisions  égales ,  et  deux ,  plus  ra-  ce  genre  devenu  un  ordre  pour  nous, 
rement  trois  étamines  saillantes,  à  an-  les  Boi*ynes.  formant  un  genre  ti'ês- 
thères  ovoïdes.  Le  calice  des  fleurs  naturel ,  en  aemeureront  rapjprocbées 
femelles  a  également  quatre  divisions,  dans  notre  Cimille  desCëramiaires./^ 
dont  deux  opposées ,  quelquefois  nul-  ce  mot.  Leurs  caractères  consisteront  : 
les,  toujours  très-petites;  les  deux  en  des  (ilamens  cylindriques,  dichoto- 
autres  pnis  grandes  et  pétaloïdes.  Le  mes,  alternativement  renflés  et  rêui- 
stvle  est  simple  ;  le  stigmate  capité  et  cis ,  sans  tube  intérieur  ni  véritables 
sillonné  ;  l'ovaire  libre ,  à  deux  loges  articulations  visibles  ;  les  rétrécisse- 
contenant  chacune  deux  ovules.  Il  ar-  mens  sont  parfaitement  diaphanes, et 
rive  le  plus  souvent  que  des  quatre  les  rerifleraens  plus  ou  moins  colorés; 
ovules  trois  avortent  ;  de  sorte  que  ,  les  capsules  extérieures ,  sphériqucs, 
dans  le  fruit ,  on  ne  trouve  qu  une  sessiles ,  adnées  aux  rameaux ,  sont 
seule  graine  fixée  au  sommet  d*une  comme  involucrées    au   moyen  de 


adis- 


supère,  est  renferme  dans  un  périsper*  gétaux  de  la  mer.  Grateloup  en 

me  charnu.  On  a  décrit  quatre  espèces  tingué  dix  espèces  auxquelles  non? 

de  ce  genre  :  ce  sont  des  Arbustes  ou  en  ajoutons  deux.  Toutes  sont  colo- 

des  Arbrisseaux  de  r Amérique  scpten-  récs  de  rose  ou  de  pourpre ,  et  for- 

trionale ,  à  rameaux  opposés  ainsi  que  ment  sur  les  fucus  ou  sur  les  rocbeis 

les  feuilles  qui  sont  simples,  et  logent  qui  les  supportent  de  petites  touues 

à  leur  aisseue  des  fascicules  de  fleurs  flexibles.    Ces  touffes  ont  rarement 
munies  de  bractées. 

Tels  sont  les  deux  genres  désignés 
sous  ce  même  nom.  Auquel  doit-on  le 

conserver?  C'est  au  savant  à  qui  on  coÛections  cryptogamiques.  Ontroin 

les  a  consacrés  à  cbobir  entre  eux  ,  et  ve   les    Borynes  depms   \t&  lignite» 

les  botanistes  devront  alors  se  hâter  mitoyennes    que    tient    la    marée  .• 

de  nommer  l'autre  et  de  fixer  cette  jusqu'à  deux  ou  trois  pieds  auni»- 

synonymie  incertaine  et  confuse.  sous  de  l'eau  dans  la  basse  mer.  I^ 

(A.  D.  J.)  plupart  ont  déjà   été    mentionnée* 
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comme  espèces  ou  comnia  varî^tés^,  60RZ.MAM.Bfèinecboseqtt6BorB. 

mais  si  confusément ,  qu'il  est  bien  V*  ce  mot.                                    (b,) 

difficUe  d'en  reconnaître  plus  de  deux  bOSAY  A.  bot.  crypt.  Nom  indien 

ou  trois  dans   les   auteurs.    Celj^  d'une  espèce  indéterminée  d'^*/,/^ 

qui  sont  mTariablement  caractérisées  ^^^  ^  Xsflèsje                     (b) 

sont:  i**.  Boryna  axiliaris  f  G,  Con-  '      '                                       ^  '' 

ferva  elegans ,  Roth.  cat.  i  ,  p.  1 99  ?  BOSBOK  ou  BOSCH-BOCK.  mam. 

diaphana ,  Dillw.  ;  Ceramium  axU-'  Nom  hollandais  de  VAniilope  sylua- 

lare ,  Cand.  FI.  fr. ,  n**  108.  —  a**.  B.  iica.  V,  Antii^fe.            (a.  d..ns.) 

tkgans ,  G.  Cer.axiUare ,  vanet.  FI.  bOSCAS.  ois,  (Gesner.)  L'un  des 

fr.  kc.  cii.  -  i\B   diaphana,  G.  ^^^^  étranger  de  la  Sarcelle  d'été, 

«Lyugb. ,  t.  57  ;  Dillw.  t.  4o  et  4i  ;  yc      1            9                (PR  z  ) 

Con/è/vaeUgans,i^ar.  2yD\iciu9esia.  w  ••  •; 

-  4^  B.  fasiijriaia ,  G.  Cer.  diapha-  BOSCH,    pois.   Probablement    la 

num*  Roth.  Cat.  3  ,  p.  i55  ,  diapha"  même  chose  que  Botche.  /^.cemot.(B.} 

«///i^Lyngb.p.  lao.  —  5°.^.  c*-  BOSCH-CAYMAN.    rept.    saur. 

nabannna,G.Cei.^legans,i*arA.iy\X'  Cestrà-dire  Caymau  des  bois.  Nom 

cluseau.  —  6*».  B.  arenacea,  G.  Cer.  donné  par  les  hollandais  delà  Guiane 

elegans,i^ar.  6 ,  Duclus.  —  7".  B.  i^i-  4  riguane  ordinaire.                    (b  ) 

nosa ,  N.  Rigide ,  courte ,  de  couleur  t»/m.oud  a  m                Mai. 

vineuse,  subciliée,  avant  ses  entre-  BOhCHRAT.    mam.  Môme  chose 

nœuds    hyalins    aUougéSj  et  trou-  que  Booschratte.  r.  ce  mot. 

yk  par  nous  sur  les  rescifs  des  îles  ^^'  d..ns.) 

de  France  et  de  Mascareigne. — 8".  B.  BOSCIA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

cUêata^  G.  Conforma ciliata,  Roth.  cat.  famille  des  Térébinihacées ,  voisin  du 

3,  n*"  85;  Dyllw.  C.  53;  Ceramium,  Toddalia  ,  établi  d'à  près  un  Aibie  du 

Lyog. ,  t.  37.  —  9°.  B.  furcipata,  N.  cap  de  Bonne-Espérance.  Ses  feuilles 

(  ^^  i>l.  de  ce  Die.  ).  Cer.  forcipaium  a  sont  alternes  ,pétiolées ,  et  le  plus  sou- 

Cand.  FI.  fr.  n**  110.  Conf.  forcipata  venttemées,a  folioles  marquées  de 

^ar.giabeilum  ,Dac\us. — lo^.B.pe^  nervures  parallèles,  rarement  gémi- 

dicellata ,  G.   Ceramium  ,  Fi.  fr.  u°  nées ,  plus  i*arcment  encore  simples 

\qI  y  Cèr.  variegatum  ,^oÙi,  cat.  1,  inférieurement;   ses  fleurs  »  très-pe- 

p.  i48. — 11°.  B.  eloiigatay  N.  Ceram.  tites,  sont  disposées  en  panicules  ter- 

^hngatum,  Koth.   cat.    3,  p.  laS,  minalcs  ;  elles  ont  un  calice  monosé- 

Cand.  FI.  fr.  u**  io4.  —  la**.  B.  nodu-  pal ,  couit ,  à  quatre  ou  cinq  dents  ; 

ioia  y  G.  Ceram.  rubrum  des  auteurs ,  quatre  ou  cinq  pétales  linéaires  ;  au- 

mais probablement  pas  celuide  Lyug-  tant  d'étamines  plus  courtes ,  portant 

}>ve.  —  13*^.  B.  ramuLosa,  G.  Cer.  des  anthères  introrses,  et  présentant, 

tuberculosum  j  Roth.  cat.  3,  pi.  11a  ;  suivant  Thuuberg ,  une  insertion  hy« 

probablement  pas  celui  de  Lyngbye.  pogynique;   un   ovaire   libre;    tiois 

-^  i^^'.B.  corymbosa,  N. ,    du  plus  stjles;  trois  stigmates;  une  capsule 

^u  rouge  de  carmin ,  ayant  les  ra*  pisiforme ,  marquée  supcrieureraent 

mules  de  ses  extrémités  serrées,  et  d'un  ombilic,  et  sur  les  côtes,  de  qua- 

formant  de  petits  pinceaux  eu    co-  ti*e  sillons,  s'ouvrant  en  quatre  vauves 

^mbe.  etcontenaut  quatre  loges  mooosper-» 

Il  est  certain  que  les  Ceramium.  mes.  Thunberg, auteur  de  ce  genre, 

^rachygonium  et  diaphanum ,  variété  l'avait  consacré  à  notre  savant  compa- 

fenuùsimum  de  Lyngbye,  qui  repré-  triote  Boâc;  mais ,  après  lavoir  étaoli 

senteat  les  fruits  de  ces  espèces  dé-  dans  son  F/vdromus,  il  l'a  suppri- 

pourvues  d'involucre ,  ne  sout  ni  des  mé  dans  ses  Dissertations.  D'un  autre 

oorynes ,  ni  même  des  Céramics  de  côté ,  Lamarck  avait  donné  à  une 

I  auieur  qui  les  place  cependant  dans  Plante  de  la  famille  des  Capparidces , 

cegcnre*                                       {».)  le  nom  de  Boscia,  que  Persoou  « 
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change  en  œlui  dm  Podoria.  V.  ce  8fUBmawaiirm,V.'9kïxstsBnfX\xt' 

mot.  Après  avoir  appartenu  à  deux  «oriks.                                      (r.) 

genres  à  la  fois,  n  est-U  donc  resté  à  BOSOTE.  ois.  V.  Bosqotb. 

■"""^                                 (A.D.J.)  BOSQDIEN    OT    BOSQDIENÎŒ. 

BOSCOTE  ou  B080TE.  ois.  Syn.  zooi#.  Et  non  Bosquen,  c'esi-à-dirc  de 

Tulgaire  du  Rouge-Goree ,  MotacUla  Bo9c,  Nom  spécinque  donné  mr  La- 

i?i//^ca/a.  On  donne  quelquefois  aussi  cëpède  à  un  Lézard,  à  un  HleiiDie, 

le  nom  de  Boso'te  au  Rouge-Queue,  à   un  Piméloptèrc  et  à  un  Gobie. 

MoiacUla    erîtAacuê ,    L.  ^.    Syi^-  ^.  |ou8  ces  mots.                       (b.) 

^''      .  '                              (D11..Z.)  BOSSAC.BOT.PHAN.Nommalcga- 

BOSEE.  Bosea.  bot.  fhak.  Genre  ebe  d'une  Lobëlie  à  tige  triaogobiie, 

place  dans  la  famille  des  Atriplicëes,  qui  crott  en  rampant  dans  les  pelou- 

Pentandrie  Monogynie ,  L. ,  et  carac-  ses  où  les  Oies  s'en  montrent  friand», 

térisë   par  un  calice  quinqueparti;  (b.) 

cinq  ëtamines  ,deux  stigmates  sessilea  BOSSAI,  bot.  phan.  (Thunberg.) 

et  une  baie  globuleuse  monosperme.  Syn.  japonais  du  Scirpus  articulatui 

On  en  a  dëcnt  deux  espèces ,  Tune ,  qui  se  trouve  en  Egypte ,  et  que  nous 

la  B.  Yervamom ,  originaire  des  Ca-  avons  observé  aux  Iles  de  France  et 

nari'is,  observée  pour  la  première  fois  de  Mascareigne.                           (b.) 

à  Leipsick,  dans  le  jardin  du  profes-  BOSSE  ou  BASSE,  tois.  Syn.  de 

seiïT  Gaspard  Bose,  par  Linné  qui  Loup,  espèce  du  genre  Ccntropomc 

étobUt  le  genre  et  en  tira  son  nom  ;  ^  Angleterre.                             (b) 

Tautre,  le  B,  cannabina,  reucontré  -nr-.^c^r:»                        r^^  j        ^ 

dans  k  Cocbinchine  par  Lourciro.  BOSSE,  bot.  cbytt.  On  donne  ce 

Ce  sont  des  Arbustes  iiYeuUles  alter-  ?<»"*  »  en  quelques  endroits ,  au  Uiar- 

nes,  à  fleure  disposées  en  grappes  bon ,  maladie  du  Blé ,  qu  on  fait  pro- 

axillaires,  rougdTtres  dans  fa  piV-  ^«"î^  4^?".  Champignon  de  1  ardre 

mière  espèce ,  blanches  dans  la  se-  ^^ Uredinées.                              (b) 

conde.  r.  Lamk.  ///.  toi.  i8a.  (a. d.  j.)  BOSSIEE.  Bossiœa.  Ce  genre ,  m 

nnccT  AnTn7c  ^.«^  ic^     j    -.  Persoon  nomme  jB«W5*eaa ,  fut  établi 

BOSELAPHES.  MAM.  Nom  de  no-  Ventenat  et  consacré  à  la  «é- 

tre    ^puèmç    tnbu    des    AnUlopes  ^^j^  ^.„„  naturalbte,  compagnon 

d  après    Bbmvdle.    r.    Antilope,  de  Upeyfousedansson  voyage  autour 

(A.  D..N8.;  j^  monde,  Boissieu-Lamarlinière. Le 

BOSHOND.MAM.(Bosmann.)C'est-  Batsiœa  appartient  à  la  famille  des 

Ihdire  C/iien  de  bois  et  non  Chien  mè~  Légumineuses ,  oii  il  se  place  près  des 

chant,  Nom  du  Chacal  dans  les  colo-  Crotalaires.  Son  calice  tubuleut  pnf- 

n  ies  hollandaises  d'Afrique.  ^.Criek.  sente  deux  lèvres ,  V  inférieure  trinde , 

(a.  D..N8.)  la  supérieure  en  forme  de  cceorren- 

nrkCTA    -.«-    ««.m,    Ma».  ^1,^.  versé;  Tétendart  de  la  corolle  porlei 

„„^^„Tw?'  "^T„  iT  «baMdeu»  glande»,  et  le»  ail«  ont 

que  Boiea.  V.  Bo»4jî.         (a.  d.  i.)  ^^^^  .ppendiïes ,  ainsi  qne  h  cart«e 

BOSON.  MOLL.  Nom  donné  par  bipartie, qui ofirede plus, au-dessus, 

Adanson  (Sénég.  p.  171 ,  pi.  19 ,  fC  9)  une  gibbosité  ;  les  étamincs  sont  mo- 

à  une  des  espèces  de  son  geni*e  Tou-  nadelphes  ;  la  gousse ,  portée  sur  un 

pie  ,  Trochus  ,  composé  de  Paludines  court  pédicelle,  est  obfongue,  coin- 

marines  dont  nous  avons  fait  le  sous-  primée  et  polysperme.  Le  Bossùbû  ht- 

genre  Littorine.   Le    Boson    est  .le  terophylla,  figuré  t.  'j  an  Jardin  dt 

Turbo  muricatus  de  Linné  et  de  La-  CeU  par  Ventenat ,  est  un  Arbrisseau 

marck>  ainsi  que  l'avait  dit  Duvernoy,  de  la  Nouvelle-Hollande ,  i  ranieent 

et  non  le  7i//^  j8oso/z  de  Linné,  ainsi  alternes,   comprimés   et  plisnSi  ^ 

que  l'a  pensé  Blainville;  ce  dernier  feuilles  alternes  sur  deux  rangées  t 

nom  n*eiistant  pas  d  ailleurs  dans  le  pétiolées,  munies  de  courtes  stipule^; 
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Itt  infiSneareft  ellîpttqnet  et  parse* 
mëes  de  ^«Iques  tachés  blanchâtres  ; 
les  supérieures  oblongues ,  aiguës  et 
d'un  vert  sombre ,  à  pédoncules  axUr 
hires  et  unifloi^s.  (▲.  n.  J.) 

BOSSILLONS.  BOT.  chypt.  Nom 
vulgaire  et  vicieux  de  petits  Agarics 
indéterminés  qui  ne  sont  pas  véné- 
neux, (b.) 

BOSSO  ou  BUXO.  BOT.  fban. 
Syn.  italien  de  Buis.  V,  ce  mot.  (B.) 

BOSSO  N.  MOLL.  Probablement 
double  emploi  de  Boson.  V.  ce  mot. 

(B.) 

BOSSU.  FOIS.  Ce  nom  provenu  de 
U  ressemblance  qu'on  a  cru  voir  en- 
tre une  bosse  et  le  dos  voûté  de  cer- 
tains Poissons ,  est  devenu  spécifique 
pour  uB  Kui*te ,  un  Cyprin ,  un  ôs- 
tracioQ ,  un  Labre ,  etc. ,  etc.  V.  tous 
ces  mots.  (b.) 

BOSSUE.  MOLi..  Nom  vulgaire  , 
panni  les  marchands  et  les  amateurs, 
de  plusieurs  Coquilles  de  genres  di- 
vers, mais  qui  a  été  dIus  spécialement 
appliqué  aux  deux  Ovules  suivantes. 

La  fiossuB  proprement  dite  est  la 
Btt//fl  verrucota  de  li.  ;  Ouula  verra- 
^a,Lam. 

La  Bossue  sans  dents  ou  la  Buixx 
A  CEINTURE,  est  la  BuUagibbosa^  L.  ; 
Ovula giàifosa,  Lam.  ^.  OvuiiE. 

La  Bossue  est  encore  le  Murex  anus 
t^  .^*  >  appelé  plus  communément  la 
Lrinaace.  ^.  ce  mot.  (p.) 

BOSSY.  BOT.  PHAN.  Arbre  de  la 
cote  d'Afrique  dont  le  fruit  ressemble 
^  la  Pnine  et  se  mange  ,  mais  qu'on 
^Ç  peut  reconnaître  sur  ce  qui  en  est 
oit  dans  Tliistoire  des  voyages,    (a.) 

BOSTKOP,  BOTSKOP  et  BUTZ- 
^OPH.  MAM.  C'est-à-dire  Téie  de 
^««Z  Syn.  de  l'Orque.  (B.) 

•BOSTRICH  ou  BOSTRIS.  pois. 
^Q.  de  Sqi/aius  Galeus  >  L.  aux  iles 
*»alëares.  ^.  Squai^.  (b.) 

BOSTRICHE.  Boêtnehus,  ins. 
^e  de  l'oidre  des  Coléoptères , 
««ctxon  des  Tétraméres ,  exti-ait  des 
Rwes  Dermeste  de  Linné  et  Ips  de 
'Jegéer^par  Geoffroy  qui  lui  a  don- 
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ne  pour  caractères  :  antennes  eu 
masse  composée  de  trois  articles ,  po- 
sées sur  la  tête;  point  de  trompes 
corselet  cubique  «uns  lequel  est  ca- 
cbée  la  tête;  tarses  nus  et  épineux. 
Fabricîus ,  en  adoptant  ce  genre ,  a 
introduit  une  très-grande  confusion 
dans  la  science.  En  enet ,  ayant  donné 
le  nom  d'Apate  aux  Bostricbes ,  il  a 
substitué  ce  dernier  à  celui  de  Scoly  te 
de  Geoffroy ,  et  a  transmis  oelui-ci  à 
quelques  espèces  de  'Carabes  aquati- 

Sues.  Plus  tard ,  ne  s'en  tenant  pas  au 
ésordre  qu'il  avait  établi  si  gratuite- 
ment, il  a  introduit  le  genre  Hy lésine 
pour  le  Scolyte  destructeur.  Le^  en- 
tomologistes ^  ses  contemporains  ou 
ses  successeurs,  ont  signale  ces  abus , 
et  ils  y  ont  remédié  en  rétablissant 
les  choses  dans  leur  premier  état ,  et 
en  introduisant  des  cKangemens  vrai- 
ment utiles.  Latreille  (Hègne  Anîro. 
de  Cuv.],  place  le  genre  Bostriche 
dans  la  famille  des  Aylopba^es ,  et 
lui  assis^ne  pour  caractères  distinctifs  : 
palpe$  nliformes  ;  mâchoires  à  deux 
lobes }  massue  des  antennes  perfoliée 
ou  en  scie,  quelquefois  pectinée; 
corps  allongé, convexe;  corselet  élevé, 
gloDuleux  ou  cubique.  Ce  genre  dif- 
lere  des  Scdktes  parles  antennes  et 
les  tarses.  Cm  ne  le  confondra  pas 
non  plus  avec  lesPsoas  à  cause  de  la 
forme  du  corps  et  le  nombre  des 
lobes  des 'mâchoires. 

Les  Bostricbes  sontreconnaissables 
a  leur  prothorax  épineux  ou  denté 
supérieurement  et  antérieurement  ; 
à  leurs  élytres  souvent  tronquées  et 
dentées  vei*s  leur  sommet  et  recou- 
vrant les  ailes  du  métathorax  ;  à  leurs 
tarses  de  quatre  articles ,  simples  et 
filiformes  ;  à  leurs  antennes  courtes , 
de  dix  articles  avec  les  trois  derniers 
en  massue  perfoliée;  à  leur  bouche 
offrant  un  labre,  deux  mandibules 
cornées,  deux  mâchoires  ^ncmbra- 
neuses,  une  lèvre  petite  et  quatre 
paljpes  filifonnes. 

Leurs  larves  ont  le  corps  composé 
de  douze  anneaux,  une  tête'écail- 
leuse  et  des  pâtes  de  même  nature  ; 
des  mâchoires  de  consistance  cor- 
née,  fortes  et  tranchantes.  Elles  crcu- 
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sent ,  dans  les  vieux  bois  et  à  la  ma-  '    i .  Massue  des  attieunes  co/nmençau 

nière  des  Yrillettes,  des  chemins  tor-  plus  bas  que  le  neuvième  article. 

tueux  que  Ton  trouve  souvent  rem«  Genres  Hylurge ,  Tomique ,  Pb- 

plis  d'une  sorte  de  sciure  qui  n'est  type. 

autre  chose  que  leurs  excrëmens  et  le  a.  Massue  des  antennes  c&mmençoai 

résidu  de  leur  travail.  Ce  n*est  qu'a**  au  neuvième  article  ipénuliièmearitiU 

près  avoir  vécu  deux  ans  dans  cet  ëtat  des  tarses  bifide, 

et  à  l'époque  de  l'hiver,  qu  elles  se  Genres  Scolyle  ,  Hylésine. 

construisent  une  coque  avec  de  la  ff  Palpes  très  -petits  ,   coniques, 

poussière  de  bois  et  une  sorte  de  ma-  massue  de»  antennes  formée  de  iru-» 

tière  soyeuse.  £llcs   subissent  dans  feuillets  très-allongés \  pénultième  ar- 

son  intérieur  leur  métamorphose  en  ticle  des  tarses  bilubé. 

nymphes,  et  deviennent  Insectes  par-  Genre  Phloiotribe. 

faits  au  printemps  suivant.  LesBos-  fff  Palpes  filiformes;  massue  da 

triches  ne  se  rencontrent  jamais  sur  antennes  perfoliée  ou  en  scie^  quelque- 

les  Ûeurs.  mais  on  les  trouve  commu-  fois  pectinée\  corps  allongé;  ariicUi 

nément  oans  les  vieux  bois ,  sons  les  des  tarses  entiers, 

écorces  des  Arbres.  Genres  Bos triche ,  Psoa.    ^.  cei 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces,  mots.                                     .   (a^H) 

Le  général  Deiean(Catal.  des  Coléop-  bOSTRICHTE.    min.    (Walker 

ièr<^,  p    ioo5  en  mentionne  vmgt-  Syn.  de  Préhnite.  ^.  ce  mol.  (wc! 

quatre.  Plusieurs  se  rencontrent  aux  -'            »c«uiw.  0^     ^  «„„..    v 

environs  de  Paris  ;  parmi  elles  nous  BOSTRYCUE.   Bostrjrckus.  vo\\ 

citerons:  le  Boàtriche  Capucin ,  B.  Genre  formé  par  Lacépede  (Pob.1 

Capucinus  d'Olivier ,  ou  le  Dermestes  m.  p.  i43)  d'après  des  images  venues 

Capucinus  de  Linné.  Jl  a  été  ûgui  é  de  la  Chine  par  la  Hollande  au  Mu- 

par  Geoffroy  (Ins.  T.  i ,  tab.  5 ,  fig.  1],  séum  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  et 

et  par  Schœfrer(/co/2.  Jns,  t.  189,  flg.  dans  lequel  ce  savant  a  établi  deoi 

1).  On  peut  le  regarder  comme  le  type  espèces  ,  le  Chinois  et  le  tacheté.  Oo 

du  genre,- il  est  assez  commun,  (aud.)  ne  sait  pas  même  si  ces  Animaui, 

^^  dont  l'aspect  rappelle  un  peu  cdai 

BOSTRICHINS.   Bostrichini.  ins.  desAnguiformeâ,sontthoraciaucs«i 

Famille  de  l'oixlre  des  Coléoptères  et  apodes.  Cuvier  n'a  pas  cru  devoir, 

de  la  section  des  Tétramères ,  instituée  sur  de  pareilles  indications ,  compreo- 

par  La  treille  (Considér.  génér.),  et  fai-  dre  les  Bo&tryches  dans  son  Traite  du 

saut  maintenant  partie  de  la  première  Règne  Animal.                              (b-; 

section  de  la  grande  famille  Jes  Xylo-  bOSTRYCHIA.  bot.  cr-ïpt.  {Hy 

pbages  (  Règne  An.m.  de  Cuv.  ).  Les  ^^  j  G^„,e  sëpard  par  Fri«  du 

caractères  suivans  lui  sont  assifrn^s  :  ^     -^    «  /      •         ..: .  j^.î»  ;i  ^\  nu 

articles  dos  tarses  «resaue   tomoiirs  genre  5/>/«Bno,  mais  dout  il  napa> 

articles  clC5  taises  presque  toujours  l^core  donné  la  description.  ^-Sphoe 

sans  division  s;  corps  cylindrique;  te  te  ^        ^-^^^     v               ^           (jj^  s.> 

globuleuse  ;  antennes  de  huit  à  dix  ^     '    ' 

articles  distincts ,  dont  le  premier  al-  BOSTRYCHOIDE.  Bostrychoidts. 

longé ^  et  les  deux  ou  trois  derniers  Pois.  Genre  non  moins  douteux  que 

formant  une  grande  massue  le  plus  le  genre  Bostryche ,  puisé  aux  xah^^ 

souvent  solide  ;  palpes   très-courts ,  sources  par  le  même  auteur.  Ses  ca- 

coniques  dans  la  plupart  ;  jambes  or-  ractères  consisteraient  en  un  corps  «ii' 

dinairenient  comprimées;  les  anté-  guiforme  avec  une  grande  dorsale  S€- 

ricurcs  dentelées. — Cette  l'amillecoin-  parée  delà  nageoiredela  queue«etdan) 

prend  plusieurs  genres  qui  se  classent  deux  barbillons  à  la  mâchoire  sup^ 

île  celW  manière  :  rieure.  Une  seule  espèce  v  est  rcnlej- 

f  Palpes  tris-petits^  coniques;  an-  niée  ,  et  tire  ce  nom  d'OEillée  a» »* 

tennes  en  massue  solide ,  plus  courtes  caractérise  de  deux  taches  oceUuor- 

ou  ffucm  plus  longues  que  la  tête.  mes  vertes  ,  entourées  d'un  cci^e 
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jaune  j  et  sîtoëcs  de  chaque  c6lë  de  la  produit  cette  substancefësiaeuse 

queue.  (n.)  né  croyait  qu'elle  s'ëcoulait  du  . 

BOSV ALLÉE,  bot.  phan.  Espèce  perus  ïycia ,  qui  croît  commune 

du  genre  Yerbesinc^  f^erbesina  Boê^  dans  les  contrées  méridionales 

vallea^  L.  (b.)  Fiance  ;  Broussonet ,  et  avec  lui 

BOSWELLIE.  Boswellia.  bot.  sieurs  auteurs ,  la  croyaient  prc 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Téré-  par  le  Janipems  thurifera-,  enfin 

biothacëes  et  de  la  Décandrie  Mono-  Durç  Tattribuc  à  son  Boswellia. 

gyoi6,L.,quiaétéétabUparRoxburg9  famille  des  Térébinthacées.  On 

et  qui  se  compose  d'une  seule  espèce  conclure    de    cette    diversité  c 

très-intéressante,  puisque,  selon  cet  nions,    que   les   trois  Arbres 

auteur  et  le  docteur  Hunter,  c*est  nissent  chacun  une  substance 

d'elle  que  l'on  tire  la  gomme-résine ,  neuse ,  qui  oflfre  les  -mêmes  cara( 
connue  sous  les  noms  d'EKcsKs  ou 


d'ÛLiBAN.  Le  docteur  H.-ï.  Cole- 
brooke  a  publié ,  dans  le  neuvième 
volume  des   Recherches   asiatiques, 
une  description  et  une  figure  de  ce 
Végétal  qu'il  nomme  Boswellia  sen- 
rata.  Ses  caractères  génériques  sont 
les  suivaos  :  calice  libre,  à  cinq  dents  ; 
corolle  formée  dé  cinq  pétales  ;  disque 
crénelé,  charnu ,  eh  forme  de  coupe , 
embrassant  la  base  de  l'ovaire ,  inséré, 
ainsi  que  les  étamines ,  à  son  pour- 
tour; étamines  au  nombre  de  dix; 
ctpsule  à  trois  côtes  ^  a  trois  loges ,  à 
trois  valves;  graines  solitaires  dans 
chaque  loge. 

ht  Boswellia  sertata  est  un  grand 
Arbre  originaire  des  contrées  roon- 
liteuses  de  l'Inde.  Ses  feuilles  sont  im- 
paripinnées  ,  situées  aux  extrémités 
des  rameaux;  les  folioles  Sont  aller- 
U6s,  oblongues ,  obliques ,  pubescen- 
tcs ,  dentées  en  scie  :  on  en  compte  or- 
dinairement dix  paires.  Les  fleurs  sont 
petites  ,  vcrdâlres ,  disposées  en  épis 
axiilaires  dresses,  longs  de  deux  à 
trois  pouces ,  plus  courts  que  les  feuil- 
les; les  étamines  ,  au  nombre  de  dix  , 
ont  les  filets  alternativement  plus 
courts  $  le  style  est  cylindrique;  le 
&tieroate  partagé  en  trois  lobes. 

lie  nombre  des  divisions  du  calice , 
des  pétales ,  des  étamines  et  des  loges 
du  fruit,  est  très-sujet  à  varier. 

C'est  par  les  incisions  profondes  que 
1  on  pratique  au  tronc  de  cet  Arbre 
que  s  écoule  TOliban  ,  d'abord  sous  la 
lorme  d'une  résine  fluide  qui  ne  tarde 
point  à  se  solidifier.  Les  auteurs ,  jus- 
qu'en ces  derniers  temps,  n'étaient 
pas  encore  d'accord  sur  TArbre  qui 

T01I£    II. 


et  jouit  des  mênies  propriétés.  F 
CESB  et  Olîban.  (a 

BOT.  FOIS.  Nom  hollandais  qi 
Yùh  être  appliqué  à  divers  Ph 
nectes ,  et  qu'on  a  donné  à  ceu 
Poissons  de  oe  genre  qu'on  a  tro 
soit  à  Surinam,  soit  aux  Moluqne 

BOTABOTA.  ois.  %n.  indi 
la  Salangane ,  Hintndo  esculcii 

P'.  HiRONDEIXE.  (or 

BOTAN .  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Pi 
au  Japon. 

BOTANIQUE.  Science  des  PI 
qui  embrasse  non-seulement  la 
naissance  de  ce!les-<:i ,  mais  les  m 
de  parvenir  à  cette  connaissant 
par  la  voie  d'un  système  qui  Je 
met  à  une  classification  artifi< 
soit  par  celle  d'une  méthode  c; 
coordonne  dans  leurs  rapports 
rels.  Celte  science  se  divise  m 
nant  en  deux  parties  bien  distii 
la  Physiologie  végétale  qui  ira 
l'organisation  intime  des  Végét» 
la  Phy  tographie  qui  donne  les  it 
de  les  reconnaître  et  de  les  can 
scr  ;  c'est  dOnC  aux  mots  Sys: 
MÉTHODE  >  Physiologie  véoét 
Phytographie^  que  Uous  renv 
pour  plus  de  détails. 

BOT  AUCllA  ET  BOTARGUI 
Mém  e  chose  que  Bouta  rgue.  V.  c 

»  BOTARGO.  POIS.  Syn.  d< 
tropome  Loup. 

BOTAURUS.  OIS.  Svn.  de 
Ardea  stellaris ,  L.  ^.  Héron. 

*  BOTCHE.  rois.  Espèce  du 
formé  par  Cuvier  sous  le  nom  ( 
lopsis.  y.  ce  mot. 

BOTEIT.  P0I8.  Nom  arabe  ri 
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nu  crenidens  de  Schneider.  P^,  SPâmb. 
BOTELUA.  SOT.  raAN.  r.  Boute- 

1.0UA. 

BOTHE.  FOIS.  Sjn.  de  Flétan  »  es- 
pèce de  Pleiironecte.  f^*  ce  mot.  (b.) 

BOTHORMLARIE ,  BOCHORMA- 
RIEN  ET  BUTHERMARIEN.  bot. 
PHAN.(Dalëchamp.)  SyD.arabes  de  Cv- 
clamen.  F',  ce  mot.  (b.) 

BOTHUS.  pois.  Genre  forme  par 
Hafiiiesquedans  son  IchthyologiesicK 
lienne ,  aux  dépens  des  Pleuronectes  , 
el  qui,  muni  de  deux  tboraciq^ues ,  a 
ses  deux  yeux  situés  sur  la  partie  gau- 
che. Le  type  de  ce  genre  est  un  joli 
petit  Poisson ,  loue  d'un  pouce  envi^ 
ron ,  de  la  forme  d  une  Sole ,  si  mince 
et  si  transparent ,  qu'on  peut  lire  à 
travers  son  corps  dont  la  dorsale 
commence  sur  la  oouche.  Il  a  une  ta- 
che rouée  sur  l'opercule  »  deux  à  la 
base  de  la  queue ,  et  douze  autour  du 
corps.  (B.) 

BOTHYA.  BOT.  PHAN.  (Hermann, 
2^yl.  lo.  )  Svn.  de  MelastomaMalaba- 
thrum,   f^.  MÉ1.ASTOMB.  (b.) 

BOTIN  BT  BOÏON.  BOT.  ph.in. 
Même  chose  qu'Albotia.  V.  ce  mot. 

(B.) 

BOTIS.  POIS.  (Gresner.)Nom  donné 
par  les  anciens  à  un  Poisson  que  l'on 
ne  peut  reconnaître.  (b.) 

BOTLA-PASERIKT.  rept.  om. 
âyn.  de  Nasiquc,  espèce  de  Couleuvre, 
à  la  côte  de  Coromandel .  (b  .  ) 

BOTLAVOO  -  CHAMPAH.  poia. 
tRussel.)  Syn.  de  Diacopus  Sebœ  à  la 
cote  de  Coromandel.  ^.  Diacope.  (b.) 

BOTONARIA.  bot.  puan.  Syn.  de 
Globularia  fulgariâ ,  L.  en  Italie.  F". 

Ox^OBUI^AIKE.  (b.) 

BOTOR.  Bofor,  bot.  phan.  Nom 
de  pays  donné  par  les  Malais  k  laPlantc 
que  Rumph  (  yimb.  T.  v.  tab.  iô5.  ) 
appelle  Lobus  quadrangularis ,  et  dont 
Linné  forma  son  Dotichos  tetragono^ 
lobus.  Adanson  ( /'fl/if.  'Plant.  T.  ii.  p. 
5a6),  adoptant  ce  nom  pour  le  genre 
qu'il  forma  de  la  Plante  de  Rumph , 
crut  devoir  y  réunir  le  Pseudoacacia 
de  Plumier ,  qiti  est  le  Piscidia  Ery-^ 
tkrina ,  L.  Ce  rapprochement  parait 
peu  naturel.  Du  Petit-Thouars  ayant 
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mieux  examiné  le  Botor  d^danson , 
l'a  conservé ,  et  en  a  donné  les  carac- 
tères suivans  :  calice  urcéolé ,  à  deux 
lèvres  inégales  ;  pavillon  aussi  large 
aue  long  et  recourbé  en  dehors;  ailes 
oe  la  longueur  de  la  carène ,  à  ooglo 
fort  allongé  et  muni  d*un  appendice 
filiforme  qui  s'emboîte  dans  les  bords 
du  pavillon  ;  carène  oblongue ,  remon- 
tante; élamines  diadelpbes;  ovaire  à 
quatre  angles,  surmonté  d'un  stUe 
recourbé  et  terminé  par  un  sligmâte 
logé  dans  un  toufiê  de  poils;  gousset 
quatre  ailes  membraneuses ,  conte- 
nant sept  ou  huit  semences  attachées 
latéralement. 

Deux  espèces  forment}  usqu'à  pnf- 
sent  ce  genre  :  celle  de  Kumph  et  le 
Pois  carré  qu'on  cultive  comme  Lé- 
gume à  rile-^ie- France.  (s.) 

BOTRLl.  BOT.  PHAN.  Lourcîi-o  a 
établi  ce  genre  dans  la  Flore  de  la  Co- 
chinchine,  et  il  le  caractérise  ainsi 
calice  campanule ,  terminé  pr  cinq 
courtes  crénelures;  cinq  pétales  char- 
nus ,  recourbés  en  dedans  à  leur  som- 
met ;  cinq  étamines  courtes,  aplaties, 
insérées  a  la  base  des  étamines  ;  pas 
de  style  ;  un  stigmate  concave  ;  une 
baie  arrondie  don  t  la  chair  estaqueuse , 
et  dans  laquelle  on  trouve  une  graîac 
comprimée.  C'est  un  Arbrisseau  ra- 
meux  et  grimpant ,  dont  les  feoilies 
sont  éparses,  échancrées  à  la  base, 
découpées  en  trois  ou  cinq  lobes  ;  b 
fleurs  en  grappe^  terminales  ,â  pédon- 
cules allongés  et  terminés  par  des 
vrilles  bifurquées  ;  la  baie ,  de  couleur 
noire .  est  douée ,  bonne  à  manger,  ci 
rappelle  la  forme  du  Raisin ,  de  mcnic 
que  la  Plante  présente  le  port  de  U 
Y  igné.  Le  Botria  appartient  en  cffd 
â  la  même  famille,  celle  des  Viniferes, 
oii  il  se  place  auprès  du  genre  Oisf' 
dont  il  est  peut-etie  même  congénfre 
Les  Poitugais  lui  donnent,  mais '^ 
tort,  le  nom  de  Pareira  Brat'Cf  q>'' 
appartient  véritablement  à  une  e>p^ 
de  Cissampelos.  (a.  d.  i  ) 

BOTRIOLIT.   MIN.  Nom  donne 

Êar  Leonhard  à  la  variété  de  Cha«^ 
oratée  ,    siliceuse  ,   en   concrétion* 
mamelonnéeSique  l'on  trouve  à  Arciu 
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dal  en  Norwège.  F"*  CsLkVH  bora-  position  des  jeunes  Botrychiuin,aTaut 

Tés.                                      (o.DEL.)  teurdëveloppeineut,estassezCiineiise: 

BOTRYCÈRE.    Boirycetxu.    bot.  la  petite  Fougère  qui  doit  pousser 

FHiN.  (Willdenow.  Mag.  des  Cur.  de  l'année  suivante ,  et  dont  toutes  les 

la  Nat.  T.  m.  pi.  9.  n.°  10.  )  Famille  parties  sont  Aé\k  parfaitement  distinc- 

desProtëacëes;Tëtrandrie  Monogynie,  tes ,  est  renfermée  dans  une  cavité  que 

L.  Genre  forme  de  deux  Arbrisseaux  présente  la  tige  déjà  développée  près- 

du  cap  de  Bonne  espérance,  et  dont  gue  dans  son  centime ,  cavité  qui  est 

le  caractère  essentiel  consiste  dans  un  lermée  de  toutes  parts ,  de  sorte  que  la. 

calice  divisé  en  quatre  pairies ,  dans  Plante  de  Tannée  suivante  est  réelle- 

quatre  pétales  et  dans  la  capsule  qui  ment  renfermée  dans  celle  de  l'année  ^ 

est  uniloculaire  et  monosperme.  (b.)  et  n'en  sort  que  lorsque  fcette  Plante 

BOmYGUIUM.  BOT.  CRTPT.  [Four  elle-même  8*est  desséchée,  après  avoir 

gère8.)Sotrychionàe  quelquesauteurs.  fructifié.  Tel  est  du  moins  la  structure 

Ce  genre ,  désigné  aussi  sous  le  nom  que  nous  avons  eu  occasion  d'observer 

àtBotrypus  par  Richard,  a  été  séparé  sur  VOsmunda  Lunaria ,  la  seule  es- 

|>8r  Swartz  des  Osmondes  de  Linné,  pèce  qui  croisse  aux  environs  de  Paris. 

Les  caractères  qui  les  en  distinguent ,  Mais  les  autres  Plantes  de  te  genre  ont 

quoique  paraissant  d'abord  tres-peu  toutes  un  port  si  semblable ,  qu'il  est 

importans ,  sont  unis  à  un  port  si  par-  probable  que  le  même  mode  de  déve»> 

ticalier  et  si  semblable  dans  toutes  les  loppement  existe  chez  elles.  Ces  espè- 

espèces ,  que  ce  genre  est  un  des  plus  cessontau  norobrededixàdouze;  trois 

Baturels  de  la  umillc  des  Fougères,  k  quatre  habitent  en  Europe  ;  la  plus 

Les  capsules  sont  disposées  en  une  coiamMn^yXtBotrjchium Lunaria, est 

grappe  rameuse*,  provenant  évidem-  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Lu- 

ment  d'une  feuille  avortée  \  elles  sont  naire ,  à  cause  de  ses  feuilles  dont  la 

globuleuses  ,  sessiles,  lisses,   épais-  forme  imite  un  peu  celle  d'un  croissant 

Ms,  tapissées  en    dedans  t>ar  une  de  lune.  On  en  trouve  aussi  à  peu  près 

mcmbi-ane  blanche ,  et  ne  s  ouvrent  quatre  à  cînqdans  l'Amérique  septcn- 

qu^à  moitié  par  une  fente  transversale;  trionale  :    une  autre  a  été  indiquée 

les  graines  sont  très^nombreuses,  blan^  par  R.  Brown  dans  la  partie  mcrid  xo-- 

châtres.  On  voit  que  ce  genre  diffère  nale  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  cn&n  le 

surtout  des  05ini//i</a  par  ses  capsules  Botrychium  seyianicum,  qui  liabite 

parfaitement  sessiles  et  même  pion-  Ceylan  ^  Amboine  et  le  reste  des  Mo- 

gées  en  partie  dans  la  fronde ,  et  qui  luques,  pouiTait,  ainsi  que  R.  Browit 

ne  s'ouvrent  pas  aussi  profondément  l'indique ,  foi-mcr  un  genre  à  part,  k 

en  deux  valves  ;  on  doit  aussi  remar-  cause  de  la  disposition  de  ses  capsulps 

H^er  le  caractère  fort  important,  et  en  un  épi  cyhndrique,  composé  de- 

qui  n'avait  pas  encore  été  indiqué ,  de  pis  partiels  vcrticillds.  kaulfuss ,  dans 

la  membrane  double  qui  les  forme  et  une  dissertation  sur  les  genres  Botry^ 

Jui  se  retrouve  aussi  oans  les  Ophio-  chium  et  OpfUoglossum  (Journal  de 

lossesk  II  diffère  encore  plus  des  Ane-»  Botanique  de  Ratisbonne,  1822.  p. 

mies  dont  il  a  un  peu  le  port,  ces  der-  io5  ),  a  proposé  de  lui  donner  le  nom 

niers  a3rant  les  capsules  régulière-  de  Helminthostachjs.  La  plupart  des 

mentsiriéesausommet;  enfin,  le  mode  observations  que  nous  avons  rappor- 

d'enroulement  de  la  fronde  qui  paraît  tées  sur  la  structure  du  Botrychium 

no  assez  bon  caractère  dans  les  Fou-  Lunaria,  et  que  nous  avions  àiites  aux 

gères  ,  est  tiès  -  différent ,  la  fronde  environs  de  Paris ,  sont  confirmées  par 

étantroulée  en  crosse  dans  les  Osmon-  celles  de  cet  auteur.               (ad.  b.) 

des  etles Anémies  comme  danslaplu-  BOTRYLLAIRESouTDNICÎEIIS 

part  des  Fougères,  tandis  que  dans  RÉUNIS.  molx<.  Premier  ordre  de  la 

les  Botrychium  elle  est  droite  et  seu-  classe  des  Tuuicicrs  dans  la  Méthode 

liment  repliée  latéralement  pour  em-  de  Lamarck  (An.  sans  vert,  a**  édit. 

brasser  l'épi  de  fructification.  La  dis-  T.  m.  p.  93),  auquel  il  donne  pour 
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caractères  :  «  Animaux  agglomères,  L^espèce  de  œ  genre  la  plus  aDdcn- 
te  toujours  rcunis^  constituant  une  nement  connue  avait  étd  observée  par 
)>  masse  commune^  paraissant  ^uel-  Rondelet  sur  des  oeuf»  de  Seiches  ((/e 
3»  qucfois  communiquer  entre  eux.  »  Pisciù.  P.  a.  p.  90).  Geftier,  Aidro- 
H  y  comprend  les  Téth^es  et  les  Lu-  vande  et  Jonston  copièrent  cette  ob- 
cies  composées  de  Savigny.  P^.  ces  senration  de  Rondelet.  Schlosscr  en 
deux  mots.  Déjà  Lamarck  avait  ap-  fit  une  description  curieuse,  et  U  fl- 
pliqué  un  nom  analogue,  celui  de  %xim{Act,  JngLT.  xi^ix,  1757-  p- 
BdTnVLLiDEs  (Mém.  Mus.  T.  i.  449.  T.  xiT«  f.A-c)souslenomd'>^^ 
i).  334;  à  une  famille  composée  ^u  cyonium  camosum,  Borlase ,  un  an 
genre  Botrylle,  type  de  son  oixire  ac-  fiprès,  en  donna  une  assez  mauvaise 
tuel  et  du  genre  roly cycle  qu*il  ins-  figure  (^V.  HUt.  of  ComW,  p.  9B4. 
titua  pour  un  Botrylie  observé  et  dé-  t.  sS.  f .  1  è  4).  Fâllas  (Elenchus  Zoo- 
'crit  pour  la  première  fois  par  Renier,  pkyi.  u?  ao8)  l'appela  jiicfonium 
L  ordre  des  £otryllaires  de  La-  ScAlassen^  dénomination  adoptée  par 
marck^etparconséquCntlesTéthyeset  Linné  dans  la  ia°  ëdit  du  Sysi.Hat.f 
les  Lucies  composées  de  Savigny,  sont  et  par  £Uis  et  Solander  (J?oc7j9A.  p. 
rangés  par  notre  confrèreLamouroux  177).  Ces  derniers  ont  publié ,  à  son 
dans  la  classedes  Poly  piers.Ce  sont  ses  sujet ,  des  observations  intéressantes. 
Polypiers  polyclinés  (  Ellb  et  Soland.  C'est  à  Gaertner  que  l'on  doit  l'éta- 
Nouvelle  édit.  p  7a).  Nous  observe-  blissement  de  cette  espèce  qu'il  ap- 
rous  que  c^ans  la  division  des  Tuni-  pela  steUcUus  .en,  ^enre  distmct  sous 
ciers  en  deux  ordres ,  les  Tuniciers  le  nom  de  Botrylie  (  apud  Palias , 
réunis  ou  Botryllaircs  et  les  Tuni-  Spicii,  ZooL  fâsc.  10.  p.  37.  t.  4. 
ciers  libres  ou  ascidiens ,  Lamarck  est  f.  i-5).  Ce  célèbre  naturaliste  en  fit, 
parti  d*un  j^rincipe  opposé  â  celui  de  en  même  temps,  connaître  une  se- 
Savigny  oui  ne  sépare  pas  les  Asci-  conde  sous  le  nom  de  Boiryllus  ctm- 
dies  simples  des  Ascidies  composées ,  glomeratus  {loc,  cit.  p.  39.  tab.  4. 
lé  caractère  d'agglomération  ne  pa-  T.  6. a,  a);  l'une  et  Tautre  ontétédé* 
laissant  naturellement  à  ce  dernier  crites ,  d'après  Gaertner  et  sous  les 

aue  secondaire,  puisque  les  individus  mêmes  noms,  parBruguière(Encvc!. 

es  unes  et  des  autres  ont  une  orga-  métb.).  La  dernière  est  devenue  i'^/- 

nisatiou  semblable.  Mais  il  sépare  en  cyonium  conglomeraium  de  Gmelin 

ordres    distincts  les    Tuniciers    qui  qui  n'adopta  pas  les  idées  de  GaerUier. 

offrent  réellement  des  caractères  or^  Une  troisième  espèce  a  été  observée 

ganiques  différcns.  J^.  Tuniciers  et  par  Renier  {Opusc,  Scelt.  T  xvi.  p. 

Ascidies.                                      (f.)  356.  tab.  1}  qui  la  prit  pourle  Botryh 

BOTllYLLE.    Botryllus,     Hoix.  lus  stell<Uus  de  Gaertner.  C'est  celle- 

Genre  de  la  classe  des  Tuniciers  de  ci  dont  Lamarck  a  cru  devoir  faire  an 

Lamarck  ou  des  Ascidies  de  Savigny,  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Vv- 

placé  par  le  premier  de  ces  savans  lycycle  (Mém.  Mus.  T.  i.  p.  338),  et 

dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  c'est ,  en  même  temps,  l'espèce  qni  a 

les  Tuniciers  réunis  ou  Boti'y  lia  ires,  été  observée  dans  ces  derniers  temps 

et  par  le  second,  dans  Tordre  des  As*  par  Lesueur  et  Desii^arest  qui  rap- 

cicucs  téthides,  famille  des  Tétbyes.  portèrent  les  premiers  ceà  Animaux  à 

T^,  ces  mots  pour  les  généralités. Nous  la  classe  des  Mollusî{ues,  et  dont  les 

avons  suivi  l'exemple  de  Savigny ,  et  observations  ont  jeté  le  premier  jour 

adopté,  dans  nos  lanleauxdes  Mollus*  sur  leur  organisation  singulière.  Sar 

ques  rangés  en  familles  naturelles ,  le  vigny,de  son  côté, observait  des  Ani- 

Dcau  travail  de  cet  excellent  observa-  maux  analogues,  et  confirma  sur  cette 

tcur.  Comme  lui,  nous  divisons  les  espèce  même   les  obsei'vations  et  les 

Tcthycs  en  simples  et  composées  ^  et  faits  mentionnés  par  Lesueiu' et  Ocs* 

tî'cst  dans  cette  dernière  division  que  marest. 

se  tiiouve  compris  le  genre  Botrylie.  hes  remarques  trcs-intéressantesde 
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Scblosser,  EUîs  et  Gaertner  avaient  Schwcigger  {Handb.  der  Natutv. 

déjà  faitCQnpahiic  leurs  &cultës,  mais  p.  694)  a  adopte  les  genres  Botrvflè 

n'avaient  pas  encore  dévoilé  leur  or-  et  Polycycle  de  Lamarck.  Goldfuss 

g^nisation  i>itérieure.  Gaertner  avait  {Handb.  der  ZooL  p.  693)  a  suivf 

cependant  remarqué  que  chaque  rayon  l'exemple  de  Savigny  dans  la  réunion 

des  étoiles  des  Botr^lles  avait  deux  de  ces  deux  genres  en  un  seul, 

ouvertures  distinctes,  Vune  pour  la  Guvier  (Reg.  Anim.  T.  11.  p.  499)^ 

/  boujche ,  l'autre  pour  l'anus  :  d'où  on  en  adoptant  le  genre  Boti*yllc  de  Gaert- 

pouvait  conclure  que  chaque  rayon  ner,  ne  parle  pas  du  Polycycle. 

était  un  Animal  particulier,  et  chaque  Telle  est  Inistoire  du  genre  Bot. 

<|lotle  une  réunion  d'Animaux.  Mais  trylle  dont  les  espèces  se  présentent 

l'allas,  trompé  par  l'analogie  appa-  comme  une  croûte  mince,  gélatineuse 

rente  des  Botrylles  avec  les  Animaux  et  transparente ,  fixée  sur  des  corps 

lies  Polypiers  pierreux  .  ne  vit  dans  marins.    Des   animaleules  oblongs  , 

chaque  étoile  qu'un  seul  Animal  dont  ovoïdes,  tachetés  de  pourpre    et  de . 

les  rayons  n'étaient  que  les  tentacules,  bleu,  et  disposés  en  rayons  autour 

qu'on  observe  chez  ceux-ci.  Depuis  d'une  cavité  centrale ,  forment  à  la 

lors,  les  naturalistes  furent  partagea  surface  de  cette  croûte  difiei^nssys- 

entre  ces.  deux  opinions.  £&is  da-  tèmesorbiculairesetstellifonnesplus 

bord  ,  et  Renier  ensuite,  ont  regardé;  ou  moins  contigus  les  uns  aux  autres, 

les  étoiles  des  Botrylles  comme  for-  Dans  chaque  système ,  les  Animaux 

mées   d'autant  d'Aûimaux  qu'on   y  varient  en  nonîbre,  comme  de  3  à  la, 

comptait  de  rayons.  Bruguière,Bosc,  et  quelquefois  davantage.  L'ouver- 

Lamarck  et  Guvier,  dans  leurs  pre-  ture  centrale  de  chaque  système  a  son 

miers  ouvrages ,    ont    considéré  ces  bord  circulaire  un  peu  élevé  et  con- 

niyoDS  comme  étant  dcis    membre^  tractile.  En  s'allongeant  et  en  se  rac- 

a  un  même  Animal  .^  Ges  deux  dei^  courcissant,  il  semble  favoriser  l'en- 

Siers  savans  ont  adopté  la  première,   trée  et  la  sortie  de  l'eau.  G'estdans. 

epuis  les.  travaux  de  Lesucur,  Des-  celte  cavité  centrale  qu'aboutit  l'os- 

niarest  et  Savigny  ;  mais  Lamouroux  cule  anal  de  chaque  animalcule. 


piers.  On  peut  consulter ,  pour  lés  un  peu  saiilautes.  à  cette  suiface. 
détails  des  observations  sur  l'organi-.  Lamabck. 
sation  des  Botrylles,  les  mémoires  de  Voici  les  caractères  génériques  du 
Lesueur  et  Desmarest  (Nouv.  BuUet.  genre  Botrylle^  d'après  Savigny. 
des  Se.  de  la  Soc.philom.,181 5.  p.  74,  Gorps  commun,  sessile,  gélatineux 
et  Joum.  dePhys.,  181 5.  p.4a4),  et  le  ou  cartilagineux,  étendu  en  croûte  , 
second  mémoire  de  Savigny  sur  les.  composé,  de.  systèmes  ronds  ^ui  ont- 
Ascidies  composées,  p.  47  (Mém.  sur  une  cavité  centrale  et  une  circons- 
les  An.  san^  vert.  2^  p.  i.'^*''  fasc.)  qription  distinctes;  Aniipaux  disposés 

Selon   Savigny,  le  Boityllus  slel-    sur  un  seul  rang  ou  sur  plusieurs 
laius  de  Reiûer  ,  qui  forme  le  genre    rang>>  réguliers  et  concentriques;  ori- 
Polycycle  de  lamarck.,  conservé  pac    lice  branchial  dépourvu  de  rayons  et 
Cesavant  (An.  sans  vert.  3'  édit.T.  m.    simplement  circulaire;  rintestinalpc- 
p.  io5),  ne  doit  pas  être  séparé  des  Bo^    tit ,  prolongé  en  pointe  cl  engagé  dans 
trylles.  En   181 5,  Ocken  fit  paraître    le  limbe  mcn^raneux  et  extensible 
Son  Lehrb*  der  ZooL  dans  lequel  oii    de  la  cavité  du  système. 
Yoit^p.  8a,legenreBotrylledeGaert->        Thorax  obloug;  mailles  du  tissu 
ner  taisant  partie  de  la  famille  des.    respiratoire  dépourvues  de  papilles. 
Alcyons ,  et  composé  des  espèces  qu'y        Abdomen  demi-latéral   et  appuyé^ 
i>ippolftait  ce  dernier^  ^t  de  son  DU"    contre  le  fond  de  la  cavité  des  bran- 
Utmui  variolo^m^  chies,  f  lu^  petit  c^ije  le  thorax. 
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Oratres  deux  ,  opposés .  «pplkjtiëft  «t  man^e  de  deux  ou  de  «{oatre  Cem- 

sur  les  deux  câtésdu  sac  Drauciiial.  settcis  opposées.  Ce  genre  établi  nr 

Savigny  divise  ce  genre  eu  deux  sec-  Kudolphi,  adopté  par  GuTÎer,  lo- 
tions dont  la  première  est  subdivisée  marcketSchweigger,  a  été  long-temps 
en  deux  tribus.  confondu  avec  le  genre  Tœnia.  Zeder 

f  BoTRYixEs'  ÊTOiLés ,    BottylU  lui  avait  donné   le  nom  de  Rhytts. 

«/e//a/i.  Animaux  disposés  sur  un  seul  y»  ce  mot. — Les  Botryocéphales  et 

rang.  les  Tœnias  ont  entreeux  une  si  grande 

ft.  Animaux  particuliers,  cylin-  analogie,  que  la  plupart  des  auteurs 
driques,  à  orifices  rapprochés;  lim-  les  ont  confondus.  2^er  le  premier 
be  de  la  cavité  centrale  non  appa-  les  sépara ,  et  foima  aux  dépens  des 
rcnt  après  la  mort ,  et  probablement  Tœnias  un  nouveau  ^enre  qu  il  nom- 
très-court.  A  cette  tribu  appaniennent  ma  d'abord  Hhytelmmthuay  et  ensuite 
les  espèces  suivantes  :  HhytUi  mais  les  caractères  nu'il  lui 

1.  Botryllus  rosaceusj  Sav.  Mém.p.  assigna  étaient  vagues  et  mal  déter- 

198.  pi.  ao.  f.  3.  Il  habite  le  golfe  ae  minés.  Hudolphi  rectifia  ces  carac- 

Suez. — i.B,  JLeachu fS^y,  p.  199. pi.  4.  tères ,  les  basa  sur  la  forme  et  la  posi* 

f.  6  et  pi.  »o.  f.  4.  Il  habite  les  côtes  tion  des  suçoirs  qui  sont  très-différens 

d'Angleterre  de  ceux  des  Tomias ,  et  donna  à  ce gen- 

^.  Animaux  particuliers,  ovoïdes,  à  Xe  un  nom  qui  exprime  cette  àiSé- 

orifices  éloignés;  limbe  de  la  cavité  rence.  La  tète  des  Botryocéphales  cod- 

centrale  toujours  apparent  et  dentelé,  stste  en  un  renflemenient  terminal, 

3.  B»  Schlosaeri ,  Sav.    Mém.  p.  dont  la  forme  varie  suivant  les  espè- 

900.  pi.   âo*  f.  5.^.  plus    haut  la  ces.  Au  lieu  de  suçoirs  arrondis  etpca 

synonymie  de  cette  espèce.  Alcyo^  mobiles,  comme  dans  les  TœniaSy  on  y 

nium  carnosum ,  Schlosser,  Borlase.  remarque  des  fossettes  susceptibles 

j4/cyon,  Scàlosseri ,  PatllaLS^    Linné,  de  9e dilater  et  de  se  contracter  con-* 

£llis  et  Solander.  Habite  les  côtes  de  sidérablement;  elles  leur  servent  à 

France  et  d'Angleterre.— 4.  B.  Po-^  absorber  les  sucs  dont  ils  se  nourris- 

hcycluSy  Sav.  Mém.  p.  soa.  pi.  4.  sent.  De  leur  centre  naissent  deux  ou 

f.   5  et  pi.  ^\.Id,  Qto\àî\ïa&.  B.  8tel-  quatrevaisseaux  qui  parcourent  toute 

icUus ,  Renier,  Lesueur,  Desmarest.  la  longueur  du  corps  ,  et  qu'on  peat 

Po/j'c;'c/£/.?72*/i/er/i,  Lamx.,Schwcig-  quelquefois  apercevoir  au  travers  de 

ger.    Habite  la    Manche  ,    la    mer  la  peau.  La  ténuité  de  la  tète  des 

Adriatique.  —  5.  B,  gemmeus,  Sav.  Botryocéphales  ne  permet  pas  de  dis- 

Mém.  p.  ao3.»-6.  B»  minutas ,  Sav.  tinguer  son  organisation  ;   sa  très- 

Mém.p.  ao4.  Ces  deux  derniers  se  grande  mobilité  fait  supposer  qu'elle 

trouvent  dans  la  Manche.  est   entièrement   musculeuse.  Nous 

ff  BoTRYLLES  coNo^scBHÉs,  Bo^  avous  plusieurs  fois  soumis  à  diverses 

irylli  conglomérat^  Animaux  dispo-*  lentilles  du  miooscrope  composé  des 

ses  sur  plusieurs  rangs.  fragmens  coupés  ou  déchirés  de  li 

7.    B,    conglomeratusj  Gaertner  ,  tète,  nous  n*avons  pu  apercevoir  qu'un 

Brug.,Lamx.,  Sav.  Mém.  p.  âo4.  ^/-  tissu  homogène  sans  aucune  trace  de 

cyonium  conglomeratum^  Gmelin.  Ha-  fibres  musculaires.  Le  corps  est  apla- 

bite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  tt   et    formé    d*une    série  plus  ou 

V.  ,  pour  la   deicription  de  ces  moins  nombreuse  d'articulations  of- 

espèces,  le  travail  de  Savigny.     (f.)  frant   la  plus  grande  ressemblance 

*  BOTRYLLIDES.  M01.L.  K.  Bo-  avec  celle  des  Tœnias.  Les  ovaires  et 

TRYLLAiBEs.   ,  Icurs  dépendances  sont  placés  de  la 

BOÏKYOCÉPHALE.  Botfyocephor  même  manière,  leur  organisation  ne 

lus,  INTEST.  Genre  de  l'ordre  des  Ces-  paraît  nullement  différer.  Aussi  pour 

toïdes,  ayant  pour  caractères  un  corps  éviter  les  i*épétittons,  nous  renvoyons 

allongé  ,  aplati ,    articulé  ;   la     tête  au  mot  Tqenia  pour  les  détails anato-- 

çtlilongue,  sublétragone  ou  arrondie,  niiques  et  physiologiques. 
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Les  BotTjfOodphales  peuveot  être 
partagés  en  quatre  gioupes  bien  dis* 
lincts,  et  dans  chaque  groupe  la 
formede  la  tête,  le  nombre  et  la  ngure 
dtôfosscttes^piësententdesdiffvircinces 
assez  grandes  pour  devoir  être  dé- 
crites sl^parément. 

t  DfJiOTAYDEs.  Tèle  plus  ou  moins 
aplatie,  en  général  longue,  quelque- 
fois sagittée  ou  cunéiforme ,  dépour- 
vue de  crochets  ;  deux  fossettes  placées 
^ur  les  cotés  de  la  Icte ,  correspondant 
aux  deux  faces  du  Yer.On  dit  alors 
quelles  sont  latérales; on  les  appelle 
marginales,  lorsqu'elles  sont  placées 
sur  les  cÂtés  de  la  tête  qui  eorrespon- 
deut  aux  bords  de  l'Animal.   Elles 
sont  en  général  oblongues,  plus  ou 
moins  profondes,  quelquefois  parta*- 
xées  par  une  élévation  transversale. 
Pendant  la  vie,  la  tête  et  les  fossettes 
jouissent  d'une  grande  mobilité; elles 
s'allongent ,  so  raccourcissent,  s'élen- 
dent  ou  se  contractent  partiellement 
ou  eu  totalité ,  et  prennent  une  infi- 
nité d'aspects.  Aussi  n'est-ce  qu'après 
la  mort  que  Ion  peut  bien  )Uger  quelle 
est  leur  véritable  forme. 

Les  espèces  de  la  division  des  Dibo- 
trydes  sont  les  Bolryocephalus  lotus , 
piicatuSf  ciauicepSf  proloscideus,  in- 
fundibuliformis  y  rugosus  ^  microc^ 
piioluêy  JragiliSy  granularis,  rectangur 
lum^  punciaiuSf  anguciaSj  crassipus^ 
toUdus  et  nodosus* 

tt    TÉTRABOTRYDES.    TêtC   Subtë- 

tragone  ou  arrondie,  dépourvue  de 
crochets  et  munie  de  quatre  fossettes, 
La  forme  et  la  position  de  ces  fos- 
settes varient  selon  les  espèces  qui  sont 
les  BoiryocephalusnuLcroçephaluSf  çf- 
iindraceuSf  auricukUuSf  sphêracepha- 
liiseX  iumidulus, 

ttt  Oncuobotrydïs.  Télc  tétra- 
gone,  manie  antérieurement  de  cro^ 
chets  cornés,  dont  la  pointe  est  diri- 

f;ée  en  arrière;  deux  des  fossettes  ova- 
aires  correspondant  aux  faces  et  aux 
bords  de  l'Animal.  Les  espèces  de  cette 
division  sont  les  Bottyocephalua  coro* 
naiU9y  uncinaius  et  perticillaius. 

fff f  Rhynchobotrydss.  La  forme 
de  leur  tête  s'éloigne  beaucoupde  celle 
des  Auijnaux  de  même  genre  i  elle  est 
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munie  antérieuremen  t  de  qua  tre  trom- 
pes rétractiles,  tétragoncs,  garnies  sur 
loui's  angles  d*un  grand  nombre  de> 
netits  crochets  dirigés  en  anière  ;  les 
fossettes  sont  au  nombre  de  quatre. 
-^Les  espèces  de  cette  division  sont 
les  Biiiryocephalus  coruÙaius  et  pa^ 
leaceus. 

Le  plus  grand  nombre  des  Botryo- 
céphales  habitent  les  voies  digestives 
des  Poissons.  Un  petit  nombre  d'es- 

Sèces  se  rencontrcutdans  les  intestins 
e  quelques  Oiseaux  aquatiques.  Jus- 
3u'a  présent ,  on  n'a  point  iM^ncontrë 
e  Botryocéphales  dans  les  Reptiles 
non  plus  que  dans  les  Mammiieres, 


excepte  chez  l'Homme  oîi  se  trouve 
leBothryocëphale  large  que  Ton  avait 
regardé  pendant  loug*temps  comm^ 
un  Tœnia.  Nons  décrirons  ici  quel- 
ques-uns des  Bothryocéphales  les  plus, 
remarquables. 

BoTaYOciFiiAi.E  LABGB,  Botryo- 
ceplialus  laius  ^  Encycl.  Ver.  pi.  4i. 
fig.  5-9, d'après  Pallas.  Cette  espèce  a 
été  nommée  Tœnia  vulgaris  par  Linné 
Werner,  Jordens;  Tœnia  iaia  en> 
core  par  Linné,  Bloch,  Batsch,  Car- 
liste; Tœnia  grisea  par  Pallas  et 
Sclirank;  Tœnia  mernbranacea  par 
Pallas  et  Batsch,;  Tœnia  ienella  en~ 
core  par  Pallas  ;  Tœnia  dentata  par 
Batscn  etGmelin;  Haly sis  totaux  iji&^ 
der;  Halysis  mernbranacea  par  leméme^ 
Tœnia  taïga  par  Cuvier ,  et  Botryo- 
céphal^  d^  l'Homme  par  Lamarck. 
D  après  cette  longue  synonymie ,  il. 
est  mutile  de  démonircr  que  le  Bor 
tryocéphale  large  a  depuis  long- 
temps occupé  les  natiualistes.  Ils  ont* 
donné  plusieurs  noms  au  même  Api- 
mal  ,  à  cause  de  quelques  difiiérences 
individuelles  qu'iu  avaient  regardées 
comme  spéçihaues.  La  longueur  la 
plus  ordinaire  ae  ce  Ver  intéressant^ 
pubqu'il  est  l'un  de  nos  parasytes,^ 
est  de  trois  à  sept  mètres;  il  y  en  a 
de  plus  Kmgs,  mais  ils  sont  rares  : 
sa  largeur  varie  de  trois  millimètres  k 
trois  centimètres  ;  sa  couleur  est  blan^ 
che  lorsau'il  est  vivant,  et  devenant 
grise  ou  jaunâtre  par  son  séjour  dans 
l'Alcohol;  la  t$te  est  plus  longue  que 
large,  à  fossettes  marginale    obloa- 
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eues,  quelquefois  réunies  eu  avent;  pAalus  solidus,  Rudolphi.  Cette  es- 

le  corps  est  aplati  ;  les  premières  artir  pèoe  a  élë  nommëe  Faêcioia  hepaiica 

dilations  sont  ti*ès  -  courtes ,  ressem-  par  Linné;  Tœnia  aculisaima  par  Pal- 

blant  à  desrides  ;  elles augmententpeu  las  ;  TœniaGas£eivsfeipnv  Mùller,  Fa- 

à  peu  de  longueur  et  de  largeur.  Ce  biicius,  Batsch ,  Abildgaard  ;  Tœnia 

dei*uier  caractère  varie  souvent  dans  soiida^r  Schrank,  Ginelin,  vXRhj- 

le  même  individu  ;  les  bords  des  arti-  ils  solida  par  Zeder.  Sa  longueur  va- 

culations  sont  crénelés  ou  ondulés;  rie  de  deux  à  quatre  centimètres,  et 

les  angles  postérieurs  petits  et  un  peu  sa  largeur  de  quatre  à  six  millimètres; 

saillans;  les  ovaires,  d'une  couleur  couleur  lactée  ;  la  tète  est  petite,  dé- 

rougeâtre  ou  brunâtre,  placés  au  cen-  primée^  triangulaire  ,  plus  large  en 

tre  des  articulations.  Au  milieu  exis-  arrière  qu'en   avant,  a   sommet  et 

tent  deux  oscules  placés  sur  la  même  bords  obtus  ;  les  fossettes  sont  subor- 

ligne  l'un  au-devant  de  l'autre,  le  bicula^ires,  peu  profondes,  partagées 

pi  emicr  ou  l'antérieur  plus  grand  ;  par  une  petite  saillie  longitudinale , 

les  œufs  sont  grands  et  elliptiques.  placées  sur  les  iàces  dorsales ,  abdo- 

Le  Boti yocépbale  large  se  trouve  minales,  un  peu  aplaties;  la  largeur 

dans  les  intestins  de  l'Homme,  rare-  du  corps  vane  suivant  ipi'il  est  ooo- 

roent  en  France ,  encore  plus  rare-  tracté  ou  étendu  ;  les  bords  un  pea 

ment  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  épais  sont  dentés  en  scie  ;  la  première 

assez  communément  en  Suisse  et  en  articulation  paraît  écbanorée,  lorsque 

Russie.  la  tête  est  rétractée  ;  les  suivantes  ont 

BoTRYocÉPHALK  PoNCTué,  Boirvc".  lour  bord  antérieur  un  peu  aix|ué  en 

oep/ialus puncga/itSf'Ruà6\phï.Ce\eT  avant  ou  droit,  les  autres  arqué  en 

a  été  nommé  Tœnia Hcorpii  par  Miil-  arrière;  la  dernière  est  petite  »  obta- 

1er, Fabricius,  Batscb  et  Scnrank,et  se,  presque  ronde;   toutes  sont  tiés- 

Halysis  Scorpii  ou  Alyselmintkus  bi~  larges ,  très-courtes  et  au  nombre  de 

77i//ic/a/f/5  par  Zieder;  sa  longueur  varie  90  a  aoo.  Il   babite  la  cavité  abdo- 

de  trois  à  SIX  décimètres,  sa  largenr  de  minale  de  l'Ëpinocbe  ,   Gaslenosfeta 

deux  à  cinq  millimètres;  couleur  blan-  acuieatuSf  L.,  oîi  il  produit  une  sali- 

cbe.  Pendant  la  vie ,  sa  tête  pi^end  une  lie  extérieure  qui  fait  bientôt  recou- 

infiuité  de  formes;  après  la  mort,  naître  sa  présence;  il  se  ti-ouve pres- 

elle  est  en  général  subtétragone,  tron-?  que  toujours  seul.  On  le  rencontre 

quée  et  plus  étroite  en  avant  qu'en  Quelquefois  dans  le  canal  intestinal 

arrière,  a  fossettes  marginales  colon-  des  Animaux  qui  ont  mangé  des  Épi- 

gués  ,  assez  profondes;  le  corps  est  nocbés. 

aplati .  à  bords  iinement  crénelés  ;  ses  Botryocéphàls     somsux ,    B<h 

articulations  sont  d'abord  tres-lon-  irjrocepkaitts  nodosus,  Rudolpbi.  Ce 

gués ,  étroites  ,  presque  cunéifprmes  ,  Ver  a  été  nommé  Tœnia  lanceolaio- 

se  contractant  par  la  mort;  lessuivan-  nodosa  par  Bioch,  Batscb  et  Gmelin ; 

tes  plus  courtes  et  plus  larges,  les  Tœnia nodularis^t Schx^vAii  Tœnia 

deruières  égales  et  presque  carrées ,  à  Gas/jerosiei^r  Abildgaaixi,  et //a/r<û 

bords  légèrement  incisés  ;  les  ovaires ,  lanceolato^ nodosa  par  Zeder.  Sa  Ion» 

sous  forme  dépeints  en  ligne  longitu-  gucur  varie  d'un  à  trois  décimètres, 

dinele,  sont  situés  sur  les  plus  grande5  »a  largeur  de  quatre  àdix  millimètres; 

articulations  ;  leur  couleur  varie  ;  les  sou  corps  aplati  est  presque  toujours 

œufs  sont  elliptiques  et  de  grosseur  subovale,   lancéolé,    à  bords    den- 

médiocre. — Ce  Botryocépbale  habite  té^  en  scie,  ayant  ses  articulations 

l'intestin  du  Turbot,  de  la  Barbue,  plus  larges  au  milieu  qu'aux  deux 

du  Pleuiouecte  de  Bosc,de  la  Pé-  extrémités,  en  général  plus  larges 

goiise  ,  du  Ca[>elan  ,  du  Scorpion  de  que  longues;  les  ovaires  sont  appa- 

mer,  de  la  Torpille,  de  la  Sole  et  du  rcus  à  la  quinzième  ou  seizième  ar- 

Trigle  de  rAdrjHtique.  ticulation,  en  forme  de  sacs  remplis 

BoTRYocÉPiiAUS  SOLIDE,  BotQ'Qce'  d'œufs,  grande  et  elliptiques  dans  J'é< 
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tat  fhâs. — ^H  habite  les  intestÎDs  du  ayec  oÈiai-ci ,  mais  en  diffiranl  par 
Grèbe  humé,  da  petit  Plongeon ,  de  plusieuis  caractères  essentiels,  prtn* 
h  grande  Hirondelle  de  mer,  etc. —  citKilenient  par  celui  d'une  double 
Rudolphi  ayant  examiné  ce  Ver  ou'il  vésicule  dans  laquelle  il  est  toujours 
avait  conservé  quelque  temps  oans  enveloppé.  Ce  dernier  a  servi  de  type 
Tesprit  de  vin,  observa  que  la  mcm-  à  Rudolphi  pour  établir  son  génie 
branequi  enveloppe  chaque  œuf  était  Anthocéphale  nombreux  en  espèces  , 
l'endue  dans  la  partie  moyenne,  et  mais  auquel  nous  croyons  devoir  cou- 
contenait  deux  corpuscules  concaves  server  le  nom  que  lui  a  imposé  le  oé- 
et  elliptiques.  Aucun  Ver  intestinal  lèbreprofesseurd'analomie  comparée. 
cooDu  ne  présente  ce  phénomène.  ^.  l*U}jacMFs.    Le     Botryocéphale 
.    BoTKYocEPHAi^  VERTicTixÉ  ,  J9o-  Flcur  doit^il  former  un  genre  parti* 
th/yocepkalust/enîciliait/Sf'Ruàolphu  culier  composé  d*uue  seule  espèce? 
Cet  auteurestleseul  qui  fasse  mention  Si  les  helmintholo^tes  le  pensent 
de  ce  Ver  singulier  qu'il  a  trouvé  dans  ainsi ,  on  pouiTait  bien  lui  donner  le 
ie  gros  intestin  du  Squale  Milandre.n  noni  d* Anthocéphale  que  Rudolphi 
lire  son  nom  de  sa  ressemblance  avec  avait  donné  au  genre  pour  lequel  nous 
les  tiges  des  Plantes  verticillées,  pro-  conservons  le  nom  de  Floriceps. 
duitepar  la  disposition  des  languettes  Quelques  autres  espèces  de  Botryo- 
à  la  base  des  articulations.  Après  céphales  douteuses  ont  été  mention- 
quelques  heures  de  séjour  dans  l'eau,  nées  par  la  auteurs  qui  les  ont  nom- 
lesbofxlsetles  ovaires  des  pi  us  grandes  roéesd*après  les  Poissons  où  elles  ont 
articulations  prennent  une  belle  cou-  été  trouvées;  telles  sont  les  B.  Squali 
leur  verte.  glauci,  Lophii  pUcatorii^  Gcidl  Mo- 
BoTRYocÉPHAT^  Fi^EUii ,  Bottyo»  rhuœ,Gadi  coHariœ^  Cepolœ  ntbescêti' 
oep/talus  co/olialus,  Rudolphi.  Cuvier  /Â9,  Cobiiis  barbaSulas^Salmonis EriocU 
a  fait  un  genre  particulier  de  ce  Ver,  et  Salmonis  carpionU.        (i«AM..x.} 
sous  le  nom  de  JFloricep»  ;  Abildgaard  BOTRYOIOE.  Botryoides,  echin. 
I  avait  norom  é  Tfle/r/acoAv/Ziz/a,  et  Ze-  Nom  donnée  un  groupe  d'Oursins 
àer  Hafysiscorollaia.S^  longueur  va-  pour  constituer  un  genre  qui  n'a  pas 
rie  de  trois  centimètres  à  plus  de  deux  été  adopté  ;  ce  sont  des  Ananchites  de 
décimètres;  sa  largeur  dépasse  rare-  ifamarck.  /^.  ce  mot.        (lam«.x.) 
ment  un  millimètre  ;  sa  couleur  est  BOTRYPUS.BOT.CRYFr.  (Richard.) 
bianchâu*e  ;  sa  tète  oblongue  ,  subté-  ^.  Botr ychivm. 
tragone  ,  déprimée ,  obtuse  en  avant,  BOTRYS.  bot.  phan.  Espèce  des 
à.fosset tes  marginales  grandes, oblon-  genres  Chéuopode  et  Teucrium.   y. 
gués  y  profondes,  avec  des  rebords  ces  mots.  On  appelle  aussi  quelque-. 
épaiSyConnivensen  arrière.  De Tcxtré-  fob  Botrys  du  Mexique  le  C^//o/>o- . 
mitëantérieuredeces  fossettes  sortent  diam  j^mèroêioides,  h,                 (b.)   . 
quatre  trompes  rétractiles,tétragones,  *  BOTRYTELXiE.  Bo/ryielia.  bot. 
garnies  de  vingt  ou  trente  crochets  ,  gryft.   (  Céramiairea,  )    Genre    tel- 
plus  longues  que  la  tête ,  et  dirigées  lement  remarquable  par  la  singula- 
taotôt  en  avant ,  tantôt  en  arriére  ;  rite  de  sa  fructification ,  qu'on  ne  cou- 
les articulations  sont  beaucoup  plus  coit  guère  comment  un  observateur 
longues  que   larges,   et  les  ovaires 
rameux.  —  Ce  Ver  habite  l'intestin 
de  la   Raie    blanche ,    l'estomac  de  me  une  simpi 
la  Kaie  rousse,  le  gios  intestin  du  Ectocarpcs.  Les  caractères  des  Boti-y- 
^uale    Milandre  ,    etc.    La    forme  telles  consistent  :  en  des  filamens  ra- 
singulière  de  la  tête  de  cet  Animal  meux,cylindriques,  articulés,  par  sec- 
^vait  engagé  Cuvier  à  le  séparer  du  tions  transverses ,  ayant  des  entre- 
genre  Botryoc(fphale,  et  à  en  oonsti-  nœuds  qui  surpassent  de  beaucoup  en 
tuer  un  nouveau  auquel  il  avait  réuni  longueur  leur  diamètre ,  et  qui  sont 
un  autre  Ver  ayant  quelques  rapports  quelquefois  munis  d'une  seule  macule 
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de  matière  cûloniite;  lesfmmieieK-  ferme  ttoa  Uvntaîiie  d'espèces  toeles 

lemes,  tsnninales  ou  latëroles,  sesst-  microsoopicjues  »  croissant  la  plupart 

les  ou  substîpitëesi  sont  formées  de  sur  les  matières  en  fermentation,  mu 

corpuscules  glomërulés  et  fort  serrés ,  lessubstances  pourries,  ou  sur  le  fiois 

dépourvues  d'envelop^  transparente  et  les  Herbes  mortes  et  humides;  ob- 

et  d'involucre.  Nous  citerons  comme  serrées  au  microscope,  elles  formeot 

exemple  du  genre  ieBotry/elia  niicro'  de  petits  buissons  très-raroeux  et  de 

#  mora ,  N.  Ectocamuê  *iliculoau9 ,  B.  forme  lrès-Tariée,^ui  permettent  d'y 

UifœformU^  Lyngb.  Tent.  p.  iS6.  pi.  admettre  trois  sections.  La  première, 

34.  D.  Cette  charmante  Plante  ma-  ou  celle  des  jBo/r^/is  proprement  d ils, 

rine  est  remarquable  par  les  fietits  renferme  les  espèces  dont  les  rameaux 

glomérules  yeras  qui  la  oaractériseni  sont  étalés  en  cor  jmbes  ou  en  graroes,- 

et  qui ,  vus  au  microscope,  ont  Tas-  la  seconde  comprend  les  espèces  dont 

pect  le  plus  élégant.                     (b.)  les  branches  sont  toutes  redressées , 

BOTtiYTIS.  BOT.  CBTYT.  {Mucédir'  roides  et  presque  fiistigiées  ;  ce  sont 

nies.)  Ce  genre  tel  que  Persoon  le  dé-  les  Virgaria  de  Nées  ;  la  troisièmequi 

finit  dans   sa  Mycologie  européei>-  correspond  aux  genres  StachyUdium 

ne   renferme   plusieurs  genres  ëta»  et  yerticilium  du  même  auteur  ren- 

blis  par  Link  et  par  Nées ,  savoir  :  ferme  les  espèces  dont  les   sporules 

Ciadobotryum ,  Virgatia^  Siachyli"  sontdisposéesenverticilles  autour  des 

dUim^  F'erticilium  et  BotiytU  propre-  rameaux. — On  peut  voir  de  très-bon- 

ment  dit.  Cet  auteur  sépare  au  con-  nés  figures  de  plusieurs  espèces  de  ce 

traire,  sous  le  nom  de  SpiculariayjaXv^  ffeni^e  dans  Dittmar,  Champienons  de 

sieurs  des  espèces  qui  entraient  dEins  rÂHemagne,etdans  Nées.Builiard  en 

le  genre  Botrytiê  de  son  SynopsisFun-  a  figure  deux  espèces  dans  son  Her> 

^o/*ir/n.  £n  adoptant  cette  classifica-  hier  de  la  France,  pL  S84 ,  fig.  6,9. 

tion  qui  nous  paraît  attsez  naturelle  ,  (ad.  b.) 

le  genre  J&o/rf//5  est  caractérisé  ainsi:  BOTSK.  bot.  phan.  Syn.   lapon 

illameus  droits  ,  très-raraeux  ;  spo-  d'Angélioue.  ¥^,  ce  mot.             (b.) 

rules  distinctes  et  isolées  les  unes  des  fiO'rriLrRIA.£ots.(Salviani.}Syn. 

a  utrcs,éparses  ou  rapprochées  en  vei'ti-  de  Grade  Lotte.                            (b.) 

cilles  ou  en  sorte  de  oorymbes  Ters  BOTTE,  fois.  Syn.  de  Turbot  dans 

l'extrémité  des  filamens.  Daus  le  genre  quelques  pays  du  Nord.                (b.) 

Spicularia  au  contraire,  les  sporules  BOTTl.    fois.  Probablement  un 

sont  réunies  en  petites  grappes  à  Tex-  double  emploi  de  Bolti.   y.  ce  mot. 

trémité  des  rameaux ,  la  lige  est  ores-  BOTTLÈ-HEAD  ou  B13D&-KORJ. 

que  simple,  seulement  divisée  a  son  ham.  Syn.  d'Hypcroodon.  F^.  ce  mot. 

extrémité  en  quelques  branches  en  (ad..ns.) 

ombelles.  BOTTLENOSE.  ois.  Syn.  anglais 

Cette  division,  quoique  assez  natu-  du  Macareux  Moine ,  jilcaareiica,h. 

relie ,  a  l'inconvénient  de  donner  un  /^.  Macareux.                      (DII..2.) 

nouveau  nom  aux  espèces  qui  com-  BOTTO.  fois.  (Risso.)  Le  Chabot 

posaient  primitivement  le  genre  Bo-"  sur  les  côtes  de  Nice.  f^.  Cotte,  (b.) 

iry/is,  tel  que  Micheli  {Not^a  Gênera,  BOTTON  ou  BATTON.  bot.  fha*'. 

t.  91  )  Tavait  établi,  toutes  les  es^  Nom  indien  d'une  Graminéc  du  genre 

pèces  placées  par  ce  fonda  leur  dans  son  Pan  ic,  d'après  Rumph.                (b.) 

genre,  rentrant  dans  les  Spiculaires  BOTYS.  Bo/ys,  ins,  Genrede  l'oi^ 

e  Persoon.  D'un  autre  côté,  le  genre  dre   des    Lépidoptères,   famille  des 

BotryiiSy  tel  que  Persoon  le  conserve,  Nocturnes ,  tiibudes  Deltoïdes,  établi 

renferme  presque  toutes  les  espèces  par  Latreille  (Règne  Animal  dJeCuv.) 


dans  sa  Mycologie  européenne;  rea-    horizontales ,  formant  avec  le  cojp» 
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UD  triangle  ou  la  figare  d'un  delta  i  L'état  de  ehenîlles,  viTenldans  Teau, 

les  quatre  palpes  découverts  ou  appa-  et  sont  pourvues   du    même  genre 

nos,  avancés  eu  forme  de  bec;  an-  d'industrie  que  les  préeédentes.  On 

tenoes  ordinairement  simples;   une  les  voit construire^avec les  Plante» qui 

trompe  distincte;  chenilles  à    seize  leur  servent  de  nourriture, des  tu  vaux 

patcs,  se  logeant  y  pour  la  plupart,  dans  lesquels  elles  subissent   leur» 

entre  des  feuilles  qu'elles  plient  ou  métamorphoses.  Réaumur ,  qui  a  eu- 

qu'elles  entortillent,  et  dont  elles  se  occasion  d'observer  trois  espèces  de 

nourrissent.  Latreille  (/oc.  ci/.)  réimit  ces  larves,  leur  donne,  a  cause  de* 

à  ce  genre  celui  des  Aglosses.  -*- Les  leurs  habitudes,  le  nom  a  aquatiqve$i,' 

fiutys  sont  des  Lépidoptères  plus  re-  L'une  d'elles ,  Phalœna  lemnata  de 

marquables  à  Tétat  de  Chenille  qu'à  Linné  (Réaumur,  Ins.   t.  a.  pi.  3a. 

celui  de  Papillon.  Réaumur,  Degéer,  fig.  i4,  i5],  fabrique  son  tuyau  avec 

Geoffroy  nous  ont  fait  connaître  les  la  LentiUe  d'eau.  Les  deux  autres 

moeurs  singulières  de  plusieurs  d'en-  se  nourrissent  des  feuilles  du  Po/o- 

tre  eux  :  nous  citei'oBS  ici  les  espèces  mogelon  naiana»  Parmi  celles<cî ,  le 

qui  nous  paraîtront  les  plus  dignes  Botys  du  Potamogeton,  Phalmna  Po-' 

Q attention.  /o^no^e/io/i  de  iânné  ,  applique ,  l'un- 

Le  BoTTS  DE  LA  Graisse,  PAo/flp/ia  contre  l'autre,  deux  morceaux  égaux 

p'ingyinalis  de  Linné,  se  trouve  dans  de  feuilles  de  cette  Plante,  et  fixe  sa 

l'iotërieur  des  maisons  ;  sa   chenille  coque  entre  les  portions  de  feuilles 

a 'est  pas   velue  et  offre  seulement  quelle  a  découpées  (Réaumur, /oc. 

Quelques  poils  disséminés.  Réaumur  oi/.  pi.  3a.  iig.  ii).  La  seconde  fait 

(Méin.  Ins.  T.  m.  p.  2270  et  pi.  ao«  une    enveloppe  ^lus    irrégulière  et 

fie.  5- 1 1  )  a  décrit  et  ligure  celte  larve;  composée  de  portions  de  feuilles  plus 

il  Va  uotamée  fausse  Teigne  des  cuirs  ^  petites.  Réaumurn'a  pasobservé  cette 

die  ronge  en  efiet  ces  matières ,  et  larve  à  Tétat  d'Insecte  parfait, 
aussi  celles  qui  sont  buty reuses  ou        Degéer  (Ins.  T.  1.  pi.  37.  fig.  9,4, 

^aisseuses.  De  môme  que  la  fausse  19,  16,  17,  1  S)  a  représenté  un  Botys 

i'eigne  de  la  cire  {Galltria  cereana) ,  dont  la  larve  également  aquatique  se 

elle  se  fait  un  long  tuyau  qu'elle  atta-  nourrit  des  feuilles  du  Straiioiea,  Le 

che  contre  lecorps  qu'elle  ronge  jour-  Lépidoptère  qui  en  provient  est  la 

ndlement,    et  elle  le   recouvre   de  i'/Mi/9/i(S«/Ai//o/a  de  Lmné.Cet  auteur 

grains  qui  ne  sont  presque  que  ses  ex-  a  décrit  plusieurs  Phalènes  sous  les 

crémens.  Linné  assure  qu'on  Ta  ren-  noms  de  purpuralis ,  sulphurcdis,  pa^ 

contrée  dans  l'estomac  de  l'Homme, et  Ludata  ,  nympkeata  ,  forficalis^  etc. , 

qu  elle  occasione  des  accidens  très-*  qui  appartiennent  au  genre  Botys. 
/âcheux.  (aud.) 

Le  B0TT8  DS  i<A  Fariks,  Phalana       BOU.  bot.  raAN.  Syn.  de  Figuier 

furiaalis  de  Linné.  On  le  trouve  dans  sauvage  dans  quelques  parties  du  midi 

les  habitations  ;  sa  chenille  se  nour-  de  la  France.  (b.) 

lit  de  farine.  BOUARIMA.  o7S.  Syn.  de  la  Berge- 

Le  Botys  qubtjb-javxb,  Phalène  ronnctte  jaune  ,irc;/ac///a^oa/'£//a,L. 

]ucue-îaune  de  Geoffroy ,  PluUœna  eu  Piémont.  V»  BBaojSROMNETTB. 
micata  de  Liinné.  Sa  chenille  plie  les  (dr..z.) 

euiUci  de  rOrtie,  et  reste  neuf  mois        BOUATIouBOUHATI.bot.  fhan. 

ous  cette  fonne,dans  l'espèce  de  coque  On  connaît  sous  ce  nom ,  à  Amboine , 

ju  elle  s'est  construite  ;  après  quoi ,  les  fruits  du  genre  Soulamea  de  La- 

(ie  se  transfonne  en  nymphe. — On  marck.  y,  Soui^ambb.  (a.  b.) 

rouve  sur  la  même  Plante  la  Phalœ'        BODBACH.  mam.  Même  chose  que 

ta  verticalis  de  Linné  qui  appartient  Bobac.  V,  ce  mot.  (b.) 

ussi  au  genre  Botys.  BOUBIE.  ois.  F.  Boobt.  Cuvier 

Les  autres  espèces  fréquentent  ha-  (Règne  Anim.  T.  i.  p.  5a5)  a  formé 

ituelJcmezit  les  lieux  aquatiques  à  sous  ce  nom  un  squs-genre.des  Fous 
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dans  le  genre  Pélican.  H  r<Spond  an  qoerons  le  P.  Tragiam ,  formant  un 

Dj^sporus  d'Uliger.                        (b.)  genre  à  part  dans  quelques  ouvrages , 

BOUBIL.  ou.  Même  chose  que  Ba-  et  of&ant ,  ainsi  que  plusieurs  autres , 

niahbou.  ^.  ce  mot.                     (b.)  un  fruit  ^elu  ;  et  le  P.  ^/usu/n,  qui 

BOUBOU .  OIS .  (  Levaillant.}  Espèce  fourni  t  les  gra ines  si  connues  et  usité» 

du  genre  Pic-Grièche ,  figurée  pl.^  68  sous  le  nom  d'Anîs ,  dont  Tombcllule 

des  Oiseaux  d'Afrique.  Cette  espèce,  est  munie  d'un  involucelle  inoQo- 

ainsi  que  plusieurs  autres,  se  raràro-  phylle ,  et  d'après  lequel  un  genre  a 

chent  tellement  des  Merles ,  qu  il  est  été  établi  par  Adanson  et  par  Gacrt- 

difficilede  traocher  les  limites  des  deux  ner.  K,  Akis.                       (a  .  d.  i.) 

geures  ;  néanmoins  Guvier  laisse  le  BOUGAADE.  molz..  V,  Bucaioe 

oubou  parmi  les  Pies-Grièches.  F",  et  Gobur-de-Bobup. 

ce  fhot.                                   (DB..S.)  BOUCARDITES.  koix.  foss.  Dé- 

BOUfiOUT  oc  BOULBOUL.  ois.  nomination   fréquemment  employée 

Svn.  vulgaire  de  la  Huppe ,  Upupa  dans  les  anciens  ouvrages  de  lithoV 

Epops ,  L.  /^.  Huppe.            (dr. .z.)  gie ,  et  même  dans^quelques  ouvraga 

BOUC.  MAM.  Mâle  de  La  Chèvre.  /^.  modernes.  On  désignait  sous  ce  nom 

ce  mot.  —  On  a  étendu  ce  nom  à  plu-  une  foule  de  Moules  ou  noyaux  deCo- 

sieurs  autres  Animaux,  d'après  les  rap-  quilles  bivalves  ,  pétrifiés  ,  de  genres 

ports  qu'on  a  cru  découvrir  entre  eux  très-diffiîrens ,  surtout  d'Isocaroes ,  de 

et  le  Bouc.  Ainsi  Ton  appelle  :  Bucardes,d'Arches,etc.,  dontlessom- 

Bouc  d'Afrique  ,  la  Clièvre  naine,  mets  sontécartés.  y,  Bucardites.  (f.) 

Bouc  DES  BOIS ,  r Antilope  sylvati-  BOUCCANÈGRE.  pois.  (Plumier.) 

que  et  celle  de  Sumatra,  etc.        (b.)  Syn.  de  Pagel  aux  Antilles.          (b.) 

BOUC.  POIS.  Quelques  pécheurs  BOUCCO-ROUGE.  pdls.  (Risso.  ) 

nomment  ain«i  le  Boulerot  et  la  Men-  g       ^^  ^         Gro*Œil  de  Lacépède, 

dole ,  a  cause  de  la  médiocrité  et  de  la  ^^^  j^  ^^^^  ^-^^  ^  Dentex.  (b,) 

"^S^yrTÎ?!  îï^^"«^®  leur  chair .      (b.)  BOUCHAGE.Bor.PHAN.Mêmechosc 

BOUCAGE.P;jjiw/ie//fl.BOT^^  que  Boucage.  f-.  ce  mot.    (a.d.j.) 

Genre  de  la  famille  des  Ombellifères ,  ^  «^„^„  *  ^««mx       ^^^r^r^^xn\ 

dans  lequel  on  observe  :  en  général  ni  BOUCHAOMIBI  ou  BOUGOMIBI. 

involucTe  ni  involuceUe  ;  un  calice  ter-  bot.  phan.  Noms  caraïbes  d  un  Bi- 

ininé  par  un  bord  entier  ;  cinq  pétales  gnonia,  appelé  aussi  Liane  a  Crabe.(B.) 

recourbés  en  cœur  et  à  peu  près  égaux;  BOUCHARI  ou  POUCSARI.  o». 

deux  stigmates  globuleux  ;  un  fruit  Syn.  vulgaire  de  la  Pie-Grièche  grise, 

ovoïde-oblong ,  marqué  de  trois  côtes  Jbanius  Excubiior,  L.  /^.  PiE-Gnii- 

loDgitudinales  sur  chacune  de  ses  fa-  chb.                                         (dr..2.) 

ces  ;  les  feuilles  sont  ailées.  Dans  le  BOUCHE.  zooL.  Orifice  gënëFale- 

Pimpinella  dissecta ,  elles  sont  toutes  ment  antérieur  ,  par  lequel  les  Ani- 

semblables ,  el  leurs  folioles  présentent  maux  prennent  leur  nourriture,  et  qui 

toutes  des  lobes  profonds  et  presque  s'étend  par  un  canal  dans  l'intérieur 

linéaires.  Les  folioles  des  feuules  w-  du  corps  oii  s'opère  la  nutiitioa;  <^ 

férieures  des  P.  Saxifraga  et  magna  qui  est  le  contraire.de  la  manière  dont 

sont  ovales  ou  arrondies  et  simplement  cette  nutrition  a  lieu  dans  lesYégëUut 

dentées  ,  et  les  feuilles  supérieures  qui  reçoivent  leurs  alimens  par  des 

simples  et  linéaires  dans  le  premier ,  pores  extérieurs  et  nombreux,  tia  13ou- 

Einnatifides ou  incisées  dans  le  second,  che  varie  prodigieusement  dans  1(^ 

le  P,  dioica  se  dis  lingue ,  comme  son  Animaux ,  et  son  appareil  semble  àé- 

nom  Tindique ,  par  la  présence  de  sexes  terminer  Le  mode  d  existence  de  ceux* 

diflereus  sur  ditférens  pieds.  Outre  les  ci.  Elle  ^t  toujours  transversale  chn 

quatre  espèces  précédentes  et  qui  sont  les  créatures  d  ordres  élevés  dans  1^ 

indigènes ,  on  en  compte  douze  autres  chclle  de  l'organisation ,  c'est-à-^^e 

environ ,  originaires  ae  diverses  con-  dans  les  Animaux  qui  ont  lesangrougf 

trées ,  et  parmi  lesquelles  nous  iudi-  et  un  squelette  articulé  osseux  ;  ch» 


BOU  BOU             •      499 

eux  la  mâchoire  iofërkure  seule  est  qaant&la  correspondance  des  parties, 
réellement  mobile ,  et  la  plupart  ont  n'est  plus  la  même  ;  car  ici ,  tantôt  le 
des  dents  ou  du  moins  les  rudimens  pharynx  et  ses  bords,  ou  oetle  ouver- 
â'un  système  dentaire  que  Geoffroy  ture  avec  ses  appeudîces  ,  tanldt  les 
de  Saint-Hilaire  a  démontré  exister  parois  internes  de  l'œsophage,  ou  bien 
jusque  dans  les  Oiseaux.  Le  pbéno*  les  dents  dont  eUes  sont  garnies  et  le 
mène  le  plus  extraordinaire  que  prë^  suçoir  rétractile  qu*il  renferme  ,  ont 
sente  la  Bouche  dans  les  A.nîmaux  reçu  indistinctement  le  nom  de  Bou- 
appartenantaux  premières  classes,  est  che.  Ces  pièces  dures  et  internes  du 
la  métamorphose  qu'elle  subit  oans  canal  intestinal,  et  qui,  dans  les  Crus- 
les  Batraciens  oii  le  Têtard  présente  tacés  décapodes ,  nous  paraissent  être 
une  sorte  de  beC  dans  lequel  existent,  représentas  par  les  dénis  de  leur  es- 
dabord  à  peine  rudimentairement ,  tomao ,  ont  quelquefois ,  comftie  dans 
les  pièces  qui  constituent  la  Bouche  les  Néréides^  été  assimilées  à  des  ma- 
de  1  Animai  parfait.  Chez  les  MoUus-  choires.  Les  Animaux  désignés  par 
ques,  cette  Bouche  présente  des  va*  Linné  sous  le  nom  d'Insectes    ayant 
riations  étonnantes  ;  il  en  est  qui  en  tous  une  télé ,  il  ne  peut  y  avoir  d'<>- 
ODt  {plusieurs  ;  quelques  Infusoires  en  quivoque  à  l'égard  de  l'aoteption  du 
ipiraissent   manquer,  f^.  Anih\i<  ,  mot  Bouche.  Nous  remarquerons  ce- 
DKCf  Dents  et  Nutrition.          (b.)  pendant  que  le  suçoir  des  larves  des 
—Dans  les  Animaux  ARTicuiiés  et  dernières  familles  de  Diptères  étant 
à  FiXDs  AHTicuxÉs ,  les  organes  de  la  entièrement    intérieur  ,    lorsqu'elles 
manducation  offrent  une  telle  variété  n'en  font  pas  usage ,  ces  Animaux  se 
de  formes  et  de  combinaisons ,  jouent  rapprochent  singulièrement,  sous  ce 
un  rôle  si  important  dans  leur  écono-  point  de  vue  ,  des  Vers  intestinaux% 
mie  et  leurs  habitudes ,  fournissent  Déjà  même  dans  l'Hippobosque  du 
tant  de  secours  à  la  méthode,que,pour  Mouton  en  état  parfait ,  la  portion  in- 
deVelopper  ce  sujet  avec  une  eten-  férieure  du  suçoir  est  tout-à-fait  ca- 
duc convenable  .  il  est    nécessaire  chée  par  la  membrane  fermant  la  ca»- 
^e  le  détacher  ae  l'article   général  vile  buccale ,  et  cette  membrane  se 
dont  il    fait    naturellement  partie ,  prolonge  jusque  sur  la  poitrine.  On 
celui  d'ENTOMOLOGiE.  Quelques  ob-  sent  que  l'appareil  masticatoire  des 
nervations  sur  l'application  du  mot  Insectes  doit  être  approprié  à  leur  ma- 
Bouche,  sur  la  variété  de  composi-  nière  de  vivre,  à  la  nature  de  leurs  ali- 
lion  de  celle  des  Animaux  précités ,  mens ,  et  varier  ainsi  dans  son  mode 
i  explication  des  différences  princi-  de  structure.  L'observation  vient  à 
pales  qu'elle  nous  présente  ou  le  ta-  l'appui  de  cette  idée  à  priori ,  et  il  ne 
nleau  des   modifications  essentielles  faut  pas  avoir  un  œil  bien  exercé  pour 
de  son  type  organique ,  l^itiiité  de  découvrir   qu'un   Scarabée ,  qu  une 
l'emploi  ae  ces  considérations ,  voilà  Sauterelle  ,  qu'une  Abeille  ,  qu'une 
ce  que  nous  exposerons  successive-  Cigale  ,  qu'une  Mouche ,  etc.  ,  ont , 
ment  dans  cet  article.  sous  ce  rapport ,  une  organisation  très- 
Relativeoftent  aux  Animaux  pourvus  différente ,  du  moins  quant  aux  formes 
d'une  t^teetparticuUèrementaux Ver-  et  à  la  disposition  de  ses  parties  cons* 
t(fbrës,il  est  évident  que  lemotdeBou-  titutives  :  aussi  les  traces  des  princi- 
che  s'applique  toujours  et  exclusive-  pales  distinctions  que  l'on  peut  établir 
lient  à  un  ensemble  de  parties  situées  a  cet  égai'd  existent- elles  dans  les 
»tcrieurenient  à  l'entrée  du  caual  in-  écrits  des  premiers  naturalistes.  Selon 
testinal  et  opérant  directement  la  dé-  eux ,  plusieurs  Insectes  ont  des  dents , 
^lutitiou  des  substances  alimentaires;  mais  nullement  semblables  à  celles 
nais  lorsqu'il  s'agit  d'Animaux  acé-  des  Animaux  vertébrés;  d autres  ont 
>iiaie5  on  dont  la  tête  est  très-impar*  une  espèce  de  langue ,  tantôt  courte , 
aite ,  comme  des  Annelides ,  des  Vers  tantôt  allongée  en  manière  de  trompe  ; 
't  des  Radiaires,  cette  application,  quelquefois  même  cette  tiompe  est  ol- 


^ 
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postérieur  du  coqps  des  Abeilles ,  des        Jusc^u'à  l'époque  (18 1 4)  ouSaTtgnj 

Guêpes ,  etc.  L'usage  du  microscoDe  a  publié  le  fruit  de  ses  belles  recber- 

elle  désir  d'approfondir  l'étude  de  ches  sur  l'analyse  des  parties  de  k 

rorgaiiîsalîon  animale  nous  ont  pro-  Bouche  des  Condylopes  ou  des  Aoh 

curé,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  maux  articulés  et  À  pieds  articulé, 

et  au  commencement  du  suivant ,  des  aucun  naturaliste  n'avait  essavé  à 

connaissances  détail! éeset  très-exactes  montrer  les  relations  de  ces  partits, 

sur  la  Bouche  de  divers  Insectes  ;  té-  d'en  suivre  les  modifications  et  de  la 

moins  les  ouvrages  de  Leeuwenhoek ,  coordonner  au  même  plan.  Quelqut^ 

de  Swammerdam  ,  de  Réaumur ,  etc.  uns  de  ces  organes  n  avaient  pas  été 

Scopoli  et  Ûegéer  généralisèrent  da-  observés  avec  assez  d'exactitude;  il  ea 

vantage  ces  observations,  et  le  premier  existaitd'autres  qu'on  n'avait  pas  aper- 

s'en  servit  même  pour  caractériser  les  çus  ou  dont  on  n'avait  point  taitmca- 

genres  de  l'ordre  des  Hyménoptères  tion.  On  nous  permettra  cepcndÂil 


__, que     

l'on  doit  la  première  théorie  générale    sectes  broveurs ,  et  cette  justice  w^ 


^ ^         express 

exposer  les  fondemens  de  son  système,  de  divers  passages  de  nos  écrits. 
ou  les  bases  sur  lesquelles  il  repose.  Savîgny  partage  les  Insectes  en  dfoi 

«  Les  matières  alimentaires  de  ces  coupes  :  les  Hexapodes  ou  ceux  qci 

Animaux  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  n'ont  que  six  pieds ,  et  les  jipiropoàt^ 

dit  ailleurs  (  Nouv.  Dtct.  d'Hist.  na-  ou  ceux  qui  en  ont  un  pluâ  grand 

tur., seconde  édit.)i  concrètes  ou  flui-  nombre.  Suivant  lui ,  la  rauchrdf^ 

(\e&  ;  les  instrumens  qui  sont  destinés  derniers  formerait  deux  types  propre» 

k  agir  sur  elles ,  pour  le  but  de  la  nu-  et  distincts  de  celui  de  la  Bouche  dts 

trition ,  doivent  donc  être  construits  Hexapodes.  Ne  nous  occupons  daboH 

sur  des  modèles  dlfilérens  et  appropri^  que  de  celle  des  Hexapoaes  polvmo!^ 

a  leur  usage.  Aussi,  parmi  les  Ani-  phes  ou  subissant  des  métamorphose», 

maux  dont  nous  traitons ,  les  uns  ont  c'est-â-dire  des  Insectes  proprem^ 

une  bouche  qui ,  par  la  forme  et  la  na-  dits ,  d'après  la  méthode  de  Lamarci, 

ture  de  ses  organes ,  annonce  au  pre-  et  considérons  cette  Bouche  d'aborù 

mier  coup-d*œil  qu'ils  déchirent  ou  dans  les  Insectes  broyeurs.  £ll«  ^ 

broient  les  corps  dont  ils  se  nourris-  compose ,  i"  de  deux  lèvres  oppos<îes. 

sent;  etde-làlesnomsde  JEfAT^earjou  l'une  supérieure,  fixée  horizon k«It- 

de  Déniés  sous  lesquebon  les  désigne,  ment  au  nord  antérieur  de  la  têt^ ,  et 

J^  Bouche  des  autres  a  tantôt  la  figure  l'autre  inférieure ,  fermant  en  dessous 

d'un  tube  ou  d'un  bec ,  et  tantôt  celle  la  cavité  buccale  ;  0^  de  quatre  autres 

d'une  trompe  ou  d'une  sorte  de  lan-  pièces  mobiles  et  opiwsces  par  pairt?. 

gue  très-déliée  et  roulée  en  spirale  sur  et  formant  des  espèces  de  roâciiotK? 

elle-même.On  conçoit  que  ce  mode  de  Les  deux  supérieures  sont  insérées  sut 

structure  ne  peut  convenir  qu'à  des  les  côtés  de  la  tête  ,  souvent  rccot- 

Auimaux  vivant  de  substances  liqui-  vertes  en  partie  par  la  lèvre  supp- 

dos,  ou  dont  les  parties  ont  peu  d  ad-  rieure ,  d'une  seule  pièce  ou  sans  ar- 

hérence  entre  elles;  ce  sont  les  Su-  ticulations,  ordinairement  très-diirr* 

ceurs  ou  les  Edentés.  »  Quelle  que  soit  et  cornées ,  parfaitement  transvrrs<*. 

la  composition  de  la  Bouche,  c'est  tou-  dépourvues  de  tout  appendice  arti- 

iours  essenliellemcnt  à  l'un  de  ces  culé ,  et  ressemblant  à  une  dcnC  forte , 
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qtif  par  là  diversité  de  s6s  formes  et  est  le  palpe  maxillaire  exlëneur,  et 
i^s dentelures ,  représente  celles  que,  l'autre  le  palpe  maxillaire  interne.  La 
dans  les  Animaux  vertébrés ,  on  a  dé-  Lèvre  supérieure  consiste  simplement 
signées  sousles  noms  de  laniaireSfd'in-  en  une  pièce  {date,  le  plus  souvent 
cbiveset  de  molaires.  Les  deux  autres  coriace  ou  presque  membraneuse ,  or- 
mâchoires  naissent  de  la  partie  infîif-  dinairementextéheureoudécouverte, 
rieure  et  interne  de  la  cavité  buccale ,  carrée  ou  demi-circulaire,  soit  entière, 
près  deTorigine  de  la  lèvre  inférieure,  soit  écbancrée  ou  bifide,  et  tenant  au 
et  adhèrent  à   leurs  points  d'inser-  bord  antérieur  de  la  tête  au  moyen 
tion  avec  les  côtés  de  la  portion  mem-  d'une  très-courte  articulation.  Depuis 
braneuse ,  revêtant  sa  face  interne  ou  Fabncius ,  on  la  distingue  par  la  déi- 
I  antériewe.  Elles  se  dirigent  d  abord  nomination  de  labre ,  labrum.  Mais  la 
obliquement  et  en  arrière ,  puis  pré»  lèvre  inférieure ,  ou  [dus  simplement 
senlenL  une  articulation  et  un  coude  ;  la  lèvre ,  labium ,  glossarium ,  est  bien 
remontent  ensuite  longitudinalemcnt,  autrementcomposée;elle  représente  en 
mais  en  se  l'approchant  l'une  de  Tau-  quelque  sorte  deux  des  mâchoires  pi'é- 
tre  ou  en  convergeant;  offrent  près  du  cédentes ,  mais  l'éunies ,  par  leur  côté 
bout  et  sur  son  coté  extérieur  un  petit  interne  ,avecdes  proportions  plus  coui- 
filet  articulé,  appelé  palpe  ou  aaien'-  tes  et  plus  larges,  portant  deux  palpes 
nule,  et  se  terminent  ordinairement  plus  petits  que  les  maxillaties,  et  sou- 
^r  une  portion  plus  membraneuse,  vent  recouvertes  en  grande  partie  par 
distinguée  de  la  tige  par  une  arlicu-  une  dilatation,  en  forme  de  bouclier, 
latbn  «t  souvent  gaiiiie  de  poils  et  de  de  la  portion  coriace  ou  cornée  et  an- 
cils;  très-souvent  tsncore  la  même  ex-  térieure  de  la  base,  partie  que  nous 
trémité  fait  intérieuiement  une  saillie  avions  d'abord  distinguée  sous  le  nom 
en  manière  de  lobe  aigu  ou  de  dent,  de  ganache,  mais  que  l'on  appelle  au- 
Dans  plusieurs  même ,  comme  dans  les  îourd'hui  menton ,  menium  {iabium , 
Coléoptères  carnassiers,  les  Orthop-  Fab.).  La  portion  découverte  de  la  le- 
tères,  les  Termes ,  etc. ,  cette  portion  vie,  ou  celle  qui  dépasse  son  support, 
terminale  et  interne  de  la  mâchoire  forme  la  languette,/i^/a.  Dans  un  irès- 
s'assimile,  k  raison  de  sa  consistance  grand  nombre  d'Insectes  broyeurs,  à 
écailleuse,  de  sa  grandeur, du  crochet  chaque  côté  antérieur  de  celte  lan- 
ou  de  Tonglet  de  son  extrémité,  et  guette, est  adossée  une  petite  pièce  en 
quelquefois  même  de  ses  dentelui^es ,  manière  de  support  ou  d'article ,  prc» 
aux  mâchoires  précédentes;  alors  la  nant  naissance  un  peu  au-dessus  du 
pièce  terminale  extérieure  prend  une  pharynx ,  et  terminée  par  un  appen* 
ibiine  particulière  :  tantôt ,  ainsi  que  dice  saillant ,  ordinairement  rétréci 
dans  les  Orthoptères,  elle  s'est  agran-»  en  pointe ,  et  formant  une  sorte  do- 
die ,  et  voûtée  mférieurement  elle  de-  reiUette  :   ce  sont  les  paraglosses  , 
vient  pour  l'autre  une  sorte  de  demi-  paraglossa  ,    de    quelques^  auteurs  , 
gaine ,  en  forme  de  petit  casque  ou  de  et  qui ,  selon  nouâ ,  paraissent  repré- 
ealèle,  galea;  tantôt,  comme  dans  sentcr  la  langue  des  Vertébrés.  Les 
les  Coléoptères  carnassiers  ,  elle  est  palpes  sont  insérés  sur  les  côtes  an- 
transformée  en  un  palpe  très-court ,  teneurs  de  la  l^^nguette ,  et  distingués 
de  deux  articles,  et  couché  sur  le  dos  des  autres  par  la  dénomination  de  la- 
du  sommet  de  lu  mâchoire  ;  divei^es  biaux.  Ils  n'ont  jamais  plus  de  quatre 
sutares  ou  impressions  semblent  in-  articles ,  tandis  que  les  maxillaires  ex* 
diquer  que  ces  mâchoires  sont  une  térieurs    en  ont  coininimément  de 
nKinion  de  plusieurs  pièces  intime-  quatre  à  six.  Dans  quelques  Insectes, 
ment  réunies.  Ces  caratctèrcs  les  dis-  tels  que  les  Ordioptères  ,  les  Libel- 
tioguent  éminemment  des  mâchoires  Iules,   la  portion  membraneuse  qui 
supérieures ,  et  Ton  est  convenu  d'ap-  garnit  la  faœ  autéiieure  ou  interne  de 
peler  celles-ci  mandibules,  mandi^  la  languette,  est  épaissie  et  dilatée  pi  es 
^ula,  Lorsqu'd  y  a  deux  palpes ,  l'un  de  sou  milieu ,   sous  la  l'orme  d*une 
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mauidont        ,  1  ou  en  aperço.t  une    m  inférieure ,  U  forn.»  v»''"""»  de 
unebooc'     .eMourie  ,  eu  forme  de    ces  mâchoire,,' i,„p„„„,a  loasiioa- 
lui.  de  .   ^ .  "•""■erse  et  l.néa.r.  ;      to.rc  ne  diUïr,  „,  uSno/nS  a,m- 
mierc..»!'Pf»'-»!",'l"."°"°r"-     ''«"l!™"' de  ceCdi.oU» '">««» 
broie,  i,'«''.'»»''''«P'»;jI'"l,«-     t"Je"r..Ju,,uïieou;WlVl.o,» 
„„,   >7J,erait  étrange  que  léitipha-     en  ait  fourni  f.       ^'^^ 
r-'/»,e>ln.iv.m.n.  propre' a' ces     «ns  aS^^l^P™™!  "«  "  I»,»" 
j; ^optera;  ttousprésumonsdes-     cantetèto.  p"c"S?,!  j.fû.' "" '''» 
f  KqM  dans    les   autres    Insectes    tèrcs  est  dé  ne  ■    «ymetiop. 

)^urs  notatnmentlssColéopières,  propraneni  dit  (>,"TLi' ""»"« 
«représeniéparlamembranequi  iiorn,  séloi„,„,  Héii™"^.»^»- 
,^,1.  portion  correspondant,  delà  de,  Brojeur?^.'  3 ,  """'"ent 
j;.So.»antSav,gn,,  dans  quelques  res  ail'"„fL'J'','^"'^kà. 
jej^^jg.cpal.m.ntlesêoei're.,  dtés  dl  1,  fo,  °c°S'"^ïïi'™e«l  le. 
Je  bnnt  mlëneur  du  pharvuK  produit  nies  pu  „„  r  ■  '  '^™'*^nt  r*,^ 
un  autn,  appendlce.^lu,  il.da'qn.  le    al"  i  "n    co™™°b  l""  """P^l 
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.<2  de 

^ae  dans  les 
.acnoires  et   la 
.gitudinalement  en 
.>ceau,   formaient  une 
«Jiie  à  son   origine ,  ayant 
«e  de  cette  base  le  pharynx, 
rapprochement  semblable  et  une 
-uâposidon    pareillement    tubuleuse 
(ies  parties  de  la  bouche ,  ou  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles ,  caractënsent 
aussi  les  Insectes  suceurs.  Mais  ici 
les  organes  de  la  manducalion  sem- 
Went ,  au  premier  aperçu  ,   n'avoir 
avec  les  précédens  que  des  rapports 
très-éloignes  ou  même  en  différer  to- 
talement. Les  parties  que  Ton  prend 
pour  les  analogues  des  mâchoires , 
souvent   même  celles  qui  représen- 
tent les  mandibules ,  sont  fixes  et  im- 
mobiles ,  soit  entièrement ,  soit  vers 
leur  base  (jusqu'à  l'origine  des  palpes 
j«  regard  des  mâchoires  ) ,  et  lorsque 
J'auu-e  partie  ou  la  terminale  est  mo- 
Wc ,  celle-ci  est  longue ,  étioite ,  li- 
néaire ,  soit  en  forme  de  fil  ou  de  soie, 
soit  en  fcMbe  de  lame  ëcailleuse ,  lan- 
céolée ou  subulëe  ,  propre  à  piquer  , 
et  imitant  ainsi  un  dard  ou  une  lame 
ae  lancette.  Le  pharynx  est  le  point 
rential  autour  duquel    les  portions 
t<>rminales  et  mobiles  de  ces  organes 

TOM£  ir. 


se  rapprochent  en  manîète  de  tube , 
et  oii  commence  leur  jeu.  Tantôt  la 
lèvre  inférieure ,  réunie  avec  la  por- 
tion inférieure  des  mâchoiriîs  et  fixe 
comme  elle ,  ferme  la  cavité  buccale 
et  les  mâchoires  constituent  alors  une 
sorte  de  langue  roulée  en  spirale. 
Tantôt  die  se  prolonge  beaucoup  et 
se  convertit  en  un  tube  articulé  ou 
en  une  trompe  coudée  et  terminée 
ordinairement  par  deux  lèvres  sus- 
ceptibles Je  se  dilater.  Ici,  dansTun 
et  l'autre  cas,  elle  sert  de  gaine  à 
-les  pièces  toujours  écailleuses  et  fo- 
rtes ,  en  forme  dé  soie  ou  de  lan- 
,  représentant  d'autres  parties 
luche,  souvent  même  le  labre, 
.fois  celte  gaine  (  Pulex  )  est 
«ve,mais,  en  général  ,  elle  est 
.  une  seule  pièce,  repliée  latéralement 
pour  former  un  tube  ouvert  en  des- 
sus et  jusque  près  du  bout  ;  c'est  dans 
ce  canal  longitudinal  ou  cette  gout- 
tière, que  sont  logées  les  pièces  précé- 
dentes ,  composant  par  leur  ensemble 
un  mçoir  { hautellum).  Ici  les  palpes 
ont  disparu;  là  on  n'en  voit  que  deux- 
lorsqu  il  y  en  a  onatre ,  deux  d'entre 
eux,  ou  les  maxillaires,  sent  très-petits 
et  souvent  à  peine  distincts.  Quelque- 
fois encore ,  comme  dans  les  Diptères 
pupipaies,  la  lèvre  inférieure  n'existe 
plus  ou  n'est  que  rudimentaire,  et 
les  palpes  deviennent  la  gaîge  du  su- 
çoir. Cette  deniière  dénomination 
ainsi  que  celle  de  suceurs  ,  sont  * 
ainsi  que  le  remarque  judicieusement 
Laraarck  ,  Ix-ès-iro propres  ,  puisque 
ces  Animaux  n'aspirent  point  les  sucs 
fluides  et  nutritifs  ,  en  formant  un 
vide  :  mais  qu'ils  les  font  remonter 
successivement  à  l'entrée  de  l'œso- 
phage, en  rapprochant  graduellement 
les  unes  des  autres  ,  et  de  manière 
a  laisser  entre  elles  le  moindre  vide 
possible ,  les  pièces  du  suçoir,  à  com- 
mencer par  son  extrémité' inférieure. 
C'est  ainsi,  par  exemple ,  qu'une  ma- 
tière contenue  dans  un  vase  élastique, 
conique  ou  cylindrique,  en  serait 
expulsée,  si  l'on  comprimait  successi- 
vement ce  vase  de  bas  en  haut  ou 
du  fond  à  l'ouverture. 

Concluons  de  ces  observations  que 

aS 


49si                    BOD  BOU 

petite  l^ingue  ou  de  pelais ,  el  dîvisde  co  soit  la  pièce  inférieare  de  1  epipha- 
souvent  cUins  son  milieu  par  nn  sii-  rynx  ;  mais  ce  profond  obsecvateor 
Ion.  Cette  langue  tient  probablement  h  ëlant  entré ,  à  cet  ë^ard ,  dans  aucun 
lieu  des  paraglosses  ;  car  alors  ces  der-  dëta il ,  et  n'ayant  pomt  ûguré  ces  par- 
nières  parties  manquent  ou  du  moins  lies  ,  du  moins  quant  aux  HymcDop- 
sont  méconnaissables.  Immédiate-  tères^nous  ne  pouvons  rien  amrmerae 
ment  &  la  racine  antérieure  de  la  lan-*  positif.  Si  notre  application  à  l'égard 
guette  et  un  peu  plus  bas  <jue  l'entre-  de  i'hypopharynx  est  juste,  cette  pièce 
deux  des  mandibules ,  est  situé  le  pha-  serait  située  en  avant  du  pharynx  et 
rynx.  Dans  plusieurs  Hyménoptères ,  lui  formerait  comme  une  espèce  d£ 
cette  entrée  de  l'œsophage  s'ouvre  et  second  opercule  ;  mais  alors  elle  ne 
se  ferme  au  moyen  d'un  appendice,  répondrait  plus  à  la  pièce  que  oetau- 
déjà  observé  par  Réaumur  relative-  teur  désigne  de  la  même  manière 
ment  aux  Bourdons ,  que  nous  avions  dans  l'explication  des  figures  de  soq 
aussi  remarqué  dans  les  Guêpes ,  en  Mémoire ,  relatives  à  quelques  Hè- 
le prenant  pour  le  labre  (  Gêner,  miptères  et  à  une  espèce  de  Diptèn^ 
Crust.  et  Insect.  )  ,  auquel  Savignj  du  genre  des  Taons  ,  puisqu'elle  est 
a  depuis  donné  une  attention  paru-  inséi^e  en  arrière  du  pharynx.  Uo\ii 
culièi*e  ,  et  qu'il  nomme  épipharynx  croirons  plutôt  aue  ceUe-ci  est  l'aDa- 
ou  épiglosse^  mais  qu'il  serait  plus  logue  des  paragîosses ,  et  avec  d'au- 
SÎmple  d*appeler  sous-labre ,  parce  tant  plus  de  vraisemblance  que ,  dam 
qu'il  est  inséré  sous  le  bord  anté-  les  Cigales,  ce  prétendu  hypopharyni 
rieur  et  supérieur  de  la  tète  ,  imm^  est  composé  de  deux  pièces  longue) , 
diatement  après  l'origine  du  labre,  subulées ,  contiguës  et  presque  sem- 
II  est  formé  de  deux  pièces  aplaties,  blables  aux  pai'aglosses  d*un  graal 
entièrement  ou  en  grande  partie  nombre  d'Hyménoptères;  peut-être 
membraneuses  ,  appliquées  l'une  sur  encore  remplacerait-elle  cette  partie 
l'autre,  triangulaires,  et  dont  l.i  su-  en  forme  de  langue,  propre  aux  Or- 
péricure,  plus  avancée  et  carénée  Ion-  thoptères  et  k d'autres  Inseetes,etdoot 
gitudinalement  au  milieu  de  sa  face  ) 'ai  parlé  pi  us  ha  ut.  Telles  sont  les  iiar- 
inférieure,  se  termine  en  pointe  re-  ties  qui  composent  la  Bouchedes(nse^ 
courbée,  ou  bien,  comme  dans  les  tes  broyeurs,  sans  eu  exclure  même  les 
Guêpes,  en  manière  de  languette  Hyménoptères.  Quoique  ces demien 
coriace  et  velue  sur  ses  bords.  Ici  s'éloignent  des  autres  par  l'alloDge- 
même  ^  immédiatement  au-dessous  fncnt  de  leurs  mâchoires  et  de  leur  lè- 
de  l'autre  pièce  ,  l'on  en  aperçoit  une  vre  inférieure ,  la  forme  valvubire  de 
autre ,  mais  très-courte  ,  en  forme  de  ces  mâchoires,  leur  appareil  raastica- 
lame  coriace  ,  transverse  et  linéaire  ;  toire  ne  diffère  pas  néanmoins  essea- 
mais  ce  n'est  peut-être  qu'un  renfor-  tiellement  de  celui  des  autres  Insectes 
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propre  a  ces  vous  admettre  avec  lut  que 

llyménoptèras  ;  nous  présumons  des-  caractères  principaux  des  Hyménop- 

lors    que  dans   les   autres    Insectes  tères  est  de  ne  pas  avoir  de  menton 

broyeurs,  notamment  l;;s Coléoptères,  proprement  dît.   Ces  Insectes  néaa- 

il  est  représenté  par  la  membrane  qui  moins  s'éloignent  déjà  notablement 

revêt  la  portiou  correspondante  de  la  des  Broyeurs,  en  ce  que  leurs  mâchot- 

tête.  Suivant  Savigny  ,  dans  quelques  res  engainant  Ion  gitudinalement  \& 

genres ,  -principalement  les  Eucères ,  côtés  de  la  lèvre,  ces  pactiefs  sont  réu- 

le  bord  inférieur  du  pharynx  produit  nies  en  un   faisceau  ,  et  composeot 

un  autre  appendice  plus  solide  que  fe  ainsi    un    corps    tubulaire  ou  une 

précédent,  s'emboîtant  avec  lui,  et  trompe,  promuscis,  servant  de  su- 

qifil  désigne  sous  le  nom  de  langue  çoir ,  puisque  les  substances  alimen*- 

oiid*àypop/iarynx.  Il  est  possible  que  taires^  ordinaiiiement  molles  ou  li" 
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quides ,  passent  entre  les  mâchoires  se  rapprochent  en  manière  de  tube , 
et  la  lèyre ,  et  arrivent  au  pharynx  et  oii  commence  leur  jeu.  Tantôt  la 
par  la  pression  qu'exercent  successi-  Içvre  inférieui^ ,  rëunie  avec  la  por* 
vement  sur  cette  dernière  pièce  les  tion  inférieure  des  mâcholk'âs  et  fixe 
deax  autres  '.  aussi  ces  Insectes  sont-  comme  elle ,  ferme  la  cavitë  buccale , 
ils  des  demi-Suçeurs.  Plusieurs  Co-  et  les  mâchoires  constituent  alors  une 
léoptères,    il  est  vrai,  tels  que  les  sorte    de  langue  roulée  en   spirale. 
Rhmchophores    et     les  Panoi-pates  Tantôt  die  se  prolonge  beaucopp  et 
parmi  les  Névroptères ,  ont  aussi  une  se  convertit  en  un  tube  articule  ou 
espèce  de  trompe  (  promuseau ,  jd/t»^  en  une  trompe  coudée  et  terminée 
roaimm  )  ;  mais  elle  n'est  formée  que  ordinairement  par  deux  lèvres  sus- 
par  un  prolongement  de  la  partie  an<*  ceptibles  de  se  dilater.  Ici ,  dans  Tun 
térieure  de  la  tète,  et  les  organes  de  et  l'autre  cas  ,  eUe  sert  de  gaine  à 
la  manducation ,  situés  au  bout ,  ne  des  pièces  toujours  écailleuses  et  fo- 
difierent  point ,  quant  à  leur  stiuc-  rantes ,  en  forme  de  soie  ou  de  lan- 
ture  et  leur  disposition ,  de  ceux  des  cette,  représentant  d'autres   parties 
autres  Insectes  broyeurs  ;  ils  sont  seu-  de  la  Bouche,  souvent  même  le  labre, 
lenient ,  proportions  gardées  ,  beau-  Quelquefois  cette  gaîne  (  Pvlex  )  est 
coup  plus  petits.  Nous  ajouterons  que  bivalve ,  mais ,  en  général,  elle  est 
la  lèvre  inférieure  des  Hyménoptères  d'une  seule  pièce,  repliée  latéralement 
est  généralement  mobile  dès  sa  base ,  pour  former  un  tube  ouvert  en  des- 
aiosi  que  la  pièce  correspondante  de  sus  et  jusque  près  du  bout  ;  c'est  dans 
la  bouche  des  Suceurs.  ce  canal  longitudinal  ou  cette  goût- 
Nous  venons  de  voir  que  dans  les  tière,que  sont  logées  les  pièces  précé- 
Hyménoptères  les    mâchoires  et   la  dentés ,  composant  par  leur  ensemble 
lèvre  ,  réunies  longitudinalement  en  un  suçoir  [nauteliu m).  Ici  les  palpes 
manière  de  faisceau,  formaient  une  ont  disparu;  là  on  n'en  voit  que  deux; 
trompe  mobile  à  son  origine ,  ayant  lorsqu'il  y  en  a  quatre ,  deux  d'entre 
au  centre  de  cette  base  le  pharynx,  eux,  ou  les  maxillaires,  sont  très-petits 
Un  rapprochement  semblable  et  une  et  souvent  à  peine  dbtincts.  Quelque- 
disposition     pareillement    tubuleuse  fois  encore ,  comme  dans  les  Diptères 
des  parties  de  la  bouche ,  ou  de  quel-  pupipaies,  la  lèvre  inférieure  n'existe 
ques-unes  d*entre  elles ,  caractérisent  plus  ou  n'est  que  rudimentaire,  et 
aussi  les  Insectes  suceurs.   Mais  ici  les  palpes  deviennent  la  gaî^e  du  su- 
ies organes  de  la  manducation  sem-  çoir.  Cette   deiiiière  dénomination  , 
Wcnt  ,    au  premier  aperçu ,   n'avoir  ainsi  que    celle  de  suceurs  ,  sont , 
avec  les  précédens  que  des  rapports  ainsi  que  le  remarque  judicieusement 
très-éloignës  ou  même  en  différer  to-  Lamarck  ,    très-impropres  ,  puisque 
talement.  Lies  parties  que  l'on  prend  ces  Animaux  n'aspirent  point  les  sucs 
pour  les   analogues  des  mâchoires  ,  fluides  et  nutritifs  ,  en  formant  un 
souvent    même  celles  qui  représen-    vide  :  mais  qu'ils  les  font  remonter 
tcnt  les  mandibules,  sont  fixes  et  im-    successivement  à  l'entrée  de  l'œso- 


l'autre  partie  ou  la  terminale  est  mo-  possible,  les  pièces  du  suçoir,  â  com- 

Inlc  ,  celle-ci  est  longue ,  éttx>ite,  li-  mencer  par  son  extrémité' inférieure. 

néaire  ,•  soit  en  forme  de  fil  ou  de  soie,  C'est  ainsi ,  par  exempli; ,  qu'une  ma- 

soit  en  fc/rlkie  de  lame  écailleuse ,  lan-  tière  contenue  dans  un  vase  élastique, 

céolée  ou  subulée  ,  nropre  à  piquer  ,  coniaue  ou   cylindrique,    en    serait 

et  imitant  ainsi  un  oard  ou  une  lame  expulsée,  si  l'on  comprimait  succcssi- 

de  lancette.   Le  pharynx  est  le  point  vement  ce  vase  de  bas    en  haut   ou 

rential   autour  duquel    les  portions  du  fond  à  rouvcrturc. 

I4*rminales  et  mobiles  de  ces  organes  Concluons  de  ces  observations  que 
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le  suçoir  est  nu  ou  à  dëcouvert  dans 
les  uns  f  et  caché  et  cneaînë  dans  les 
autres.  Pour  exemple  du  premier  de 
CCS  cas  y  nous  citerons  les  Lépidoptè* 
rcs  f  et  quant  au  second ,  les  Hémip- 
tères, les  Diptères  et  nos  Insectes 
suceurs  proprement  dits ,  ou  le  genre 
Pulex.  De  tous  ces  Insectes ,  les  pre- 
miers ou  les  Lépidoptères  sont  ceux 
dont  la  Bouche  s  éloigne  le  moins  du 
type  de  celle  des  Insectes  broyeurs,  et 
dans  un  ordre  naturel,  ils  doivent, 
sous  ce  rapport,  venir  immédiatement 
après  les  Hyménoptères.  Elle  se  com- 
pose en  effet ,  i°  d  un  labre  et  de  deux 
mandibules  extrêmement  petites  ;  a° 
d'une  trompe  roulée  en  spirale ,  con- 

-  sidérée  mal  à  propos  comme  une 
langue,  offrant  a  l'mtérieur  et  dans 
toute  sa  longueur  trois  canaux . 
mais  dont  celui  du  milieu  sert  seul 
à  l'écoulement  des  matières  alimen- 
taires ,  et  formée  de  deux  corps  li- 
néaires ou  filiformes  ,  entourant  à 
leur  origine  et  immédiatement  au- 
dessous  du  labre  le  pharynx,  reprë- 

'  sentant ,  mais  sous  (Tautres  formes  et 
d'autres  proportio|||s ,  ta  portion  ter- 
minale des  mâchoires,  à  partir  depuis 
les  palpes,  réunis ,  fistuleux ,  creusés 
en  gouttière  profonde ,  au  côté  inter- 
ne ,  et  portant  chacun  un  palpe ,  or- 
dinairement très-petit  et  tidserculi- 
forme;  5°  d'une  lèvre  inférieure  , 
presque  triangulaire  ,^  immobile ,  réu- 
nie, ainsi  que  je  Tai  dit  plus  naut, 
avec  la  portion  inférieure  des  mâ- 
choires ou  du  support  des  filets  de  la 
trompe,  et  portant  deux  palpes  triarti- 
culés,  très -garnis  d'écaillés  ou  de 
poils,  s'ëlevant  de  chaaue  côté  de  la 
trompe  et  lui  f<^*mant  ainsi  une  sorte 
de  gaine.  Le  canal  intermédiaire  de 
la  tiompe  est  produit  par  la  réunion 
des  gouttières  de  ^  face  interne  des 
filets.  F'-  les  Mémoires  de  Réaumur. 

Personne,  jusqu'à  Savigny.  n'a- 
vait bien  fait  connaître  ces  détails 
d'organisation  ,  et  Ton  s'était  pres- 
que Dorné  à  l'examen  général  de  la 
trompe. 

Celle  des  Hémiptères  a  reçu  de  Fa- 
bricius  le  nom  de  rostt'um ,  qu'Oli- 
vier a  rendu  dans  notre  langue  par 
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celui  de  bec.  Une  lame  plus  ou  moins 
linéaire,  coriace .  diviséeentroisà^- 
tre  articles,  roulée  sur  ses  bords  pour 
former  un  corps  tubulaire ,  c^lindn* 
que  ou  conique ,  toujours  dirigée  in- 
ferieurement  dans  l'inaction ,  ayant 
le  long  du  milieu  de  sa  £aoe  supérieure 
ou  antérieure  un  canal  formé  par  le 
vide  que  laissent  les  bords  lateraui 
au  point  de  leur  rapprochement  ;  un 
suçoir ,  composé  de  quatre  filets  très- 
grêles  ou  capillaires,  cornés,  flexibles 
et  élastiques,  disposés  par  paires, 
mais  rassemblés  en  faisceau  et  dont 
les  deux  inférieurs  réunis  en  uo,à 
peu  de  distance  de  leur  origine;  une 
petite  pièce  en  forme  de  languette 
triangulaire  ,  ordinairement  aenlée 
au  bout ,  plutôt  coriace  ou  presque 
membraneuse  que  de  consistance 
d'écaillé ,  recouvrant ,  par  derrière  ou 
du  côté  du  corps  tubulaire ,  la  base 
du  suçoir,  et  renferma  avec  lui  dans 
la  rainure  de  ce  corps  engainant  ;  une 
autre  pièce  de  la  consistance  de  la 
]>récédente ,  répondant  par  son  inser- 
tion et  la  place  qu  elle  occupe  k  la 
lèvre  supérieure,  couvrant  en  dessus 
la  base  du  suçoir ,  le  plus  souvent 
renfei'mé  aussi  dans  la  gatne,  en 
forme  de  triangle  plus  ou  moins 
allongé  :  telles  sont  les  parties  qui 
composent  le  bec  des  Hénuptères. 
L'impaire  supérieure  est  l'analo^e 
du  labre ,  et  nous  a  paru ,  du  moins 
par  rapport  aux  Cigales ,  recouvrir  la 
Dase  d  une  autre  pièce  plus  allongée, 
terminée  aussi  en  pointe  ;  celle-ci  ré- 
pondrait dès-lors  à  répipharynx.Lau- 
tre  pièce  impaire ,  mais  opposée ,  pro- 
tégeant par  derrièi'e  la  naissance  <lu 
suçoir ,  et  située  immédiatement  der- 
rière le  pharynx ,  représente  ,  selon 
Savigny,  la  langue  ou  l'hypopharyDZ. 
Les  deux  soies  supérieures  ou  suçoir, 
ou  les  plus  extérieures ,  remplacent 
les  mandibules,  et  les  deux  autres  les 
mâchoires.  Enfin ,  leur  fdne  tubu- 
laire s'assimile  à  la  lèvre  ^itSrieure , 
même  quant  à  ses  articulations.  Quel- 
quefois cette  gatne  est  bifide ,  oomme 
aansles  Thrips,  et  quelquefois  même 
divisée  en  deux  lames ,  ainsi  que  dans 
les  Puces.  Les  premiers  de  ces  Hémip- 
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ter»  sont  les  seuls  oii  nous  ayons  dé- 
ooaTert  des  palpes.  Les  parties  que  ce 
savaot  prend  pour  telles  dans  IHepa 
neptunùif  ne  sont  peut- être  que  les 
rudimens  d'un  article  de  la  gaîne. 
Germer  admet  quatre  palpes  dans 
im  nouveau  genre  de  la  famille  des 
Cicadaires,  qu'il  nomme  Cobtix.  Mais 
Kirby,  qui  a  publie,  dans  le  même 
(emps.  une  autre  coupe  cënérique, 
celle  aO/hcèrCf  oftrant  aes  parties 
semblables,  ne  considère  point  ces  par- 
ties comme  des  palpes ,  mais  comme 
de  simples  appendices  accompagnant 
les  antennes. 

La  Bouche  des  Diptères ,  tels  oue 
le  Cousin ,  le  Taon ,  la  Mouche  ao- 
mestique ,  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celle  des  Lasectes  prëceaens. 
L'ensemble  de  ses  pièces  forme  ce 

Su'oa  appelle  la  trompe  {proboscis  ). 
distinguons  également  ici  le  suçoir 
de  sa  gafne ,  et  quelle  que  soit  la 
consistance  et  la  forme  de  ce  fourreau, 
conservons  -  lui  la  même  dénpmimn 
tion ,  sans  nous  en  laisser  imposer  par 
l'autorité  de  Fabridus  et  de  quelques 
autres  naturalistes ,  qui ,  lorsqu  elle 
est  plus  ferme ,  plus  roide ,  conique 
ou  cylindrique ,  sans  empâtement  re- 
marquable au  bout,  rappellent  su- 
çoir, Aaustel/am;  tandis  qu'ils  dési- 
gnent exclusivement  ainsi  Fensemble 
des  nièces  qu'elle  contient ,  lors- 
qu eUe  est  membraneuse,  rétractile 
et  bilabiée.  Elle  se  divise  en  trois  par- 
ties principales  :  i^  le  support  ^  dis- 
tingué de  la  suivante  par  un  coude  , 
et  souvent  par  un  peut  article  géni- 
culaire,  mais  que  nous  réunissons 
arec  le  support  ;  a**  la  tige  ;  3*"  le  sorn- 
^te/  ou  la  tête,  formé  par  deux  lèvres , 
Unt6t  membraneuses ,  grandes ,  vési- 
culeuses ,  dilatables ,  striées ,  offrant 
2u  microscope  un  très -grand  nom- 
bre de  ramifications  de  trachées  ;  tan- 
tôt coriaces ,  soit  petites  et  peu  dis- 
tinctes de  ht  tige ,  soit  grêles  .  allon- 
gées et  formant  un  article  plus  dis- 
tinct ,  presque  aussi  long  même  que 
la  division  précédente  (^;^o/7e).  Le 
support  est  remait|uable  en  ce  qu'il 
est  te  résultat  du  prolongement  oe  la 
membrane  cutanée  de  la  partie  anté- 
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rieure  et  supérieure  de  la  tête  ou  de 
l'épistome,  réunie  avec  les  parties 
analogues  au  labre .  aux  mandibules  , 
aux  mâchoires  et  à  la  portion  inférieu- 
re de  la  lèvre  jusqu'au  menton  inclu- 
sivement. Ces  caractères  distinguent 
particulièrement  les  Insectes  de  cet 
ordre  de  ceux  de  l'ordre  des  Hémip- 
tères. On  voit  d'ailleurs  que  cette 
eaîne  est  construite  sur  le  plan  de  celle 
des  derniers.  Le  mUieu  de  la  fiuse 
supérieure  de  la  tige  présente  aussi 
une  gouttièi'e  recevant  le  suçoir.  Le 
nombre  des  pièces  de  ce  suçoir  varie 
selon  une  progression  arithmétique 
de  trois  termes ,  et  dont  la  différence 
est  toujours  de  deux  :  a ,  4 ,  6  $  mais , 
dans  tous  les  cas ,  il  y  en  a  toujours 
deux  d'impaires ,  l'une  supérieure  et 
représentant  le  labre,  l'autre  infii- 
rieure ,  placée  derrière  le  pharynx ,  et 
l'analogue  de  la  langue  ou  de  l'hypo- 
pharynx.  Ici ,  ou  dans  les  Diptères  , 
ainsi  que  dans  nos  Suceurs  (  Pulex) , 
cette  soie  est  toujours  écailleuse ,  fo- 
rante ,  et  contribue,  au  moins  autant 
que  les  autres ,  aux  actes  de  la  nutri- 
tion ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans 
les  Hémiptères ,  et  voila  une  nouvelle 
considération  qui  sépare  ces  Insectes 
des  précédens.  Les  parties  représen- 
tant les  mâchoires  existent  toujours, et 
souventmême  sont  accompagnées  cha- 
cune d'un  palpe  ;  mais  ces  mâchoires 
sont  soudées  avec  le  support,  et  ne 
sont  bien  distinctes  que  lorsque  leur 
portion  aptcale  devient  mobile ,  s'al- 
fonffe  et  présente  la  forme  d'une  soie 
ou  a 'une  lancette  cornée  :  c'est  ce  qui 
a  lieu  toutes  les  fois  que  le  suçoir  est 
de  quatre  ou  de  six  pièces.  Dans  cette 
dernière  ctrconstanœ ,  deux  d'entre 
elles  représentent  les  mandibules  ; 
dans  l'autre  ,  ou  si  le  suçoir  n'est 
composé  que  de' quatre  soies ,  les  deux 
soies  précédentes  manquent  ou  ne 
sont  auplusque  rudimen  ta  ires.  Quel- 
quefois aussi  le  labre  ,  presque  tou- 
jours voûté  et  assez  grand,  semble 
offrir  les  vestiges  d'une  autre  pièce  : 
celle<:i  deviendrait  pour  lors  l'épî- 
pharynx.  Quelquefois  encore  le  sup- 
port est  très-court,  et,  dans  ce  cas, 
les  pièces  du  suçoir  sortent  de  la  ca- 
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▼ité  buccale,  el  lespalped  (maxillaires)  quelques  autres  Insectes.  Ainsi  dans 
sont  inséras  sur  les  cotes.  Les  Diptè-  les  Coléoptères  de  la  sous-famille  des 
rcs  pupipares  ou  les  Hippobosques  Lime-bois,  les  palpes  maxillaires  des 
dîB^rent  de  tous  les  autres  par  Tab-  mâles  sont  laciolës  ou  pectines  aiosi 
sence  de  la  gaine  ;  les  palpes ,  sous  que  certaines  antennes.  Dans  plu- 
la  forme  de  deux  lames  allongées,  sieurs  autres,  le  dernier  article  des 
coriaces  ,  8*avançant  parallèlement  palpes  ou  de  quelques-uns  d*eDtre 
et  recouvrant  le  suçoir ,  en  tiennent  eux  est  très^tlaté  et  terminé  par  une 
^ieu.  substance  pulpeuse  ;  peut-être  même 
D*après  nos  observations  et  celles  de  que  les  lèvn^  de  l'extrémité  de  la 
Savigny  ,de  Leclerc  de  Laval  et  du  pro-  trompe  de  plusieursDiptères  on t  miel- 
fesseur'Nitzscb,  relatives  aux  Rians,  que  propriétédecetlenatnre.  Ronredi 
la  bouche  des  Insectes  hexapodes  ho-  (Mém.  de  l'Acad.  de  Turin)  a  vu  dans 
molènes,  ou  ne  subissant  pas  de  mé^  ces  lèvres  un  épanouissement  de  tra« 
taroorphoses,  serait  assujettie  au  mè-  chées  très-remarquable, 
me  plan  d'organisation  que  celle  des  Si ,  avec  feu  Jurine  et  Kirbi ,  Ton 
Insectes  polymorphes.  Dans  les  Poux  admet  que  des  Insectes  très^inguUers 
proprement  dits  ,  les  seuls  Suceurs  et  désignés  par  celui-ci  sous  le  nom 
connus  de  cette  division,  la  trompe  de Sirepsiières,  ont  de  véritables man- 
(rostêUum)  consisterait  en  un  petit  dibules,  ces  Animaux  devront  être 
tube  inarticulé,  renfermant  le  suçoir,  associés  aux  Broyeurs.  Mais  comme 
et  se  retirant  à  volonté  dans  Tinté-  dansleslnscctesimparfkits,  ainsi  que 
rieur  d'un  avancement  en  forme  du  les  précédens ,  sous  le  rapport  des  or- 
museau  de  la  partie  antérieure  de  la  ganes  manducatoires,les  mandibules 
tct«.  Mais  en  général ,  l'organisation  ont  disjj^ru  ou  sont  oblitérées  ,  noti5 
buccale  de  ces  Insectes  parasites  sol-  soupçonnons  que  les  parties ,  con- 
licite  un  nouvel  examen  et  de  bonnes  sidérées  comme  telles  dans  les  Strep- 


ces  parties  très-concentrécs,  à  Tins-  qu'avec  celle  des  Insectes  broyeurs, 

tardes  Insectes  suceurs;  le  labre  fait  Exposons  maintenant  la  compost- 

l'oflice  de  ventouse,  caractère  unique  tion  de  la   bouche  des  Crustacés  et 

dans  cette  classe  d'Animaux ,  et  qui  desArachnides  ou  des  Insectes Apiro- 

semblc,  de  concours  avec  d'autres,  in-  podei  de  Savigny. 

cliquer  un  type  particulier.  La  bouche  des  Crustacés  décapo- 

Tellcs  sont  les  modifications  prin-  des  est  composée  d*un  labre,  de  deux 

cipales  que  nous  offrent  les  organes  mandibules  ix>rtant  chacune  sur  le  dos 

masticatoires  des  Insectes  hexapodes,  un  palpede  troisai^ticles, d'une  langue 

Suivant  Marcel   de   Serres,  les  ap-  bilobée  insérée  près  du  pharynx,  et 

pcndiccs  qu'on  nomme  paipes  ou  an-  de  cinq  paires  de  pièces  ,  appelées 

tcaauJes  iouiraient ,  du  moins  dans  les  mâchoires  par  Savigny,  disposées  sur 

Orthoptères,  d'une  propriété  parti-  deux  rangs  longitudinaux,  mais  dont 

culicre ,  celle  d'être  le  siège  de  Vodo-  les  trois  dernières  et  surtout  la  qua- 

rat.  D'autres  ,  comme  Lainarck ,  ont  Iriènic  et  la  cinquième  sont  articulées 

soupçonné  qu'ils  pouiTaient  être  l'or-  en  manière  de  pâtes  (  barbiilons  ou 

Î;anc*du    goût.  Il    me   semble  d'à-  yw/zTs^/iiwde  quelques  auteurs),  et  ont 

>onl   que  CCS   opinious    sont  faus-  a  leur  base  extérieure  un  appendice 

se»  relalivenirnl  à  un  cçrand  nombre  sctacé  ,    représentant  un    palpe  ou 

d'Animaux  de  cette  classe,  ceux  oii  une  petite  antenne,    porté  sur  un 

lc;«   palpes    sont   nuls,  ou    très-pc-  long  pédoncule  :  c'est   la  palpe  en 

lits,  et  lovl  peu  développés;  mais  il  forme  de  fouet  {paipusjlagelitfonms) 

faut  convcuii*  que  ces  présomptions  de  Fabrioius  ,  ou  lc/7fl^<?  du  nalura- 

peuvt*iU  être   fouilécs  par   rappjit  à  liste  précédent.  Les qtiatre  m^choin^ 
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posl^rteures  dépendent  du  thorax,  et  frentnî  mandibules,  ni  mâchoires,  ni 

|)ortent  des  branchies^  ainsi  que  le»  bec  ;  mais ,  ainsi  que  dans  plusieurs 

1)ieds  thoraciques ,  mais  moins  dëve-  Arachnides ,  rarticle  radical  de  leurs 
opfiées  que  celles  de  ces  derniers  or-  pieds  devient  un  organe  maxillaire, 
ganes.  Sayignv  désigne  les  troisder-  D'après  les  belles   observations   de 
nières  paires  de  mâchoires  par  Té-  Strans  et  d'Adolphe  Brongniart  sur 
pithète  d'auxiliaires  :  ce  sont  pour  divers  Crustacés  branchiopodes  à  mâ« 
nous  des  pieds-mdi^ÊffiBs,  Les  quatre  chpircs ,  leur  appareil  manducatoire 
pièces  supérieures  Seront  des  ma-  n'est  point  composé  numériquement 
choires  proprement  dites.  des  mêmes  pièces  que  celui  des  Grus- 
Nous  retrouverons,  à  quelques  mo-  tacés  des  ordres  précédons.  Les  prc- 
difications  près,  la  même  composition  miers  pieds-mâchoires  n'en  font  point 
buccale  dans  les   Crustacés  stoma-  partie ,  et  ne  recouvrent  point  les  or- 
podes ,  amphipodes  et  isopodes.  Ici  eanes  supérieurs,  en  manière  de  lèvre, 
les  mâchoires  auxiyaires, ou  du  moins  Quant  au  bec  ou  rostre  des  Branchiopo- 
celles  des  deux  dernièi'es  paires ,  res-  des  suceurs,  ou  ceux  de  notre  seconde 
semblent  tout-à-fait  k  des  pieds ,  ou  division ,  il  est  probablement  fonyé 
font  même  l'office  de  serres.  Les  man-  de  parties  analogues  à  celles  qui  com- 
dibules  des  Isopodes  n'offrent  plus  de  posent  la  bouche  des  Branchiopodea 
pipes.  Dans  quelques-uns,  comme  précédens.  Sa viçny  suppose  que  dans 
les  CyameSy  les  deux  paires  de  ma-  tes  Caliges  les  pièces  représentant  ies. 
choires  proprement  dites  sont  réunies  mandibules  n'existent  point.  Un  la- 
sur  un  plan  transversal ,  et  imitent  bre  prolongé,  engainant  un  suçoir  de- 
uoe  sorte  de  lèvre  inféiieure.  Ce  ca-  deux  â  trob  soies ,  nous  a  paru  cous?- 
nictère  est  commun  aux  Insectes  my-  tituer  le  bec  des  Pandares.  A  en  ju- 
riapodes    qui ,  sous  la  considération  ger  d'après  les  Argules ,  si  bien  dd~ 
des  organes  manducatoires,  ont  une  crits  par  Jurine  fils,  ce  bec  renferme- 
grande  affinité  avec  les  Crustacés  nré-  rait  un  suçoir  rétractile.  Mais  si  les 
cëdens.  Leurs  premiers  pieds-mâcnoi-  Pycnogon  ides  sont  de  véritables  Crus- 
res  ou  leurs  palpes ,  et  ceux  de  la  tacés,  leur  bec  ou  leur  siphon  («/- 

S  aire  suivante,  tantôt  sous  la  forme  pàunculus,  et  de  même  dans  la  classe: 

e  véritables   pieds  {  OUlognaiftes)j  desArachnides),antérieur  et  avancé, 

tantôt  sous  celle  d'une  lèvre  infé-  et  non.  inférieur,  ainsi  que  celui  dw 

heure  armée  de  deux  crochets  (C/ii-  précédons,  semblerait  être  formé  de 

/o/^ot/es).  sont réunisà  leur  base,  dans,  pièces    disposées    circulairement    et 

toute  la  longueur  de  leur  premier  ar-  soudées  les  unes  avec  les  autres.  Les. 

ticle ,  de  sorte  qu'ils  forment  une  sorte  Limules  branqhiopodes  formant,  sous 

de  lèure  auxiliaire,  Savigny  emploie,  le  rapport  des  organes  masticatoires  , 

uuiquenient  cette  expression  à  l'é-  une  troisième  division  dans  cet  ordro^ 

garct  des  Scolopendres  ou  des  Chilo-  se  rapprochent  k  cet  égard,  ainsi  que 

podes ,  parce  qu'ici  les  pieds-mâchoi-  nous!  avons  remarqué  plus  haut,  des 

res  ont  moins  de  ressemblance  avec  Arachnides,  et  doivent  ctre  rapportés 

les. pieds,  propres^  Tous  les  Myriapo-  au  même  type.  Or,  suivant   Savi- 

des  sont  encore,  suivant  lui,  privés  gny,  on  peut  comparer  une  Arach- 

de  langue ,  et  quelqnes-uns ,  tels  que  nide  à  uu  Crabe  dont  on  aurait  re- 

les  Scolopendres ,  ont  une  espèce  de  tranché   les  antennes  ,    les    nMiudi- 

palpe   ou    d'appendice  articulé  aux  bules ,  les   quatre    mâchoires ,    les 

mandibules.  premières   inai;hoircs  auxiliaires  ou 

Parmi  les  Crustacés  branchiopodes,  tes  deux   premiers  pieds-mâchoires 

les  uns  ont  un  labre,  des  mandibules  supérieurs,  et  les  pinces  ou  les  pre- 

et  des  ndâchoires  situés  comme  de  miers  pieds  thoraciques.  H  distingue  , 

coutume  ;  d'autres  ont  une  espèce  de  parles  dénominations  ^fausses  niaii" 

liée  ou  de  rostre  inarticulé  ;  enfin  les  dibules  ou  de  mandibules,  succédofiées, 

derniers^  tek  que  les  Limules,  ix.oi"  les  piàces  d^  la  .bouchd  de^  Arack- 
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nides  appelées  jasqu 'alors  mandibu-  maux ,  ainsi  que  celle  de  tous  ks  au- 
les.  Ces  mêmes  distinctions  de  succë-  Ires  composant  la  classe  des  Insectes 
danéeSy  de  fausses ,  sont  aussi  don-  de  Linné ,  dérîyeraient-elles,  qusoU 
nées  par  lui  aux  parties  nommées  ma-  leurs  principes  élémentaires ,  d'un 
choires,  et  qui  sont  formées  par  Tar-  type  unique  et  simplement  modifié? 
ticle  radical  (la  hanche)  des  palpes ,  C'est  ce  que  nous  pensons, 
ou  celui  encore ,  ainsi  que  dans  lei  Observons  ^^ord ,  i^  que  l'ab- 
Pkalangiumon  Faucheurs,  des  pieds,  sence  des  ante^^ ,  serait  »  relative- 
Les  mâchoires  formées  de  cette  ma-  ment  aux  Arachnides ,  une  ano- 
nière-ci  sont  censées  éumumérai-  malie  fort  étrange;  9?  que  la  forme 
res.  tandis  que  les  deux  premières  ou  et  les  usages  de  ces  organes  Tarient,  et 
celles  que  produisent  les  palpes  sont  que  dans  f^usieurs  Crustacés  ils  ser- 
principales I  mais  pour  6im[>lifier,  on  Tent  de  pieds,  de  serres  ,  de  mains, 
peut  se  contenter  de  les  désigner  nu-  et  quelquefois  même  de  ventonses 
mériquement,  selon  leur  ordre  de  TPandares);  3S  que,  comme  nous 
succession ,  premières  mâchoires ,  se^  l'avons  vu ,  la  nature  se  borne  à 
cundes  mâchoires,  etc.  Nous  les  avons  supprimer ,  dans  quelques  drcons- 
distingttées  de  celles  des  Insectes  par  tances  ,  les  mandibules  ,  les  mi- 
la  dénomination  adjective  de  sciati"  choires  et  les  palpes  ;  4^  que  lors- 
^lifes  ou  cojra/es.  Dans  diverses  Arach-  qu'elle  retrancne  ou  augmente  le 
jiides  munies  de  mandibules  (Galéo-  nombre  des  pieds ,  ou  qu'elle  af- 
âes^  Scorpions,  Faucheun  j  Myga-^  faiblit  ces  organes,  c'est  toniours  à 
Us  ,  etc.) ,  on  voit  au-dessous  de  ces  partir  de  l'extrémité  postérieure  du 
organes  une  saillie  finissant  en  pointe,  thorax  qu'elle  commence .  ainsi  que 
que  Savigny  nomme  langue  stenude,  nous  le  montrent  les  Aracnnides  ro^ 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  me ,  pi^Kpie  dans  quelques-unes  les 
cet  avancement  pectoral  semblable  à  deux  pieds  postérieurs  n'existent  plus, 
une  lèvre  et  désigné  même  ainsi,  que  et  que  ces  espèces  sont  hexapodes; 
l'on  observe  dans  les  Aranéides ,  les  5^  oue  dans  plusieurs  Crustacés  déea- 
Thélyphones ,  et  qui  dans  les  Ixodes  poaes ,  le  second  article  des  derniers 
forme  la  lame  inférieure  de  leur  su-  pieds-mâchoires  fait  beaucoup  plus 
çoir.  Ce  «aturaliste  a  découvert  de  l'office  de  mâchoires  que  leurs  niâ- 
chvque  c6ié  de  cette  langue  stemalc,  choires  proprement  dites  ;  6**  que  les 
un  trou  presque  imperceptible,  des-  secondes  mâchoires  de  plusieurs 
tiné  au  passage  des  alimens.  Ce  dou-  Branchiopodes  sont  transformées  en 
ble  Pharynx  paraîtrait,  selon  lui,  palpes  ou  deviennent  même  des  pieds, 
propre  aux  Arachnides.  Sans  contes-  Cela  posé ,  l'organisation  des  Arach- 
ter  la  véracité  de  ces  faits ,  nous  nides  s'explique  facilement  et  rentre 
croyons  avoir  observé  que  le  pharynx  dans  les  lois  ordinaires.  Les  anten- 
consiste,  ainsi  que  de  coutume,  en  nés  (les  fausses  mandibules  de  Savi- 
une  seule  ouverture  située  plus  bas  gny),et  les  mêmes  que  les  deux  intér- 
êt immédiatement  au-devant  de  la  le-  médiaires  des  Crustacés ,  sont  trans- 
vre ,  qui  devieut  ainsi  une  espèce  de  formées  en  organes  prenans,  font 
langue  {Gloss9Ïdes).  On  a  d^illeurs  partie  de  la  bouche,  et,  à  raison  de 
reconnu  dans  des  excrémens  d'Anii-  ces  usages  et  de  leur  situation ,  rem- 
gnéea  des  parcelles  de  cadavres  d'In-  placent  les  mandibules.  Les  mâchoi- 
sectes  dont  elles  s'étaient  nourries  ,  res  supérieures  manquent.  Cepen- 
et  il  est  difficile  de  oroire  que  ces  dant  dans  quelques  Arachnides  pour- 
fragmens  eussent  pu  passer  par  ces  vues  d'une  langue  siemale ,  notant- 
trous  presque  imperceptibles ,  situés  ment  les  Galeodes  ,  on  découvre , 
sur  les  côtés  de  la  langue  sternale.  immédiatement  au-dessous  d'elle  rt 
Mais  l'hypothèse  si  extraordinaire  sur  une  sorte  de  palais,  des  appen- 
de  Savienya  IVgatd  des  Arachnides  dices  ou  des  émtnences  qui  semnlent 
est-elle  fondée  ?  la  Bouche  de  ces  Ani-  avoir  de  l'analogie  avec  quelques-unes 
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de» pièces  luécëdenkes  ou  aVec  Tépt-'  aux  Myriapodes,  les  désignations  de 

pharynx.  Car ,  d'après  une  étude  sui-  Savigny,  nous  avons  émis  et  dëvelop- 

vie  oe  ces  Animaux  et  particulière-  pç*  (Mem.  du  Mus.  d'hist.  nat. )  lo- 

ment  des  Faucheurs ,  la  langue  ster-  pinion  suivante.  Nous  pouvons  sup- 

naie  est  une  espèce  de  labre,  et  le  ^ser  un   nouvel  ordre  d'organisa- 

cbaperou  ou  Tépistoine  même ,  quoi-  tion  plus  éloigne  encore  des  Crusta- 

3ue  très-petit  ,  est    bien   prononcé  ces  que  celui  que  nous  présentent 
ans  ces  dernières  Arachnides.  Quoi  les  Myriapodes  ;  alors  les  deux  ma- 
qu'il  en  soit ,  ces  mandibules ,  les  choircs  supérieures  de  ces  Animaux 
secondes    mâchoires    converties    en  seront  réunies  avec  les   deux  pre- 
palpes ,   les    fausses   mâchoires   ou  miers  pieds  -  mâchoires ,  et  devien- 
celles  que  nous  avons  nommées  scia-  dront   des  lobes  maxillaires  inter- 
tiques  ou  coxales ,  et  qui  sont  formées  nés  ;  le  segment  portant  les  seconds 
par  le  premier  article  des  palpes  et  nieds-mâchoires  sera  soudé  ou  con- 
celui  des  pieds  suivans ,  le  labre ,  la  rondu  avec   la  partie  inférieure  de 
lèvre  et  les    appendices  dont  nous  la  tête,  et  ces  pieds-mâchoires,  réunis 
venons  de  parler,  composent ,  en  tout  à  leur  base,  composeront  la  lèvre  in- 
ouen  partie ,  Tappareil  masticatoire.  férieure  ;  leur  premier  article  agran- 
Les  deux  appendices  articulés  ou  di ,  ainsi  que  dans  les  pieds-mâchoi- 
les  palpes  répondent  aux   secondes  res  correspondans  des  Scolopendres  , 
mâchoires  ^es  Cy dopes,  aux  deux  et  semblable  encore ,  par  la  confusion 
pieds  antérieurs  des  Limnadies,  etc.  des  deux  articles  en  un ,  à  un  bouclier 
Les   six  pieds  suivans  représentent  ou  une  sorte  de  lèvre,  formera  le 
les  six  pieds-mâchoires  des  Crustacés,  menton  ;  un  appendice  terminant  ce 
et  le  nombre  des  pieds  proprement  menton  deviendra  la  languette  ou  la 
dits  n'est  plus  que  de  deux;  Ainsi  division  intermédiaire  lorsqu'elle  est 
donc ,  sous  le  rapport  des  organes  triûde  ;  les  pièces  que  nous  avions  dé- 
manducatoires ,  les  Arachnides  sont  signées  sous  la  dénomination  de  se- 
peu   éloignés    de  divers   Crustacés,  condes  mâchoires  seront  maintenant 
La  bouche  des  Insectes  hexapodes  des  para^losses,^ui,  adossées  aux  cô- 
broyeurs  nous  présente  les  mêmes  tés  antérieurs  ou  mtemesdu  menton  , 
analogies  $  mais  ,  pour  s'en  convain-  lui  formeront  des  appendices  latéraux, 
cre ,  il  faut  étudier  cette  organisation  Dans  les  larves  des  grands  Dytiques , 
dans  les  Myriapodes  ou  Mule-pieds,  les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont 
Animaux  qui  semblent  fisiire  le  pasr-  composés  de  sept  articles ,  et  les  la- 
sage    des   Crustacés  à   ces  Insectes  biaux  de  cinq ,  non  compris  le  mcn- 
hexapodes.  On  voit  que  les  secondes  ton  .Nous  pourrions  confirmer  ces  ra|>- 
mâchoires   se    trouvent   maintenant  prochemens  par  d'autres  con^rai- 
entre  les  deux  premières ,  et  forment  sons ,  et  notamment  quant  à  la  lèvre 
immédiatement  derrière  le  pharynx  inférieure,  par  l'exemple  des  Libellu- 
une  sorte  de  langue   ou  de  lèvre;  les.  Dès-lors,  les  deux  pieds  antérieurs 
que   dans   les    Scolopendres  ,   der-  des  Infectes  hexapodes  représente- 
nière  famille  de  cet  ordre  ,  les  pre-  ront^  de  même  que  dans  les  Myria- 
miers  pieds-mâchoires  ou  les  palpes  podes ,  les  deux  derniers  pieds-mâ- 
sont  soudés  avec  les  parties  précé-  ehoires,  et  le  nombre  des  pieds  pro- 
dentes  ;  que  les  deux  pieds-  mâchoi-  prement  dits  sera  de  quatre, 
res   suivans  forment  une   sorte  de  Si  la  gaine  du  suçoir  des  Hémiptè- 
lèvre  inférieure,  et  que  le  segment  res  répond^  comme  on  n'en  peut  guère 
auquel  il  est  annexé  est  très-petit  et  douter ,  à  la  lèvre  inférieure  des  In- 
paratt  déjà  se  réunir  avec  la  lèvre  ;  sectes  broyeurs ,  on  sera  convaincu , 
enfin ,  que  les  deux  autres  ont  la  for-  par  l'examen  des  Cigales ,  que  cette 
rae  de  véritables  pieds ,  et  sont  portés  partie  n'est  pas  essentiellement  dé- 
sur  un  segment  tr^-distinct.  D  après  pendante  de  la  tête  ;  car  l'on  voit  ici 
ces  faits  et  en  adoptant;  relativement  que    cette  gaîne  en  est  séparée  ,  et 
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qu*eUe  naît  de  la  membrane  joh- 
gnant  la  tête  au  prothorax.  On  pourra 
aussi  se  coDvaîncre  que  nos  iaées ,  4 
l'cgard  de  la  composition  des  mâ- 
choires ,  ne  sont  point  hasardées  ;  car, 
si  l'on  choisit  celles  d'un  Golëoptère 
assez;  gros ,  on  séparera  facilement  les 
parties  dont  elles  «ont  formées. 

Mais  à  rhypo thèse  que  nous  ve- 
nons d*exposer ,  nous  pouvons  en 
substituer  une  autre  plus  simple  et 

{)Ius  naturelle  :  c'est  de  considérer  la 
èvi  e  inférieure  des  Insectes ,  comme 
forn^ëe  de  deux  mâchoires  ,  portant 
des  palpes  ainsi  que  les  premières , 
mais  réunies  et  sous  une  iorme  ana** 
logue  à  celle  des  deux  premiers  pied»* 
machoiresde  divers  Crustacés,  Amphi- 
podes  et  Isopodes ,  ou  môme  encore 
a  celle  qui  résulterait  de  la  combinai* 
son  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  des 
Aranéides.  Dès-lors  les  pieds  repré-> 
sentcroDt  les  six  pieds-mâchoires  des 
Crustacés  décapodes,  et  les  pieds  tho- 
raciques  de  ceux-ci  manqueront. 

Vu  la  distance  qui  sépare  les  Ani- 
maux invertébrés  des  vertébrés,  les 
rapports d^organisa  tion  extérieure  que 
Ton  peut  établir  entre  eux  sont  forcés 
ou  arbitraires.  On  peut  cependant  dire 
qu'en  quelque  sorte,  les  mandibules 
,  représentent  la  mâchoire  supérieure; 
et  Jes  mSçhoires  proprement  dites 
(Crustacés] ,  le  palais ,  ta  langue  et  la 
macho  irein  férié  ure  ..Les  pied  s-mâchoi- 
rcs  sont  des  espèces  de  pieds-jugu- 
laires que  la  nature  emploie ,  moc&fle 
et  combine  au  besoin  ,  de  diverses 
manières.  On  peut  les  comparer  aux 
nageoires  pectorales  des  Poissons. 
lies  mandinulcs  des  Crustacés  des 
premiers  ordres  peuvent  aussi  être 
assimilées  ,  à  raison  du  palpe  qui 
les  accompagne ,  à  des  sortes  de 
pieds- mâchoires.  Ainsi,  la  plupart 
des  organes  maxillaires  de  ces  Ani- 
9UIUX ,  sont  des  pieds  raccourcis  et 
uniquement  appiopiiés  aux  fonctions 
nutritives.  Selon  Cuvier ,  l'un  des 
caractères  principaux  des  Poissons 
cartilagineux ,  serait  l'absence  des 
os  maxillaires  et  intermaxillaires  ; 
d'aulrcs  os  analogues  aux  palatin^, 
quelquefois  même  le  vomcr,  y  supr 
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oléerftiettt  :  or.  dans  les  ATMhni- 
aes,  les  manaibules,  qui  sont  les 
reprësentans  des  os  maxillaires,  man- 
quent ;  le  labre  ou  l'analogue  ou  vch 
mer  et  les  antennes  situées  inuoëdia- 
tement  au-dessus,  remplissent,  dans 
l'action  masticatoire  y  cette  lacune. 
Mais  nous  insisterons  d'autant  moins 
sur  ces  rapprochemens  que ,  d'après 
les  curieuses  recherches  de  Geottroy 
de  Sain t-Ilila ire,  il  serait  &ux  que 
les  Poissons  cartilagineux  sortissent, 
sous  ce  rapport ,  de  la  loi  ordinaire. 

Nous  avonsessayéydansun  Mémoire 
supi^émentaire  sur  Porsanisation  a* 
térieure  des  Insectes  (  Mém«  du  Mus. 
T.  8.  p.  188),  d'expliquer  de  quelle 
manière  les  organes  masticatoires  peu- 
vent être  transformés  en  organes 
uniquement  propres  à  puiser  des  li^ 
quides. 

Remarquons  d'abord  aue  les  pieds 
sont  insérés  tanldl  sur  tes  oôtéi  du 
corps,  tantâtprès  de  la  ligne  médiane; 
qu'ici  le  premidt*  article  des  hanches 
est  mobitej  que  là,  comme  dans  les 
Coléoptères  carnassiers,  il  est  fixe  ;  en 
un  mot ,  que  le  point  initial  de  leur 
mobilité  peut  varier  transversalement 
dans  une  portion  inférieure  et  plus 
ou  moins  étendue  de  la  longueur 
de  ces  organes.  La  même  variation 
a  lieu  relativement  aux  mâchoires, 
et  même  aux  mandibules.  Celles  des 
Crustacés,  comparées  sous  ce  rap- 
port avec  celles  des  Insectes,  bous  en 
fournissent  la  preuve.  Ces  organes , 
ainsi  que  les  mâchoires,  sont  écartés  et 
mobiles  dès  leur  base  dans  les  bi- 
sectes  broyeurs ,  tandis  aue  dans  les 
Suceurs .  ces  parties ,  ou  au  moins  le& 
mâchoires,  sont  fixées  inférieuremeat 
et  ne  deviennent  mobiles  que  près  du 
pharynx.  Toutes  les  parties  agissantes 
de  la  bouche  sont  ici  rapprocnées  au- 
tour de  lui  en  manière  de  faisceau 
tuhulaire  ;  ainsi,  rclativenvent  aux 
mâchoires ,  leur  tube  terminal ,  à  par- 
tir de  l'insertion  des  palpes ,  est  la 
seule  portion  qui  se  meuve  et  coopère 
k  l'ascension  du  liquide  nourricier. 
Allongez  et  rétrécissez  ceslob<^,  aio>j 
que  les  extrémités  des  mandibules, 
I)our  leur  donner  la  forme  de  Uvr 
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celtes  ou  dt  soies  ;  solidifiez  ces  lobes  Qudle  que  soit,  en  (ait  de  métlio* 

maxillaires;  faites  ëprouYer  les  mêmes  de   entoroologique  ,   la  manière  de 

chaogemens  au  labre  ou  au  sous-la<^  Yoir ,  il  est  incontestable  nue  la  oon- 

bre,  aux  paraglosses ,  et  vous  aurez  naissance  des  organes  de  ta  mandu- 

transforme  ces  parties  en  un  suçoir  cation  des  Insectes ,  est ,  si  Ton  veut 

com^et^  tel  qu*on  Tobserye  dans  les  approfondir  leur  étude  ,  un  complë- 

Bémiptèrei  et  plusieurs  Diptères.  Si  ment  non-seulement  utile  ,  mais  né- 

voas  supprimez  quelques-unes  de  ces  cessaire.  Il  est  encore  certain  que  Texa- 


ques.  il  n  y  a  jamais  de  variations  impoi^ 
FabriciuSy  à  en  juger  d'après  la  tantes  toutes  les  f(ns  qu'ils  sont  re- 
sërie  des  coupes  ordmales  de  sa  Më-  cueillis  par  des  observateurs  pa tiens 
thode,    Lamarck  et  Clairviile  ont  et  exercés,  tels  que  Sa vigny,lK.irbyy 
distribuëles  Insectes  en  deux  grandes  Kliig,  C^rmar .  Mac  Leay  fils,  etc. 
sectioDS,  les  Broyeurs  et  les  Suceurs.  Mais  l'emploi  ae  ces  considérations 
C'est  par  ceux-ci  que  Lamarck  ouvre  est-il  indispensable  dans  Tétablisse- 
sa  classe  des  Insectes ,  et  il  suppose  ment  des  genres?  voilà  ce  que  con- 
^ue  les  parties  de  leur  bouche  se  sont  testent    des    naturalistes    qui  vou- 
itiseosiolement  converties  en  organes  draient    faciliter  l'étude  de  l'ento- 
propres  à  la  mastication.    Mais  ce  mologie  ,  en  faisant  usage  de  caractè- 
n'est    qu'une     simple    hypothèse  ,  res  plus  apparens.  Je  partage  leur  opi- 
ayant  pour  seul  appui  ses'idées  sur  la  nion  quant  aux  coupes  génériques  qui 
formation  graduelle  des  êtres,  qui,  sont  susceptibles  d  être  autrement  si- 
dans  notre  opinion  ,  nous  paraissent  gnalées.  Je  suis  aussi  d'avis  qu'on  a 
elles-mêmesdénuéesde  preuves.  Dans  abusé  des    principes  introduits  par 
l'fftat  actuel  de  la  science ,  il  est  im^  Fabricius  ;    qu'il    en   a   le  premier 
possible  de  lier,  par  des  transitions  donné  l'exemple;  et  que >  lorsqu'on 
insensibles,   les  ordres  les  uns  aux  est  forcé  de  se  servir  des  caractères 
autres.  Ce  célèbre  naturaliste  passe  fournis  par  les  organes  de  la  ndându- 
des  Hémiptères  aux  Lépidoptères ,  et  cation ,  if  faut ,  autant  que  possible , 
de  ceux-ci  aux  Hyménoptères.  Si  ce-  se  restreindre  aux  parties  que  l'on 
pendant  l'on  compare  ces  Insectes  les  peut   observer    sans    dissection  ou 
uns  aux  autres ,  tant  sous  le  rapport  sans  peine,  et  à  imiter ,  à  cet  égard  , 
des  parties  de  la  Bouche  que  sous  Clairviile  qui  n'emploie  (}ue  les  man- 
celui  des  organes  du  mouvement ,  on  dibules  et  les  palpes.  Mais  le  désir  de 
trouvera ,  k  cet  égard ,  des  dissem-  familiariser  promptemcnt  les  élèves 
blances  très-frappantes  et  qui  inter-  avec  cette  science  ou  d'être  éiémenlav- 
disent  toute  liaison  prochaine  et  ma-  re ,  doit  être  subordonné  à  cette  règle  : 
nifeste.Je  pense  qu'au  lieu  d'admettre  qu'ici ,  de  même  que  dans  les  Ani- 
ayec  lui  une  série  continue,  il  faut  maux  vertébrés ,  1  on  ne  peut  établir 
diviser  la  classe  des  Insectes ^n  deux  aucune  bonne  coupe  naturelle  sans 


reçu  dans  une  gaine.  On  pourrait  en-  blahles  par  leur  physiononne  géné- 

eore  considérer  les  Hémiptères  comme  raie,  différent    néanmoins    sous  ce 

formant  un  appendice  latéral  des  In-  point  de  vue.  Il  est  bien  évident,  par 

Sectes  à  étuis ,  et  conduisant  à  Tordre  exemple,  que  le  SpAex  spiri/ex  et 

des  Aptères  de  Lamarck ,  qui  est  in-  d'autres   espèces    analogues    s'éloi- 

termédiaire  entre  le  précédent  et  celui  gnent  de  leurs  congénères  par  la  ma-, 

des  Diptères*  uière  dont  ib  pourvoient  à  la  oonscr- 


•ié* 
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valiondeleurpostërité,  eCqu'ilscom- 
posent  aiosi  une  coupe  très-naturelle. 
Faites  abstractioa  des  parties  de 
leur  bouche  ,  vous  ne  pourrez  les  dë^ 
tacher  du  eenre  primitif,  ou  vous  ne 
pouirez  le  taire  qu  au  moyen  de  con- 
sidérations minutieuses  et  peu  sûres. 
Ces  organes  ,  en  général ,  servent 
plus  souvent  au  signalement  des  gen- 
res au'à  celui  des  familles  :  les 
Lameilicorues ,  les  Glavicomes ,  les 
Longîcomes ,  les  Brachélytres»  etc. , 
nous  en  fournissent  la  preuve.  H  est 
cependant  des  familles,  telles  que 
celle  des  Goléoptèi^s  carnassiers , 
celle  des  Mellifères,  etc.,  que  Ton  ne 
peut  bien  caractériser  qu'en  em- 
ployant ces  parties.  Considérées  quant 
a  leurs  fonctions  générales,  elles  de- 
viennent pour  rétablissement  des 
ordres  un  appui  nécessaire.  Aussi 
liinné,  attachant  alors  plus  d'impor- 
tance à  ces  organes  qu'il  ne  l'a  fait 
depuis,  divisa,  dans  les  premières  édi- 
tions de  son  SjrstemaNaturcB,  la  classe 
des  Insectes  d'une  manière  plus  na- 
turdle  que  dans  les  éditions  pos- 
térieures du  même  ouvrage.  Aussi 
Degéer ,  mettant  à  profit  et  perfec- 
tionnant ces  premières  idées ,  don- 
nant aussi  une  attention  spéciale  aux 
métamorphoses ,  a-t-il  établi  une 
méthode  qui  a  servi  de  base  k  toutes 
celles  qu'on  a  proposées  depuis,  celle 
de  Fabricius  seule  exceptée.  L'expo- 
sition de  ce  dernier  système  ,  sys- 
tème uniquement  fondé  sur  les  ins- 
trumens  de  la  manducation  ,  sem- 
blerait devoir  terminer  cet  article. 
Mais  comme  cette  analyse  fait  par- 
tie du  tableau  des  principales  mé- 
thodes que  Ton  offirira  a  l'article 
EîiTOMoiiOOiE ,  nous  nous  bornerons 
à  dire  que  celle  de  ce  naturaliste  est 
établie  sur  les  principes  généraux 
sutvans  :  i"  deux  mâchoires,  Eleiitke" 
raies  f  (/lonates,  SynUtates ,  Piezates , 
Odonates ,  Mitosates  ,  Unogates  ;  a° 
plusieurs  mâchoires  :  Polygonùtes^ 
Kleistagnathés  ;  .V  un  suçoir  :  Glos- 
âmes ,  Ryngotes ,  Aml'uUes.    (lat.) 

Dans  les  Mollusques.  Le  mot  Bou- 
che est  très-souvent  employé  par  les 
conchyliologistes ,  au   lieu  de  celui 


BOU 

à' ouverture  y  pouc  désigner ,  cher  le» 
Coquilles  untvalvcs ,  la  base  du  conc 
spiral  par  laquelle  rAnimal  sort 
de  son  test.  K.  Ouverture  et  Go- 
QUiXj«E.  Par  suite ,  la  couleur  ou  li 
forme  de  cette  Bouche  ont  fait  donner 
k  plusieurs  Coquilles  des  noms  tuI* 
gaires  que  nous  mentionnerons  ici. 

Bouche  d'ABOENT.  C'est  le  Tutî») 
argyrostomus  de  Linné  ;  mais  depuis 
on  en  a  distingué  plusieurs  esDèccs. 
La  Bouche  d'Argent  chaobinee  de 
Favanne  paraît  irêlre  qu'une  varictc 
du  Turbo  argyrostomus  de  Lamarck, 
dont  la  Bouche  d'Argent  iriNEtJSE  e$i 
le  type.  La  Bouche  d'Argent  coRKrr 
ou  a  oouTTiiRE ,  ou  le  Bubgau  de  la 
Chine  ,  est  le  Turbo  comutus  àt(ya^^- 
lin  et  de  Lamarck.  La  Bouche  d* Ar- 
gent à  RIGOLE  est  le  Turbo  canaJku- 
latus  de  Gmelin.  La  Bouche  d' Argent 

MARQUETÉE  ,   OU  le    UoFABO  ,  eSt  Ic 

Turbo  setosus  de  Gmelin  et  de  Laml 
La  Bouche  d'OR  ou  leFouR  ardett 

est  le  Turbo  Ckrysostomus  de  Linné  et 

de  Lamarck. 

f^.  pour  toutes  ces  espèces ,  Sabot 

ou  TuBBO  dont  le  genre  a  été  sap- 

Srîmé ,  et  Toupie  ,  genre  dont  elles 
olvent  faire  partie. 
La  Double  Bouche  ,  Bouche  Dor- 

BLE  GRANULEUSE,  OU  BOUCIIE  HOVlU 

Sabot,  ou  Sabot  a  double  t-iviii: de 
Favart  d'Herbigny,  est  le  TmliM^ 
Labio  de  Linné ,  Monodonia  Lcbio^^ 
Lamarck.  /^.  Monodonte  et  Toitie 

La  Bouche  de  Lait  de  Davila  et  de 
Favart  d'Herbigny  est  le  Buccinm 
rusiicum  de  GmeUn ,  Turbinella  ruy 
iica  de  Lamk.  f^.  Turbikelle. 

La  Bouche  iaune  ou  SAFRANif  de 
Favart  d'Herbigny  est  le  Buccinm 
hœmastoma  de  Linné,  Purpura  Aj- 
mastoma  ,  Lamk. ,  ti*ès  -  distinct  du 
Buccin  de  même  nom  dans  Ghemnitt- 

/^.  POUBPRE. 

La  •  Bouche  noirs  ou  Gueule  uoibî 
de  d'ArgenviUe  et  de  Martini  est  U 
Strombus  gibberulus ,  Linné  et  laa» 
y,  Strombb. 

La  Bouche  sanglante  est  le  £j^ 
limus hœmasiomus  Ae,  Scopoli,ap^ 
aussi  la  Fausse  Oreille  de  Midas ,  Bf- 


lix  {Cocklog^na)  oblonga.  V,  UiLicx  BOUCLIER.  Silpha.  iNs.  Genre  de 
et CocBLooiNB.  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
Enfin .  U  direction  de  la  yolutc  au-  Pentamères  ,  fondé  por  Linné  et  sub- 
toar  de  l'axe  spiral ,  variant  tantôt  à  divisé  depuis  en  pUisieui*s  genres.  Ce- 
droite,  tantôt  à  gauche ,  on  a  distingué  lui  des  Boucliers  proprement  dits,  tel 
les  Coquilles  en  BotrcHB  a  droite  et  qu'il  a  été  circonscrit  par  Fabricius , 
BovcH£  A  OAUCHB  \  cellcs-ci,  nommées  et  tel  que  l'a  adopté  La  treille,  appar* 
aussi  Uniques ,  étaient  rares  et  très-  tient  (Règne  Anlm.  de  Car.)  à  la  fa- 
recherchées.  Les  individus  de  ces  Uni-  mille  des  Qavicornes,  et  a  pour  ca- 
ques (dont  le  caractère  est  d*étre  tour-  ractères  :  mandibules  cornées,  termi- 
oëes  à  gauche)  qui ,  par  monstruosité ,  nées  en  une  pointe  simple  ;  mâchoire,  s 
se  trouvaient  tournés  è  droite ,  furent  garnies  au  c6té  interne  d'une  dent 
appelés  Contre  -  Uniques.   L'un  de  cornée  et  aiguë  ;  quatre  palpes  iné- 
ceux-ci ,  par  spécialité  ,  fîit  appelé  gaux,  filiformes^  tei^nioés  par  un  ar- 
Bouche  A  droite;  c'est  rfr<e/iir^e:ir//tt  ticle  presque  cylindrique;  antennes 
de  Millier  et  de  Gmelin  ^  Hélix  (  Co-  ua  peu  comprimées,  en  massue  per- 
chlogena^  aureay  Mo/utrum  de  noire  foliée,  allongée  et  formée  insensible- 
Histoire  des  Mollusques.  ^.  Hbuce  ment  ,  presqu 'aussi  longues   que   le 
etCocHLOGÉKE.                             (F.)  prothorax ,  avec  onze  articles  ,  dont 
BOnCHË D£ LIÈVRE,  bot. crypt.  te  premier,  gros,  allongé,  en  massue, 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Merulius  et  le  dernier  presque  ovale  ;  pro thorax 
Cantareliu8f  qui  était  un  Agaric  de  grand,  dilaté,  presque  aussi  large  que 
Linné.                                             (B.)  tes  élytres,  et  cachant  la  tôte  ;  corps 
BOUCHE  EN  FLUTE,  fois,   y,  unpeu  déprimé,  souvent  ovale,  ayant 
FiSTULAiBE.  la  forme  d'un  bouclier.  Au  moyen  de 
BOUCHEFOUR.  ors.  Syn.  vulgaire  ces  caractères,  les  Boucliers  ne  seront 
du  Pouillot ,  Motacilla  Trocfùlus ,  L.  pas  confondus  avec  les  Nécrophores , 
F.  Sylvie.                            (dr..z.)  les  Nitidules,  les  Scaphidies  et  même 
^BOUCHÈTE.REFT.BATR.Syn.de  avec  le  genre  Thymale  qui  en  a  été 
Crapaud  i  Madagascar  oii  Flacourt  distingué  par  Illiger  sous  le  nom  de 
dit  qu'il  en  existe  de  fort  gros.    (B.)  PeUis, 

BOUCHRAIEovBOUCRAIE.ois.  Ces  Insectes  sont  essentiellement 

Sjn.  vulgaire  de  l'Engoulevent,  Ca-  carnassiers,  mais  la  plupart  préfèrent 

primulgus  europœus ,  L.  V.  ENOOUiiE-  les  cadavres  en  putréfaction  et  les  cx- 

vxNT.                                       (DR..Z.)  créroens  à  toute  autre  nourriture  ;  on 

BOUCHROAOBI.  bot.  fban.  Dou-  les  trouve  dans  tous  les  lieux  oh  ces 

ble  emploi  de  Bouchaomibi .  ^ .  ce  mot .  matières  se  rencontrent  ;  ils  répandent 

(b.)  une  odeur  très-désagréabte  qui  paraît 

BOUCf  AR.  OIS.  Svn.  piémontais  de  être  due  au  genre  de  nourriture  quMls 

Rossienol de  muraille.           (dr..z.)  prennent.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 

BOUCIROLLE.  ois.  y,  Becque-  K>nt  sortir  par  la  bouche  et  par  Ta  nus 

KOLLE.  un  liquide  noir  et  épais  qui  est  sans 

BOUCLE.  POIS.  f^.  AïoinUiON.  On  doute  sécrété  par  quelques  glandes 

rappelé  fioucleet  Bouclée  un  Squale  situées  dans  le  voisinage  de  ces  ori- 

et  une  Raie  dont  le  corps  est  parsemé  fices. 

de  ces  aiguillons  nommés  boucles.  ^.  Les  larves  des  Boucliers  habitent 

I^AiE  et  SQUAiiE.                            (b.)  le  même  lieu  que  l'Iusecte  parfait^  et 

BOUCLIER,  fois.  On  a  donné  ce  se  nourrissent  également  ae  charo- 

nom  â  des  espèces  appartenant  aux  gnes  ;  elles  ont  six  pâtes  de  trois  ar- 

genres  Cycloptere,  Spare,  Lépadogas-  ticles  ;  leur  corps  est  aplati^  formé  par 

1ère  et  Centiisque.  /^.  ces  mots,  (b.)  douze  anneaux  dont  les  c6tés  sont 

*  BOOCLIER.  Clypeus,  iNs.  Syn.  terminés  en  angles  aigus,  et  dont  le 

ie  Chaperon  ou  Ëpistome.  ^.  ces  mots  dernier  est  muni  de  deux  appendices 

unsî  qur  l'iirticlc  BorcHE.       (aud.)  coniques;  la  tête  est  petite ,  et  sup- 
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porte  des  mntennes  filifomiet  de  trois  panlt  n'être  aa'une  N4râde ,  trouvée 

articles,  et  deux  mâchoires  très^-fortes.  sur  les  cdtes  du  HâTre ,  rempli  de  ce 

Ces  larves  courent  avec  agilité,  et  se  aue  Dicqnemare  appeUit  on  JEtiops. 

déplacent  souvent  pour  chercher  ail-  aa  forme ,  fort  extraordinaire  et  prê^ 

leu»   une   nourriture   qu'elles  ont  gueinoomDréhensible,aétë6iiinpar- 

ëpuisée,  ou  pour  s'enfoncer  en  terre  iaitement  décrite  qu'il  est  difficile  de 

et  V  subir  leur  métamorphose.  s'en  former  une  idée.                  (s.) 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en  BOUDIN  NOIR    oi7    TRIPâNS. 

espèces.  Dejean  (Cat.  des  Coléoptères,  bot.  cryft.  Champignon  d'Italie  fort 

p.  49}  en  poMède  vingt-sept.  Plusieurs  bon  k  manger, et  dont  on  trouve  |)our 

se  rencontrent  aux  environs  de  Paris;  toute  indication  dans  Paixlet  qu  il  » 

paimi  elles ,  nous  citerons  le  Bouclier  rapproche  de  son  Mascarille  ou  Cham- 

atrc ,  SUpha  airaia  des  auteurs ,  et  le  pignon  masqué  ;  et  qu'est-ce  que  Mat 

Bouclier  à  quatre  points,iSi^Aa9«a<//i-  carille  ou  Champignon  masqué?  {%.] 

punctata  de  Linné,  différant  un  peu  BOUDRINE.  bot.  crtft.  Le  Blé 

pour  ses  habitudes  de  la  plupart  des  ei^oté   en   quelques  cantons  de  U 

autres  esoèces ,  en  ce  qu  il  se  tient  France.                                         (s.) 

sur  les  Chânes  et  se  nourrit  de  Che-  BOUE.  oeol.  On  entend  ordinaiiv- 

nilles.                                       (aud.)  ment  par  ce  mot  les  débris  de  tous  les 

BOUCLIER    ou    ÉCAILLE  DE  oorpsqui,s'usantetsedéoomposaDtà 

ROCHERS,  BOUCLIER  D'ÉCAIL-  la  surface  delà  terre,  et  se  mélantaaos 

LE    DE    TORTUE  ,    BOUCLIER  Teau,  forment  un  sédiment  mou  et  soi- 

COULEUR     D'ÉCAILLÉ,     icoix.  vent  fétide  k  la  surlace'du  sol  surtont 

Noms  vulgaires  de  la  FaUUa  tesiudi^  des  chemins  de  village  et  du  pavé  des 

naria^  L.  et  Lamk.  villes.  Cette  Boue  entraînée  par  les 

Le  Bouclier  d'écaillé  de  Tortue,  pluies  dans  les  ri  vières,àraide  des  niir 

radié  ou  à  bande ,  de  Favart  d'Herbi-  seaux ,  est  un  des  élémens  pripcîpaux 

S  y ,  paraît  n'en  éti*e  qu'une  variété,  des  alluvions  et  des  attérissemens.  (s.) 

t  auteur  mentionne  encore  deux  IlexisteaussidesBouESMiNiRALEs; 

espèces,  le  petit  Papyracé  et  le  petit  on  nomme  ainsi  les  sédimens  des  foo- 

Striéet  Radié,  auxquelles  il  ne  donne  taines  dont  les  eaux  sont  fortement 

aucun  synonyme,  et  qu'il  serait  diffi-  imprégnées  de  gaz  hydrogène  sulfuré, 

cile  de  déterminer.  F".  Patelle,  (f.)  On  dirige  ces  sédimens  oii  le  soufre 

BOUCLIER.  Pe/ra.  bot.  cryfi'.  se  dépose  naturellement  vers  des  ea- 
Sorte  d'Apothécie.  F'*  Lichen.  On  a  droits  commodes  oîi  les  malades  puis^ 
également  donné  oe  nom  k  un  petit  sent  demeurer,  pendant  un  temps  dé- 
Agaric  dont  la  synonymie  n*est  pas  terminé,  plongesdanslesBoues.il  pu- 
bien fixée.                                      (b.)  raît  que  Je  soufi*e  que  contiennent  les 

*  BOUCLIERS.  ECHIN.  Nom  douné  sédimens,s'y  trouvant  à  l'état  de  divi- 

par  Klein  k  la  seconde  section  des  sion  extrême,pénètre  facilement  dans 

Oursins   Anocystes;   presque    tous  les  pores  de  la  peau,  et  concourt  puis- 

appartiennent  aux  Ananchites  de  La-  samment  à  la  guérison  des  maladies 

marck.                                (lam..x.)  de  cet  organe.                       (db..i..) 

BOUCOMIBI.  BOT.  PHAN.  r.  Bou-  BOUÉE,   VIS  BOUEE  ov  TE- 

CHAOMiBi.  LESCOPE.    MOI4*.    Nom    vul^ire 

BOUCRAIE.oTS.  f^.  BoucHRAJB.  du   Trocfuss  Telescopium  de  Lidd« 

BOUCRIOLLë.  f^.BBOQUBHOLLB.  que,  par  une  singulière  méprise  de 

BOUDE.  FOIS.  Nom  de  Pays  qui  caractères ,  Bruguiène ,  et  d'après  liu 

000  vient  probablement  k  un  Êiéotns  ,  Lamarck ,  ont  placé  dans  le  genre  Ce- 

si  Ton  en  juge  par  une  espèce  dessé-  rite.  C'est  le  Cfiriikium  Telescopùi» 

chée,  conset^ée  au  Muséum  ,  et  qui  de  ces  deux  auteurs,  dont  Montlbrta 

vient  du  Sénégal.                          (b.)  fait  son  genre  Télescopb.  f^.  ce  mot. 

BOUDIN  DE  MER.  annbl.  (Jour^  Cette  Coquille  doit  être  replacée  dans 

de  phys.y  octobre  1778.)  Animal  qui  le  genre  Trochus.  F*  Tourif.    (fO 
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BOUENNO-BRUISSO.  BOT.  fhak. 

Syn.  prorencal  de  Sideritis.         (b.) 
BOUËN-RIBLÉ.  BOT.  phan.  Syn. 

deMamiiumaibum  en  ProTence,  (b.) 
BOUËNS-HOMES.     bot.    ïiian. 

(Garidel.)  Syn.  provençal  de  Saipîa 

t'erbenaca^  L.  (b.)  . 

BOUFFE.  MAM.  Yariëtë  métisse 

da  Barbet  et    de    l'Epagneul.    p^. 

ClIlKN.  (A.D..N8.) 

*  BOUFFE.  BOTS.  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Raie  bouclëe.       (b.) 

BOUFFRON.Moix.  L'un  desnoms 
vulgaires  de  la  Sèche.  ^.  ce  mol.  (f.) 

BOUGAINVILLÉE.  Bugim^iilœa. 
lOT.  PHAN.  Gommerson  a  dédié  ce 
genre  de  Plantes  de  la  famille  des 
N^ctaginées  et  de  l'Octandrie  Monogy- 
Die,L. ,  au  célèbre  navigateur  français 
de  Bougainville,  commandant  Tex* 
pédition  dont  Gommerson  faisait  par- 
tie. Il  se  distingue  par  son  calice  tu- 
buleux  coloré,  dont  le  limbe  est  entier 
on  plissé;  par  sesétamines  incluses  et 
tu  oorobié  de  sept  ou  huit  ;  par  son 
style  qui  est  latéral  et  terminé  par  un 
stigmate  renflé  en  forme  de  massue. 
L'ovaire  est  environné  par  un  disque 
avec  lequel  la  base  des^tamines  est 
soudée.  Le  fruit  est  un  akène  recou- 
Tert  par  le  calice  qui  est  persis- 
tant. 

Ce  genre  ne  se  comppse  encore  que 
<ic  deax  espèces ,  toutes  deux  origi- 
naires de  l'Amérique  méridionale  ;  ce 
sont  deux  Arbustes  à  feuilles  al  ternes, 
avant  la  tige  garnie  d' épines.  Ses 
Qears  portées  sur  des  pédoncules  axil* 
laires  ou  terminaux,  sont  groupées 
par  trois,  et  environnées  d'un  involu- 
cre  formé  de  trois  larges  bractées  co* 
iorées. 

li'uDedeces  espèces ,  déoouvei*te  au 
Brésil  par  Gommerson  ,  porte  le  nom 
<^e  Bugiavitiœa  speclabUiê.  La  se- 
<^ottde,  rapportée  par  Humboldt  et 
^npiand,  a  été  aécrile  et  figurée 
^Qs  le  premier  volume  dea  Plantes 
^quinoxiales,  t.  49, sous  le  nom  de 
^"ginviliœa  peruviana.  Elle  se  dis- 
|inf;ue  surtout  par  son  calice  dont  le 
■■mbeoflre  dix  dents,  et  par  ses  fleurs 
t^ui  semblent  naître  sur  la  face  supé- 
l'Eure  des  bractées.  (  a  .  R .  ) 
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BOUGAINVILLIEN.  pois.  Espèce 
du  genre  Triure  de  Lacépède.  F,  ce 
mot.  (b.) 

ROUGIR.  CM.  Syn.  du  Pétrel  Puf- 
fin ,  Procellaria  Puffiiiua ,  L.  P^.  Pi- 

TBBI*.  (DII..Z.) 

ROUGRAINE  ,  BOUGRANE  oir 
BUGRaNE.  bot.  fhan.  Noms  vulgai- 
i*es  des  Ononu  apinosa  et  arvcruis ,  L. 
^.  Ononidb.  (b.) 

BOUH.  ois.  Syn.  du  Hibou  Moyen- 
Duc,  StrLv  Oius ,  L.  F".  Chovettb. 

(D11..Z.) 

BOUI.  BOT.  PHAK.  L'un  des  noms 
de  pays  du  Baobab.  W.  ce  mot.    (b.) 

BOUILLARD.  ois.  Syn.  vulgaire 
du  Gbevalier  Gambette,  Scolopax  Ca^ 

BOUILLE,  oéoi..  r.  Houille. 

//(/m,  L.  f^.GHEVALIZR.         (DR..Z.} 

BOUILLEUR  DE  CANARL  ois. 
Syn.  vulgaire  des  Anis ,  Crotophaga , 
L.  à  la  Guiane.  F.  Ani.        (or..z.) 

BOUILLON.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
gaire des  Végétaux  du  genre  Ferbai- 
cum,  qui  croissent  le  plus  communé- 
ment en  Europe.  Ainsi  Ton  appelle  : 

Bouillon  blanc  ,  le  Ferùascum 
Thapsus, 

Bouillon  Mitier,  le  Ferbascum 
BlcLftaria. 

Bouillon  noir  ,  les  Ferbascum 
nigrum  elLyc/i/tUis.  F.  MoLiN£.(B.) 

B0UILL0NSAUVAGE.BOT.PHAN. 
Syn.  de  Pfdomis  fruiicosa ,  L.  V» 
Phlomide.  (b.) 

BOUILLOT.  BOT.  PHAN.  Syn.  à!  An* 
tkemis  Cotula  dans  quelques  cantons 
de  la  France .  V,  Camomille .      (b. ) 

♦  BOUIRE.  MOLL.  r.  BuiRE. 

BOUTS,  ois.  Syn.  du  Pilet,  Anaa 
acuta ,  L.  en  Provence.  /^.  Canard. 

(DR..Z.) 

BOUIS.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  fran- 

Siis  du  Buis ,  Buxus.  Aux  Antilles ,  il 
ésigne  deux  Arbres  du  genre  Cà/y'% 
sophyllum^  et  quelquefois  le  Baobab 
en  Afrique.  (b.) 

BOUJARON  DE  MER.  pois.  r. 
Blbnnib. 

BOUKA-KELY.  bot.  phan.  ^Rhée- 
dc.  Hort.  Mal.  T.  xii,  t.  S3.)  L'une 
des  Orchidées  du  Malaliar ,  confondue 
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aar    Lamarck    avec    rAngrec    été-  liadriaucfl ,  Utëranx  ;  Us  éeaâld  oP 

5c    et  qui  mérite  d'être  mieux  cxa-  frcot  deux  ou  trois  Heure  à  leur  lo- 

ifjÎQ^c  (b.)  selle  :  elles  se  oomposent  d'un  ovaire 

BODKCH.  Moix.  Selon  Adansou  ««"^"'Tf^Ill'.i?  ^^L^t 


/cT^r," ô  ..»  ^«,\    i««  NÂ<rr<«x  P«r  d«"«  stiginates  filifonoes.  Les 

(  Wg«l    p.  »>8  «^^J'.^îj/"  ^^^^^^^^  EiiU  sont  de^pcliles  samares  mem- 

du  Senega  appellent  ainsi  la  Clomssc  Crâneuses  à  unVleule  loge  et  à  uuc 

des  Marseï  lai.  »  ^^''^  ^^^^^^^^^^^^  seule  graine  ,  renfermée?  entre  les 

Lmnë    et  Lamarck.  r.   Bivebone,  ^eaillcs^duchiton,  qui  sont  mince  cl 

Clgnisse  et  VENTS.  (f)  ^^ 

BOUKR  VNION.  BOT.  phav.  L'un        jous  Les  Bouleaux  sont  des  Arbres 

des  noms  de  V/fa/irr/imummaJ us  dans  q^  p{^^   rarement  des  Arbrisseain 

Dioscoride.  (b.)  à  feuilles  simples  et  alternes,  accon»- 

BODLA.BOT. CRTPT. L^undesnoms  pagnëcs  de  deux  stipules  caduques î 

vulgaires    des  Bohtua  ungulaiu9  et  leur  base.  On  en  compte  environ  vingt 

igniarius,  L.  dont  on  fait  de  TAma-  espèces ,  dont  près  de  la  moitié  sool 

dou.  r.  Agaric  des  fhabmacus.  (b.)  ongmau^  de  PAménque  scptentno- 

BOULANG.  FOIS.  r.  Ikan-Bov-  nsle;  les  autres  croissent  en  Europe 

2^j^2ïG.  ^^  ^^  Asie.  L'espèce  la  plus  renur- 

n/^rrr  At>     .    /r«  -^         \  c     A^  cuablc  cst  Ic  Bouleau  blanc 9  BehtU 

BpDLAR  OIS.  (Cotgrave.)  Syn.  de  H/^^    j^-  ,^^  ^  ^^^  TEuîope,  et 

la  Mésange  à  loneue  queue,    Parus  qui  se  distingue  par  son  Ux>nc  cJuvett 

caf/i/a/£^»,L.r.  MÉSANGE.      (db.z.)  J'une  écorce  quiVenlève  par  fcuiUeb 

BOULATOBI.  bot. FHAN.  Syn.  ca-  blancs  et  nacrés,  par  ses  rametui 

ràiheà*Eupatoriumpitnciaium.   (b.)  grêles  et  pendans  a  la  manière  du 

BOULBOUL.  OIS.  r,  Boubout.  ^^^  pleureur ,  cl  par  ses  fcmllis 

^r^n-w  r»  rxrr  i^vtr^  i?  glabrcs ,  uu  pcu  visqucuscs ,  4eltoîdes 

BOULE  DE  NEIGE    bot.  fhan.  |t  tentées.  Ca  Arbre  est  dun4  g«nde 

Nom  vulgaire  de  la  variété  du  riàuj^  ^^^^-^  ^^^^  l^  planutions ;  en  eflel , 

num  Opulus ,  dont  la  culture  a  rendu  j^  ^^^^  ^^  ^^  u^mït^  les  plus  nui- 

touteslesfleurssterileset  disposées  en  j^^     .^  sablonneux,  et  li  ou 

forme  de  boule.  F.  Viorne.        (b.)  l^^^^  ^^^  ^^^^^  n^  pourrait  végé- 

BOULEAU.  Betula,  bot.  fhan.  Les  ter.  Son  bois  est  blanc ,  tendre ,  l^er, 

auteurs  modernes  ont  avec  raison ,  à  et  sert  principalement  pour  le  cbauf- 

l'exemple  de  Toumefort,  retiré  du  fage  des  fours;  les  ieunes  rameaiu 

genre  Betula  les  Aunes  qui  en  diffè-  sont  emfdoyés  à  faire  des  balais  ;  nuis 

rcnt  par  plusieurs  caractères  essen-  c'est  particulièrement  pour  les  babi- 

tiels.  Le  genre  Bouleau  de  Toumefort  tans  du  nord  de  TEurope  et  de  TAsie 

est  devenu ,  avec  VAlnus  ^  le  type  d'une  que  le  Bouleau  est  d'une  grande  uti* 

famille  nouvelle  dont  nous  expose-  lité.  Cet  Arbre,  en  effet,  est  le  seul 

rons  les  caractères  au  mot  Bétui^a-  que  l'on  rencontre  sur  les  montagnes 

cé£S.  (/^.  ce  mot  au  Supplément.)  Les  et  dans  les  plaines  elacées  de  b  la- 

Bouleaux  présentent  pour  ca]*actères  ponie,duGroënlandetduKamt5chat- 

distinctifs  :  des  fleurs  monoïques,  dis-  lia.  On  se  sert  de  son  ëcorce,  qui  e»t 

posées  en  chatons  ;  les  chatons  mâles  très-durable    et   inaltérable    par  1« 

sontlones,  cylindriques  et  terminaux;  pluie,  pour  recouvrir  les  cabttnes,-  on 

les  écailles  sont  groupées  et  soudées  prépare  aussi  avec  elle  des  espèces  d^ 


rait  considérer  comme  fonnant  trois  végétation  ,  elle  est  tendre  et  sucrtV, 

(leurs ,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  e t  les  Kamtscha()ales  s'en  nourrissait 

les  Aunes.  Les  chatons  femelles  sont  On  prépare  aussi  avec  la  sève  qoe  l'on 

lieaucoup  plus  petits ,  également  cy-  retire ,  en  pratiquant  à  la  tige  des  trous 
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piofoiids  ,  une   liqueur  fenneotée  ,  ris,dii€epàaianiàii9eiùesEchiiàOps , 

tiès^mployëe  en  Russie,  en  Suède  et  donllesileurs  sont  disposées  en  boules. 

dans  les  autres  parties  du  nord  de  (f.) 

I  Europe.  BOULE VART  ou  BOULE VERÏ. 

Le  Bouleau  noir  de  rAmërique  sep-  bot.  CRypr.  Nom  vulgaire  que  Leinan 

teotrionale  a  une  écorce  légère,  mince  présume  convenir  à  une  variété  du 

et  très-résistante  ;  les  Sauvages  s'en  Boletus  bouinuê ,  L.                      (b.) 

seiTcnl  pour  fabriquer  des  pirogues  BOULL  ois.  SvU.  vulgaire  du  grand 

ires-legères  ,  qu  ils  enlèvent  facile-  Pluvier,  Charadnm  hiaiicula  ,  L.  r. 

ment  sur  leurs  épaules ,  lors  de  leurs  pi^uviEii.                                (dr..z.) 

incursions  dans  1  intérieur  des  terres  ;  *!>/>♦,,  ti?»                t^t           i 

dédale  nom  de  Bouleau  à  canot  don-  .   !.|9^LIER.   pois.   Nom  vulgaire 

Dé  à  cet  Arbre.                         (a.  h.)  }?;J»ffcremmcnt  appliqué  au  Thon  et  à 

DriTTTi7i-.u                     o       j»  ^  1  Ombre.  /^. Scobibre  et  Sciene.  (b.) 

oUULIStitl.  BOT.  PHAN.  OVn.  a  An'  nr\xM  Tn  a  xrr  i.^             «/Nrrr  ■rr*£\n 

ihenusan^ensis,h. ànnsqueîqnesain-  BOULIGAULL  ft  BOULIGOU- 

tons  de  la  France  méridionare.     (b.)  ^^-  ^o^^-  '^^^'^'  ^'  Baltgoule. 

BOULEOLA.  bot.  phan.  Syn.  ca-  BOULOU    ou    VOULOU.     bot 

i^ïbc  à'Amiolochia  triloba.  V,  Akis-  '»^-  ^yn.  de  Bambou  a  Madagascar 

ToLociiE.                                        (B.)  et  Chez  les  Malais.                         (b.) 

BODLEREAUX  et  BOULEROT.  BODLOUSE.  rept.  chel  Nom  de 

POIS.  r.  GoBOVS.                          (B.)  Pfysdu  Tnonyxjopanensts.  Especcdc 

BOULES  DE  MARSotrDENàN.  ^lom^oS^^                   ^  ,£^ 

CY.MiN.  (Test  le  résultat  dW  mé-  ,   BOULTON.Pois.Une  espèce  d  Ho- 

I.DK  de  tartrate  de  Potasse  et  de  li-  ^''^^Vit; ^i?eTÎÎ?i„   «niUTO  '""'^ 

maflle  de  Fer,  que  Ton  a  fait  bouillir  ^  ^^^  '  BOUMAH ,  BOMEH.  oib 

avec  de  l'Alcohol  jusqu'à  consisunce  ^J^:    ^gjpt/en  de  la    Chevéchette  , 

de  Date ,  dont  on  a  ensuite  formé  des  ^^"^  acadica  ,    L.    y,   Choubttb. 

boulettes  de  la  grosseur  d'une  noix. On  Tir^rTm.T-r  t  «                         ^'^^;*'^ 

emploie  l'eau,  animée  d'un  peu  d*Al.  BOUMELIA.   bot.    phan.  (Théo- 

cohol,Hans  laquelle  on  a  fait  tremper  pliraste.)  byn.  de  Frêne.               (b.) 

la  boulette ,  comme  tojpique  pour  la  BOUNARD  DI  ROC.  ois   Syn.  de 

pufrison  des  plaies  et  blessures.  ^  MotacUla  Rubecula  dans  les  Alpes. 

(DR..Z.)  (PR..Z.) 

BOULES  DE    MERCURE,   min.  BOUNCE.  pois.  Syn.  de  Roussette, 

IJn  amalgame  de  Mercure  et  d'Etain  espèce  de  Squale,  sur  la  côte  de  Cor- 

"•duii  en  poudre  était  autrefois  em-  gouaille.                                         (b.) 

['loyé  à  la  clarification  des  eaux  im-  BOUNICOU.  pois.  (Risso.)  Svn.de 

pures.  Les  progrès  de  la  science  ont  Rochier,  espèce  de  Squale  sur  la  côte 

uit  justice  d'une  coutume  absurde  de  Nice.                                           (b.) 

îont  les  résultats  pouvaient  ne  pas  fiOUON.  mam.  L'un  des  noms  pro- 

loujours  être  sans  danger.      (dr..z.)  vençaux  du  Bœuf  selon  Desmarest. 

BOUl^ESIE.  BOT.  PHAN.  Même  chose  '                                   (a.  n .  .ns  .) 

que  Bowlesie.  r,  ce  mot.            (b.)  BOUQUET,  bot.  phak.  Disposition 

BOULET.  Bar.  crypt.  Par  corrup-  particulière  des  fleurs  dans  certaines 

[ion de jBo/tf/«jf, syn. provençal  de  Bo-  Plantes,  à  laquelle  Richard  a  donné 

'et, et  quelquefois deTOronge,v/^(i/T-  le  nom  plus  convenable  de  Sertole. 

"^sJuraraiacus,  L.  y.  ce  mot.  (ad.  b.)  F",  ce  mol.                                      (b.) 

BOULET  DE  CANON,  bot.  phan.  BOUQUET  PARFAIT,  bot.  phan. 

^.  CouRouPiTE.  Syn.  de  Vianthus  Armena ,  L.   V^ 

BOULETTE,  bot.  phan.  L'un  des  OEillet.                                     (b.) 

noms  vulgaires  du  G/o^tt/anai'tf^^a-  BOUQUETIN  XT    BOCK-STEIN. 
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HAK.  Capm  Ibex.  Espèce  du  genre  que  Belon  n'a  pas  connu.  Bratiûère, 

Chèvre.  qui  renvoie  pour  ce  nom  i  1  Hilio- 

Brown  appelle  Bouquetin  bâtard  tide  strié,  n'a  pas  àécAi  ce  genre,  et 

la  Chèvre  transportée  è  la  Jamaïoue  Ton  ne  peut  savoir  l'espèce  qu'il  tou- 

oii  elleparait  s'être  modiûëe  par  rettet  lait  désigner  ainsi.  (F.) 

•""C^tu'on  a  nommé  BorQ^mc  nn    ,  *  SP'^ciB™'  '^"  ''(.'T 
Cauc^e  est  le  Capiu  caucasica  de    ^-^«/«w*^"-  ^-  Cobitk.  (b.) 

Geoffroy.  BOURDON.  Bombu*.  dis.  Genre 

Le  douQVXTiK  ▲   CRiNiÂKB  J>*A-  de  Tordre  des  Hyménoptères^  (amilie 

FRiQUE  est  encore  une  Chèvre.  F",  ce  des  Meliiieres  ,  tribu  des  Apiaiit» , 

mot                                               (b.)  compris  par  Linné  dans  sadifisioD 

BOUQUETINE.  BOT.  PHAH.  Syn.  des  AjbeUW  trèwdae. ,  JBwtWwJn- 

^  *^  entomologistes  y  et  formant  a?ec  nos 

BOUQUIN.  MAM.  Le    mâle  dans  Euglosses  le  genre  Brème  de  Jurinf. 

l'espèce  du  Lièvre.  ^.  ce  mot.  C'est  Ces  Insectes  qu'il  ne  faut  pas  oonlbn* 

aussi  un  Bouc  en  vieux  français.  (B.)  dre  y  k  raison  de  l'homonymie ,  ayec 

BOUQUIN  BARBE,  bot.  crypt.  *«»  ™^1?*  «*«  n«>^«  Abeille  domftth 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Clauaria  q"«  »  vi^e?*  «>">«*«  «11«  f?  .f^/** 

comlloidesyh,                             (b.)  comwjsée  de  tro»  sortes  d  mdmaos, 

nrkTTii       Dr\rmDi7          c           i  °®  màles,  de  femelles,  de  neutres  oq 

BOUR  ET  BOURRE,  ois.  Syn.  vul-  d'ouviieii  ,   mais    beaucoup  moins 

gaire  de  la  Canne  Bouret  et  du  Ca--  nombreuse  et  temporaire,  du  moins 

nardcau  ou  jeune  Canard,   r.   Ca-  ^^  ^^^  climats ,  ou  se  renouvelant 

NARD.                                      (DR..Z.)  chaque  année.  La  nature  a  Ppurru 

BOURANDES.  bot.  phan.  Même  les  deux  dernières  sortes  d'individus 

chose  que  Bugrane.                      (b.)  de  ces  instrumens ,  propres  à  récolter 

BOURASAHA.  bot.  phan.  r.  Bu-  ï«  ï»"?"  des  Qeurs ,  désignés  sousie 

RASAïA.  noms  de  corbeilles ,  de  palettes  et  de 

«>^YT^T^T^^o^                        T^     *  brosses,  dont  il  a  été  lait  mention  a 

BOURBEUSE,  reptchk..  Espèce  rarticle  Abeille.  U  premier  artide 

de  lortue  du  genre  Erayde.  r.  ce  ^^  ^^^  postérieurs  (et  celui  aussi 

"*^*'                                                ("*•'  des  intermédiaires ,  quoique  moiiis  di- 

BOURBONNAISE,    bot.     phan.  latë)  forme  de  même  une  palette  en 

Nom  vulgaire  de  la  variété  double  du  carré  long,  garnie  à  sa  face  interne 

JLychnis  fiscaria.  Plante  assez  triste  d'une  brosse,  mais  continue,  ou  stn' 

et  sans  utilité  ,  que  l'on  conserve  ce-  ces  stries  transverses  que  l'on  ob- 

pendant  dans  quelques  jardins,    (b.)  serve  à  celle  de  notre  Abeille  domcs- 

BOURDAINE    ou   BOURGÈNE.  «îq^c.  Les  Bourdons  ,  en  outre ,  se 

BOT.  PHAN.  Syn.  vulgaire  de  RJiomnus  disUngucnt  des  Abedles  et  des  autres 

Frangula,  LT  r.  Nerprun.         (b.)  §f«»res  d  Apiauxîs  vivant  en  société , 

«/<rrnTM7T  a  c                               «-  par  laréunioudcs  caractèrcs  suiTaw^ 

BOURDELAS.     bot.    phan.    r.  fabre  transversal;  mandibules  des  le- 

Bordelais.  melles  et  des  neutres  presque  en  for- 

BOURDIN.  Moix.  Nom  donné  par  me  de  cuiller,  sillonnées  sur  le  dos , 

Belon,  selon  d'Argenville,  aux  Oreil-  avec  deux  petites  échancrures  ii  lear 

les  de  mer ,  Haliotis  de  Linné.  Mais  exirénnté  supérieure  interne  ;  celles 

nous  ne  savons  swr  quelle  autorité  des  mâles  plus  étroites,  barbues  à  leur 

Bosc  et  Blainville(Nouv.  I>tcl.  d'Hist.  base ,  fortement  bidentées  au  bout  : 

nat.  et   Dict.  des  Se.  nat.)  désignent  trompe  plus  courte  que  le  corps;  pal- 

ccttc  dénomination  comme  se  ra|-  pes  maxillaii^s  composés  d'un  seul 

portant  à  XHaiiotisstriata  de  Linné ,  article  ,  ti'ès -petit ,  subelUptique;  ^ 
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tniàètne  et  le  quatrième  ou  dernier  d'autant  moins  présenter  ces  dëtaîls, 

des  labiaux  re)6tcs  en  dehors,   ou  qu'ils  ne  pourraient  être  bien  compris 

obliques  rtlativementauxprëcëdens;  sans  le  secours  de  figures  nombreu- 

para^Iosses  courtes,  en  forme  d'ëcaiUe  ses  que  la  nature  de  cet  ouvrage  nous 

SointUG  ;  antennes  filiformes  ^  cou-  iaterdit;il  suffira  de dii^que  l'appareil 
ées; petits  yeux  lisses,  disposes  sur  de    ces  organes  est  composé  *.  i**  de 
une  ligne  transverse  j   corps  épais  y  deux  pinces  extérieures  ,  courbées  et 
bombé ,  garni  de  poils  nombreux  ,  terminées  par  un  petit  appendice  à 
formant  souvent  des  bandes   de  dv-  leur  extrémité ,    formant .  réunies  , 
verses  couleurs  ;  écusson  point  pro-  une  espèce  de  lyre  ;  a^  de  deux  pièces 
loogé  ,*  trois  cellules  cubitales  dont  la  intérieures  ^  imitant  un  fer  de  lance  ; 
première  est  coupée  perpendiculaire*  et  3°  d'un  pénis  membraneux^  Kp^^d, 
ment  dans  son  milieu  par  une  petite  presque  cylindrique ,  et  d'oii  Jnéau- 
nervure  ;  jambes  postérieures  termi<"  mur  a  vu  sortir  une  liqueur  gluante, 
nées     par    deux    épines.   Quelques  Lâchât  et  Audouin  ont   donné  des 
Abeilles  Perce4)ois  ou  Xylocopes  étant  noms  particuliers  à  ces  diverses  par- 
asses velues  ,  colorées  aussi  par  zo-  lies ,  mais  que  nous  ne  reproduirons 
nés,  Fabricius,  trompé  par  ces  faibles  point  ici,  attendu  que  le  dernier,  s'oc«* 
rapports  extérieurs,  a  réuni  ces  Insec-  cupaut  actuellement  d'un  travail  gé- 
tes  avec  les  Bourdons.  N'ayant  point  néral  et  comparatif  sur  ces  parties 
fait  une  étude  particulière  des  diffé-  considérées  dans  tous  les  Insectes  , 
renées  sexuclleSjil  a  distingué  comme  exposera  probablement  en  temps  et 
espèces  propres  quelques  mâles  de  ce  lieu  le  finiit  de  ses  intéressantes  re** 
dernier  genre,  autrement  colorés  que  cherches.  Un  sujet  plus  agréable  pour 
les  deux  autres  individus.  Huber  hls,  le  commun  de  nos  lecteurs,  l'histoire 
dans  un   excellent  Mémoire  sur  les  succincte  des  Bourdons,  va  fixer  no- 
Bourdons  ,  qui  fait  partie  du  sixième  tre  attention.  Réaumur  et  Huber  fils 
volume  dés  Transactions  de  la  So-^  seront  nos  guides, 
ciélé  Linnéenne ,  et  KIrby,  dans  son  Ainsi   que    dans  la  plupart  des 
beau  travail  sur  les  Abeilles  de  la  Insectes,  les  femelles  sont  d'une  taille 
Grande-Bretagne ,  nous  ont  fait  con«-  plus   grande    que  les  mâles.    Celle 
naître    ces    particularités    sexuelles,  des  ouvrières  tient  le  milieu.  Réau<" 
Mais  le  premier  a  de  plus  enriéhi  de  mur  avait  aperçu  parmi  ces  derniers 
nouveaux  faits  l'histoire  de  ces  Inseo-  individus  deux  variétés  de  grandeurs, 
tes ,  déjà  bien  éciaircie  par  Réaumur.  et  dont  les  plus  petits  lui  avaient 
A    l'égard    des    mêmes  différences  paru  plus  alertes  et  plus  actifs. Le  fait 
sexuelles,  un   bon  observateur  qui  a  été  vérifié  par  Huber  fils.  D*après  ses 
nous  a  été  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge,  observations,  plusieurs  de  ces  ouvrio- 
Lachat  y  et    l'un  des  collabora teui^  res  nées  au  printemps ,  s'accouplent , 
de  cet  ouvrage  ,  dont  le  public ,  par  au  mois  de  juin,  avec  des  mâles  prove- 
la  lecture   des  articles  qui  lut  sont  nus,  comme  elles,  de  la  même  mère  , 
propres  ,  a  dû  ,  ainsi  que  nous  ,  ap«-  pondent  peu  de  temps  après  ,  mais 
précier  le  talent ,  Yictor  Audouin  ,  exclusivement  des  œuis  de  mâles.  Ces 
ont  porte  leurs  recherches  plus  loin  ouvrières  sont  donc  de  véritables  fe- 
que  Këaamur ,  et  par  des  descriptions  melles,  mais  plus  j^etites ,  et  avec  des 
plus  détaillées   et  plus  exactes  des  fonctions  génératrices  bornées.  Les 
parties  masculines  ,  fixé ,  d'une  ma-  mâles  auxquels  ils  donnent  le  jour , 
iiière  invariable ,  les  limites  de  certai-  sont  destinés  à  féconder  les  femelles 
nés  espèces-  Les  organes  sexuels  des  qui   n'éclosent  que    dans  l'arrière- 
mâles  deB  Bourdons  ont ,  en  général ,  saison  ,    et    du   nombre  desquelles 


bcilie  domestique,  ^ious  ne  pouvons    colonie;  les  autres  individus,  sans  en 
TOME  i£.  .  ag 
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excepter  les  petites  femelles,  périssent  soèiëtë  )U8qu  au  moment  où  elles  àt»- 

aux  approches  de  l'hiver.  vent  passera  1  état  de  nymphe ;alw> 

Les  femelles  ordinaires  surviyaiites  elles  se  séparent  et  filent  4es  coque» 

s  occupent ,  dès  les  premiers  beaux  de  soie  fixées  verticalement  )es  ud& 

jours  du  printemps,  de  la  construction  contre  les  autres  et  de  forme  ovoïde 

de  leur  nid  ,  le  plus  souvent  placé  La  nymphe,  de  même  que  celle  de  b 

dans  la  terre  ,  à  un  ou  deux  pieds  femelle  de   T Abeille   ordinaire ,  i) 

de  profondeur;  les  prairies  en  pente  ,  tient  dans  une  situation  renversé, 

les  collines  ,  les  plaines  sèches  et  les  et  lorsqu'elle  devient  Insecte  paHat, 

lisières  des  bois  ou  des  bosquets,  sont  en  sort  par  une  ouverture  infénfoir 

les  lieux  qu'elles  choisissent.  Quel-  SuivantRéaumur ,  les  larves  se  noor- 

ques-unes  s  établissent  au  bas  des  murs  rissent  de  la  cire  ou  de  laptées^ 

ou  dans  leurs  fenles  ,  sous  des  pier-  laquelle  elles  reposent;  mais, au tt^ 

res  même  {jipis  lapidaria)  et  a    la  moignage  de  Huber,  cetteroatièielei 

surface  du  sol.  Les  cavités  qu'elles  y  garantit  simplement  du  froid  et  ^ 

pratiquent  sont  assez  considérables  ,  rhumidité,  et  leur  nouiTiture,  ainsi 

S  lus  basses  crue  haules  et  en  forme  que  celle  des  larves  des  autre» 
e  dôme.  De  la  terre ,  de  la  mousse  Apiaires,  consiste  dans  une  cerUiii^ 
cardée  brin  à  brin,  et  qu'elles  y  trans-  quantité  de  pollen  ,  humecté  il  uu 
portent  en  entrant  dans  ces  demeures  peu  de  miel ,  que  les  femelles  et  i& 
souterraines  à  reculons,  en  composent  ouvrières  ont  soin  de  leur  fournir 
la  voûte;  les  parois  intérieures  sont  Loraque  les  larves  ont  épuisé  lenrr 
revêtues  d'une  calotte  de  cire  brute  et  provisions  ,  leurs  nourrices ,  apti^ 
grossière.  LÀ ,  une  galerie  tortueuse,  avoir  percé  le  couvercle  de  leurs  cri- 
couverte  de  mousse,  longue  d'un  à  Iules,  leur  en  donnent  de  nonvelles. 
deux  pieds ,  conduit  à  Thabitation  ;  et  ajoutent  même  une  nouvelle  piÀt 
ici,  une  simple  ouverture,  pratiquée  à  l'habitation,  ou  Ta  grandissent,  si 
au  bas  du  nid  ,  sert  uniquement  de  les  larves,  par  l'effiet  de  la  croissuoe, 
inssaee  ;  une  couche  de  feuilles  sur  se  trouvent  logées  trop  à  rétroit.  An 
laquelle  reposera  la  couvée  tapbse  le  moment  où  ces  lai*ves  doivent  (piiUfl 
fondde  la  cavité. La  mère  y  place  ensui-  l'état  de  nymphe,  ce  qui  a  lieu  en 
te  la  pâtée  consistant  en  des  masses  de  mai  et  juin ,  les  mêmes  nourrices dê- 
cire  brune ,  irrégulières ,  ma  m  elonnées  gagent  les  coc[ues  en  enlevant  U  dit 
et  comparées  par  Réaumur,  à  raison  au  massif  oui  les  embarrasse,  et  &ci- 
de  cette  forme  et  de  la  couleur,  a  des  litent  ainsi  la  sortie  de  T Animal.  1^ 
trufiès.  Les  œufs  et  les  larves  qui  en  ouvrières  qui  viennent  de  naître  s W 
sortent  occupent  l'intérieur  des  vides  pressent  d  aider  leur  mère  dans  ^ 
celluleux  compris  entre  les  masses,  travaux,  et  bientôt  après,  le  nombre 
Trois  à  quatre  petits  corps,  de  la  mê-  des  cellules  et  des  coques  serrant 
me  matière,  en  forme  de  petits  pots  ,  d'habitation  soit  aux  larves,  soit  m 
presque  cylindriques  ,  toujours  ou-  nymphes, s'acax>ît  tellement, qu'atci^ 
verts  et  plus  ou  moins  remplis  de  les  réservoirs  à  miel ,  elles  fomm^ 
bon  miel ,  se  voient  aussi  au  fond  de  des  gâteaux  irréguliers ,  s'élevantp^ 
l'habitation  ,  mais  non  constamment  étages,  mais  sur  les  bai'ds(ksqaeboD 
n  la  même  place.  Les  ouvrières,  dit-  remarque  toujours  la  mattèie  bru« 
on,  emploient  quelquefois  à  la  même  que  Réaumur  considère  comme  de  b 
iln  des  coques  d'oii  les  nymphes  sont  pâtée.  Au  rapport  de  Huber,  les  ou- 


, pour 

paraît  réclamer  de  nouvelles  ofoseï^  les  eellules  qui  les  contiennent ,  alto 

vations.  de  sucer  une  matière  laiteuse  de  ^ 

Les  larves  écloseut  quatre  à  cinq  intérieur.  Un   (ait  si  extiaordiiiaKt 

jours  après  la    ponte,  et  vivent  en  paraîtrait     démentir     latlachenieii' 
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coufludece«  Insectes  pour  les  germes 
de  leui*  postérité,  et  nous  avons  tout 
lieu  de  soupçonner  qu'il  tient  à  «quel- 
que circonstance  particulière  qui  n'a 
pcis  encore  été  approfondie.  D  après 
h  même  observateur,  les  Bouraons 
ont,  comme  rAbeille,  des  organes 
décrétant  la  cire ,  et  cette  substance  , 
provenant  aussi  d'un  miel  élaboré  , 
transsude  encore  de  la  même  ma- 
nière que  dans  T Abeille.  Cependant, 
ainsi  que  nous  Ta  vous  dit  dans  notre 
Mémoire  sur  l'origine  de  la  cire 
(Mém.  du  Mus.  d'Hist.  natur.  tora.  8, 
P^o-.i^?})  la  portion  des  segmens  ab- 
dominaux, transsudant  cette  matière, 
est  beaucoup  plus  étroite ,  surtout  au 
milieu,  que  dans  T  Abeille  domesti- 
que ,  et  l'on  n'y  distingue  point  de 
S oche,  attendu  que  chaque  membrane 
e  ces  segmens  est  homogène  et  con- 
tioue,  et  que  cette  portion  de  segmens 
ciriers  n'est  elle-même  qu*une  poche 
occupant  toute  son  étendue.  Nous  n'a- 
vons pas  encore  aperçu  entre  eux  des 
lames  de  cire.  Chaque  habitation  offire 
plusieurs  femelles  vivant  en  paix  et 
en  bonne  intelligence.  L*accouple- 
iDcnt  a  lieu  au  dehors  ou  dans  1  air, 
et  Ton  rencontre  quelquefois  les  deux 
sexes  réunis  sur  les  Plantes.  Leur 
fécondité  est  très-inférieure  à  celle  de 
l'Abeille. 

Ces  Hyménoptères  ont  plusieurs  en- 
nemis ,  tels  que  les  Renards,  les  Blai- 
reaux, les  Belettes,  les  Fouines,  les 
Mulots,  des  Rats,  des  Fourmis  etdes 
Teignes.  Malheur  surtout  à  eux ,  si 
des  cultivateurs  avides  de  leur  miel 
viennent  à  découvrir  leur  habitation, 
ou  s*ils  vont  recueillir  ce  miel  dans 
des  lieux  trop  fréquentés  par  des 
enfans  qui ,  tels  que  ceux  des  cités 
populeuses ,  connaissent  la  partie  du 
coq)s  de  ces  Insectes  q\x  le  réservoir 
de  cette  liqueur  est  situé.  Des  Yolu- 
cellcs  {SyrpAits,  Fab.  )  vont  déposer 
leurs  œufs  dans  les  nids  des  Bouraons, 
oii  les  larves  auxquelles  ces  œu&  don- 
nent le  jour  dévorent  les  œufs  des  pos- 
sesseurs. Celle  d'une  espèce  de  Co- 
liops  décrite  par  Lâchât  et  Audouin 
(Joum,  de  Phys. ,  mars  1819  )  vit.  à 
la  manière  des  Vei*s  intestinaux  et  des 
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larves  de  Rhipiptères,  dans  l'intérieur 
de  l'abdomen  des  Bourdons  «n  état 
parfait ,  et  a^ant  acquis  des  ailes  ,  en 
sort  par  les  intepralles  des  anneaux. 

Les  Bourdons  composent  un  genre 
nombreux  et  dont  les  espèces  sont 
répandues  dans  toutes  les  parties  du 
monde.Celle  que  J  urine  a  représentée 
comme  iype,Éremit8scuteilatus  (Hj- 
méuopt.  pi.  13,  genr.  37),  le  B.  écus- 
son- jaune,  est  toute  noire,  avec  la 
partie  antérieure  du  thorax  et  la  ré- 

5 ion  scutellaire  jaunes.  Elle  se  trouve 
ans  la  ci-devant  Provence  et  en  Pié- 
mont. Une  autre  des  mêmes  contrées, 
mais  qui  remonte  plus  au  noi^ ,  et 
qu'Alnoni ,  dans  un  catalo^e  des  In- 
sectes du  Piémont,  avait  le  premier 
bien  caractérisée  ,  est  le  B.  à  quatre 
bandes  ^B.ruderatus  de  F.abricius.  Il 
estnoiravecle  dessusdu  thorax  îauné, 
et  coupé  dans  son  miiieupar  une  oande 
noire;  Tabdomen  est  laiine  en  de- 
vant ,  et  blanc  à  l'extrémité  opposée. 
Ekins  le  B.  terrestre ,  B.  terresiris , 
Réaum.  Mém.  des  Insectes,  tom.  6, 
pi.  3,  fig.  1 ,  le  corps,  pareillement 
noir  et  terminé  aussi  postérieurement 

Sr  des  poils  blancs,  a  le  devant  du 
orax  et  le  second  anneau  de  l'abdo* 
men  garnis  de  poils  jaunes. Dans  les  fe«- 
melles  et  les  neutres  du  B.  des  pier- 
res ,  B,  lapidariuê  de  Fabricius ,  es- 
pèce la  plus  commune  de  toutes  .  le 
corps  est  tout  noir,  avec  les  derniers 
anneaux  de  l'abdomen  fauves.  Mais 
dans  le  mAle,  B.  Arbusiorum ,  le  de- 
vant de  la  tête  et  les  deux  extrémités 
du  corselet  ont  des  poils  jaunes.  Le 
B.  des  rochers ,  B.  rupestm  de  Fa« 
bricius,  ressemble,  au  premier  coup- 
d'oeil,  à  la  femelle  du  précédent,  mais 
ses  ailes  sont  noirâtres  ;  il  est  rare 
dans  nos  environs.  Le  BL  des  Mous- 
ses, J9.  Muscorumàe  Fab.,  Réaum. 
Jàid.  pi.  3  ,  fig.  1 — 3,  est  jaunâtrer, 
avec  le  thorax  fauve.  Le  o.  d«i  La- 
ponie ,  B.  laponicuê ,  s'étend  au 
nord  de  l'Amérique  jusqu'à  la  Nou- 
velle-Ecosse. On  rangera  avec  les 
Xylocopes  un  Insecte  que  Réaumur 
représente  comme  une  espèce  égyp- 
tienne de  Bourdon ,  iSid.  pi.  3  , 
fig.    fl — 5.   ^.  ,  relativement   aux 
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Brèmes  exotiques  citées  par  Jaiine,  rameau  cbargé  de  fcaifiâ  m^cB- 

etdont  la  corbeille  des  ïambes  pos-  taires  diversement  plissëes  sur  dk*- 

tdricures  est  diffdrcnte  de  celle  des  mêmes,  parmi  lesquelles  ou  observe 

Bourdons,  l'article  Euglosse.  (i* AT.)  souvent  aussi  les  fleurs  qiû  doivent 

BOURDONDESAINTJACQUES.  gî^^Blrji:^^^^^^^ 

BOT.  PHAN.  Syn.  d  Alcea  n«ea   L.  ^^^^^   S^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^j^^^ 

r.  Guimauve.  (b.)  ^^^^^^^  ^^^.^  de  tutcrcules  dur- 

BOURDONNEMENT.      Bombus.  nus  ,  sont  pour  nous  de  véniables 

IN8.  On  donne  ce  nom  au  bruit  que  Bourgeons.  En  effet ,  si  l'on  eiamine 

font  entendre  certains  Insectes  en  vo-  la  structure  intérieure  d'un  OienoQ 

lant.  La  cause  de  ce  bniit  a  beaucoup  ou  Bulbe ,  on  verra  qu'elle  est  aoso- 

occupé  les  observateurs  qui  ne  s'ac-  luraent  la  mâme  que  celle  des  au- 

cordent  nullement  sur  ce  point  ;  nous  très  Bourgeons,  c'est  -  à  -  dire  qu'il 

chercherons  à  Tédaircir  en  traitant  renferme ,  au  milieu  d'écaillés  di?er- 

du  vol  et  de  la  respiration,   y.  ces  sèment  disposées ,  les  rudimens  d'une 

mots ,  ainsi  que  Tbachbes  et  Srio-  jeune  tige ,  des  feuilles  et  des  fleurs 

MATBs,  (AUD.)  qu'elle  aoît  porter.  Quant  aux  bul- 

BOURDONNEURS.  ois.  Nom  vul-  biUcs    leur  analogie, ou,  pour  mieui 

gairedesCgJibrbetOiseaux-Mouches,  dire,  leur  similitude  avec  les  Bour- 

que  leur  a  valu ,  chez  les  Créoles ,  le  geons ,  est  encore  plus  facile  a  sai- 

bruitserablableàceluid'un  rouet,  que  sir:  comme  ces  derniers ,  elles  nais- 

produil  leur  vol.  (db..z.)  sent  à  1  aisselle  des  feudles  ; 


comme 


Tïi^TTDT-ATT    '        Ti        lï  cux,  cllcs   sc    composeut  d'écailles 

BOUREAU.  rois.  Pour  Bourreau,  imbriquées  au  cenlrV  desquelles  re 

^'  ce  ™«^-                                    ^»-J  pose  fa  ieune  pousse.  \2  seule  diP 

BOUREL   DE  MER.  wcxul.  Bosc  férence   bien     nouble ,    c'est   que 

(Nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.)  renvoie  au  les  bulbilles  détachées  du  Yégëil, 

Buccin  des  Tritons  pour  expliquer  ce  sur  lequel  dles  se  sont  form^  ^^ 

que  c'est,  mais  il  ne  mentionne  pas  placées  dans  des  circonstances  favora- 

ce  mot  dans  le  Dictionnaire ,  de  sorte  bïes  ,  peuvent  se  développer  et  se 

qu'il  est  impossible  d'en  dire  autre  changer,  comme  les  véntaDlcs  grat- 

chose.                                            (f.)  nés ,  en  une  autre  Plante  entièrement 

BODRET.  ois.  Syn.  de  jeune  Ca-  semblable  à  cdle  dont  elles  cal  tire 

nard,  en  Normandie,  selon  Sonnini.  le«r  ongme.  Nous  avons  dit  ëçle- 

(DR..Z.)  ment  que  certames  espèces  de  tuber- 
«i-xTT«i^vvT-  y^  »  cules  charnus,  qu'on  observe  à  la 
BOIjRGENE.  bot.phan.  r,  Boub-  j.^^^  ^cs  tiges  ou  sur  des  racines,  de^ 
ï^-^ïNE.  vaient  également  être  regardés  com- 
BOURGEON.  Gemma,  bot.  phan.  me  de  véritables  Bourgeons.  C»t 
La  plupart  des  botanistes  désignent  ainsi,  par  exemple,  que  les  deux  tu- 
sous  ce  nom  de  petits  corps  Ordinai-  hercules  que  Ion  trouve  à  la  base  de 
rement  de  forme  conique ,  composés  la  tige  des  Orchis  ,  remplissent  ab- 
d'écaillés  imbriquées,  que  l'on  0Dsei>  solumcnt  les  mêmes  fonctions  que  les 
ve  à  laisselle  des  feuilles  ou  au  som-  Bourgeons  écailleux  des  autres  Vé;- 
met  des  rameaux  dans  les  Végétauxli-  gétaux.  En  efiet,  que  l'on  fende  longi- 
gneux ,  ou  au  collet  de  la  racine  dans  tudinalement  un  de  ces  tubercules  au 
les  Plantes  herbacées  vivaces.  Les  printemps  ,  et  l'on  trouvera  daos  sod 
Bourgeons  doivent  être  considérés  intérieur  les  rudimens  delà  tiee  et  des 
comme  les  rudimens  des  tiges  des  feuilles ,  qui ,  plus  tard ,  se  aévelop- 
feuilles  et  des  organes  de  la  tructifi-  pcront  pour  reproduire  la  Piaule, 
cation.  Formés  d'écaillés  appliquées  Au  reste ,  nous  traiterons  plus  eu 
jntunement  les  unes  sur  les  autres ,  détail  de  cette  analogie  aux  mo(5 
ils  oiii^ent  à  leur  intérieur  un  petit  Bulbb,  Bvuiuules  et  Tub£BCUI<e^' 


BOU  BOU  4&3 

Revenons  ^sgtx  Bourgeons  profire-  mais  qui  sont  encore  plus  remarqua- 

ment  dits.  blés  dans  les  Figuiei^s  et  les  Magnolia  ^ 

Les  botanistes  ont  donne  le  nom  où  une  seule  stipule ,  souvent  d'une 

de  Turion^  y.  ce  mot ,  au  Bourgeon  grandeur  considérable,  recouvre  tout 

souterrain  qui  s'élève  chaque  année  \r  Bourgeon    à  la  manière    d*iine 

de  la  racine  des  Plantes  vivaces.  Ain-  spathe  ;  on  les  nomme  Bourgeons  «/i- 

si ,  dans  TAsperge ,  dans  les  Piyoi-  pulacés.  Les  feuilles  et  les  stipules  ne 

nés ,  etc. ,  la  jeune  pousse ,  au  mo-  sont  pas  les  seuls  organes  capables, 

ment  oii  die  commence  à  se  montrer,  de  former  les  Bourgeons  écailleux  ^ 

porte  le  nom  spécial  de  Turion.  les  pétioles  nu&  ou  garnis  de  stipules 

Les  Bourgeons  écailleux  n'existent  concourent  quelquefois  à   leur  for- 

généralement  que  sur  les  Arbres  des  mation.   Le    Noyer    nous   offre   un 

régions  septentrionales  ou  tempérées;  exemple  de  cette  première  disposi- 

ceux  des  pays  méridionaux  ont  les  tion  oii  les  Bourgeons  se   nomment 

leurs  dépourvus  d'écaillés ,  qui  sont  pétiolacés ,  et  nous  en  trouvons  un  de 

des  organes  protecteurs  destinés  à  la  seconde  dans  les  Bourgeons  des 

abriter  la  ieune  pousse  contre  les  ri-  Pruniers  ,   qu*on  appelle  alors  /ul- 

gueurs  et  Pintempérie  de  Thiver.  Ou-  cracés, 

tre  plusieurs  rangées  d*écailles ,  la        On  distingue  encore  les  Bourgeons 

jeune  pousse  est   souvent  protégée  suivant  les  organes  qu'ils  dévelop- 

contre  le  froid  par  un  amas  plus  ou  peut  au  moment  Je  leur  évolution ,. 

moins  considérable  d'un  tissu  tomen-  en  Bourgeons  4  feuilles ,'  Bourgeons 

taux  ou  d'une  sorte  de  bourre,  au  à  fruits  et  Bourgeons  mixtes.  Cette 

milieu  de  laquelle  elle  repose  molle-  distinction  se   fait  particulièrement 

ment;  elle  est  protégée  contre  la  pluie  pour  les  Arbres  fruitiers.  Les  Bour- 

et  l'humidité  par  un  enduit  résineux  geons  à  feuilles  ou  foliifères  ,   sont 

Sut  recouvre  la  suiiace  externe  des  ceux  qui  ne  sont  composés  que  de 

ourgeons. Cependant  certains  Arbres  feuilles  ^  on  les  reconnaît  à  leur  forme 

des  pays  chauds  ont  des  Bourgeons  allongée  et  pointue.  On  nonune  Bour- 

écailleux  et  même  enduits  d'un  vernis  geons  à  fruits  Q>\3i  fructifères  ceux  qui 

résineux  :  ce  sont  particulièrement  renferment  les  ûeurs;  ils  sont  plus 

ceux  qui  sont  susceptibles  de  s'acdi-  gros ,  plus  arrondis.  Ëniin  les  Boui^ 

mater  dans  nos  jardins.  Ainsi  l'Hipno-  geons  mixtes  renferment  à  la  fois  des 

castanc ou Bfarronnier d'Inde,  qui  lait  feuilles  et  des  fleurs;  leur  forme  tient 

aujourd'hui  l'or nement  de  nos  prome-  le  milieu  entre  celles  des  Bourgeons 

Bades,  et  qui  est  originaire  des  Gran-  foliiferes  et  fructifères ,    c*est-à-dirc 

des-Lides  ,  est  pourvu  de  Bourgeons  qu'ils  sont  plus  reuflés  aue  les  pre- 

écailleux  ,  très-^ros  et  très^résineux.  miers  et  plus  allongés  que  les  seconds. 

Les  écailles  qui  composent  les  Bour-  Cette  distinction  est  fort  utile  dans  la 

geons  sont  toujours  des  organesavortés  pratiaue  d  u  jardinage ,  à  Té^que  de 

etrudimentairesdoBtlanatureet  Tori-  ta  taille  des  Arbres,  oii  le  jardinier 

gine  varient  singulièrement.  Le  plus  doit  retrancher  les  Bourgeons  à  feu  il- 

souvent  ce  sont  de  jeunes  feuilles  qui  les   pour    favoriser   l'évolution    des 

trop  extérieures  ne  reçoivent  point  as-  Bourgeons  qui  doivent  porter  du  fruit, 
sez  de  nourriture  pour  se  développer.        Les  Bourgeons  ne  sont  pas  toujours 

et  restent  rudimentaires,  comme  dans  très-apparens   à  l'extérieur;    il  est 

le  Bois  gentil  {Dapàne  Mezereurriy  L.)  même  certains  Arbres  dans  lesquels 

et  la  plupart  des  Plantes  herbacées  ;  ils  ne  sont  pas  du  tout  visibles.  Ainsi 

ces  Bourgeons  portent  dans  ce  cas  le  dans  TAcacia  et  plusieurs  autres  Lë- 

nom  de  Bourgeons yô//ac^5.  D'autres  gumincuses ,  ils  sont  engagés  dans  la 

fois  les  stipules  en  se  gioupant  cons-  substance  même  du  bois.  Dans  les 

tituent  les  enveloppes  de  la  jeune  Sumacs,  les  Platanes,  beaucoup  de 

pousse.  Le  Charme,  le  Hêtre,  le  Tuli-  Polygonées.  les  Bourgeons  sont  ca- 

picr  nous  en  offrent  des  exemples ,  châ  sous  la  base  des  pétioles  qui  ' 
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semble  creusée  à  cet  effet.  —  En  gé-  U  comparaison  qui  a  ëtë  faite  deceâ 
néral  les  Bourgeons  ne  contiennent  deux  parties  par  quelques  botanistrs 
dans  leur  intérieur  qu*une  seule  pous-  ne  paraisse  point  dénuée  de  ressent- 
se  :  on  dit  alot^  qu'ils  sont  simples,  blance.  En  effet ,  le  tégument  propre 
Maïs  il  y  a  certains  Arbres  dont  les  de  la  graine  et  Tendosperme  loi- 
Bourgeons  sont  composés  de  plusieurs  même ,  quand  il  existe ,  ne  sont  que 
pousses  qu'ils  développent  simulta-  des  oi^ganes  accessoires ,  destinés  seu- 
nément  ;  ainsi  dans  les  Pins ,  les  Sa-  lement  À  abriter  et  à  protéger  la  plan- 

Sins ,  les  Epicéa .  etc.  ,  on  voit  le  tule  avant  la  germination ,  comme 
èurgeon  terminai  produire ,  outre  la  les  écailles  du  Bourgeon  avant  Té- 
continuation  de  la  tige ,  un  veiiicille  longation  du  scion, 
de  jeunes  rameaux.  Aubert  Du  Petit-Thouars ,  dans  >a 
Les  Bourgeons  commencent  à  se  Théorie  de  l'organisation  végétale, 
montrer  en  été ,  c'est-à-dire  dans  le  fait  jouer  aux  Bourgeons  un  rôle 
moment  oii  la  végétation  a  le  cours  beaucoup  plus  important  que  celui 
le  plus  rapide  et  la  force  la  plus  gran-  qu'on  leur  attribue  communément, 
de  ;  ils  sont  alors  sous  la  forme  d'un  n  les  considère  comme  les  seuls  ageu> 
petit  tubercule  qui  porte  spéciale-  de  Taccroissement  en  diamètre  du 
mentle  nom  d'cei/;  après  la  chute  des  tronc  dans  les' Arbres  dicotylédons. 
feuilles ,  ils  s'accroissent  insensible-  Ce  sont  pour  lui  autant  d'embryoDs 
ment ,  et  on  les  nomme  alors  boutons;  gennans ,  qui ,  de  leur  partie  infé- 
enfin  après  être  restés  station naires  rieure  ou  du  point  par  lequel  ils  ad- 
pendant  la  froide  saison  ,  au  retour  hèrent  è  la  branche,  envoient  entre 
du  printemps  ils  se  gonflent  rapide-  la  dernière  couche  ligneuse  et  le  )i- 
ipent  ;  leurs  écailles  s*écartent ,  s'en-  ber  des  faisceaux  de  fibres  descendan- 
tr'ouvrent,  et  Ton  en  voit  sortir  la  jeu-  tes  qui ,  par  leur  réimion ,  constituent 
ne  branche.  Celle-ci  s'allonge  rapide-  chaque  année  une  nouvelle  couche  de 
ment  ;  les  jeunes  feuilles  qu  elle  sup-  jeune  bois  ;  tandis  que  par  leur  partie 
Dorte  et  qui  étaient  d'abord  repliées  supérieure  qui  est  libre ,  ils  s'alloa- 
plusieurs  fois  sur  elles-mêmes  et  très-  gent  et  poussent  une  jeune  tige.  Nou? 
rapprochées  les  unes  des  autres,  se  renvoyons  au  mot  AccEOissEMivr 
déploient,  s'étalent,  s'éloignent,  et  la  dans  les  Végétaux,  où  nous  avons 
feune  pousse  porte  alors  le  nom  d^  exposé ,  avec  quelques  détails ,  cette 
sçion»  si  l'on  fend  longitudinalement  ingénieuse  théorie.  (a. r] 
faxe  d^  Bourgeon  ou  le  jeune  scion  BOURGEONNEMENT.  Gemmotio. 
au  moment  ou  J  commence  à  se  dé-  ^,  ig^^Ue  des  phé- 
velopper ,  on  voit  a  son  centre  une  ^^^nes  qui  accompagnent  k  dW 
hgne  de  tMsu  cellulaire,  qui  repn^-  ^pp^n^^^  l'évolStSn  des  Bour- 
sente  le  canal  méduUa.re  et  qui  com-  -J^^^^^e  du  Bourgeonnemea. 
mimique .  au  moins  pendant  un  cen-  ^  !«  vlgAanx  est  orlinairemeD. 
Um  temps ,  avec  la  moelle  du  jeune  y  ^  pr&temps ,  où  la  chaleur  d» 
r«mea«  sur  lequel  les  Bourg«.ns  om  j  ^  Pg  j^  ^^  .„„^ 
pru.  naissance  Autour  du  canal  më-  j  ^  *  ^  ^^  ^ 
duUaire,  sont  des  fibres  ou  tubes  am  jeune  pousib  emprisonnée  pend»Bt 
tirent  leur  orieme  des  fci»ceauT  les  ^  fi^^i^^n.  Be  CandoUrdoime 
plus  externes  de  a  couche  Lpieuse  ^  nom  de  Bourgeonnement  à  l'enseni- 
au  jeune  scion  ,  et  avec  lesquels  elles  y  ^  BourgeSns.  (a.  »  / 
finissent  par  se  confondre  entière-  ««••.gwi^ 
ment.  BOURGEON  SÉMINIFORME 
n  existe ,  entre  le  Bourgeon  écail-  bot.  et  zooi..  Palisot  Beauvois  a  im* 
leux  des  Arbres  dicotylédons  et  le  posé  ce  nom  aux  corps  reproducteun 
jeune  embryon  contenu  dans  les  en-  des  Gonferves ,  des  Varecs ,  à.ti 
vdoppes  séminales,  une  ressemblance  Champignons,  dés  Polypes  et  autre 
de  structure  assez  grande ,  pour  que  Plantes  ou  Animaux  qui  n'ont  poui' 


B0€  BOO  4Ô5 

ëorgaucs  apparen»  de  reproduction ,  Guian.  i.  368.)  Espèce  de  Miineuse  a 

et  que  d'autres  naturalistes  ont,  selou  laquelle  son  nom  de  pays  a  élc  con* 

le  même  auteur ,  appelés  Ovules.  Les  serve  comme  spécilique.  (b.) 

ovules  sout  des  corps  reproducte..r8        bOURGUE-ÉPINE.    bot.    phan. 

tellement  visusles  et  constates ,  et  si  -^  Ti/^xro«  ^i>«^» 

diffëwms  de  tout  ce  qui  peut  avoir  ^  •  oomo-unsE. 

rapport  à  un  Vourgeon,  que  le  nom        BOURGUËiMiflSTRE.  ois.  Et  non 

proposé  par  Beauvois  ne  saurait  âtie  J^oi^jr^^m^^s/r^.  Eîspèce  du  genre  Mauve, 

adopte  relativement  à  ces  ovules  qui  division  des  Goélands, /<ar««^/ii&cu5, 

soDt  de  véritables  graines  ou  plu*  L.fiu£r.pl.enI.448.^.MAUV£.(DR..z.) 
tdt  des  gemmes    quand  ils  ne  sont        BOURI.mam.  (Flaccourt.)Syn.  de 

ms  des  Animaux  comme  dans  nos  Zébu  à  Madagascar,  r.  Bœuf,    (b.) 

^•OOCarpeeS.  f  .  ArTUBOOÏEBS  et  ^OO-  ^  nr^rr-nr  /o  •    •    »     c? 

CARPES.  On  pourrait  réserver  le  nom  ,  ^^F*^.-  ^^}?'  (  Sonnmi.  )  Sj  n . 

de   Bourgeons   séminiformes   à    ces  ^^^^  ^^    ^^ë''^  cephalus  ,    L.    r. 

sortes  de  bourrelets  ou  de  tubercu-  Muge.  (b.) 

les,  c{ui  se  développent  à  la  vérité  en        BOUBiCHON.  ois.  Syn.  vulgaire 

certains  cas  dans  les  fila  mens  de  nos  du  Troglodyte ,  MotacUlaTixyglody- 

Vaucheries  (  P/io/i/c/TM  de  Vaucher)  /«,  L.  y,  Sylvie.  (dr..z.) 

ou  sur  les  frondes  de  quelques  Hydro-        BOURIOLLE.   ois.   F.   Becqtje- 

pnytes   qui  semblent  alors    devenir  houle. 


A)îN£L.    Ver  raa- 

^^^        dont  les  pécheurs  se 

raoTKiirgeon  ^ut-UVappîiqir'à  servent  sur  les  côtes  delArmorique 

des  parties  quelconques  d'êtres  dont  po«r  amorcer  1  hameçon.            (b.) 

laniinalité  est  déjà   si  développée?  BOURMÈRE.ois.Syn. vulgaire  des 

Autant  vaudrait  Rappliquer  au  rudi^  Pies-Grièches ,  Lanius ,  L.  f^.  Pie- 

ment  des  pâtes  dans  le  Têtard,  (b.)  GriAcue.                                (dr..z.) 

BOORGEONNIER.  ois.  Syn,  vul-  BOURNONITE.  min.  Nom  donné 

gaire  du  Bouvreuil,  Pyrrhula  vulga^  *  l'espèce  Endellione,  créée  par  de 

risy  L.  en  Normandie,  y.  Bodvreuh,.  Boumon  qui  la  considère  comme  un 

(DR.  .z.)  triple  sulfure  d'Antimoine ,  de  Plomb 

BOURG-ÉPINE  E.  BOURGDE.  t^,  "^  ^^^  f^^Z^. 

T^^ïl-.^,"***,^T^f  <''?'^"*  mélangJe  de  Cuivre  et  de  Plomb, 

et  de  J>Ay//i/iea  latifolia.  Arbrisseaux  ^j  a  décrite  sous  la  dénomination 

que  1  on  confond  mal  a  propos  danS  i  Antimoine  sulfuré  plumbo-cupnfère, 

quelques  caDtons  de  la  France  mén-  y^  AktimoinE  suivre.      (o. dbi^.) 

dionalc.  f^.  Nerprun  et  Fii. ARIA,  (b.)  nrf^TTo/Mwr^TTiA                  m 

^é^^^r^  w>                                ^    ^  ♦  BOURONDOUK.    mam.    Nom 

BOURGIE.    Burgia,    bot.  phan.  rosse  du  Sciurus  striatus.    r.  Ecr- 

(Scopoli.)  y.  SaLIMORI.  REfFIL.                                            (a.  D..NS.) 

"  BOURGIN.  FOIS.  Syn.  de  l>ora-  BOURRACHE.     Borrago.     bot. 

de,  espèce  du  genre  Spare.  f^.  ce  mot.  fhan.  Famille  naturelle  des  Borra^ 

(b.)  ginées  ,  Pentandrie  Monogynie.   Ce 

BOURGMESTRE,  ois.  r.  Botm-  g«nre  se  compose  de  cinq  ou  six  es^ 

GUEMXSTRE.  pèces  qui  sont  des  Plantes  herbacées, 

oi-fcTin  n  f\n  w p                          o  *  feuilles  rudes ,  et  offre  pour  caraclè> 

BOURGOGNE,  bot    phaj^.  Syn.  ^  ,  ^„  ^li^  ^1^   4  ^^   divisions 

d  Hedysarum    Onobrycfus  ,  L.  dans  ^^^^  ^^  Wuës  ;  une  corolle  mono- 

mieUmcs  parties  de  la  France  méri-  ^^^   régulière ,  rotacée ,  à  cinq  lo- 

dionale.  V,  Sainpoin.                  (b.)  fcs  ai^us ,  ayant  à  l'entrée  de  son 

BOURGONI.  SOT.  piiAM.  (  Aublet ,  tube  cinq  appendices  obtus  et  émar- 
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ffÎDës  ;  les  ctnq  ëtamînes  ont  leurs  fi-  Mascareigne    le    nom  de  Pôlmàu 

lels  prolongés  en  une  sorte  de  corne  Bourre,  V,  Arec.                       (i.) 

à  leur  sommet ,  et  les  anthères  atta-  BOURRE,  ois.  r.  Boxm. 

chees  a  la  base  inleme  de  cette  corne.  «^xfo«T^.»^               t^t        si 

Le  fruit  est  un  létrakène ,  c*e5t-à-dire  ,  BOURREAU,    pow.   Nom  de  k 

qu'il  se  compose  de  quatre  petites  f^y^»  ««P^ce  du  genre  Triglc,  sur 

coques  indéhiscentes ,  qui  se  sépai-ent  ^^s  cotes  du  pays  de  Labour.       (b.) 

les  unes  des  autres   à    l'époque  de  BOURREAU.  iKS.  Syn.  de  Cojp/û 

leur  maturité.  Camifex ,  espèce  du  genre  Bousier. 

Robert  Brown  a  retire  du  genre  ^.  ce  mot.                                   (b.) 

Borraso  de  Linné  et  de  Jussieu ,  un  BOURREAU  DES  ARBRES,  bot. 

ceruin  nombre   d  espèces  pour  en  ^^an.  On  a  quelquefois  donne  ce 

former  un  genre  distinct   sous     le  ^^^  ^^  Lj^rré,  au  Celastm^  seau- 

nom  de  Trichodesma,  Ce  genre  qui  ^^^,  ^  l^  ^^  ^^^  Lianes  qui  ,  en  scr- 

comprcnd  les  Borrago  zeylanica ,  B.  ,.^,^4  fortement  les  troncs  de  certains 

tndica  elB.  afncana^se  distingue  Arbres,  leur  causent  quelquefois  la 

des  véritables  Bourraches  par  sa  co-  mQ^.                                             (b.) 

rolle  dépourvue  d'appendices ,  par  J   ,  ■» 

les  anthères  réunies  iu  moyen  de  ^^  BOURREAU  DU  LIN.  bot.  mam. 

deux  rangées  de  poUs,  et  dont  la  cor-  5*ême  chose  qu  Agoun-c  ou  Angoure 

ne  eàt  tordue  en  spirale,  et  par  les  akè-  °c  Lm.  r.  ces  mots.                    [b.) 

nés  poi-téssur  une  sorte  de  colamelleà  BOURRÉE  ou  FLEUPi  DU  TâN. 

quatre  ailes.  Ce  genre  renferme  les  bot.  cryft.  Nom  vulgaire  d'un  petit 

espèces  dont  Medicus  avait  fait  son  Champignon  dont    Link  a  fait  son 

genre  Pollichia.  genre  JSthalium.  y^  Fitligo.     (b.) 

La  Bourrache  comktjne,  Borr<wo  fiOURREL.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
officuialta,  L  est  une  Plante  annuelle  j^  Buse,  Falco  ButeoX-  ^'  FAt»cos. 
qui  croît  abondamment  dans  les  rDR..z.) 
champs  cultivés  et  dans  les  jardins.  T,nrTtiTïT?Tr»rr  ti  n  . 
Ses  feùiUes  sont  grandes  et  trinides;  BOURRELET,  moix.  RenûemciU 
sa  tige  est  charnue  et  rameuse;  ses  3"*  se  remarque  sur  le  bord  ou  sur 
fleuts  d'un  beau  bleu  d'azur,  mais  ^*  .î"»*^^^  «^*«">®  «1«  ccrtames  Go- 
quelquefois  roses  ou  blanches ,  for-  quiUe^-  ^-  ce  mot.  (b.) 
ment  une  sorte  de  panicule  au  som-  BOURRELET,  bot.  fhan.  On  ap- 
met  des  ramifications  de  la  tige.  Les  pelle  ainsi  un  rentlement  plus  oa 
feuilles  de  la  Bourrache  sont  em-  moins  considérable  qui  se  forme  sur 
ployées  en  médecine  comme  diapho-  le  tiiOBC  des  Végétaux  ligneux.  Ces 
rétiques  et  diurétiques.            (a.  b.)  Bourrelets  peuvent  être  complets  ou 

(Sledraan.; A  la  GuUne  hollandaise,  i' «'«•««-;««»« «^« >?»•««••  '•» P^T? 

même  choie  que  BoU  cU  leitre.  Pin^  ^Ttr^^^f^  "      "î!rXi.5^,t 

-•  ^-^  .]*  A..k?»»                              /«  \  û  affectent  qu  un  des  cotes  du  trcac 

uaera  d  Aubfet.                            (b.)  ^^  ^^^^  \  j^^  Arbrisseaux  dicotj- 

BOURRE.  MAM.  et  bot.  C'est  pro-  lédons  sont  les  seuls  sur  lesquels  on 

prement  le  poil  de  quelques  Animaux,  observe  ce  phénomène;  les  Aibm 

2ue  l'on  emploie  <ians  la  fabrication  monocoty lédons  ne  le  présentent  ja- 

es  meubles ,  après  que  les  tanneurs  mais. Tantôt  le  Bourrelet  se  forme  m- 

et  les  mégbsiers  l'ont   détaché  des  turellement  et  sans  cause  connue: 

peaux  qu'il  revêtait.  Quelques  parties  d'autres  fois  il  est  produit  par  uoe 

i>e  certains  Végétaux  sont  recouver*  cause  apparente  et  appréciable.  Ess- 

tes  de  poils  analogues  à  cette  Bourre  minez  avec  soin ,  sur  le  t]t)nc  don 

animale ,  et  ces  poils  y  soûl  tellement  Cliêne ,  le  point  d'onglne  ùes  bran* 

semblables  sur  le  spathe  d'une  espèce  ches,  et  sur  celles-ci  le  point  d'onf;in€ 

de  Palmier ,  qu'ils  lui  ont  mérité  à  des  rameaux,  de9  feuilles  et  des  fleur») 


BOU  BOU                    457 

H  VOUS  terrez  constamment  au-des-  qui  est  en  rapport  avec  ^  sa  tbëorie 

sous  de  ce  point  un  renflement  plus  sur  l'accroissement  en  diamètre  du 

ou  moins  considérable ,  un  véritable  tronc.  Selon  cet    babile  botaniste , 

Bourrelet  naiurel  et  latéral.  Que  Ton  les  fibres ,  qui  descendent  de  la  base 


opération  ,   un   Bourrelet  circulaire  peuvent  vaincre ,  s'y   arrêtent ,  s'y 

au-dessus  de  la  ligature.  Il  en  sera  de  accumulent  et  déterminent  la  forma- 

méoie  encore  lorsqu'on  fait  une  en-  tion  du  Bourrelet  circulaire  ;  dès-lors 

taiOe  profonde  à  l'ecorce  d'un  Arbre,  le  tronc  doit  cesser  d'augmenter  de 

ou  qu  on  enlève  en  totalité  une  pla*  diamètre ,  puisque  ce  sont  les  fibres 

que  plus  ou  moins  étendue  de  cette  émanées  de  la  nase  des  Bourgeons 

écorce.  Dans  ces  deux  cas ,  les  lèvres  qui  forment  les  nouvelles  coucbes  li- 

de  la  plaie ,  et  surtout  la  lèvre  supé*  gueuses. 

rieurc ,  se  gonflent  et  forment  un  Si  Ion  étudie  la  structure  d'un 

Bourrelet  très-sensible.                    *  Bourrelet  accidentel ,  on  voit  qull  se 

Une  des  conséquences  les  plus  re-  compose  de  tissu  cellulaire  et  surtout 

marquables  qui  résultent  de  la  If  ça-  d'une  multitude  de  vaisseaux  entre- 

ture  faite  au  tronCy  et  de  la  formation  lacés  et  courbés  en  difl'érens  sens, 

du  Bourrelet  circulaire,  c'est  que  le  disposition  qui  provient  évidemment 

tronc  cesse  de  s'accroîre  en  diamètre  de  l'obstacle  que  les  fluides  noturi- 

au-dessous  de  la  ligature,  et  qu'il  ne  ciers  ont  rencontré  à  leur  libre  cir- 

sy  forme  plus  de  nouvelles  couches  culation. 

ligneuses.  Nous  verrons  bientôt  les  Les  Bourrelets  accidentels  produi- 

explications  données  par  les  auteurs  sent   fréquemment  des  Bourgeons , 

de  ce  singulier  phénomène.  qui,  suivant  qu'ils  sont  exposés  à  l'air 

Les  causes  qui  produisent  le  Bour-  ou  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre , 

relet  circulaire  dans  les  Arbres  dico-  s'allongent  en  scions  ou  se  dévelop- 

tjlédons ,  ont  été  diversement  expli-  peut  en  racines.  Le  cultivateur  se  sert 

quces,   suivant  les  théories  émises  même  fréquemment  de  ce    moyen 

sur  Taccroisseraent  des  Végétaux.  La  pour  favoriser  la  reprise  des  marcot- 

piupart   des   auteurs   s'accordent  à  tes,  en  déterminant,  par  une  ligature 

ooDsidérer  le  Bourrelet  circulaire  ac-  ou  une  incision ,  la  formation  d'un 

cidentel  ooenne  le  résultat  de  l'obsta-  Bourrelet  d'oii  les  racines  ne  tardent 

de  que  les  fluides  nourriciers  éprou-  point  à  percer.                         (  a.b.) 

I!!!,- J**"S!'J-''  "^**^^^.i^    . J!  BODRRERIE.  bot.  phan.  (Browne 

Ki  •uÊ'orfluld JsiSi;  J^t  «'  f <^-")  Mf-  chose  qL  ^«r-  . 

au^essus  de  l'obstacle ,  distendent  la  ""''•  ^'  ^  '"^*-                          ^"'^ 

Farlie  et  forment  ce  renflement  que  BOURRET.  icah.  Dans  quelques 

on  nomme  Bourrelet.  La  sève  des-  cantons  du  midi  de  la  France,  les  la* 

cendante,  ne  pouvant  franchir  la  li*  boureurs    ont    l'habitude  d'appeler 

gaturc,  cesse  de  se  répandre  au-des*  Calbet  ou   Caubet  et  Bourret  leurs 

sous  de  ce  point,  et  l'accroissement  en  Bœufs  de  labour,  selon  qu'ils  sont 

diamètre ,  c'est-à-dire  la  formation  attelés  à  droite  ou  à  gauche  de  la  char- 

dc  nouvelles  couches  de  bois,  n'y  a  rue,  c'est-à-dire  sur  la  main  ou  sous 

plus  lieu.  Telle  est  l'explication  la  la  main ,  en  terme  d'agriculture.  Ces 

plus  généralement  admise  sur  la  for-  noms  qui  changent  selon  que  le  Bœuf 

ma  tion  du  Bourrelet  circulaire,  suite  change  de  c6té ,  ont  été  donnés  dans 

d'une    ligature.    Aubert  Du    Petit-  quelques  ouvrages  et  dans  certaines 

Thouars  donne  une  explication  tout-*  provinces  comme  des-  synonymes  de 

^-ioit  difl'ërente  de  ce  (iiiénomène ,  et  Bœuf  et  de  Veau.                       (B') 
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BOURRIQUK.  MAM.  Femelle  de  piex poifuIacoMM  àaûs  mûf^ws  csin- 

l'Ane.  F".  Ch£Val.                       (b.)  tons  méridionaux  de  la  France,  (b.) 

BOURSE.  BOT.  CRYFT.  r.  VoLVA.  BOUSAWT  ou  BODSAT.  ou.  S)n 

BOURSE  ou  GIBECIÈRE,  moll.  ^y^'X^^  **«  ^^>  ^^^^  ^f'^^} 

Noms  vulgaires  de  VOsirea  Radula  ,  ^  '  ^^^con.                          (dh..z. 

L. ,  PecUn  Radula ,  Lamk. ,  et  non  BOUSGARDE.  ois.  Syn.de  Faurct- 

pa  s  de  l 'Ostrea  Pes-Feiis ,  corn  me  Tout  te  tachetée ,  Sylvia  flupiaiilU ,  Mey  w , 

indiqué  quelques  auteurs.  Nous  ne  en  Provence.  ^.  Stl.ti£.     (db..z.) 

connaissons  ï^s  de  Casques  qui  aient  BOUSCARLE.  ois.  (Buff.  pi.  cnl 

ijçu  cette  dénommation      selon   le  Autre  espèce  du  même  genre  daitf  K 

Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na-  ^ême  paVs.  ^.  encore  Stlvie. 

turelle.  f^,  Pbione.                      (p.)  '^^                              ,^^  2.^ 

BOURSE  A  BERGER  ou  BOUR-  BOUSE  DE  VACHE  ou  GRAND 

SETTE.    POJLTP.  Quelques   auteurs  PINEAU,  bot.  crypt.  Nom  baiW 


ria  de  Linné.                      (lam..x.)  qiîes,  que  le  Cltampignon  auquel  on 

BOURSE  DE  MER.  Buna  marina.  l«PPli<!««  n'«t  pas  bien  détennioé 

BOT.    CRYPT.    {Hydrophyies.)  Notre  ^^  ^^  reproduisant,  on  dit  scul^ 
Spongodcum  Buna,  ou   Alcyonium  '  »«***  <!"«  ce  Champignon  est  su*- 

Buna  de  Pallas ,  porte  ce  nom  dans  P^^^  ®*  ^^o  "^  ressemble  au  BoUu. 

quelques  auteurs.   C'est  un  Hydro-  *^«^"-  ^-  Boun».                       iB.) 

phyte  et  non  nu  Polvpier.  (lam..x.)  BOUSIER.  Copris.  iNs.  Genre  de 

BOURSE  A  PASTEUR  ou  A  BER-  î'^''^''^  ,^«»  Coléoptères,  sectioD  des 

GEk.  BOT,  FRAti.TAlaspiBuna'Pas-  Pentam^res,  famille  des  Lanw^icor 

roris ,  L.  Espèce  la  plus  commune  du  ?«».  »  *"^«  ;?«  Scarabé^ides  (  R<^ 

genre  Thlaspi-    r,   ce  mot    On  la  Anim.   de  Cuv.),  «trait  du  gnod 

nomme  aussi  Boursette-                (b.)  genre  Scarab^  de  Linné  .par  Geoiroy 

wrMTn  or.o            r^    /  (Ïds-  T.  I .  p.  87)  qui  lui  asSignc  pour 

BOURSES.  POU.  On  donne  ce  nom  caractères  :  antennes  en  masse  à  fenil- 


point  de  se  rendre  troo  légères  pour  adoptée  Olivier,  renfermait  un  trfe- 

nager  et  de  tourner  sur  le  dos.      (b.)  grand  nombre  d'espèces.  Plusieurs  en 

BOURSES.  BOT.  PHAN.  Branches  ont  été  distraites  pour  constituer  de 

qui  y  dans  les  Arbres  fruitiers,  doivent  nouveaux  genres  août  quel<{ues-uDs 

produire  le   tribut  qu'en  attend  le  sont    parfaitement   caractérisés.  ^ 

cultivateur.    Leur   nom  vient    sans  genre  Bousier  s'est   trouvé  ainsi  de 

doute  de  ce  qu'elles  renfeiTnent  les  beaucoup  restreint.  Latreille  ne  t^- 

richesses  de  la  florabon.              (b.)  nit  aujourd'hui  sous  ce  nom  que  1^ 

BOIURSETTE.  polyp.  et  bot.  f'P*^*'*^°^^?,î^''^?^*Ï!**S 

PHAN.' If-.  Bourse   a  Berger  et  a  labre    mandd)ules  et  lobe  termu»» 

Pasteur.  ^^  mâchoires  membraneux;  w^y 

caché  sous  le  chaœron  *  nteds  ac  " 

BOURSOUFLUS.  pois.  Nom  vuN  seconde  paire  beaucoup  plus  écariés 

giirc  donné  aux  Tétrodons  et  aiu  ^ntre  eui  à  leur  naissance,  que  les 

Balistes  appelés  Bourses  par  lamé-  autres  :  les  quatre  ïambes  postérieure 

me  raison,  r.  Bourbes.               (b.)  ^  fo^me  de  cône  allongé  ,  très^il» 

BOURTOULAIGA.    bxw.    ph an.  tées,  ou  beaucoup  plus  épaisses  à  leu^ 

f^yn.de  Portulaca  oleracea  et  A' Ain-  extnîmité  ;  pr^inier  artkle  des  p«ip 


BOtJ  fiOU                    459 

labiaux  notablement  plus  grand  que  60US0UN.  ois.  Syn.  vulgaiie  du 

les  deux  suîvans  ou  les  derniers  ;  an-  Gi'èbe  huppé ,  Colymbus  crisiatus,  L. 

tenues  de  neuf  articles  ;   point  d'ë-  /^.  G&àbe.                              (dr..z.) 


cusson. 


qtjfotre  jambes  posté] 

rcs  aui  sont  courtes  ou  peu  allongées,  ♦  BOUT.  pom.  Syn.  de  Lune ,  cs- 

encone  long^  très -dilatées  ou  beau-  pèce  de  Tétrodon.  /^.  ce  mot     (b.) 

coupplus épaisses  à  leurextrémité. Ils  ^  ^^^^  ^^  CHANDELLE  ou  le 

se  (Tistinguent  des  Aphodies  par  leurs  cjERG^  JAUNE   ou   PLANC  ,  i.£ 

pa  pes  labiaux    très- velus;  par  les  CIERGE  ÉTEINT,  etc.  M01.L.  C»cst 

paies  intermédiares    séparées  à  leur  j                             j^'       Lamarck.  r. 

naissance  par  un  mtervalle  pectoral ,  ^^          '^    6    » 

beaucoup  plus  large  que  celui  qui  est  * 

entre  les  autres  j  enfin ,  et  ce  caractère  BOUT-DE^PETUN  ou  BOUT-DE- 

estle  plus  apparent,  parce  que  Té-  TABAC,  ois.  Syn.  dans  les  colonies 

cusson  du  mésotborax  n'est  pas  dis-  des  Anis,  Croiophagœ,  L.  P^,  Awi. 

tioct.  On  ne  confondra  pas  non  plus  (dr..z.j 

les  Bousiers  avec  leiP»*»?!»"»»*  ^  BOOTAILLOD  ou  BouTEn,i.AOtT. 

hK^l/'i  ^^1-   Tfl  ^S^  botTi-han.  L'un  des  noms  languedo- 

labiaux  trcs-distinct.et  du  prothorax  .  _^  j^  rrki;«:«^                           /«  > 

plus  court  que  les  élytres.  fis  se  rap.  ciens  de  1  Obvier                         (b. 

prochent  davanUge  des  Onitis ,  mais  *BOUTARGXJE.    pois.    Syn.    de 

$'enëioignentparieurabdomenélevé,  Muge    cépbale    et    de     Centropome 

convexe ,  et  par  leurs  pâtes  antérieu-  Loup.                                             (»•) 

res,  différant  peu  en  longueur  des  au-  BOUTAKQUE  ou  POUTARQUE. 

tres,  et  terminées  par  un  tarse  dans  le  ^,^^^  OEufs  et  sang  de  Muges  prépaies 

maie.  Les  Bousiers  habitent  les  bou-  ^  j^  manière  du  Caviar.                (b.) 
ses  de  Vache  et  les  fumiers.  Les  ma- 

les,  principalement  dans  plusieurs  BOUTE -EN -TRAIN,  ois.  Syn. 

espèces  exotiques ,  sont  remarquables  vulgaire  du  Sizerin,  L.  F'.  Gros-Bbc. 

par  des  éminences  très-considérables  (dr..z.) 

sur  le  prothbrax  etSur  la  tête.  —Ce  fiOUTEILLAOU.  bot.  puan.  r. 

genre ,  quoique  fort  limité  par  les  Boutaillou. 
classificateurs    modernes ,    renferme 

encore  un  très-grand  nombre  d'espè-  BOUTEILLE,  bot.  puan.  On  ap- 

ccs.  Le  générai  Dejean  (Catal.  des  pelle  ainsi  en  quelques  endroits  les 

Coléopt.  p.  5j)  en  possède  trente-  fruits    du    Cucurbita  lagenaria.  V. 

huit,  dont  les  deux  suivantes  appar-  Courges.                                      (b.) 

tiennent  à  la  France.  BOUTEILLE  A  L'ENCRE,    bot. 

B0U8IBR  liUWAiRE  ,  Copris  lunaris  crypt.  Nom  vulgaire  donné  à  divers 

(mâle)  de  Fabricius  qui  a  décrit  la  fe-  Champignons  dâiqucsccns,  tels  que 

melle  sous  le  nom  de  C.  emarginatus.  Ijgaricus  Atramentarius  ,  L.      (b.) 

°  l  pl!%' SS  etïrfiÏÎ6i)'^Son  ,^^f^^  ''\^'^^l 

prothorax  .  une  corne  dec&quc  côté.  ^^N.  OM.  Syn.  vulgaire  du  Mbu- 

panus  de  Fabricius  ,  représenté  par  ^     "  *' 

Olivier  doc.  cit.  pi.  6.  fig.  47).  Il  se  BOUTELOUA.  bot.  phan.  Et  non 

trouve  dans  la  France  méridionale  et  Boteloue,  si  Ton  se  conforme  à  l  ety- 

eu  Espagne.  Son  prothorax  est  dé-  mologie.Laçscaaformésouscenom, 

pourvu  Se  cornes,  mais  il  en  existe  et  dédié  à  Bouteloup ,  savant  bota- 

unesurla  tête.                         (aud.)  niste  de  Madrid,  un  genre  de  Gra- 
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raÎDées  qui  rentre  dans  celui  qu'on  Keons  k  leur  ëtat  sUtkmnftîre,  c  tfl4- 

appelle  Ôindbra.  f^.  ce  mot.        (b.)  dire  ayant  ou'ils  commencent  à  se 

BODTT^DELON.oz..r.Bo^  f^J^Snbr'd^Ê:^: 

^^'  Mais  Link  et  De  CandoUe  appdlenl 

BOUTET.  BOT.   THAN.    Syn.    de  ,  Bouton  (jÉlabasimm  }  la  fleur  avant 

?/igeiia  arvensUy   L.   dans  certains  son  épanouissement  C'est  dans  ce 

cantons  de  la  Gascogne.              (b.)  sens  que  ce  mot  est  généralement enh 

BOUTIGUNN.  BOT.  phan.  Syn.  PM  d*»»  1«  \^fS^%f^  commun.  F. 

à'Abniê  precatoriuê ,    et    non  dW  BouHOBoir.                             l^.  »  i 

Glycine  au  Sénégal.  ^.  Abbus.  (b.)  BOUTON  D'ARGENT,  bot.  Nom 

BOUTON.    Moix.    Dénomination  donné  par  les  îardiniers  à  VJclùM 

vulgaire  appliquée  À   plusieurs  Go-  Ptarmica^aLaxRanttnculusaconUifr 

auifies  dont  la  forme  rappelle  celle  iàis  o^  plalanifolUu  ^  et  aux  Matri- 

'un  Bouton.  cwrcs ,  lorsque  la  culture ,  en  ayanl 

Le   BoiTTON  DB  Gamisolb  ou  le  doublé  les  fleurs ,  donne  à  ccUw-ci 

Turban  db  Pharaon,  est  le  Trochtu  la  forme  d'une  petite  sphère  blao- 

Pharaonis,  L.  et  non  le  T.  Labio^  che.                                              (■•) 


suite  dans  les  T/t>cA£»  sous  le  même  ^^^.^^^  nr^nr^-r^             -«.t 

nom  (An.  s.  yert.  s'  édit.  T.  vi,  p.  ^  BOUTON  ROUGE.  BW.  mj. 

aS).  Cette  espèce  est  le  type  du  genre  ^yn.  de  Cercu  canadensu.  T.  O^i- 

Boim)N,C/a/ici//ir«deMrontfbrt(Gon-  ^^^'                                          ^'^ 

chyl.  T.  II.  p.  190),  qui  n  est  basé  sur  *  BOUTONNIERES-  IKS.  Syn.  de 

aucun  caractère  générique,  et  qui  n'a  stigmates  dans  les  Chenilles.  P^.  Smcr 

été  adoptépar  personne,  f^.  Mono-  mates  et  Larve.                     U^l 

DONTE  et  Toupie.  BOUTONS,  bot.  crypt.  Nom  do»- 

Le  Bouton  DE  LA  Chine  de  Favart-  „^  ^^^^   des  épilhètcs  qui  ne  sont 

dHerbigny  et   de    Favanne     ou  le  guère  plus  convenables  à  divers Cbam- 

GRAND  Cui«~de~Lampe  ,   le  Sabot  picnjons  ( 


- — r -' «^  •  -ww*^.  Duiiiara  et  oans  ceux  oe  rersw-, 

Le  GRAND  Bouton  de  la  Chdœ  ^^is  oii  il  est  impossible  de  ks  re- 

de  Favart-dHerbigtiy  ou  le  grand  connaître.  »  Ce  qui  prouve  combleB 

Sabot  pyramidal  de  Favanne,  est  le  ^cs  noms,  empruntés  pour  la  plupît 

Tfvcàusmacuianiê,  plus  connu  sous  j^  Paulet,  sont  vicieux  et  pcuim- 

le  nom  de  Cardmal  vert.  ^.  Tootie.  ^^ans  en  histoire  naturelle.     (bJ 

Le  Bouton  db  Rose  est  la  Buila  '^  «/^TTmn^TTcrr             o       J-  h 

jimpIustm.L.}  Apliistn:,  h^m.  r.  ^BOUTROUET.    ois.    Syn.  de  la 

Buujs.  Mésange  à  longue  queue,  Ponwrflff- 

Le  Bouton  terrestre  est  une pe-  datus.h.  ^.  M^angb.         (db..2.) 

tite  coquille  des  environs  de  Pans  ,  BOUTSALLICEC.  ois.  (  Brisson.  > 

décrite  par  Geoffroy  (Traité,  etc.  p.  Syn.  du  Coucou  tacheté  du  Bengale  > 

3q)  ;  VHelLv  roiundata  de  Miiller.  ^.  Cuculus  scolopaceus,  L.  ^.  Corcor. 

ffiLICE  et  Hélicelle.                  (p.)  (DR..t) 

BOUTON.  Bor.  phan.  Mirbel  et  BOUTURE,  polyp.  On  a  prélenda 
plusieurs  autres  botanistes  désignent,  qiic  certains  Polvpes.  les  Hydres  par- 
sous  le  nom  de  Boutons ,  les  Bour*  ticuUcrement ,  d!ont  les  iragmess  de- 
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viennent  des  Animaux  complets,  se  pr  Andrews  (ReposUory.  1. 106]  que 

reproduisent  par  boutures.  Getteqaes-  l'on  cultive  dans  nos  jardins,  et  enfia 

tion  sera  examinée  aux  mots  Pdltbes  les  espèces  de  RondeUtia  qui  n'ont 

etHTDR£8.                                   (b.)  que  quatre  ëtamines.                (a.r.) 

BOUTURE.    Talea.   bot.    phan.  BOUVERET.  ois.  (Buffi>n.)  Espèce 

Partie  d'une  tige  ou  d'une  branche  du  genre  Bouvreuil ,  Loxia  aunmtia 

qui ,  mise  en  terre  par  le  gros  bout ,  d'Europe,  L.  y,  Bouyrxuil.  (dr..z.) 

doit  pousser  des  racines,  et  repro-  «^,^,„^^^,              «  ^ 

duire  TArbredont  on  Ta  détachée.  BOUVERON.  ois.   (Buffon.)Syn. 

La  propagation  par  boutures  conserve  à\x  petit  Bouvreuil  noir  d'Afrique, 

exactement  les  espèces  et  variétés  >  Loxia  lineola ,  L,  V*   Bouyr£t;ii<. 

tandis   que  celle  qui  résulte  de  la  (dr..z.) 

S''P.'^"Vj^"''r'",^*^Vf'  BODVIER.  o».  Syn.  qui  imratt 

nétés  qu  .1  n«t  d  màividus.  it.  d.  b.)  ^^^^^j^  ^  plusieu»  pelkî  Oiieaux 

BOUYARDIE.    Boupardia,    bçt.  appartenant  à  des  genres  dificSrens  , 
PHAN.  Famille  des  Rubiacées,Tétran-  tels  que  le  Gobe-Mouche  ^ns^Muscir 
drie  Monogynie,  L.  Genre  établi  par  capa  GrUola^  L.  suivant  Saleme  et 
Salisbury,  et  qui  renferme  des  Af-  Vieillot;  le  Boarina,  Jiro/aci//a /icewa, 
brisseaux  et  des  Arbustes  exotiques,  à  L.  suivant  Aldrovande  ;  le  Bouvreuil, 
feuilles  opposées,  q^uelquefois  même  Xo^riaP^rMu/a,  L.,  le  TraquetMot- 
verticillées  par  trois  ou  par  quatre,  t&\xT  ^  Motacilla  œnanthe^  L.  ;  les  Ber- 
ayant  à  leur  base  des  stiptiles  qui  se  geronnettes ,  Motacillce  alba  et  Boof- 
sondent  avec  les  pétioles.  Les  fleurs  /v/a,  L.etc.                              (dr..z.) 
qui  sont  rouce.  ou  blanches  sont  ter-  gOUVIÈRE.  poi».  Espèce  d'Able. 
minales,  solitan*es  ou  disposées   en  y  ce  mot                                      ^b  ^ 
corymbes.  Leur  calice  adhérent  avec  '              *                                     ^  '* 
l'ovaire  infère  se  termine  par  un  limbe  BOUVREUIL,  ois.    Pyrrkula. 
court  et  à  quatre  dents  ;  il  est  accom-  (Briss.)  Genre  de  Tordre  des  Grani- 
pagné  à  sa  base  par  deux  bractées  ;  vores.  Caractères  :  bec  court,  conico- 
teur  corolle  est  monopétale,  régulière  convexe,  bombé  sur  les  c6tés,  corn- 
et tubuleuse;  son  limbe  qui  est  étalé  primé  à  la  pointe  et  vers  Tarète  qui 
offre  quatre  divisions.  Les  quatre  éta-  s'avance  sur  le  front;  mandibule  su- 
mines  sont  renferméesdans  l'intérieur  périeure  courbée;  narines  placées  à 
du  tube  de  la  corolle  qu'elles  ne  dé-  ta  base  du  bec ,  latérales ,  arrondies , 
passent  pas;  l'ovaire  est  à  deux  loges,  souvent  cachées  par  les  plumes  du 
contenant  chacune  un  grand  nombre  front  Quatre  doigts ,  trois  devant , 
d'ovules/  il  se  teimine  par  un  stjrle  l'intermédiaire  plus  long  que  le  tarse  ; 
simple,  au sommrt  duquel  est  un  stig-  un  derrière.  Ailes  courtes,  les  trois 
mate  composé  de  deux  lamelles.  Le  premières  rémiges  étagées ,  la  quatriè- 
fruit  est  une  capsule  btlobéc,  cou-  me  la  plus  longue. — Les  Bouvreuils, 
ronnée  par  les  dents  du  calice,  è  deux  long-temps  confondus  avec  les  Gros- 
loges,  s  ouvrant  par  la  partie  supé-  Becs  par  une  grande  analogie  de  moeurs 
Heure  en  deux  valves ,  et  renfermant  et  d'habitudes ,  en  ont  été  séparés  A 
des  graines  très-petites,  planes,  im-  cause  de  la  ditfërence  que  l'on  a  re- 
hriquées  et  membraneuses    sur  les  marquée  dans  la  conformation  de  leur 
bords.  bec  avec  celui  des  Loxie^  ou  Grb»- 

Ce  genre  voisin  du  genre  Rondele--  Becs.  Cependant ,  il  faut  l'avouer,  ces 

tia  s'en  distingue  surtout  par  les  éta-  différences  ne  sont  souvent  pas  faciles 

mines,  au  nombre  de  quatre  seule-  à  saisir,  et  il  est  des  espèces,  surtout 

ment,  etpar  les  bractées  oui  entourent  parmi  les  exotiques ,  oii  la  limite  n  est 

>0B  calice.  Kunth  y  a  réuni  le  genra  aucunement  tracée.  Eu  général ,  ces 

^gyneiia  de  Cavanillcs ,  VHoustonia  Oiseaux  se  fout  chérir ,  nou-seulenieut 

cucdnea,  )oli  Arbuste  décrit  et  figuré  par  les  agrémens  de  leur  plumage  , 
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mais  par  une  sorte  de  sociabilité  cl  de  se  en  dessous.  De  rAmërique  roëh' 

couflance  dans  l'approche  de  THom-  dionale. 

me.  Pendant  l'hiver ,  on  les  voit  dau5        Bouvr£uij4  blbu  a  gorge biancbe, 

les  campagnes ,  répandus  sur  les  rou-  Loxia  ^rossa  ,  Lath;    Coccothnusta 

les,  autour  des  habitations,  y  chercher  ^A»5a,  V  ieill.  Parties  supérieures  d'un 

les  petites  graines  que  la  nature  semble  gris  ardoisé  foncé;  gorge  blanche; 

leur  avoir  réservées  à  dessein  sur  les  côtés  des  joues ,  de  la  gorge ,  de  b  poi- 

tiges  flétries  et  desséchées,  et  c'est  avec  trine  et  rectrices  noires  ;  rémiges  doî- 

beaucoup  de  grâce  et  de  vivacité  qu'ils  râtres  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris.  Lod- 

emploient  leur  instrument  nourricier  gueur ,  sept  pouces.  De  l'Âmériqne 

à  briser  l'enveloppe  cornée  ou  ligneuse  méridionale, 
qui  recouvre  et  cache  l'amande  salu-        Bouvreuil  bleu  a  gorge  voirx. 

taire.  Au  retour  de  la  belle  saison,  CoccoiàraustescœruIescens^yïeilX.Vit- 

ils  se  retirent  dans  les  bois  pour  s'y  ties  supérieures  d'un  bleu  ardoisé  fou- 

adonner  ânticrcment  à  l'amour  ;  le  ce;  front,  joues  ,  çorge,  devant  do 

nid  qu'ils  construisent  dans  les  buis*  cou ,  poitrine ,  rémiges  intérieura  ei 

sons,  consiste  en  un  peu  de  duvet  rectrices  noirs  ;  bec  rouge.  Longueur, 

<^u'entoure  un  tissu  de  mousse  et  de  huit  pouces.  Du  Brésil.  Il  est  possible 

lichen,  qui  prend  son  point  d'attache  que  ce  soit  une  variété  du  précëdeol. 
entre  la  bifurcation  d'une  branchç  :  la        Bouvreuil  Bouverom  ,  Loxia  /^ 

ponte  est  de  quatre  à  six  œufs.  Les  /ieo/a,Lath.;Briss.  T.  m,  pi.  17.  f.s 

Bouvreuils ,  dont  le  chant  n'a  rien  de  Parties  supérieures  noires  ;  parties  in- 

bien  agréable,  sont  cependant  sus-  férieures  blanches,  ainsi  que  les  moiir 

ceptibles  d'éducation  ;  avec  des  soins  taches  et  un  trait  sur  le  milieu  deb 

peu  extraordinaires  on  parvient  à  leur  tête,  et  un  autre  sur  le  milieu  des  tec- 

faire  imiter  le  ramage  de  divers  Oi-  trices  primaires  ;  bec  noir.  Longueur, 

seaux  dont  on  admire  la  flexibilité  de  quatre  pouces.  Des  parties  mëridio- 

§  osier.  Ils  rendent  même  les  inflexions  nales  des  deux  continens. 
e  la  voix  humaine  au  point  que  Ton        Bouvreuil  bruk  ,  Ijoxia  fisca, 

y  reconnaît  des  mots  bien  articulés.  Lath.   Parties   supérieures   brunes; 

Quelques  espèces ,  plus  craintives  que  parties  inférieures  cendrées  ;  abdoroeo 

d'autres ,  paraissent  beaucoup  plus  olanc  ;  rectrices  noires  ainsi  que  les 

sédentaires  dans  les  forêts;  mais  il  rémiges  dont  plusieurs  ont  la  hast 

n'en  est  aucune  que  l'on  ne  puisse  blanche.  Longueur,  quatre  pouces 

élever  en  cage  et  conserver  long-temps  Du  Bengale . 
dans  cet  état  de  captivité.  Bouvreuil  du  Gap.  ^.  Gros-Bbt 

Bouvreuil  Atics:,  L>oxia  hudso-  Bouverst. 
nica ,  Yieill.  Parties  supérieures  va-       Bouvreuil   Gaulsoni^n  ,  Losi^ 

liées  de  brun  et  de  roux  ;  parties  infé-  eardinalU^  var.  Lath.  ;  Coccot/iraustes 

Heures  blanches  avec  des  traits  blancs  CarUonu ,  Yieill.  Parties  supérieures 

sur  la  poitrine  et  left  flancs  î  extrémité  rouges  avec  rextrémité  des  rérnises 

des  tectrices  alaires  rousses ,  ce  qui  et  des  rectrices  brunes  ;  parties  infé- 

forme  deux  bandes  de  cette  couleur  rieures  d'un  rouge  plus  pâle  ;  loruo 

sur  l'aile.  Longueur,  cinq  pouces.  De  et  menton  noirs;  oec  rouge;  pieds 

l'Amérique  septentrionale.  brunâtres.  Longueur,  sept  pouces  six 

BouvBjiuiL  A  BEC  BLAKc ,  JLoxia'  lignes.  Des  îles  de  l'Océan  austnd. 
iorrida  ,  Lath.  ;  Loxia  angolensia  ,        Bouvreuil    oobcmuk  ,    Pyrrhuk 

Lath.  ;     Coccoikraustes    rufit/eniris  ,  vulgaris ,  Briss.  ;  Loxia  Pyrrhidc. 

Yieill.  Parties  supérieures  noires ,  les  L.  ;  Pjrrhula  europœa^  YieUl. ,  Bufl 

inférieures  rousses;. épaules,  tectrices  pi.  eni.  i45.  Parties  supérieures  ces- 

inférieures  et  base  des  rémiges  ex  té-  drées;  parties  inférieures  rouges  ;  icle. 

j'ieures  blanches;  bec  et  pieds  gris,  occiput ,  rémiges  et  rectrices  d'un  noir 

Longueur,  quatre  pouces  six  lignes,  irise  ;  une  bande  transversale  d'un 

La  femelle  est  brune  eu  dessus  et  rous-  blanc  sale  sur  l'aile  ;  tectrices  cauiialo 
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inierieures  blanches;  bec  et  ^hedé  )aunes  à  rextëheur.   Longueur,  six 

bruns.  Longueur ,  six  pouces.  On  le  pouces  six  lignes.La  femelle  est  d'une 

trouve auelquefois moindre, d*oij  sont  leinte  plus  sombre,  et  n'a  point  de 

venues  les  variët<îs  de  grand  et  petit  noir  autour  du  bec.  De  rAraërique 

Bouvreuil.  Le  rouge  est  remplace  par  méridionale. 

un  brun  clair  chez  le  femelles.  On  BoiiVREUii4FHl8é,P//7*/i&/acm/7<i, 

rencontre   quelquefois    des    variétés  Yieill.  Ois.  Chant,  pi.   47.  Bufi^  pi. 

dont  le  plumage  est  entièrement  blanc  enl.  3i  9.  f.  1 .  Parties  supérieures  noi- 

ou  presque  blanc.  D'Europe.  rea ,  les  inférieures  blanches,  avec  les 

BouvBEUii.   CRAMOISI ,   Pjrr/tula  plumes  à  barbes  désunies  et  recoui^ 

arythrinay  Temm.  ;  Loxia  erythrina ,  bées  en  sens  inverse  ;  un  trait  blanc 

Gniel.,Pall.;Z«ojr/aca/%/iAa/^s,Bescke;  sur  la  tête ,  oui  descend  sur  la  joue; 

Loxia  obscura,  Lath.;  FringULaflam."  une  tache  de  la  même  couleur  sur  les 

/n«a,  Retz.  Parties  supérieures  bru-  tectrices  alaircs.    Longueur,  quatre 

Des,  mêlées  de  rougeâtre;  parties  in-  pouces.  D*Afrique. 

féiieures  d'un  cramoisi  cUir;  lorura  Bowreuii^    a   gorge   oranoâb  , 

d'un  rose  terne;  tête ,  nuque  et  haut  Fyrrhula  auranucoUis, YiedLi  Loxia 

du  dos  d'un  cramoisi  vif;  rémiges  et  portoricensis^  Daud.  Parties  supériei|- 

icctrices  brunes,  lisérées  de  rougeâtre^  res  noires  ;  sommet  de  la  tête,  côtés 

lectrices  caudales   inférieures  blan-  de  la  nuqne ,  gorge  et  tectrices  eau- 

ches;  bec  et  pieds  bruns.  Longueur  ,  dales  inférieures  d'un  rouge  orangé 

cinq  pouces  six  lisnes.  Du  nord  de  foncé.  Longueur,  six  pouces  neuf  R- 

l'Europe.  La  femelle  a  les  parties  sur-  gnes.  Le  rouge  orangé  passe  au  ix>ux 

périeures  d'un  brun  cendré,  avec  de  dans  la  femelle,  et  le  noir  au  brun, 

grandes  taches  longitudinales  brunes,  Aux  Antilles. 

les  inférieures  blanches ,  tachetées  de  BouvREViii    a    gorge    rousse  , 

l>run.  Loxia  gularis,  Daud.  Parties  supé- 

Botry-REuix.  Dur -Bec,  Fyrrhula  rieures  d'un  noir  irisé;  parties  infé- 

cnucleaiorjTemm.iLoxia  enucleaior,  rieures  brunes;  gorge  rousse;  rectri- 

h.;  Dur-Bec  du  Canada,  Bu£  pi.  enl.  ces  la  telles  blanches  à  Textréroité. 

i35.  fig.  1.  Parties  supérieures  d'un  Longueur,  six  pouces  six  lignes.  De 

brun  noirâtre  avec   la  bordure  des  4' Amérique  septentrionale. 

plumes  d'un  jaune  orangé;  parties  Bouvreuil  a  gorge  et  sourcils 

inférieures  d'un  rouge  orangé,  ainsi  rouges.,  f^.  Bouitreuii.  a  sourcils 

que  la  tète  et  le  cou  ;  rémiges  et  rec~  roux.  * 

trices  noires  lisérées  de  jaune  orangé.  Bouvreuil  gris  a  gorge  koirb, 
bongueur,  sept  pouces  trois  lisnes.  Coccolàraustea  a/rico//is,  Yieill.  Par- 
les femelles  ont  le  haut  de  la  tête  et  ties  supérieures  d'un  gris  foncé  ;  par- 
ie croupion  rougeâtres ,  et  les  parties  ties  intérieures  blanchâtres,  nuancées 
inférieures  cenarées.  Les  jeunes  ont  de  jaune  ;  gorge  et  dessus  de  la  tête 
d'un  roug^  cramoisi  tout  ce  qui  est  .noirs;  bec  supérieur  et  pieds  rougeâ- 
orangé  dansles  adultes,  en  outre  deux  très.  Longueur,  huit  pouces  six  li- 
bandes  roses  sur  les  ailes.  Du  nonl  gnes.  Amérique  méridionale. 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Bouvreuil  Gros-Bec  ,  Fyrrhula 

Bouvreuil  Flamengo,  variété  du  crassirostris^  Yieill.;  Loxia  crasairos- 

précédentjd'  un  blanc  pur  ou  rose  clair,  tris ,  Lath.  Entièrement  noir ,  à  l 'ex- 

avec  les  parties  inférieures  rouges.  ception  de  quelques  rémiges  et  des 

Bouvreuil  Flavert,  Loxia  canor  tectrices  intermédiaires  qui  sont  blan  - 

fie/uis ^Latth.f  Coccothrausies piridia ^  ches  à  la  base;  bec   jaune;    pieds 

VieilL,  Bufi*.  pi.  enl.  ]5»,  f.  a.  Parties  .blanchâtres.  Longueur ,  cinq  pouces 

supérieures  vertes, les infôrieuresjau-  six  lignes.  Patrie  mconnue. 

Qatres,  ainsi  que  les  joues  et  la  gorge  ;  Bouvreuil    Hascbouvrsux    ou 

lorum  et  menton  noii*s ,  rémiges  et  Bouvreuil  d'Hambourg,  y.  Gros- 

rectric^  brunes   intérieurement,  et  Bec  Friqust. 
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BovTBEun.  nvrrk  h^Amèkvive  ,  VextrémM  des  pltunef  d'un  roof^ 

Ijoxia  coronata,  Lath.  Séba,  pi.  aoa.  cramoisi;  parties  infiérieiireB  cnmoh 

f.  3.  Parties  supérieures  rouges ,  les  sies,  ainsi  que  la  tête,  la  noaueetles 

iuféfieures  bleues;   tète  ,  huppe  et  épaules;  front  et  goi|[e  d'un  ^lanct^ 

gorge  noires  ;  bec  blanc.  Lon§^ueur|  ffentin  ;  tectrices  alaires  brunes,  bo^ 

six  pouces.  Espèce  fort  incertaine.  oëes  de  blanc  sale  et  avec  deux  ban* 

Bouvreuil  de  ii*itE  Bourbon.  P^,  des  d'un  blanc  rosé$  rectrioes  brunes, 

Gros-Bbc  Bouverxt.  lisërées  de  cramoisi.  Longueufi  cbq 

Bouvreuil    ▲    longue    queue  ,  pouces  six  lignes.  Du  nord  de  l'Eu* 

Fyrrhula  longicauda ,  Vieill.  Le  plu-  n>pe. 

mage  est  d'un  gris-bLiuc  avec  des  bourasuiXi  a   ïoitrinb   Nom, 

traits  longitudinaux  noirâtres  ;  tectrir  Fyrrhula  peeioralù  ,  Vieill.;  Lum 

ces  alaires  blanches  ;  rémiges  noires  à  peciomlis,  Lath.  Parties  supérieoro 

l'extérieur  ;  queue    deux    fois    plus  noires ,  les  inférieures  blanches  ;  un 

longue  que  le  corps  i  les  rectrices  in-  collier  blanc;  un  plastron  noir  sur  Ji 

termédiaires  noires, les  latérales  blan-  poitrine;  une  petite  marque  bliocbe 

ches  et  noires. Longueur,  onze  &  douze  de  chaque  côté  du  front  ;  tectrices alai- 

pouces.  De  l'Amérique  méridionale,  res  supérieures  d'un  gris  bleuàtit  ; 

Bouvreuil  Misye,  Pirrhula  Mi-  extrémité  des  rectrices  bUnche.lion* 

«/a,Yieill.  Ois.  Ghant.pl.  46.  Parties  gueur,  cinq  pouces.  De  rAmëiîqae 

supérieures  d'un  noir  lustré;  parties  méridionale, 

inférieures,  joues  et  gorge  blanches;  Bouvreuil  Prasim.  /^.  Gbos-Br 

une  bandelette  noire  de  chaque  cdté  A  croupion  rouoe. 

de  cette  dernière  ;  flancs  et  croupion  Bouvreuil  roussatre  ,  PyrMc 

d'un  gris  bleuâtre;  bec  noir;  pieds  mjhacenê,  Vieill.  Parties  supérieures 

rotigditres.  Longueur,  deux  pouces,  d'un  brun  i-oux;  parties  inférieure 

De  l'Amérique  méridionale.  roussâtres  ;  bec  noir  ;  pieds  roo^ei- 

BouVREUiL  Nain  ,  Loxia  minima^  très.  Longueur^  cinq  pouces.  Pairie 

Lath.  Parties  supérieures  brunes ,  les  inconnue. 

inférieures  d'un  rouge  obscur;  ré-  Bouvreuil  de  SuiRiE,  P//7A11I& 

miges  blanches  k  la  base;  rectrices  iongicaufia^1^emm,\Losiasihirk»^ 

et  pieds  bruns.  Longueur,  trois  pou-  Gmel.  Lath.  Pallas;  Cardimal  dt  ^ 

ces  six  lignes.  Y^e^  Indes.  hirie ,  Sonn.  Parties  supérieures  noi- 

BouVREUiL  NOIR ,  Prrrhula  nîgra,  res,  avec  la  bordure  des  plumes  d'uB 

Vieill.;  Loxia  nigra^  Lath.  *Gatesb.  rouge  cramoisi;  parties  inférieures, 

pi.  68. Entièrement  noir,  à  l'exception  lorum ,  sommet  de  la  tête,  gorge  et 

d'une  petite  tache  blanche  à  la  base  devant  du  cou  d'un  rouge  rose;  poi- 

des  premières  rémiges.  Longueur,  trine  cramoisie  ;  petites  tectrices  tUi- 

quatre  pouces  trois  hgnes.  Du  Mcxi-  res   blanches  ;  les  moyennes  tenu- 

que.  nées  par  une  grande  tache  de  cetîe 

Bouvreuil     noir     d'Afrique  ,  couleur;  rémiges  noires,  bordées  (i<: 

Loxia  paaicivora^XjàHti,  Briss.  Tout  blanc;  rectrices  intermédiaires  noiits, 

le  plumage  noir,  à  l'exception  de  Tex-  bordées  de  l'ose  ;  les  latérales  bUfi- 

trunité  des  tectrices  alaires  qui  est  ches.  Longueur,  six  pouces  trots  li- 

blanche;  bec  et  pieds  cendrés.  Lon-  gnes,  la  queue  en  trois.  Lafeineli^^ 

gueur ,  sept  pouces  trois  lignes.  a  brun  verdâtre  ce  qui  est  rouge  cbez 

Bouvreuil  NoiaD'AFaiQU£(petit).  le  mâle. 

iT,  Bouvreuil  Bocveron.  Bouvreuil  sourcilleux    00  a 

Bouvreuil  noir  et  BRUN,Zo.ria  sourcils  Txoi&ê  ^  JLoxia  supercUiosc, 

angoiensis,  Lath.   A^.  Bouvreuil  a  Daud.  Partie»  supérieures  d'uu  bruu 

ViENTBE  ROUX.  foncé ,  Ics  inférieures  d'uQ  roux  cU in 

Bouvreuil  Pallas  ,  Vyrrhula  ro-  un  trait  noir  au-dessus  des  ycui;  g<«* 

$ea,  Temm.i  F/ingUla  rosca,  Gmel.  ge%t abdomen  blanchâtres;  rémige»' 

Pail.  Parties  supérieures  noires  avec  rectrices ,  bec  et  pieds  nous.   Loo* 
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goeiir,  lîi  ponocs.  Amërîqae  septen-  BOUZE  DE  YAGHE.  bot.  cRwr. 

tiionak.  V^  fiousB  db  tache. 

BOUVHBUIL    A    «OITHCILS     ROTO ,  BOUZÏ-CABRITTA.   mam.  Nom 

PyrrhutaaupercUiosa,  Vicill.j  £^«a  jonné  par  les  Nègres  au  Cerf  de  la 

l'ioW  Lalh.  Catcsb.  pi.  4o.La  cou-  Guia ne  selon  Sonnini.                 (b.) 

leur  du  plumage  est  le  noir  avecquel-  .  -j^-.  a  n  tv  a           c       •.  i  •      j 

qucs  reflets  violeU  sot  les  parties  su-  ,   *  BOVARINA.oi8.Syn.  italien  de 

périeures  î  sourcib ,  gorge  et  tectrices  1?  Lavandière,  MotacUla  alba,  L.  V. 

caudales  inférieures,  roussâlres.  Lon-  Bbroeronnettb.                   (de..».) 

gtieur,  cinq  pouces  six  lignes.  La  fe-  BOVATTI.bot.  fhan.  Syn.  indou 

roelle  aies  parties  supëiieures  d*iin  du  Bignonis cAeionoides ,  qui  est  le 

brun  verdâtre ,  les  inférieures  d'un  Fadri  de  la  côte  de  Malabar.        (b.) 

gris  olivâtre.  Du  Mexique.  BOVI-CERVUS.   mam.  Syn.   de 

BouVBBtTtt     A    TÈTE  nom,    roc-     fiubale.  r.  AjïTILOPJE.  (b.) 

erythromeias,  Lath.  Parties  supérieu-  '    BOVISTA.  bot.  crypt.  {Lycoptr- 

res  d'un  rouge  brun;  les  inférieures  </ûc^^^.)  Les  Plantes  de  ce  genre  dilfô- 

dun  rouge  plus  clair;  tête  et  gorge  lentdesLycoperdons  dont Persoon les 

noires  ;  bëc  LIanchâtre  à  la  base.  Lon-  f,  s^P^r^es,  par  leur  péndium  double  ; 

gucur,  neuf  pouces.  La  femelle  a  les  J  extérieur,  blanc,  se  détruit  et  s  en- 

particisupéiieuresd'unverdâtreoran-  levé  par  morceaux  avant  son  dévelop- 

gé,  et  les  inférieures  jaunâtres.  De  pementcomplet,!  autre,  interne, per- 

l'Ainérique  méridionale.  ?.*«*«  5'  »  ^"^^  au  sommet  par  un  on- 

BourREtJtt  A  VENTRE  ROUX ,  Pr/-  ^^f  i^^g^ï^er  ;  d  reuferrae  des  sço- 

rhula  minuia,  Vieill.;  Loxia  minuta,  '"'«s  nombreuses  entremêlées  de  fala- 

Lath;  le  Bec-Rond,  Buff.  pi.  enl.  3i  9.  "^e^*  *  ^  sporules  s  échappent  sous 

Parties  supérieures  d'un  gris  brun  ;  fo™e  de  poussière  d  un  brun  rou- 

parties  inférieures,  gorge  et  croupion  8«*^*'«-  ^  espèce  la  plus  commune  de 

d'unmaiTon  foncé;  bec  et  pieds  bruns.  ^^  ge^/^  «*^^  ^?''1Î^'^/'^T*^?  '  Vj- 

Longueur,  trois  pouces  six  ligues,  coperdon  ardoisé  de  Bulliard  (Champ. 

AmeVique  méridionale.  *-î92).  H  croit  sur  la  terre,  dans  les 

Bouvreuil    a     ventre    roux,  pelouses  sech^,  et  non  pa^sur  les  Ar- 

Loxia  torrida,  Lalh.  ;  Coccothrausies  ^^^f^  comme  BuUiard  1  a  figuré ;dest 

mfiuentns.  Vieil!.  -^.  Bouvreuil  a  globuleux,  de  couleur  d  ardoise;  sa 

B2C  BLANC  suriace  est  usse;  sa  ctiair,  d  abord 

Bouvreuil    vert    a    croupion  rougeâtre,  se  change  en  une  pous- 

Bouiis    f^   Gbos-Bbo  ^'^'"e  violatre.    Un    connaît    encore 

BquVbeuil   violet,     r.    Gbo».    q"?*^?i  ^'''î  «*P^^  ^«  c«  ge°f« 
gpp  qui  diflere  très-peu ,  comme  on  voit, 

tKouvreuil  violet  de  Bahama.  «*es  Lycopcrdons.  r.  ce  mot.  (ad.  b.) 

y.  Bouvreuil  a  sourcils  roux.  BOWLESIA.  bot.  phan.  Ruiz  et 

Bouvreuil  violet ,  Fyrrhulapur-  Pavon(/'/or.P«rttP.iii,p.a8, t.a5i)ont 

puna ,  Vieill.  ;  Iriagilla  purpurea  ,  établi  ce  genre  de  la  famille  des  Om- 

l^th.  Parties  supérieures  d'un  violet  bellifères,  en  l'honneur  de  Bowles, 

pourpré;  parties  inférieures  blanches;  savant  minéralogiste  ,  qui  lit  le  pie- 

rectrices  et  rémiges  brunes  intérieu-  mier  connaître  l'Espagne   sous  ses 

renient.  Longueur,  cinq  pouces  huit  rapports  géologiques.  XI  a  un  calice 

lignes.  La  femelle  est  brune,  tachetée  à  cinq  dents;  cinq  pétales  entiers  et 

deblanesur  la  poitrine.  Amérique  égaux;  cinq  étamines;  deux  stries  et 

septentrionale.                        (dr..b.)  deux  stigmates.  Le  fruit  offre  la  forme 

d'une  pyramide  quadrangulaire  ré- 

BOUVREUX.  OTS.  Sjn.  vulgaire  trécie  et  tronquée  au  «ommet.  Il  ré- 

(lu  Bouvreuil  commun,  Loxia  Pyr-  suite  de  la  soudure  de  deux  akènes 

rhda,  L.  y.  Bouvreuil.     (dr..z.)  hérissés  de  petites  pointes  sur  leurs 

TOME  II.  5o 
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angks  et  exténenrenuBAt  coBosTes.  fiOZEOM).  wr.  cacwr^  (MklMli.) 

L'ombelle,  portée  sur  un  pédoncule  Syn.  italien  de  Vjlgaricuz  p<métl^ 

nxilLaire^  est  composée  de  trois  fleurs  oeu»y  Gmel.                               (B.) 

sessiles  et  dépourvues  d'iovdlucre.  on  &  AncxTAMn           ^    .«-.  c 

On  en  renconUe  trois  espèces  «u  Pé-  ,  BRAADSVAMR  bot.  c«Tr.  Sjn. 

rou ,  à  feuUles  diverseiient  lobdes,  ^°°'*  **  "y^"*"  ^-  ^  '"<"•  '*"*' 

tKirseraées ,  ainsi  que  les  tiges, de soîea  BRABËI.  bov.  phah .  Même  chose 

lasciculéesou  étoilées ,  fréquentes  sur*  que  Brabeium.  F',  ce  mot.  (.4.  d.t.) 

toutàlabasedespédoncufes.(A.D.j.)  gRABETUM ou  BRABEJUM. bot. 

BOX.  POIS.  Syn.  grec  de  Bogue.  V.  phjln.  Ce  genre  établi  par  Linné,  et 

ce  mot.                                            (b.)  qui ,  dans  son  .^oyi/ma  f/oA/a/v/s , 

nrfcv   ^r^  »„ .  «  c  «  j   n  .•-  «k^-  porte  un  nom  dificrenl ,  celui  de  JBm- 

BpX.BOT.PHAN.Syn.deBuische«  Ç/^,  appartient  à  la  famiUe  des Pr^ 

les  Anglais.                                    (b.)  (^^^^^  fj  présente  un  calice  de  auitre 

BOY.    ICAM.    Syn.    portugais    de  Sépales  réguliers,  à  la  base  de  chacun 

Boeuf.                                              (b.)  desquels  s'insère  une  étamine  dont 

BOYAU  oti  LACET  DE  MER.  îiï"'^!'"''  t^'  saillante.  LWej»- 

,rr  j      r  -     \itf           1  siie  est  enlouré  a  sa  base  d  une  pelite 

BOT.  CHYPT.  {Hrdmphytes.)^om  vul-  •       rémllant  de  la  so.iAuredeÏÏan- 

ffaire  du  Fucus  Filum ,  L. ,  du  genre  5    7'  '^^"^''^"^  ^^  **  soudureaegun 

r-kl^J;  -  v^ \1      ;            /,  .  **^^  \  "^s  hyP<>gynes,  et  a  son  sommet  sur- 

Chordus.  K,  ce  mot.           (lam..x.)  ^ont^*ïun  stigmate  vertical.  U  de 

BOYAUX.  MAM.  ff.  Intestins.  vient  un  fruit  velu,  sec  et  monosptc- 

BOYAUX  DE  CHAT,  annbt,.  Nom  "fi^^T  »  °?  •'*  *=°°°f/«  «"««"'' 
barbare  donn,?  quelquefois  aux  Ta-  «IP^*'  '."  Brabejtum  'tell^m.  Ar- 
rêts et  aux  TubipJresV.  ces  mots.(«.)  YTÂ"^  r"  ^i^  ^^  Bonne-Esjënma, 

*^                              ^   '  dont  lei   feuilles  sont  verticiUees  et 

BOYAUX  DE  CHAT.  bot.  crypt.  dentées  en  scie,  les  ûeurs  disposées 

(^Ily drop Ajr tes.)  On  a  donné  ce  nom  à  en  épis  axillaîres  sur  lesquels  elles  se 

rUlve  intestinale ,  Plante  dont  la  for-  distribuent  par  faisceaux  de  trois  on 

me  varie  à  l'infini ,  et  nui  se  troure  plus,  munis  d'une  bractée  commune, 

dans  les  eaux  douces,  oans  les  eaux  La  plupart  sont  mâles  par  suite  de 

saumâtres  et  dans  les  eaux  salées.  Tavortement  de  l'ovaire.  ^.  Lamli. 

(LAM..X.)  Filust.  tab.  847.                     (a.p.J<1 

BOYAUX  DU  DIABLE,  bot.  BRABILA.  bot.  phan.  Bnmiie. 
fhan.  Syn.  de  Salsepareille  parmi  p.  870,  désigne  sous  ce  nom  an  Ar- 
les Créoles  grossiers  des  Antilles,  (b.)  orc  de  la  Jamaïque  «neore  imp^fti- 

BOYCINDÎGA.RErr.oPH.Nomde  «««n«ntconnu.                       (a^d.j) 

pays  du  Boïquira,  espèce  de  Crotale.  BRABRA.  bot.  piian.  Syn.  ar^e 

f^.' ce  mot.                                      (b.)  de  Portulaca   oleracea,    ^.    Pom- 

BOYGLOTTON.  pols.  Parcompo-  ^^^^'                                          (^^ 

sition   et  corruption  de  Buglosaum  BRABYLA.  bot    phas.  F^.  Bra- 

(  langue  de  Bœuf.  )  Diverses  espèces  bkutm  ou  Bbjlbbittic. 

de  Pleuronecles ,  et  particulièrement  «>Ti*n                 ma          v 

la  Sole  chez  les  Gre<r                 (b.;  BRAC     mam.    Même    chose  que 

^  '  Braque.  F^.  ce  mot.                      (B.j 

BOYUNA.   REPT.  OPH.  Nom  de  ««.^         r.    ^     *             n\ 

pays  d'un  Serpent  du  Brésil ,  indé-  ^BR^AC.  ois.Ëspèceda çmreCakQ, 

terminé  encore  que  Séba  l'ait  men-  -»««»'«»  afncanus ,   Lath.    K.  U- 

tîonné.                                          (B.)  "^-                                        f»***' 

BOZUÉ.  MOLL.  Nom  de  pays  de  p  «RACCO.  mam.  Syn.   italien  de 

r  AmpuUaire  ovale,  r.  AmpcmIibb.  Braque,  r.  œ  mot.                     (b.J 

(B.)  BRACELETS,  bot.  pbak.  Sekm 
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•Bkimiery.ce  sont  «ux  Anûlks  las  «cdosivement  auY  Bracbines,  roâb 
gouâseft  du  Mi/JÊuaa  Unguù^atL  (Jl.)      aussi  eut  genres  Anthte ,   Graphip- 

tAre ,  Hetliio-  et  Aptinc  :  cent  auî 
HRACUBULZ.  bot.  tmYWr.  Syn^  pourraient  Icut  être  propres  et  lès 
ik\4gmriau$  edulis  en  Silësie.        (B.)     distinguer  des  genres  précëdens,  se- 

inif  nt  rabdomon  carf  ë,  lon^  ou  orale. 


sort  avec 

-*^-  1    ^  1--    .    .  1     1- Ccphënomèneremar- 

aux  3i>çw/«rû  dç  Gr^venhorst  et  à    qoabfe  est  produit  loi-sqaerinseclc  est 
la  iaraïUc  des  bUph^flmien^  (Gçu^si-    inquiëtë,ôUlorsqu'îlcniîntundanRer: 


CourfîsV  Sûolopax  a'rvùala,  L.  en  Al-  ««^i-ilctliitonDufoar s'en ëtant assurés 

leinagne.  f^.  Courlis.           (dh-Z.)  auino3'^ndupiapier  de  Tournesol.  Ces 

deux  observa teut^  distingués  nous  ont 

!BRACHlN£.^/iacAi/i<M.  ïns.  Gen-^  donné  quelques  détails  sur  l'appareil 

re  de  l'ordre  des  Colcoptères,  section'  de  cette  fonction.  Il  consiste  en  deux 

des  PentamèreSy  famille  des  Camas^  corps    auxquels  on  distingue    deui: 

eieni»  tribu  des  Carabic^ues  (Règne  partiel,  l'une  qui  prépare,  et  Vau- 

AuMn.  de  Cuvier) ,  établi  pav  Weber  tre  qui   conserve  lé  liquide.  La  pre- 

{Oùsenf€ttiùnes  entomoiogicm ,  p.  sa)'  itiière  se  présente  sous  deux  aspects 

a  us  dépens  des  Carabes  de  Linné' et  ditiKSrens  :  ou  bien  elle  est  contractée, 

de  Falûiciûs ,  adopté  ensuite  par  les^  et  ressemble  à  un  corps  Blanchâtre  et 

cntomokigisies.  Ses  caractère^  'Sttnt'  mou,  comme  glanduleux^  ou  bien  elle 

suivant  Latreil&e  (Hist.  des  Côlé)Mpt:  est  dilaté^,  et  figure  un  sac  obloug  , 

crÊurope ,   i^*^  livraison,  'P^î^-   70)  :  diaphane  ,  rempli  d'air  et  occupaat 

palpes  extérieurs  points  terhainës  en  tout  rabdorrien;  la  seconde  partie  ou 

naantèreii'alàneoasubuiés;  câléîii-  k  partie  conservatrice  fait  suite  de 

terne  des  deux  jambes  antérieures'  chaque  c6té  1  cellte  qui  précède;  elle 

fortcn^ntéchancré  ; -extrémité  (kiit^  est  le  réservoir  dé  tout  1  appareil;  sa 

rieure  des  élytres  tronquée;  crochets  forme  est  sphérique,  et  sa  place  est 

ded  tarses  simples  ou  points  dentelés  fixée  en  tre  re  rectum  et  le  dernier  seg- 

en  dpssousi;  point  de  paraglosses  suf'  ment  dorsal  de  Tabdoraen;  elle  s'ou- 

les  c4i^«le'la  languetlie,  cette  partie'  vre  de  chaque  côté  de  Tanus  par  un 

U^aàéX  entièrement  cornée ,  tatotot  coi*-  pore.  Tel'  est  Torgâne  fort  simple  qiii 

iié«^a«i  milieu  avec  les  boitts  latéraux  pit)duit  le  phénomène  de  la  déton^- 

ir»e«ibr^nettx,  et  s-avançant  au*-delà.'  tfondât^;!  lies  Brachines;  il  offre  sans  • 

fiu    bord   supérieur  dans  quelques-  dqute  quelque^  dijFérences  suivant  IcS 

lins.  espèèes.  Ce  que  nous  cii  avons  dit  et 

Liea  Brachines  ont  encore  le  ^rps  lê'$  autres  détails  que  nous  allons  don- 

obfong  avec  la  tète  et  le  prot^érax  nersur  Tanatamie,  ont  été  observés 

ordinairement  .plus  étroits  que  Te b-  par  Léon  Dulbur  (Annal,  du  Mus. 

dumèn ;  Xe  protnorax  est  pres<}ue  en  d'Hist  nat.  T.'  xvixi.  p.  70,  et  Nou- 

fornie  de  cœur,  U'onqué  po^térietfre-  veau  Bulletin  de  la  Société  philoma- 

nMSDt'j  la.  téta  est  triangulaire  ,  ré-  thi<|ue,  juillet  181a)  sur  leBrachixije 

ti'évÀtv  immédiatement  après  les  yeux,  tiradleur. 

et  »e  tient  jamais  au  corselet  par  un  Dumérila  remarqué  ou 'aussitôt  que 

col.cn  forme  de  petit  nœud  ;  les  tarses  Ton  ouvre  le  réservoir,  le  liquide  qu'il 

sont  presque  semblables  dans  les  deux  contient  entre    en  effervescence    et 

sevtf  ;  leur  pénultième  article  esttou*  s'évapore  à  l'instant.  Il  nous  apprend 

îours  entier  ou  point  bilobé.  Ces  der«  encore  que  Taction  de  cet  aciac  est 

■aiârs  caractèrai  n'appartiennent  pas  telle  que  le  papier  bleu  végétal ,  d'ar 
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bord  rangî,  ne  carde  pa»  à  îauniry  et    tre,  ipongianx  mddiors  etctUenEOi 


che  une  saveur  parliculière  et  asscs  rait  difficile  k  donner,  ^  plus  eacDre 

agrëable  qui  ne  tarde  pa&  à  dëgënëfcr  â  saisir  à  cause  de  la  nomendature 

un  une  vive  douleur,  se  faisant  sentir  taoore  très-incertaine  de  chacuoede 

au  point  d'application,  et  laissant  là  ces  pièces.  Nous  renvoyons  pour  ces 

une  tache  jaune,  semblable  à  celle  détails  au  Mémoire  lui-mérae.  L  or- 

que  produirait  une  très-petite  quan*.  gaue  préparateur  de  la  femelle  est 

titë  a aeide  nitrique.  L'appareil diges-  formé  de  deux   ovaires    très-His- 

tkf  se  compose  des  vaisseaux  hëpaii<*  tendus  lorsqu'ils  sont  remplis  pries 

ques  au  nombre  de  quatre,  de  l  é^«*  œufs  fécondés,  et  ressemblant  à  deut 

ploonformëpardeslambeauxdegrais-  ^acs  ipembraneux  qui,  après  s'être 

se,  et  du  canal  digestif  qui  a  deux  réunis  pour  former  un  canal  coramuiij 


lonç  que  le  prolborax  ;  Tes-  celui-ci  se  compose  de  trots  pièces 
fomac  qui ,  lorsqu'il  est  contracté ,  dont  deux  latérales,  en  forme  de  o^ 
a  des  parois  ti*ès-épaisses  et  présente  cbets,etrinterraédiaireaplatie,drolte, 
une  surlace  granuleuse  et  ridée;  tan*-  dilatéeetëcfaancrée.Ces  parties  jouent 
dis  crue  lorsqu'il  est  dilaté,  toutes  les  ri-  les  unes  s>ur  les  autres.  Nous  arons  es 
dcsaisparaissent,et  qu'il  n'existe  plus  occasion  dé  les  étudier,  et  nous  les 
que  des  lignei  enfoncées,  longitudi-  avons  trouvées  composées  des  marnes 
nales,  laissant  entre  elles  des  inter-  pièces  principales  que  la  tarière  et 
vallcs  légèrement  convexi^ ,  divisés  rei|(uiUon  des  Hyraénopitères.  Noos 
par  des  raies,  transversales  ;  en  ar-  revieudrons  sur  tous  ces  objets  dans 
rière  de  Vestoniac  et  à  uue  ligne  en-,  le  travail  généraLet  déjà. fort  a^nrê 
vîron.  un  petit  renflement  presque  que  nous  prépanms  sur  les  organes 
globulaire;  rintestin  qui  est  un  tube  aeja..gëoénition  dans  les  Animauf 
cylindrique,  bérissé  de  petites  papil--    arUculés. . 

les,  faisant  une  circonvolution  ' sur  Outre  les  caractères  extérieurs  et 
lui  -  même ,  et  oITrant  ,  avant  de.  distincts  que  nous  avons  fiiit  con- 
se  terminer  a  il  rectum  ,  un  renfle*  naître,  les  Bracbines  oni  encore  les 
ment  assez  semblable,  à  l'eslomac;  antennes  filiformes,  un- peu  plus  Ion- 
enfin  le  rectum  long  dune  ligne,  gués  que, la  tête  et  le  pn>tlMMnxil< 
Les  organes  de  la  génération  dans  t^te  oval«i«.les  jeux  satuans;  les  nus- 
l'es  deux  sexes  consistent  dans  ceux'  dibules  è.peine  dentelées;  Técassou 
qui  servent  à  la  préparation  et  ceux  p0tit  ou  presque  nul  dans  oçrtaioes 
qui  opèrent  h  copulation»  L'orgape,  espèces.  Gc  sont  des  Insectes  carnas- 
préi>ârateur  du  mâle  se  èbmpose  de.  siei-s,'  vivant  quelquefois  en  société 
deux  testicules  ovales,  (tyriformes,  et  nombreuse  sous  lespierres  etdansdes 
de  deux  vésicules  séminales,  sur  la  lieuxifeumide$,etsei'enaDntrantphn« 
nature  desquelles  Léon  Dufour  s'était  cipalemoit  au  printemps, 
d'abord  mépris,  en  les  regardant.  Latreille  réunit  au  genre  ficadiine 
comme  les  testicules.  Elles  sont  cy-  celui  des  Aptines  de  Boneili,  qui  oen 
lindriques,  repliées  sur  elles-mêmes ,  est  qu'un  démembrement;  mais  il  éta- 
et  ont  six  lignes  de  longueur.  Cbacu-  blitdans  ce  premier  genre  deux  divi- 
ne reçoit  une  petite  vésicule  corapo-  sions  dont  la  première  répondae  genre 
sée  d'un  vaisseau  unique  replié  sur  lui*  Apliue,  et  la  seconde  au  genxvJBniclii' 
même ,  après  quoi  elles  se  réunissent  ne,  proprement  dits  du  même  auteur. 
en  un  Ciinal  spermatique  commun,  Nou^  ne  ci  terons  qu'une  espèce  ooiame 
lequel  aboutit  a  l'organe  copulateur,  type  de  chaque  section, 
après  avoir  traversé  un  corps  blancbâ-      .  f  IV>int.d  ailes  $  dernier  ardcledes 
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palpes  ertârieurs  dilaté  ,  presque  en 
cône  renversé }  làentonëchancrë,  avec 
une  dent  bifide  ;  trobième  article  des 
antennes  n'étant  pas  nue  fois  plus 
long  que  le  pi-emier. 

Brachine  TiRAii.i4EtrR,  Brockinus 
displo3ordeTH]îowr{ioc,  cii.).  Il  habite 
l'Espagne,  et  paraît  être  la  même  es- 
pèce que  le  B,  ballUta  d'IUiger. — 
Dejean  (CataL  des  Coléopt.  p.  3)  men- 
tionne neuf  espèces  appartenant  à 
cette  division  ou  au  genre  Aptine 
qu'il  adopte. 

tl*  Dqs  ailes;  dernier  article  des 
palpes  extérieurs  presque  ovoïde  ; 
menton  échancré,  sans  dents;  troisiè^ 
me  article  des  antennes  au  moins  une 
fois  a  usa  long  que  le  .premier. 

Brachine  Pét  ard  yBrac/iinus  crepi^ 
tans  de  Fabricius,  figuré  par  Panaer 
{faunalns,  Getm,  lasc.  3o.  pi.  6). 
Il  seit  de  type  au  gen|^,  et  est  com- 
mun aux  environs  de  Paris,  ainsi  que 
plusieurs  autres.  Dejean  (/oc.  c//^} 
possède  quinze  espèces  dont  six  se 
trouvent  en  France.  (aitd.) 

BRACHIOBOLE.  bot.  phan.  Pour 
Brachylobos.  V,  ce  mot.  (d.) 

BRACHIOLË  ET  BRAGHIOGLË. 
BOT.  FHAN.  rioms  fraucisés  de  Bror^ 
chyglonis.  /^.  ce  mot.  (b.) 

BRâCHION.  fois.  Espèce  du  genre 
Spare.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BRACHION.  Brachionus,  cbust? 
FOLTP?Genre  entrevu  d'abord  parHiil^ 
dont  le  nom  fut  appliqué  ensuite  par 
Pallas  aux  Animaux  appelés  Yorlicel- 
les  par  Linné ,  et  enfin  mieux  constitué 
par  Millier  qui  lui  donna  pour  caractè^ 
l'es  :  un  corps  susceptible  de  contrac-r 
tion,  couvert  par  un  test  membraneux, 
terminé  eu  avant  par  un  organe  rôti- 
^e  garni  de  cils.  Ce  grand  obser- 
vateur sentit  que  ces  Bracbions ,  qu'il 
S  laçait  à  la  fin  des  Infusoires ,  comme 
'une  organisation  plus  compliquée,. 
<!t  formant  un  passage  aux  Articulés, 
offraient  entre  eux  des  différences  sus-* 
<%ptibles  de  devenir  plus  tard  des  ca- 
ractères génériques.  Il  y  indiqua  les 
sciions  des  Univalves ,  des  Bivalves 
et  desCapsidaires  .Oepuis^Lamarcl&^et 
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après  lut  Cuvier,  ont  relire  les  Bn- 
cnions  de  Tordre  des  Infusoires,  et 
les  ont  transportés  dans  celui  deS  Po*- 
lypes  rotifères.  BlainviUe  a  encore 
mieux  indiqué  lenr  élévatio»  dans 
Tordre  naturel ,  et  les  a  compris  par- 
mi ses  Entomozoaires  hétéropodes. 
Aujourd'hui  que  nous  avons  acquis 
sur  ces  élres  singuliers  de  nouvelles 
connaissances ,  nous  ne  pouvons  plus 
les  laisser  dans  des  rangs  déjà  trop, 
obscurs,  et  nous  devons  les  élever 
encore  dans  la  chaîne  des  êtres  , 
comme  passage  aux  Crustacés  dont 
ib  sont  presque  un  geHre  micros- 
copique. Restreint  dans  ses  justes  li* 
mites,  le  genre  Brachion  sera  Tun. 
de  ceux  de  la  famille  des  Brachio- 
nides,  ^.  ce  mot,  et  aura  pour  ca- 
ractères :  test  transparent,  capsu- 
la ire,  antérieurement  denté  ou  sim- 
plement émarginé ,  postérieurement 
ibmminé  pour  donner  passage  k  une 
queue  rétractile ,  fissée;  organes  gas- 
triques centraux;  les  aiiaires  se  dé^ 
veloppant  en  deux  rotifères  complets. 
Les  Brachions  habitent  les  eaux 
douces  et  pures,  parmi  lesGonfervcs 
et  les  Lenticules  ;  nagent  avec  rapi- 
dité ;  ont  une  figure  fort  bizarre;  ne 
se  sont  jamab  montrés  à  nous  dans 
des  infusions  fœtides.  Nous  en  con- 
naissons diverses  espèces  entre  les- 
quelles nous  citerons  le  Brachionus 
urceolaris  ,  Miill.  Inf.  t.  5o.  f.  j5-ai. 
Encyc.  Vers,  pi  28  ,  f.  aa-aS;  et  le. 
Brachioiuis Bakeriy^viW. ib^d, t.  5o,f. 
aa-aS.  Encycl.  Vers.  pi.  38, f.  a 9-3 1. 
Baker,  Micr.  a.  t.  la.  ng.  ii-id.  (b.) 

♦  BRACHI0iaDES.CRW8T?  BOLYPh 

Famille  dont  nous  proposerons  réta- 
blissement aux  dépens  de  ce  que  Millier 
Bomnuiit  Infusoires,  et  que  nous  dé- 
tacherons de  la  division  des  Polypes 
de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous  ne 
pensons  pas  que  des  êtres  essentielle- 
ment apodes ,  dépourvus  de- tout  or- 
gane locomoteur  rappelant  Tidée  de 
membres ,  qui  valurent  le  nom  de 
Polypes  aux  Animaux  auxquels  on  le 
donna  prihiordialement,  puissent  être 
désignés  par  une  dénomination  qui 
trouue  sa  racine  dans  une  multitude 
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de  piadâ.  Nos  Brachimiidès  âifront 
pour  type  Tancien  geairc  Brachk» 
des  auteoi*»  modernes. 

Ijn  caractères  de  cette &miUe,  qoi 
BOUS  parait  former  te  chainoa  le  pins 
inférieur  de  la  classe  des  Crustacâ,  et 
préparer .  pour  ainsi  dire ,  cette  dasse 
dans  la  création  par  un  passage  aux 
Branchiopodes  de  Cu vier ,  son t  :  corps 
microscopique  invisible  ii  Toeil  nu  , 
contractile  et  recouvert  d'un  test  so- 
lîdequilaisseapercevoir  dans  sa  trans- 
parence  un  or^ne  pi  us  ou  moins  a^ité , 
paraissant  avoir  rapporta  la  digestion  ; 
évidemment  ovipares;  émettant  des 
glomérules  productifs  qu'on  a  vus 
enfermés  dans  leurs  corps  plus  on 
moins  de  temps  avant  leur  émission. 
Les  ffenres  contenus  dans  la  draille 
des^Brachionides  seront  répartis  ainsi 
qull  suit  :  tous- sont  aquatiques  et  se 
trouvent  soit  dans  les  eaux  douces , 
soit  dans  l'eau  de  mer. 

t  Oti  Ton  reconnaît  distinctement 
des  oroanes  ciliaires. 

A.  Sans  queue. 
m  Uait^alves, 

I.  AsovBSLLE ,  Anouretta. 
fi  Capsulaireê, 

%,  KsRATELAs,  AffniM//a. 

B.  Munis  de  queue. 
«  Oueue  cenirale. 

3.  Txsutdinblls,  Te$tudineiia. 
0  Queue  terminaie, 

*  Univahei, 

4.  Lepadiule  y  Lèpadella. 
**  Bivalues» 

5.  ^YttLLTSZ^MiiilUna. 
***  Capâu/tUre». 

6 .  Squat i nelle  ,  Squatinella . 

7.  Brachion,  hn^cMonuB, 
y  Queue  terminale  eimple. 

8.  SiXiiQUELiiB,  Siliquelia. 

tf  Où  Ton  n'a  pas  reconnu  d'or- 
ganes ciliaires. 

A.  Univalves. 

9.  Squamux^bllb  ,  SquûmuleUa. 

B.  Bivalves. 

10.  GoLmuiXE ,  CoàtreUa. 

C.  Gapèulaire. 

I I .  Sif.u»MLi«E  y  SilkiMa.  V,  tous 
des  mots. 

Les  Anourelles ,  a  qui  Tabsence  de 
leur  queue  méiita  ce  nàm ,  et  qui  ont 
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été  omises  à  leur  place  alpbabétiquc, 
sont  les  Brachionui  PiUa ,  MfUt.  Inf 
tab.  48,  f.  i-^  ;  Encyd.  Vers.  pi.  2*^, 


f.  8q.-— ^.  Squamula^  Mull.Inf.  tab. 
48, ne.  4-7;  Encyd.  Vers.  pl.a7,f.  4-: 
—  B.  siriciusy  Miill.   Inf.  pi.  4? ,  f. 


3; 


1-5  ;  Encyd.  pi.  27  ,  f.  i-5f  —  et  5 
Bipttiium ,  Mttll.  Inf.  tab.  48 ,  f.  3-5 
Encyd.  Vers.  pi.  97,  f.  10-is. 

Les  Brachionides  de  ce  geure  soDt 
tous  invisibles ,  fort  agiles  et  d'une 
transparence  que  tempèrent  quelque- 
fois des  teintes  brunâtres.  On  les  voit 
comme  titer  avec  leur  partie  anté- 
rieure les  corps  parmi  lesquetç  le  mi- 
croscope nous  les  montre  nagetin^. 
Noos  ne  les  avons  pas  rencontrés  dan^ 
les  infusions ,  mab  parmi  les  Cod> 
ferves  et  les  Lenticules.  L  absence  tic 
leur  queue  les  oblige  i  une  allure  «^r 
diflTérente  de  celle  des  autres  Bra- 
chionides ,  au'on  a  peine  h  concevoir 
comment  Millier  les  confondit  avec 
ceux-ci  dans  un  même  genre,     (b.) 

BRAGHIOPODE.  Brachiopoda. 
MOix.  Cette  dénomination,  formée  de 
deux  mots  grecs ,  brachiôn ,  bras ,  et 
pous,  pied,  a  été  créée  par  Dumërll 
pour  caractériser  une  nouvelle  coupe 
dans  les  Mollusques,  dont  Cuviei 
avait  senti  la  nécessité  en  étudiant 
r Animal  de  la  Lingu  le  (  Bulletin  de^ 
Se.  parla  Soc.  pbilom.  T.  i tP-  ^ ; ^} 
Ann.  du  Mus.  T.  i,  p.  69}.  Duméril 
ten  fit  le  cinquième  ordre  de  la  classe 
des  Mollusques ,  mais  en  y  compre- 
nant les  Anatifes  et  les  Balanes  qui  en 
ont  été  séparés  depuis  par  Lamarck, 
jfyour  former  la  classe  àes  Girbi- 
pèdes,  en  labsant  les  Brachiopode) 
comme  famille  distincte  dans  l  ordre 
des  Acépbalés  (Extr.  de  son  coars. 

S.  97  et  io4  ).  De  Roissy  suivit  les  idéc5 
e  Duméril  en  conservant  réunis  cei 
divers  Animaux;  mais  il  n'en  fi^ 

2u'une  division  des  Acéphales  (Moll 
e  8onnini,  T.  Ti,p.  46o).  fAe%tx\t 
de  Mahlfeki,  dans  sa  classification 
des  Bivalves ,  n'a  point  fait  de  coupe 
distincte  pour  les  Bracbiopodes.  Oc- 
ken  (  Leàrè.  derZûoL  1 81 5,  p.  349)  * 
adopté  la  séparation  eflfectuée  par  ia- 
marck ,  et  a  formé ,  avec  les  Bracbio- 
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ptidet,  tii^  ikilûlle  paiticuUèrt  du  as  daus  ooi  genre,. et  elie^n'a  point  en- 

:>un  ordre  deà  Huîtres,  composée  des  core  été  rencontrée  à  Tëtat  n>ssile.  — 

genres  Tërébtiitule  ,  Orbicuie  et  Lin-  Les  Térébratules ,  genre  que  1  on  doit 

guJe.  En  jSi6  ,  fiosc  (Nouv.  Diction-  aussi  à  Bruguière  ou  mieux  à  Klein 

dUist.  nat.)  admit  encore  la  coupe  de  (Ostrac,  pi.  171 ,  lit.  436  )  qui  a  em- 

Duméril  dans  son  intégrité.  En  1817,  prunté  ce  mot  à  Luid ,  et  dont  Fabius 

Cuvier  forma  enfin  avec  ces  Mollus--  Columna  a  donné  les  premières  figu- 

ques   une  classe  à  part,  et  adopta,  res  ,  n 'étaient  point  séparées  des  Ano- 

ainsi  qu'Ocken ,  celle  des  Cirrhipèdes  mies  par  Linné,  et  cette  confusion 

de  Lamarck  (  Règn.  Anim.  T.  11 ,  p.  est  encore  respectée  par  les  natura- 

3ia).  Cette  dasse  ,  distincte  pour  les  Ibtes  attachés  à  la  lettre  du  Sf^tem(^ 

Brachiopodes ,  n'a   pas  été  adoptée  Naturœ,  Ainsi ,  par  exemple  ,  le  ba- 

par  ce  diemier  savant  dans  la  a"  édit.  ron  de  Schlotheim  {Petre/act.  p.  a46) 

des  Anim,  s.  vert. ,  comme  ydansTEx-  suit  encore  cette  marche;  mais  il  di- 

irait  de  son  cours ,  il  en  compose  une  vise  les  Anomies    fossiles ,    qu'il  ap- 

famille   dans  ses  Gondiyfères    mo-  pelle  Aîiomites ,  en  tiy>is  sections ,  les 

nomyaiies.  Blainville,  en  adoptant  CranioHtes,  les  liysté.olites    et  les 

:ette   coupe   comme  ordre  dans  ses  Térébratulites,  dont  il  ne  distingue 

.\céphalopiiores ,  a  changé  le  nom  de  pas    les    Productus   et   les   Spinfer 

Brachiopode  en  celui  de  Palliobran*  de  Sowerbv-   Schlotheim  décrit  un 

fhe  (Bullet.  des  Se. ,  1817 ,  p.  1  as),  grand  nombre  de  Térébratulites  dans 

joldfuss  n'en  fait  qu'un  ordre  de.  la  Pouvrage  que  nous  venons  de  citer , 

lasse desMollusques(^aa</^.<fer2oo/.  et  cet  ouvrage ,  avec  son  supplément 

>'664).  U  enestdemêmedoSchweie-  publié  en  iSsa,  et  surtout  avec  les 

1er  [Haadâ.  derffaiurg.  p  689);  mcis  planches  qui  accompagnent  celui-ci , 

e  premier  ne  conserve  point  les  Gir*  et  oii  Ton  trouve  beaucoup  d'espèces 

hipèdes  en  classe  distincte,  tandis  très-bien  figurées,  sont,  ovec  Tar- 

[ue  je  second  suit ,  à  ce  sujet ,  l'cxem*  tide  TénÉBRATUiiE  des  Animaux  sans 

>ie  de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous  vertèbres ,  les  figures  de  l'Ëncyclopé* 

vons  dû  adopter  la  classe  des  Bra-  die  méthodique  ,  le  Traité  .des  pétri- 

hiopodes    dans   nos   Tableaux   des  ficationsdu  DA*byshire  par  Martins, 

Mollusques  classés  en  famiBes  na-tu-  et  le.  Minerai Concàology  de  Sowerby , 

elles ,  p.  38 ,  l'établissement  de  cette  les  ouvrages  les  plus  importans  à  con- 

lasse  étamt  bien  justifié  par  les  ca-  sul'er  pour  la  détermmation   assez 

actères  essentiels  des  Animauk  qui  difficile  des  nombreuses  espèces  de 

a  composeat.  Les  Brachiopodes  for*  Térébratules.  Nous  devons  taire  ob* 

nent  un  petit  nombre  de  genres  trè»»  server  que  les  Hystérolites  paraissent 

»eu  abondans  en  espèces ,  excepté  n'être  que  des  moules  intérieurs  de 

i  genre 'Té rébratule  dont  les  espèces  Térébratules,  et  ne  doivent  pas  être 

issiles  seulement  sont  très-variées  et  esnisidërés  comme  formant  uue  sec* 

emplissent  les   couches  de  forma*  tion  à  part  dans  ce  genre,  et  encore 

ion  secondaire  dans  certains  pays,  moins  un  genre  distinct.  Schlotheim 

a  plupart  d'entre  elles  paraissent  en  distingue  cependant  trois  espèces  , 

tre    anéanties.    Tous   ces    MollUs«-  et  cet  exemple  devra  sans  doute  être 

ues  ëtaietit  en  grande  partie  oon*^  suivi ,  si  l'on  ne  parvient  pas  à  recon- 

mdus ,    jusque   dans   ces   derniers  naître  les    Térébratules  auxquelles 

:mps  ,    parmi  les  Lamellibranches,  elles  appartiennent,  ne   fût-ce  que 

avoir    :    la  .Lingnle  dans  les   Pa^  pour  servir  à  la  distinction  des  cou- 

îlies  de  Lin;né  ot  dans  les  Jamboo-  ches  qu'elles  caractérisent.  Megerle  a 

e^UY  de  Ckemnitz.  C'est  Bruguière  changé  le  nom  générique  de  Téré- 

ui  le   premier  en  a  fiiit  un  genre  à  bratole  poui  celui  de  Gryphus ,  qui , 

3rt,  mieux  connu  depuis  la  Disser-  en  outre,  a  rinconvénient  d'avoir 

tion  et  les  figures  de  Cuvier.  On  ne  trop  de  ressemblance  avec  eelui  de 

>nnaît  encooe  qu'une  seule  espèce  Gryphée.    On    ne    connaît   encore 
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ou'uiie  douaiae  d!espèoei  rWanfa  et  oaHo'Ct  pfjt  étrt,  <wiBc  Tifeit 

dans  ce  genre  qui  en  compte  peut-  voir  Bbinville  (Bull,  oes Se.,  181  Q.p. 

être  plus  de  cent  à  l'état  fossile.  On  73  )  »  la  Patelia  anomala  de  MiiUer. 

doit  a  Grundler  une  description  et  Ainsi  le  genre  Discine  n'est  qu'un 

des  figures  de  rAnimal  de  la  Tenbror  double  emploi  du  genre  Orbicule, 

tula  Capul'Serpeniis  (Natur.  Fonch^  quand   bien    même   les   dtflërenocs 

II»  st.  pi.  m),  copiées  par  Bmguière  qu'offrent  les  figures  de  Miilleretde 

(EncYcl.  métiiod.  pi.  346,  fig.  7},  les*  Montagu ,  comparées  entre  elles  et 

quelles ,  avec  celle  de  Vjénomia  irun-  avec  la  Discine  que  nous  avoni  soos 

C€Ua  de  Poli ,  forment  toutes  nos  con»  les  veux  et  que  noos  tenons  de  l'an»- 

naissances  sur^  les   Animaux  de  ce  tié  de  Sowerby ,  pourraient  faire  ad- 

genre.  —  Les  Cra nies,  ^enre que  l'on  mettre  trois  espèces  au  lieu  d'une 

noit  vraiment  À  Bru^uière,   et  dont  seule. 

Linné  ne  connaissait  qu'une  seule  Outre  les  genres  Lingule ,  Térâbra- 

espèce  qu'il  plaçait  aussi  parmi  les  tule  et  Orbtcule.  dont  nous  venons 

Anomies ,  ne  sont  point  séparées  de9  de  parler ,  Sowerby  a  étaW  àaesA  ces 

Tércbratules  dans  la  Méthode  de  Cu«  derniers  temps  trois  nouveaux  ^' 

vier.  Lamarck  ne  les  comprend  point  res ,  savoir  :  le  senre  Producte ,  fn- 

dans  la  famille  des  Bracfaiopodes.  Il  duciua  {.JHiu.  Coac/toL  n^  i3},  dont 

les  place  dans  la  famille  des  Rudistes  Martins  avait  fait  une  section  dti ïé 

immédiatement  avant  les  Orbicules  rébratules,  et  dont  quelques  espèces 

qui  commencent  U  première  de  ces  sont  confondues  parmi  celles  figurées 


L'Orbicule  est  un  genre  formé  par  ture  au  sommet  des  val ves ,  ce  oui  le 

Cuvier  avec  la  PtUelia  anomala  de  rapproche  un  peu  des  Orbicules  et 

Millier  ^  sur  le  seul  examen  4c  la  des^  des  Cranies  qui  cependant  ont  une 

criptiou  et  des  figures  du  savant  Da*  fissure  à  la  valve  inférieure,  poarle 

nois  (Zo<kl.  Dan.  1 ,  p.  i4 ,  t.  5  ,  fig.  passage  du  muscle  qui  les  fixe  aux 

1-7;.  Ce  genre  avait  déjà  été  établi  corps  sous-marIns ,  tandis  que  le  Pit>- 

par  Poli,  sous  le  nom  de  Criopus,  ductus  en  peniît entièrement dépoar- 

Criopodeima ,  pour  une  autrjC  espèce ,  vu.  Cette  circonstance ,  jointe  à  l'im- 

mais  très- rapprochée,  qu'il  a  décrileet  possibilité  d*étudier  l'ADinMil  qui  bi- 

figurée ^ ^  ^ '-  -'^*  ^-*  --        ^       •»•          • 

naia 
t.  3o 

aurions  conservé  ce  nom  comme  placement  dans  les  Brachiopode, 
avant  l'antériorité,  si  Poli  n'eût  pas  sans  la  grande  analogie  des  fonoes 
placé  dans  le  même  genre  deMx  des  espèces  de  ce  genre  avec  les  Té- 
Térébf atules  dont  l'Animal  est  au  rébratulcs  et  les  Spiiifer.  Le  genre 
reste  l'ort  voisin  de  celui  de  TOrbir  Magas  ,  second  des  genres  dus  à 
cule.  Malgré  cette  analogie,  les  difii^  Sowerby  (itff/i.  Conch,  n°  9,  pi.  119), 
lences  qu*ils  présentent  et  les  carac-?  est  formé  pour  une  très-petite  0>* 
tércs  qu  oITreut  les  Coquilles  ne  per-  quille  fossile  qui  parait  se  rapprocher 
mettent  pas  de  les  conlondre.  Il  n'en  beaucoup  des  Tehîbratules ,  et  sur- 
est  pas  de  même  du  genre  Discine,  tout  des  Théoidées  dé  Defrance, dont 
Disciua ,  créé  par  Lamarck  dans  la  il  tie  difierc  peut-^tre  pas.  Êaûu ,  le 
£ïmiile  des  Rudistes.  La  Coquille  qui  genre  Spirifer,  dont  l'organisation  est 
a  servi  à  rétablissement  de  ce  genre ^  tort  singulière  par  la  pi'ésence  d'une 
est  la  Patelia  distorta  de  Montagu  double  spirale  qui  se  rend  vers  les 
[Transaci    -^  '  -        '^-    -t     ..  .      .  .,         ^   ,    ^       ...       .  ..: 

195.  tab 
voisine 
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werby.Ledeinier offineaiissîcrilcIqiieB    T-Ct^^^ffenSla; d'autret flbisfll'est 
espèces  (confondues  avec  les  Tërâbra-   moins ,  et  la  valre  est  très-rapprochëe 


ttues  dans  rËncyelopédie  méthode»    du  corps  au<][tiel  rAnimal  est  attache, 
gue,  et  n'edt  encore  connu  qu'à  Tëtat    Dans  les  OrbicaleSy  la  vaWe  inférieure 


perence  d'une  petite  patell< 

(T.  XII,  a*  partie,  p.  5i4).  GeMë-  très-surbaissë.  La  charnière  manque 

moire  est   accompagné  de   bonnes  presque  totalement  dans  ce  eenre, 

figures,  âelon  Sowerbj  {Min.  Conch,  comme  dans  la  Lingule,  mais  die  est 

n°  ai)y  lesTérébratulesdeLamarck,  plus  on  moins  compliquée  dans  les 

dont  l'ouTertnre  triangulaire  estpla-  autres. 

cëe  sous  les  crochets,  appartiendraient  Les  Brachiopodes  ont  beaucoup  de 

au  genre  Sptrifer  :  nous  observerons  rapports  avec  les  Lamellibrancnes. 

cependant  que  la  TerebratulapsUui^  A  ne  considérer  que  leur  coquille , 

cea,  espèce  vivante  qui  est  dans  ce  ce  sont  de  véritables  Bivalves.  Il  n'est 

cas,  ne  diffère  pas  à  rinlérieur  des  pas  douteux ,  par  exemple,  que  le 

autres  Térébratuies.  test  des  Cranies,  et  surtout  celui  des 

Le  genre  Thécidée  de  Defranoe,  Orbicules ,  ont  beaucoup  d'analogie 
DOD  encore  décrit,  renferme  plusieurs  avec  celui  des  Anoroies.  Quant  À  leurs 
petites  Coquilles  fossiles,  découvertes  Animaux,  ils  s'éloignent  moins  des 
par  GerviUe  dans  les  environs  de  Va-  Lamellibranches  qu  on  ne  le  croirait 
lognes.  Leur  organisation  intérieure  au  premier  coup-d'œil  ;  mais  leur 
est  aussi  fort  smguliére ,  la  petite  organisation  est  cependant  assez  re- 
valve presque  plate  offrant  è  son  marauable  pour  devoir  les  séparer 
côté  interne  des  lamelles  saillantes  en  classe  distincte.  Us  ont,  comme 
semi-circulaires,  et  laissant  entre  elles  les  Lamellibranches,  a  un  man- 
de profonds  sillons.  Nous  avons  une  »  teau  à  deux  lobes ,  et  ce  man- 
ou  deux  espèces  vivantes  qui  parais-  »  teau  est  toujours  ouvert;  mais  leurs 
sent  appartenir  k  ce  genre,  qui ,  par  »  branchies  ne  consistent  qu'en  pe- 
son  organisation  intérieure,  pourrait  »  tits  feuillets  rangés,  tout  autour  de 
bien  être  un  double  emploi  du  genre  »  chaque  lobe,  à  sa  face  interne;  au 
Magas;  mais,  n'ayant  pas  celui-ci,  »  lieu  de  pieds,  ils  ont  deux  bras 
i^ous  ne  sommes  pas  fixés  à  ce  sujet.  »  charnus  et  garnis  de  nombreux  ii- 

Nous  n'avons  point  rapporté  à  la  »  lamens  qu'ils  peuvent  étendre  hors 

claste    des    Brachiopodes    le    genre  »  de  leur  coquille  et  y  retirer;  leur 

Pentamère  de  Sow^erby ,  dont  l'or-  »  extérieur    a    paru    montrer   deux 

{[anisation  intérieure  a  quelqne  ana-  »  cœurs  aortiques  et  un  canal  intes* 

^eie  avec  celle  des  Magas  et  des  Thé-  »  tinal  replié  autour  du  foie;  la  bou- 

cidées ,  n'ayant  pas  eu  occasion  de  le  1»  che  est  entre  les  bases  des  bras  et 

voir,  l'exemple  du  genre  Productus  1»  l'anus  sur  un  des  côtés.  On  ne 

pouvant  autoriser  à  rapporter  à  cette  »  connaît  pas  bien  leurs  oreanes  de 

classe  des  Coquilles  qui  n'offrent  pas  »  la  génération ,  ni  leur  système  ner- 

d  ouverture  pour  le  passage  du  mus-  »  veux.  »  (  Cuvier,  Règn.  Anim.  ) 

de  d'attache.  Reste  cependant  à  sa-  Leurs  bras  cirrheux  ne  sont  point  ar- 

voir  si  le  genre  Productus  y  est  bien  ticulés  comme  ceux  des  Cirrhipodes  ; 

convenablement  placé?  Car  tous  les  le  cordon  tendineux  qui  les  soutient 

autres  genres  de  cette  famille  offrent  ne  ressemble  pas  au  pédoncule  de 

un  trou  ou  une  fissure  destinée  à  cet  ceux-ci ,  avec  lesquels  ils  ont  cepen- 

usage.  Aussi  est-il  présumablc  que  dant  le  rapport  marqué  d'avoir  des 

les  Pioductus  n'étaient  pas  fixés  ou  membres    distincts    qui    manquent 

l'ëiaient  dilEérerament.    Quelquefois  aux  Lamellibranches.  Les  branches 

ce  muscle  est* très-saillant,  et  a  l'air  testaoées,   grêles,  fourchues,  qu'on 

drune  petite  queue  comnie  dans  la  remarque  a   Tinlérieur   d.es    Téré- 
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bralttlcç,   pëoètrent  «Uns  le*  coi|i|  BRACHSENFARRËN   o  BRA- 

de  1  Animal,  le  soutknnenl  et  don-  QlESENKRAUT.  bot.  CÊxn.  Sjn 
nent  sdrtout  attache  aux  bras.  Ces 'aUeinand  d'/toeifet/aait/rif.  r.In»- 

bras  tres-singuliers   sont  allonges»  te.                                               (i.) 

cib^s  et  cirrheux  Dans  l'état  de  re-  RtoA^W  Vnrvr    ^tc   ^^   .11 

ps,  ds  sont  roulés  en  spirale  dans  BRACH-VOGEL.  ois.  Syn.  alli^ 

la  coquille,  et  ne  sortent  que  lors-  ^^^^^Corlieu, ScolâpaxPAœopiu 

que  l'Animal  veut  s'en  servir.  Serait-  ^'  ^^'  Cotjrlis.                     (dji.î. 

U  possible  que  les  filets  spiraux  .  que  *  BRACHl^GARP^E^A.  bot.  pha-v 

dowerby  a  reconnus  dans  l'intéiieur  Genre  établi  par  De  Gaadolle,  av»' 

du  genre  Spirifer,  fussent  les  bras  en  pour  type ,  et  jusqu'ici  pour  unlqur 

question,  difiTéremment  organisés  et  espèce,  une HéliophUe ,  H^flava  dt 

passés  k  un  état  de  solidification?  ou  liinné  fils.  Les  sépales  du  calice  hioi 

ne  sont-ils  qu'une  charpente  testacée  légèrement  dressés  ;  les  pétales  orak 

analogue  à  celle  des  Térébratules?  oblongsi    les   étamînes    dépoumie> 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  arti-  d'appendices:  la  silicule  &  peu  iire- 

cle  sans  appeler  l'attention  sur  l'ana-  sessUe  ,didyme ,  surmontéetTun  st^lr 

logie  singulière  que  présentent  les  Op-  très-court^  à  deux  loges  monospenoes 

biculesavecles^f/yo/ï^^rdeDefrance  Le  B.uariana^  Gand. ,  est  un  so.l- 

ou  les  Cabochons  pourvus  d'un  sup--  Arbrisseau  du  Gap ,  glabre ,  à  feuiUc; 

port  tout-à-fait  comparable  4  la  valve  oblongues,  linéaires,  ayant  à  peu  pc 

adhérente  des  Orbicules,  dont  la  valve  1%  port  des  Héliophiles  h  tige  (rulcs- 

sunérieure  est  si  semblable  à  une  Pa-  cente^  mais  la  sihcule  beaucoup  pki 

telle,  qu'elle  a  souvent  été  classée  courte  ({ue  dans  ce  genre ,  caracist 

uf^j  ^  g«nre.  Ce  passage  remarqua-  d'oii  lui  vient  son  nom.  Celte  silicuk 

ble  des  Çéphalés  aux  Acéphales ,  sur  rappelle  le  fruit  du  Senebiera  ou  di 

lequel  Blainville  a  promis  des  consi-  Biscutella.                             (a.  d.  i.) 

dérations  qui  méritent  d'être  déve-  np  a rnvr A wp^irq     .^    «,iv 

loppées ,  pix>uve  encore  bien  évidem-  ^  BRACHYCARPEES.    bot.  telv 

ment   combien  l'enveloppe  tesUcée  ^^.^^^^^]l^  °omme  ainsi  la  Tmgt; 

des  Mollusques  peut  indmre  en  er-  "«'^™?  .*"^"  ^^^  ^':"^*^'^ .',  ^^" 

reur  pour  leur  classement,  et  qu'd  ^^^'aclçrjse  par  une  silicule  dtciya«, 

n'y  a  que  l'élude  des  Animaux  qui  «°e  cloison  irès-étroite.  des  vahe. 

puisse  fonder  une  méthode  qui  p2r-  ^'^'trêmement  ventrues ,  des  loges  my 

mette  de  saisir  leurs  véritables  rap-  jospermes  et  un  stj  le  court.  Elle  m- 

ports.  ferme  un  seul  genre,  le  BracArcûf' 

Nous  avons  établi   trois  iàroUles  ^^^'  ^'  ^  ™°*-                   ^^'  ^  ^  ' 

dans  la  classe  des  Brachiopodes  :  celle  BRAGHYCÈRË.  Brackycems.  D» 

dos  Lingules ,  qui  ne  comprend  que  Genrcdel'ordre  des  Coléoptères,  sef 

ie  genre  de  ce  nom  ;  celle  des  Téré-  tion  des  Tétramèi^es ,  fondé  par  Oli- 

bra tules ,  qui  renferme  les  (genres  Pro-  vier  aux  dépens  du  crand  genre  Ch^ 

ducte,  Térébratule,  Spinfer,  Magas  ranson.  Latreille  (Règne  Anim.  dr 

et  Thécidée  ;  et  enfin  celle  des  Gra-  Cuv. }  le  place  dans  la  famille  de 

nies ,  qui  comprend  les  genres  Ci*anie  Porte-Bec  ou  Rhinchopbores.  Ses  cr 

et  Orbicule.  r.  ces  mots.             (p.)  raclères  sont,  suivant  Oliviers  aa- 

BRAGHIURE.   crust.    r.   Bra-  tennes  droites ,  plus  court«  que  1» 

CHYuRi!.                                    (aud.)  ^^^  '     grossissant     insensibleweat, 

♦  nu  irw  T  pnrtii?          /w  •  u  ^  <^®  neufartides  ,  le  premier  un  p» 

BR  ACH-LERCHE.  ois  (Fnch.)  Xu^  ^^    ^  |^  ^^^^  1^  aeniier  fc 

Syn.  delà  Rousselme,  Anthus  rufes-  ^^^^  long  et  tronqué  à  son  eitrétfite 

<.e/«,  fem.  K.  Pipit.            (dr..z.)  l^^  inclinée,  alfongée  en  fonae  k 

BRACHAiENNCUËN.  bot.  crtft.  trompe  épaisse  i  bouche  pbcëeà la- 

Syn.  allemand  d'Agaricus  eduliây  h,  trémité  ae  le  trompe  et  pourvue  <^ 

(b.)  maoDidibideSydeiniâchoiresetd'sBier 


nules;  celles-ci,  au  nombre  de  <]|ufttre9  auatire  fcf&s  plus  courte  et  repferme 
les  deux  antérieures  très-courtes ,  deux  fleurs ,  Tune  fertile ,  h  balle  bi- 
composées  de  quatre  articles  dont  le  Valve  aceonfI>agnée  d'écaiAes  ;  la  val- 
premier  ^  plus  large  que  les  autres  y  ye  inférieuVe  entière,  accompagné^) 
terminé  extérïeuremeiit  par  une  pointe  d'une  longue  soie;  la  supérieure  bi« 
longue ,  ataneée^  «f  le  âérnier  trà^  fide  ;  la  tfeur  stérile ,  pédiculée  ,  pu- 

5 eût  f  les  deux  postérieures  composées  Descente  ;  les  fleurs  sont  disposées  en 

e  trois  article^  .diaiinttast  de  gros-  un  épi  simple  dont  les  éptllets  sont 

seur;  tarses  filiformes ,  sai^s  ^ouppes^  alternes.  C'est  une  Plante  dont  Tas- 

de  quatre  articles ,  les  trois  piemiers  pect  est  celui  d'un  Âgrostis,et  qui  ha- 

égaux  entre  eux.  Les  )Srachjcéres  oif  t  pite  les  bois  oinbrasés  de  la  'Caroline 

beaucoup  de  rapports  avec  les  Cba^  et  de  la  Géorgie.  Elle  a  été  décrite  par 

rausons ,  mais  ils  en  differei^t  e^sen*-  ÎScbreber  sous  le  nom  de  Muhlenbcn- 

tiellement  par  )bb  caractères  tfrés  des  gia  erecta ,  et  paraît  devoir  être  réunie 

antennes,  des  parties  delà  bouche  et  au  genre  Tficnochloa  de  De  Candolle. 

des  tarses;  ils  en  sont  distingués  en-  (b.; 

core  par  leurs  habitudes ,  car  ils  ne  se  fi  R  A  C  H  Y  G  L  O  T  T I  S.    fior. 

rencontiïînt  jamais  sur  les  Plantes,  Et  non    Bhachiooi-oti» 

et  Vi?ent  da«s  les  lieux  sablonneux  «»,  d„.«„,«»^^,.  r* -.«..-  a^  u  <\. 

1  „  ^ •.           t       1     .      »  017  JoRACHiGiiOTis.  lienre  de  ta  la- 

ou  on  les  voit  marcher  lentement.  -ii      a  ^    n  ^    u-n..—       ««^««t^j 

T^       x\  ,,           T.           •!'  uj^      «  raille    des    Corymbiferes ,    caractc- 

Uurs  élvtres  embrassent  1  abdomen  ^.^  _               ••'    i.  „       ^'i:«j«*«.,« 


.  .  -.  corps  de  plusieurs  espè-  ^^  ^            ^  ^^  lesquelles  les 

CM  est   recouvert    d  une  iK,uss.er«  demi-fleurons  sont  en  petit  nombre , 

teuleuse  qui  senleye  au^.nent   et  courts ,  rëÛéchis  et  tcniinës  par  ttx)ii 

quoinsccteperden  avançant  en  âge.  jents  ;  une  aigrette   plumeîisc.   Ce 

lia  larve  n  est  pas  connue.  Ces  In-     .._i.i:  _"_  u-JT.—    ...  -a..-: 


irope. 
ws derniers,  nons  remarquerons  : 
Le  tiHACBYcéiiE  oNDé ,  B.  undalot 

(rOiivler  (Colëopt.  T.  y    pi.  a ,  fie.  ;;îièryèt «"rondin!  "         ("a!  d".!)" 
i6.  A ,  B) ,  qui  se  trouve  dans  les  dé- 

partcmens  de  la  France  les  plus  voi-         BRACHYLOBOS-     bot.     ïhan. 

sins  des  frontières  de  lltalie.  Et   non  Brachioboi«e.  Genre  for- 

Le  BRÀCHTcins  &AnBAHESQTT£ ,  B.  mé  par  AUioni  {Flor.  Ped.  i ,  p.  «78) 

bathatits  d'Otivier  {/oc.  cit.  pi.  'a.  fîg.  aux  dépens  des  Sisymbi-es  de  Linné , 

i5.  A,  B),  servant  de  type  au  ccnre  et  et  dont  le  Sisymbrium  silvestre  était 

habitant  les  côtes  delà  Barbarie.  Bot^  le  type.  De  Candolle  (Syst.  Végét. 

de  Saint-Vincent  Ta  retrouvé,  mais  3,  p.  loo)  n'en  fait  que  la  seconde 

fort  rarement ,  dans  les  dunes  de  sa-  section  de  son  genre  Nas/uriiumfàains 

Wedcs  dites  d'Arcachon.       (axtd.)  laquelle  il  renferme  quatorze  espèces 

dont  la  siliquc  est  courte  ou  même 

BR ACHYÉLYTRE.    Brachyc-  ovale.  Le  Sisymbrium amphibium  est 

iytmm.  ncrt,  tuav.  Genre  de  Grami-  du  nombre.  ^.  CBEssoNetSisYMBRE. 
nées    fomtë   par    Palisot    Beauvois  (b.) 

^y/wA  p.  59 ,  T.  IX   f.  Il)  dtt  Me-        BRACHYN.  iva.  Même  chose  que 

pvrum  de  Michaux  {Flor.  bon  Jm  ,  B^achine.  r.  ce  mot.  (?.) 

pi.  4!o  ),  nu  il  nomme  Brachyelyirum 

erecium.  Ses  caractères  sont  :  épillets        *  BRACHYOPE.  Brachyopa,  ins. 

pédicellés.  alternes;  balle  calicinale  Genre  de  Diptères  établi  par   Mei- 

*  deux  valves,  dont  Tinférieun:  est  gen,  d'après  le  comte  de  Hoffmanseg  , 
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«t  de  la  dmille  des  Svrpliiqaet  du  aont  trèB-oourtes  :  IbroompreDDeat 

premier.  Il  se  confona  dans  notre  les  Plongeons ,  les  Ftnguins  et  les 

méthode  avec  les  Alilësies.  V.  oe  mot;  Manchots.                                   (s.) 

î^il!  -?  *?  serait  »pëc»iement  «U»-  bBACHYRBINE.    Anw^Màot. 

tmgué   selon Meigeu . p.r  1.  soie  des  y  RHiKOHoraoM«l«SA«i»- 

antennes,  qui  est  garnie  de  pous.  Cet  #  ^\ 

auteur   y  rapporte  la  Mouche   co-  '                                         ^ 

m^tfedcPanzer  (Faii/i.(;e/7R.  iasc.  60,  *  BRAGHTBIS.  bot.  phan.  Nut- 

pl.  90);  la  Mouche  arquée  du  même  tal  établit  ce  genre  nouveau  dans  la 

{iSid.f  pi,  iS)i\esIlhingieê  hicoiorp  vaste  ' famille   des   Synanthërées  et 

Jàupe  et  ScaifoYde de Fallen,  et  VOscir  dans  la  Syngënësîe  Polygamie  super- 

/IM  O/ece  de  Fabrîcius.  Biais  cette  der-  fine,  pour  le  SoUdago  Saroihrœài 

nière  espèce  s'en  éloigne  totalement  Pursh,  qui  difif^re  surtout  des  autres 

fiar  la  forme  des  antennes ,  la  compo-  Soliâago  par  son  aigMtte  non  poilue , 

sition  du  suçoir  et  la  disposition  des  mais  composée  d'environ  cinq  à  huit 

nervures  des  ailes.  C'est  une  vraie  écailles  allongées  et  persistantes.  \â 

Musdde.  Les  espèces  précédentes  me  BrachjrU  Euf/uimiœf^ultaï,  ou  Soit 

sont  Inconnues.                        (x«at.}  dago  Saroihrœ  de  Pursh,  est  une 

mjLCmOVOm.Bnichyopodium.  ^V^^  ^\***  ^"^^  ^f  tiees  sont  an- 

2^;^  .'lL™«P^r^!!' T^^- '■  «^ le» bords duMissou^ Ellertp«d 

epillets  alternes  sur  un  large  pédi-  j       r  ^      .           ,.«^^i»i«   u 

cÏÏe  articulé:  baUe  clicmde  à  &  rh-.°l!"'.?"*L*' ^^I*  V^l  \t 

Talve»  courtes,  renfermant  trois  à  •"K'.'"'"  '  f^^î^T*"*  ««^?/"' 

auinzeaeurs,  imposées  chacune  de  niëdicament diurëUque.           (a.h) 

deux  valves  entières ,  dont  l'infé-  *  BRACHYSCOME.   bot.  roi» 


écailles  ovales  velues.  Des  espèces ,  une  Plante  dont  U.  Cassini  forme  un 
autrefois  dispersées  dans  les  genres  genre  particulier  distingué  par  les  ci- 
Brome,  Froment  et  Fétuqne,  le  oom-  ractères  suivans  :  involucre  formé  de 
posent.  Trinius  pense  qu  il  doit  être  folioles  égales  et  linéaires,  disposées  à 
réuni  à  ce  dernier.                        (b.)  peu  près  sur  un  seul  rang;  réceptacle 

chÎSJJT'''^"'^"''"''-^""  r«rsieu"c?««'^î^Jfe«te 

les  fleurons  du  centre  mâles;  akènes 

^  BRACHYPTERE.  Brachypterus,  comprimés  ,  munis  sur  leurs  deui 

iHS.   Genre  de  l'oindre  des  Coléop-  faces  d'un  rebord  membraneux,  et 

tel  es,  établi  par  Schneider  et  syno*  couronnés  -  par    une  petite  aigrette 

nyme  de  Cerque.  F^,  ce  mot.  (auo.)  de  poils  simples  extrêmement  courts. 

BRACHYFrÈRES.oi8.C'cst,dans  J^  seule  espèce  connue    à  laqwUc 

la  Zoologie  analytique  de  Duméril,  ?.""*^,^^°%,'%'*r  ^Jf  ^« 

une  familîe  de  lofdre  des  Gallinacés:  ^'^^"^  '  ^^  ""*  ?^5*«  ^'^'îf  *^'  t  iS 

elle  comprend  les  genres  dont  les  es.  ^StCLÎL'tlt^^^^^^^^ 

pèces  ont  les  ailes  trop  courtes  pour  "«".«» '^"*  *^»  «^»  *«»   r.  --L  -».«*r- 

servir  au  vol.  Ces  genres  sont  :\ïu.  ^^?'^^^ '  «^  «  û«""  ^\v\J^irf  et  \^ 

truche ,  Touyou ,  Casoar  et  Dronte.  «"^a^es.                                (a.  n.  1.; 

Cuvicr  et  Vieillot  ont  appliqué  *  ce  BRACHYSÈME.    BracA^sernâ. 

nom  à  une  famille  d'Oiseaux  pion-  bot.  fhan.  Dans  la  seconde  tklition 

geurs   aquatiques,  et  dont  les  ailes  du  Jardin  de  KeW|  Roboft  Brown 
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(léerit  sons  oe  nom  un  ginm  nouveau    aatioii  spëvjfiqne,  avw  la*  Syrahes. 


renflé ,  à  cinq  dents  un  peu  inégales  ;  le),  i*enflée,  vésiculeuse,  demi-trans- 

corolie  papilionacée ,  ayant  Tétendart  parente  et  roussâtre.  Les  cuisses  sont 

phis  court  que  la  carène  qui  est  com-  de  cette  couleur,  avec  une  lisne  noi- 

primée  et  de  la  même  longueur  que  râtre  le  long  de  leur  tranche  supé- 

les  ailes;  ovaire  pédicule  et  entouré  rieure.  Elle  est  rare  aux  environs  de 

à  sa  base  d'une  petite  gaine ,  terminé  Paris.  (i^T-) 

supëricurerneht  par  un  style  grôle  et         ,.-  aptivotomt?     «/vn     ^«^.r^ 

allongé;  gousserenfléeelpolysperme.  ^  BRACHYOTOME.    bot.    crypt. 

Ce  gen«r,  voisin  du  GompL^bium,  Çf^9°°  ^  ^^^^îi'tv^f  ^  latroisième 

ne  renfenîie  qu'une  seule  espèce  ob-  ^«^«'^^  q"  il  établit  dans  son  nom-. 

servéc  pr  Brown  sur  les  c^tSTde  la  ^'««^  genreSPH^EWA.  /^.cc  mol.  (b.) 
Nouvelle-Hollande  ,  et  qu'il  nomme         ♦    BRACÏIYTOPHYTUM.      bot. 

BncMsema  latifolium ,  à  cause  de  p^^.  Necker (£/»«.  3.  p.  70  et  86} 

SCS  feuilles  qui  sont  larges ,  ovales  et  désigne  ainsi  la  seconde  division  des 

P'»"PS-  \^*^')  Crucifères  ou  Tétndynames.      (b.) 

♦  BRACHYSOME..   Brachysoma.       nvt  à.rxwrm^<i  »      a 

INS.  Genrcderordredcs  Coléoptères,  •  BRACIIYDRES  2?,ncAr^/«.CBir8T. 

section  des  Tétramères,  établi  ^r  De-  ^^t!^}^fb^l^^^^ 
i»»jm  (Catal.  é 
la  grande  fan 

lien  possède  »it^as  %ia\f%f\*\^si  «^&vbs%  %«««»«.*      .      .      .»«  .-«         ,        j.«i. 

origii^iresdeCayeniîcellatroisième  ^""«^Jf  Décapodes. répondant ajMlui 

(le  El  Nouvelle-tfoUande.  Les  carac-  ^f  KUisia^naihaài,V2hviCiUs,  Nous 

tèrcs  de  ce  noavcau  genre  sont  enco^  adopterons  ici  cette  dernière  applica- 

inëdits.  (AUD.)  tion.UfamilledesBrachyurcsapour 

BRACHYSTEMME.    Brachjstem-  courte  que  le  tronc,  sans  appendices 

ma,  BOT.  PiiAN.  Le  genre  établi  sous  ^^  nageoires  à  son  extrémité,  et  se  re- 

ce  nom  dans  la  Flore  de  1  Amérique  pii^nj  ^q  dessous  dans  l'éUt  de  re- 

septealnonale  de  Michaux  a  trop  de  p^,3^  ^^^  se  loger  dans  une  fbssettede 

rapports  avec  le  genre  au  U  a  désigne  f^  poitrine  ;  branchies 


-^  «^..w,  «  *^-^...j,.^ ,  —  enire  eues  par  acs  lames  lenaïueuses. 

^nrsh  et  de  Nuttal,  que  les  espèces  Cette  famille  embrasse  celles  que  La- 

décntcs  sous  ce  nom  par  Michaur  ^redle  avait  antérieurement  établies 

cioivent  être  rapportées  au  Pycnan-  (Considér.  génér.j  sous  les  nom:»  de 

iheme.  f^.  ce  mot.  (\.  R.)  Cancéridks  et  d'OxYRHYNQUBS. 

*  BRACHYSTOME.  Brachystoma.        Tous  les  Crustacés  qui  la  compor 

iNS.  Genre  de  Diptères,  établi  par  sent  ont,outre  les  caractères  que  nous 

Meigen,de  la  fÎEimiile  des  Empidies,  et  avons  indiques  déjÀ ,  les  suivuns  que 

ayant  pour  caractères  :  trompe  pcr-  nous  transcrirons  d'après  Latreilie. 

peadiçuiaire,  de  la  longueur  de  la  tête.  Le  tronc  est  tantôt  en  segment  dexei^ 

cou^ue  ;  palpes,  couchés  sur  elle;  an-  de  ou  presque  carré,  tantôt  arrondi , 

'<^Qnes  avancées,  de  trois  articles,  dont  ovoïde  ou  triangulaire:  les  antennes 

le  troisième  conique,  tcrmiuq  par  une  sont  petites,  surtout  les  intermédiaires 

soie  tréfi-longue.  Il  en  cite  et  figure  qui  sont  ordinairement  logées  dans 

deux  espèces  ,  la  longiconie  et  la  vé-  une  fossette  sous  le  boixl  antérieur  do 

^iculcuse;  celle-ci  avait  été  rangée  par  la  carapace.  Celles-ci  se  terminent 

^abriciusy  et  sous  la*  même  dt:nomi->  chacune  par  deux  filets  très-courts  ; 
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les  antennes  extérieures ,  ins^ées  au  ^coire  ;  lé^  presque  oiiiicalaîre  oo 

edtë  interne  des  jtur,  ont  plus  de  elliptique. 

kmgueur,  et  sont  pourvues  d  un  seul  (^       ^^  ^  ^NTiOTBàRi:,  ATàLBCt- 

filelî  les  yeux  sont^ans  plusieurs ,  cLE,TmjL,CoRY5TE,JUj»cosiz.IxA, 

portes  sur  de  longs  pédicules  ;  le  tube  ^j^^^g,                  7        ^         i       f 

auriculAÎrc  est  presque  toujours  en-  t   »      rp 

tièrement  calcaire.  La  première  paire  ^•,    **  TniAKowiiAiâE» ,  Tnfmttrê. 

de  pieds  se  termine  en  serres  ;  dans  le  *^*«*8  tou)om«  dëcoiiyerU^sapsBi. 

plus  grand  nombre,  la  dernière  paire  9^^'>  t«t  prescMe  tnMgaiaire  ou 

de  pieds-raâchoires,  à  l'état  de  repos  ,  rhombdïdai,  se  réCrëcissant  d«  sm  base 

Iqi'me  comme  une  aorte  de  lèvre  qui  ***  avai^t, 

recouvre  toute  la  bouche.  L*abdomc«  Genres  :  Ikachtts,   EointE,    Lh 

a  l'apparence  d'une  queue  triangu-*-  tbodz,  Mackovodc,  Pactoi^E,  Do- 

laire,  étroite  et  aplatie  dan&  lesmâles  ;  chts.,  Mithrax  y  Pauthenope. 

plus  large,  arrondie  et  bombée  dans  ^    ^^  CiiYFroPODES ,  Crrptopoda, 

Tes  femelles;  fl  présente  inférieure-  Pieds  sans  nageoire  ;  les  quatre  der- 

nient  che«  ces  dernières  quatre  paires  bières  paires  susceptibles  &  se  retirer 

d  appendices  formés  chacim  par  deux  ^^  ^^  ;;  ^^^1,^^  ^^^^  une  avance  eo 

falets ,  lesquels  ont  piiur  usage  de  siip-  j^rme  de  voûte  de  l'angle  postérieur 

porter  les  œufs,  tes  mâles  sont  dé-  ^^  ^^         ^^^^  j„  ^^^^      "^ 

pourvus  de  ces  parties,  cl  offrent  ce-  Q^^j^^g  .  ]yfionANE  ou  Cii-APPr . 

pendant  deux  ou  quatre  appendices  jj^thre 

?ui  sont  des  organes  de  copulation.  •     '     .                             .   , 

.es  deux  ouvertures  de  la  vulve  dans  ,  tt  Les  deux  ou  quatre  pieds  pos- 

la  femelle  se  remarquent  à  la  fece  in-  ^^^eurs,  inscres  al  extrémité  poste- 

ftricurc  de  la  poitrine,  en  avant  de  ^leure  du  dos  et  relevés. 

la  troisième  pièce  stemale.  Latreillc  7.  Les  Nqtopodeb,  Notopoda. 

(Règne  Anim.  de  Cuv.)  divise  la  fa-  -   Genres  :  Droits,  Doruvk  ,  Ho- 

mille  des  Brachyures  en  sept  sections,  MoiiZ ,  Hantne. 

de  la  manière  suivante  :  /^.  chacun  de  ces  noms  génén- 

f  Tous  les  pieds    insérés  sut  les  ques.                                          (Arn  ', 

côtés  de  la  poitrine.  DOâr-K     ^.     «s       j    r-     — j  — . 

I  ■  LcsÇf  AOETTBS ,  Satatoria.  «  BR^ÇK.  o«.  î,yn.  de  Can.nl  « 


Pieds  toujours  découverts  ;  les  deux 


Barbarie.  (dr..s. 


derniers  au  moins  terminés  en  na-  BRACKEN.  bot.  cryït,  Syn.écxjs- 

geoire.  sais  de  Fougère  femelle  ,  espèce  de 

Genres  ":  Etrille  ou'Portûne,  Polypode  de  Linné,  maintenant  ap- 

PoDOPftTH.iLME,  MATUTEyORiTiiYE.  partcnant  au  genre  Polystich.  f\  ce 

2.  Les  Arqués,  Arcuata.  mot.                                              (b  ) 

^  Pieds  toujours  découverts,  sans  na-  BRAGK.ENDISTEL.    bot.    ma!«. 

geoirc;  test  évasé,  en  forme  de  seg-  gyn.  aUemand  à'Eryngium  tampf^ 

ment  de  cercle,  rétréci  et  tronqué  pos-  ^^   j^  jr  Panicaut.                   Vi 

tcrieurement.  ««  A^rr-^i^T^- .»t,^« 

Genres  :  Crabe  ,  Hépate,  BRAGKLNKAUPT.     bot.    mak. 

5,  Les  Quadrilatères  ,  Te/AW^/Yi.  ^yj*-  à.  AtUUrhlnum  nuqu9^   L.    ea 

Pieds  toujours  découverts ,  sans  na-  All<çnagne.                                     fB,] 

georfe;  test  presque  carré  ou  en  cœur;  BRACON.  Bracon.  rNs.  Genre  <îe 

le    bord  antérieur    infléchi  on  ih-  Tordre    des  Hyménoptères,    section 

cliné.  des  PortB-Tarière .  établi  par  Jurino 

Genres:  Plaou8ie,Grap8E,  OcT-  (Clrfssif*  dés  Hymcnopt.  p.    117)  qui 

FODE,  G0NI&PLACÉ,  GécARCiN,  Po-  Itti  assigne  pour  cai*actère5  :  Une  ccl- 

TAMOFHiLÉ ,  Erifuie.  lulè  radiale  grande  ;  trois  cellules  eu- 

4.  Les  Orbiculaires,  0/^iC7//a/<x.  bitales,  les  deux  premières  carrées. 

Pieds  toujours  découverts,  sans  na-  presque  égales,  la  premtèi*e  recevant 


aigu  delà  mandibule  étant  Celles  dont  se  compose  h 

compté  pour  une  dent);  antennes  sé«*  accompagnent  les  fleurs,  les  soutien- 

tacées,  composées  de  plus  de  vinet  nent,  tes  protccent,  les  ornent  même, 

articles.   Latreille  (Règne  Anim.  att  et  dans    certames  Sauges    ou    dans. 

Cdv.)  place  ce  genre  dans  la  famille  quelques  Lavandes,  en  effacent  l'éclat, 
rfw  Pupivores,  triba  des  Ichneumo-        Qn  nomme  Braciéolm  les  plu» 

nides,  et  lui  donne  cour  caractères  intérieures  et  le*  plus  petites  des  BVao- 

éistinotifi»  :  mandibides    bidentées  ;  ^^^^    i^      ^^  dans  un  amas  de  fleur» 

anj  articles  aux  pa  pes  maxillaires  et  jj  ^^  ^^^  plusieura  ramgécs.    (b.) 

trois  aux  wbiaut;  languette  proton-^  *  ^  o-         v    # 

démeot  écbancrée  et  prolongée  aveC       BRADEN   ou   BRAFFEN.   pois. 

les  mâchoires  en'  forme  de  bec  on  de  Svn.  de  Brème,  Cyprinus Brama,  V» 

museau.  À  ces  caractères  on    peut  CrrPHiN.  (b.) 

ajouter  que  les  mandibules  sont  pro-        „-,  .  tm?tott  », 

longées  eti  avant,  et  qu'il  en  rtsulié       BRADFISH.  »oia.    En    Autridie 


QDe  esi 


espace  vide  entre  lUeset  le  labref  «'f*  ^}à»'  ^^  ^''^^  «»«»«  ce  nom 
que  celui-ci  est  triangialaire,  courbé  •  *»  ^^^*  *»*«  espace  d  Able.  K. 
raférieurement  et  terminé  en  pointe  \  ^  "*•*•  .                                        ^'O 
guenfin  les  femelles  ont  l'extrémité  BRADIPE.  mam.  I^éme  chose  que 
(fc  l  abdomen  armé  d  une  longue  ta-  Bradype.  V.  ce  mot.        (a.d..  n«0 
nèrc  recouverte  a  ta  base  par  un  pro*  dt>  a  ta»  t,  *                        t 
loogcmeni  lamellifonne ,  figurant  un  ^,^^^"fE^A.  bot.  *han.  Le  genr« 
socdecharruc— LesBraconsressem-  plyane  de  Lmné  norte  ce  nom  dans 
Went,  sous  plusieurs  rapports  ,  aux  W  femilles  des  Plantes  dAdanson 
ichneumons;maisilss;en  distinguent  ^^^frè.  Plant,  ta.  p.  9a4.  r.  Gly- 
wr  le  nombi^  des  articles  des  palper  ç^^^                                       (a  d  J  ) 
labiaux  et  par  la  forme  de  la  secondé  BRADLEIA.  bot.  phan.  Sous  ce 
cellule  cubitale  de  leurs  ailes;  ils  ont  ^^^^  Gaertner  a  établi  un  genre  très- 
encore  beaucoup  d  analogie  avec  les  ^^i^'^  ^^  Pbyllantus,  dont  U  se  dis- 
Aiyiies,  sous  le  rapport  des  cellules  ^^^^^  cependant  parla  structure  sin- 
des  ailes,  et  en  différent  cependant  p«r  g^g^^e  ^e  ^çg  graines.  Comme  il  corn- 
les  pièces  de  la  bouche.  Les  Agâthis  ^^^^  x^  pi^^^ç  j^^  Forster  avaitau- 
«>nt  aussi  avec  les  Btacoûs  une  telle  parayant  fait  son  genre  Ghchidion, 
ressemblance  que  Latredle  {loe.  cti.)  ^^^^y^  ^^  dernier  nom  qu'd  convient 
ics  réunit  à  ces  derniers.  ^e  lui  conserver  et  auquel  nous  rcn- 
Ces  Insectes, nommés  autrefois  par  voyons  ici.— Sous  ce  môme  nom  de 
UtrciMe  Palpions,  sont  très-nombreux  Sradleia,  Necker  avait  distingué  une 
et  fort  peu  connus,  quant  à  leur  or-  çg^^c  de  Laser  dont  l'involucre  offre 
^Disation   et   leurs  mœurs.  On  les  ^^  pç^^  nombre  de  folioles  et  dont 
trouve  ordinairement  sur  les  ûeurs  Fgklne  estadé.                      (a.d.j.) 
de  Chardons    et  sur  les  bois  pourfis.^  ' 
Le  Bracon  déserteur,  B.  /iesertor  de  BRADYPE. Brûf/r/>tf5.MAM..Genre 


f^nvirons 

ians  presque  toute  la  France  le  Bna*^  termaxillaire    dans    une    des    deux 

x>ndënijRratouir,  jB.  rftfrti^/Yj/ordeFa-  espèces  qui  composent  ce  genre,  et 

iricius,  ^ur^B  par  Paiixer(F(atf/i.  //m-  par  de  gros  ongles  embrassant  toute 

r;e/7».  fa«c.  45.  tah.  i4.)          (aud.)  l'extrémité  libre  des  doigts.  —  C'est  a 

tort  que^  Bufibn  a  dit  que  les  Pares* 

BRACTÉES. ■BOT.Fenilles  florales^,  semi  étaient  des  nlotistres  par  défaut  ; 
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ils  offimil  aa  oontraîre  un  eioèt  dt  dnre  de  rtfdiîon  sur  IeaMroiii,CB 
parties  siimumëFaires  duns  le  nom-  augmentant  les  suriaces  d*iii9ertion 
Dre  des  côtes  «  des  vertèbres  cenrica*  musculaire»  ont  un  double  afvantagc, 
les ,  et  dans  Texistence  des  clavicules  i**  pour  l*écartement  des  jambes  en 
chez  une  des  deux  espèces  ;  celui  qui  grimpant ,  et  a**  pour  le  volume  des 
a  moins  de  doigts  en  a  deux  complets  »  muscles  insérés.  La  longueur  He  l'a- 
et  à  côté ,  les  rudimens  de  deux  au^  pophyse  post'-astra^alienne  du  cales- 
très  :  le  pied  des  Solipèdes  est  donc  néum  égale  au  moins  à  ce  qu'elle  est 
moins  complet.  On  n'a  pas  en  plus  dans  les  Gerboises ,  &cilite  l'^pplica- 
de  raison  de  parler  de  leur  imperfec-  tion  au  pied  de  la  force^uicnlaire  en* 
tion  ;  c'est  en  changeant  leurs  rap-  fièrement  transmise ,  puisque  tous  les 
ports  d'existence  qu'ils  seraient  im-  os  sont  soudés  en  un  seul  levier  i  as- 
parfaits.  Les  modifications  de  leur  or-  qu'au  devant  de  la  première  piiar 
ganisation ,  très-éloignées  du  méca-  lange.  Quoy  et  Gaimard  ont  constaté 
nisme  des  autres  Mammifères,  sont  un  excès  propoitionoel  de  volume  et 
au  contraire  en  harmonie  parfaite  de  force  ies  muscles  fléchisseurs  sur 
avec  leur  destination.  l)*abord  leurs  les  extenseurs ,  bien  supérieur  à  oe 
dents ,  comme  l'a  montré  Cuvier  à  qui  existe  chez  tous  les  antres  Anî- 
qui  appartient  presque  fbut  ce  qiia  maux  ;  il  en  résulte  la  iacilité  de  |)er^ 
nous  allons  dire,  étant  un  cylindre  pétuer  pour  ainsi  dire  les  mouvemens 
d'os  enveloppé  d'émail  et  creux  aux  et  les  attitudes  de  flexion  indbpensa- 
d<^ux  bouts ,  seraient  impuissan-  blés  à  des  Animaux  toufours  suspen- 
tes pour  broyer  des  tiges  ou  des  dus  ou  accrochés  aux  Arbres.  La  ré- 
racines: elles  suffisent  pour  écraser  flexion  des  ongles  sous  le  pied  et  sous 
des  feuilles.  Aussi  l'existence  de  la  main  dans  l'état  de  repos,  qui 
TAnimal  est  -  elle  liée  à  celle  des  serait  un  inconvénient  À  terre ,  est 
Arbres  et  peut-^tre  d'un  seul  qu'il  ^stement  le  mécanisme  le  plus  oom- 

Î>réfère  ,  le  Cecropia  peita/a;  le  cy-  mode  pour  les  Paresseux.  Sans  aucun 
indre  d'émail  est  rempli  par  une  pile  «flbrt  et  par  la  seule  élasticité  de  liga- 
de  petits  disques  osseux ,  qui  s'usent  mens  jaunes  analogues  à  ceux  qui 
plus  facilement  que  renvefoppe;  la  tiennent  redressées  les  phalanges  un- 
surface  de  la  dent  est  toujours  plus  guéales  des  Chats  ,  ces  mêmes  pha- 
ou  moins  excavée;  l'excès  de  ion-  langes  sont  maintenues  fléchies  chet 
gueur  des  membres  antérieurs  sui*  les  les  jBradypes.  Elles  ne  s'étendent  que 
postérieurs  ,  qui  se  retrouve  dans  les  lorsque  l'élasticité  de  ces  ligamens  esi 
Orangs  et  dans  les  Wouwous ,  la  di-  surmontée  par  la  oonipaction  des 
rection  en  arrière  des  cavités  coty-  muscles  extenseurs.  Ajoutez  è  cela 
loïdes,  qui  dans  l'action  de  grimper,  cet  excès  des  muscles  fléchisseurs»  et 
rend  perpendiculaire  l'application  de  il  n'y  a  rien  d'éioonant  k  les  voir  s^ac- 
la  force ,  sont  deux  circonstances  aussi  crocher  aux  branches  par  les.  quatre 
favorables  au  gpnipement qu incom-  pâtes  rapprochées,  pour  reposer  et 
modes  pour  la  marche.  L'articulation  dormir.  L  on  voit  aussi  que  la  M)a- 
péronéo-astragalienne,  transmettant  dure  des  os  des  pieds  et  le  défaut  de 
obliquement  le  poids  du  cdi-ps  sur  le  mobilité  séparée  di*s  doigts  sont  pr- 
pied  par  lapophyse  coudée  qui  ter-  faitement  combinés  pour  ce  résultat 
mine  inférieurement le  péroné,  pend  Ces  ongles  surpassent  aussi  en  Ion- 
bien  ,  comme  l'observe  Cuvier  .le  plan  gueur  le  reste  de  la  main ,  et  comme 
du  pird  peipendiculaire  au  sol  quand  «s  sont  courbes ,  cela  augmente  d'au- 
l'Animal  est  à  terre,  ce  qui  fait  tunt  la  grandeur  du  crçchet.  Un  autre 
qu'il  n'appuie  que  par  le  bord  ex-  obstacle,  outre  le  ligament  jaune infc- 
terne;  mais  réciproquement,  quand  rieur  à  Textension  de  la  |>halang« 
il  grimpe,  toute  la  plante  du  pied  unguéale,  c'est  que  Tarode  cercle  oui 

Ï'oite    parallèlement  contre  l'Arure.  en  échnucre  la  tète  ,  saille  bien  à»- 

^'élargissement  du  bassin  «t  la  sou^  vaaiage  en  dessus ,  de  sorte  que  ce 
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{>roloii«ment,  en  s'epfiiiyant  contre  dans  l'Unan.  Enfin ,  il  n*e8t  jpas  une 

e  dos  de  la  phalange  suivante ,  rend  partie  du  sauelette ,  pour  ainsi  dire , 

l'extension  impossible.  (^.,  pour  la  qui  n'offre  des  différences  aussi  grai)- 

figure  de  cette  phalange  et  tous  les  des  d'une  espèce  de  Paresseux  à  Tau^ 

détails  di'ost^logie ,   le  4"  vol.  des  tre,  (|ue  d'un  genre  à  l'autre  dans  les 

Ossemens  fossiles  de  Cuvier.)  L'hase  autres   Mammifères.  Aussi  est-ce  4 

de  la  tête  étant  le  même  que  celui  de  loccasion  des  Paresseux  que  Buffî>n  a 

la  colonne  vertébrale ,  la  bouche  re*  dit  :  Les  différences  iulérieures  sont  la 

Sarde  en  haut  quand  l'Animal  est  cause  des  extérieures;  l'intérieur  dans 

eboutf   ce  serait  un  inconvénient  les  êtres  vivaqs  est  le  fond  du  dessiii 

pour  paître  à  terre;  c'est  un  avantage  de  la  nature.  Persuadés  de  l'impop- 

pour  vivre  sur  des  branches,  et  qui  tance  de  cette  vérité  réalisée  sous  tant 

dispense  l'Animal  de  relever  la  tête  de  formes  et  de  plans  divers ,  nous 

par  un  efibrt  musculaire  soutenu.  avous   insisté  et  nous  continuerons 

Ce  genre  offre  d'espèce  à  espèce  les  d'insister  sur  les  divers)  t^s  spécifiques 

plus  grandes  différences  connues.  Il  d'organisation.  V*  Ana.tomie. —  Les 

est  l'exemple  le  plus  évident  de  la  di-  viscères  de  ces  Animaux  offrent  en- 

versité  primitive  des  espèces,  et  la  ré-  core  des  différences  assorties  À  leur 

futationdeTopinion  que  les  diversités  mode  d'existence.  Sans  être  rumi- 

/'espèces  ne  sont  que  des  transforma-  nans ,  ils  ont  quatre  estomacs,  mais 

tioos  successives  et  maintenues  à  di-  sans  feuillets  ni  autres  lames  sail- 

vers  degrés ,  d'un  type  primitif,  par  lantes  à  l'intérieur,  tandis  que  le  ca-^ 

l'influencedu  climat  ,aesalimens,etc.  nal  intestinal  est  court  et  saps  ca^cuni 

Or ,  ici  tout  est  égal  pour  les  deux  es-  Les  feuilles ,  qui  sont  leur  alimenf  , 

pèces,  habitudes, cUmat, nourriture,  contenant  bien  moips  de  parties  |i- 

et  cependant  les  Aïs  ont  deux  verte-  breuses  proportionnellement ,  que  lel* 

bres  cervieales  déplus  que  ITFnau  et  tiges  herbacées  dont  se  nourrissent 

ies  autres  Mammifères.  li'Unau ,  qui  les  Ruminans ,  les  Bradypes  n'ont  pas 

seul  a  des  clavicules,  a  vin^-trois  besoin  d'ingérer    une   aussi  grande 

côtes  ;  l'Aï  dos^brûlé  en  a  quinze ,  et  quantité  d'ali mens.  —  La  verge  seule 

celui  à  oolHer  seize.  Dans  les  Aïs,  est  extérieure  dans  le  inâle,  les  testî- 


disséqi 

tables  osseuses  éeartëes  par  des  sinus  deux  Paresseux  Aïs.  Voici  leurs  ob- 

pareils.^ ceux  qui  coiffent  le  crâne  du  servations   qui    rectifient    plusieurs 

Codion ,  et  propagi^  jusque  dans  l'a-  en*eurs  i  sur  la  femelle ,  la  vulve ,  sui^- 

pophyse  ptërygoïde   qui  est  renflée  montée  d'un  clitoris ,  est  antérieure 

eomme  la  caisse  auditive  des  Chats,  de  trois  à  quatre  lignera  l'anus  ^l'urèr 

Dans  les  Aïs ,  l'apophyse  ptérygoïde  tre,  fort  court,  s'ouvre  dans  le  va^n, 

est  une  lame  mince ,  et  partout  le  long  de  deux  pouces.  Il  y  avait  un 

crâne  a  ses  deux  tables  compactes  fœtus  bien  conformé  dans  l'utérus, 

rapprochées  sans diploé  ;  la  caisse  au-  qui  n'ofiî^aitpas de  museau  deTanchc, 

Wivfe  y  est  fort  renflée ,  indice  d*uiie  peut-être  â  cause  de  son  état  de  di-< 

ludition  très-active.  La  hauteur  des  latation;  la  vessie  était  fort  distendue 

irrières-oarines  est  presque  double  par  l'urine,  ce  qui  les  étonna  d'au- 

Je  cfi  qui  a  lieu  dans  l'Unau.  L'U-  tant  plus,  que  l'Aï,  pendant  les  huit 

lau ,  en  avant  de  la  suture  des  os  du  jours  qu'ils  le  posséctèrent ,  avait  i-e^ 

lez ,  a  un  os  internasal  qui  manque  fusé  de  boire  avec  une  sorte  d'hor- 

ians  l'Aï  ainsi  que  les  intermaxillai*  reur.  L'anus  a  plus  de  longueur  que 

es:  les  maxillaires  y  sont  aplaties  en  la  vulve.  L'estomac  était  rempli  de 
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Cecropia.    L'injectjion  artérielle  n*a  est  grise ,  souvient  tachelée  sur  le  do» 

Sas  confîrmé  la  division  des  artères  de  brun  et  de  blanc.  Comme  il  existe 
es  membres   en  art(5rioIcs  ensuite  au  cabinet  d'anatomie  du  Muséum 
réunies  pour  reformer  le  tronc  pri-  des  squelettes  d'Aïs,  oii  le  nombre  des 
mitif.  Seulement  beaucoup  de  petites  côtes  et    d'autres  circonstances  os- 
artères  formaient  une  sorte  de  gaine  téologiques  sontdifférèns  ,    qaokiue 
au  tix>nc  des  artères  brachiales    et  tous  se  séparent  de  TUnau  par  les 
crurales,  mais  ne  rentraient  pas  dans  trois  doigts  de  devant,  TabsoDOe  de 
le calibrcdc celles-ci. Enfin, usont vu  sinus  pépicraniens ,  etc.,  et  comme 
Teicès  de  prc'doroinence  des  muscles  les  voyageurs ,  et  dernièrement  Tem- 
fléchisseurs  sur  les  extenseurs  ren-  minck ,  d'âpre  un  individu  rapporté 
dre  raison  des  attitudes  de  ces  Ani~  par  Neuwied,  distinguent  une  espèce 
maux;   ils  ont  vu   aussi  qu*il   Êiut  d'Aï,  dite  à  collier,  il  est  prdaable 
beaucoup  rabattre  de  la  lenteur  attri-  qu'il  existe  deux  espèces  d'Aïs.  D  a- 
buée  à  1  Aï.  Tout  l'équipage  de  rUra-  près  les  squelettes,    l'Aï  do»-brùlc 
nie  a  vu  l'Aï  monter  en  vingt-cinq  aurait  quinze  côtes, 
minutes  du  gaillard  d'arrière  au  lia  ut        L'Aï  a  collier  aurait  seiae  côtes. 
du  grand  mat  ;  il  parvint  successive-  V,  sa  fig.  Annal,  génér.  des  Se.  pb^s. 
ment,  en  moins  de  deux  beures ,  au  T.  vi.  Sa  taille  est  plus  grande  que 
sommet  de  tous  les  mâts  en  allant  de  celle  des  plus  forts  Aïs  :  il  n'y  a  de  nu 
l'un  à  Tautre  par  les  étais.  Une  autre  à  la  face  que  le  bout  du  nez,  qui  est 
fois,  étant  descendu  par  l'échelle  du  noirâtre  ;  la  face  est  à  peu  près  per- 
gaillard  d'arrièi^   et  touchant  l'eau  pendiculaire  ;  le  crâne  éleyé  en  aTant; 
par  une  de  ses  pâtes,  il  s'y  laissa  vo-  trois  griffes  à  tous  les  pieds,  l'exté- 
tontairement  tomber,  et  nagea  aisé-  rieure  la  plus  courte,  celle  du  milieu 
ment  la  tête  élevée.  la  plus  longue  \  crâne ,  face  et  goree 
L'on  voit  donc,  en  rapprochant  ces  couverts    de    poils   courts   dont  ta 
faits  des  considérations  anatoniiques  pointe  paraît  brûlée  et  crépue;  une 
précédentes ,  combien  d'erreurs  défi-  gt*ande  tache  de  longs  poils  noirs  sur 
euraientl'hiiïtoire  de  ces  Animaux  qui  và.  nuque ,  souvent  étendue  en  csoliier; 
habitent  entre  la  rivière  des  Amazo-  feutre  ou  poils  cotonneux  d'un  biim 
nés  ;  celle  de  la  Plata  et  l'océan  Atlan-  foncé.(Temminck,  iÂiW.).Le  Paresseux 
tique.  On  n  en  a  point  trouvé  ailleuis  à  nuque  ou  à  collier  noir,  est  L'espèce 
de  fossiles.  Les  Fossiles  les  plus  analo-  la  plus  rapprochée  du  Paresseux  Ai. 
gués,  sontleMégalonixetlcMégathe-  Il  paraît  vivre  sur  une  grande  ëten- 
rium ,  qui  forment  pourtant  chacun  due  du  Brésil. 

des  genres  bien  diuérens ,  auoique        Les  Aïs  ne  manquent  pas  de  queue, 

susceptibles  d*étre  encadrés  dans  un  comme  on  l'a  dit;  celle-ci  a  onze  verte- 

même  ordre.  Ceux-ci  ont  été  ti'ouvés  bres;  les  canines  forment  une  ligne 

dans  le  nord  des  deux  continens.  Les  continue  avec  les  raolaiies,  et  sont  de 

espèces  du  genre  Bradype  sont  :  la  même  grandeur. 

Là' Aï, Bradrpt/s /ridaciY lus fh.Bu^.        L'Unau  ,    Bradypuê    didactyltt$^ 

1 3,  pl.Bet  6.  La  figure  de  l'Ëncyclopé-  L.  Encycl.  pi.  25,  fitf .  a,  un  peu  moins 

die  est  ridiculement  mauvaise  !  Trois  mauvaise    que  celle  de  l'Aï.   Deux 

doigts  complets  à  chaque  pied, les  deux  ongles    aux    pieds  de  devant;  une 

doigts  extrêmes  en  rudimens  cachés  queue    fort  courte  de    trois    vertè- 

sous  la  peau ,  deux  vertèbres  cervica-  ores ,  cachée  dans  le  poil  ;  ses  brw» , 

les  de  plus,  distinguent  cette  espèce  de  moins  longs  à  proportion  que  œuxdes 

rUns^.  Les  bras  sont  deux  foislonss  Aïs,  sont  aux  membi^s  posiérienrs 

comme  les  jambes,  ce  qui  facilite  Te  comme  6 :  5.  U  ne  se  soude  pas  un  si 

grimpement.  Le  poil  de  la  tête ,  du  grand  nombre  d'os  è  ses  piecb  et  à  ses 

Qos  et  des  membres,  long  ,  gros  et  mains;  les  premières  i^alanges  sont 

sans  ressoi  t,  donne  à  cet  Animal  l'air  libres  ,  quoique     tou]Ours    soudées 

d'être  enveloppé  de  foin.  Sa  couleur  avectUs  sésii moules^  les  ongles  sont 
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Qiottië  plus  courts  ;  les  dents  canines  daîeni  très-bien  des  mats.  Vn  Arbre 

sont  grandes ,  prismatiques  et  sëpa-  est  encore  plus  facile  a  desoendre  :  Im, 

rées  des  molaires  par  une  barre  ;  le  position  la  plus  &tîeante  pour  eux  » 

poil  de  lavant-bras   est   récurrent  e'est  d'êtro  à  terre  ;  leur  repos ,  c'est 

comme  dans  VHomme  i  le  pelage  est  de  se  tenir  accrochés  :  rextramo  pré» 

plus  court  et  plus  gros  que  dans  les  dominance  des  muscles  fléchisseurs 

acux  autres  espèces ,  il  est  uniforme»  et  le  mécanisme  de  leur  squelette 

ment  d'un  brun  roussatre  terne;  il  a  l'expliquent  assez.  A  chaque  portée,iis 

vinçc-rrois  vertèbres  dorsales  et  qua-  mettent  bas  un  seul  petit.  Buflbn  a  vu 

Ire  lombaires.  en  France  un  Unaui-qui  montait  et 

Oit  a  beaucoup  exagéré ,  avons-  descendait  plusieurs  lotS  par  )OUr 

nous  dit .  la  lenteur  de  ces  Animaux  :  F  Arbre  le  plus  élevé  ;  son  sommeil 

ils  sont  plus  actiis  la  nuit  qne  le  jour ,  était  plus  long  par  un  temps  froid.  U 

marchent  à  terre  comme  les  Chauve-  dormait  quelquefois  dix- huit  heures 

Souris.  Quand  on  les  approche,  oc  de  suite.              ^               (a.  D..ys.) 

qui  est  rare,  ils  s'asseoient,  les  jambes  * 

étendues  sur  une  même  ligne,  et  le-  *  BRADYPIPTDM.  bot.  phan.  De 

vant  l'un  après  l'autre  les  bras  qu'ils  CandoUe  (Syst  Végét.  a.  p.  63i)  dé- 

élendent  et  ramènent  sur  la  poitrine  signe  sous  ce  nom  la  troisième  section 

pour  accrocher  ce  qu'on  leur  pré-  du  j^enre  Lepidium  cnii  renferme  ces 

sente.S'ilslesaisisscnt,onnepcutleur  espèces  dont  la  silioule  est  elliptique , 

faire  lâcherprise  qu'après  la  mort,  et  entière  ou  submarglnée  ,  les  valves 

il  faut  attendre  long-temps ,  car  ils  carinées  et  le  calice  persûlant.  Cette 

ont  la  vie  extraordinairement  dure,  seclion  contient  trois  espèces  :  Lepi" 

On  ne  les  décroche  des  Arbres  qu'a-  «^''^^  cœspiiosum ,  coronopi/oitum  et 

près  plusieurs  coups  de  fusil.  De  La-  Humboldtii.                                  {b.) 

Unde ,  aidé  de  son  domestique,  a  inu-  BRJEXEN.  pois.  La  Brème  en  Por- 

tilcment  essayé  pendant  une  demi^  tug&l.  r.  Ctprin.                        (b.) 
heure  d  étrangler  un  Ai  avec  une 

oordede  la  grosseur  du  doigt  ;  l'Ani-  BRAGALOU.  bot.  phak.  Et  non 
mal  ne  cessait  d'étendre  et  de  rame-  Bagalon.  K.  ÂJfKTLULxrrm, 
ner  ses  bras  en  crochets  sur  la  poi- 
trine par  intervalles ,  ce  ou'il  fît  en-  BRAGANTIA.  bot.  phan.  Loa- 
core  pendant  plusieurs  heures  au  reiro  a  nommé  Bragantia  racemosa 
fond  d'un  tonneau  d'Alcohol  où  on  un  Arbrisseau  observé  par  Ini  dans 
le  tint  ensuite  submergé.  Pison  avait  les  montagnes  de  la  Cochindiine,  et 
disséqué  vivante  une  femelle  pleine  qui  présente  des  feuilles  gi*andes,  al- 
d'Unau.  Elle  se  remuait  encore  en  to-  ternes  et  très-entières,  des  fleurs  d'un 
talité  et  contractait  ses  pieds  long-  rouge  brun  disposées  en  petites  grap- 
temps  après  l'arrachement  du  coeur  pes  axillaires.  Leur  calice  qu'il  ap- 
el  des  viscères.  Les  Paresseux  crai-  pelle  corolle  est  d'une  seule  pièce , 
sneot  le  froid  et  la  pluie  ;  leur  voix  se  supère,  globuleux,  marqué  de  dix  sil- 
tait  rarement  entendre.  L'Aï  articule  Ions,  coloi-é,  et  se  termine  par  un 
son  nom.  Le  Paresseux  à  collier  pousse  limbe  à  trois  lobes  égaux  et  réfléchis. 
de  temps  en  temps  un  petit  cri  aieo  et  L'ovaire ,  adhérent,  oblong  ettinéaire, 
court,  peu  différent  de  celui  de  l'Aï,  est  surmonté  d'un  style  épais  que  ca- 
Tous  se  tiennent  continuellement  sur  che  le  calice  et  que  couronne  un  stig- 
les  Arbres ,  principalement  sur  l'Am-  mate  concave  et  entier.  Sur  le  con- 
baiba  {Cecropia  pelicUa).  Ils  ne  vien-  tour  de  ce  style  et  à  sa  partie  moyenne, 
uent  à  terre  oii  l'on  dit  qu'ils  se  sont  disposées  en  cercle  six  anthènet 
laissent  choir  du  haut  des  Arbres,  sessiles.  Le  fruit  auquel  Loureîro 
^ue  lorsqu'ils  en  ont  épuisé  le  feuil-  donne  le  nom  de  silique  est  une  cap- 
li^ge.  Nous  avons  déjà  dit  oue  des  suie  allongée,  quadrangulaire  ^  s'on- 
Aïs ,  obsef  vës  sur  l'Uranie ,  aescen-  vrant  par  quatre  valves  et  divisée  in- 

3i* 
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lëMeurement  en  «utant  de  k>ge§ic|m    Modden  oh  les  Brèmes  s'en  nonr- 
eon tiennent  plusieurs  graines  trigo-    sent.  (b.) 


les  lobes  de  son  calice ,  au  nombre  ses  nouveaux  genres  Castagaok  et 

de  trois,  et  son  fruit  quadriloouLûre.  Atrope.  V,  ces  mots.                   (b.) 

mArnitf     -^    ««.1^    Q^i^'i.  *  BRAMBAR,  BRINGBAR  n 

Jftit      \         i    a^:^LL  BROMBAR.BOT.FHAN.Syn.8uédob 

^"^Ta^KTA             ^     ?«?  de  Framboisier,  A/^i«/&i«,L.r. 

cantons  de  la  oueae.                    (b.)  n^v^»                                         ixl\ 

BRAI.  Suc  résineux  que  Ton  fait  ^^^^^'                                        ^"'^ 

découler  des  Pins    et  des  Sapins,  BRAMBE   ou   BRAMBLING,  et 

au   moyen  d'incisions  longitudina-  non  pas  BRA.MBt<te.  ois.  Noms  vul- 

les    pratiquées  sur  J'écorce  de  ces  gaires  du  Pinson  d'Ardennes^n7^7/a 

Arbres.   Selon  que  ce  suc  est  mêlé  Jtfb/;///h'/z^i//ay  L.,etde  rOrtolaii  de 

à  du  suif  ou  dessécbé  au  feu,  il  prend  montagne,  Emberiza  montana^  L.  V. 

les  noms  de  Brai  gras  ou  de  Brai  Gros^Sbc  et  Bruant.          (1)R..k.) 

SBC.  f^.  ArCAMSON.                       (DR..Z.)  TIR  AMRT  IT      »«-.     i.»av  Q»,.     an- 

BRAIETAS.  BOT.  phan.  Syn.  lan-  „,?î^>^^^^-  ^' ^^  ^yn.  an- 

guedocien  d'0«5ille  d'0urs,>ni7,i//a  8*"'*  ^^  ^*^°^-  ^'  "  "*^-         <*•* 

Auncula,  L.                                (b.)  BRAMBLING.    bot.    yban.    T. 

BRAIMENT   ou   BRAYEMENT.  Brambe. 

zooL.  Voix  de  l'Ane.  L'usage  semble  BRAME,  pois.  Même  cbosc  que 

devoir  faire  substituer  le  braire  a  ces  Brème.  T^,  ce  mot  et  Cyprin,      (b) 

mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  *  ««  »  vin^r.   ,i  ^                -«t  •    j 

Dictionnaire  de rAcadémie.  mais  qui  ^    -^^^^ER  (le),   mabi.  Voix  du 

sont  cependant  dans  d'autres  ouvi^a-  ^^'  Quelques  autres  Animaux  ant 

ges  du  même  genre.                      (b.)  ""«  X^"  4«  «a  J  compare,  et  mené 

*  BRAÏNSTONE.  polyp.  Syn.  de  P^^""  <*"»  aiu  appartiennent  a  des 
Madrepora  mœandrites,  L.  Espèce  de  S?'^»*^  .^^»^*  differcus.  Le  iBsduclcur 

-Méandrine  de  Lamarck  en  Angleterre.  *.'  «"Çp^  de  Rondelet  dit ,  dans  son 

{il^,.ii.)  vieux  langage.  Quel  Orque  jounm- 

«RAINVILLIÈRE.   bot.    phan.  vant  d  autres  Cétacés ,  y«/«/^- 

Syn.  de  Spi^elia  anthelmeniia,  L.  aux  «*'* ^«"«^  ''^  Animal pru  de  Chum, 

Antilles  oùTon  voulut  donner  à  cette  ^''^ 

Plante  le  nom  de  la  célèbre  empoison-  BRÂ.MI.  bot.  pban.  Nom  donne 

neuse  Brinvilliers ,  parce  quon   Ty  oarRhéede  {Hort, Mail,  T^x^ti^^ 

croyait  dangereuse.  F"*  Sfigei.ia.  (b.)  a  une  Plante  de  Tlnde  retrouvée  de- 

JBRAIRËIE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  puis  par  Du  Pctit-Thouars ,  par  nou> 

noms  vulgaires   du   Primida    veriê  et  par  Sonnerat,  dans  d  autres  parties 

(2^c/yi<i//«,  L.  /^.  Primetbre.     (b.)  des  régions  équinbxiales.C  est d'amès 

BP.AKALA.  OIS.  Syn.  grec  de  la  des  échantillons  tirés    de    l'heroier 

Calandre,  Alauda  Calandra,  L.  V.  de  ce  dernier,  que  Lamarck,  dans 

AiiOUBTTB.                              (de. .s.)  TEncyclopédie   par  ordre  de  niatiè- 

*  BRAKË.  BOT.  PHAV.  Svn.  de  res ,  en  iorma  nn  genre  sous  le  nom 
Sf^rœa  ulmaria  en  Gothlande.  P^.  de  Bramic ,  Bramia  ;  genre  qu'il  dé- 
Spirjka.                                         (b.)  truisit  depuis ,    pour    rapporter  I2 

BRAKES.  BOT.  CRTPT.  Syn.    an-  Plante  qui  lui  avait  servi  de  type  an^ 

glais  àtPierk  aquilina,  L.  F'.  Ptr-  Grattoles.  Bernard  de  Jnssieu  atait 

RIS.                                                 (b.)  déjà  formé  de  la  même  Plante,  cul- 

*  BRàKSI^AGRAS.  bot.  CRTPT.  tivée  anciennement  au  Jardin  du  rcn, 
Syn.  AUsoetes .  Iwusins  en  Sma~  son  Monnieria  àéiàé  au  médecin 
land  i  cette  Plante  y  remplit  le  lac  Lemonnier ,  et   adopté  pair  Browns 
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dan»  ttt  VhmUa  da  ta  JaroftïqDe:  en  dUtaH  de  tool  ce  miî  e<t  vdatlTJi 

mt  le  Brami  se  retrouve ,  à  ce  qu'il  celte  pavlie  du  V4grilal.            {a.  ii.> 

Mrsll ,  estr»  les  tropique*  jusqu  aux  ' 

Anitlles.  Le  genreSe/iftude  Loureins  "BRAJiCHELUOV^raitcheUioMt 

cr^  pour  une  Plante  qui  croit  dans  annsl.   Genre  ërabli    par    Savigny 

les  fauboun^ de  Canton.,  parait  ea-  (Svst-  des  Annelidbsj.de  l'ordredes 

core  étrele  Brami. dont  i]  est  question.  Hirudinées  et  de  la  famille  de»  &ag- 

i'.  HoMNiBBU.  et  Sbitab.           (B.)  sues.  Il  se  distingue  de  tous  lee  aub'es 

BRAMIE.  Bnunia.  bot.  fdan.  r.  P"  ■*«■  branchies  s«illanles,  unaven. 


nn.irrxn  ..     .        .  4  unesculc  piècc ,  séporécducorpipar 

BRAMNE.  lUPT.  OPB.  Espèce  de  y,  fort  ëtianglenieut,  et  il  conatïti^» 

Couleuvre  et  d  Erw  du  Bengale,  r.  Ui,  seul,  dans  sa  faraille,  la  premièrtt 

fim  et  I  autre  mot.  {b.)  action  ou  celle  de»  Sannues  bni»- 

BRANCHES.  mt.  On  appelle* ainsi  dielliennea.  Leafirauclieinons  ont .-  la 

les  premières  ramifications  de  la  tige;  bouche  très-petite  ,   rapprochée   da 

les  divisions  des  Branches  portent  le  bord  inférieur  delà  ventouse  orale, 

nom  de  rameaux.  Les  Branches  of-  et   munie  de   rnJchoim    réduites  i 

inat  en  général  la  m&ne  disposition  trois  p  ' 

sur  les  tiges  que  les   feuilles.  Ainsi  nombr 

lantât  elles  sont  opposées,  comme  dans  ligne  tr 

le   Lîlas,  lllippocastaDe ,  leFi'éne;  rieurdi 

bDrdtelles  sont  alternes,  comme  dans  orale  d 

le  Chjne,  le  Xilletil,  etc.  t  enfin  elles  corps  [ 

peuvent  itre  verticillées  ,  oomme  on  concav 

l'observe  dans  le  Iduri«i>-Riose  et  plu-  culaire 

sieurs  autres  Végitatur.  Ilsst  cepen-'  rebord 

dant  important  de  remarquer  que  par  très-co 

luitc  d.'Hvortemens  accidentels  ,  cette  très-ev 

disposition  éprouve  des  changemens  branch 

aolables.  En  effet ,  les  Branches  pro-  nées,  i 

venant     toujours    de     l'âongation  mant  i 

aérienne    d'un  bourgeon  ,   il   arrive  laires,  iusérés  sur  les  cAtés  des  an- 

asseï  souvent  que ,  dans  unAxbre  i  neaus   iniermëdiaireS   et  postérieurs 

léuilles  opposées,  un  des  deux  bour-  du  corps,    deux  à  chaque   anneau. 

geons   terminaux   avorte,  en    sorte  — Lecaractère  tire  de  la  présence  des 

Îii'il  ne  se  déveWpe  qu'une  seule  branchies  suffit  seul  pour  éloigner  les 

ranche  qui  est  alon  accidentelle*  Brancbellions  des  autres  genres  qtri, 

ment  alterne. — C'est  i  la  disposition  dansia  f^ntille,  en  sont  privés  ;  ils  ont 

Sénéi-aledesBranches,  que  les  Arbres  le  corps  allongé,  déprimé,  forroéd'ao,- 

Divent  le  port  qui  est  particulier  i  neaux  assez  nombreux  i  les  treize  pre- 

chacun  d'eux.  Ainsi  dans  le  Cyprès  miers,  aprÈ*  la  ventouse  orale,   nus, 

«omniun  ,   le   Peuplier   d'Italie,   les  très-serres,  constituant  uue  parte  ré< 

Branches  sont  dressées,  presquB  ver-  trécie  et  cylindrique,  distinguée  du. 

licales,  et  donnent  i  oes  Arbres  celte  reste  du  corps  par  un  étrsngrement  ; 

forme  pyramidale  qui  le»,  fait  dislin-  le  quatorzième  et  les  suivai»  portant 

gaerdeloinj  tandis  que  dans  le  Saule  les  branchies  i  ledemier  égalant  au 

pleiu-eur,    le  Bouleau,  etc.,  les   ra-  moins  trois  des  précédons  en  loo- 

meaux    souples  et  pendins  s'incli-  gueur  ;  le  vingt-unième  et  le  vlngt- 

nent  toujoura  vers  la  terre,  et   leur  quatrième  oSJranl  Ici  oriftoes  de  la  gé- 

impriment  un  port  tout-à- fait  carac-  nération. 

léristique.  L'espèce  servant  de-  type  an  Eenre, 

^.,  pour  l'Organisation  des  Bran-  est  leBranchelliondc  la  Torpille,  ou 

cfaes  le  mol  Tiqe  oii  nous  traiterons  le  Brandùobdellioa    de    Ruddpbi , 
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BfkmçheUion  Tomdùtiè,  Say.  Il  n«  les  Bnnciiies ,  led  Animaax  bnncbt- 

dans  la  mer  sur  la  Torpille.  lyOrbi^  fères  ont  besoin ,  pour  se  mouvoir, 

S  y  l'a  découvert  dans  TOcëan  sur  d^étresoutenusdansun  milieu  spécifia 

o6te»  ouest  de  la  Franee.  Rudbl-  qoement  presque  aussi  pesant  qu'eui; 

Îhi  1  a  rencontré  dans  la  Méditerranée  a  usai  tous  ces  Animaux  sont-ils  erdu- 

Naples.  Sa  couhsur  est  d'un  brun  sivement  aquatiques.  La  respira doB 

noirâtre.  branchiale,  appartenant  à  des  Ani- 


En  modifiant  légèrement  le  carae-    maux  des  trois  premières  dasses  du 


4*Archibâld  Menues  (  Linn.   Trans.  II  y  a  des  Branchies  dans  les  larves 

Sociei.T»  i.  p.  i88.  t.  17.  fig.  3),  sous  de  quelques  Reptiles ,  dans  les  Pois- 

1«  nom  de   Branchellion   pinnalum,  sons ,  les  Crustacés  ,  la  plupart  des 

qui  appartiendrait  à  une  tribu  parti-  MoUùsaues ,  quelques  larves  aqm- 

eulière.  (aud.)  tiques  d'Insectes ,  et  presque  tous  les 

BRAMCHE-URSINE.  bot.  phan.  7%'  •^''  ?J^'J^  ^Ï^J^fft"" 

Même  chose  que  Branc-Ursine,  r,  ce  îf  ^îf  «?*  "^^^^d  *^*!f*2^!^l 

mot,  et#bez*les  anciens,  le  Cuicus  «  existe  dans  leur  bouche,  au^evaot 

olemceus  et  le  Carduus  iuie,x>sus.  On  d«  1  ««ophage,  «««peoe  àe^l^^^ 

eVa^ré  "  "^"^  '  ''''-'''  '"^^^"^  S-  l'^sSXrta^  r^itS 

tbiole) ,  VManrhus  mollis.  ^  P' i?""*  extrémité  ^^V^^^}^^^^}^^ 

BRi^CHB-URSlNB    SAUTAG^  ,     le  ^^"n''*"'^  flî^Lw^l^r^^^^^^ 

BRAKCHE.UBSlKEPIQUAOTE,r./ca«-  ''.^  ^^""Vi?  P^»?  «"  "^°!.^  t 

M».  .>,;»^.,.«  «»*»  i^\  nère  pour  Irasertion  du  pourtour  11- 

/Ai«  5/>wow«,  etc.  (B.)  ftrieurde  l'œsophage.  lVxc  de  cette 

BRANCHIALE.Pois.Syn.d'Ammo-  ?«i»e  ««*  ^rm^  P"'  !f*.îr**  /^ 

oète  LampriUon.  ;^.  Ammocéte.  (b.)  impaires  ou  centrales  de  I  hyoïde.  Cet 

axe   est  flatiqué  antérieurement  par 

BRAJSGHIALES  ou  PULMONAI-  les  deux  pièces  paires  de  ^hyoïde, 

RE5.  AHACH.  Ordre    d*  Arachnides,  lesquelles  suppoitent  les  grands  os  de 

^.  os  mot.  la  membrane  branchiosâge,  et  nos- 

to«  Ai%i^TrTi:<T  T  w  le  tériourement ,  d'abord  par  les  d€Uî 

BRANCHIELLE.Bo».c»irPT.  Nom  ^ilémens  osseux  de  chaque  moitié  du 

irnosé  par  Bridel  à   un  genre   de  tyroîde  disloqué,   élémens  qui  ont 

Mousses,  mais  qui  n  a  pas  été  adopté.  ^^^^  ^'étre  de  front  pour  se  mctiit 

(ad.b.  )  Y%xn  derrière  l'autre,  puis  par  les  «ty- 

BRANCHIES,  zool.  Organes  res-  chénoïdes,  puis  encore  par  les  deux 

fûratoires ,  formés  pour  respirer  par  moitiés  du  cricoîde. 
'intermède  de   l'eau.   Le  sang  n'y        II  faut  donc  admettre  dislocalioD  en 

éprouve  d'action  que  de  la  part  de  la  dehorsdu  thyroïde  et  du  cricoïde,doot 

portion  d'Oxygène  dissoute  ou  mêlée  chaque  moitié  se  serait  écartée  de  l'au- 

dans  cette  eau ,  en  sorte  que  la  quan-  trepar  ou  pourl'intercalation  del'ate 

lité  de  respiration  y  est  moindre  que  de  l'hyoïde.  Chaque  arceau  est  cons- 

dans  le  poumon  le  plus  imparfait.  —  tammentformé  de  deux  pièces ,  )ointe$ 

Gomme  l'intensité  des  mouvemens  bout  à  bout  par  une  articulation  bor- 

dépend  de  la  quantité  de  respiration ,  née  à  des  mouvemens  de  charnière, 

attendu    que  les  fibres  musculaires  L'osselet  supérieur  est  toujours  plus 

tirent  ite  la  Respiration  l'énergie  de  court  et  plus  courbé  que  1  inférieur; 

leur*irritabilité,  et  comme  cette  quan-  la  convexité  de  tous  deux  est  creusée 

tiléestla  plus  restreinte  possible  dans  par  une    rainure  où  passe    l'artère 
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bianchiale  :  chaque  bai-d  de  la  rai- 
nure porte  les  franges  filamenteuses 
ou  lames  ,  sur  lesquelles  s'ëtaJent  les 
divisions  vasculaires.  Les  bords  de  la 
concavité  de  Tare  sont  hérissés  d'é- 
pines ou  de  denticules  plus  petites  et 
moins  nombreuses  auK  osselets  supé- 
rieurs. D'après  Geoffroy ,  les  deux  os^ 
selets  de  chaque  arceau  sont  analogues 
aux  demi-cerceaux  cartilagineux  des 
bronches ,  cerceaux  dont  trois  ou  qua- 
tre dans  les  Oiseaux,  entre  autres  l'Oie 
et  l'Autruche,  paraissent  formés  cha- 
cun de  deux  tiges  très-légèrement  con- 
vexes et  coudées  sous  un  an  de  de  4o 
ou  5o  degréi  :  ce  sont  les  pîeuréaux 
inférieur  et  supérieur;  les  denticules 
des  bords  des  arceaux  sont  analogues 
aux  demi-cerceaux  de  la  trachée  :  ce 
sont  les  trachéaux.  Dans  les  Poissons 
qui  n'ont  pas  de  dents  pharyngiennes 
ni  d'os  pharyngiens  supérieurs, exem- 
ple les  Cvprins  ,1e  pleuréal  supérieur 
termine  l'aroeauparen  haut;  et  Ten- 
semble  des  arcs  n'est  fixé  au  crâne, 
que  nar  les  muscles  qui,  des  apophy- 
ses aes pîeuréaux ,  se  portent  aux  os 
sphénoïdes  et  basilairçs. 

Mabdans  tous  les  Poissons  pourvus 
de  dents  pharyngiennes  supérieures, 
les  arceaux  branchiaux  sont  terminés 
supérieui'ement    par   une   troisième 
pièce;    Tantéricurc    de   ces    pièces, 
icpoud  au  premier  arceau  :  c'est  le 
ptéréal  ou   ranalogue  de    l'aile   in- 
terne de  l'apophyse  ptérigoïde  des 
Mammifères  et  du  palatin  postérieur 
des  Oiseaux.    Les    trois  autres  sont 
analogues  des  points  osseux  qui  se 
développent  accidentellement  dans  le 
cartila||[e  de  la  trompe  d'eustache  des 
Mammifères ,  et  de  la  plaque  trian- 
gulaire qui  double  inférieure  ment  le 
sphénoïde  poitérieur  des  Oiseaux ,  os 
sous  lequel ,  par  son  écartcment,  elle 
ouvre  une  communication  de  la  caisse 
auditive  avec  la  gorge  :  ce  sont  les 
phai^ngeaux  ;  selon  les  genres  ils  sont 
isolés  ou  groupés  deux  à  deuv ,  ou 
trois  à  trois  :  les  muscles ,  qui  fixent 
ces  os  au  crâne,  sont  alors  supports 
auxiliaires  des  Branchies. 

Les  principaux  muscles  qui  meu- 
vent celte  charpente    sont  :   qi^atre 
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Sairesde  muscles,  étendacs  de  la  base 
u  crâne  eu  avant  du  premier  arceaU 
aux  apophyses  des  pîeuréaux  supé- 
rieurs ,  tirent  les  arceaux  en  dehors  et 
en  avant,en  les  écartant  les  uns  desau- 
tres. Quatre  autres  paires ,  étendues 
transversalementde  la  quille  à  la  con- 
vexité des  pîeuréaux  inférieurs^  sont 
congénères  des  précédentes^  et  de 
plus  abaissent  les  arceaux  en  dehbrs. 
Deux  autres  muscles  rapprochent  les 
arceaux  les  uns  des  autres.  Leurs  fi- 
bres s'implantent  aux  apophyses  des 
deux  pîeuréaux  postérieurs  d  en  haut, 
et  se  réunissent  sur  un  tendon  com- 
mun fixé  aux  points  correspondans 
des  deux  pîeuréaux  antérieurs  d'en 
haut.  (Pour  les  autres  muscles,  voir 
Guvier.  Anat.  T.  iv.  ) 

Guvier  (  Mémoire  sur  \e%  Reptiles 
douteux ,  Obs.  zool.  de  Humhioldl  ) 
a  décrit  une  organisation  respiratoire 
qui  cumule  les  élémens  de  la  respi- 
ration pulmonaire  et  de  la^  respira- 
tion branchiale  dans  la  Sirène  ,  k 
Protée  et  1* Axolotl.  Le  larynx  de  la 
Sirène  est  ménse  assez  complet  pour 
produire  des  sons.  L'appareil  osseux 
de  leurs  Branchies  consiste  en  une 

Sièoe  longitudinale  qui  sert  d'axe ,  et 
ont  les  extrémités  sont  flanquées  , 
l'antérieure  par  une,  la  postérieure 
par  deux  paires  de  pièces  latérales. 
La  paire  an lérieure porte  des  os  ana- 
logues pour  leurs  fonctions  avec  les 
grands  os  de   la   membrane  bran- 
chiostège ,  mais  dépourvus  de  ràyonsr. 
Les  deux  paires  postérieures ,  dont 
la  première  seule  est  aiticulée  sur 
l'hyoïde,  portent  de  chaque  côté  qua- 
tre rayons  dans  les  larves  de  BatA- 
ciens  et  la  Sirène;    trois   dans   les 
Protées.  L'extrémité  supérieure  des 
arcs  est  suspendue  à  la  deuxième  côte 
dans  la  Sirène,  à  la  première  vertèbre 
dans  r Axolotl.  Dans  les  larves  de  Ba- 
traciens, il  y  a  quatre  arceaux  fixés 
sous  le  crâne  supérieurement,  et  en 
bas  sur  un  hyoïde. 

Dans  tous  ces  Reptiles,  les  arcs 
branchiaux  sont  bordés  de  petits  tu- 
bercules ,  et  les  rapports  de  la  circu- 
lation avec  cet  appareil  sont  comme 
chez  les  Poissons. 


488                   WkK  BRA 

Les  BrancMes  des  TéUcdsdiflireiit  diies  et  les  nettoie.  Les  huit  tcmes 

de  ceux  des  Cordjf  les ,  en  ce  que  dans  branchiales  se  réunissent  sous  le  crâne 

tes  premiers  elles  sont  enfermées  sous  en  un  tronc  qui  redevient  artériel , 

un  sac  de  peau ,  qui  tient  lieu  d'op^p-  sans  renflement  contractile ,  et  porte 

cule,  et  est  perce,  pour  le  passade  de  le  sang  k  tout    le  corps.  Dans  les 

l'eau  I  d'un  nombre  de  trous  di£terens  Raies  et  les  Sonates,  il  y  a  cinq  ar- 

pour  chaque  espèce;  il  n'y  a  même  ceauic   articulés  supérieurement  an 

S[u'un  seul  trou  au  cdté  gauche  dans  crâue  et  aux  premières  ▼ertèbres, 
a  Jackie  et  le  Crapaud  bruo.  et  inférieurement  sur  nne  quille 
Dans  les  G>rdYles  de  dalamandres^  analogue  à  Taxe  de  Thyoîde;  de  la 
l'AxoloIt ,  la  Sirène  et  le  Protée,  les  convexité  de  ces  arcs  divergent  dix  à 
Branchies  sont  flottantes  extérieure*  douze  rayons  interposés  à  deux  raa« 
remen  t  et  sous  forme  de  panaches  tout-  gées  de  lames  purement  tnembranen- 
&-fait  dépourvus  de  tiges  osseuses,  ses  et  vasculaires.En  outre, de  petites 
Delà  simullanéité  chez  ces  Reptiles,  côtes  branchiales  afièrmissent  ende- 
de  poumons  et  de  larynx  avec  des  hors  la  membrane  qui,  des  arceant 
Branchies,  il  suit  que,  relativement  À  branchiaux,  se  porte  vers  «dles  en  s  a[v- 
eux  ,  on  ne  peut  ^tdemment  recon*  puyant  sur  les  rayons  cartilagineni; 
naître  dans  les  arceaux  des  Bran-  de-là  leur  nom  de  Branchies  fixes. 
chies  et  dans  les  pièces  qui  flan-  Dans  les  Lamproies,  il  n'y  a  ploi 
quent  Thyoïde,  les  analogues  des  d'arcs  ni  de  l'ayons  bi^anchiauz;n]8b 
pleuréaux  d'une  part ,  et  des  pièces  les  côtes  branchiales  forment  un  ven- 
du thyroïde  d'autre  part,  puisque  ces  table  thorax.  Dans  tous  les  cas  de 
derniers  élémens  sont  à  leur  place  :  Branchies  fixes ,  leur  iWrroe  est  une 
■éanmoins  Cuvier  n'a  pu  reconnaître  bourse  plus  ou  moins  spbérique,s  ou- 
de  cerceaux  dans  lenr  trachée.  vrant  séparément  au  dehors  par  un 
La  circulation,  depuis  le  oœor  jus-  trou  de  la  peau ,  et  intérieuremenl 
qu'au-delà  des  Branchies,  est  uniior-  dans  l'oesopnaçe,  directement  comme 
me  dans  les  Poissons  et  les  Reptiles  chez  les  Sélaciens  et  les  Gastrobran- 
branchi(ci*es.  L'artère  branchiale,  ches,  ou  par  Tintermédiaire  d'un 
d*une  élasticité  extrême  è  sa  sortie  du  canal  particulier  qui  s'ouvre  dans 
cœur,  donne  une  branche  vis-à-vis  de  la  bouche  ,  comme  ches  les  Lam- 
chaque  arceau.  Cette  branche  en  suit  proies. 

la  convexité ,  et  fournit  à  la  base  de  C'est  dans  les  Mollusques  que  la 

chaque  lame  ou  frange  deox  arlério-  forme  et  la  situation  des  Branchies 

les  qui  se  continuent  avec  les  racines  sont  plus  diversifiées.  EUles  ont  de 

veineuses.  Les  veinules  des  franges  commun  d'être  purement  memhnh- 

s  ou  vient  dans  deux  veines  qui  re-  neuses  et  vasculatres. 

montent  de  chaque  côté  de  l'arceau  Les  Céphalopodes  ont  deux  Bran- 

oii  elle  a  pour  satellite  un  rameau  du  chies  en  forme  de  feuille  de  Fougère, 

nerf  pneumno-gastrique.  Nous  avons  situées  dans  le  sac  du  corps.  Ln  se 

montré   dans   notre    Mémoire   cou-  portaotvei^elles,  chaque  division  de 

ronné  À  l'Institut  que  ces  rameaux,  ta  veine  cave  donne  dans  un  ventri-; 

et   surtout    les  antérieurs ,   avaient  cule  charnu ,  isolé,  qui  est  un  vrai 

constamment    un    excès   relatif  de  cœur  pulmonaire.  En  outre,  il  y  exis- 

volumc  évidemment  en  rapport  avec  te ,  comme  dans  tous  les  autres  Mol' 

la    sensibilité    nécessaire    aux    sur*  lusques,  un  cœur  aortique  à  la  réu- 

faces  branchiales, pour  que  l'Animal  nion  des  veines  branchiales,  (f^.  la 

averti  du  contact  ou  du  séjour  des  description  et  les  excellentes  figures  de 

corps  étrangers  qui  auraient  échappé  ces  otf;anes  pour  la  classe  des  Blollus- 

au  criblage  de  l'eau,  à  travers  les  den-  ques  dans  Anatom.  des  Mollusq.  Cu- 

telures  des  arceaux ,  et  qui  diminue-  vier  ,  in-4'*.  1817.  ) 

raient  par  leur  adhérence  l'étendue  des  Dans  tous  les   Mollusques  oii  les 

surfaces  respirantes,  secoue  ses  Bran-  Braiv^iics  sont  extérieures,  quelque 
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sottlenr  situation,  elles  sont  en  ibiine  daigner  la  quatrième  classe  desYer* 

de  fleurs  ou  de  panaches  ;  dans  les  tëbres,  qui  est  la  cinquième  du  même 

Aplysies  et  les  autres  Tectibranches ,  auteur.  ^.  Poissons  et  Amastozoai- 

ce  sont  des  feuillets  plus  ou  moins  di-  luss.                                                (s.) 

vises;  ces  feuillets  sont  ranges  com-  *   BRANCHIOBDELLE.     Bran- 

me  les  dents  d'un  pei^e  dans  la  chiobdella.  annel.  Genre  de  Tordre 

grande  génëmlitë  des  âiquilles  uni  des  Hirudinées  et  de  la  famille  des 

valves  en  spirale  ou  coniques.  Dans  les  Sangsues  (Méthode de  Sayi^ny) ^ëtabli 

Bivalves,  ce  sont  de  grands  feuillets  par  notre  ami  Auguste  Odier,  d'après 

enveloppés  par  le  manteau  comme  les  une  Anneli^e  observée  sur  les  bran- 

fcuilles  d*un  livre  par  son  couvert,  chies  de  rÉcrevisse  ;  il  nomme  cette 


que.    

ques,  les  Branchies,  en  forme  de  py-  a  fait  sur  son  anatomie  et  ses  mœurs 

rainydes  allongées,  adhèrent  à  la  base  étant  inédit  et  entre  ses  mains,  nous 

des  pieds  chez  les  Anatifes  ;  ce  sont  y  reviendrons  soit  au  mot  Hirudi- 

deux  grands  feuillets  garnis  de  pe^  nées,  soit  au  mot  Sangsue.  Ce  tra- 

tttes  lames  et  adhérens  au  côté  du  vail  sera  d'ailleurs  imprimé  très-in« 

manteau   dans   les    Balanes.    Parmi  cessamment  dans  le  premier  volume 

les  Animaux  articulés,les  Crustacés  des  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire 

et  h  plupart  des  Anneltdes  respi-  naturelle  do  Paris,  publiés  chez  Bau- 

rent  par  rintermèvle  de  l'eau.  Les  douin.  (auo.) 

Annclides  tubicoles  ontdes Branchies  w  n»  a  mriuTrxnrvi^T  t  rr^i^ 

en  forme  de  panache  ou  d'arbuscu-  ^  *  PÛANCHIOBDELLïÇN.annel. 

les  ,  flottantes  sur  la  tête  ou  les  an-  ?^3^  ^^^  \^^^^^^^}V^\^  désigné 

neaux  antérieurs  du  corps.  ^®.  ¥ranchellion  d«  la  lorpille  de  Sa- 

Les  Néréides  les  portent  flottantes  ^'^^J-  ^-  Branchellion.      (aud.) 

surtoute  Mon  (^eur  du  dos.  Ce  sont  de  *  BRANCHIODÈLES.  zooL.C'est- 

petitcslam»  simples  ou  des  anguet-  à.^ire    qui   oni  des  branchies  mani- 

^^V^^^^^^^^^"^^^"^^^^^^^^^^  festes.   Première    famille  des  Vers  , 

cachées  dans  les  Aphrodites  sous  de  i^uitième  classe  de  la  Zoologie  ana- 

larges  écailles  membraneuses  qui  rc-  lyUque  de    Duméril.  Elle  renferme 

couvrent  ledos,  et  en  forme  de  petites  iJs  Xnimaux  sans   vertèbres  m uu« 

crêtes  charnues.    .      ^      ^    ^  de  vaisseaux  et  de  nerfs  ,  mais  pri- 

Les  Branchies  des  Crustecés  sont  ^^^    je    membres  articulés  ,   afant 

des  pyramides  compos^   de  lames  jes  organes  respiratoires  ou  bîan- 

ouhenssëes  de  filète,  oudespanaches,  ^hies  visibles  au  dehors.  Les  genres 

ou  des  lames  simples,  attactiées  aux  jj^^éide  ,  Amphinome  ,  Aphrodite  , 

bases  d  une  iHirtie  des  pieds.  Il  n  y  a  Arénicole, Dentale,  Serpule,^pirorbe 

pas  de  ventricule  aorUque,  mais  un  Arrosoir,   Amphitnte  ,  Térébelle  et 

pulmonaire.                                   .  Sabelle ,   complètent  la  famille  des 

Pour  le  complément  du  mécanisme  Branchiodèles.V.  tous  ces  mots,  (s.) 
les  Branchies  chez  les  Poissons,  /^. 

^ERCTJLE*  Nons  avons  extrait  près-  BRANCHïOGASTRE.cnrsT.Nom 

jue  littéralement  cet  article  des  divers  sous  lequel  Latreille  avait  désigné  un 

ouvrages  de  Cuvier  et  de  Geofiroy.  ordre  de  Crustacés  ayant  pour  carac- 

(a.  D..KS.}  tères  :  une  tête  distincte,  des  brau- 
chies  extérieures,  et  le  plus  souvent 

BRANCHIFÈRES.   zool.    Blaî»-  ouatorze  pâtes.  Cet  ordre  a  été  sub- 

ille  propose  y  dans  son  Tableau  ana-^  ai  visé  depuis  (Rèene  Anim.  de  Cuv.), 

^tique  dune  nouvelle  division  systé-  et  répond  au)oura'hui  à  ceux  de  Sto- 

i»tiqiie  du  Règne  Animal,  de  subs-  mapodes  et  d'Amphipodes.    y.  ces 

luer  ce  nom  à  celui  de  Poissons,  pour  mots.                                     (aud.) 
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*   fiBANGUIOPE.    BrandùopUÉ.  ment.  Si  1  on  s'occupe  plus  particu- 

CBVST.  Syn.  de  Branchipe.     ^.  ce  iièrement  de  la  dëtermiiutMm  àta 

mot.  (auo.)  espèces ,  c'est  à  Touvra^e  précité  <k 

BRANC HIOPODES .  Branchiopo^  Mûlier  qu'il  ia ut  recourir  ;  mais  siron 

da,  CRUST.Cette  dénomination  ,  oom-  désire  connaître  à  fond  leur  organisa- 

posée  des  mots  grecs  Branchie  et  tion  et  leurs  mœurs,  ce  sont  les  écrits 


qui  sont  l'objet  de  cet  article.   Elle  des  de  son  père,  publiée  après  h 

n'était  qu'une  légère  modification  de  mort,  le  travail  de  Kambohr  sur  plih 

celle  de  Branckipus ,  consacrée  gé-  sieurs  de  ces  animaux ,  les  Mooo- 

nériquemenl  par  Schssffer  aux  mé-  graphies  des  Daphnies  et  des  Cjprb 

mesAnimaux.  Une  espèce  de  ce  grou*  par  Straus,  qui  supposent  des  yeux 

pe,  le  Cancer  êtagnalm  de  ionné,  que^  de  Lynx  et  une  patience  admirable, 

le  naturaliste  allemand  ayait  fait  con-*  enfin   celle  d'Adolphe  Brongoiari, 

naîU'e  sous  le  nom  à* Jtpus  pUciJbr-^  relative   au   genre   Limbadie,  qu'il 

mi$^   est  devenue  pour  l'un  de  nos  faut  étudier.  L'extrait  de  ces  iniére- 

savans  les  plus  célèbres,   Lamarck  »  santés  observations  sera  réparti  daib 

le  type  d'un  nouveau  genre  auquel  il  les  articles  qui  ont  pour  objet  ce^ 

a   appliqué  cette  dénomination    de  divers  genres. 

Branchiopode ,  genre  que  Bénédict  Le  genre  OnUcus  de  Linné  se  Iv 

Prévost  a  reproduit  depuis ,  mais  d'à*  par  des  nuances  insensibles  avec  celui 

près  une  autre  espèce,  sous  celle  de  Chi-  qu'il  nomme  Cancer ,  et  qui  forme  us 

ix)céphale.  Tous  les  ordres  que  nous  groupe  très -naturel.  Mais  il  existe 

avons  établis  dans  la  classe  des  Crus  ta-  plusieurs  autres  Crustacés ,  mixtes  eo 

ces  ayant  reçu  des' noms  dontl'étv-  quelque  manière,  à  raison  de  leurs  ai- 

mologie  dérive  de  la  considération  des  nités  avec  les  Arachnides  et  les  IIlie^ 

pieds ,  nous  avons  rendu  au  sens  du  tes,  pour  la  plupart  très-||tits  et  tous 

terme  deBranchiopode  sa  valeur  pri^  aquatiques,  ayant  ordiflSvement  an 

raîtive.  Il  désigne  (Cuvier  ,Règ.  An.)  test  ainsi  que  les  Crabes  et  les  £cre- 

Ic  cinquiôme  et  dernier  ordre  de  la  visses,  très  -  remarquables  enoequ^ 

classe  des  Crustacés  ,  i-épondant   au  sous  le  rapport  de  lorganede  h  vue, 

genre  Branchipe  de  Schsefier ,  et  corn-  ce  sont  des  espèces  de  Polyplièines,o« 

posé  du  genre  Monocuius  de  Linné ,  que  leurs  yeux  sont  très-îrapprochfi>< 

ainsi  que  des  deux  dernières  espèces  quelquefois  même  très-peu  oisliocts, 

des  genres  Cancer  et  Z^eniœa  du  mê-  et  qui,  par  ce  caractère  et  quelques 

me  auteur.  Le  docteur  Leach  CDict.  autres,  ne  peuvent  être  associés  < 

dcsScienc.  nat.  )  a  conservé  è  cet  or-  aucun  de  ces  genres.  Teb  sent  h 

di  e  la  dénomination  d'Entomostracés  Crustacés  dont  il  a  formé  celui  de 

ou  Insectes  à  coquille,  donnée  par  Monocles,  et  auxquels ,  comme  nou» 

Millier  à  une  réunion  de  gemmes  qu'il  l'avons  dit ,  nous  réunissons  ordi- 

avait  établis  par  le  démembrement  nalement  deux  de  ses   Cancers  et 

de  ceux  des  Monocles  et  des  Lernées  deux  de  ses  Lemées.  Si  l'on  së[wt«tl^' 

de  Linné .  Il  paraît  que  plus  a ncien-  l 'ordre  des  Branchiopodes  le  geore  qo^ 

neraent  Frisch  avait  désigné  ces  Crus-  Lamarck  désigne  amsî  ^   on  poain) . 

tacés  sous  le  nom  générique  à'Jpos ,  à  quelques  légers  changemens  pi^ 

adopté  d'abord  par  Schcfifer  et  refr-  dans  les  caractères ,  signaler  ces  Adi- 

treint  ensuite  par  Cuvier  à  un  grou*  maux  de  la  même  manière  nue  Llodc 

pe  d'espèces  que  Millier  plaçait  dans  l'ai  &it  relativement  aux  Bloiiock» 

son  genre  Limule  ,  et  que  Fabricius  un  ou  deux  yeux  sessiles;  un  test, 

en  avait  distraites ,  pour  les  reporter  pieds  ou  plusieurs  d'entre  eux  oa- 

dans  celui  des  Monocles  auquel  d'ail-  ireurs.  Mais  il  nWt  pas  aussi  b^ 

leurs  il  u'a  fait  aucun  autre  change-  de  caractériser   rigoureusement  ^^ 
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ordre ,  si  l'on  ut  cbangâ  poioL  Les  hn  d'eiposer.  Biais  si  l'on  formait  des 

imtes  aue  nous  lui  assignons.  L'ab-  iiois  fii milles  {f^.  plus  bas)  qui  1« 

sence  des  palpes  mandibulaircii  doni  composent  autant  a'ordres  partica- 


nous  avionsdabordfait  usage,  no  peut  liers  ,  savoir  :  les  ZiOp/</nQr/xi(^  (  au 

5 lus ,  depuis  les  dernières  recherches  lieu  de  Lophyropes)^  les  Phylhpod^ 

eStiaussur les Cyclopes etles Cypris,  et  les  Pœcilopodes  ,  la  méthode  serait 

nous  aider.   Nous  avons  tâché  d'y  extrêmement  simplifiée.    En    effet, 

suppléer  par  d'autres  moyens  et  d'au-  l'existence  d'un  siphon  ou  de   ma- 

très  comoinaisons.  Voici  donc ,  en  choires  covales  distinguerait  le  der- 

dernier  résultat,  les  traits  distioctife  de  nier  de  tous  les  antres.  Le  second, 

cet  ordre  :  un  ou  deux  yeux  sessilea,  ou  qui  dans  la  classe  des  Crustacés  tmé^ 

portés  simplement  par  des  prolonge-  sente  les  Myriapodes  de  celle  des  in* 

mens  inarticulés  des  câtés  de  la  tète  ;  sectes  ,  est  le  seul  on  l'on  observe 

un  test  corné,  membraneux,  univalve  onze  paires  de  pieds  thoraciques.  Le 

ou  bivalve ,  dans  le  plus  grand  nom-  premier^  ou  celui  des  Lophyropodes , 

bre;  bouche  tantôt  composée  d'un  la-  eerait   restreint  aux  Branchiopodes 

brc,  de  deux  mandibule»,  d'une  kn-  n'ayant  qu'un  œil ,  poui^ns  d'un  test 

guette  et  dedeux  paires  de  mâchoires,  corné  etde  quatre  à  dix  pales,  toutes 

dont  les  secondes  articulées  ou  ap-  ou  presque  toutes  uniquement  na ta- 

Sendicées ,  le  plus  souvent  en  forme  toires  et  ordinairement  branchiales. 

e  palpes  ou  ae  petits  pieds;  tantôt  Telle  estlamarcheque  nous  suivrons 

consistant  en  un  suçoir  lormé  par  ces  dans  l'histoire  générale  des  Crustacés 

parties ,  les  secondes'  mâchoires  excep»  que  nous  préparons  :  la  dénom  ination 

tées;  premier  article  des  pieds  ser-  équivoque  de  firanchiopode  sera  ainsi 

vant   de   mâchoh'e  dans    d'autres  ;  supprimée. 

nombre  de  pieds  jusqu'aux  oi*ga*  Dans  notie  Précis  des  caractères 
nés  sexueb  inclusivement  et  dont  génériquesdes Insectes, que  nous li*" 
les  premiers  repr^entent  les  pieds»  vrâmes  à  l'impression  en  1796  ,  nous 
mâchoires ,  de  quatre  à  dix  dans  les  avions  formé  un  ordre  particulier  des 
uns ,  de  vingt-<leux  dans  les  autres  )  Branohiopodes ,  que  nous  appeilions 
les  premières  branchies  situées ,  sott  avec  Millier  Entoroostracës  ,  et  nous 
sur  des  parties  de  la  bouche ,  soit  sur  le  plaçâmes  entre  celui  des  Acéphales 
quelques-uns  au  moins  des  pieds  a  n^  (Arachnides  paipistes  de  Lamk.)  et 
térieurs,  dans  ceux  qui  son^  munis  de  celui  des  Crustacés.  Tel  est  en  effet 
mandibules  ;  toujours  situées  sur  des  le  rang  qu'il  occupe  dans  une  série 
pieds  postérieurs  ou  en  arrière  dans  natureUe  ,  mais  en  considérant  ces 
les  autres.  Animaux  comme  formant  avec  les 
l^es  observations  de  Rambohr,  de  Arachnides  une  branche  latérale  qui, 
Straus  ,  de  Jurine  et  d'Adolphe  par  son  extrémité  supériem*e  ,•  se  lie 
Brongniart  sur  les  organes  mavillat-  avec  les  derniers  Crustaoës  décapodes 
res  de  divers  Branchiopodes ,  ainsi  et  quelques autrcsdes  ordres  suivanft 
juc  les  nôtres  propres ,  nous  ont  Ainsi  que  les  autres  Animaux  de 
tait  connaître  les  diverses  modifica*  la  même  classe  ,  les  Branchiopodes 
tions  de  ces  parties,  et  nous  ont  ont  quatre  antennes  dont  deux,  à  rai* 
déierminés  à  abandonner  l'opinion  son  ■  de  leurs  usages ,  ont  été  prises 
de  Savigny  au  sujet  de  leur  désigna-  pour  des  pieds  par  quelques  auteurs. 
tion,  et  à  revenir  a  notre  premier  sen-  Mais  quelles  que  soient  leurs  formes 
timent.  (F",  l'article  Limule  de  la  se-  et  leurs  fonctions ,  toute  difficulté  no- 
conde  édition  du  Nouv.  Dict.  d'Ilist.  minale  disparaîtra  ,  si  l'on  [ait  attén- 
uât. ,  et  l'article  Boucue  de  cclui-oi.  )  tion  à  l'insertion  de  ces  organes.  C'est 
£n  donnant  à  l'ordre  à^  Bnanchio-  toujours  avec  la  tète  et  au-dessus  des 
P<>des  une  aussi  grande  étendue  ,  mandâ>ules ,  ou  do  moins  dans  4enr 
QOQs  n'avons  pu  éviter  cette  compli*  plan  ,  qu'ds  s'articulent.  Lorsqu'il  y 
cation  de  car:ictères  que  nous  venons  eir  a  quatre  ,   leur  situation  relative 
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varie  de  la  même  maDière  que  dans  clioires  ;  qa'fl  dësîpie  même  ime  au- 

les  Saliooqaes  ,  les  Crerettes ,  etc.  tre  fois  œs  mâchoires  par  bi  dénomi- 

p'spffès  ces  principes  incontestables  ,  nation  de  barbillons  ;  qaeles  seoon- 

ii  est  évident  que  les  bras  des  Daph-  des  mâchoires  lui  ont  paru  être  d» 

nies ,  et  que  les  deux  appendices  que  espèces  de  mains ,  et  qu  il  prend  pour 

Straus .  k  Tëgard  des  t^pris ,  prend  des  lèvres  la  languette, 
pour    les   deux    pîeds    antérieurs ,        Le  corps  des   Branchiopodes  est 

répondent  aux  antennes  latérales  et  ovalo-oblong ,  mou  ou  presque  gé)a- 

inférieures  des  Crustacés  précédens.  tineux ,  et  va  ,  en  se  rétrécissant,  de 

En  général ,  ces  deux  antennes  sont  la  base  du  thorax  à  son  eitrémitê 

spécialement  destinées  i  fiivonser  ,  postérieure ,  de  sorte  que  l'abdonieD 

lorsqu'elles  sont  grandes ,  la  locomo-  a  la  forme  d'une  queue ,  toujours  ter* 

tion ,  ou  bien ,  lor^u'elles  sont  petites ,  minée  par  des  appendices.  Les  espè- 

à  Élire  tourbillonner  Teau.  Les  deux  ces  dont  le  test  est  bivalve  ou  du 

intermédiaires  et  souvent  smpérieuivs  moins    plié    longitudinalement  en 

aux  précédentes ,  sont  des  organes  de  deux  ,  s'y  renferment  en  tout  ou  ea 

préhension  ,  surtout  dans  les  Bran-  grande  partie ,  et  y  font  rentrer  oettf 

chiopodes  suceurs  et  dans  les  Arach-  queue  en  la  courbant  en  dessous. 
uides  :  voilà  pourquoi  dans  les- mâles        Tons  ces  Animaux  sont  exdusÎT^ 

des  Cyclopes  ,   des  Daphnies  ,  des  ment  aquatiques.  Ceux  qui  ont  un  si- 

Brancnipes ,  etc. ,  ces  organes  offirent  phonouquisontsuoeurs^bitentplib 

des  caractères  sexuels.  Hais  ce  n'est  généralement  les.  mers  ,   parce  ok 

pas  U  que  sont  situées ,  ainsi  qu'on  c'est  U  aussi  que  se  tiennent  un  po 

l'avait  cru  jusqu'à  ce  jour ,  les  parties  grand  nombre  de  Poissons  à  la  peao 

masculines.  Jurine  a    détruit  cette  desquels  ils  se  fixent  pour  en  sucer  )e 

erraur,  et  déjà  aussi  Treviranus  a  sang.  Quelques  espèces  cependant vi- 

combattu ,  relativement  aux  Aranéï-  vent  sur  des  Poissons  d'eau  dt)uce  oa 

des  ,  une  opinion  semblable  et  non  sur  des.  Têtards  de  Batraciens.  C'est 

moins  générale.  C'est  près  de  la  base  sur  les  rivages  maritimes  ou  près  de 

du  ventre  que .  dans  tous  ces  Ani-  l'embouchure  des  fleuves ,  qu'il  hxX 

maux ,  tant  mâles  que  femelles  ,  sont  chercher  les  Limules.Les  autres  Bran* 

placés  les  oreanes  de  la  génération,  chbpodeset  qui  sont  tou»broyeur$o<i 

Jusqu'à  ces  observateurs ,  on  n'avait  munis  de  mandibules  et  de  mâcboi- 


des  parties  propres  à  la,^^pulatioa.  telles  que  celles  des  mares,  des  bas- 
Elles  ont,  du  nuMus  à  l'égard  de  plu-  sins  et  des  fossés  ;  souvent  même  ils 
sieure  espèces ,  échappé  aux  regards  y  fourmillent  et  y  paraissent  et  dis- 
d'observateurs  très-attentifs,  et  Straus  paraissent  presque  subitement.  Aussi, 
présume  que  dans  les  Daphnies ,  la  ^ur  expliquer  cette  subite-  appari- 
Kcondalion  s'opère  car  le  simple  tion,  a-t- on  pensé  que  leurs  œti6 
contact  de  la  liqueur  vivifiante  que  le  pouvaient  se  conserver  assez  long- 
mâle  éjacule.  temps  dans  des  lieux  oii  ib  avateot 


toire 

ques  dénominations  qui  ne  sont  point 

en  rapport  avec  la  nomenclature  roo-  Jurine  sembleraient  prouver  ^'ud^ 

derne.  C'est  ainsi  que  les  antennes  dessiccation  absolue  les  fiiitpénr.O- 

extérieures  des  Cyclopes  sont  pour  lui«ci  a  observé  que  le  nombre  des 

lui  des   antennules  ;    qu'il   appelle  mâles  était  à  celui  des  femelles  oom- 

mandibules  internes  et  mandibules  me  un  est  k  dix  ou  k  douze, et Quc 

extei-nes  »  les  parties  que  nous  nom*  les  premiers  étaient  beaucoup  ^^ 

mon»  mandibules  et  premières  ma*  rares  au  printemps  qu'en  automne. 
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Relativement  aux  espèces  da  genre 
Apus  ,SchsBffer  n'ayant  jamais  trouvé 
que  des  individus  portant  des  œufs  , 
a  soupçonné  queces  Crustacés  étaient 
hennaphrodites  ;  mais ,  à  ne  consul- 
ter que  l'analogie,  ce  sentiment  est 
inTrabemblabie. 

Divers  Branchiopodes ,  comme  les 
Phyllopes  et  les  Cyclopes,  portent 
leurs  œufs  dans  des  sacs  particuliers  , 
plaoës  près  de  Torigine  de  la  queue  ^ 
ou  bien  sur  celle  de  leurs  pâtes,  qui 
séparent  le  thorax  de  Tabdomen ,  et 
dont  deux    quelquefois  ,   ainsi  que 
dans  les  Apus ,  offrent  une  capsule 
particulière     appelée    matrice    par 
dchsifer.  Tous  les  autres  Branchio* 
podes  les  font  passer  au-dessus  du  dos, 
et  l'espace  qu  ils  occupent  de  chaque 
coté ,  représente  ,  avec  la  substance 
verte  qui  les  accompagne ,  une  sorte 
de  selle,  ephippium.  Chacun  de  ces 
espaces  est   quelquefois  partagé  en 
deux  loges.  Cette  sorte  de  matrice  est 
liujette  a  une  maladie  indiquée  par 
une  tache  noire ,  et  produisant  un 
avortement ,  mais  qm,  d  après  les 
observations  de  Jurme ,  cesse  ordi- 
nairement aux  mues  suivantes.  Ces 
mues  sont  très-fréquentes ,  et  ce  n'est 
guère  qu'après  la  troisième  que  ces 
Animaux  sont  capables  de  se  repro- 
duire. Quelquefois  même  il  eu  faut 
cina  pour  qu'ils  soient  parfaitement 
semblables    a   leurs   parens.    l^urs 
pontes  ont  lieu  toute  l'année  ;  mab 
les  intervalles  qui  s'écoulent  entre 
cUes  sont  plus  ou  moins  courts,  selon 
<)ue  la  température  est  plus  ou  moins 
(élevée.    Tenne    moyen  ,    plusieurs 
Branchiopodes  en  font  trots  par  mois, 
l^s  métamorphoses  qu'ils  éprouvent 
dans  leur  jeune  âge  sont  si  remarqua- 
lies  que  J  urine  les  désigne  dans  cet 
^tat ,    ou   sous   la  forme  de  larve  , 
par  le  mot  de  TêUrds.  Il  nous  a  don- 
né d'excellentes  observations  sur  le 
développement  du  iœtus  dans  l'œuf , 
J^t  sur  les  phénomènes  qui  ont  lieu 
lorsqu'on   asphyxie    un   instant  ces 
Animaux  et  qu  on  les  rappelle  à  la 
vie*  Il  a  relevé  quelques  erreurs  com- 
mises par  Millier,  et  réformé  nota  m- 
lueut  deux  de  ses  genres ,  Amymone 
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etNauplie,  établis  sur  des  Branchio- 
podes observés  seulement  dans  leur 
]euneâge.  Il  s'est  encore  assuré  qu'une 
première  fécondation ,  mais  indis- 
pensable, suffisait  au  même  individu 
pour  plusieurs  générations.  Schiffer 
t'avait  déjà  avancé  d'après  ses  pro- 

Î>res  expériences.  Desmarest  nous  a 
ait  connaître  quelques  Branchiopo- 
des en  état  fossile. L  étude  de  ces  Ann 
maux  vient  aussi  d'acquérir  un  nou- 
vel intérêt  par  les  recherches  snr  les 
Trilobites  de  Brongniart  père,  notre 
collègue  à  l'Académie  royale  des 
sciences. 

Nous  ne  pouvons  exposer  ici  les 
diverses  manières  dont  on  a  divisé  le 
genre  Monocu/us  de  Linné.  £n  géné- 
ral ,  elles  se  rappprochent  plus  on 
moins  de  celle  que  Schasffer  avait  em- 
ployée dans  son  genre  Branchipe.  he 
docteur  Leach  a  étudié  avec  un  soin 

Sarticulier  ces  Animaux ,  et  a  intro- 
uit  dans  cet  ordre  quelques  nouvel- 
les coupes  qu'il  nous  semble  conve- 
nable a'admettre.  Hermann  fils  et 
Tilésius  nous  ont  aussi  donné  sur  le 
même  sujet  de  bonnes  observations  et 
très-propres  à  éclairer  la  méthode. 
Celle  que  nous  suivrons  ici  est  la 
même  que  celte  que  nous  avons  ex- 
posée dans  le  Rèene  Animal  de  Cu- 
vier.  L'ordre  des  Branchiopodes  y  est 
partagé  en  trois  sections  ou  familles  , 
tes  Pœcilopes ,  les  Phyllopes  et  les  Lo- 
phyropes;  nous  renvoyons  è  ces  ar- 
ticles ,  en  prévenant  seulement  que  le 
nouveau  genre  de  Limnadie  établi 

rr  Adolphe  Brongniart  appartient 
la  seconde ,  et  qu  il  se  compose  de 
plusieurs  espèces  rangées  avec  les 
Lyncés  par  MuUer.  (lat.) 

BRANCmOSTÈGE.  zooi..  Nom 
'  d'un  appareil  osseux  dont  les  mouvc- 
mens  sont  relatifs  à  la  respiration  des 
Poissons.  Comme  son  mécanisme  est 
lié  à  celui  de  l'opercule,  il  en  sera 
question  à  cet  article.  J^,  Opbrculi:. 
Le  nom  de  Brakcuiostèoz  avait  été 
donné  au  cinquième  ordre  de  la  classe 
des  Poissons  dans  le  Sysiema  Natu/w 
de  Linné,  oii  ses  caractères  consis- 
taient :  dan^  un  squelette  cartiiagi» 
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neaux  qui  «apportent  chacun  une  trogndant  même  par  mtervaUes  dans 

S  aire  de  pâtes  natatoires  composée  leur  route  ;  4®  Tiniestin  qui,  gënênle 
e  quatre  articles  représentant  la  ment  droit^est  accompa^etseot»- 
hanchep  la  cuisse  ,  la  jambe  et  le  nu  par  un  mésentère  existant  dqiuii 
tarse.  l'extrémité  de  la  queue  jusqu'à  b  tête 
La  queue,  terminée  par  deux  pa-  oii  il  se  fixeaprès  s*étre  divisé  en  deux 
leltes  allongées ,  plumeuses  sur  leurs  branches;  ô**  dans  le  mâle,  des  jûsr 
bords,  est  composée  de  neuf  anneaux  seaux  spermatiques  sous  forme  de 
dont  les  deux  premiers  soutiennent  srands  sacs  ou  tubes  recourbés;  6*  ai- 
les organes  de  la  génération  ;  ces  par-  fin  chez  la  femelle,  des  giappes  dV 
ties  consistent,  extérieurement  dans  le  Taire  se  déchargeant  dans  la  matrice, 
mâle,  en  un  corps  conoïde,  obtus  et  Tel  est  en  quelque  sorte  l'énoncé  par 
biûde.  Dans  la  lemelle,  le  corps  co-  et  simple  aes  organes  intérieurs  àt 
noïde  est  plus  saillant,  et  constitue  TAnimalquenousdésirons  faire  con* 
une  véri  table  matrice  qui,  s*ouvran  ta  naître.  Ses  mœurs  et  ses  développe- 
son  extrémité  libre  comme  le  bec  d'un  mens  offriraient  k  duque  âge  un  U- 
Oiseau,  livre  passage  aux  œufs  ;  ce-  bleau  digne  d'intérêt,  et  cependant 
pendant  louverture  dans  laquelle  les  nous  ne  pourrons  qu  en  tracer  Tes* 
organes  mâles  sont  introduits  dans  quisse.  Il  habite  les  eaux  stsgnântei, 
l'acte  de  l'accouplement  est  ti  ès-sin-  les  petites  mares ,  les  ornières,  les  (<»- 
gulière,  et  a  une  position  fort  diffé-  8és;ilnagesiu:ledos,etlemouveiDeoi 
rente;  elle  consiste  en  deux  vagins  de  ses  pâtes  ou  nageoires  aincne 
situés  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  vei'S  sa  bouche  les  alimens  très-téoui 
de  l'ouverture  anale,  de  sorte  que  l'o-  dont  il  fait  sa  nouiTÎture;  il  est  om- 
riflce  de  la  matrice  et  celui  du  vagin  nivore,  mange  presque  sans  disooih 
sont  tout-à-fait  distincts  et  très-éloi-  tinuer ,  digère  et  excrète  de  mèiDc; 
gués  l'un  de  l'autre;  le  premier  oc-  tous  ses  mouvemens  sont  irès-ptompt-S 
cupant  la  base  de  la  queue,  et  le  se-  etc'est  dans  l'accouplementqu  oa  ît- 
coud  son  extrémité.  marque  surtout  sa  vivacité  ;  il  ^ 
Ce  que  nous  avons  dit  du  Bran-  dure  qu'un  instant.  «  La  femelle,  dit 
chipe  paludeuxa  pu  donner  une  idée  Prévost,  suit  long*temps  le  mâle  qui 
assez  complète  c'e  ses  caractères  ex-  quelquefois,  se  lassant  de  la  poursui- 
teneurs.  Lanatomie  qu'en  a  faite  vre,  semble  renoncer  à  latteiiulre 
Prévost  nous  fournira  quelciues  don-  On  diiait  quelquefois  «{u'elle  deTÎeot 
nées  fort  importantes.  Muni  d'un  mi-  ensuite  l'agresseur,  puis  elle  se  mei«< 
coscrope.  et  favorisé  par  la  transpa-  fuir  de  nouveau.  Cependant  le  mile, 
rencede  1  Animal,  il  a  oistingué,  l'hèles  passant  par  dessous,  la  saisit  avec  1» 
muscles  fort  nombreux  ;  a**  un  cœur  mains ,  et  l'embrasse  dans  Tespèce 
consistant  en  un  vaisseau  dorsal,  éten-  d'anneau  que  forment  les  ciochets  ou 
du  delà  téteàTavant-dernier  anneau  y  cornes  qui  terminent  deux  de  id 

elle  se  débat  alors,  et  pnr'ieDt 

t  k  se  débarrasser.  L«  mâle  i^ 

ijoutés  a  la  suite  vient  à  la  charge,  et  par  la  vivacîlc 

les  uns  des  autres.  Ces  cœurs,  ou  plu-  de  ses  étieintes,  la  force  à  replier  i^ 

tôt  ces  espaces  qui  en  ont  l'apparence,  queue  dont  elle  porte  le  bout  vers  les 

jouissent  tous  en  même  temps  des  iwrties  duroâle.v  Cemode  de  copu* 

mouvemens  de  systole  et  de  diastole;  lation  ne  rappelle-t-il  pas  celuid&Li- 

dans  ce  dernier  enet,  les  échancrures  bcllulcs?  —  lia  femelle  fait  plusieui^ 

disparaissent  instantanément  ;   3<»  des  pontes  distinctes;  chacune  d'ellesdure 

globules  analogues  à  ceux  du  sang  de  plusieurs  heures  ,  et  le  résultat  est  eo 

pluiieursautres Animaux, d'aboroim-  gcoéral  de  cent  à  quatre  cents  œufi, 

mobiles,  lorsque  le  Branchipe  est  fort  lonuaut    une  masse   d'environ  dti 

i'euae,  circulant  ensuite  dans   toutes  millimètres.  Ces  œufs  sont  lanc^^" 

es  parties  du  corps^  s'arrctant  et  ré-  dehors  avec  assez  de  force  pour  s  t^ 
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(opaer  sQus  la  vase;  ils  ont  plasi«i^v  suMe-champ  à  3i  ou  Sa*.  Des  dë- 

enveloppes  ^  et ,  entre  autres ,  une  ex-  tails  plus  longs  et  plus  circonstanciés 

terne,  épaisse  et  dure,  à  la  faveur  de  la-  nous  éloigneraient  du  plan  de  ce  Dic- 

quelle  ils  peuvent,  étant  restés  À  sec  tionnairc  ;  on  les  trouvera  aux  sources 

<;t  dans  la  poussière  pendant  la  sai-  que  nuus  avons  indiquées.  Outre  les 

son  chaude,  éclore  lorsqu'on  lès  met  travaux  dont  nous  avons  fait  mention, 

dans  l'eau  et  dans  les  conditions  né-  il  en  existe  quelques  auties .  et  parmi 

cessaires  de  température.  Le  Bran-  eux  il  nous  suffira  de  citer  les  obser- 

chipe    nouvellement    né    ressemble  vations  queShaw  a  lues.eni789,&]a 

fort  peu  à  ladulte.    On  remarque  Société  LinnéenneCi^'vol.  des  Actes  de 

comme  principales  différences  :  1  **  un  la  Soc.  Linn.  de  Londres)  sur  un  Brab-* 

seul  œil  qui  aisparait  à  mesure  que  chipe  quie.st  pent-étrele  même  aue 

les  yeux  pédicules  se  développent ,  de  le  B.  paludeux.  Déjà  Edouard  Kmg 

sorte  que  dans  l'Animal  parlait  il  n'est  avait  publié,  dès  Tannée  1767  {Linn. 

plus  représenté  que  par  un  petit  point  Sociei,  Trana.  T.  lvix  ) ,    quelques 

noir,  à  peine  perceptible  ;  a®  la  sou-  travaux  sur  un  Branchipe  assez  ana- 

pape  qui ,  passant  devant  la  bouche,  logue  à  celui  de  Shaw ,  se  rapportant 

s'avance  jusqu'au  ventre   et  le  re-  peut-être  au  Ca/ice/'<Sa///ii/«  de  Linné, 

couvre  en  partie  ;  3«  d'abord  aucune  et  appartenant  au  genre  Artémie  de 

trace  des    vingt-deux  pâtes   de   l'a-  Leacb,  que  La  treille  et  Lamarckécri- 

<lulte ,  mais  seulement  deux  paires  de  vent  Artémise.  Ces  Mémoires  et  les  fi- 

nageoires  pluineuses,  les  unes  gran-  ^ures  qui  les  accompagnent  sont  bien 

(les ,  les  autres  petites ,  lesquelles  dis-  impar&ils  en  comparaison  des  travaux 

paraissent   k  mesure  que   les  pâtes  de  Bénédict  Prévost   et  des  dessins 

natatoires  se  développent  :  ce  qui  n'a  de  mademoiselle  J urine.  (aud.) 

lieu  que  successivement  açrès  plu-        ♦   BRANCHIURE.    Branchiurus. 

sieursmue» ou  dépouilles.  anneï-.     Viviani    {  PàospAonscen/ia 

Le  Branchipe  paludeux  ouChiro-  jtfarU,  tab.  a  ,  fig.  i3  et  i4)  repré- 

céphale  a  été  trouvé  aux  environs  de  sente  et  décrit  sous  ce  nom  de  très- 

Montauban  par  Bénédict  Prévost.  Ce  peûts  Animaux  qu'il  rapporte  à  la 

savant ,  outre  les  observations  dont  classe  des  Annelides ,  mais  qui ,  d'a- 

nous  avons  rendu  compte,  a  fait  con-  près  l'opinion  de  Cuvier ,  ne  sont  pas 

nai/re  les  maladies  auxquelles  cet  Ani-  assez  caractérisés  pour  qu'on  puisse 

mal  est  sujet.   Il  a  aussi  donné  un  assurer  que  ce  ne  sont  pas  des  larves. 

précis  de  quelques  expériences  qui  Viviani    n'en   a  d'ailleurs    observé 

om  fourni ,  entre  autres  résultats  fort  qu'une    seule    espèce   qu'il  nomma 

remarquables  ,  ceux  -  ci  :  si  on  laisse  Branchiurus  quadripe*.  (aud.) 

séjourner  de  l'eau  sur  certains  Mé-         jj„  nvir-TrucrMir  -««  «,.*,  m 

,^^_    .  1     •     M-^«....<*  l'A ..<*<>»»  BRABiCURblNL.  BOT.  FHAN. Wom 

taux,  tels  que  le  WLercure,  1  Argent ,         1     •     j    1»  ^       ,t  //•     t     »- 

le  zinc,  e?  qu'on  y  plac^  le  B^ran-l  ''^^1^''  l ^canrkus moUis ,  Lr. 

chipe,  il  périt  en  tres-peu  de  temps;  acanthe.  ^     (b.; 

il  Vit  au  contraire  plusieurs  jours  dans        BRANDE.    bot.    piian.    Syn.    de 

(IcTeau  mise  de  la,  même  manière  en  Bruyère  dans  le    sens   collectif,  au 

ronUctavec  de  l'Or,  de  rÉtain,du  pays  des  grandes  landes  aquitani- 

Plomb    et  ou  Verre;    il    est  forte-  ques.  (b.) 

ment  incommodé  si  l'eau  contient  scu-        BRANDERIENNE.   pois.    Céciiie 

lement  un  trois  centième  de  sou  poids  f^ç  Lacépède.  Même  chose  qu'^jv/cf- 

de  Sel  commun ,  et  il  périt  prompte-  ^c/Ue  de  Duméril.  f^.  MunÉNJE.   (b. j 
nient  si  elle  7°/«^'»^  "°  ;i^"?f .f^î^^        BRAND-FUCHS.MAM.C'est^^re 

heme  de  ^^«^^^^  »^^.S?^|{r^^^^^  lienanl  de  feu  en  allemand.  Syn.  de 

1  Or  ;   ,1  supporte  4f  ^;^«~^^«i  >  *'^-  Renard  rouge  ou  d'une  couleuî  très 
tout  lorsqu  il   est  leune,  une    tcm-  »  /*    «   v«  > 

pcraturc   de  fl6  ou  a?"  du  thermo-  V'^^'  ,         U- d-ns.; 

Jiièu  e  de  Réaumur.  Vieux  ^  il  meurt        BRANI>.HIRSCH.  mam.  Nom  al- 

TOATi:  II.  *^ 
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lemaiid  du  Cerf  des  Ardenôes.  ^. 

CSRJ?/.  (A.II..Nt.) 

dAaND-LODET.  oîs.  Sjn.  vul- 
^ire  de  la  Corneille  manteléc ,  Cor^ 
iftts  Cornix,  L.  P".  Cohbeatj.  (dr..z.) 

BRANDON  D'AMOUR  ou  PRÉ- 
PUCE. uouL.  Noms  ▼ulgaires  de  la 
SerpulaPenU  de  L.  A^per^Ulumjapa' 
num^  Lam.  F'.  ArhoSoib.  (f.) 

BRANDONE.  bot.  crttt.  (Impe* 
rattts.)  Sjn.  de  Fucus  palmoiuâ ,  cs- 
ipèce  du  genre  Laromaire.  V,  ce  mot. 

(B.) 

BRANDRAF.  maM.  Syn.  suédois 
de  Renard  charbonnier.  DRAi«t>-Fox 
a  la  même  signification  en  anglais. 
^.  Cbib».  (a.d.-nsO 

BRANDT-ENTE.  ois.  S^n.  du 
Canard  sifileur  huppé,  A  nos  rufina^ 
L.  en  Allemagne.  V,  Cakabd.  (dr..z.) 

BRÂNDT-ME1SS.  ois.  Syn.  de 
Mésange  charbonnière,  Pamsmajor^ 
L.  en  ooxe.  (b.) 

BRANLB4JUEUE.  ois.  Sjn.  vul- 
gaire de  la  LaTandière  ,  Motacilia  ai- 

bUi  L.  P'.  BXROBRONNETTE.  (DR..Z.) 

BRANTA  «T  BRENTA.  ois.  (Wil- 
Ingby.)  Syn.  du  CraVant ,  ^/ia«  Ber- 
nicla,  L.  F".  Canard.         (dr..z.] 

*  BRANTE.  Branla,  moll.  défao- 
mination  géncriauc  proposée  par  Oc- 
ken  iLehn}.  derÈool.  p.  36  j)  dans  sa 
famille  des  Lépas  ,  Lepaden  ,  pour  le 
Ijtpas  aurita  de  Linné,  dont  Lcach  a 
&ît  postérieurement  le  gcure  Otion  ^ 
adopté  par  Lainarck ,  et  Blain ville  le 
genre  Aurifera.  Fidèle  aux  principes 
consacrés  dans  la  science ,  nous  avons 
adopté  lé  nom  de  l'auteur  primitif  de 
ce  genre ,  de  préférence  a  ceux  qui 
lui  ont  été  donnés  depuis.  Déjà  Bru- 
guière  avait  indiqué  la  formation  de 
ce  genre  qu*a  effectuée  Ocken.  Il  fait 
partie  de  la  famille  des  Anatifes ,  V, 
te  mot ,  et  de  la  section  de  cette  fa- 
mille dans  laquelle  les  valves  ou  la- 
mes testacées,  adhérentes  sur  la  tu- 
nique ,  ne  son t  point  contiguës  les  unes 
aux  autres.  A  le  bien  prendre ,  ces 
lames  ne  sont  plus  qu*en  rudiment 
chez  les  Brantes  et  au  nombre  de 
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deux  seulement.  Aussi  c^ect  fiar  er^ 
reur ,  aans  doute ,  que  BLuBvtSIe  en 
donno  cinq  4  son  genre  Aurifère 
(Dîct.  d«i  Se.  natur.\  Les  Brantes  se 
groupent  à  la  manière  des  Anatifes, et 
s'attachent  comme  eux  aux  vaisseaux 
et  à  tous  les  corns  marins,  en  s'y 
fixant  par  leur  péaoncule.  Ils  parait 
sent  peu  abondons  dans  nos  mers; 
car  on  les  voit  rarement  dans  les  col- 
lections. 

Voici  les  caractères  du  genre  Bninte: 
tunique  membraneuse ,  presque  nue, 
renflée  supérieurement,  et  plus  on 
moins  déprimée;  pédoncule  assez 
pros  et  cylindrique  ;  deux  tubes  n 
forme  de  cornes ,  cylindriques  et  di- 
rigés en  arrière ,  placés  au  sommet  de 
la  {Mirtie  renflée,  laquelle  offre  en 
avant  une  ouverture  assez  grande, 
longitudinale  pour  le  passage  des  bras 
ciliés.  Test  :  deux  petites  valves  te.^ 
tacées,  pi^esque  membraneuses,  en 
croissant  et  opposées  par  leur  circon- 
férence ,  adhérentes  au  bord  de  l'ou- 
verture et  de  chaque  côté  de  celle-ci. 
—  D  après  Lamarck  et  Blainville,  le» 
cornes  sont  trouquées  et  ouvertes  à 
leur  sommet;  cependant,  dans  les 
exemplaires  de  VO/ton  Blain*>iflii  dp 
Leach ,  que  nous  possédons ,  ces  cor- 
nes paraissent  fermées  à  leur  ertnf- 
mité.  Blainville  ajoute  que  la  coror 
droite  a  une  autre  ouverture  in- 
férieure. Noua  ne  la  trouvons  p»s 
non  plus  dans  l'espèce  citée;  mais 
quant  au  Bmnia  Cuuieri^  il  a  vèri- 
tablenient  ses  cornes  ouvertes,  et  Poli 
et  Wood  le  prouvent  par  leur  figure. 
L'Animal  contenu  dans  cette  tu- 
nique  offre,  selon  Blainville,  un 
corps  ovalâire ,  comprimé ,  recoure . 
terminé  postérieui*emeut  par  une 
sorte  de  queue  articulée ,  pourvue  de 
douze  paires  de  longs  appendices  cor- 
nés ,  articulés ,  et  par  un  long  tube 
médian  à  la  base  duquel  est  percé 
l'anus. 

Les  deux  seules  espèces  connues  d? 
ce  penre  curieux  sont  :  i°  le  Brcnra 
Cuuieti ,  Lepas  aurita ,  L.  ;  Lepas  U- 
porina.  Poli  (T*»/.  i,t.  6,  fig.  ai]: 
Otion  Cupieri,  Leach ,  Lam.  (  Anim 
s.  vcit. ,  a'édit.  T.v,  p.  4io),  Wood 
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{Gêner,  ConcA.  pi.  is,  fig.  4y.  —  »** 
Bnnta  Blainvillii ,  Otion  ÈlainuiWi, 
Leach,  Lam.  {/oCf  cit.  n^a). — La  pre- 
mière de  ces  deux  espèces  habite  la 
Mëditerranëe  et  TOcéaD.  La  seconde 
U  mer  du  Nord ,  les  côtes  d'Angle-  . 
terre  et  celles  de  France  vers  La  Ro- 
chelle. Il  n'est  ps  impossible  que 
1  ou  ait  confondu ,  avec  ces  deux  es- 
pèces, d'autres  Brantes  distinctes  des 
deux  premières. 

Le  Branta  BiainviJln  offre  eu  ar- 
rière, sur  la  partie  o^iposée  k  l'ou- 
verture et  aux  deux-  valves ,  le  rudi- 
ment d'une  troisième  valve  :  c*est  un 
petit  point  testacé,  allongé,  presque 
imperceptible. 

Nous  possédons  un  individu  du  B, 
Cuuieri  sur  l'oreille  droite  duquel 
s'est  attaché  un  Cineras  viuata.  (F.) 

BRAQUE.  MA]if  .Race  de  Chiçnsde 
chasse.  On  appelle  Braque  du  Ben- 
gale ceux  qui  ont  la  robe  mouchetée. 

(a.  D..NS.) 

*  BRAS.  Tois.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Haie  bouclée.  (b.) 

BRiiS.  BOT.  PU  AN.  L'un  des  noms 
malais  du  Riz.  (fi-) 

BRASË^l.  POIS.  Syn.  danois  de 
Bi^nie.  Espèce  du  geure  Cyprin. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
Ddiei'ville  que  ce  mol  est  synonyme 
de  Breine ,  mais  Breine  ne  se  letrou- 
vaut  ps  dans  le  reste  de  l'ouvrage , 
on  ne  sait  à  quoi  le  rapporter,     (b.) 

BRASEN.  rois,  Syn.  uorwégien 
de  Cyprinus  latue.  V*  Cypein.    (b.) 

BRASENIA.  BOT.  phan.  (Piirsh.) 

V,  HyOROP£1.T18. 

BRaSIL.  Mm.  Syn.  de  Tyrîle  cui- 
vreuse feuilletée  chez  les  mineurs  de 
Cornoualiles  selon  Patriu.        (luc.) 

BRASILLASTRUM    et    BRÀSI- 

LICM.    BOT.   PHAN.    V.  PlCRAMMA. 

JSrasUium  et  B  rosi  lion  sont  encore 
des  noms  donnés  au  Brésiilet.  l^,  Cfi- 
sALFiMiA.  (a.,  d.  I.) 

BRASLER.  OIS.  Syn.  allemand 
du  Player»  Emberiza  MilLariay  L.  F', 
BnvAMt.  (nii..z.) 
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"^  BRASSADE.  fois.  L'un  dés  Qoms 
vulgaires  du  Thon.  f^ScoMBHB.  (b.) 

BRASSAVOLA.  bot.  fha».  Ce 
nom  avait  été  d'abord  donné  ^ar 
Adanson  au  ^enra  Helehium  de  Lin- 
né. —  Depuis  ,  R.  Brown  s'en  est 
sei*vi    pour    désigner    tin   nouveiui 

Senre  des  Orchidées  >  établi  par  lui 
'après  le  Çymbidium  cutfullùhdm  de 
Willdcbow,  et  quelques  a  utiles  es- 
pèces, f^.  CykBiDiuM.       (À.  to.  I.) 

BRASSEM.  POIS.  On  trouve  dans 
la  collection  des  Poissons  d'Amboine 
par  Rubch ,  six  ou  sept  Poissons  dif- 
lérens ,  et  qu'il  est  impossible  de  dé- 
terminer, compris  sous  ce  nom.  (b.) 

BRAS5EN.  POIS.  r.  Bradbn.  On 
trouve  Brasse  dans  quelques  ou- 
vrages, (b.) 

BRASSICAIRES.  BmsaieanL  iirs. 
Dénomination  appliquée  par  Geof- 
froy k  des  Lépidoptères  du  genre 
Piéride,  dont  les  Chenilles  se  nour- 
rissent de  Plantes  crucifères ,  parti- 
culièrement du  Chou  appelé  Bra»^ 
9ica  en  latin.  ^.  PuIUiidb.       (avd.} 

BRASSICÉES.  Bor.  phah.  De  Gan- 
doUe  sépare  en  cinq  sous-ordres  et 
en  vingt -une  tribus  la  grande  fa- 
mille des  Crucifères ,  et  il  nomme 
tribu  des  Brassicées  la  douzième  qui 
appartient  au  troisième  sous^rdre, 
celui  des  Orthoplacées.  ^.  ce  mot. 
Elle  a  pour  caractères  :  une  silique  al- 
longée, dont  la  cloison  est  linéaire, 
dont  les  valves  s'ouvrent  longitudi- 
naiement,  et  qui  contient  des  graines 
globuleuses ,  a  cotylédons  incumbans 
condupliqués ,  c'est^-dire  aue  la  ra- 
dicule se  replie  sur  le  dos  des  co- 
tylédons ,  qui ,  ployés  dans  leur  lon- 
gueur, l'embrassent  dans  l'angle 
qu'ils  forment  entre  eux.  Cette  tribu 
comprend  les  genres  Brassica  ou 
Chou,  Sinapis  oti  Moutarde,  Mori" 
ca/idia ,  Dyplotaxis  et  Eruca,  V,  tous 
cet  mots.  •  (a.  d.  j.) 

BRASSIE.   Brassia,    bot.  phan. 
C'est    à    la   famille    des  Orchidées 

au  nppai-tient   ce    genre  établi    par 
^.   Brown,  dans  la   seconde   édi- 

3i* 
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tion  du  Jardin  de  Kew ,  pour  une 
Plante  parasite  originaire  de  la  Ja- 
maïque ,  dont  Link  et  Otto  ont  don- 
ne une  excellente  figure  dans  leurs 
Jcanef  du  Jardin  de  fierlin^  pi.  la. 
C'est  un  Végétal  parasite  et  sans  tige,^ 
ou  dont  la  tige  est  formée  simplement 
par  un  renflement  charnu,  elliptique 
et  un  peu  comprimé.  Ses  feuilles  sont 
carénées ,  longues  d'un  pied ,  épaisses 
et  roides  ;  ses  fleurs  soiit  grandes ,  au 
nombre  de  cinq  à  six ,  et  fonneul 
une  sorte  d'épi  au  sommet  de  la  ham« 
pe  ;  les  cinq  divisions  extérieures  du 
calice  sont  lancéolées ,  étalées  ,  jau- 
nes ,  maculées  de  pourpre  ;  le  labelle 
est  plane,  blanc  avec  quelques  taches 
pourpres.  On  cultive  cette  Plante  en 
serre  chaude.  Le  genre  Brassie  est 
voisin  des  genres  Cjrmbidium  et  On- 
cidium.  Il  se  distingue  du  premier 
par  son  labelle  plane  indivis  et  non 
soudé  avec  le  gynostème;  du  second , 
par  son  labelle  entier  et  par  son  gy- 
nostème qui  n'o&e  point  d'ailes  sur 
les  côtés.  (A..R.} 

BKASSLE.  FOIS.  Même  chose  que 
Brassen.  ^.  ce  mot  et  Braden.    (b.) 

BRASSOLIDE.  Srassolis.  ma. 
Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  et 
de  la  famille  des  Diurnes^  fondé  par 
Fabricius  qui  le  composait  des  espè- 
ces dont  les  pa]pes  inférieurs  sont 
très-oomprimés  avec  la  tranche  anté- 
rieure presqtie  aiguë  ou  fort  étroite, 
et  les  ailes  inférieures  aiTondies. 
Ces  caractères  appartiennent  égale- 
ment au  genre  Satyre  de  Latreille. 
f^.  Satyre.  (aud.) 

BRATHYS.  BOT.  phan.  Et  non 
Braiis.  Genre  formé  par  Mutis  et 
adopté  par  Linné  fils ,  mab  rapporté 
depuis    au    genre    Hypencum*    V. 

MlIXEFERTUIS.  (b.) 

BRATTS.  BOT.  FHAN.  (Dioscoride.) 
Syn.  de  Genévrier.  (b.) 

BRAULET.  BOT.  phan.  Nom  vul- 
gaire du  fruit  du  MimoBa  Unguiê-^ 
Cati  aux  Antilles.  (b.) 

BRAUM-LEBER-KRAUT.  bot. 
CRTn*.    Syn.    allemand    de     Mar^ 
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ehantia  pofymorpka^    L.   f^.  Mak- 

CHAMTE.  (s.) 

BRAUNEA.  bot.  phan.  WiH- 
denow  a  décrit  dans  son  Specks 
Planiarûm ,  sous  le  nom  de  Braunca 
menispermoides ,  le  Kalti  -  Canircm 
de  Rhëede  {HorL  Mal,  vu ,  p  5 ,  t.  5 
qui  est  le  Menispermum  radiatuR 
de  Lamarck  et  le  Cocculus  radiât^ 
de  De  Candolle.   F^.   MÉînspEBia 

(a.  r  ' 

BRAUNE-HIRSCHZUNGÇ.  BOT 
CRTPT.  Syn.  .  bavarois  d'ÉriDav 
Barbe  de  Bouc.  /^.  Hydne.        (fi.) 

BRAUN-ENTE.  ois.  Syn.  du  Mii^ 
louin  ,  Jnas  ferma  f  L.'en  Sîlcsic 
/^.  Canard.  (dr..  ï.) 

BRAtJNERIA.  bot.  phan.  Neckcr 
sépare  le  genre  Rudheckia  en  deux 
l'un  auquel  il  conserve  ce  nom  rt 
dans  lequel  les  folioles  de  rinvolucr; 
sont  sur  deux  ou  trois  rangs ,  et  Tai- 
gre  tte  n  uUe  ;  a  ulrc ,  qu'il  nom  me  J57^3i- 
neria ,  dans  lequel  ces  folioles  se  recou- 
vrent graduellement  ,  et  Taigrctte 
est  dentée,  y,  Rudbeckia.  (a.  d.  j! 

BRAUN-FISCH.  mam.  Cest-à-dire 
Poisson  brun.  L'un  des  noras  alle- 
mands du  Marsouin.  /^.  DAi7PHi>' 

BRAUN-FRETT.MAM.Syn.dcfV 
verafusca  ^^on  Desmarest.(  a.d..K5. 

BRAUN-SPATH.  mam.  Cestâ- 
dire  Spath  brun,  Syn.  allemaDd  k 
Chaux  carbonatée  ferrifère.     (luc.) 

BRAX  ET  BRAXEN.  pois,  ftins 
les  langues  du  Nord ,  noms  Tulgaire 
de  divei^  Cyprins ,  tels  que  la  Brfm^ 
et  la  Saupe. 

Les  Anglais  désignent  les  mèiocs 
Poissons  sous  le  nom  de  Bream.  (b.) 

BRAYA.  Braya.  bot.  phan.  O 
genre,  établi  dans  la  famille  des  Cru- 
cifères par  Stemberg  et  Hoppe,  et 
adopté  par  De  Candolle  dans  le  se- 
coua volume  de  son  Systema  Vf^ 
tabilium ,  oflTre  pour  caractères  :  un  ca- 
lice formé  de  quatre  sépales  dressé»: 
des  pétales  ovales ,  oblongs ,  étal^^ 
entiers;  six  étamines  libres,  et  dont 
les  filets  ne  sont  pas  dentés;  nv 
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sîJique  oblongue,  presque   cjlindri-  cbes.  Si  quelques  maladies  sont  k-e- 

que,  toruleuse,  terminée  par  un  stig-  belles  k  présent >  c'est,  a^outent-lU^ 

mare  sessiJe  et  un  peu   renflé.  Les  que  la  langue  arabe  primitive  ayant 

graines  sont  ovoïdes  ,  terminées  par  subi  de  Grandes  altérations ,  les  mots 

une  sorte  de  petit  bec.  Ce  genre  ne  ne  signifient  plus  la  même  chose,  et 

renferme  qu'une    seule    espèce  qui  que  plusieurs  espèces  de  Plantes  ne 

croît  dans  les  Aipps  de  la  Carinthie  se  retrouvent  plus.  Ils  déprécient  les 

et  duSahburg.  C*esl  le  BraYa'aJpina^  préparations  chimiques  dont  ils  n'ont 

f)eti te  Plante  vivace  qui  a  a  peu  près  aucune  connaissance,  et  les  regar- 

e  port  de  VJrabis  cœrulea.  Elle  dif-  dent  comme  des  poisons ,  ou  au  moins 

fère  des />Ai^fl  parscs  siliaucs  cylin-  comme  des  méaicamens  trop  éner- 

driques  et  toruleuscs ,  et  des  Arabis  giques  pour  le  corps  de  l'Homme, 

par  ses  valves  convevcs  et  uon  planes.  Amateurs  passionnés  du  merveilleux, 

Ce  genre  semble  fairfe  le  milieu  entre  les    Orientaux    écoutent    avidement 

les  Crucifères  siliqueuses  et  les  Cru-  tout  ce  q^iii  frappe  leur  imagination  ou 

cifères  siliculeuses.                    (\.  r.)  flatte  leur  crédulité.  Les  vertus  des 

Plantes  sont  donc  un  grand  sujet  de 
*BRAYERA.  JE?/-rtfe/a.  BOT.  PHAN.  conversation  chez  un^  peuple  à  qui 
Genre  de  Ï9^  famille  des  Rosacées,  il  est  défendu  de  parler  de  religion 
récemment  formé  par  notre  savant  et  de  gouveraement ,  et  qui ,  eflecti- 
pt  patient  ami  cl  collaborateur  Kunth  •  vement,  n'en  parle  jamais.  Les  fem- 
pour  uuc  Plante  précieuse,  qu'il  a,  mes ,  plus  crédules  que  les  hommes, 
(>our  ainsi  dire,  lait  renaître  de  ses  font  entre  elles  un  grand  usage  des. 
Jébris  :  cette  Plante  devient  trop  in-  Plantes  :  elles  y  ont  recours  dans  le uii 
téressante  par  sa  vertu  médicinale,  moindres  indispositions,  pour  devenir 
pour  que  nous  n'entrions  pas  dans  enceintes ,  surtout  pour  avoir  des  en- 
quelques  détails  sur  son  compte,  fans  mâles. Si,  pour  une  maladie  gra- 
Nous  lais<;erons  parler  Brayer,  ^rati-  ve,  le  cbef  de  la  famille,  après  avoir 
cicn  français ,  qui  demeura  long-  fait  les  remèdes  indiqués  par  sa  fem- 
lemps  en  l'urquic.  me,  puis  par  la  sage-femme  grecque 
«  Rien  n'est  pins  commun,  dit-il ,  ou  juive,  par  le  barbier  voism  , 
dans  la  pratique  de  la  médecine  à  après  avoir  recouru  aux  prières  d'un 
CoQstanttnople  et  dans  le  Levant,  ou  de  plusieurs  imans,  puis  à  l'her- 
qr.e  d'entendre  vanter  les  propriétés  boiistp,  à  l'apothicaire,  aux  médecins 
merveilleuses  des  Plantes  de  l'Arabie,  turcs,  arabes,  juifs,  arméniens ,  etc.  , 
Dieu  parla  arabe,  disent  les  Orien-  etc.  ,  croit  devoir  enfin  appeler  un 
taux;  en  montrant  à  Adam  les  di-  médecin  Franc,  leur  premier  soin 
verses  Plantes  médicinales,  il  leur  est  de  lui  recommander  de  ne  pas  or- 
imposa  un  nom  significatif  de  leurs  donner  de  médicamens  chimiques, 
vertus ,   afin  que  l'Homme  y  eût  re-  qui ,  assurent-elles,  ne  manqueraient 


Beaucoup  de  médecins  du  pays,  qui  fesle  pour  de  telles  préparations.  Si 
ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  se  vantent  Ton  peut  accuser  d'exagération  de  pa- 
d'avoir  parcouru  CCS  contrées,  louent    reilles   opinions  ,  il    arrive   souvent 


ot  racontent  en  termes  emphatiques  souvent  dans  un  café  de  Constantin 

les  cures  étonnantes   qu'ils    ont  vu  nople  un  vieux  négociant  aiménien, 

opérer  ou  qu'ils  ont  eux-mêmes  opé-  qui,  dans  sa  jeunesse,  avait  fait  de 

rées  par  leur  moyen.  Ils  leur  attri-  Iréquens  voyages  en  Abissinie.    Ce 

buenl  la  longévité  des  anciens  patriar-  vieillard  vénérable  aimait  à  me  par- 
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1er  des  pays  ^u'U  avait  parofMirua ,»  il  en  avait  fait  maoérer  ônq  gTOl(le 
des  marchandises  prëcieui^  que  les  gros  est  de  soixante  grains  j  dans  en- 
caravanes  dont  i\  avait  tàii  partie  viron  douze  onces  d'eau.  Le  îour  Mti- 
apportaient  annuellement  au  Grand-  vant,  de  très-bon  nsatiD^il  en  avait 
CJire,  mais  surtout  des  Fiantes  crue  pris  la  moitié  à  (eun.  L'odeur  et  le 
Ton  trouve  dans  ces  régions  éfoi-  goût  désagréables  de  ce  médicanent 
gnées ,  et  de  leurs  propriétés  mîracu-  fui  avaient  occasionë  de  fortes  nan- 
leuses.  Le  premier  garçon  du  café  oii  sées  ;  une  heure  aprè:» ,  il  avait  ba 
nous  nous  entretenions  ainsi  ^  était  l'autre  moitié,  et  s  était  couché.  De 
depuis  plusieurs  années  attaqué  du  vives   douleurs  s^étaient  fait  sentir 


non  un  traitement,  mais  un  secret  son   extrémité   la   plus   grosse  était 

contre  sa  maladie.  En  faisant,  tant  sortie  la  dernière.   Après  plusieuis 

bien  que  mal ,  les  remèdes  indiqué» ,  autres  évacuations  de  mucosités ,  toos 

il  avait  souvent  rendu  des  fraginens  les  symptômes  de  la  maladie  étaiest 

du  Toenia,  éprouvé  quelque  roulage-  complètement  disparus.  Pendant  sii 

ment;  mais,  peu  après,  les  symp-  mois  que  j'eus  encore  occasion  de  roir 

t6mes  avaient  reparu  aussi  violens  cet  homme,  sa  santé  s'était  amélio- 

qu'auparavant.  Sa  maigreur  était  ex-  rée  de  jour  en  )Our. 

ddsiivej'il  éprouvait  de  fréquente»  »Je  fus  très -curieux  devoir  ces 

lipothymies;   des  douleurs  cruelles  flcu».  Avec  beaucoup  de  peine  je 

l'obligeaient  souvent  à  cesser  son  tra-  parvins  à  m'en  procurer  un  derai-gros 

vall.  «  Voyez-vous  cet  être  malheu-  environ.  Gontuses,  réduites  presque 

31  feuii ,  me  dit  un  jour  TAiménien  :  en  poussière ,  il  était  difficile  d'en  re- 

»  il  a  fait  to^qs  les  remèdes  connus  en  connaître  la  famille  et  le  genre.  Je  les 

»  Europe;  en  Abissînie,  sa  maladie  apportai  donc  soigneusement  à  Paris. 


à  ai  ecm  i  année  aeimerc  a  lorceae  patience,  tl  a  reconnu  queu^ 

s,  qui  fait  à  ma  place  les  appartiennent  à  une  Plante  de  la  (»- 

»  voyages    d  Abissinie  ,    de    m'en-  mille  des  Rosacées ,  et  qu'elle  en  £or- 

»  voyer  le  spécifique  connu  dans  ce  me  un  nouveau  genre.  Je  ne  pois 

i>  pays-U  contre  le  Tœnia  ;  ce  Ver  y  mieux  faii%  que  de  joindre  ici  la  des- 

»  est  très-commun.  Ce  sout  les  fleurs  cription  qu'il  en  a  aonnëe ,  et  dont  il 

9  d'une  plante  appelée  en  arabe  vul-  a  lait  lecture  à  la  Société  d'histoire 

p  gaire  Cotx ,  en  abissinien  Cabotz ,  naturelle  dans  le  mois  de  juillet  der- 

Â.  mot  qui  signifie  aussi  Tœnia.  La  nier.  » 

Té  caravane  doit   être  arrivée;  mon        «  Quatre  fleurs  pcdicellées,  entou- 

»  fils  est  sans  doute  au  Caire;  ces  lées  d'autan  t  de  bractées  raembjraneu- 

m  fleurs   me   parviendront    bientôt;  ses; calice tubuleux,persistant,réiréci 

yt  l'en  ferai  prendre  À  cet  infbrtuné,  à  son  orifice;  limbe  a  dix  lobes,  dont 

»  il  sera  guéri,  li  J'avais  écouté  ce  les  cinq  extérieurs  plus  grands;  cinq 

discours  avec  cette  complaisance  à  la-  pétales  très -petits ,  linéaires ,  inséré» 

ouelle  on  s'habitue  peu  à  peu  dans  au  limbe  du  calice  ;  étamines ,  douse 

1  Orient ,  à  force  d'entendre  des  récits  à  vingt-une ,  insérées  au  même  en- 

d'histoires  incroyables  et   de  cures  droit ,  à  filets  libres;  anthères bilocu- 

merveilleuses.  Je  n'y  pensais  plus,  laires  ;  deux  ovaife^ attachés  au  foml 

lorsque,  le  7  janvier  i8ao,  je  vis  ve-  du  calice  ^-parfaitement  libres ,  unilo- 

vira  moi,  tout  rayonnant  de  joie,  le  culaires,  monospermes;  ovule  peo- 

fiarçon  du  café,  qui  me  dit  être  par-  *  dant  ;  deux  styles  terminaux  ;  sli^ 

ëiitement  guéri.  Les  fleurs  étaient  en-  mates  élargis,  légèrement  loiiés.  Fruit 

fin  arrivées  le  b  janvier;  le  soir  même  fioint  obseivé.  —  D'après  ces  carac- 


BRA  BRE  Sp3. 

tèntf  œtle Plante  doit  être  rapprodiëe    5 .  Foliole  extérieure  du  ealîoe.  6 .  Fo- 


par  ses  stigmates  (îlargis;  dllTërenoes  faire  couDaitre  le  point  d'attache  de. 
aui suffisent  pour  constituer  un  genre  l'ovule,  i  a.  Ovule  isole, 
distinct.  Le  huit  doit  être  semblable  La  famille  et  le  genre  de  cette 
à  celui  des  Agrimonia.  — Je  propose  Plante  étant  reconnus,  il  sera  facile 
de  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  se  procurer ,  soit  par  la  voie  du 
de  Bravera,  f  en  Thonneur  de  M.  cpmmerce,  soit  par  Fentremise  du 
Brayer  a  qui  nous  devons  la  première  consul  général  de  Frai^ce  au  Grand- 
connaissance  de  celte  Plante.  I^e  nom  Caire,  une  quantité  suffisant^  de  ses 
spécifique  d'antAe/miniica  doit  rap-  lleui'S ,  pour  faire  les  expériences  né- 
pîeler  ses  propriétés  antlielmintiques.»  cessaires  et  constater  si  c'est  à  ^ne 
Les  Vé{gétaux({ui  constituent  la  fa-  vertu  spécifique ,  comme  les  Orien- 

efiet-  ' 

Loit 

de 

succès  tantôt  comme  fébriinges,  tan-  Brayer ,  la  |;uérison  si  prompte  d'une 

lot  pour  arrêter  les   hémorragies  ,  maladie  opiniâtre  et  réputée  jusqu'ici 

les  diarrhées ,  les  dyssenteries ,  etc.  presc^ue  sans  remède.  '  (b.) 

Dans  certaines  contrées  des  Etats-.       -^_  .  ^^„  ^„  r^r\rrr^r\rt 

Unis  ,  la  racine  du  SpirxBa  trijbliaia  ^  ^^f^g?  ^"^  COUÇOD.bot.p^aj^. 

remplace    llpécacuanU    dont    elle  fLobel.)  Vieux  nom  du  Pn/»i//ûi/«n 

partage  les  vertus.  Les  noyaux  et  les  ria ,  \j.  ,  vulçairemcnt  nommé  Cou- 

fcuiHésduLaurier<;erise<»ntiennent  «>"  encore  de  nos  jours  dans  auel- 

un  principe  délétère,  qui ,  concentré  q^^s  cantons  de  la  France.  (b.) 

par  la  distillation ,  agit  comme  un        BRÉANT.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

des  poisons  les  plus  violens  sur  1  éco-  Bruant  jaune,  Bmbtnza  CitnneWu 

nomie  anurnale ,  en  détruisant  son  ir-  pr^  Bruant.  (br..x.) 

ritafailifé.  A  plus  faible  dose,  il  est        ' 
purgatif  ou  émétique.  Il  est  probable.       SB.EBIS.  mam.  Femelle  du  Bélier. 

2ueia  vertu anthelmintique des  fleuri  K»  Mouton,  ainsi  que  pour  Brebis 
u  Brayera  aiUhelminiica  est  due  à  d'Islande  ou  à  plusieurs  cornes ,  Bre- 
son  effet  drastique.  L'Aigremoine^  sa  bis  à  longue  queue  ,  Brebis  de  Gui- 
congénère,  est  seulement  astiùngente,  née ,  Brebis  des  Indes  et  autres  Ani- 
et  entre  pour  cette  raison  dans  les  maux  qu'on  trouve  mentionnés  dans 
gargarism  es  dont  on  se  sert  contre  les  divers  ouvra  ges  sous  le  nom  de  Brebis, 
maux  de  gorge.  L'importance  du  (B.) 
^nxrera  elle  désir  de  concourir  aux  T>T»i?>.ui7c  «r  n 
eSoris  qui  pourront  être  foits^pour        BRÈCHES,  ceci.,  f^.  RocHB». 

«trouver  ce  Végétol  et  le  répaudre  BRFX^HITES.  tolyp.  foss.  Guet- 
dans  le  commerce ,  nous  délei-m  me  a  inrd,  dans  ses  Mémoires,  tom.  3, 
reproduire  sa  figure  telle  que  KunOi  p.  4i8  ,  a  donné'cc  nom  à  des  Fossi- 
l'a  pour  ainsi  dire  devinée,  r.  pi.  de  [es  voisins  des  Alcyons,  que  l'on  a  dé- 
ce  Dictionnaire,  signes  quelquefois,  mais  à  tort,  sous 
1.  Portion  de  la  Plante,  a.  Fleur  i^g  ^^^^^  ^^  Goupillon  de  mer  et 
entière  considérablement  Jjrossic.  1^  d'Anosoir  :  ne  serait-ce  pas  plutôt 
grandeur  naturelle  est  celle  de  l  Av-  ^^  Polypiers  actinaires  voisins  du 
gremoîne  ordinaire.  3.  Idem,  coupée  genre  Lymnoréc?/^.  ce  mot.  (lam..x.) 
verti<»leineut ,  afin  de  faire  voir  la  "           *' 

•iiuation  des  pistils  et  l'insertion  pé-  BRECHTENFEL.  bot.  chypt. 

rigyne  des  éUmines.  4.  Fragment  de  Syn.  .-allemand  d^Jgaricuepttfpureus, 

la  fleur  dans  l'état  de  dessiccation,  u.^  «fl//^i/wietfJ  deBulliard.         (b.)% 


5oi                   HRE  BRE 

BREGOS  K  BBEK06.  aor.  ntAV .  fort  oecupé  des  Yégéuaz  de  nos  iles 

Syn.  de  Lupin  en  Egypte.           (b.)  d'Afrique  ,   non  -  seulement  oomine 

BREDEMEYER A.  bot.  pha».  »><X«abteprglbnd .  nu^ù «uwe s»u, 

WiUdenow  a  établi  dans  les  Actes  ^  "•RP*''^-.'*'/*";îl'"'^ii^'i!^t 

de  la  Société  de  Berlin  (  3.  4 1 1 .  t.  6  )  **'"*'?*  •  *^^-'*  ' ,  ^^^  j"  'f*  \^ 

ce  genre  que  Jussieu  place  d<rns  la  «>«"«'»•  ^u  P»î»,Jr«»f  »«»$2 

seconde  section  de  sa  famille  des  Po-  ^^  <^f*"'«*  A«  rile^e-Franoe ,  d»- 

lygalées  (Mém.  du  Muséum ,  i ,  page  P""  .*"  *^'t^  T  i'"T  '"  ^J! 

!f89).  Son  calice  est  à  troU  di^loSs  «-ptueux  habitant.  I**  ^'y««; 

cofoiées.  Sa  corolle  irrégulière ,  pa-  «««M™»^     débarqué»    vo«nt  ca 

plionacée,  qui  présente  un  étend^d  •'•■^».  "f  «^pa?i««»ce.  «rtow 

formé  de  <ïe«  pétales ,  deux  ailés  et  **«  •»•"  ""*  """  *»""^  **!  '*'*™" 

une  carène  plus  courte  que  ses  autres  *ï^«  '  f°  »PP'«»«"  q««  ?  «»«"»«  *r 

parties,  senile,  ainsi  que  la  monadel-  P**  f  ^."^  '  "^^ "^  "^'T 

phie  dé  ses  huit  éUtnînes  à  anthères  •"**  duSoianumnvfum,h.  qui  ps- 

Sblongues  et  ipcumbantes ,  le rappro-  *«  «  f  «f f «  P"""^  *"  P»f  îj  "«^ 

cher  des  Légumineuses.  Mais  cette  onsy  faittres-promplement.Alonoï 

aflinité  dispai^ ,  si  l'on  considère  ce  p"-»»?»'*  8^^  fifoénl   «tcemets o. 

que  nous  avons  app'elé  les  ailes  de  sa  \^'"^  «"«  ^"^**."î  ^  'ti"^' 

wrolle  comme  deux  autres  divisions  Son»«»mîno<i«f  estforts.mpJeipoui 

1  les  noirs ,  u  suuLtue  le  faire  bomllue. 

.  d'y  mettre  un  peu  (les ~*    — -i- — 
moins  de  baies  de  Pire 

fermant  une  noix  de  même  foAne  et  ««■*  J  «loutent  un  peu 

biloculaire.  WiUdenow  en  décrit  une  <!"»  .t""'  l«eu  de  Beurre  daiis  Uc««- 

seule  espèce  ,  le  Bndcneyera  flori-  5*  «*"  P*?»-  Quelques  -  uns  y  mcitca» 

5«»rfa , 'Arbrisseau  de  cinq  à  huit  â"P'"Vf'^r'   '*'?.*  ««^  •*!?  ' - 

pieds  ,  originaire  de  l'Amérique  mé-  Brede-Morele  pa«ut  au    dc|euiKt 

ridionale ,  S  feuiUes  alternes ,  à  fleurs  4»°'.  «"*  &««  If  fond  avec  un  mor^a 

disposées   en    panicules    terminales  d»  viande  salée  ou  du  PoiMon.EUc 

munies  de  petites  bractées  &  la  base  Çep-r»'»"»  <1!°«-.  «"  «"f  ?«  "^5." 

de  leum  raiiiecations  nombreuses.  S?"""  5  «««" .  «»^  «»  Po"*»  "^^ 

f  A  D  J  )  lorme  le  soupcsr  du  plus  grans 

V  ■    •    •;  nombra  des  habitans.  Dans  tous  ce» 

BREDESou  B.RETTES.  bot.  repas^onlamangeavec  du  Rizcoità 

[AN.  Feuilles  et  pousses  de  divers  l'eau.  On  peut  juger,  d'api*ès  cela ,  de 

Végétaux, la  plupart  berbacëSydont les  la  consommation  journalière  de  ce 

Créoles  ont  piis >  des  Nègres ,  l'usage  Légume  :  aussi  est-il  la  denrée  k 

habituel  dans  la  cuisine ,  et  qni,  dans  plus  commune  au  bazar  ou  marcfai 

les  colonies  à'  l'est  du  cap  de  Bonne-  A  l'Ile-de-France  on  ne  fait  usagcquc 

Espérance,  forment  une  grande  oar-  de  celle  qui  croît  naturdlement  dans 

tie  de  la  nourriture  habituelle.  Plu-  les  habitations  ;  mais  on  est  plus  in- 

sieurs  de  ces  Brcdcs  ou  Brettes  pas-  dustrieux  à  la  Réunion  (  Mascarei- 

S'eut  cependant  pour  vénénausei ,  et  gne  ),  oli  on  la  sème  dans  les  jaidins , 

Ion  ne  saurait  douter  que  ceriaines  oii  on  la  repique  par  plancuei,  oii 

parties  de  quelques-unes  ne  le  fussent  on  la  soigne  comme  tous  les  autres 

réellement.  On  se  boruc  à  les  faire  Légumes,  et oii  elle  prend  un  accixH»- 

bouillir,  en  jetant  quciqucfois  la  pre-  sèment  qui  la  rend  méconnaÛËtablc. 

mièreeau;  ou  les  assaisonne  ensuite  Si  saveur  est  beaucoup  plus  douce, 

avec  du  Piment  ou  bien  nvcc  Quelques  ce  qui  n  est  pas  regardé  comme  uœ 

épice»;  enfin  on  les  mêle  au  Riz.  qualité    par  plusieurs   Créoles   qui 

La  BRio£-MoR£LL£  est  la  Brède  prélèrenlramasser  celle  qui  croit  sur 

par  excellence  ,  et  nous  citerons  ce  tes  habilatious  et  qui  est  plus  amèi^ 

qu'en  dit  Du  Petil-Thouars ,  qui  s'est  On  l'appelle  fircdc-Martin.  U  est  à 
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rcmaraoer  qoe  i^us  on  monte  ;  plus  fhemamerisialii/tumeimèmeVAisoon. 

eile  a  d'amertume ,  ce  qu'il  faut  attri-  canariense  naturalisés  à  la  Réunion, 

buer  à  la  température.  On  pent  ex-  La  B.  malabar£  ,  ÏAmaranihua 

cliquer  par  -  là  comment  la    même  spinosus  ou  toute  autre  espèce ,  quel-. 

Plante  serait  dangereuse  sous  la  zone  quefois  le  Corcfèorus  olitorius. 

tempérée^  et  ne  le  serait  pas  sous  le  La  B.  malegache^  le  Spilan/àus 

tropique  où  le  principe  vireux  serait  jicmella, 

évaporé  par  la  chaleur.  Il  paraît  qUe  La    B.    Moronovz  ,    celle   qu'on 

la  Morelie  noire  n'est  pas  aussi  dan-  obtient  du  GuUandina  Moringa^  L. 

gereuse  eh  France  qu'on  le  pense  La  B.  Moutabde  ,  le  Sinapis  in- 

communémeni  ;    car   beaucoup    de  dica  ,  L. 

Créoles  venus  en  Europe,  l'apercevant  La  B.  Piment,  la  pousse  du  Piment 

dans  leurs  promenades ,  en  ont  voulu  ordinaire,  qui  n'a  rien  de  lacreté  du 

manger   malgré  les  représentations  fruit  de  cette  Plante, 

qu'on  leur  a  faites,  et  n'en  ont  éprou-  La  B.  pxîakte  ou  Pissat  de  Guat  , 

vé  aucun  accident  :  malgré  cela ,  elle  la    feuille  du  Cleome  pentaphylla  , 

a  une  odeur  vireuse  que  n'a  point  quicroîtsur  les  vieux  murs.        (b.) 

celle  des   régions  équmoxiales.   Ce  i>i>i7nur\i>v     «,^    ^«.»^^    te 

.nets  n'est  point  particulier  &  llle^e-  ^^P^^ORN     bot.  crtit.  Nom 

France:  ifest  .^itë  dans  l'Inde.  On  n°'^<îg"'»  de  divers  Lichens  que 

l«ppelle^a/ordaB»  les  îles  Malaises.  ^«""î    cr«»t  appartenir  au    genre 

>^/i^/MVeàMadag«scar,etX«ww«/idans  '^"y'"''^-                                      l^' 

nos  colonies  américaines.  BRËDIN.  uoll.  Même  chose  que 

Nous  pourrions  facilement  donner  Berdin.  y.  ce  mot.                       (li.) 

t^^  i^f^H  t  i'"^'*  "P^  ''•'  BRED -NEB.  ois.  Syn.  norwégien 

njf\:  ?.   !f  J»»™*"-?  »  ""«"«'"l-  delà  Spatule  blanche ,V/<z/a/ea^«- 

plupart    n  étant    que    celui    de    la  ' 

Plante  employée,  précédée  du  mot  BRËDOL  DE   RIO.  bot.  fiian.. 

Brède.  Syn.  portugais  de  Phytolacca  decaa- 

La    Brêde   d'Angole  ou   Brede  dm.                                              (b.) 

Gandole  est  le  Basella  rubra,  nni?T\f\Q^  „»,  ut  trirvc  ««»,  «„.« 

La    b    Bekoale     u             '       A  BRLDOS  et  BLLDOh.  bot.  phan. 

r\.A     -.  *j«    A^^    Jl •  •  *  zï  '^    f  (  Mots  dans  lesquels  on  doit  chercher 

hte^    !l^„Tl.     ™^''-'^'"**i  létymologie  de  BrMes  et  Blettes  plu- 

i  iie>ae-r  rancesousienomd  A/i//ram  .*.•'        j°     i             »,  •.             s 

delà  Chine.                               ^  \^\  T^^r\^^  ^"^  ^'^'^^'î  ^."  ^f  ' 

La  B    Chou  caraïbe     les  ieunes  *^*^*'"  Olus.)Syn.  espagnol  etportu- 

t^.r^-.    1    r  #    ^^^^^^^  '  **^  1^"°®*  gais  d'Amaranthes,  Bettes  et  Arroches 

pousses  de  1  Arum  escuUnfum.  nlpraritp«                                       /a  \ 

La   B.    Chou  de  Chine,  une  es-  o^e^cées.                                     (B.j 

pèce  de  Chou  de  ce  pays  ,  inti*oduite  BREDO-TALL  bot.  phan.  Syn.  de 

c/aus  les  colonies  françaises  à  Test  du  Baselle.                                         (b.) 

can de  Bonne-Espérance.  BREDTANG.  bot.  crypt.  Les 

La    B.    Cresson  ,   notre  Cresson  tc^,^,x«:^««  a^^^»^*  «-  -,>,«  •..  v,» 

naturalisé  dans  les  t  es  d'Afrique ,  oi.  ^"T,fi^  ^  ?  W        rr^«  ^^ 

•1  ^        -,              ^  j             ^  *•  eus  serraJus&eijitïrké.       (lam..x.) 

11  acquiert  souvent  des  proportions  ^              ' 

dcmesurdes.               .  BRÉEDENOS.  bot.  crypt.  Syn. 

La  B.    DE    France  ,    notre   Épi-  à'A^aricus  edulis  ,  L.  dans  quelques 

nard,  parties  de  la  Russie.                     (b.) 

»rdfna?;e  .''rt''rpo;"ssS'p'^od2l!  „  BREEDSMOELov  BREITMAUL 

sent  une  Brède  bcau.^m.  plufu^ndre  d?^ies^angutdurrd'"^°T- 

»t  plus  savoureuse  ,  mais  plus  chère  . ^ *      '-"guc»  uuj.iviu    r        «a, 

que  les  auUes  Végétaux.  i^isiL.                                           ^b.; 

La    1).  CLAC  FA  LE  ,  le  Mcsismbyaii-  BREET.  pois.  L'un  des  noms  an- 
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glais  du  Turbot,  r.  Yutxsmmumm.  eo.  Ce  mot  se  prend  la  plopart  lin 

(b.)  tempftfiour  Buisson ,  quand  on  Fen- 

BRÈGNE  OT  BUJAESKE.  bot.  P^ow  «u  pluriel.                        (i.) 

CHTPT.  Svn .  danois  de  Ptem  atiuUina  BRENACHE.  oia.  Même  chose  qoe 

Cl  de  Pofypodium  FUix-mas ,  L.  (b.)  Beraache.  r.  ce  mot.           (dr..i.) 

«JjÎki"*  «tru^°*™*^  unicomc,  BRÉNOND.  oie.  (Cownenon.) 

probablement  fabuleux,  que  Flacourt  Écrit   aussi   Bnmoad.  Syn.   de  la 

dit  se  trouver  a  Madagascar  ou  pays  Grande  Veuve,  EmberiMi ridua,  L 

des  AnUianactcs.  K.  Lioobke.   (b.)  dans  Tîle  de  MascaKÎgne  oti  no» 

BREHÈME.  BOT.  PHAN.  M^me  P«  croyons  pas  cependant  que  se  soit 

cbosc   que  Mëlongène.    Espèce   du  1»»*»  trouvé  cet  Oiseau,  r.  Beuaîtt 

genre  Soianum.  F^,  Morelle.    (b.)  {db..x.) 

BREHIS.  iCAU.  Ce  aue  dit  Dapper  ^^^^NTA.  ois.  r.  Branta. 

de  cette  prétendue  Chèvre  unicome,  BRENTE.  Bremêuë.  no.  Geare 

et  que  repèle  l  ancienne  Encydopé-  de  Tordre  des  Coléoptères ,  section 

die,  se  rapporte  au  Breh.  ^.  œ  mot.  des  Tétramèrea ,  famille  des  Porte 

(  B.)  Bec  ou  Rhinchophores  (Règne  Aa .  de 

BREINIA.  BOT.  PH AN.  Même  cbose  Cuvier),  ëubli  par  Fabricius  cl  aiftni 

que  Breynia.  F",  ce  root.  P®*^  caractères,  suivant  LaU>ei)le 

BRFTN  vnrT?T     ^,-   c Il  «ntenncs   droites  et   filiformes,  ou 

n.aTdfla"Kh-.^L55i  «^"1^'  '  P*"'  ^  "^  "t 

aia    T.    v  P.».m      "i -'"«««'»/'"««»  mité  :    trompe  avance:    cprp»  il- 

«n^^«?rî;                   ^"''••^•^  longé  ,  IméaW  Le.  B«it^^l  16 

ctiKll-MAUL.HAM.  /^.  Bbbeds-  antennes  formées  par  ouse  articles; 

'*^*^-  la  tète  allongée,  cylindrique,  consti- 

BREIT-SCHANABEL.  018.  Syn.  ^"?"^  "°«  sorte  de  trompe  à  l'exliî- 

de  Souchet ,  j4na8  clypeaia  ,  L.  en  "*'*^  ^^  laquelle  on  aperçoit  la  boucbe 

Allemagne.  V,  Cinaro:       (dr  z  \  composée  de  mandibules  ,  deiiiâcl»»* 

BREKOS.  BOX.  P„^.  r.  B^.  ^^Lt^^  Ï^^^^^^Z^^t 

BRELOT.  pois.  Espèce  du  genre  son  allongement  excessif;  le  thorax 

Spare.  f^,  ce  mot.                         (b.)  n'est  guère  plus  laive  que  les  autre 

BRÈME.  Abramk,  pois.  Espèce  de  P*r^«»  »  >1  supporte  les  pâtes  dent  les 

genre  Cyprin  devenu  type  d'un  sous-  suisses  sont  simples  ou  dentées,  et  le 

genre  de  Cuvier.  On  a  appelé  :  pénultième  article  àcs  Urses  bifide. 

Bbâmjb  DENTéB   (  Bonnaterre  ) ,  la  Ces  Insectes  s'éloignent  des  Charan- 

Castagnole.  ^.  ce  mot.                  *  sons  par  leui-s  antennes  dix)itesî  ik 

Brème  GARDONNéE,  la  Brème  avan-  P«'^Ç«nt  ce  caractère  avec  les  Cy- 

cée  en  âge.  K,  Cyprin.  *•*    dont  on  les  distingue  cepe»- 

Brèmx  de  Mer  ,  le  Sparui  Brama  *^°*  »  P*''^®  9"*  *^*  appendice»  aug- 

ct  le  Spanta  HwmboidaiU.  V.  Sparb.  "«entent  à  peme  de  volume  vers  leur 

/q  \  sommet.    Les  Brentes    habitent  les 

«nniTMir    d                    m  P«y*  très-chauds.  On  n'en  coDoaîi 

«i;nnSî;.^''Tri'''T^/"iî^  q»"««  ^P^  ««  Europe.  Oi.  les 

^ZtÇ^L       "^^  ^^^'^^'  ^"^  "y"  t''0"V6  surHes  fleuw  étales  ëcoit« 

^î^J^t/t'^J       V    ^x""  ^f''^  d'Arbres.  Leur  larve  n'a  pas  eDCor* 

d  Insectes  hYinénopteres  désigné  par  ^^^  observée.                       ^ 

fnt«Z\l!j  :^  't      f  ^"^  P^T^^"^"  ^  J»'^«^«  Anchorago  de  Fabricius 

entomologistes  sous  le  nom  <fe  Bour-  ^^  ^^^  considéré  l^xnm^  type  da 

don   F  ce  mot.                      (ato.)  ^„^^_  q^  j^  rencontre  fréquemmeni 

♦  BRENA.  BOT.  PHAN.  Qu'on  nro-  a  Cayenne ,  à  Surinam  ,  aux  Antilles 

fonce  Bregna.  Syn.  cspaguoi  de  Hon-  Dejcan  en  possède  plus  de  vingt-deux 
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espèces  dan^M  magnifique  oollectîoii.  BRETEUILLIA.  bot.  FHAïf .  Nom 

(AVB.)  donné  parBuchos,  et  qui  oonsëquem- 

BRENT-GOOSE.   oi».  Svn.  an-  »*"{"«  Pf'JJ"»*'"  •«!«?»<«  ■«««««* 

glaisdu  Gravant ,  jtna»  BeJcta ,  L.  «PP»!^  ^^**  P"  »  ^»^-  ''•  .[>  " 

r.  Canard.                          (un..*.)  »"''^*-                                        (»•) 

BRENraUS.  OM.  (Aldroyande.)  „„^^^P?-  '""•  ]ÎT  ISlS'"*  i" 

KAM».                                                (DB..Ï.)  °'^»»-                                                       l»-J 

BREPHOCHTONON.  bot.  phan.  .  BRETONNE,  o».^    vulgaire 

(Dioscoride.)  Probablement  un  Inula  «*?  *•  t  T"r      p'„-*^*"^*r?r 

ouuneConyie.                           (a.)  «««,  L.  f .  Rbc-Fih.           (db..».) 

BRESAGDE.  01..  (  Saleroe.  )  Sy».  BRUTES,  bot.  pha».  r.  Br4dbs. 

de  l'ËfirMe,  Strix  flammea ,  L.  ^.  BREVE.  Pt/Ai.  on.  Genre  de  l'or- 

Cboubitb.                            (DR..K.)  are  des  Insectivores.  Garàetires  :  bec 


dfoctadre  d'flanj.  r.  topazb.  (x-cc.)  ri;::ir^urjtTn"pe« s^'h.";:^! 

6RÉSILLET  ou  BOIS  DE  BRË-  roaDdibules  presque  më^^aies^  leurs 

5IL.  JK)T.  PBAN.  Syn.  de  CcBsafpinia.  bords  faiblement  comprimés  en  de- 

f^.  ce  moL  (b.)  dans;  fosses  nasales  grandes;  narines, 

BRÉSILLOT.  bot.  tbks.  Même  KI?/;?;PÎ.^^"i^^ 

^v^.  n      •!•    .  .u      :/•  a  moitié  par  une  membrane  nue;  pieds 

chose  que  ^AM.//a5/rzi;7iet/;AZ./W  j  ^^,^  élevés;    Irois 

^.  ces  mots.  (a.  d.  J.)  ^^^^>  ^^  ^^^^^^^  j.^^^^^^^  ^^^i  ^ 

BRÉSINE.  BOT.  PHAN.  Nom  Tul-  Tin  termédiaire  jusqu'à  la  première  ar- 

Caire  du  Zinnia  muMflora,  L.   /^.  ticulation;  ailes  courtes  ,  arrondies; 

Zinnia.  (b.)  les  trois  premières  rémiges   étagées 

BRESUNGUE.  bot.  phan.  Variété  f  ««le-»»»».!»  quatrième  et  cinquième 

.  B-    ..  ,    l  les  plu»  looKues;  queue  courte  OU  ar- 

dcFra«,er.  ^fl.)  ronâie.-lis  Brèies  dont  Buffon  a 

BRESSAN.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  fait  un  groupe  séparé  des  Fourmiliers 

Canard  sauvage,  Jnas  Boêchas^  L.  et  àsiS  Merles  aux juels  plusieurs  au- 

f^!  Cakard.  (db.,z.)  teurs  les  ont  réunis,  sont  tous  des  Oi- 

BRESSDIDR.   mam.  Syn.  du  seauxdellnde  encore ajseï  peu con- 

„     jTÏ       I  mrr^^.r.''     ,..\  nus.  Un  Caractère  assci  sauvage,  une 

giandOursbrun.f.Oi;RS.(A.  D..N8.)  ^e  solitaire  dans  les  régions  fesplus 

BRESSMEN.  fois.  Syn.  de  Brème  centrales,  sont  probablement  les  eau- 

en  Pomëranie.  /^.  Cyfbin.         (b.)  ses  principales  qui   ont  dérobé  les 

BRETANNU.  bot.  piian.  (Cœsal-  ??rH^?r«^f'^- !!"'!  observations 

L  ^  Patiente  (^  \  I°aes,  car  on  ignore  non-seulement 

!..  A-.  1  Al  lENCE.  ^b.;  ^^^^^^  y^^  particularités  qui,  chez  ces; 

BRETA^iNIGA.  bot.  fhan.  (Dips-  Oiseaux  ,  coucei*neot  Tmcubation  ,' 

coride.  )  Même  chose  que  Bralannia.  mais  encore  îu&qu'à  Tespècé  de  nour- 

f^.  ce  mot.  (b.)  rilure  dont  ils  font  usage,  et  ce  point 

*  BR  ÉTÉ  AU.  FOIS.  Syn.  d'An-  ^*?*''^  "'^  ^î?"  P^**  contribué  à  Vhé- 

<^.'\\1   Ja'^^i^  ^         /T\  silalion  que  l'on  &  manifestée  de  les 

guiUe  ordinaire.  (b.)  ^„fo„4re  avec  les  FourmUiers  dont' 

^BRETEUëRE ou  BRETELLES,  ilsse  rapprochent  par  de  très-grandes 

rois.  Syn.   de  Rochier  ,  espèce  de  analogies.  * 

!>qualc.  (b.)  Bbevb    AztmiN,  Piiia  cyanurtty 
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Vîeiil.  Turdus  tyanuru»,  Lalli.  Boff.  Bsâvs  iiB  Madaoascib  ,  Corm 
ul.  enl.  355.  Parties  supérieures  d*uu  brochjMrua,  L.  Yar.  G.  Buff.  pi.  en!- 
brun  rougeâtre;  tête  d\in  noir bleuâ-  âSy.  Sommet  de  la  tête  d'iw  brun 
tre  y  oraée  de  bandes  d'un  iaune  oran-  noirâtre  ;  occiput  et  joues  jaunes  ;  uq 
gë;  ailes  noires  avec  une  bande  blnn-  demi-coUier  noir  sur  la  nuque»  avec 
che  dentelée;  queue  bleue;  parties  deux  bandes  de  la  même  couleur au- 
inféricurcs  jaunes  avtc  une  grande  dessous  des  ^euz ;  gorge  janme  mélce 
tache  jaune  sur  la  poitrine  et  des  de  blanc:  parties  inférieures  bruni- 
raies  trdusversales  sur  le  ventre.  La  très;  ailes  noires,  tachées  de  blanc  : 
femelle  a  un  collier  noir  sur  le  devant  queue  noire  bordée  de  Ueu.  F.  Ica 
du  cou,  les  parties  supérieures  bru-  planches  de  notre  Dictionnaire. 
nés,  les  inférieures  rayées  en  traver»  Brév£  du  Malais ab,  Corvus  bra- 
de noir  et  de  roux;  la  queue  brune,  chyurua  y  Lath.  Var.  -E.  Parties  su- 
Longueur  ,  huit  pouces  quatre  li-  périeures  d'un  vert  terne  ;  têlc  noire, 
gnes.  avec  une  large  bande  roussâtre  sur  les 

Bj^àvED'AvooiXj  Pif/a angolensiSf  cdtés  ;  gorge  blanche;  poitrine  d'nn 

Vicill.  Deux   bandes  noires  et  une  rou<  clair;  abdomen  rou se;  tectrio^ 

troisième  d'un  vert  jaunâtre  sale  sur  alaires  et  croupion  d'un  bleu  céleste 

la  têle;  gorge  d'un  rose  pâle  y  bordée  brillant;  pieds  Jaunes, 

de  jaune  clair;  un  collier  d'un  jaune  Brave  db  Malaca  ,  Coivus  bn- 

foncé;  parties  inférieures  d'un   vert  cA^u/v*,  Lath.  Sonnera  t.  Voy. aux  In- 

iiiunâire;  ailes  vertes  avec  deux  ta-  des.  pi.  iio.  Parties  supérieures  vcr- 

ches  bleues  à  l'extrémité  des  rémiges,  tes  ;  tête  et  moitié  du  cou  noires  ava 

Longueur,  six  pouces  neuf  lignes.  une  large   bande    noire    bordée  à 

Brêvi:  du  Bengale,   Cori'us  bror-  bleu  pâle  sur  les  côtés;  gorge  blan- 

c//^tf/Y/j,  Bufl'.  pl.enl.  258.  l'arliessu-  chc;   poitrine  et   ventre  d'un  roux 

péiieurcs  d'un  vert  foncé;  tête  et  cou  clair;  petites  tectrices  alaires  etcroo- 

noire;  moustaches  et-  sourcils  oran-  pion  d  un  bleu  pâle  éclatant  ;  grandes 

g^5  i    petites    tectrices   alaires   d'un  tectrices    alternativement   vertes  et 
b* 


Cl 

rémitf< 

tiéuutu;  pieds  orangés.   Longueur,  Brève  thoracÛique,   Pkta  tho- 

six  pouces  six  lignes.  racica  ,  Temm.   Ois.    Color.  pi.  :6- 

Brève  de   Ceylan,   Corvus  bra-  Tout  le  plumage  d'un  brunroug*»,  à 

vUyums.  Yar.  B.   L.  Edw.  pi.  534.  l'exception  de  la  gorge  qui  est  d'un 

rouîtes  supérieures  d'un  vert  foncé;  gris  bfcnâlre  foncé,  et  d'un  large  haifr 

une  bande  noire  sur  le  milieu  de  la  se-col  blunc;  bec  et  pieds  d'unnoii 

tête  et  le  cou;  une  autre lau-dessous  plombé;  iris  rouge.  Taille,  six  pou- 

de  l'œil  qui  descend  sur  les  côtés  ;  une  ces.  De  Java. 

troisième  blanche,  bordée  de  j«unâ-  Brève  a  VENTBfi  rougb.  f^.BRÎ* 

tre  entre  les  précédentes;  parties  in-  VE  DU  Malabar. 

fcrieures  jaunâtres.;   abdomen  rose;  L'incertitude  qui  règne  dam  ces  fr 

tcctr '-- 1»  »•  1  j- 1  ^ ^_-_.^.. 

rcs 
nées 

^ik^\^  DE  la  Chinj:,  Corvus  bra~  parmi  ces  variétés,  plusieurs  devront 

thyums  ,  Laih.  Var.  F.  Parties  supé-  prendre  rang  comme  espèces,  (db  .2-,' 

rieures  vertes;  dessus  de  la  tcte  brun;  BREVER.    BOT.     cryit.  (  làm^- 

une  bande  Doire  de  chaque  câté  ;  un  se$.  }  Adanson  avait  désigné  par  c( 

i'oUicr  blanc  ;  parties  inférieures  blan-  nom  un  genre  de  la  famille  des  Mour 

ches,  avec  une  tache  rouge  sur  le  ses,  qui  renfermait  les  Bryumfàui' 

ventre;  ailes  noires;  queue  noire  et  tre ^  pseudotriquettvm ^  s/cf/ttrc,cii 

YcMc.  Bariramia/ontana.               [av.»] 
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BRËVIBR.  018.  Sjn.  vulgaire  des  Le  genre  décrit  par  Forster  source 

grands  Oiseaux  de  proie.       (oR.  .z.)  nom ,  doit  être  rapporte,  selon  Willde* 

BRÉVIPÈDES.    OIS.  Nom  donné  nowctJuisîeu,  an  genre  Phyllanihe 

par  ScopoH  aux  Oiseaux  qui  font  pai-  ^   i»    fî'"'"«  .^''*   tuphoibiacée». 

lie  du  troisième  ordre  de^sa  dcuxiLc  'Tj  ^  ^^  ?°n  ; "^^   ." .""'"  "  ''e»'emenl 

famille  où  sontplacés  les  Hirondelles,  fi^  «yVHf  »  certaines  espèces  de 

U3  Engoulevent  etc.            (d«.. z.)  gg^^^"  «"  »"  S»"'-''  Ser.pluum  par 

BREVIPENNES.  zqol.  Cuvier  «nrA  r,^  ....»,  ,rn.t  i.  , 
(Règne  Anim. ,  iSdit  3%  T.  i ,  p.  459)  o^^^î^-™,"*'^-  ."'*?/  ^  D»!"^^»™?-  ) 
a  créé  sous  ce  nom  une  famille  d'Oi-  fyn.  de  romam^a/Z/ca  dans  les  par- 
seaux  dans  Tordre  des  Échassiers;  »'«/«  1  Araér.que  septentrionale  ou 
lAutruche  y  est  comprise  avec  le  Ca^  «^«'*  ^'^^^  "  «-'"^  transporté.  (b.) 
soar.  La  briè%'eté  des  ailes  inutiles  au  BRIBRL  ois.  Syn.  vulgaire  du 
voila  caractérise.                          (b.)  Bruant  de   haie,    Emberiza  Cirius, 

Ce  nom  est  encore  donné  à  une  fa~  ^.  Bruant.                           (dr'..z.) 

mille  de  l'ordre  des  Coléoptères  dont  i>nTr^r»Aivc    «         e         j^tt 

les  élytres  sont  courtes ,  et  qui  ren-  Bl^rcCA^S.  pois.  Syn.  d  Uranos- 

lerme  entre  autres  le  genre Staphylin.  ^'                                              '**' 

/'. BRACHéiiYTR£9.                  (aud.)  BKIGKE.  FOIS.   S) n.  allemand  do 

BBteviROSTRES.  ois.  Nom  adop  -  ^t!i,f  f/C""'-^^^''  fui^iailUs     L. 

le  par  plusieurs  méthodistes  pour  de-  ^    ' 

signer  des  familles  d'Oiseaux  dont  BRTCKE-BROMME.  bot.  phan. 

les  individus  ont  le  bec  très-court,  ^^^*  de   Genista  anglîca ,   L.   dans 

(DR..Z.)  quelques   parties   des  Iles-Britanni- 

BREWERIE.fimf'ena.  BOT.  PHAN.  ^""'-  ^-  ^"^""^^                        ^^'^ 

Le  genre  que  R.  Brown  a  établi  sous  *  BRIGKELLIË.  Brickeilia-  bot. 

ce  nom  dans  son  Prodrome,  fait  partie  phan.   Le  genre  décrit  par  Rafines- 

^e  la  famille  des  Convolvulacées  et  que  sous  ce  nom ,  est  le  même  que 

vient  se  ranger  à  c6té  du  genre  Bo^  1  Jpomopsis  de  Michaux.  V.  Ipomop-. 

namïa  de  Du-PetitThouars .  dont  il  sjs.                                             (a.  R.) 

offre  tous  les  caractères ,  et  dont  il  ne  huttmt  ««,-  c                            jj 

Jiffi^»                               .    ,         i  JJrxiUli..  POIS.  Sous  ce  nom  on  a  dé- 

(liftere  que  par  son  port  et  quelques      - .     i     •       „  n  •  "•«v**«wc- 

(î;ffiîr««ioo  î^.,    :».^.«»oniJ;     îf  «I  s'g^^  plusieurs  Poissons  des  genres 

dittérences  peu    irapoi tantes.    If  sè^  fifliste ,  Chétodon ,  Scai-c  et  Snare 

rapproche  aussi  beaucoup  du  genre  «.  poc  ,„nts                                  (J\ 

Poraaa  de  Burmann.  ^  ^®*  '"°'*'                                  ^^'^  . 

Brown  indique  trois  espèces  origi-  BRIEDELIA.    bot.    phan.   Rox- 

naires  de  la  JNouvelle^Holiande,  qui  burgh ,  dans  ses  Plantes  de  Coroman- 

sont  des  Plantes  herbacées  et  non  lac-  del ,  décrit  et  ligure,  tab.  171,  jja 

tescentes  ,  portant  des  feuilles  entiè-  et  17? ,  trois  espèces  de  Cluytia ,  qu'il 

res  et  des   fleurs  axillaires   et   soli-  nomme  rnontana  ^  fruticosa  et  scan- 

taires.  Leur  calice  ofifre  cinq  divisions  dena  ,  mais  qui  dîfièrcnt  des  vérita- 

profondes  ;  leur  corolle  est  infundi-  blés  Cluyiia  ou  Cluiia  en  ce  que  leurs 

buliforrae  et  plissée.  L'ovaire  est  sur-  fleurs  sont  polygames  au  lieu  d'être 

monté  de  deux  styles  soudés  par  leur  simplement  dioïc[ues ,  en  ce  que^  au 

base  et  terminés  chacun  par  un  stig-  lieu  d'avoir  trois  styles   bifides ,  ils 

mate  globuleux.  Le  fruit  est  une  cap-  n'en  ont  que  deux ,  et  enfin  eu  ce 

suie  biloculaire,  dont  les  loges  sont  que  leur  fruit  est  une  baie  bilocu- 

dispermeSy  et  qui  est  revêtue  par  le  laire  et  disperme,  au  lieu  d'être  une. 

calice.                                       (a.  r.)  capsule  à  trois  loges  et  trois  «-aines. 

BREXIA.  BOT.  PHAN.  r.  Vknana.  ^'ï'^r ^""*  3St  r'^H*: 

now  a  les  séparer  sous  le  nom  de 

BREYNIE.  Bitynia,  bot.  phan.  Biiedelia.                            (a.  d.  i.) 
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BRI^-FIMK.    o]«.    (GharletoaO  empriinlés  eu  TOcaboUire  partkn&er 

Syn.  du  PÎDsoa  d'Ardcnne»,  Fritk^  de  chaque  province  et  aux  reUtiom 

gUla  Moiiti/nagiUa  f  L.  F,  Gbos*  des  voyageurs ,  se  trouve odni de  Bri- 

UEC.                                       (DR..Z.)  kour  {Fam.  Planl,  ii,  p .  4a3 ) ,  sjno- 

BRTGNE.  ÏOI8.   Syn.  de  Centre-  ^J^  ^«  Myagnim  de  Linnë.  ^.  ce 

pome  Loup  parmi  le»  p^heurs  de  la  '"^'                                     v^*  '*•  '' 

Garonne  et  de  la  Gironde,  oui  nom-  BRILLANTE.  Moix.  Nom  donnt 

ment  Brigue  bâtarde ,  la  Dobule,  es-  par  Geoffroy  (Tratl^,  p.  55.  Sp.  r, 

pèce  d'Âble.  ^.  ce  mot  et  Centro-  {  une  petite  Oiquille  terrestre  de 

ïOME                                              (b.)  environs  de  Paris,  r/^e//jr/tfÂ/tca de 

BRIGNOLE.    BOT.   phan.     Nom  Mûller  et  de  Gmdîn.  r.  HiLia  rt 

d'unevarlëtëde  Prunes.  f^.PRVKisR.  Cochwcope.                               (f.; 

(B)  *  BRILLANTESIE.  BriUoMtmù. 
BRIGNOLIE.J9n;ifiio//a.  BOT.  PHAN.  jiot.  pran.  Palîsot  Beauvob  a  dé- 
Famille  des  Ombellifèrcs ,  Peu  landrie  cril  et  figuré  (Flotte  d'O  ware,  T.  ii ,  p- 
Di[^nie,  L.  Genre  forme  par  Bertho-  67.1. 100},  sous  le  nom  de  BiiltanitM 
loni  (Joum.  de  Bot.  T<,  m*  P*  76),  owarie/uis^  une  Plante  de  la  faiDlIk 
dont  le  Brognolia  pastinacœ/olia  est  des  Acanthacées,  qui  ne  paraît  jws 
la  seule  espèce.  Cette  Plante  croît  diffîrer  du  Renra  Cai-mentine  ou  Jus- 
eu  Italie  i  ses  caractères  sont  :  invo-  ticia.  Elle  offre  un  calice  &  cioq  di/^ 
lucres  et  involucelles  composes  de  sions  profondes ,  une  corolle  biuiblce, 
plusieurs  folioles  simples,  idiformes  Quatre  ëtamines  didyn^ mes , dont ie 
et  rabattues  ;  corolles  égales  ,  recour-  deux  supérieures  sont  seules  fertib. 
bées;  semences cvlindriqucs,  glabres  Elle  croit  dans  le  royaume  d*Owart 
et  striées.  Bei  tbôloni  ne  dit  rien  de  y,  Carmentinb.  (a.  b.) 
ses  semences  dont  lacounaisSance  se-  BRILLE-FUGL.  ois.  Et  non 
rait  cependant  nécessaire  pour  jug^^  Bnlle^Fuly.  Syn.  du  Grand  Pb- 
.1  ce  genre  doit  être  adopte.          (b.)  ^^^  j^  ^  ^/^  J^^^^  .^  ^   L.  en  %- 

BKIGNOLIER.  bot.    phak.    Les  wège.  V,  Pingouin.             (dr..i.) 

dcHX  Arbustes   de    8t.-Domingue,  «n  «  »  ï«%t  m  »  or.              .  t-i  •    \ 

désignés  sous   ce  nom  par  Poupée  ^  BRILLEN-NASE.    ow.   {Kleis.) 

Desportes  et  par  Nicbolson,  ont  été  Syn.  du  Ha  leur ,  Caprimulgukomtn' 

si  imparfaitement  mentionnés ,  qu'il  ^^^* >  ^-  ^-  Enoouixvbnt.  (db.x) 

est  impossible  de  déterminer  à  quel  BRIMOUC ,  BRIMDUE  on  BRIM- 

gcnre  ils  appartiennent.  L'un   a  le  DUFA.  Ofs.  Syn.  duCauaid  àcollier 

IVuit    rouge,   l'autre   l'a  violet;  ces  de  Terre  -  Neuve ,  Anas  histrionica, 

fruits  sont  bons  \  manger.            fB.)  L.  en  Islande.  /^.  Canard,  (dr.k) 

BRlGNOr^  ou   BRUGNON,  bot.  BUINBALLIER.  bot.  mx 

PUAN.  Variété  de  Pèche,  y.  Pêcher.  Nom  donné  comme  synonyme  d'Ai- 

(B.)  relie.  /^.  ce  mot.                          (8) 

BRIGOULA.  bot.  phan.  L;un  des  BRINBALUS.  ecuin.  Syn.  d'/Ti^- 

noms   méridionaux   de  TArtichaut.  loihuria peniacia.               (i*Alf..X' 

(»0  BRIN-BLANC  OIS.  Espèce  dfl 

BRIGOULE.  BOT.  CRYPT.  r.  Ba-  genre  Colibri  ,  Trochiluë  supercilio- 

i^iGAoULK.  *us y  L.  y.  Colibri.              (dr..?,' 

BRIKILATA.  bot,  phan.  (Dlosco-  BRI^Ï-BLEU.  ois.  Espèce  du  genre 

ride.)  Probablement  une  Légumincuse  Colibri,  Tfvc/iilus  cyanurus  ,  L.  ^ 

du  gcnre//er/y5a/Y///i.  ^.  ce  mot.  (d.)  Colibri.                               {db.i' 

BRIKOUR.    BOT.    phan.    Parmi  BRIN  D'AMOUR,  bot.  pma> 

les  noms  bizarres  adoptés  par  Adan-  (Nicholson.  )     Syn.    de    Mfaipis^^ 

wtï„  tantôt  imagineipar  lui,  tantôt  ure/is,h.  F\  Malpiohia.          (*•« 
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BRINDAONIER  ,  BRINDIRE , 
BRINDËRE.  Même  chose  que  Bnn*- 
donia.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BRiNpONIA.  BOT.  FHAN,  Un  Ar- 
bre de  rinde ,  cite  par  Liusoot  et  les 
anciens  voyageurs  sous  le  nom  de 
Bnndojrrif    n'avait  pendant    long- 
temps été  connu  qu  imparfaitement 
des  botanistes.  Du  Petit -Thouars  a 
fait  cesser  leur  incertitui le  en  prou- 
vant qu'il  devait  former  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Guttifôrcs,  ' 
genre  auquel  se  rapportait  VOxf  car- 
pus  de  Loureiro ,  et  une  troisième  es- 
pèce ,  originaire   de  Cëlèbes  ,  réunie 
jusque-là  au  Mangostan.  Eu  lui  ren- 
dant le  nom  qu'on  lui  donne  dans  les 
pays  qu'il  liabite ,  et  qu'il  a  latinisé 
en  celui  de  Brindonia  ou  Brinûera, 
il  a  fixé   ses  cai^ctôrcs  de  la    ma- 
nière suivante  :  les  fleurs ,  qui  ont 
toutes  un  calice  composé  de  quatre 
sépales  et  autant  de  pétales  alternes  , 
sont  les  unes  mâles  »  les  autres  herma- 
phrodites ,  portées  sur  des  pieds  difie- 
rens.  Dans  les  premières,  on  observe 
des  étamines  nombreuses  réunies  en 
un  faisceau  unique  et  central.  Dans 
les  secondes  ,  ces  dtamines ,  au  nom- 
bre de  vingt  environ ,  se  groupent  en 
quati*c  faisccnux  distincts  ,  à  iusertion 
livpogjnique }  l'ovaire  est  surmonté 
de  six  styles  cylindriques  et  courts; 
le  fruit  est  une  baie  renfermant  six 
graines    munies  <l*un  arille.    Leurs 
deux  cotylédons  sont  soudés  en  un 
seul ,  comme  il  arrive  à  plusieurs  au- 
tres genres  de  la  même  famille.  — 
Ce  genre ,  comme  nous  lavons  an- 
noncé f  comprend  trois  espèces  d'Ar- 
bres à  feuilles  Ojpposées ,  lisses  et  lui- 
santes ,  originaires  l'un  de  l'Inde , 
l'autre  de  la  Cochinchine,  un  tiot- 
sicme  des  Célèbes.  Le  premier,  dont 
les  fleurs  sont  terminales ,  les  inâlcs 
fasciculées ,  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  ,  les  hermaphrodites  solitaires , 
fournit  de  ses  diverses  parties  un  suc 
U'sineux  et  jaune  analogue  à  la  Gutte, 
et  |>orte  un  fruit  de  la  couleur  de  la 
lie  de  vin ,  de  la  forme  et  de  la  gros- 
.'>cur  d'une   Pomme  d'Api,  acide  au 
goût  et  employé  contre  les  affections 
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ftbriles.  L'Arbre  de  la  CochÎDchine, 
Oxycarpu^  cockiûcàinensU  de  Lou- 
reiro ,  présente  dds  fleurs  presque 
sessiles  k  l'aisselle  des  feuules  au 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  et  des 
baies  d'un  rouge  jaunâti^ ,  acidulés 
et  bonnes  à  manger.  Enfin  le  dernier/ 
Garcinia  celebica  de  Linné,  est  con- 
nu par  la  description  et  la  figure  de 
Ruinph  {Hort.  Amboin,  T.  i,  p.  i35, 
fig.  44)  qui  le  représente  avec  des 
feuilles  lancéolées  et  des  fleurs  termi- 
nales temées.  Son  bois  est  employé 
après  une  préparation  qui  liti  donne 
la  dureté  et  la  transparence  de  la 
oome.  (a.  d.  j.) 

BRINDONIER  et  BRINDOYN. 
BOT,  FHAif.  (Linscot.)  F,  Brikdonia. 

BHINGARASL  bot.  than. 
(Rbéede,//ci/;r.  MaLn.  pi.  4îï.)Syn. 
de  yerbesina  calenduiacea  ^  L.  f^. 
V£RfiisiN£.  (b.) 

*  BRINGBAR.  bot.  phan.  r. 
Brambar. 

BRINTHE.  ois.  (Arislote.)  Syn. 
présumé  du  Merle  bleu ,  Tunius  cya- 
//e//^,  Gmel. /^.  MERiiE.       (dr..z.) 

^BRIONE.  bot.  phan.  Mcme  chosQ 
que  Bryone.  y,  ce  mot.  (b.) 

BRIONIJSO  ou  BRIONNO.  bot. 
Syn.  provençal  de  Bi-yone.  /^.  ce  mot. 

(b.) 

BRIQUETÉ.  bot.  CRYFT.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  Vylgaricus  tie- 
iicwsûs,  L.  (B.) 

BRÎSE.  r.  MÎtéorks. 

BRISE-LUNETTE,  bot.  phan. 
L'un  des  noms  vulgaires  de  VEuphtn- 
sia  officinalis ,  L.  F'.  Ecfiiraisi£.  (b  ) 

BRISE- MOTTE,  ois.  Syn.  vul- 
gaire du  Motteux  ,  Xotacilta  œnan^ 

//le  ,  L.   /'.  TRAQUiT.  (DR..Z.) 

BRISE- OS.  OIS.  Syn.  ancien  de 
rOrfraie,  laUo  Oôstj'ra^us,  L.  f. 
Aigle.  (or-.z.) 

BRISE-PIERRE,  bot.  phan.  Saxi- 
fraga  Anglorum  de  Dalécliamp.  Pro- 
bablement le  Peucedanum  6ilaua  , 
L.  f^.  PlJlUCBDAN.  (b.) 
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BRISEUR.  OIS.  (Arislote.)  Syn. 
prc'sumë  du  Tarin ,  FringUla  Spinuêy 
L.  F".  Gros-Bec.  (dii..e.) 

BRISEUR -D'OS.  ois.  Quehranta 
/tueêûs.  Syu.  espagnol  du  ^randPe- 
trd  ,  Pivvellaria  gi^antea  y  L.  y.  Pé- 
trel. (DR..Z.) 

BRISLING.  POIS.  Syn.  de  Hareng 
CM  Norwège  etd*AloseenDaneinarck. 

(B.) 

BRISSE.  EcniN.  Klein  et  Lcake 
oot  proposé  ce  genre  dans  la  famille 
des  Oursins ,  Lamark  l'a  rëuni  aux 
Spa tangues.  Les  Bn'ssi  de  Davila  , 
les  Brissus  d'Aristote  n'en  difieient 
point;  ils  ont  tous  un  ou  plusieurs 
sillons  plus  ou  moins  marques.  Il 
n*en  est  pas  de  même  des  Brissoïdes. 

/^.  ce  mot.  (LA.M..X.) 

brissoïdes  ou  BRISSITES. 
p.CHiN.  Foss.  Genre  d'Oursin  proposé 
par  Klein  et  qui  n*a  point  été  adopté 
par  Lamarck.  Il  dittêre  des  B  risses 

Ï>ar  le  test  qui  n'est  point  sillonné. 
aes  Brissoïdes  ainsi  que  les  Brisses 
appartiennent  aux  Spatangues. 

(LAM..X.) 

BRISSONIA.  BOT.  THAN.  Nom  gé- 
néric|ue  sous  lequel  Necker  a  séparé 
plusieurs  espèces  de  Galega  à  légume 
comprimé  et  dépourvu  de  bosselures. 
Si  ce  genre  était  adopté,  il  rentrerait 
dans  le  Tephrosia  de  Persoon.  T^.  ce 
mot.  (a.  d.  3.) 

BRISTLE  MOSS.  bot.  crypt.  Les 
botanistes  anglais  ont  donné  ce  mot 
pour  synonyme  d'Orthotric.        (fi.) 

BRITANNICA,  bot.phan.  On 
présume  que  ce  nom  ,  dans  Pline , 
désignait  le  Rumex  aquaiicus  ^  L. , 
Vltiula  Britannica^  L. ,  ou  le  Co- 
chlearia  officinalis,  (b.) 

BRIÏT.  POIS.  Petite  espèce  de  Pois- 
son du  Nord  ,  désignée  par  Andersou 
comme  la  nourriture  habituelle  des 
Sardines;  mais  qu'il  est  impossible 
de  déterminer  sur  ce  qu'en  dit  cet  au- 
teur, (b.) 

*  BRIUS.  Brius,.  INS,  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  de  la  section 
des  Tétramères ,  établi  par  Megerle 
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dans  le  grand  genre  Ckaransoii  d« 
Linné,  et  adopté  par  Dqean  (Calai. 
des  Coléopt.  p.  92)  qui  en  possôk 
cinq  espèces  aont  une ,  le  Brius  aUe- 
nua/us  de  Ziegler  ,  se  trouve  dans  le 
nord  de  la  France  :  les  autres  espèce) 
sont  exotiques.  (aid. 

BRIZE.  Briza.  bot.  phan.  G«iiri 
de  la  famille  des  Graminées  et  de  L 
Triandriç  Digynie ,  bien  facile  à  recov 
naître  à  son  port  et  à  ses  caractèies 
qui  consistent  en  des  fleurs  fomuo: 
une  paniçulc  lâche  et  à  rameaux  pco- 
dans.  La  lépicène  est  multiflorc,  'i 
deux  valves  naviculaires  et  cordi< 
formes  à  leur  base  ;  les  fleurettes  sont 
imbriquées  sur  deux  rangs  ;  le^r 
glume  est  bivalve;  la  valve  infëncure 
également  cordiformc  à  sa  base ,  em- 
brasse la  valve  supérieure;  le  sul^ 
est  profondémentbftparti  et  porte  de\)i 
stigmates  poilu5  et  glanduleux  ;  V 
fruit  est  terminé  à  son  sommet  [> 
deux  pointes  filiformes. 

Ce  genre  contient  un  assez  griti.: 
nombre  d'espèces.  Ce  sont  pour  U 
plupart  des  Graminées  vivace5,ri- 
rcment  annuelles  ,  qui  croissent  daib 
presque  toutes  les  contrées  du  gloU. 
On  les  désigne  vulgairement  so^^  \i 
nom  à!  Amourette  i  en  France,  oq  tz 
trouve  trois  à  quatre  espèces ,  savoù 
Briza  média ,  qui  est  vivace  et  frr! 
commune;  Briza  minor,  qui  est  an- 
nuelle et  plus  petite;  Briza  maxim^x. 
dont  les  épillcts  sont  très-gros  et  rou>- 
sfitres;  cette  dernière  est  sartu»' 
commune  en  Espagne.  (a.R/ 

BRIZZANTINE  DE  VASl.  bot. 
crypt.  Les  Italiens  désignent  sous  <r  j 
nom  un  petit  Agaric  qui  croît  sur  i<^ 
fruits  pounùs  des  Hespéridées.  ;'§  ' 

BROCARD.    MAM.  Le  Chcvreûii 
mâle  qui  a  passé  deux  ans.  f^' 

BROCARD  DE  SOIE.  moix.  Voi» 
vulgaire   du  Conus   Geographus ^^*'   | 
Linné  et  de  Lamarck.  C  est  aus«i  li- 
nom  scientififlme  donné  par  Brngtiièrt 
ù  un  de  ses  Bulimes  {Spec.  67;,  l'    ' 
Tornatellajiammea ,  Lam.  Mais  c<HL- 
dénomination  n'a  jamais  été  vul&>irr     | 
pour  cette  Coquille.  \f-) 
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BROCàTELLE.  geol.  Nom  yul-  famille  des  Narcîsséeâ  auprès  du 
gaîre  de  diverses  vnrîëtës  de  Brèches  i^ôwerbaea.  Son  calice,  infërieurement 
calcaireSjOiides  fragmens  deCociuillcs  tiibulcux,  se  partage  supérieurement, 
brûlées  et  diverses  veines  colorées  et  jusqu'à  sa  moitié  environ,  en  six 
rappellent  l'idée  de  ces  vieilles  étoffes  parties  à  peu  près  égales.  Six  nlels  s'y 
qu'on  nommait  Brocards.  On  en  ex-  msèrcnt  ;  iroîs  portent  des  anthères 
tmit ,  des  carrières  de  Tortose  en  dressées,  ohlon gués  ,  bilobëes  à  leur 
Cataloffné ,  de  tort  belles  qu'on  nom-  sommet,  et  ne  dépassent  pas  le  ca- 
me ordinairement  Brocatelle  d'Es-  lice;  trois  autres,  stériles  etplus  lon^, 
PAONE.  ^            "     " —     ^* ' *    "   ** 
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gris  bleuâtre  mêlé  de  b 
ve  aux 

(ionno  son  nom ,  et  d'oii  elle  se  ré-  posées  en  une  ombelle  environnée  de 

pand  dans  le  commerce  chez  les  sculp-  spathes,  au  sommet  d'une  hampe  qui 

leurs,  y.  Roche.  (luc;  s  élève  du  milieu  de  feuilles  grami- 

nnrvn  Amr?T  T -c*    *  ,  nées.  La  Plautc ,  tvpc  de  cc cenrc.  est 

.    ,               m,             »  -r          •    «.  originaire  de  I  Amérique  scptentrio- 

etDOR.  INS.  Noms  spécifiques  impo-  P                             ^         f a  d  J  ^ 

ses  par  Geoffroy   à  divers  Phalènes  t  •    •    •; 

fort  petits.                                (AUD.)  BRODUNG    et    BRUCKLING. 

BROCHE.   POIS.  Nom   spécifique  bot.  chypt.  Même  chose  que  Boed- 

doncd  par  Bioch  à  un  Lutjan.  F",  ce  Hng.  K,  ce  mot.                            (B.) 

™**''  ,  ^^'^  •BROMBAR.BOT.PHAN.r.BHAM- 

BROCHET.  POIS.  C'est lespèce  la    bah.  C'est  aussi  le  Rubus  fruticosus 
plus  connue  du  genre  Esoce.  f''.  ce    ches  les  Suédois.  (b.) 

tliOt. 

On  a  nommé  Bhochet  de  mer  VE-  ,  BROME  ou  BROSME.  pots.  Es- 

•0.T  ^S/;/i^/n?/ia  et  le  Merlus.  f^.GADB.  Pfce  du  genre  Gade,  devenue  type 

Brochet  de  terre  ,  le  Mabou^a  ,  d'un  sous-genre  de  Cuvier.  P^.  Gade, 

Lézard    du    genre  Scinque.    ^.  ce  (b.) 

^"^î"  i,T  .•    v    -       BROME.  5/T?A«tts.  bot.  PU  AN.  C'est 

BRocHin;     volant  ;^  1  I^»>ophorc    ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^ 

Por le-glaiye.  f  .  Istiophore.  (b.)  ^j^^^^ ^^^.  contiennent  le  plus  grand 
BROCK  ou  BROK.  mam.   Syn.    nombre    d'espèces.    Pj^esque    toutes 

<lanois  de  Blaireau,  r.  ce  mot.    (b.)      croissent  en  Europe}  elles  sont  gêné- 

raleraent  vivaces;  leurs  fleurs  sont 
BROCK-LIME.  bot.  phan.  Syn.    disposées  en  une  panicule,  le  plus 

anglais  de  f^e/vnica Beccaémnga.  (b.)     souvent  étalée  et  pendante;  la  lépi* 

nn^oi-if  To  T-     A     j      cène  est  multillore  et  bivalve,  plus 

BROCOÏ.IS.  bot.  PHAN.  Espèce  de    ^^^^,^^  ^^     ,^^3.  ^^n^j  ^^^^ 

Chou,  y,  ce  mot.  (B.)      ^^^^  ^a}^e3  ^^^^  l'inférieure  est  bi- 

BRODAME.  pois.  Selon Lacépède,    ^5*^  à  son  sommet  et  porte  une  soie 

ce  nom  est  synonyme  d'Aspidophore    Pi"^  ou  moms  longue .  qui  naît  dans 

aimé.  F^.  AspiDOPHORB.  (b.)      la  séparation  de  ses  deux  dents;  la 

supérieure  est  entière,    mutique  et 

BRODERIE.  OPH.  Espèce  du  genre    «n  çcu  roulée.  Le  fruit  est  revêtu  par 

Boa.  A",  ce  mot.  (b.)      le^  écailles  intérieures.  On  trouve  en 

France  au  moins  une  quinzaine  d'cs- 
BRODIE.    Brodiam»    bot.  pban.    pèces  de  ce  genre.  Les  unes  sont  an- 
Smith  a  établi  sous  ce  nom  ,  et  Salis-    nucllcs  etcroisscnldansleschampsoii 
bury  SOUS  celui  de  Hoofcera ,  un  geni  e    les  prés ,  telles  que  les  Bmmua  mollis , 
qui  purait  devoir  être  ^lacé  dans  la    aecaiinus ,  arvensis ,  etc. ,  ou  sur  les 
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vicîUes murailles ,  BromussêeniU ,  tcc-  tantdl  adhcrant  €t  somâé  par  $a  px- 

/on/vn,  etc.;  d'à uti-es  sont  vivaces et  se  tie  inférieure  avec  l'ovaire  ÎDfèfe; 

'plaisent  surtout  dans  le:»  lieux  secs  et  tantât  cntièrcmenl  libre.  Le  limbe 

incultes  ou  dans  les  bois  ,  ainsi  qu  on  présente  six  divisions  f4us  ou  moios 

l'observe  pour  les  Bmmus  erectus ,  a«-  prolbodcs  qui  sont  disposées  sur  dmt 

per  ci giganleus.  Nous  ferons  ici  une  rangées;  les  trots  divisionseitérieu- 

remarque  assez  importante  :  c*est  que  res  sont  plus  courtes ,  persislanles  et 

la  Plante  mentionniie  par  Linné  et  calicoïde»;  les  trois  intérieures ,  plu$ 

tous  les  auteurs  sjblémattqucs  ,  sous  grandes  ,    plus   minces   et  iouTcat 

le  nom  de  Bromus  scoparius^  et  qui  caduques ,  sont  colories  à  la  manière 

croît  en  Espagne ,  n'est  pas  une  es-  des  pétales.  Les  étaminee  sont  gé- 

pèce  de  Brome  ;   elle  appartient  au  néralement  au  nombre  de  six ,  iuàê- 

jçènre   Enneapogon  de  Desvaux  ou  rées  à  la  base  du  limbe  calkinal  ;  on 

J^appopkorum  de  Brown ,  et  nous  lui  en  compte  dix-huit  dan»  un  genre  ni- 

donnons   le  nom  de    Pappophorum  quel  nous  donnons  le  nom  de  Rtr 

bromoides,  (a.  n.)  dia  ^  et  que  nous  avions  d'abord 

♦BROMELDIA  bot.  ph an. Genre  'n<liqu<5  sous  le  nom  de  Caw^e^ 

proposé  par  Necker.  Il  renferme  les  'V^.  »  ^»  *«  Buîlelin  de  la  hociflc 

-         ^    '  >t)i>/m  dans  lesquellei  pbdomatiqne     mai    i8sa,  ignoruji 

présentent  un  double  «l"^  ^'^^''f^^^^*  "?  SI^'Î  î?f  " 


espèces  de  Jatropha  dans  lesquelles  pbdomatiqne ,    mai    i8sa,  ignorant 

les  fleurs  mâles  présentent  un  double  <l"^  f  ***7*  *'^?, 

calice ,  l'intérieur  à  cinq  lobes  pdla-  »o"  ^«^  ^«  ^^"^^  <»«s  v^mociiuerR, 

loïdcs ,  l'cxtéricttr  quinqueparti.  r.  «^  récemment  proposé  par  le  profe 

jATJiopnA.  (A.D.J.)  scur  Lagasca.  Dans  ce  gw^ /f«rf«, 

on  trouve  constamment  dix-nuitela- 

BROMÉLIACÉES.    Bronuliaceœ.  mines  ;  leurs  filets  sont  grêles  > el  ieun 

BOT.  £HAN.  C'est  parmi  les  Monoco-  anthères  sont  généralement  étroites^ 

Ulédons  que  doit  être  placée  oelte  linéaires  et  à  deux  loges.  L'ovaire  est, 

famille  naturelle  de  PlnntC:idont  l'A-  comme  nous  l'avons  dit ,  tantôt  llbit, 

n^mas  peut  être  considéré  comme  le  tantdt  adhérent  et  soudé  avec  Icca- 

type,  là  plupart  des  Broméliacées  sont  lice  ;  il  offre  toujours  trois  loges  daii' 

^dcsPlau tes  parasites,  dont  les  racines  lesquelles  sont  renfermés  un  gru^i 

fibreuses  s'attiichent  au  ti*onc  des  au-  nombre  d'ovules;  de  son  sommet  mît 

très  Arbres  des  contrées  chaudes  de  un  style  simple,  plus  ou  moiusal* 

l'ancien  et  du  nouveau  continent ,  longé ,  qui  se  termine  par  un  stig* 

dontellcssonttoutcsorigiuaires.Lcurs  mate  à  trots  divisions,  tantôt  étroites 

feuilles  ^ui  sont  altci*nes ,  et  en  gêné-  et  subulécs  ,  tantôt  planes  et  mcn- 

rai  réunies  en  faisceau  à  la  base  de  la  braneuses.  —  Le  fruit  cstordinaire> 

lige ,  sont  allongées ,  étroites ,  souvent  ment  une  baie  couronnée  par  le»  lo- 

roidcs ,  et  préseutènt  sur  leurs  bords  bes  du  calice,  à  trois  loges  p<>lj^'^ 

des  dents  epincusca  ;  dans  un  grand  mes  ;  quelquefois  toulM  les  baie  a  un 

nombre  d'espèces ,   toute   la  Plante  même  épi  sont  tellement  rapprochée) 

est  recouverte  d'un  duvet  très-court  les  un«s  des  autres ,  qu'elles  nnisscDi 

et  comme  ferrugineux.  Les  fleurs  va-  par  se  souder  et  par  dbnner  naiss^nc^ 

rient  dans   leur  disposition  ;  tantôt  a  un  fruit  composé,  qui  a  ouelaue 

«lies  forment  des  épis  écailleux,et  ressemblance  avec  le  fruit  de  lArun: 

sont  situées  aux  aisselles  de  ces  écail-  à  pain  ou  avec  le  cône  du  Pin  Pignon. 

les  ;  tantôt  elles  constituent  des  grap-  L  Ananas  oflire   un   CYemple  reni'r- 

tocs  rameuses  ;  quclauefois  elles  sont  quablede  cette  singulière  disposition- 

disposées  en  capitules ,  et  tellement  D'autres  fois  le  fruit  est  sec  et  cipHt- 

rapprochécs  les  unes  contre  les  au-  laire.  —  Les  graines  renferment,  sou^ 

très  ,  qu'elles  finissent  par  se  souder  leur  tégument  propra, un  cndoepcniK 

toutes  ensemble  ;  dans  quelques  es-  farineux ,  dans  la  paiiie  infétteii>^ 

pèces ,  les  fleurs  sont  solitaires  et  ter-  duquel  se  trouv€  un  embryon  aUofi)9É 

minâtes.  Leur  calice  est  lubulcux  ,  et  recourba»  * 
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Le0  genres  qui  oomposcnt  la  fin»  tXNn  d'Atiatt«s^  BromeiUt  jfhûnaê,  L. 

mille  des  Briuneliacdes  sont  pou  nom**  ^n  dëlachiint  foules  les  autres  espè- 

breux  ;  oD  peui  les  diviser  eu  dewx  'oet,  pour  eu  former  le  genre  Karatas 

secûo^  ^  suivant  c{ue  -leur  ovaire  nst  dont  le  Bmmetià  Kàraiai  est  le  mo- 

Jibre  fit  «tipère ,  et  survant  que  cet  dèle.  Ce  dernier  genre  se  distinguera 

ovaire:c$tinfiBre»'  surtout  des  BiY>m^lies  par  son  calice 

I"  Section.  Ovain  libre.  tubukux   et  par  ses  fruits   situés  à 

Xiifl^diNiwiiM.:  TiUantisèaj  L.  au*  Taisseile  de  bractées  pet^sistantes,  en 

qtusi  i90  doit. réunir  le  genre  Bona^  ne  se  soudant  )amats  pour  former  un 

par4ea,d^  Ktiifl  etjPavOn.  -^  Pkcait^  fruit  agrégé  ,  ainsi*  qu'on  l'observe 

Aîa ,  i'iiëriiter ,  qui  eai  le  méme.qu*  dans  le  Brumeéia  Jnanaa,  —  On  ne 

l'/Iepe9ii'ê  àe  Siralrts.  sait  point  encore  posktveraent  à  la~ 

I£*^  Section.  Otniire  infère,  cruelle  des  deux  Indes  nous  devons 

BiioifàiiiAoABac  Xerophyta^  Ju»>-  i  Ananas.  Suivant  Pison,  tes  Portu- 
sieu.  —  P^ujreiiai  Bjuîe  et  Pavon.  gais  le  déeoiivrirênt  au  Brésil ,  et  le 
—  Guiunannia^  Kuiz  et  Pavon.  (  Cet  transportèrent  de-là  dans  les  Indes- 
deux  genres  sont  peu  distincts  du  Oiisntales.  D  autres  ,  au  contraire , 
Xerophjta.)'^jEohmeaylà}x\%^xV^'*  prétendent  qu'il  est  originaite  des 
vou.— «•iFiia</ia»Riàbard.-<-i9/vmAn^  grandes  Indes  ,  et  qu'il  s'est  ensuite 
Richard.  —  JCaratm  y  Riehard.  ««^  introduit  dans  le  P^ouveau-Monde. 
Jgave  y  II .  -^  i^'àmnaa ,  Ventenat.  Q«kh  qu'il  en  soit ,  oc  Végétai  est  depuis 

Jussieu  avait  d'abofid  placé  le- genre  fort  loog^temps  cultivé  en  Amérique 

Burrnannia  dans  la  première  section  et  en  Asie.  De  sa  racine,  qui  est  tu*- 

èes  BiOm«tiacéeS  ;  mais  il  a  depuis  re<-  béreuse  et  grisâtre ,  sort  un  large  fais- 

oannt)  qu'il  n^appartenait  ^int  à  cet  ceau  de  feuilles  eanSnées ,  roides^  lan- 

ordre  ;  il  Ta  depuis  relégué  à  la  suite  céolées ,  aiguës ,  glauques  et  comme 

^9A  i^iddeilien.  y  réuniisâttt  le  genre  pulvérulentes,  surtout  à  leur  face  in- 

Tfffiéereila     de    Michauv.     Robert  rerieure ,  merquées  de  dentelures  en 

Bftown^  aui contraivp ,  1^  rapproche  forme  de  crochets  sur  leurs  bords; 

des  Joncées  ,  lui  trouvant  plus  d''affi<>-  du  centre  de  cet  assemblage  de  feuil- 

nitc  avec  le^  genres  Xyriaet  Xipki"  les,  s'élève  une  tige  haute  de  ctnq  à 

dium.-^Ljà  famille  dei  Broméliacées  «  six  pouces ,  poitant  des  feuilles  alter- 

\c$  rapports  les  plus  mtimes  avec  pljit-  nés  ,  et  couverte  snpéiieurement  de 

sienrs  atrtres  ftt^Hlès  i^ct  particuliè-p  fleurs    violacées    très  -  rapprochées  , 

rement  ^v^  les'  Atndryif  idées  ;  mais  formant  un  épi  dense,  surmonté  d'une 

eiles's'cM  di^stin^tierit  imrtott^  par  leur  oouronne  de  feuilles  d'abord  courtes, 

caliee.dont  Ici  dtVisiotis  sotlt  iou*  mais  qui  s'allongent  à  mesure  que  le 

jours  disposées' ^ui*  deux  rangs  :  par  fruit  avance  v<^rs  la  maturité.  Chaque 

leur  fi^fit  qui ^est' généralement  char-  fleur  est  sessilc  dans  l'aisselie  d'une 

nu  ,  et  surtout  par  un  port  tout-à-fait  bradée  eoneave  plus  courte  qu'elle  ; 

dilierent.  Cependant  -ces  difilërences  Tovaire  ,  qui  est  infère  ,  est*presque 

ne  sont  pas  tellement  tranchées  ,  que  triangulaire,  couro^iné  par  le  limbe 

pcui-êtr^  un  jour  .les  genres  ^i  oom-  du  calice,  dont  les  sîk  segmens  foi^ 

posent  cet  ordre  seront. rj^iuuis  a  quel*  nient  deu%  rangées;  les  trois  divisions 

a  tics  autres.  C'est  ce  que  Yenteuat  a  externes  sont  courtes,  larges,  se  re- 

éjà   feit  en' plaçant  la  plupart  des  oouvreajt  latéralement,  et  persistent; 

BroméKa  céèt^  nank  sa  fa  m  ill  e  des  fia  r-  les  trois  internes ,  beauco  u  p  pi  us  Ion- 

cissoïdes.                                   (a.  R.)  gués,  étroites,  violettes,  tombent  de 

oonne  heure  ;  les  six  étamines  sont 

BROBidlÉLIE.i?nNgie/M.BOT.raAN.  plus  courtes  que  les  divisions  inié- 

lUus  ne  iaiascnoBt  dans  -os   genre  rienres  du  calicc  ,  et  le  stjle  se  ter- 

qui  Ibcvnc  le  type  d<  la  fimllle  des  «nine  par  tm  stigmate  à  trois  lobes 

Bixwaëliaoées  préoédeMMnent  déciite ,  linéaires  ;  le  fruit  se  compose  de  tous 

qi»  ia  seul*  ospàtt  connue  mus  ie  les  ovaires  qui  deviennent  des  baies 

33» 
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charnues  y  et  qifi  se  soudent  toutes  sdntcn  fleur,  on  MigmeBtesutsmquf 

ensemble  ;  il  ressemble  extérieure*  possible  la  cmileur Jusqn'à  la  fMiHînitf 

ment  au  cAne  d'un  Pin;  sa  oouleur  moluiitëdn  fruit,  Boiy  de Ssiat-Vin- 

est  d*un  beau  jaune  doré,  et  il  est  gros  cent  a  ouï  dire ,  durant  son  i^ur  i 

environ  comme  les  deux  poings.  Madrid  ,  que  l'Ananas  ne  mArisstit 

Ce  Vëgëud  est  abondamment  cul-  presque  jamais  dans  cette  capitile  où 

tiré,  non-seulement  sous  les  tropi*  cependant   des   Cactes   résistent  en 

ques,  msis  en  Europe.  Eu  France  et  pleine  terre,  ol  môme  des  Hsniers, 

dans  les  pays  septentrionaux  »  il  doit  pour   peu  qu'on  ait  le  soiv  d'einf»il* 

être  placé  dans  des  serres  failes  ex*  1er  ces  derniers  pendAOt  les  p>e- 

{>rès ,  et  oii  Ton  entretient  continuel*  miers.  froids  àt   rbiver  ;  aussi  nV 

ement  une  chaleur  très-élevée.  Le  cultive^t-on  pas  T Ananas.  Cette  pif* 

fruit  de  TAnanas  est ,  au  rapport  de  ticularîté  doit  dépendre  ,  non  de  la 

tous  les  voyageurs  ,  le  meilleur  et  le  température,  puisqu'on  peut  doDScf 

plus  savoureux  des  fruits  connus  Sa  artincielleraent  imix  serres  celle  qui 

chair,  douce ,  fondante  et  parfumée ,  serait  nécessaire ,  mais  de  l'éiévatioD 

l'emporte  de  beaucoup  pour  le  goût  de  Madrid.  Cette  vil  le  se  trouva,  «don 

sur  celle  de  tous  les  fruits  que  nous  les   observations  du   même  natun- 

cuftivons  en  Europe.  Cependant  il  liste, è  près  de  oinq  cents  mètres  ao- 

faut  convenir  que  ceux  que  nous  obr*  dessus  du  niveau  de  l'Océan  ,  tandis 

tenons  en  France  ù  force  de  chaleur,  que  l'Ananas  est  un  Végétal  des  Iteoi 

sont  loin  de  justifier  ces  éloges^  et  humides  peu  élevés.  (a.«.) 

qu'on  les  recherche  plutôt  à  cause  de 
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l'Ananas  cultivé  ;  les  principales  sont  :  fiROMOS.  b«t.  i«iQr..(Dios€ori(l<.) 

l'Ananas  à  feuilles  panachées  {  l'A-  D'oîi  le  nom  Jnodeiiie  de  Brom»] 

nanas  &  fruit  blanc  $  l'Ananas  à  fruit  Graminée  qui  paraît  avoir  été  oae 

ja  une;  l'Ananas  à  fruit  rou  ge  ;  l'Ana-  Avoine.               .   r    ,i.      •  '    (i.) 

nas  sans  épines  ;   l'Ananas  à  gros  .  *BRONBAR.  bot.pha^'.^.Bram. 

fnut  violet  ;  1  Ananas  a  fruit  noir  ;  ^^j^ 

l'Ananas  de  Mont-Ferrat ,  etc.  -  ^mr\i^r-ar^  „        ,      '       'r 

La  culture  de  l'Ananas  exige  beau-  _,  *?*^P^V^-  Bmuc/m^.  IKS,  Genre 

coup  de  soins.  Il  se  propage ,  soit  au  ji^  1  ordre  des Colë9ptcres,, extrait  p« 

moyen  d'OEillelons  qui  se  forment  à  Çermar  du  grand,  genre  ChsianMO 

oôté  des  pieds  qui  ont  fleuri ,  soit  avec  4^  I^V?"*.^,»  ^'  *^^i^i^  P*^  De  j^n.(Catâ^. 

les  couronnes   qui   surmontent  les  ^  Coleopt.  p.  88)  qui  en  possède 

fruits  mûrs,  et  que  l'on  a  soin  de  con-  <ieux   espèces  originaires  dAl^q"^- 

server.Les  OEilietons  etles  couronnes  t*^^*' 

doivent  être  placés  dans  des  pots  de  *  BRONCHES.  aoox«.  #^.  Rzsfiu- 

cinq  à  six  pouces  de  diamètre  .remplis  tiom. 

d'une  terre  bien  préparée.  Pour  en  BROWCHINI.  pois.  Svn.  vénitien 

facUitcr  la  reprise ,  on  les  place  sous  ^^  Centropome  Loup.     *            %\ 

un  châssis  a  melon  dans  une  couche  «oa^twA^               c        •   r      j, 

bien  chaude;  Lorsque  la  reprise  est  ^  BRONCO.   pois.  Syn.  italien  * 

effectuée,  et  qu'on  veut  obtenir  des  Congre,  espèce  du  genre  Murène, 

fruits  ,  on  les  met  dans  une  serre  ^  •  ^^  "*^^'                                   ^••' 

chaude,  dont  la  température  doit  être  *  BRONGNIARTELLE.if/tw; 

entretenue  à  douxe  ou  quinze  degrés  mituieila.  bot.ortpt.  (Céntmiaim.] 

du  thermomètre  de  Réaumur ,  et  on  Genre  que  nous  avons  formé  aux  éé- 

les  enterre  dans  une  tannée  dont  la  pens  du  Ceramium  de  divers  auleun 

chaleur  ne  doit  pas  être  moindre  de  et  des  iiutchinsics  de  Lvngbje;  ii 

vingt-cinq  à  trente  degrés.  Jjorsqu'ils  renferme  un    petit  nonîiire  à')iy 
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tiroph^tes  marins  de  ta  plus  grande  hauBêetlutn  d«  SyêtemaNatunB.  Gè> 

éléf^ance.  genre  n'a  pas  ëtë  conservé,  ne  portant 

NousaTonsdédiéce  genre  au  jeune  que  sur  des   caractères  spéci6ques. 

st  sayant  Adolphe  Brongniart ,  l*un  Les  Brontes  forment  avec  les  Rocliers. 

les  plus   habiles  cryptogamistes  de  du  raôine  auteur  le  genre  Araignée- 

France ,  digne  fils  de  rilhistre  Bron-  de  Perry.  f^.  Rochsb.                  (f.) 

jniart  de  PAcadémie  des  sciences,  -onr^VTrAc      ^    nnrkierrrwr  tih? 

»nDu  par  tant  de  travaux  devenue  ^^^^^^^   ^^    BRONTOLITE. 

I-«s  caractères  des  Brongiilartelles  BRONWEN.  mam.  Syn.   flamand 

consistent  eu  des  filàmens  cvlindri-  de  Marte.  ^.  ce  mot.                    (b.) 

lues  articulés  par  sections  dont  les  pRn!V7i7  -ur^^    ir   At«.,« 

ntrcnœuds,  en  W,ne  de  carré  long ,  BRONZE,  min.  ^.  Aib  ain. 

%)nt  parcourus  par  des  filàmens  in-  BRONZE     ufs.   Nom  donné  par 
érieiirs;  les  rameaux   se  terminent  GeoE'ioy  à  un  petit  Papillon  quireu* 
)ar des ramulesdichotomes, articulées  tre  maintenant  dans  le  genre  Hespé- 
l6ur  tour,  et  qui,  se  renflant  vers  leur  ne.  f,  ce  mot.                              (B.) 
•ase,   produisent,   dans  chacun  de  BRONZE -NATLER.   rbpt.  o»h. 
eurs  entrenœuds,  deseemraes  ovoï-  (Merrem.]  Svn.  de  Couleuvre  anné- 
es ,  opaques  qui ,  dansleurmalunié,  i^jg  de  Daudiii.  r.  CoTn.EUVRE.  (b.) 
onnent  aux  rameaux  fructticres  las-'  *  TiTvr\%!rTtfjyr-           x^r                \ 
•CCI  des  gousses  de  certaines  Léffu-  BKO?«ZirL.  min.  Werner.  ^.  An- 
lineuses  articulées.  Ce  genre  singu-  tho^hyllite  et  Diau-aoe. 
cr  a  l'aspect  des  Cëramiaires,  des  BROOK-OUZEL.   ois.    Syn.  an^ 
3 pports  de  conformation  avec  les  Ba-  glaisdu  Râle  d'eau ,  RaHus^iquaii" 
*achospermes  ,  un  peu  de  la  fructifi-  eus ,  L.  ^.  Rai^e.                  (ob..z.) 
ationdesConfervées,ctconséquem-  BROOKWED.  bot.    phan.    Syn. 
icnt  offre  un  passage  naturel  entre  anglais  de 6'a/«?/tf^  raiehmdL  r.  Sa^ 
eslamilIesdistmctes.Laplusremar-  moLe.                                             (b  ) 
uable  des  espèces  que  nous  y  rap-  ««/^r^»»                        r.        ,    J. 
jrtons,  est  UBrongniariellaeteganSy  ^  BROOM.  bot.  phan.  Syn.  de  Do- 
l.  ;  Huechinsia  byssoides ,  Lyngbye.  "^^""^"^  *^'*^^«-  ^  Dodonée.         (b.) 
"ent.Hydr.  p.  5-4,  pi.  34;  thamium  BROOH-RAPE.  bot.  phan.  Syn. 
Yssoic/esy  De  Cand.  Fl.  l'r.  a ,  p.  4o;  anglais  d'Orobanche.  F",  ce  mot.  (b.) 
'onferua   byssoides,   DiUv^.  ;    Conf,  BROOM-TREE.  bot.  phan.  Même 
nt.  r.  58.                                     (b.)  chose  que  firikcBromme.  ^.  ce  mot. 
BRONGNIAUTIEN.  bept.  saub.  (b.) 
OUI  spécifique  imposé  par  Daudin  à  BROQUIN.  bot.  phan.  Syn.  péru- 
ûeespèce  de  Lézard,  y.  ce  mol.  (b.)  vien  à'Acœna  argen/a,  nommé  Pro- 
BRONSBOOM.  bot.  phan.  r.  Ma-  ^"^«^  P^^  FeuUlé^.                       (b.) 
iPOENNA.  BROSIME.  Brosimum.  bot.  phan. 

BRONTE.  Bn>ntes.  IK5.  Nom  «p-  S'V'ilP^iL''?!' "",  g""^  ^"^"^  f 

,          1?  L  •  •      1                     !j  la  Jamaïque,  auquel  Brown,  et  après 

.que  oar  Fabnaus  à  un  genre  de  i„iAdanson  donnaient  le  nom  d^Mi- 

''^TM^Jf^^ïlATiJ^t  ''  TT»  *«'""" .  •«>'«  «l"i  »"i  est  «îstë  comme 

îs   Xétrameres  et  de  la  famille  des  -^^«:n„'     n  »L^«„»„  ,♦  x  i     c     -n 

atysomes    distingué  et  établi  anté-  ^^^ei"  sTCu"^^^^^^^^ 

eurementparUtreiliesouslenom  disposées  en  chatons  globSeux   ou 

Lleiotb.  F.  ce  mot.             (aud.)  ^^^^^^^  ^  ^^^^^^^  ^,^^8  .,j^^  ^^^.^^ 

BRONTE.  Brontes,  moll.  Genre  lairesetpeltées,  dont  trois,  plus  grau» 

stituë  par  Montfort  {ConchyL ,  t.  ii ,  des  et  situées  à  la  base,  forment  une 

6a a)   aux  dépens  des  Murex  de  sorte  dmvoLucre.  Dans  les  mâles, à 

inné  et.  dont  le  type  est  le  Murex  chacune  de  ces  écailles  répond  un 
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filet  portant  une  anthite  pdtiforme,  par  Bonelli  CimAi/m.  V.  M  mot 

dont  la  dchisceDce  m  fmt  par  une  (An».) 

fente  «rcolaire,  à  pco  prè»  a  1*  ma-  bROSSJRA.  bot.  fha».  Plumîer  a 

n««*<le»  friiMt  quon  »  nomm^aPy-  ^^^^  ce  gea«  i  U  mémoire  de 

xidef  ou  Boites  à  savonnette.  Au  som-  Oui-de-U-BroiUe,  fondaleur  du  Jardin 

inet  du  chaton  mâle,  on  obserrc  «n  j^  p,^^,^  ^^  p;^;^  j,  ^„  ^^,^ 

ovaire  unique,  sterde,  a  un  seul  s  yle  g     ub.  64  de  sei  PUnte.  d'Amérique, 

et  deux  stigmate».  Dans  les  femelles  ^ *  ^  ^.^^        ^.^    ,    ^^  ^^  ^  \^ 

cet  ovaire  «t  ega  ement  unique,  situé  -^^     •  »     ,  joînte.qu'on  en  coo- 

»u  centre  du  cfiaton ,  dont  les  eca.Ilcs  ^/J  inip^rfaltemint  les  «ractères.Ce 

Im  forment  une  enveloppe  charnue.  ^^^  .  ^^  ^j;^  4  ^     divisions  al- 

U  contient  une  seule  grame,  dai^s  Xoxx^étii  une  corolle ^e  même  lon- 

^ïl  embryon  nu  a  sa  radicule  J     ionopéule,  de  la  forme  d'un 

recourbée  sur  ses  çof  vlédons.  Ix»  dif-  ^^^^^  j^  ^^^^      •      „^  ^  ^  ,^ 

Jërentespartiesdel'yfrbresonthiteu-  ,„^     4  jj^^  entiers  crénelé;  cinq 

ses;  les  chatons  axillaires  et  pcdi-    a^*-^^ .t«i- -»»..««•  :«•»«/-. t;«. 

celles  ;  les  feuilles  alternes  et  entières.  *£?*?!*;  "" 'Y.  !  "iZ.^Kf  ^ 

I        .  ^          1^1                   .  pie;  une  capsule  marquée  oe  cuui 

enveloppé»  pendant  leur  jeunesse  £uon» ,  4  cinq  loge»  polyspermesTî^ 

dans  des  stipules  qn.  se  conloyrnent  couveiteparlecaIi«qufp(^te,sW 

en    corneu.  et  laissent   après  leur  c^oît, prend  une consutaiceobainu*. 

chute  des  vesuges  pers.slans  sur  b  ^^  ^^^^  lesdivbion.  rapprochées  lai. 

*^'                      .,                   1.     a  T  sent  enti*e  elles  cinq  feates  ou  inters- 

Tous  «is  caractères  rapprochen  lo  ^j^^  ^e  Bro^acoccineà  est  un  Ar- 

Brosimede   Arbre  a  pa.n    et  ce  n  «t  brisseau  à  tiges  nombreuses,  à  feuilles 

ps  leur  seul  rapport,  fcn  eflet  sesfiuits  ^j,,,^^  JUées  et  denlé«4,  à  fleu.» 

ioum»senl  uu  aliment  sam     agréa-  ,oiit,i.e;  TraisselU  des  feuiUes,  ou 

Me  et Jacd.  abondant  peadaii  t  les  j;      ^.s  au  nombre  de  deux  ou  it« 

.iAeresseidou  i-é*ulle la  rareté  de»  4  i^,trémitédesrameaux,porlée*sur 

au  les  productions ,  et  c  est  a,  oui  le»  ^„  ^j;^^  ^     j  j.       j'j;;'^^  j^^ 

fait  nommer  par  les  Anglais  de  la  Ja-  ,^„.»Celte  Plante,  sur  l'existence  de 

maïque  Bniad-  f.ut»  ou  Noix-Pain.  ,        ,i^  ^„  ,  ^^1,  ;i^  ^j^ 

De  plus  ses  femlles  fournissent  un  dwbolanis.es  ont  rapportée  ai  C«<./- 

lK>n  fourrage,  d  autant  plus  précieux  ,^^.^  „„  ^  l'£w««,Tét«5  olacée  pr 

que  1  Arbre  croit   de  préférence  et  Jugjieu  J^a,  lî  &„,i'llc  de.  Ëricin^ 

pUiS  vigoureux  dans  l«cantons  an-  ^j,  y         .^^      ^^^  ^             j. 

de»,  et  que  1  aWation  de  ce»  feuilles  incertitude  »ur  ses  canota ,  et 

ne  nuit  en  aucune  manière  a  la  i-é-  3e„,„de  si  l'insertion  des  ëUmiU 

cplte  des  fi-uits  de  1  année  sunrantc.  p^ngyne  et  leur  anthère  manie  de 

Ces  délads  son  dus  a  .M.  de  Tussac  jeuVcornes;  si  l'ovaire  est  semi-adbé- 

qu.  avait  iorme  1  utile  proiet  de  na-  ^  ,         j      ^    j    j^  ^.rtentte 

turalisçr  ^t  Arbre  a  St.-Dominguc,  j^j^     .tiacbées  à  leur  miEeaTqu* 

et  qiu  1  a  figuré  tab.  ix  de  sa  riorc  ,j^^,      j  „^  ^^^        résolue  et  qui 

des  Antdles.                         (a. p.  j .)  devraient  TêUe,  pSur  qu'on  pût  fiier 

BROSIMON.  BOT.   rHAN.  Même  sans  aucun  doute  la  ^aoe  et  les  np- 

chose  que  Brosiroe.  A^.  ce  mou    (b.)  ports  du  BrosNea.                (▲.  d.  x) 

BROSME.  rois.  F'.  Brome,  pois.  BROSSE,  ins.  Les  entomologislis 

•nnrkciuf  Tr»rti>v"'jr     -^ _...».  désignent  SOU»  ce  nom  rassemblaci 

BROSMEr-'TODPtE.   BOT.    ma».  ^^  ^„sieu„  pe.iu,  poiU  ordinairt 

Syn.  de  Coqudlade,  espèce  du  genre  ^^„»;  ^^j^^     Serves  et  d'égale  h.u- 

Blenuie.  r.  ce  mot.                    (b.)  j^^^  q„-  ^^  'trouvent  sur  <Gfférent« 

BROSQUEi.  Brosciis.   vas.  Genre  parliesdu  corps  dcilnsectes.Plwsieuri 

de  l'ordre  des  Coléoptères  établi  par  Chenilles  ou  larves  en  sont  pourvoeSi 

Panzer,  et  le  même  que  celui  nommé  on  les  rencontre  aussi  sotis  les  tarses 
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le  la  plu|Mrt  des  Diptères,  ot  c^est  au  lëee  ;  les  fleui^  portées  sur  un  pëdon- 

noyend  elles  qu'ils  peuvent  marcher  cule  axillaira,  géminé  ou  terne  à  son 

ur  les  corps  les  plus  polis.  Dans  les  sommet.  Elle  est  oi^iginaire  de  laNou- 

IbeiUes,  le  premier  artide  du  tarse  velle-Espagne. 

les  pâtes  postérieures  est  garni  à  sa  Sprcngef  a  décrit  sous  le  nom  de 

iscemtemedenlusieurs  rangées  trans-  Brotera  une  Plante  de  la  famille  des 

'ersaJes de  poils  roides  qui  constituent  Synanthérées  appelée  par  Willdenow 

ussi  une  Brosse.  On  a  souvent  con-  Nauenburgia  trinetvaia.  V,  Natem- 

oudu  les  Brosses  avec  les  Pelotes.  /^.  iuroia. 

<!niot.                                     (avd.)  EnfiUyWilldcnow  a  mentionné  sous 

BROSSWELUE.  bot.  phan.  Pour  î?  "^"^  ^^  ^'^'^^  corymhosa  le  Car^ 

îosivciiie.  r.  ce  mot.  ^patum  corymbosum  de  Jussieu.  V. 

'  Çabdofatuai.                         (a.r.). 

BROTÈRE.  JB/n/tf/a.  Genre dédi<  nunn    ^  ^     m         a*       a.  ^ 

«r  CavaniUes  à  Brotero,  professeur  J^f^'^"^^    ^r^.'^'S.Si! 

le  botanique  à  Tuniversi^é'^de  Coim-  «déterminé  de  Sumatra, d  apresMann 

)re  en  Portugal,    et  que  Ton  doit  ^®"-                                    (A.D..^s.} 

anger  dans  la  lamille  des  Malvacées  ^  BROU  DE  NOIX.  bot.  PHAN.Ma- 

)rès des  genres  I>om^ej^oetP0;i/<i/?e/e9.  tière  pulpeuse  qui  enveloppe  la  se- 


nais  plus  larges  et  alternant  avec  les  que  ce  Brou  contient  abondamment, 
précédentes  ;  la  corolle  se  compose  de  (dr..z.) 

inopéules;  les  étamiaes,  au  nombre       BROUAILLE    ct    BRODALLE* 

le  dix   sont  soudas  par  la  base  de  5^.  phan.  Même  cbose  que  Browal- 

eurs  nlets  et  monadelphes  ;  cinq  seu-  jjjj_  pr^  ^^  p^^j^  ^  /^  > 

ement  sont  fertiles  et  altenient  avec 

es  cinq  autresdont  les  filets  sont  pri-         BROUGHTOME.    Brou^Iuonia. 

es  d'anthères.  L'ovaireest  surmonté  bot.  phan.  Dans  la  seconde  édition 

le  cinq  styles  et  d'autant  de  stigma-  du  jardin  de  Kew,  Robert  Brown  a 

es.  Le  fruit  est  une  capsule  à  cinq  séparé  du  genre  Z7e/zt//io^/vi//7{  l'espèce 

ogess'ouvrant  en  cinq  valves,  entrât-  décrite  par  Willdenow  sous  le  nonv. 

lant  chacune  une  des  cloisons  sur  le  de  Dendrobrium  sanguineum,  et  en  ' 

nilieu  de  leur  face  interne.  Les  grat*  a  fait  un  genre  distinct  sous  le  nom 

ics  sont  renfermées ,  au  nombre  de  de  Broughionia  sanguinea, 
:inq  à  huit,  dans  chaque  loge  ;  elles        Voici  les  caractères  qu'il  lui  assl- 

ont  brunâtres  et  anguleuses.  —  Ce  gne  :  gynostème  libre  ou  soudé  seu- 

[enre  est  très-voisin  des  Dombeya  et  Icment  par  sa  base  avec  le  labelle  quL 

les  Pe;i/ape/e^,avec  lesquels  plusieurs  est  ti-ès-rétréci ,  et  même  forme  quel- 

luteurs  ont  cru  devoir  le  réunir.  Il  auefois  une  sorte  de  tube  soudé  avec. 

Ilfi^re  de  Tun  et  de  l'autre  par  le  l  ovaire.  L'anthère  est  à  quatre  logea^ 

lombre  de  ses  étarmines  oui  n'est  que  séparées  par  autant  de  cloisons  dis^ 

le  dix,  et  par  sa  capsule  a  cinq  loges,  tinctes  et  persistantes  ,  et  renferme 

!t  en  particulier,  if  se  distingue  des  quatre  masses  poUiniques,  parallèles, 

Penfapetes  par  son  calice  double ,  et  terminées  chacune  à  leur  base  par 

les  Dombeya  par  son  fruit  à  cinq  I07  une  petite  queue  élastiaue.  La  seule 

;es  et  à  cinq  valves  seulement.  espèce  de  ce  genre  a  les  feuilles  oblon- 

Une  seule  espèce  le  compose,  c'est  Kues,  géminées,  portées  sur  une  bul- 

e  Brotera  opoia,  Cavanilles  (Icônes ,  oe  ovoïde  ;  sa  hampe  est  rameuse  dans 

-  455),  petite  Plante  annuelie  coton-  sa  partie  supérieure.  Elle  croit  à  la 

aeuse,  blanchâtre,  ayant  les  feuilles  Jamaïque.  On  )a  cultive  quelquefois 

pctiolées,'ovalcs,subcordiformes,den-  dans  les  sevcrcs  chaudes.  (a.r.) 
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BHOUILLARU.  F.  Atmo8puAr£  met  |Mr  uu  Iod|^  stigmate  opillaUr. 

et  MéréoREtf.  uu  peu  velu,  qui  sort  à  tnven  i'on- 

oi>  rxïTfr  f  17  Cl  veilurc  du  cabce.  Les  fruits  sool  au- 

fiUOUILLk.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  ^^^j  ^j^  ^j^^^  drupes  pédicule», 

Fesiuca  naiaMy  L.  /'".  Fettque.  (d.)  ,x,ugcâtres,donlla  partie ckwiiue  est 

BKOUILLEBLANGHE.BOT.PHAN.  ^o»n»ée  par  le  calice,  dont  les  parois 

Syn.    de  Ranunculus  aquaiilis  daus  *«  «>?^  épaissies  et   sont  devenue 

quelques  cantons  de  la  France,  r,  succulentes.  Au  centre  de  cetlepiiiir 

Renoncule  ,b.)  charnue  ,  se  trouve  le  vcniablc  fruit 

qui  est  un  petit  akène. 

BROUNE.  BOT.  PHJLN.  Méinc  chose        On  ne  connaît  encore  que  deuxc»- 

que  Brownea^  V.  ce  mot.  (b.)  pèccsde  ce  genre  :  Tune  est  le  Bnm' 

sonetia  papYriferaou.  Mûrier  à  papier: 

BROURONG    TICODSE.    mam.  Mûrier  de  la  Chine,  décrit  et  figua 

Nom  d'une   Roussette  de  Sumatra  ,  par  Lamarck  {lUust,  Gênera^  t.  :6a, 

suivant Marsdcn.  ^i.  D..K8.)  sous  le  nom  de  Papyrus  Japonictt. 

1515/^1  TCciM    ,. «..  «  I  j  C'est  uu  Arbre  dioïque,  ayant  le  po.i 

BROUSSIN   BOT  PHAN.  Loune  des  ^^  Mûriers,  et  offi-ant  des ïcuille,  p. 

Arbres  souvent  fort  grosse,  cl  cfont  le  be^^^^^s,  dont  les  unes  sont  entii^i 
bo.5  «erëablement  veiuc  se  vendait         j^^       ;^^  ^.^.^^^^  ^^  lobes  plusou 

au  poids  de  1  or  chez  les  anciens  qiu  ^^j^^  profonds.  Il  croîtà  la  Cb.oc,« 

ne  connaissaient  pas  nos  beaux  bot»  j  ^^  ^^^  ^.^^^^^  partiesdcs  In- 

etrangere.  (b.)  des-Orien laies.  C'est  avec  son  ëcoïc^ 

BROUSSONETIE.  Broussonetia.  intérieure  qu'on  y  prépare  le  ppier 
BOT.  PHAN.  Ce  genre  dédié  par  THéri-  employé  dans  ces  contrées.  Pour  pro- 
tier  au  naturaliste  Broussoncl  se  coin-  céder  a  cette  opération ,  on  coupe  tou^ 
pose  de  deux  espèces  arboie5>centes ,  les  ans,  après  ta  chute  des  feuilles, lc$ 
autrefois  réunies  aux  Mûriers,  dont  jeunes  branches  de  raunée;  on  Icf 
elles  difiêrent  surtout  par  leur  ovaire  réunit  et  on  les  fait  bouillir  dans  une 
h  un  seul  style  et  à  un  seul  stigmate  eau  alcaline  jusqu  a  ce  qu  on  la  iio> 
et  par  le  calice  de  leurs  fleurs  femelles,  tache  facilement  de  la  pjirtie  ligneuse, 
qui  est  simplement  perforé  à  son  som«  on  racle  l'épidermc,  puis  on  ealerr 
met,  au  lieu  d'éh  c  à  quatre  divisions  lecoice  intérieure.  On  place  de  oou- 
profoudes.  On  peut  donner  ainsi  les  veau  ces  écorces  dans  une  chaudicie 
caractères  de  ce  genre.  Ses  fleurs  remplie  de  lessive,  et  Ton  i^mue  ce 
sont  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  for-  mélange  jusqu'à  ce  qu*il  forme  luie 
meut  des  épis  ovoïdes  allongés  ;  cha-  ])â  te  épaisse,  homogène  et  floconneuse, 
que  fleur  est  accompagnée  d'une  On  la  lave  à  granae  eaiidans  uucn- 
écaille  subulée,  et  se  compose  d'un  vièrej  on  la  bat  ensuite  fortement poar 
calice  monosépale  à  qu.itre  divi-  en  former  une  masse  bien  liée.  Cfst 
sions  aiguës,  de  quatre  éta mines  dont  alors  qu'on  l  étend  dans  une  eau  mu- 
les filets,  d'abord  iiiflccdis  vers  le cen-  cilagineuse,  préparéeavec  une  décoc- 
tre  de  la  fleur,  se  rabattent  ensuite  et  tion  de  riz  ou  de  racine  de  Manioc,  et 
se  recourbent  en  dehors;  les  anthères  que  Ton  fabrique  avec  cette  pâte  li- 
sent elobule  uses  et  comme  didymes.  quide  le  papier  dans  des  moules  pré- 
Lcs  fleurs  femelles,  dont  les  épis  sont  parés  avec  de  petites  baguettes  >le 
ordinairement  globuleux ,  sont  exlré-  Bambou.Le  papier  qui  varie  beaucoup 
mement  petites ,  ofiTrant  à  leur  base  en  blancheur  et  en  finesse,  suivant 
line  écaille  comme  cunéiforme;  leur  qu'on  a  employé  des  branclies  plu^i 
calice  est  une  sorte  d'urcéole  oblong,  jeunes,  sert  à  écrire,  à  peindre  et  à 
comprimé  ,  perforé  à  son  sommet  ;  beaucoup  d'autres  usaffes. 
l'ovaire  est  renfermé  dans  cet  urcéole;  La  seconde  espèce  de  ce  genre  est 
il  est  à  une  seule  loge  qui  contient  un  le  Brou^soneda  iinctoria,  Kunth  if> 
reul  ovule,  et  se  termme  à  son  som-  Ilumb.,  ou  Morus  tinctorid  àt  ^^^' 
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quin,  qui  croit  dans  rÂinériqiie  lud- 
ndionaie.  Son  bois,  qui  fouruit  une 
couleur  jaune,  est  employé  en  tein- 
ture, (a.r.) 

BROVOGEL  OIS.  Nom  islandais 
(l'un  Oiseau  qu'on  croit  être  une  es* 
péce  de  Canard.  b.) 

BROWALLÎA.      bot.     reAN: 
Genre  de  la  famille  des Scrophulariëes, 
(imposé    de  quatre  ou  cinq  espèces 
américaines  dont  plusieurs  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins.  Leur  calice  est 
mouosépale,  à  cinq  angles  et  à  cinq 
fienls.  La  corolle  est  subinfundibuli- 
forme,  ayantlc  tube  très-  long  et  grêle, 
le  limbe  presque  plane,  à  cmq  lobes 
indgaux.  Les  ëtamines  tëtradynames 
sont  lin  peu  plus  longues  quête  tube. 
Ije  l'ruil  est  une  capsule  oÛongue, re- 
couverte par  le  calice,  et  s'ouvrant  eu 
quatre  valves  par  sa   partie    supé- 
rieure. 

Toutes  les  es{^ces  deBrowallessont 
herbacées  et  annuelles;  Icura  feuilles 
sont  alternes.  (a.h.) 

BROWINEA.  BOT.  vu\y.  Ce  genre 
étahVi  par  Jacquin,  et  consacré  a  Pa- 
trick firowne,  auteur  de  l'Histoire  de 
la  Jamaïque ,  est  placé  à  la  suite  de  la 
(nmilie  des  Légumineuses  et  caracté- 
risé de  la  manière  suivante  :  calice 
«louble;  l'extérieur  plus  petit,  tur- 
biné et  bifide  ;  l'intérieur  qui  est  une 
corolle  extérieure  pour  Jacquin,  co- 
forc,  infundibuli forme  et  redressé  ; 
:inq  pétales  onguiculés  ,  insérés  au 
tube  du  calice;  dix  étamines  dont  l'iu- 
•ertion  se  fait  au  même  point,  et  dont 
les  filets  sont  réunis  en  une  gaîne 
unduc  d*un  côté  et  partagée  supérieu- 
ement  en  dix  lanières  altemativc- 
nent  plus  longues  et  plus  courtes  , 
fui  portent  des  anthères  oblongues 
t  vacillantes;  un  ovaire  libre,  sou- 
snu  par  un  pédicule  court ,  adné  à  la 
aroi  interne  du  calice ,  et  surmonté 
*un  style  que  termine  im  stigmate 
impie;  une  gousse  uniloculaire.  On 
1  décrit  trois  espèces;  ce  sont  des 
xbustes  ou  desÂrDrisseaux  qui  crois- 
ant dans  le  nord  .de  l'Amérique  mé- 
dionate.  Leurs  feuilles  sont  compo- 
65  de  deux  ou  trois  paires  de  folioles 
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opposées  )  kffirs  ûeurs  disposée»  eo 
fascicules  ax.illgirqs.  ^.  Lainafck» 
IlLuiitr,  tab.  Ô75.  Ces  ûeurs.ont  uiKBe 
éta mines  dans  la  Plante  dont  Lœfling 
a  fait  son  genre  Hermesia^  entière- 
ment semblable  du  reste,  ge^re  qui, 
par  conséquent,  ne  mérite  pas  d'être 
conservé,  et  qui  d'ailleurs  devrait 
changer  de  nom,  à  cause  de  celui 
6.' Ilcrmcsia  donné  à  une  Euphorbia- 
cée.  (a.jd.i.) 

BKUANT.  OIS.  hinbeiisa,  L. 
Genre  de  Tordre  des  Granivores.  Ca- 
ractères :  bec  court,  fort,  conique, 
comprime  latéralement ,  pointu, 
tranchant  ;  bords  des  mandibides 
rentrant  en  dedans;  celles-ci  distan- 
tes Tune  de  l'autre  à  leur  base ,  la 
supérieure  moins  large  que  l'infé- 
rieure  ,  et  garnie  intérieurement  d'un 
petit  tubercule  osseux  ;  narines  pla- 
cées à  la  base  du  bec,  arrondies , 
couvertes  en  parties  par  les  plumes 
du  iront;  trois  doicts  élevant  entière- 
ment divisés  ,  un  derrière  :  première 
remise  un  peu  plus  courte  que  les 
deuxième  et  troisième,  qui  sont  les 
plus  longues. 

Ce  genre  se  compose  d'espèces  en 
général  assez  petites  ,  mais  en  revan- 
che très-nombreuses  en  individus  , 
dnns  les  divers  cantons  qu'elles  sem- 
blent aûeclionner,  et  oit,  malgré 
leurs  voyages  périodiques  ,  elles  re- 
viennent liabitucllcmeut  passer  les 

sonti 
lue 

Bruans  quittent  le  P^ord  ,  oii  sans 
doute  ils  ne  trouveraient  plus  de 
moyens  d'existeiiice ,  pour  se  rap- 
procher des  régions  tempérées  quMs 
abandonnent  dès  que  les  frimats 
ont  disparu.  Quelques  espèces,  plus 
sédentaires  et  moms  accessibles  au 
froid,  ne  s'éloignent  pas  des  lieux 
qui  les  ont  vues  naître^  et  celles-là 
rappellent  au  moins  la  vie  dans  les 
campagnes ,  lorsque  tout  y  offre  l'as- 
pect désolant  et  glacé  de  la  nature 
morte.  Les  petites  graines  restées  sur 
la  tige  ou  éparses  sur  la  terre  ,  celles 
qui,  dans  les  fumiers,  ont  échappé 
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à  la  digeillon  des  mnds  Animaux ,  Emberita/ûscuÈta  ^  Lath.  ^rties  so- 

deviemieiit   alors  la   ressource   des  p<frieures  d'un  brun  pâle;  les  infé- 

Broans,  et  ib  la  dispatctit  avec  ar-  rieures  blanchâti'es;  poitrine  et  tec- 

deur  aux  antres  petits  Oiseaux  qui,  triées  alaires  d'un  brun  fonce;  ud 

oomine  eux ,  savent  résbter  à  Tin-  faisceau  de  plumes  sur  le  lorum  ;  ré- 

tetnpérie  du  climat.  Au  retour  du  miges  et  rectrices  rayées  transversa- 

printemps ,  que  les  Bruans  célèbrent  îement.  Longueur ,  sepl  ponces  six 

de  bonne  beure  par  des  cbants  moins  lignes.  De  la  Gbine* 
agréables  que  soutenus,  les  espèces        fiRUAKTAMAZOKB,i?m^/ûa^M- 

sraentaires  se  réunissent  aux  espèces  sona,  Latb.  Tout  le  plumage  brun, 

voyageuses,  et  toutes  se  répandent  àrexceptiondudessusdelatéle,<{ui 

dans  les  bois  oii  les  appellent  les  est  fauve ,  et  des  tectrices  alaires  in- 

soios  de  l'incubation .  A  cette  époque,  férieures ,  qui  sont  blanchâtres,  boo- 

ils  négligent  la  recherche  des  graines,  gneur,  quatre  pouces  six  bgnes.  De 

«t  jpréfèrent  k  cette  nourriture  cdle  pAmérique  méridionale, 
quils  trouvent  en  abondance  dans        Bruant   ▲quatiqus  ,    Emèeriia 


qu  lis  ne  commencent  à  leur  avec  des  traits  noirâtres  i  parties 

dégorger  que  quand  ils  peuvent  se  iérieures  d'un  bleu  noirâtre  :  tête  «t 

passer  de  Tailc  maternelle.  Suivant  rectrices  supérieures  d'un  brun  noi- 

les  habitudes  particulières  aux  diverses  râtre  ;  celles-ci ,  de  même  que  les  if 

espèces  de  Bruans ,  ces  Oiseaux  placent  miges ,  bordées  de  Jaune*  Longueur , 

et  construisent  leur  nid  d'une  ma-  huit  pouces.  De  TAniénque  méridio' 

nière  diffih'ente  :  les  uns  choisissent  nale. 

une  toufie  d'Herbe  élevée,  au  milieu        Bruakt  AuBioLE,  Emberaa  Au- 

de  laquelle  ils  arrangent  un  épais  /voAx,  L.  Lath.  Tête  et  dos  roui;  ufl 

duvet  ;  d'autres  préfèrent  des  buis-  collier  de  cette  même  couleur  ;  front, 

sons  ombragés  ;  enfin,  les  espèces  <{ui  côtés  de  la  tête  et  gorge  noirs  ;  aScs 

n'habitent  que  les  Roseaux,  ne  quit-  noirâtres  ;  scapulaires  blanchâtres, 

tent  point ,  pour  nicher ,  cette  ma-  ainsi  qu'une  bande  sur  les  ailes  et 

récageuse  demeure  :  ils  affermissent  une  marque  oblique  sur  les  ixctrioes 

les    tiges  vacillantes  par  la  réunion  latérales;  parties  inférieui^es  )auDes, 

de  plusieurs  brins  au  milieu  desquels  avec  les  flancs  rayés  de  brun.  Lon- 

ils  enlacent  le  nid.  La  ponte  est  de  gueur,  cinq  pouces  neuf  ligues.  Du 

quatre  à  cinq  œufs ,  que  la  femelle  nord  de  l'Asie, 
couve  avec  une  constance  extraordi-       Bruant  de  Badb  ,  Emàerisa  ba- 

naire ,  car  souvent  on  l'a  vue  se  lais-  densis ,  Lath.  y.  Bruant  Zizi. 
ser  prendre  et  emporter  avec  toute        Bruant  dr  la  baie  Sandwich, 

la  couvée  ,  plutôt  que  de  se  séparer  Emberiza  sandf^icAeasis .  Lath.  P»r- 

du  fruit  de  ses  amours.  Cette  tendre  ties  supérieures  brunes ,  les  Inferiett' 

sollicitude  se  fait  encore  remarquer  res.  blanches  rayées  de  brun  ;  cotés 

long-temps  après  que  les  petits  sont  de  la  tête  rayés  de  brun  et  de  jaune: 

en  état  de  pourvoir  à  tons  leurs  be-  rémiges  et  rectrices  noirâtres.  Los- 

soins ,  et  souvent  tonte  la  famille  est  gueur ,  cinq  pouces  six  lignes, 
^encore  unie  quand  une  autre  est  prête        Bruant  bleu  du  Canada,  Emk- 

A  succéder.  riza  cjfanea,  Lath.  F".  Gbos-Bsc. 

Les  Bruans  sont  recherchés  comme        Bruant  boréal  ,  Passerina  herca- 

petit  gibier  ;  il  est  même  parmi  eux  lis ,  Vieill.  Parties  supérieures  uoircs 

Quelques  espèces  qui  figurent  avec  avec  le  bord  des  plumes  brun;  partie» 

btinction  Sur  les  tables  oii  la  déli-  inférieures  blanchâtres;  sommet  <i£ 

4:atesse  fait  le  principal  méiite  àe&  la  tête,  joues,  gorge  et  poitrine  noirs: 

mets  qui  les  ornent.  sourcils  d'un  blanc  roussatre;  dessus 

Bruant  a  ailes  et  queue  rayées,  du  cou  roux  ;  petites  tectrices  alairo 
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^rdëes  de  blanc;  rémîees  et  Tcctri-  Bruant  db  la  Ghxnjs ,  Emèenza 

:es  brunes ,  lîsërëes  de  blanc  :  des  ta-  iinensia,  Gm. ,  Latb.  Parties  supërieu- 

;fies  noires  snr  les  flancs;  bec  blanc  res  rousses  avec  le  bord  des  plumes  ' 

ivec  la  pointe  noire.  Longueur ,  cinq  dord  ;  parties  inférieures  jarunes  arec 

louces  neuf  lignes.  La  femelle  a  le  des  traits  bruns  sur  les  flancs  ;  petites 

loir  de  la  tête  mélange  de  roux ,  la  tectrices   alaires  jaunes ,  les  moyen- 

^oi-ge  blanche  et  le  plastron  noir  do  nés  jaunes  et  rousses  ;  rémiges  et  reo- 

a  poitrine  mêlé  de  bleu.  Du  nord  de  triées  brunes ,  bordées  de  roussàtre. 

'Europe.  Longueur,  cinq  pouces. 

Briunt    du    Bnésn^,    Embe/ixa  Bruant    a    cou.ibr,    Passerina 

'>msi/iensi3,ljû\h,  F'.Gnott'Bxc,  collaris^  Vîeill.  Parties  supërieuret 

Bruant  a  CAtorrE  noire, ^;7i^e>  d'un  marron  vif 5  parties  infërieuies 

'isa spodocep/iala ,  Lath.  Parties  su*  jaunes;  front,  joties  et  roentou  noi- 

)ër|eures  d'un  cendré  brun  ;  parties  râtres  ;  petites  tectrices  alaires  blan^ 

nférieures  d'un  jaune  pâle;  lorum  cbes ,  mêlées  de  jaunâtre;  les  moyen- 

't  front  noirs;  tête  et   cou  blancs,  nés  brunes,  terminées  de  blanc,  ce 

fugueur,  six  pouces.  De  la  Sibérie,  qui  forme  deux  bandes  de  cette  der- 

^  Bruant  Calfat,  Bmbetiza  Calfat^  nière  couleur  ;  un  collier  noir  sur  le 

^m.  Latb.  Parties  supérieures  cen-  devant  du  cou  ;  rectrices  brunes.Lon- 

Irces ,  les  inférieures  blanches  ;  tète,  gueur,  cinq  pouces.  De  T Amérique 

;orge    et  bord  des  rectrices  noirs;  méridionale, 

>oitrinc  d'un  roux  vineux  ;  une  bande  Bruant  couixur  db  rouiujl  Bm- 

)lancbe  sur  les  côtés  de  la  tète;  un  herizafemiginea,  Latb.  PartiesYUfM^ 

ispacc  nu  et  rose  autour  des  yeux  ;  rienres  d*un  brun  ferrugineux ,   ies 

>cc  et  pieds  roses.  Longueur,  cinq  inférieures  d'une  teinte  plus  claire; 

>ouccs.  De  rile-de-France.  Le  nom  rémiges  tachées  de  blanc.  Longueur, 

le  Calfat  vient  à   cet  Oiseau,  de  ce  cinq  pouces  trois  lignes.DerAmérique 

(ue,  frappant  de  son  gros  bec  les  septentrionale, 

irbres  ou  les  montans  de  la  cage  JBruant  a  cou   noir,  Emberixa 

>ù  on  le  renferme,  il  fait  entendre  americana,  Gmel.,  Latb.  Passerina 

m  bruit  que  l'on  compare  à  celui  ;?f^r/co///5.  Vieil  l.  Parties  supérieures 

[ue fait rinstrumentdel ouvrier em-  gnses,  tachetées  de  brun  noirâtre; 

)loyé  à  calfater  un  vaisseau.  les  inférieures  d'un  gris  plus  pâle; 

DRVAVT  DU  Canada  ou  Shbp-Shep,  sommet  de  la  tête  d'un  gris  vei'dâtre  ; 

Embenza  cinerea  ,  Gm.  Lath.  En^  sourcils ,  poitrine  et  côtés  du  bec  jau- 

^criza pratensis y  y'itiW.  fringillafer^  nés;    lorum  et  gor^e  blancs;    une 

vginea ,  Lath.  Cul  -Rousset ,  Buff.  grande  tache  noire  tiiangulaire  sur  le 

^arties    supérieures    mélangées    de  cou;  rémiges  et  rectrices  noirâtres , 

>run^  de  marron  et  de  gris;  gorge  et  bordées  de  roux.   Longueur,   cinq 

orties  inférieures  blanchâtres ,  par-  ponces  six   lignes.    La  femelle  n'a 

emées  de  taches  ix>ussâtres;  rém»-  point  de  noir  sur  le  devant  du  cou, 

;cs  et  rectrices  brunes,  bordées  de  ni  les  sourcils  jaunes;  elle  a  ao-de»- 

narron;  croupion  grb.  Longueur,  six  sous  des  yeux  une  strie  brune.  De 

K>uces.  l'Amérique  septentrionale. 

Bruant  du  Cap.   Eniberiza  ca*  Bruant  a  couronns  i^actée  ,  £/7t- 

\ensi8 ^  Lath.,  Bttfr. ,  pi.  enl.  i58 ,  beriza  pUhyomua^   P&ll.    Emberiza 

Ig-  a.  Parties  supérieures  variées  de  leucocephala ,  Gmel.   Parties  supé^ 

loir  et  de  roux  jaunâtre  ;  parties  in-  rieures  rousses ,  variées  de  traits  lon- 

tVicures  blanchâtres  ;  fête  et  cou  va-^  gitudinaux  noirs  ;  pallies  inférienrea 

iés  de  noir  et  de  gris;  petites  tectrices  blanches;  côtés  de  la  tête  et  front 

ilaires  rousses;    grandes    tectrices,  noirs,  avec  une  plaque  ovale  et  bkn^ 

t^migcs  et  rectrices  noirâtres ,  bor-  che  ;  trait  oculaire  et  gorge  d'un  roux 

(ces  de   Toussâtre;  longueur,   cinq  vif;  poitrine  et  flancs  tachés  de  raux: 

>ouccs  neuf  lignes.  rémiges  et  rectrices  noires ,  lK>rdécft 
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de  ixmx  ;  une  tache  conique  biauciie  tache  ronde  de  cette  couleur  decba- 
liur  les  deux  recuices  latérales  ;  bec  que  côté  de  la  tète;  sourcUs  blano; 
et  pieds  jaunes.  Longueur  ,9ix  pouces  un  collier  roux.  Longueur  ^sixpouca 
$ix  lignes.  La  femelle  n'a  qu'une  ùi"  six  lignes.De  Sibérie. 
/ble  courouue  blanche  et  i>oint  de  Buuant  Fi< a. véouE:,  ^m^en'sa /Vu- 
roux  à  la  gorge  :  c'est  le  FriugiUa  v«o/a  ,Ginel.,  Lath.  Toullepluim^e 
iialmaiica  ,  La  th. ,  le  Moineau  d'Es^  gris  à  Texception  du  front  et  de  U 
clavouie,Briss.  Du  nord  de  l'Europe,  gorge  qui  sont  jaunes.  Longueur, 
Bruant  cot'RON>É  de  nom ,  Eui"  quatre  pouces  six  lignes.  Patrie  in- 
heriza  airicapU/a  ,Gme\.  Parties  su-  connue. 

përieures  brunes  avec  le  bord  des  B^VAVTroVyEmItenzaCiatL.Ejif- 

plumes  rougeâtre  :  parties  ioférieures  beriza  toiharingica ,  Gmel. ,  Buff.  pi 

d'un  blanc  jaunâtre;  sommet  de  la  enluin.  3o.  f.  a  et  5ii ,  f.  i.  Parties 

tête  jaune,  entouré  de  noir;  dessu9  supérieures  d*un  roux  cendré  uTtc 

du  cou  cendré;   rémiges  noiialres,  des  taches  longitudinales  noires,  par- 

i)ordées  de  brun  clair  ;  rectrices  bru*  tics  inférieures  rousses;   une  bande 
.nés. 


gDCS. 

qui 

iiiérique septentrionale. ^  bande  noire  sur  la  nuque;  sommet 

^ï^v KSTCKocoTB.f  hmberizamelano-  de  la  tête  gris,  tacheté  de  noir  ;  eorge 

cephada ^Scop.  Gmel.,  Fringille Cro^  et  poitrine  d'un  gris  bleuâtre,  boo- 

Cpte,*Vieill.  Parties  supérieures  rou s-  gueur,  six  pouces.  La  femelle  a  le 

SCS,  les  inférieures  jaunes;  sommet  nuances   moins  vives    et  les   traita 

de  la  tête,  région  des  yeux  et  des  noirs  plus  petits.  Du  midi  de  TEu* 

oreilles  noirs;  ailes  brunes  avec  des  looe. 

Xeclrices  bordées  de  blanchâtre;  rec-  Ëruant  db  France,  f^,  BruaST 

trices brunes,les deux  latérales  lisérées  Jaune. 

de  blanc.  Longueur,  six  pouces  bix  li-  Bruant  a  front  noir.  On  désigne 

gués.  quelquefois  sous  ce  nom lespèce que 

^  La  femelle  a  les  parties  supérieures  nous  avons  décrite  dans  la  page  précè 

(l'un  cendré  roussatre ,  la  gorge  blan-  dente  sous  le  nom  de  Bruant  a  cabtle 

ciic ,  et  les  parties  inférieures  d'un  noire,  f^.  ce  mot. 

roux  blanchâtre.  De  la  Dalmatie  et  Bruant  Gaur  ,  Emberiaa  anatica. 

du  Levant.  La  th.  Parties  supérieures  cendrées; 

Qruant  en  deuil  ,  Emberiza  lue-»  les  inférieures  plus  sombres;  bec  rose; 

iuosa,  Lath. ,  Gmel.   Parues  suyié-  pieds  bleus.  Longueur ,  quatre  pouces 

rieures    noires  ;    parties    inférieures  six  lignes.  Des  Indes, 

blanches  ainsi  que  le  front  et  le  crou-  Bruant  Gavoué  de    Proyencs, 

f»ion.  Longueur,  cinq  pouces   neuf  Emùerizaprouinciaiis ,  Lalh.,Gniel., 
ignés.  Patrie  inconnue.  Bufif  ,  pi.  enlum.  656  ^  f.  i.  Parti^ 
Bruant  doré.  ^.  Bruant  iaune.  supérieures  variées  <le  roux  etdenoi* 
Bruant  ÉGARLATE ,  £//i^«/*/za  coc-  râtie;  parties  inférieures  cendrées  ; 
cinea ,   Lath. ,  Gmel.   Parties  supé-  aréole  de  l'œil  blanc  ;  une  tache  noire 
rieures  blanches  avec  la  tête ,  les  ailes  de  chaque  côté  de  la  tête;  une  mous- 
et  la  queue  noires,  nuancées  de  bleu  ;  tache  noire  de  la  même  couleur;  ré- 
parties inférieures  rouges  avec  une  miges  et  rectrices  noirâtres  intérieur 
tache  blanche  sur  le  ventre.  Lon-  rement,   rousses  à  l'extérieur;  tec- 
gueur ,  six  pouces.  Patrie  inconnue.  trices  alaires  ondulées  de  blanc.  Loa- 
^  Bruant  p ardé  ,  Emberiza  fuc€Ua ,  gueur ,  quatre  pouces  huit  lignes.  Du 
Gmel.,   Lath.    Parties    supérieures  Midi  de  l'Europe, 
d'un  brun  roussatre;  parties inférieu-  Bruant  Gonambouch  ,  EmberiiA 
res  crises  ;  sommet  de  Lt  tête  et  nu-  grisea  ,    Lath.     Parties    supérieure 
que  blancs ,  variés  de  traits  roux  ;  une  grises  lavées  de  rougcutrc  sur  les  aiU 
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l  la  qucae;  une  grande  tache  de  pion  vcrdâtrc.  Dr  la  cAïc  <\q  Cuo- 

ettc  couleur  sur  la  pnilrine.  Lon-  mande! . 

,'iieiir,  six  pouces  six  lignes.  De  TA-  Bruant   javne,  Emberisa^Citri'^ 

nérique  méridionale.  nei/a,  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  3o,  f.  i.' 


le  marron  ;  parties  inférieures  d'un  oui ,  en  outre,'  ont  quelque^  nuances 

aune  clair }  gorge  et  haut  du  cou  aegrisverdâtre;  croupion  d*un  brun 

loirs;  sourcils  jaunes;  moustaches  marion  ;  poitrine  et  flan'cs  tachetés  de 

ioires;  plastron  jaune  :  poitrine  cen«  brun  et  cte  roux;  rémiges  et  rectrices 

liée  avec  ses  côtés  et  ceux  du  ventre  noirâtres  ,  frangées  de  jaune  ;  rectri- 

oux;  tête  et  nuque  olivâtres  tache-  ces  latérales  inférieures  tachetées  de 

éesde  noir.  Longueur,  sixpouces.  La  blanc.  I^ongueur,  six   pouces  trois 

èmellea  les  parties  inférienres  d'un  lignes.  La  femelle  est  moins  jaune ,  et 

aune  terne  et  la  poitrine  maculée  de  cette  couleur  est  toujours  mélangée 

oussâtre;  Les  jeunes  mâles  ontla  gor-  de  brun  et  d*olivâtre.  On  le  trouve 

;eetle5  bandes  latérales  de  la  tête  noi>>  en  Europe. 

atres  ;  les  plumes  de  la  gorge  boi^        Bruant  de  i«*iije  Mascarsione  , 

Ites  de  jaune  clair.  Avant  k  mue,  Emheriza  botionica  ,  Gmel.  ,  Lath. 

es  jeunes  ont  les  parties  supérieures  Tout  le  plumage  d'un  jaune  doré,  à 

)runes ,  tachetées  de  noir ,  et  les  ia-  l'exception  des  tectrices ,  des  rémiges 

•Prieures  jaunâtres  tachetées  de  brun  et  des  rectrices  qui  sont  brunes.  Lon- 

!t  (le  noir.  C'est  alors  la   fig.    a  de  gueur ,  six  pouces. 
a  pi.   655.  De   l'Europe    méridio-        Bruant  des  îles  Sandwich  ,  Em- 

«ale.  beriza  arciica  ,  Lath.  Parties  supé- 

Bruant  désherbes  ,  Emberizagra^  rieures  brunes  ^  les  inférieures  blan- 

rùnea  ,  Vieill.  Fringilla  eraminea,  châlfes ,  rayées  de  brun  dur  IcsMjds  ; 

-flth.  Parties  supérieures  d'un  brun  un  trait  jaune  au-dessus  de  T^il'' et 

oussâtre ,  rajées  longitudinalement  un  noir  au-dessous.  I-K)nguetfr_,  cinq 

te  noir;  parties  inférieures  blanchâ-  pouces  six  lignes.  *'    * 

rcs,  tachetées  de  noir;  aréole  ocn-  -  BifiTANT  de  Lorraine.  V',  Bruant 

aire    blanchâtre  ;    petites    tectrices  you. 

'laires  fauves,  les  autres  noires  ,  ter-        Bruant  de  MakLbt^,  f^.  Bruant 

ninées  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices  Ortolan. 

loirâtres  bordées  de  fauve;  les  la  té-        Bruant  iféLANcé,  Emberiza  mix^ 

aies  blanches.  Longueur,  cinq  pou-  ia,  Lath.  Pailies  supiérieures  variées, 

%s  trois  lignes.  De  TAmérique  sep-  de  brun  et  de  gris;   les  inférieures 

entrionale.  blanchâtres  ainsi  ^ue  le  bec' él  les 

Bruant  Jacobin  ,  Embenza  hyé-  pieds  ;  gorge,  poitrme  et  devant  de  la 

iro/û, Lath., Gmel. FfTMm/ia^ema-  tête  bleus.  Loneueur,  quatre  poucea 

Va,  Vieill.  Ois.  Catesb.  pi.  36.  Parties  huit  lignes.  De  la  Chine. 
•Qpërieures  d'un  ardoisé  foncé  ;  par-        Bruant  du  Mexique,   "Bmberiza 

ies  inférieures  blabdies;  rémiges  et  mexicana,  Gmel.,  Lath.,   BÏÏff.'  pi. 

ectrices  d'un  brun  noirâtre;  les  trois  ènlum.  586,  fig.  i.  Parties  sdpérieu- 

Premières  rectrices  latérales  blanches,  res  brunes; 'parties  inférieures^  bîan- 

^dées  de  noir;  bec  blanc;  pieds  châtres,  mouchetées  du  brun';  tére, 

i'un  jaune  (bncé.    Longueur,   cinq  gorge  et  côtés  du coud'un  jaune oran- 

3ouces  six  lignes.  De  l'Amérique  sep*  gé^  rémiges  et  rccti'ices  brunes ,  bor- 

entrionale.  décs  de  Êuve.  Longueur,  six  pouces. 

Bruant  iaunatre  ,  Emberiza  lu-       BrIiant  Mitilàne  ,  Embenza  /e#- 

^eola.  Lath.  Parties  supérieures  bru-  bia  ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enlurh.  656 , 

^^s;  les  inférieures  jaunâtres;  tête  et  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  cen- 

^os   nuancés   de  rougeâtre  ;    cron-  dré  roussâtre ,  varié  de  tacher  nôirâ* 
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très  ;  parties  inférieures  bUnchâtros ,  el  du  ooa  nuancé  de  roax;  la  poi- 

inélaiigëcs  de  roux  sur  la  poitrine  et  trîne  ceinte  de  cette  couleur;  toutes 

la  Ûancs;  front  et  sourcib  d'un  roux  les  plumes  noires  li:>érées  et  tenDi- 

clair  :  trois  traits  noirâu*es  sur  chaque  nées  de  blanc.  Les  vieux  en  plumage 

côté  du  COU}  rectrices  brunes ,  lisdrées  d*hiver  et  les  Jeunes  vane^t  telle- 

de  blanc  ;   une  bande  blanche  aux  inent  entre  les  deux  livrées  décrites 

latérales.  Longueur ,  quati-e  pouces  ci-dessus ,  qu'il  est  assez  rare  de  voir 

neuf  lignes.  Les  jeunes  ont  les  tadief  deux  individus  parikitement  semltla- 

brunes  plus  multipliées.  En  Europe  y  blés;  ces   diverses  variétés  ont  cul 

au  midi  de  la  France,  oit  il  est  trè^  données    comme   espèces  sous  ks 

rare.  noms  à' EmiferizamiUtelùuifGtMli 

BtiUANT  Mont  AIN  y  Emhemacal^  Emèeriza  moniana^  Gmel.  ,Lalh. , 

ca/Yz/a,  Temm.y    Ftingilla   laponi'^  Emberiza  glaciaUs ^  ÏaÙï.  Hortulsr- 

ca,    Gmel.     Passerina     lapoaica^  nus  neet^ius  ^  Briis,  Ortolan  de  pas- 

Vieill.  Le  grand  Montais ,  Buff.  Par-  sage ,  fiuff. ,  pi.  eulum.  5ii ,  fig.  t. 

ties  supérieures  brunes ,  mêlées  de  Du  nord  de  1  jËurope  d'oii  il  de&oeiul 

roux;   parties  inférieures  blanches;  dans  les  plus  giands  froids  pour  m 

sommet  de  la  tête  noir ,  tacheté  de  répandre  dans  le  nord  de  la  Fnoce 

roux;    lorum     et     ai-éole     oculaire  etde  l'Allemagne  qu'il  ne  fait  que  piU" 

noirs  ;    gorge   blanchâti'e ,  finement  courir  en  troupes  assez  nombreuses, 

rayée  de  noir  ;  trait  oculaire  blanchA-*  Bbuant  Ohiy B,Em^ôrizaoIiuacei, 

tre  y  poilriue  noire,  nuancée  de  gris  La  th.,   (rmcl.   Fauerina  oUtfOceùs 

blanchâtre  ;  deux  bandes  transverses  Vieill.  Parties  supérieures  d*un  veit 

blanches  sur  les  ailes;  i*émiges  et  reo-  d'olive ,  ks  inférieures  d'un  gris  ver- 

trices  brunes  ,  bordées  de  roux;  une  dâtre;  sourcils  et  haut  de  la  gorge 

tache  blanche  terminant  inférieure*-  jaunes  ;  devant  du  cou  noir.  u>u- 

ment  les  deux  rectrices  latérales;  on«*  sueur ,  trois  pouces  quatre  bgws. 

gle     postérieur    faiblement    arqué ,  Des  Antilles, 

long  d&  dîx,  lignes.  Longueur,  six  fimuANT.D'OBiszrr,  JSmàeriza  m- 

pouces  siz  lignes.  La  feinielle  a  des  lUarU^  Gmel.,  Lath.  Parties  sapé- 

couleurs  en  général  moins  vives  et  Heures  brunes;  bords  de  rémige«?tf- 

plns  de  traits  noirs.  Les  jeunes  0nt  dàires;  poitrine  et  croupiion  iauo&i 

les  parties  supérieures  d'une  couleur  ventre  blanc.  Longueur  ,  six  pouces, 

isa belle  «tachetée  de  noir ,  et  les  infé-  Bruant  OviToi^k»  ^Embenxa  /ior* 

ricures  d'un  blanc  roussâtre  égal»^  iularuiy  L. ,  fiuil*.  ,pl.  aidum.  9^7» 

ment  tacheté*  D'Europe.  fig.  i.  Parties  su|>érieurea  noûitreà, 

'  Bruant  >iQiLooRi.  f^.  Bruant  db  avec  le  bord  des  plumes  d'uA  giià 

i.*ii.E  Mascarrigme.  roussâtre;  tête  et  cou  d'un  gris  ai- 

Bruant    ikiui«Ticoxx>R.    ^,   Tan-  va tre,  tacheté  de  brun;  aréole  ocu- 

GAtiA.  la  ire  jaune  \  un  trait  à  Tangk  du  bec 

Bruant  D£  N£IG£  ,  Emheriza  niua^  de  même  couleur ,  sépaié  de  l'aoïre 

lis  j  L.  Ortolan  de  neige ^  BuiF. ,  pL  par  uo  trait  noirâtre;   parties  iofc- 

enluin.  497,  f.  1.  Parties  inférieures ,  ricures  d'un  brun  rougeâtre;  gor^ 

tête,  cou,  petites  tectrices  alaii^eset  jaune;  rectrices  noiraudes ,  leséeui 

moitié  svipéiieure  des  rémiges  blancs;  latérales  tachées  de  blanc.  Longueur, 

haut   du   dos  et    moitié    inférieure  six  pouces  trois  lignes.  La  lèfaelif  a 

des  rémiges  uoirs  ;  les  trois  rectrices  les  couleurs  moins  vives  et  les  tadies 

laid  raies  planches  avec  un  trait  uoir  noires  nlus  larges.  Les  jeunes  oiU  if 

vers  l'extrémité  ;  la  quatrième  blan-  jajioe  oc  la  gorge  peu  apparent.  Cet 

che   sur  le    haut  des  barbes  cxté*  Oiseau,  si  recherché  des  amateurs <1« 

rieures;  les  autres  noires;  bec  jaune  la  bonne  chère,  est  beaucoup  pl"^ 

à  U  base ,  le  reste  noir  ainsi  que  les  abond^mt  ^u  midi  de  TEorope  Que 

pieds.  Longueur,  six  pouces  six  U*  dans  le  Moipd ;  aussi  les  riclicihai»- 

guoo.  La  femelle  a  le  blnuc  de  U  \é\$,  tans  de  ces  dierniières  provinces  e»- 
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p]oiei)t-i]s  toute  espèce  de  môvent  tôle  ^  occiput ,  joues ,  gorge  et  dev 

i)our  rëlcTer,   le  nourrir  et   ren*  du  cou  noirs;  moustaches ,  nuqi 

graisser  dans  la  captivité.  partie  inférieure  du  cou ,  càté  de    i 

Brua^  a  parxhrnt  bZiSU  ,  Embe-  poitrine  et  abdoroeo  blaqcs  ;  des     • 

nzaviridis,  La  th.  Parties  supérieur  ches  noires  sur  letf  flancs;  reclrii    ! 

res  vertes;  les  infërieui^es  blanches;  noirâtres,  les  deux  latérales  presq   i 

ailes  et  queue  bleues.  Longueur ,  six  blanches  avec  une  tache  brune,     i 

pouces.  De  la  Chine.  Espèce  sau-  deux  suivantes  noires  avec  une  tac  i 

leuse.  blanche  Longueur ,  cinq  pouces  ne 

Brita^  de  passao£.  P^,  Bbuant  lignes.  La  femelle  a  les  parties  sup  • 

FOU.  rieures  brunes  rayées  de  noir  ;  le  ha 

BRVAVT^AssERnAV^Emberiza  paS'  de    la    tête  et  des  joues  tacheté   t  i 

serina ,  Lath.  /^.  Bruant  de  roseau,  noir  ;  deux  traits  roux  de  chaque  c^  < 

Bruant  fetit  ,  Emberiza  pusilla  ,  de  la  tête  ;  la  ^orge  blanche ,  bord«  i 

Gmel. ,    Lath.    Parties    supérieures  de  noir;  la  poitrine  et  les  flancs  tein  ; 

d'un  cendre  brun  mêlé  de  noir  ;  som-  de  roussâtre.  Les  jeunes  ont  les  coi  : 

met  et  côtés  de  la  tête  ornés  de  neuf  leurs  du  sexe  auquel  ils  appartieii 

baudes  alternativement  noires  et  rou*-  nent,  maïs  beaucoup  moins  caractii 

ge  obscur  ;  parties  inférieures  blan-  risées.  C'est  ce  qui  a  luduit  en  en*eii 

àïktres  avec  quelques  taches  sur  le  Gmelin  qui  en  a  fait  son  EmberUi 

cou.  Longueur ,  quatre  pouces  six  li-  passerina. 

gnes.  De  Sibérie.  Bruant  rustique  ,  Emberiza  ru»- 

Bruant  des  Pins  ,  Emberiza  pi"  //ca, Gmel.,  Lath.  Parties  supérieu- 

fhyomus,  Lpth.  ^.  Bruant  a  cou-  res  rougeâtres;  tête  noire  avec  troi 

nofiTiB lactée.  lignes  blanches;  parties  inférieure 

Bruant  a  poitrine  et  aii<£S  txv^  blanches  ,  tachées  de  roHgeâtre;  un 

NES,  Emberiza  chrysoptera  ,  Lath.  ligne  blanche  oblique  sur  la  aueue 

i'arfics  supérieures  d^un  brun  rou-  Longueur ,  six  pouces.  lie  Sibérie. 

geâtre;  câtésdela  tête,  gor^e,  et  ijar-  Bruant  de  Saint-Domingue.  ^ 

ttes  inférieures  blancs  ;  poitrine  jau-  Bruant  olive. 

n.4tre  avec  un  demi'-collier  d*un  brun  Bruant  savgviv  y  Emberiza  rutile 

rougeâtre  ;  ailes  et  queue  bordées  de  Gmel.  ,    Lath.    Parties    supérieure 

jaune;  pieds  jaunes;  bec  brun.  Lon-  rouges,  nuancées  de  roux;  partie 

gucur,    six  pouces.  La  fbmelle  a  le  inférieures  jaunes;  ailes  d'un  .cep 

jaune  remplacé  par  du  cendré.  Des  dré     ferrugineux.     Longueur,     si 

lies  Malouines.  pouces.  De  la  Mongolie.  * 

Bruant»  DES  mis.  jp^.  Bruant  FOU.  Bruant  Sli£F-Sa£4?.  F',  Bru  an 

Bruant  Proyer  ,  Emberiza  MUior  du  Canad>i. 

nr'a,  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  a33.  Par-  Bruaî^t  a  sourcils  jaunes  »  Eir. 

ies  supérieures  d'un  brun  cendré,  ^e/visa Aif/Te/r/Viosa.  Yieill.  Parties  su 

Licbefées  longitudinalement  de  noir  ;  périeures  brunes^  tachetées  de  noir 

>at  tics  inférieures  blanches  marquées  dessus  de  la  tête  brun  ,  coupé  pa 

le  traits  noirs  sur  la  gorge;  niles  et  une  raie  rousse  ;  gorge  et  psu'tics  lu 

[ifeiie  d*un   cendré  ouscur,  lisérées  férieures  blanchâtres^  tachetées   cl 

le  cendré  clair;  bec  bleuâtre;  pieds  noirâtre  avec  les  flancs  roux  ;  rémige 

»runs.    Lfonguear,  sept  pouces  six  et  rectrices  boisées  de  roux.  Loi 

^es.  Les  jeunes  ont  une  teinte  gé-  gueur,  cii^q  pouces  huit  li^uei.  XJ 

éralc  plus  rousse  et  des  taches  noires  l'Amérique  septentrionale. 

)ns  grandes.  D'Europe.  Bruant  a  sourcils  iaunes  de  l 

Bruant    de   roseau  ,     Emberiza  Daourie,    Emberiza    chrysophrys 

thœnictiltis  ,  L. ,  Emberiza  arundi"  Gm. ,  Lath.  D'un  gris  ferrugineuiv 

ficea  y  G-mel. ,  Lath.  Bufif. ,  pi.  edl.  sommet  de  la  tête  noir  avec  une  bai 

*7  ,  fig.  a .  Parties  supérieures  rous-  dé  blanche;   sourcils  jjiunes.  Lou 

!s ,  m yées  longitudinalement  de  noir;  gueur ,  six  pouces. 
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BntJANT  DE  SuBiNAM ,  L'mbenza  Carollue  ,    Buff,    pi.    cnl.  606.  y. 

surinamensiSy  Gm.,  Lath.  Pààilies  su-  TnouriAJ«£.                             (dr..x., 

périeures  vn.iccs  de  cendré,  de  roii^  BRUBRD.  ow.  Espèce  ^u   genu 

et  de  lîoir  ;   parties  inférieures  d  un  pi^.(;,ièche  ,  Lanius  /hîsI.  Jl  dt. 

jaune  blanchâtre  ,    avec  des  taches  ^3^^^  d'Afrique  ,  pi.  ^i.  /-.  Pie- 

oblongues  noues  sur  la  poitilne.Lon^  GRiicM.          ^      '  *'            ,^^^^. 

gueur, sept  pouces.  ^ 

Bruant  A  TÊTE  BLEUE. /^'.  Bruant  BRUC   ou  BRUK.    bot.   phaa. 

MÉLANGÉ.  Qu'on  prononce  Brouc.  Les  deux  C5- 

Bruant  atAtenotrk,  Emberiza  pèces  dUlex  qui  couvrent  une  gramic 

metanocephala,  Gm. ,  Lath.  Passerina  partie  des  landes aquilaniques»  et  l'£- 

melanocephala  ,  Vieill.  Parties  supé-  rica  scopan'a,  fj. ,  qui.  en  remplit  k> 

rieures  d'un  brun  marron  avec   un  bois  de  Pins,  sont  nommés  aiDsidao>:v 

collier  jaune  ;  tête  noire;  parties  infë-  langage  du  pa^s.                             {&.] 

rieures  fauves;  rémiges  et  reci.ï'ces  bRUCCHO.  foi..  Syn.  de  Pa.tct»- 

brunes,    bordée»    de     blanchâtre  ;  ^„e ,  JÏ*/«  F«ftV.«c<.  ,'L.  A  Rome.  T 

croupion    veidâtre:  bec  noirâtre:  ,^,^^                         '                    ,, 

pied?  rougeatrcs.  Longueur,  SIX  pou-  ,                                       ^ 

ces.La  femelle  a  les  parties  supérieures  BRUCÉE.   Bfvcea.    bot.  pha> 

cendrées,  avec   des  traits  noirs;  la  Genre  delà  famille  des  Térëbîntlk- 

gorgeblanche  et  la  poitrine  roussAtre.  cces.  Ses  fleurs  dioiquesprésenlent  i.l 

De  la  Dalmatie.           '  calice  quadriparti  et   quatre  pëul<< 

Bkuant  a  tète  rousse,  Emberiza  alternant  avec  ses  division».  OansU 

tudouiciana ,  Lath.  Emberiza  rtifica-  fleurs  mâles ,  on  trouve  au  centre  un. 

piila  f   Gm.    Passerina    ruficapilla  ^  glande,  peut -être  rudiment  de  lo- 

Vieill.,  Buff.  pl.enl.  i58.  Parties  su-  vaire  ,à  quatre  lobes  entre  lesquels 

érieures  variées  de  roux  et  de  noir;  naissent  quatre  ctamiues  ;   dans  ît-^ 

es  inférieures  blanchâtres,  nuancées  femelles,  quatie  Elets  stériles,  et  au 

de  roussâtrc  plus  apparent  sur  la  poi'  milieu  quatre  ovaires*,  a^ant  chacua 

trine  ;  tête  rousse  avec  une  sorte  de  un  seul  style  et  un  seul  stigmate ,  ei 

demi -couronne  noire;   croupion 'et^  devenant  plus  tard  des  capsules  mo- 

te<itrices  caudales  supérieures  noires  ;  nospermcs.  Ce  genre  fut  oon&acré  «b 

tectrices  alaires  noirâtres  ,   bordées  voyageur  Bruce  qui  rapporta  d*Abi^- 

de  roux.    Longueur,      cinq  pouces  siuie l'Arbrisseau  d  après  lequel  il  lut 

ffois  lignes.  De  l'Amérique  septen-  établi.  Cest  le  Bruceafcrru^intc  Jf 

trionale.  Tliéritier  [Sti/p.  nou,  iah.  ko) ,  \c£ 

Bruant  a  tête  verte,  Emberiza  antidy  sente  rica  de  Miller,   dont  1*^ 

Tunstatii ,  Lath.  Parties  supérieures  feuilles  ailées  ont  cinq  à  six  paiie^  de 

d'un  biMm  c)air  avec  quelques  traits  folioles  terminées  par  une  impaiie,  f: 

îQoirs;  tête  et  cou  d'un  vert  sombre  ;  dont  les  fleurs  sont  distribuées  par 

ailes  et  patties  inférieures  d'un  brun  petits  paquels  épai^s  sur  des  épis  asil- 

fbncé  ;  pieds  jaunâtres.  Longueur ,  six  laires.  Son  écorcc  est  connue  sous  i' 

pouces.  Patrie  inconnue.  nom  de   fausse  Angusture   dans  \t 

Bruant    Thérèse     jaune.      /".  commerce,  oîi  elle  se  présente  >ou< 

Bruant  du  Mexique.  forme  de  plaques  ou  de  tubes  a>stri 

Bruant     a    ventrb   jaune.    T^»  épais  dont  la  surface  intérieure  ti 

Bruant  du  Cap.  lisse  et  fauve ,  Texiérieure  rugueux: . 

Bruant    Zizi.    y.  Bruant    de  mélangée  de  gris  et  d  orangé.   Ses 

EÀ1E8.                                      (DR..Z.)  propriétés  sont  trè»-délélères  ,  sa  sa- 
veur d'une  amertume  insupportable . 

BRUANTIN.  Ois    (Daudin.  )  Es-  elles  sont  ducs  à  une  substance  pjrti- 

fèce  du  genre  Troupiale ,  Icterus  em-  culière  que  les  chimistes  modemes  ; 

erizoitfes  ,   OrioliH  fuscus  et  Prin-  ont  découverte  et  qu'ils  ODt  noionitV 

gilla  pecoris  ,  Gmel.;  Tronpîale  de  la  Brucine.  ï^.  ce  mot.             (a.  d.  i  ' 
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BRUCHE.  Bruchus,  ins. Genre d^ 
>rdre  des  Coléoptères ,  section  des 
^tramères ,  instilnë  par  Lînitë  ,  éta- 
i  aussi  par  Geoffroy  sous  le  nom  de 
y  labre  ,   lequel  a  été  applioué  par 
abricius  k  im  genre  de  la  fanidle 
îs  Cantharidies.  Les  Bruches  appar- 
[•iinent  (  Rèsne  Anim.  de  Cuv.)  à  la 
mille  des  Rhynchophores.  Latreille 
nr  donne  pour  caractères  :  tête  dis- 
acte,  déprimée  et  inclinée;  deux 
les  membraneuses  ,  repliées,  que 
^couvrent  <les  élytres  ordinairement 
n  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ; 
n tenues  filiformes ,  en  scie  ou  pec- 
nées  4  composées  de  onze  articles  ; 
eux  échancrés;  bouche  munie  de 
rvres ,  de  mandibules ,  de  mâchoires 
ifides  et  de  quatre  palpes  filiformes.; 
ates  postérieures  ordinairement  très- 
rauiles  avec  des  cuisses  très-grosses, 
î  plus  souTent  épineuses;  anus  dé- 
ouyert.  A  l'aide  de  ces  caractères ,  on 
listÎDgoera  les  Bruches  des  Charan- 
ons  auxquels  elles  ressemblent.  On 
te  les  confondra  pas  non  plus  avec 
ss  Rhinosimes  et  avec  les  Ânthribes 
[ui  ont  encore  avec  elles  de  très- 
rands  rapports.  Ces  Insectes  à  l'état 
•arfait  se  rencontrent  sur  les  fleurs  et 
Y  accouplent.  — La  femelle  fécondée 
lace  ses  oeufs  dans  le  germe  encoie 
îune  de  plusieurs  Plantes  céréales  et 
:gu mineuses  ,  dans   les  Fèves,  les 
^csces  ,  les  Pois ,  les  Lentilles ,  dans 
ÎS  Palmiers  ,  les  Cafeyers,  etc.   De 
es  œufs  déposés  le  plus  souvent  au 
lombre  d'un  seul  dans  chaque  grai- 
le ,  naissent  des  larves  assez  grosses, 
enflées ,  courtes  et  arquées ,  compo- 
ées  d'anneaux  peu  distincts  et  ayant 
ne  tête  petite ,  écailleuse ,  armée  de 
landibules  tr^-dures  et  tranchantes, 
l'est  au  moyen  de  ces  înstrumens  so- 
dés que  TAnimal  détruit  la  semence 
ans  rintérteur  de  laquelle  il  est  ren- 
srmé ,  mais  il  le  fait  de  telle  sorte 
uc  l*enveloppe  extérieure  ne  paraît 
oint  endommagée.  Il  se  nourrit  pen- 
ant  tout  l'hiver  delà  graine  ,  et  ce 
l'est  qu'au  printemps  qu'il  se  change 
n  nymphe^  et  bientôt  après  en  In- 
ecle  parfait.  Celui-ci,  dépouivu  des 
istrumens  qu'avait   la  larve,   pé- 
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rirait  nécessairement  dans  sa  prison , 
s'il  était  entouré  de  fortes  parois  ; 
mais ,  par  une  industrie  admirable , 
la  larve  a  eu  soin  de  ménager  pour 
cette  autre  période  de  sa  vie  une  issue 
iaciU  y  eh  cieusant  dans  un  seul  en- 
droit la  graine  jusqu'À  l'épiderme. 
L'Insecte  parfait  détache  tres  *  aisé- 
ment  cette  portion  d'épiderme ,  et  il 
çn  i^sdte  ces  ouvertures  circulaires 
qu'on  remarque  très -communément 
sur  les  Pots  et  les  Lentilles.  Les  Bru- 
ches occasionent  peu  de  dégits  dans 
les  pays  du  Nord  ;  maisdans  les  con- 
trées méndionales,  leurs  ravages  sont 
quelquefois  incalculables.  On  a  pro- 
posé ,  pour  détruire  les  larves  retT- 
krmées  dans  les  semences ,  de  pion- 

Ser  celles-ci  dans  l'eau  bouillante  ou 
e  les  exposer  dans  un  four  à  une 
température  de  quarante  à  quarante- 
cinq  degrés. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces. 
Le  général  Dejeàn  (Cat.  des  Coléop- 
tères ,  p.  78  )  en  mentionne  quarante- 
trois;  un  ^rand  nombre  sont  exoti- 
Îues ,  plusieurs  aussi  se  trouvent  en 
Vance  et  aux  environs  de  Paris.  Nous 
citerons  *.  la  Bruche  du  Pois ,  Bruchuê 
Pisi  de  Linné  ou  le  Mylabre  à  croix 
blanche  de  Geofiroy  (Ins.  T.  i.  p.  967 
et  pi.  4.  fig.  9  ).  Elle  peut  être  consi- 
dérée comme  le  type  du  genre,  et 
vit  à  l'état  de  larve  dans  les  Pois,  les 
Fèves  ou  les  Lentilles.  — La  Bruchedu 
Palmier,  Bruchus  Bac/ris  de  Linné  et 
de  Fabrîciiis ,  très-  grande  espèce  et 
originaire  de  l'Amérique  mériaionale 
et  de  Ca^enne  ;  sa  larve  se  nourrit  de 
l'amande  du  Cocos guineensis  de  Lin- 
né ;  elle  est  nommée  4  Cayenne 
Counana.  (AiiO.) 

♦  BRUCHE  LE.  Bruchcla,  tns. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Tdtramères,  étaoli  par 
Megerle  aux  dépens  des  Bruches  de 
Fabricius,  et  adopté  par  Dejean  (Cat. 
des  Coléoptères  ,  p.  78)  qui  en  possè- 
de trois  espèces,  dont  aeux  se  ren- 
contrent aux  enviions  de  Paii5,etont 
été  décrites  par  Fabricius  sous  le^ 
noms  de  Bruchus  suiuralis  et  rujipcs. 
T'^.  Bbuche.  (ai  d.) 
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BÎIUCHÈLES.  INS.   Mi^me  chose  preqfier  ordre  ëtatt  devenu  illoioîrc. 

3 lie  Rhynchophorcs.  F",  ce  root  et  En  effet ,  lorsque  rillu»tre  professeur 

n^ciiE.  (avd.)  ât lexameo  des  Rixophoi^es  ou Man^ 

*  BRUCINE.  BOT.  MAN.  Substance  S^'^"  »  ?f  **  Dictionnaire  cqpyclopëdi- 

alcaline  récemment  découverte  par  q«c  e lait  tellemeni  avancé,  que  pour 

Pelletier  et  Cavenlou  dans,  la  fau^  ^  comprendre  son  nouveau  genre ,  d 

Angwture ,  Bmcea  antidysmierica.  »«. Vit  obUgé  de  lui  lypo^rla  dôio- 

Cettesubstanceestd'unblinc nacré,  ^^^^^]^^   française   de    Pafetuvier, 

cristallisée  en  prismes  obliques ,  très-  ^*>°°^  «™»  Manglicrs  par  les  tiBCiens 

amère ,  très-péu  soluble  dins  l'eau,  J^S^Sf*  «*  P*^  ^^   Créoles.    Du 

inaltérablcàVair.Cusiblesanssedé^  Petit-Thouarsa  conservé  a  ce  ^re 

composer  k  une  légère  chaleur ,  foui^-  f**''"'^  P"/"  Lamarck,  en  le  laUnisant , 

nissinl  à  une  température  élevée  de  *«  "P"»  ^*^  Palétuvier.  ^.  pc  mot.  Et 

rUuile  empvreumidquc ,   de  l'Eau,  ^^4'*''*  ^^f^^""  P*^.  *  Jl^omroage 

des  Acides  aèétique  et  Carbonique,  en-  f^*^"  P**"  ^amarck,  il  a  formé  sOus 

fin  de  rHydrog?nc  carboné.  La  Bru-  ^"^  °®"*  ^  Bruguiere  un  genre  nou- 


ment et  comme  poison  sur  l  économie  --y--'---*'-' — ^--«-b'T'*'—  >  *-*  i—  — 

animale ,    à    la   dose    de    quelques  Y^"^^  ^^^^^  ^"^  ^  V'^^  ^^^^ 

grains,  r.  Brucéb.               (Di./z.)  ^«i?  ^«  *^^:^«  *l"«=^  «^ ,««  ~**^ 

ratiste  qui  débrouilla  i^stemat&quc- 

BRUDBORD.  bot.  FHAN.  Nom  de  mentetavecplusdefruit  queses  pré- 

In  FilipeAdule  dans  quelque^  parties  décesseurs  le  chaos  de  rhistolre  des 

de  la  suède.  F»  SpiUiSA.              (b.)  G)quilles.  Le  Bruguiera  dont  à  est 

BRUGHTOME.  bot.  phan.  Pour  *ci  qu^tion  est  donc  un  petit  Arbr« 

BiiOUoiiTONiE.  r.  ce  mot.            (e.)  8»!  «^^  ^«  î^uAX^  alternes,!!^    suc 

culentes ,  rcti*écies  et  pétioiées  a  leur 

BRUGMANSIE.  Z^/i/^OTa/wia. BOT.  base,    à   fleurs   blanches   disposées 

rnAN.  Pcrsoon  ,  dans  son  Synopsis  en grappesaxillaires,  composées  d'un 

Flantaruniy  a  décrit,  sous  le  nom  de  calice    adhérent   à   Tovaure,    cjlin- 

lirvgniansia  speciosa  ,  le  Daiura  ar-  drique,  marqué  de  deux  écailles  vers 

borta  de  Linné.  Mais  cette  espèce,  son  milieu,  divisé  vers  son  sommet 

quoiqu'assez  diflërente  en  quelques  en  cinq  lobes  obtus,   de   cinq  pé- 

|)bints  des  autres  Datitm ,  ne  présente  taies  lancéolés  ,  de  dix  étamines  dont 

pas  des  caractères  assez  tranchés  pour  les  anthères  sont  blanches.  Le  fruit 

former  un  genre  distinct.  /^.  Datura.  est  inconnu.                                   (b.) 

BRUTA  ou  BRUYA.  ci».  Syn.  du 

BRUGNEÏ.  BOT.  CRYïT.  L'un  des  Cali-Calio  fettielie,  Lanius  madagm' 

noms  vulgaires  de  Boleiuaescuientus.  cariensis,  L.^.Pu&Gèiéche.  (dr..  2.) 

^'  ^''^'^'                                  ^*^  BRUIN-FISCH,  POIS.  Probable- 

'  BRUGNON.  BOT.  VUAS.  V,   Bri-^  ment  le  même  Poisson  quecelui qu'on 

GXON.  désigne  au  cap  de  fionne-Espéranoe 

*kn  TT^  T7 1 1  »  f    ♦,.                -.1^  *®"*  ^®  ^^^  ^c  Brnneau.  V^  ce  mor. 

BRUGDIERE.  Brugmera.  BOt.  .^\ 

PHAN.  Genre  formé  par  Lamarck  aux 

dépens  du  Kizophora  de  Linné.  Du  BRUIN-ViSCH.  *f  AM,  Svn.  hol- 

Petit-Thouars  remarque  avec  beau-^  landais  de  Marsouin.  P^.  Dafphiîî. 

coup  de  justesse  que,  "Consacré  à   la  (A.  D..NS,) 

•mémoire  de  Bri.guièi'c,  célèbre hatu-  BRUKLING. bot.cryït.  /^.Brop- 

Vahste  vo>ageur ,  par  son  digne  ap-  x^^^q, 

prcciatcur  Ijninarck  ,  cet  hommage 

iTîîulu  à  la  nuMiioii  c  d'un  savant  du  BRULE-BEC.   Moll.  Selon    ^^ 
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(  Dietioiiiiaire    d'DUstotr«  naturelle  )  BRUNEAU.    ou.    (Vandentegen 

Rondelet  donne  ce  n«m  à  la  Mactre  de  Putte.)  Syn.  belge  de  la  Bécassine, 

poivrée.                                       (jf.)  Scolopax  Oatliwgo,  L.  F".  BÉCAsa£. 

BRDLÉEoir  POURPRE  BRÛLÉE.  BT,TTwir*rr    «        i>  •          i    .1 

HOLL.  Nom  Tulgaire  donné  par  les  BRUNLAU.  Poi»  Po.ssou  de  trè^ 

murchands  et  le?  amateurs  à  ine  es-  S""^".  *»'"«'   «}"'  ^°°"?  1"  .«^"^« 

Pèce  du  genre  Rocher,  qui  a  été  con-  «•«  Po^s"»*  jf»^^ ,  '»''«  fl^  on  ne 

Linné  et  Dlllwvn.  La  Brûlée  de  dèi-  '^«  1'"  *"  ""e""»""*  <-;«'"™e  ""^ 

saint  etdeDavifa  est  le  Jf«/«.r<i«//«/w  «^ï*'"  <^"  *="?  *^«  Bon°C-'Esp.Jrance. 

de  Lamarck.  Mais  nous  ne  pensons  pas  ^^'* 

que  personne  ait  donné  cette  dcno-  BRUNGKEPIIiiË.  bot.  phan.  Syn. 

minalionau  Jfif/¥.T5a»Ta/£//«dcLîuué.  de  Ràamntis  caiàanicus ,  h.  dans  le 

/^'.  RocuEB.                                 (f.)  Bdulonais.  A^.  Nbupritii.              (bO 

BRULLHAFF.  mam.   Syn.  d'A*  BRUNELLE.bept.oî'h.  (Dau^în.) 

buate.  /^.  Sapajott.                     (b.)  ^u.  de   Colubcr  bruneus  de  Liunë. 

BRULOT.  IN8.  Syn.  de  Bêtes  rou-  ^^'^ 

ges  à  la  Louisiane.  A^.  B£t£$  rouges.  BRUNELLE.  Brunella.  bot.  ph  an. 

•                        (b .}  Toumefbrt  et  Jussieu  ont  appelé  ainsi 

»DTT  TTn  ^^  genre  de  Plantes  de  la  tamille  des 

BRULURE.    BOT.   PHAN.  Syn.  de  Labiées ,  que  Linné  a  désigné  sous  le 

Rouille,  nialadte    des    Plantes,    f^.  nom  de />/'tfA«//a.  Nous  pensons  que 

Rouille.                                       (b.)  '  cô    dernier  nom   doit    être  adopté, 

BRDMAZAR.  min.  «C'est , dit  Pa:  TÎT'A  ""Ï'^  ^'*  l'antériorité   afin 

trin,  une  substance  minérale  onc-  i^'"^'  *f,  ^^^P  Ç^T^^^  re^enib  ance 

tueuse  et  volatile,  que  les  anciens  chi^  ^^  ^'^?t''^r'i^V.^^^^ 

mlstes ,  qui  .vaille  visité  les  mines  ^^  «'  P*'^*^^-  ^'  f^^^^^^-  (^-  «•) 

métalliques,  avaient    cru  y   i-ccon-  BRUNELLIER.    Brunellla.    bot. 

naîue  comme  premier  principe  dcB  phan-  Ruiz  et  Pavon  ont  établi  ce 

Métaux  j  et  que  d  autres  ont  appelée  Çen  ils  dans  leur  Prodrome  delà  Flore 

Spintus  Metallorum.  »  Patrin  semble  au  Pérou  (p.  6i  ,  tab.  xii).  Son  calice 

croire  à  l'existence  de  ce  principe,  est  quinc|ueparti ,  sa  corolle  nulle; 

(LUC.)  ses  étamines ,  au  nombre  de  onxe  et 

•nntn^^T^      .          -m       *  wt           i  insérces  a u  récept a cl©,  présentent  dcs 

BRUIVŒ.  i^oLL.  (Bosc.  )  Nom  vul-  ç,\^^  aubiUés,  velus  à  leur  base  ;  des 

gairedu  Teredonauali^,  L.  ^.Taket.  anthères  didyme3 ,  à  deux  loges ,  sou- 

(°')  vrant  par    une   fente  longitudinale. 

BRUMES,  jr,  MâTÉORES.  ^^^\ «"««  alternent  autant  de  petites 

glandes  qui  persistent  après  s  être  tle- 

BRUMMOSCHE.    mam.  (Miiller.)  tries.  Il  y  a  cinq  ovaires  ,  cincr  st^  les 

Syn.  d'Yack  ,  espèce  du  genre  Boeuf,  subulés  ,  cinq  stigmates  ;  et  le  truit 

^.  ce  mot.                 .            (A.O..NS.)  se  compose  de  cinq  capsules  disposées 

BRUN    DE    MONTAGNE,    gbol.  en    étoiles    oblongues,   acuminéos, 

y^  Tkare  d'Ombre.  s'ouvrant  en  dedans  par  une  iîssiirc 

DnmtfY:«              tt           \  ^  :x    ry  longitudinale,  et  contenant  dans  uue 

BRUNE.,  POIS  Une  espèce  de  Ccn  ^^f^  ,„      ^^^  „„  ^^^^       i^^          . 

troporac  et  un  Gade.  V.  ces  mots.  ^^  allongées,  pédiccllccs ,  envclop- 

^  '*  pées  d'un  arille  calleux.  Les  auteurs 

BRUNE  ET  BLANCHE.  oi&.  (Son*  citent  deux  espèces  de  ce  genre  :  l'une 

nini.jSyn.  de  la  Linotte  géorgienne,  oit  les  capsules  sont  glabres  et  uio- 

J^ringUla  geor^Kuiay  Lath.  A'.  Gros-  uosperraes,  Tautre  oii  elles  sont  ve- 

Blc.                                            ^DR..Z.)  lues  et  dispernieS}  toutes  deux  sont 
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des  Arbres.  Bs  ajoutent  que  le  poro-  .  ^J?^??^^'^  *  CLkvicmÈ  o«rtt 

bre  des  parties  n'est  pas  instamment  f  c  dTIcrbigny  est  le  CàmtBpenMcem 

le  même  que  nous  a  v^s  décrit  ;  celui  ^«  Bniguière  et  de  Lamarck.  r.  Cotœ. 

des  étamines  tarie  de  dix  à  quatorze  f  (^*) 

celui  des  divisions  du  calice  et  des  .  BRUNGA.    bot.  pram.  Sjn.    de 

ovaires  peut   être  six  ou    sept.  Le  Ludwigia    oppoaUifoiia    k    Cejlaa. 

Brunellia  appartient  à  la  Pentandrie  y,  Luowiox.                                (b.) 

Pentagynie  de  Linné  ;  mais  avant  de  ««ttw»»    «                                 ^ 

le  rapporter  à  une  famiUe  naturelle,  BRUNIE.  Bmnia.  bot.  phaw.  Ce 

il  serait  nécessaire  de  résoudre  plu-  genre,  voism  de  la  femille  des  Rham- 

sieurs  questions.  Est-il  véritablement  ^f^^j>  «^  «^«t  cependant  distinct  par 

apétale  et  voisin  alors  du  Corians?  P^^s'eurs  caractères,  et  méritera  su- 

ou  plutât  ses  glandes  ne  représentent*  **^'?,«°^  ^^  ^?'''»«''  "?«  nouveUe  éh 

elles  pas  plusieurs  pAales  qui  le  rap-  mille   sous  le  nom  de  BftvmAciEs. 

prochentdu  Tetmcem  et  du  Cnestis?  ^^  effet    en  examinant  un  certain 

Ses  feuilles  sont-elles  opposées  ou  al-  B<Mnb«^  des  espèces  rapportées  à  ce 

lemes ,  simples  ou  composées ,  lisses  f^f^^*  »?"S  avons  trouvé  dans  pin- 

ou  âpres?  de  sont  autaSt  de  points  «'«"«^   ^^^^    eUes  des  différences 

sur  lesquels  nous  n'avons  pas  îus-  a wez  tranchées  pour  établir  jJusieun 

qu'ici  des  documens  suffisais  pour  ^upes  génériques ,  ainsi  que  1  a  tenté 

prononcer.                            (a.  dT  ï.)  ^'««o?»  ^^  créant  son  genre  Siacpic 

avec  deux  esi>eces  qu  il  a  séparées  du 

BRUNET.  OIS.  Syn.  du  Troupiale  Bmnia,  Voici  du  reste  les  caractères 

Bruanlin   femelle,    Oriolus  /uscus,  qne  nous  avons  reconnus  au   genre 

Gmel.  y.  TROUFiAiiE.           (dr..z.)  Brunie  :  ce  sont  des  Arbustes  tons 

iîtïTTiwi7»r            17    A       j  originaires  du  cap  de  Bonn»<Espé- 

BRUNET^  OIS.  Espèce   du  genre  rance,  ayant  le  port  des  PàrlicT^ei 

Merie,  Turcius  capensis.  V.  Merle.  ,urtoot  dn  FA/Kfû  encMes,  eonnu 

(DfL.z.)  gom  le  no„,  vuleaire  de  Bruyère  dn 

BRUNETTE.  ois.  Espèce  du  genre  Ç*P-  ^""  feuflles   sont  linéaires , 

Bécasseau  ,  Tringa  parfabUis,  L.  ^.  ^P^*^»*  «»  très-rapprochées ,  dépour- 

BÉCASSEAU.  ^"^^  ^®  stipules.  Jues  fleurs  qm  sont 

^                     ...        ,..  extrêmement  petites,  forment  des  ca- 

Ce  surnom  a  été  donné  à  beaucoup  pjtules  globuleux  et  pédoncules.  Le 

d  autres  Oiseaux  d  un  plumage  obs-  ^ceptacle    commun   ^   fleurs  est 

cur,  et  dont  nous  ne  saunons  rap-  ovoïde,  velu  et  environné  à  sa  base 

porter  ici  la  nomenclature  complète,  de  folioles  qui  constituent  une  sorte 

(DR..Z.)  d*invo!ucre.   Le  calice  est  Subtubu- 

BRUNETTE.  holl.  Nom  vulgaire  ^^y^,  soudé  avec  l'ovaire  qui  est  semi- 
donné  par  les  marchands  et  les  ama-  xii^ère  ;  son  limbe  offre  cinq  divisions 
leurs  hollandais ,  à  plusieurs  Cônes  ,  dressées ,  étroites;  la  corolle  se  com- 
Porcelainesou  Olives,  àcause  de  leur  Pos«  de  cinq  pétales  linéaires,  plus 
couleur  brune  ;  mais  on  a  plus  parti-  longs  que  les  lobes  du  calice,  alternant 
culièrementaffecté  ce  nom  aux  Cônes  ^^^^  eux  et  insérés  au  point  où  la 

ivans  :  partie  supérieure  de  Tovaire  est  libre. 

La  BRUNETTE  ORDIKAIBB ,  OU  Bru-  ^  ^Umines  sont  au  «on^j^^^fij^^ 

.•TTEàci.AVicuLEiLEviEked'Her-  î^toc*»^»  ^^^^  Fl»«^"«»  des  pétales. 

bigny ,  est  le  Conu,  aullcm  de  Linné  ^/^""'^t  ^^  *T:'''^^"'  '  ^^  ^*'  *"***" 

et  Be  Lamarck.  ^^  constamment  à  une  seidc  loge  qui 

contient  un ,  très-rarement  deux  ovu- 

La  Brunette  Chaws-Sottris  de  les  tout-è-faît  renversés  ;  il  est  sur- 

Favanne  est  la  variété  6  du  Conta  au»  monté  d'un  seul  style  creusé  d'un  stl^ 

/(cus  de  Bruguière,  que  Lamarck  a  Ion  longitudinal. 

rapportée  au  Conus  Episcopus.  La  description  que  nous  venons  àt 


suivans 

La] 
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donner  de  la  structure  'de  ce  ffenrei  sont  toutes  radicales,  entières  et  spa- 

est ,  comme    on  pourra   facikment  thulëes  ;  les  hampes  sont  simples , 

s'en  convaincre,  différente  de  celle  d'environ  un  pied  de  hauteur  ,por~ 

que  la  plupart  des  auteurs  ont  donnée,  tant  àleursommet  un  seul  capitule  de 

Non»  lavons  tracée  surtout  d'après  fleurs,  hémisphérique,  lobule  et  en 

le  Brunia    lanuginosa ,    qui  fleurit  vironné  d  un  involucre  polvphylle  ; 

quelquefois  dan»  les  serres  de  Paris ,  chaque  fleur  est  accompagnée  de  qua- 

en  ayant  soin  de  la  vérifier  sur  plu-  t^e   ou  anq  bractées  ?  le   calice  est 

rieurs  autres  espèces.  ( A.  R.)  tubuleux,  à  cinq  divisions  ;  la  corolle 

est  monopétale, infundibuliiorme  ,  a 

*  BRUNNICHIE.  Bmnnichia.  bot.  cinq  lobes  dont  deux  supérieurs  plus 

FHAN.Gaertner  a  établi  ce  ^wre,  qui  profonds  ;  elle  est  d  un  bleu  d  azur  et 

fait  partie  de  la  famille  desPolygonées  marcescente  ;  les  étamines ,  au  nom- 


iàit  son  genre  Failqpia.  Ce  Végétal  9  ,       ,  . 

qui  est  vivace ,  a  une  tige  sarmen-  «s^  undoculaire  et  monosperme  ;  le 

teuse, grimpante,  s'attachaat aux  Ar-  stigmate  est  charnu,  renfermé  dans 

hres  vobiAs  ,  au  moyen  de  vrilles  ^^^  membrane  bifide  ;  le  fruit  est  un 

axUlaires    tordues   en     spirale.  Ses  utricule  contenu  dans  le  tube  du  ca- 

feuilles  »ontalternes,pétioIée5,ovales,  "ce»  dont  les  lobes  sétçlent  et  de- 

acuminées ,  à  bords  entiers ,  glabres,  viennent  plumeux.  Ce  genre ,  qui  ne 


disposées  en  une  sorte  de  grappe  ter-  "<î"®  *  classer  dans  la  séné  aes  ordres 

minale  et  rameuse.  Le  calice  est  sub-  naturels.   Robert  Biwn  trouve   sa 

campaniforroe ,  à  cinq  lobes ,  persis-  P?*^^®  ?^îr«  *««  Goodenoviées  et  les 

tant  ;  il  donne  attache  i  huit  ou  dix  Corymbifères  ;  cependant  il  offre  en- 

étamines.  L'ovaire  qui  est  libre,  à  une  $?''«  "»«  cerUme  analogie  avec  les 

seule  loge  contenant  un  seul  ovule ,  Campanulacées,  les  Dipsacées  et  les 

est  surmonté  de  trois  styles  et  de  trois  Wobulaures.                              (a.  r.) 

stigmates.  Après  la  fécondation,  le  br^joR.  ois.  Espèce  du  geni-c 

calice   prend  beaucoup  d  accroisse-  t>         .     1    V      •     1  •  *#      r*  ..5    tt 

ment    ainsi  eue  le  nédoncule  sur  les  bouvreuil ,  Loxia  bicoior,  Daud.  r. 

meni,  ainsi  que  le  peaoncuie  sur  tes  Bquvrbuil.                           (dr..z.) 

deux  cotes   duquel  il  se  développe  ^^^""^              .                       ^           ' 

deux  membranes  longitudinales  en  gRUN  ROUGE.  MiM .  Oxyde  de  fer 

forme  d  ailes  ;  le  fruit  est  sec  et  l'en-  -^^^^    ^^i^    ^»„ne  calcination  bien 

fermé  dans  le  calice.  Le^/i/«/McAi«  'jn^nag^e  colore  en  rouge  obscur  et 

cirrào^a ,  la  seule  espèce  de  ce  genre ,  brillant  fort  employé  dans  la  pein- 

conservc  toujours  ses  feuilles  dans  ^^re  à  l'huile.  Chaptal  en  a  découvert 

nos  o^ngenes  ou  on  la  rentre  peu-  j^^  couches  considérables  à  Uzès,  qui 

oant  l  aiver.                             (a.  h.)  ^^^  devenues  des  élémeùs  de  prospé- 

BRUNOIR.  OIS.  Espèce  du  genre  rite  pour  le  pays  oii  Ton  prépare  du 

^er\e,Tuy^upcApensis,h,f^.UERix,  Brun  Rouge  pour  le  commerce.  Le 

(DR. .  z.)  Brun  Rouge  dans  son  état  natui'el  est 

TïTiy^nsÉ^r*3Tn>  »  uuc  sortc  d'Ârsile  commune,  f^.  ce 

BRUNONIE.£/i£/20ffia.BOT.PBAN.  _^»                  ^                    /,^„   „  \ 


Robert  Broi^n  a  placé, à  la  suite  de  sa 


mot  (DR..Z.) 


famille  des  Goodenoviées  ,  ce  genre  BRUNSFELSIE.  Bmns/ehia.  bot. 

singulier,  établi  par  Smith  pour  deux  pban.  Ce  genre  ,  dédié  à  Brunsfels  , 

Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elles  botaniste  allemand,  a  été  placé  è  la 

ont  le  port  des  Scabieuses  ou  de  la  suite  des  Solanées.  Son  csdice  court 

Globulaire  commune;  leurs  feuiUes  est  campanule  et  terminé  par  cinq 
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dents  ;  sa  corolle ,  en  forme  d*enton-  que  Bnic  et  Bruk ,  et  synonjntt  de 

noir,  présente  un  tube  long  de  quatre  Fragon.  y,  ces  mots.                  (>•) 

h  cinq  pouces,  un  limbe  à  cinq  Jobes  «« xto^^  *  »tt%tt»  a            .^  «  ^n. 

obliqSeret  pn;sque  égaux;  de  sL  cinq  ,  BRUSCANDULA, bot.  ^hak   Da- 

^taniSnes  inégales ,  une  est  stérile ,  les  l«îchamp.)  Syp.  ^\f^Vf^^  Houblon, 

quatre  autres  portent  des  anlbèrcs  v*-) 

rdnîforraes.  Suivant  Swartz ,  elles  se-  BRUSEN.  ois.  Syn.  norwëgien  de 

raient  au  nombre  de  quatre  et  didy-  Colymbusglacialis ,  L.  F".  PuoNOEOif. 

names.  Le  style  simple  se  termine  par  (b.) 

un  stigmate  en  tctc;  le  fruit  est  une  ««rrorTm-o                          iv_^t_ 
baie  unUoçulaire  qui  se  sépare  le  plus  BRUSLURE.  BOT.  phan.  Proba- 
souvent  en  deux  portions^et  renferme  bJemcnt  pour  Brûlure,  f^  ce  moL  (b.) 
des  graines  nombreuses  attacbées  i  BRUSOLA.  ois.  Sju-  italien  du 
un  réceptacle  central,  cbarnu  et  très-  Loriot ,  Oriolus  Galhula ,  L.  f^.  Lo- 
grand.  Ce  genre  contient  deux  Ar-  riot.                                         (DB..f.) 
brisseaux  originaires  d'Amérique ,  â  ,>T»TTm              o               i  -    j     t- 
fleurs  pédonculées ,  solitaires  à  Fais-  BRUT.  Pois   Syn.  anglais  de  Li- 
selle  des  feuilles  c^ui  sont  alternes  ou  mande ,  espèce  du  genre Plcuronecte, 
réunies  plusieurs  a  Textrémité  des  i*a-  ^'  ce  mot.                                     (b.) 
meau!iç.   Le   tube  de  la*  corolle  est  BRUTA.  bot. phan.  LeCyprèsse» 
droit ,  et  son  limbe  entier  dans  le  /^.  Ion  les  uns,  la  Sabine  suivant  d  autres, 
«:/nmca/ia,(iguré,  Lam.  m.,  lab.  548j  ou  le  Genièvre  commun  selon  plu- 
ie tube  est  recouibé  et  le  limbe  on-  sieurs.                                             (B.) 
dulé  dans    le  B.  unduicUa ,  iîguré 

tab.  167  d'Andrews^            (a.d.  i.)  BRUTE.  Bruta.  mam.  Ce  mot  se 

T)niTitfcirr\T>                 ^»    *  1   1-  prend  ordinairement  pour  désigner 

BRUNSKOP.    MAM     C'est^-dire  ^    Animaux    à  qui  Vorgueil  ba- 

Tete  Brune,  byn.  de  Marsouin.  V.  ^^^^  ^  p|„j  ^  ^^^^^  ^^^^  -^^^^ 

Dauî?hin.                                      (b.j  gcnce ,  que  de  prétendus  philosophes, 

*  BRUNSVIA.  bot.  pnAN.  Le  Cro-  en    établissant  leur  réputation    sur 

ion  de  Linné  contient  un  grand  nom-  des  rêveries  ,  voulurent  faille  passer 

bre   d'espèces  assez  disparates  ,    et  pour  des  machines  dépourvues  de  ce 

c'est  ce  qui  a  çngaçé  divers  auteurs  à  qu'ils  nommaient  ame ,  et  auxquels  on 

le  séparer  en  ptusieuj^s  genres  dont  accordait  tout  au  plus  un  instinct, 

les  uns  ont  été  adoptés,  et  dont  les  On  sait  aujourd'hui  que,  dans  ce  sens, 

autres  ne  le  sont  pas  Jusqu'ici.  Parmi  il  est  des  Mammifères  Bimanes  ap- 

ces  derniers  est  le  j&ri//zjWa  de  Necker,  partenant  même  au  genre  Homme, 

genre  établi  d'après  le  Croton  ricino-  beaucoup  plus  brutes  que  les  Ani- 

carpoSf  qui  présente  un  double  ca^ce,  maux  auxquels  on  dispensa  si  légère* 

dont  chacun  a  trois  divisions,  et  seule-  ment  ce  nom. 

roenl  huit  étamincs  dans  les  fleurs  Sous  le  rapport  systématique ,  Lin- 
mules.  (▲.  p.  J.)  né  nommait  Beutbs,  Bruta ^  les 
BRUNSWTGU.  bot.  phan.  Plu-  Mammifères  dépouijus  d  mdsives 
sieurs  espèces  à^  Amaryllis,  les  A.  ra^  V'^^'^T'^  JL^^'^tT^l^^^^^^^ 
Hulç^,  striata  ,  one^/a//.,  etc.,  dont  ^f  Tl'^\  C^f.^t^,^  xL^t^ 
la  capsule  turbinée  est  munie  de  trois  «V  7»^^°^  ^\mT¥?.''''mI^  S^^S^f 


a  publié  sur  ce 

et  ses  iiiéos  onl 

sieurs  auteurs.  '       (a.d.j.) 

BRUSC.  BOT.  piiA>'.  Même  chose        BRUTHÏER.  ois.  Syn.  vulgaii-e  de 


)ro  me  ainsi.  1^0  Doianisie         ^       j  °     îr     .     ««« ««*-.     ♦  ^.v 

oe  sujet  «ne  aissertation  ,  «'  «"1"=  '  '^  '»",'  *f  ^J^^'""'^ 

.nt  clé  adoptées  p«r  ph.-  d^paratepourqu  onle  put  conserrer. 

•s.                     U-n.  i.)  '  ■' 
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lii  Buse ,  FalcoButeo,  L.  P^.  Faxjcpv, 
diyis'iqh  des  Buses.'  (dr..z. 

BRUTIA..  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Biboreau,  Ardea  Nyc{icorax  ^  L.  y. 
HéaoN.  ^  (DR..Z.) 

BRUUSE.  OIS.  Nom  irlandais  de 
rimbrim,  Colymbtts  glacialu,  L.  (b.) 

BRUUSHANE.  ois.  Syn.  du  Com- 
l^attant,  Tringapugnax  ^  h.  en  Nor- 
wège.  /^.  BécAssEAU.  (dr..z.) 

^  BRUXANELLI.  bot.  phax. 
(Rhëede,  Jlfa/o^.  T,  t.  4a.) Arbre  in- 
détermine  de  l'Inde,  employé  comme 
médicament  ,etqui  pourrait  bien  être 
de  la  famille  des  Riwiacëes.        '  (b.) 

BRUYA.  OIS.  r,  Bruia. 

BRUYANT.  oi8.  Syn.  vulgaire  du 
Bruant  jaune,  Embertza  CUrinella.^ 
L.  F'.  Bru  AN*.  (dr..z.) 

BRUYÈRE.  Enca.  bot.  PH.uf.  H 
^t  peu.de  genres  dans  tout  le  Règne 
Végétal  qui  se  compose  d'un  aussi 
erand  nombre  d'espèces  élégantes  et 
a'unport  aussi  agréable  que  te  genre 
des  Bruyères.  Près  de  quatre  cents 
sont  aujourd'hui  décrites  dans  les 
différens  auteurs ,  et  au  moins  la 
moitié  sont  cultivées  dans  nos  serres 
dont  elles  font  romement  pendant 
toutes  les  saisons  de  l'année.  Ce  sont 
en  général,  des  Arbustes  ou  des  Ar- 
brisseaux dont  la  tige  offre  jine  hau- 
teur qui  varie  de  six  pouces  à  dix  et 
douze  pieds  ;  ils  sont  en  tout  temps 
garnis  de  leurs  feuilles  qui  sont  li< 
néaires,  étroites,  très-rapproch^es  ou 
très-courtes  et  imbriquées  en  forme 
d'écaillés.  Leurs  fleurs  qui  oflTrent  une 
variété  înBnîe  de  nuances  et  quelque- 
fois le  coloris  le  plus  bri]lant ,  sont 
tantôt  axillaires,  plus  souvent  grou- 
pées en  épis  ou  en  grappes  à  l'extré- 
mité des  ramifications  de  la  tige;  leur 
calice  tantôt  simple,  d'autres  fois  ac- 
compagné de  bractées  imbriquées,  qui 
semblent  former  un  second  calice, est 
partagé  en  quatre  lanières  profondes, 
^t  étroites.  La  corolle  est  toujours  ino- 
Bopéialc,  mais  elle  offre  les  formeales 
P»iw  Tariées^  en  sorte  que  ce  genre  est 
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un  de  ceux  qui  prouvent  le  mieux 
combien  est  peu  naturelle  et  peu  fixe 
bi  classification  qui  repose  sur  la 
forme  de  cet  organe.  En  effet  tantôt 
elle  est  globulcMse  et  comme  en  grcr 
lot,  tantôt  elle  est  cylindrique  et  forme  * 
un  tube  plus  ou  moins  allongé,  droit 
ou  arque  ;  quelquefois  elle  est  renflée 
et  comme  vésiculeuse  inférieurement, 
d'autres  fois  elle  est  évasée  dans  sa  par- 
tie supérieure.  Son  limbe  ofire  tou- 
jours quatre  divisions  tantôt  rappro- 
chées et  conniventes,  tantôt  étalées 
ou  même  réfléchies.  La  surface  ex- 
terne de  la  corolle  est  ordinairement  \ 
glabre;  dans  quelques  espèces  elle  est 
velue ,  dans  d'autres  elle  est  gluti- 
neuse  ou  recouverte  d'une  ^rte  de 
vernis  o^  d'émail. 

On  trouve  généralement  huit  éta7 
mines  dans  chaque  fleur  ;  tantôt  elles 
sont  saillantes  hors  de  la  corolle,  tan- 
tôt elles  son  t  incluses  ;  leurs  filets  sot^f 
libres  et  insérés,  ainsi  que  la  corolle 
au-dessous  du  disque  glanduleux  qui 
supporte  Tovaire.  Les  anthères  sont 
toujours  à  deux  loges;  leur  forme  varie 
beaucoup;  on  remarque  dans  un  grand 
nombre  d'espèces  un  appendice  allon- 
gé et  comme  barbu  à  la  base  de  cha- 
que loge  ;  dai^s  d'autres  espèces  ,  cet 
appendice  manque  entièrement.  Cha- 
que loge  s'ouvre  par  la  partie  supé- 
rieure seulement  de  son  sillon  longi- 
tudinal ,  ce  qui  forme  une  sorte  de 
trou  plus  ou  moins  allongé,  à  trayer^ 
lequel  le  pollen  s'échappe/ 

L'ovaire  est  libre,  entouré  et  supr 
porté  par  un  disque  hypogyne  ordi- 
nairement à  huit  lobes;  cet  ovaire^ 
fendu  trnnsvcrsalcqient,  présente  qua- 
tre loges  contenant  qhacu}ie  plusieurs 
ovules  attachés  à  un  trophosperme 
centml.Son  sommetest  ordinairement 
df^pi-imé  et  suru^onté  d'un  style  sim- 
ple, au  somi^et  duquel  est  un  stig- 
mate très-petit ,  k  quatre  lobes  peu 
saillans.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
quatre  côtes,  un  peu  déprimée  à  son 
sommet;  elle  offre  quatre  loges  poly- 
spermcs,  et  s'ouvre  en  quatre  valves 
qui  entraînent  avec  elles  une  partie 
nés  cloisons  sur  le  milieu  de  leurfacs 
interne. 
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Un  genre  qui  présente  un  aussi  Willd.6>  6>#ir.  ^cur.  t*  ii.GeUepe- 
grandnombred^espèoeitintëressantes,  til€  espèce  croit  en  France,  en  AUe> 
dont  près  de  deux  cents  sont  cultivées  magae,  en  Italie.  Ses  feuilles  sont  ter- 
dans  les  jardins,  a  dû  attirer  Tatten--  nées  ou  qaatemées;  tes  fleurs  sont 
tion  des  auteurs.  Aussi  possédons-  presque  coniques,  purpurcscenfees ) 
nous  sur  ces  Plantes  plusieurs  ouvra-  axillaires  et  rormant  des  épis  unila* 
ges  intéressans,  où  les  espèces  sont  térauz. 

décrites  et  représentées  avec  beaucoup        ,  /rei,i7/«  quatemée$  au  quiaéts. 
d  exactitude.  Outre  les  dissertations  de        __  *      ,  i  j-  • 

linné  et  de  Thunberg,  qui  ont  déjà      .  «ous  trouvons  dans  cette  subdiyt- 

un  peu  vieilli,  nous  citerons  parlicu-  s^n  plusieurs  des  espwes  qui  crois- 

liérement  les  ouvrages  de  Wendland,  wnt  naturellement  en  France    telles 

d'Andrews  et  de  Salisbui^,  dans  les-  fl"»    ^  Erica    medt/errama,  yVûïiL; 

quels  on  trouve  la  description  et  la  }  EricauagimswiEncamuiiiJgom^ut 

figure  de  presque  toutes  les  espèces  1  ^^  trouve  à  SL-Léger. 

qui  ont  paru  en  Europe.  ^  ii.  Bruyères  tubuleuses  ,  c'rst-a- 
A  Texception  d'une  douzaine  d'es-        dire  avant  la  corolle  allongée  ca 
pèces  qui  croissent  dans  les  différentes        tube  d[e  près  d'un  pouce  de  Ion- 
parties  de  l'Europe ,  presque  toutes        gueur. 

les  autres  Bruvères  sont  originaires  i  .       t         . 

du  cap  de  Bonne-Espérance  oîi  elles        a.  Ânihèreêportant  à  leur  base  deux 

couvrent  et  embellissent  de  leur  feuiU  appendices, 

lage  toujours  vert  et  de  leurs  fleurs        Bk^yèRB  sanguinolente,  Erica 

élégantes   les  plages  sablonneuses.  ^^^^  Willd.  Du  cap  de  Bonne^Es- 

n  nous  sera  Impossible  d  indiquer  p^^ance.  Feuilles  linéaires ,  Mibulâs^ 

ICI  toutes  les  espèces  qui  font  1  orne-  *T  j^        ^^^^^^       ^^  ,ur  des  pëdon- 

ment  de  nos  serres  ;  nous  nous  con-  »^^     .xiUaires,  bifides  ou  tr£des  k 

tenterons  d  en  citer  seulement  quel-  j        sommet;   corolle  cylindrique, 

auŒ-uncs  dans  chacune  des  sections  ^.  rK^nœ^xx  ,   longue  lun 

iiBbïies  dans  ce  genre  nombreux.  .  J^j^  i^cluUs  ;  style  sail- 

(  i***.  Fila  mens  de  la  même  longueur  filiit. 

ou  plus  longs  que  la  corolle  $  an-        Cette  section  renferme  eneore  plu* 

thères  sans  appendices.  sieurs  autres  belles  espèces,  telles  que 

A.  FeuUlee  ieméee.  1«»  Erica  Ewerana,  Aiton;  Eriemm- 

Bkuvèee  de   PtucKENET,   Erica  c^,  Andrev..;£rica««/aAi7is,Ân- 

P/jicitMe//i,Willd.6)p.a,p.596.Wcndl.  «^^c^Sj^"^- 

j.  p.  ai.  Joli  Arbrisseau  originaire  b,  jinf aères  sans  appendices; /euii" 
du  Cap.  Ses  feuilles  sont  glabres,  li-  testeméesfjieun  terminales. 
néaires  ,  ternécs;  ses  anthères  sail-  BmtîTBRE  chanoeante, -Erica  «tr- 
iantes sont  bifides;  ses  fleurs  sont  ^icoio',-,  WiUd.  Du  cap  de  bonue>£s- 
Sourpres,  pendantes,  et  forment  des  pisrancc.  Feuilles  ternées ,  linéaires  ,. 
pis  unilatéraux  à  1  extrémité  des  ra-  ^J-^j .  ^^^^  pédonculées,  au  nom- 
meaux  ;  la  corolle  est  cylmdnque,  un  j,^  ^ç  i^jj  ^  quatre,  au  sommet  dci 
peu  renflée.  icuncs  rameaux:  corolles  tubuleuses, 
BrutAre  a  ombelle,  Enca  um-  „„peu  renflées  vers  le  sommet,  gla- 
heltaia,  Willd.  Sp,  Icon,Hort,  Kew.  ^res;  tube  d'un  rouge  orangé,  îaune 
t.  6.  Elle  est  originaire  de  Portugal,  supérieurement,  les  quatre  diviMns 
Sa  tige  dressée  porte  des  feuilles  ter-  du  limbeélanl  vertes, 
nées  et  ciliées;  ses  fleurs  sont  violet-  parmi  les  autres  espèces  de  ce  grou- 
tes  et  disposées  en  ombelles  simples  ;  ^  ^  distingue,  à  cause  de  la  beauté 
les  corolles  sont  ovoïdes.  J^  lg^„  ^^^^  VEnca  Àitonii  de 
BtirrtRE  GorLSTO  de  ca  a»,  En-  Willdenow ,  ou  Bruyère  à  ûeur  de  Jasr 
cû  carnea,  L.  Sp.,  ou  Erica herèacea,  mm  ^ Erica Jasminiflora de  Sabsbury; 
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ÏEricaiaèiflora,  WiWà,;  VErica  ^-  roses  ou  blanches  :  c'est  l'une  des 

nescen8jhsiàTe^s\VEricacuiviflora^  Plantes  sur  lesquelles  T Abeille  bu- 

Willd.,  eU:.,  etc.  tiué  le  plus  de  miel,  mab  qui  corn- 

(  III.  Bruyères   à  fleurs  coniques,  '«unique  à  cette  substance  un  goût 

cW-àHliVe  renaëes  dans  leur  par-  ^"^  ^%y^Mi,,  La  Bruyère  cihée  hrir^ 

ûe  inférieui'c.  J«  ..^^^'«''^  »  jolie   espèce    dont   les 

teuilles   sont    ciliées  ,    les    corolles 

A.  Anthères  munies  d'appendices,  purpurines  et  renflées ,  et  que  Ton 

.      .  ^  trouve  dans  les  provinces  du  centré 

«TM^y^^S*  ^^^*^>  ^1^^  'J!''^9,i^>  de  la  France  ;  nous  l'avons  également 

Willd.  Elle  eçt  du  Cap.  Ses  feuilles  découverte  aux   environs   de  Paria, 

sont  linéaires,  quatemées ,  glabres  ;  jEpfi„    YEnca  tetra/ix  qxxi  se  plait  de 

^^iT^^S^  *°  bouquets  terminaux  et  préférence  dans  les  lieux  tourbeux  et 

réfléchies  ;  ses  corolles  longues  d  un  turaides,  à  Montmorency,  St.-Léger, 

pouce  sont  couleur  de  chair.  Ce,  H  existeune  variété  bien  remar- 

B.  Aniàèfes  sans  appendices.  quabledecelteespècequicroîlàMont- 

murencT,  et  qui  a  été  décrite  par  lu- 

BRinrèRE  T^siculeuse  ,  En'ca  amr  chard  père,  sous  le  nom  d'Eriça/eira^ 

puUacea.  Willd.  Originaire  du  Cap.  lix  anandra^  dans  le  Journal  de  Phy* 

Ses  feuilles  sont  linéaires,  quatemées  sique.  Les  (leurs  sont  beaucoup  plus 

et  ciliées  i  ses  fleurs  en  bouquets  ter-  petites;  la  corolle  est    moitié  plus 

minaux  et ombelliformes;  ses  corolles,  courte;   le  style  est  très-saillant;  il 

Ovoïdes  et  renflées  à  leur  base  ,  d'un  n'y  a  point  d'étamines ,  et  Tovairç 

rouge  pâle  avec  des  stries  longitudi-  présente,  au  lieu  de  quatre  loges  , 

nales  plus  foncées.  douze  loges  disposées  sur  plusieurs 

Nous  terminerons  ici  cette  énuroë-  rangs.  Il  est  ëviaent  que  les  étamines 

ration  très-incomplète  des  espèces  de  se  sont    soudées   avec   Tovaire ,   et 

Bruyères  cultivées  dans  les  )ai  dins,  et  qu'elles  ont  ainsi  triplé  le  nombrena* 

nous  rappellerons  seulement  les  es^  turel  de  ses  loges.  Je  ne  sache  pas 

pèces  qui  croissent  naturellement  en  qu'une  pareille  monstruosité  ait  étë 

rrance.  Outre  VErica  vagans,  Erica  observée  dans  aucune  autre  espèce.  . 

herùacea  et  Erica  mediterranea  dont  \j  Erica  puigaris  de  Linné ,  dési- 

nous  avons  déjà  parlé,  nous  citerons  gnée  généralement  sous  le  nom  de 

ici  les  espèces  suivantes  comme  indi-  Bruyère  commune ,  n'appartient  plus 

gènes.  La  Bruyère  en  Arbre,  Erica  au  senre  dont  il  est  ici  question  ;  elle 

arhorea^  l'une  des  plus  grandes  espè-  est  devenue  le  type  du  genre  Calluna. 

cesdu  ^enre,  puisqu'elle  acquiert  jus-  /^.  ce  mot. 

3u'à  dix  et  (iouze  pieds  d'élévation  :  Terminons  cet  article  par  quelques 

ans  une  des  provinces  méditerranées  mois  sur  la  culture  des  Bruyères.  Ce^ 

de  la  France ,  elle  forme  ,a  vec  les  Myr-  Arbustes  sont  sans  contredit  les^Végér 

tes  et  les  Arbousiers,  des  buissons  élé-  taux  qui  demandent  de  la  part  du 

gans.  La  Bruyère  à  balais,  Erica sco-  cultivateur  les  soins  les  plus  assidus 

par/a;  ses  fleurs  sou t  très-petites; elle  et  l'attention  la  mieux  soutenue.  Ils 

croit  dans  les  les  lieux  sablonneux  ;  doivent  être  plantés  dans  des  pots 

c'est  la  Plante  la  plus  commune  des  remplis  de  bon  sable  de  Bruyère  et 

bois  de  Pins  des  landes  Aquitaniques  bien  percés, afin  que  l'écoulement  des 

oii  on  la  nomme  Brande;aes  jeunes  eaux  se  fasse  avec  facilité.  Les  espèces 

branches  y  servent  à  faire  des  calais.^  exotiques,  qui  sont  en  général  plus 

La  Bruyère  cendrée,  Erica  cinerea^  recherchées,  doivent  être  placées  dans 

l'une  des  plus  Jolies  et  des  plus  com-  une  bâche  ou  une  petite  serre  quel'on 

nunes  de  tout  le  genre  ;  elle  forme  chauffe  convenablement.  Les  Bruyè- 

dans  tous  les  bois  des  environs  de  res  se  multiplient  de  graines,  de  bou- 

Paris  des   tapis  d'une  belle  couleur  tures.et  de  marcottes.  Les  semis  doi- 

purpurine;  ses  fleurs  sontquelquefois  vent  être  laits  à  la  maturité  des  grai" 
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Des,  c'^l-»-diire  à  la  nûrmai^r  On  le  nimt  qaepsrla disposition  des pràen- 
sert  de  pots  ou  de  terrines  que  l'on  dues  fleurs  mâles.  Bcmbrasse  entière- 
remplit  A  moitié  avec  du  gros  sable  ou  ment  les  genres  Bryum ,  Mnium ,  ffe- 
des  Tragraens  de  poteries,  afin  de  fa-  bera^  PohUa  et  Meeaia  d*Uedwîg,  et 
ciliter  1  écoulement  des  eaux  d'arro-  quelques  autres  genres  qu'on  avait  en- 
sage  ;  on  recouvre  ensuite  avec  du  core  établis  à  leurs  dépens  ,  tàs  qoe 
sanle  de  Bruyère  bien  fin  et  bien  le  Diploconium  de  Mohr,  le  Patu- 
ameubli.  On  presse  légèrement  la  dellaàeBnàil ^  ï^  Gymnocephalusàit 
terre 


que 

lement.  Si  ce  sont  des  espèces  indi-  l'avantage  qu 

fènes ,  on  les  place  à  Tombre ,  on  viser  un  genre  aussi  vaste  ,  tous  la 

ien  dans  une  couche  chaude ,  si  ce  caractères  qu'on  a  employés  jusqu'à 

sont  des  espèces  exotiques.  présent ,  ou  passent   tellement  des 

Les  boutures  se  prennent  toujours  uns  aux  autres  ,  qu'on  ne  saurait  où 

sur  les  jeunes  rameaux  de  Tannée  ;  fixer  les  limites  ae  ces  sous^^nres, 

elles  doivent  être  coupées  avec  soin,  ou  séparent  d'une  manière  trop  arti- 

et  n'avoir  qu'environ  un  pouce  de  ficiclle  un  genre  très -naturel;  cnfia 

longueur;  on  les  effeuille  oans  leur  la  plupart  ayant  été  rejetés  comme 

Sartie  inférieure,  et  on  les  place  dans  trop  peu  importans  dans  les  autres 

es  terrines  prépa  rées  com  me  pour  les  genres  de  la  même  famille,  ne  doivent 

semis ,  que  1  on  recouvre  ensuite  d 'une  pas  être  adoptés  dans  ce  genre, 
clocheà  melons.  Quantaux  marcottes,        Ainsi  la  division ,  d'après  le  mode 

le  procédé  n'a  rien  de  particulier.  On  d'insertion  de  ces  organes  qu*on  a  re- 

les  sépare  ordinairement  au  bout  de  gardés  comme  des  fleurs  maies,  ayant 

l'année,  époque  oii  elles  ont  poussé  été  rejetée  dans  les  autres  genres,  ne 

des  racines.  (▲.  h.)  doit  pas  être  conservée  ;  c  est  ce  qui 

mnviriiF  nir  pap  «vn   •«ai^  °°"*  engage   à    réunir  les    gcnro 

BRUYERE  pu  CAP.  bot.  phan.  Bryum,  Mnium,  Grmnocephaius  et 

On  appeUe  ainsi  communément  le  jf^ebera.  Le  genre  Meesia,  fondé  sur 

FhyUca  ericoides.  V,    Phylica.  j^  brièveté  des  dents  du  péristome 

(a.  h.)  externe ,  parait  au  premier  coup- 

BRTJYÈRES.  bot.  phan.  Famille  <^'«^  f«"*«  ^  distinguer,  mais  ce  ca- 

naturellede  Plantes  plus  généralement  ictère  passe  insensiblement  à  cdm 

désignées  auîourd'hui  sous  le  nom  du^/71/;». 

d'ÉRiciNÉES.  V.  ce  mot  (a.  h.)         ^  genre  Pohha  est  peut-être  celui 

qui  mériterait  le  plus  d  être  conserve. 

BRY.  Bryum,  bot.  crtft.  (Mous^  U  est  caractérisé  par  l'absence  des 

sesJ)  La  plupart  des  auteurs  qui  se  cils  entre  les  lanières  du  péristome  in- 

sont  occupés  de  l'histoire  des  Mousses  terne;  son  port  diffère  aussi  un  peu 

varient  sur  la  manière  dont  ils  ont  de  celui  des  vrais  Bryum. 
fixé  les  limites  de  ce  seure  ;  nous        Le  genre  Diploconium  de  ISIohr  ne 

croyons  devoir  adopter  l'opinion  de  diffère  des  Bryum  que  par  la  mem- 

Hooker  qui  le  caractérise  ainsi  :  cap-  brane  interne  divbce  iu.squ*ik  sa  base 

suie  portée  sur  un  pédîcelle  terminal;  en  lanières  capillaires;  du  reste  «e» 

péristome  double ,  l'extérieur  de  seize  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux 

dents  simples,  l'intérieur  formé  par  des  Meesia  ,  et  il  doit ,  comme  elles , 

une  membrane  divisée  en  seize  seg-  être  réuni  aux  Bryum. 
mens  égaux  ,  alternant  souvent  avec        Le  genre  Paludella  de  Bridel  ne 

des  cils  simples  ou  géminés;  coiffe  présente  aucun  caractère  propre  aie 

fendue  latéralement.  Ce  genre  qui  ne  distinguer  des  Bryum.  Il  en  est  de 

renfermequ'une{>etite  partie  du  vaste  même  du  ^eniz  Arrhenoptemm,  da 

genre  J?/'j'i//ii de Linné,comprendaus-  moins  d'après  la  description  qu'en 

si  une  paKie  de  ses  Mnium  qui  ne  diffé-  donnent  les  auteurs ,  car  son  port  est 
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tr^s-dlffërent   de    oelui   des   antres  iiw  paraissent  prouver  que  les  grains 

Bryum  y  et  doit  faire    soupçonner  verts-  qui  composent  ces  capitules  , 

qu  on  y  trouvera  quelque  caractère  nlacës  sur  la  terre  humide ,  peuvent 

propre  à  le  distinguer  de  ce  genre.  donner    naissance    à    de  nouvelles 

Quant  à  la  distinction  des  genres  Mousses.                                 (au.  b.) 

Bryum  et  Mnium,  fondée  par  Schw»-  B^y^  bot.  phan.  (Brown.)  Même 

crichen  sur  la  capsule  lisse  ou  stniSe  ^i,^  qu'Amërimnon.  r.  cemot.  (b.) 

droite  ou  penchée,  on  sent  qu  il  vaut  *  mvavt?                            r- 

mieux  laisser  un  genre  étendu  que  de  ,     ^r  }^^'  ^^^^":  ^^^'  ^®?" 

le  diviser  d'après  des  caractères  aussi  ««  l^rdre  des  Coléopterw,  sccUon 

peu  importans.  Quelques  auteurs  ont  ^«*  Dimères  ,  fondé  par  Knoch  aux 

encore  réuni  aux  B/yum  les  genres  ?^P«?s  des  Pselaphes,  et  adopté  par 

Ti/nmia  et  Cinclidium,  mais  ils  nous  ^^^  [^^^^  MUcelL  T.  m.  p.  81  et 

paraissent  présenter  dansla  structure  «?)  qui  y  rapporte  six  espèces  trou- 

de  leur  pérîstorae  des  caractères  suffi-  7^  toutes  en  Angleterre  ,  et  décrues 

sans  pour  les  en  distinguer.  i»  plupart  prReichenhach  dans  sa 

Ce  genre,  en  y  réunissant  les  divers  Monographie  des  Pselaphes.   /^.   ce 

genres  que  nous  venons  d'indiquer,  niot.                                           (auo.) 

renferme  environ  cent  espèces  qui  ont  BRYON.  bot.  chypt.  Ce  nom  grec. 


.  ^ — --  -o~  ,  -^ y  xereni,  lusqua  acs  Liicoens  louaces. 

larges  et  réUculees;  parleur  capsule  Din^^  ij  pJemier  le  restreignit,  en 

terminale  et  presque  toujours  lisse  et  leïaUnisant,   &  l'un  des  gcSres  foi-- 

penchée ,  droite  et  striée  dans  quel-  „^^  j^^s  son  Historia  Muscorum ,  et 

ques  espèces  ,  telles  que  la  Bryum  réunit  soiisie nom  deJ5/Yi/m  un  grand 

androgynum  et  le  Bryum  palustre.  nombre  d'espèces,  dontlinné  détacha 

Ces  espèces  et  quelques  autres  se  j'abord  le  genre  Mnium ,   et  dont 

fonlaussi  remarquer  par  des  capitules  le^  modernes  ont    fonné  beaucoup 

de  gemmes  vertes  portées  sur  des  pé-  d'autres  genres,  r,  Bry.             (b.) 
dicules  terminaux ,    qui    paraissent 

3tre  un  moyen  de  propagation  pour  BRYONE.   Brronia.   bot.  phan. 

:es    Plantes  ,  analogue  aux  gemmes  C'est  è  la  fiimille  des  Cucurbitacées  et 

|u'on  observe  sur  les  ^â/r/<a/i//a ,  et  â  la  Monœcie  Syngénesie  qu'appar^ 

^eut-être  aux  bulbes  de  certaines  es-  tient  ce  genre  de  riantes,  compose 

>èces  d'Aulx.  Il  est  à  remarquer  en  d'une  dixaine  d'espèces  indigènes  ou 

(fict  que  le  Bryum  androgynum ,  qui  exotiques ,  qui  offrent  pour  caractères 

brinc  de»  gazons  très -étendus  dans  communs  :  des    fleurs    unisexuées, 

ous  les  bots  sablonneux,  présente  au  monoïques  ou   dioîques.    Dans    les 

printemps  une  infinité  de  ces  gem-  fleurs  mâles ,  le  calice  et  la  corolle, 

nés  ,  tandis  qu'on  n'y  voit  presque  qui  sont  en  partie  soudés ,  sont  cam- 

amais  de  capsules.  Cette  observation  panulés  ;  les  éta mines  ,  au  nombre  de 

uf&t  presque  pour  renverser  l'opinion  cinq,    sont    triadelphes.     Dans   les 

les  auteurs  qui  regardent  ces  capitu-  fleurs  femelles,  le  calice  et  la  corolle 

es  comme  composés  de  fleurs  maies  ,  sont  de  même  forme  que  dans  les  mÂ- 

:nr  comment  dans  ce  cas  ne  trouve-  les,  è  l'exception  de  Tovaire  infère 

nit  -on  pas  une  seule  capsule  parmi  qui  forme  au-dessous  d'eux  un  ren-> 

Ans  de  mille  de   ces  capitules,  et  dément  (^obuleux  et   pistforme;  le 

ornment  cette  Plante  se  propagerait-  style  est  simple,  à  trois  Branches  qui 

lie    si   abondamment,  lorsque  ses  se  terminent  chacune  par  un  stigmate 

•npsules    sont    extrêmement  rares?  élargi ,  tronqué  et  bilooé.  Le  fruit  est 

>'a  illeurs  des  observations  directes ,  une  petite  baie  renfermant  de  trois  à 

|iii  ont  encore  besoin  d'être  répétées  ,  six  graines.  Les  tiges  sont  grêles,  ra- 
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meures,   nimîes  de  ▼rilles,  situées  Le  &cililë  avi^  Jaqudle  se  rcpr&* 

i  e&ié  des  pétioles.  Les  feuiUes  sont  duit  ce  Végétal ,  est  TéritebleiBeiit 

alternes  et  généralement  lobées.  menreilleuse  :  non-seulement  il  suffit 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  une  d'en  placer  une  bouture  on  Le  pétiole 

seule  mérite  quelque  intérêt;  c'est  la  d*une  feuille  dans  la  terre,  mais  de 

Oryone   commune   ou    couleuvrée,  poser  Tune  de  ces  feuilles  à  la  sur&ce 

Bryonia  alba^  L.,  Bryonia  dioica^  d'un  pot  de  fleurs  dans  une  serre. 

Jacq.  Elle  est   commune  dans  nos  Chaque  angle  rentrant  des  dentelu- 

haies.  Ses  fleurs  d'un  blanc  verdâtre  res  produit  bientôt  de  petites  racine 

sont  dioîques.  Il  succède  aux  fleurs  d'oii  s*élèvent  des  Plantes  nouvelle» 

femelles  des  baies  pisifoimes,  rougeâ-  On  peut  les  lacérer  sans  que  la  fa- 

très  ou  noires.  Sa  racine  qui  estblan-  culte  reproductrice  en  soit  altérée,  li 

che,  très-grosse,  épaisse  et  charnue^  sufELt  qu'il  n'y  ait  pas  desaèekemcot 

se  compose  presque  en  totalité  d'Ami-  absolu.                                            (B.) 
don  et  d*un  principe  acre  et  vénéneux 

qui  lut  communique  une  propriété  BRYOPSIS.  Bryopais.  bot.  crtft. 

purgative  très-prononcée.  Par  des  la-  [Hydtnphyies.)  Genre  de  l'ordre  des 

vages  fréquemment  répétés,  ou  par  Ulvacées.  Quelques  natupUstes  om 

la  torréfaction ,  on  enlève  ce  prtn-  classé  les  Brjopsis  parmi  les  Fucus 

cipe  acre,  et  la  racine  de  Brvone  peut  et  les  Ulves  ;  d'autres  parmi  les  G>u- 

alors  servir  d'aliment  parla  grande  ferves  ou  lesCéramies.  ils  offrent  poor 

quantité  de  fécule  qu  elle  contient,  caractères  de»  tiges  rameuses ,  trans* 

Dans  quelques  villes  d'Allemagne ,  parentes  ,  flstuleuses ,  sans  articub- 

des  artisans,  selon  Bory  de  St.-Vin-  tions  ni  cloisons^  à  parois  blanches 

cent,  cultivent  la  Br^one  dans  les  et  diaphanes,  contenant  des  sémi- 

Sots  de  fleurs ,  et  lorsque  sa  racine  est  nules  vertes  et  globuleuses ,  nageant 
evenue  fort  git>sse,  Us  la  dépotent,  dans  un  fluide  aqueux  et  inoolore. 
n'en  remetient  en  terre  que  les  jets  Leur  teinte  brillante,  leur  élégance, 
et  le  chevelu  ,  et ,  prontant  de  la  leurs  proportions  et  X^ux  faciès ,  sur- 
forme arrondie  que  cette  racine  pré-  tout  aans  l'état  de  dessication ,  lent 
sente,  ils  lui  taiflent  une  sorte  de  vi*  donnent  quelque  ressemblance  avec 
sage  auquel  le feuillaee  forme  une  es-  les  Mousses.  Us  sont  annuels,  et  se 
pèce  de  chevelure.  La  Plante  pros-  pl>iisent  sur  les  rochers  et  les  autres 

S  ère  malgré  cette  opération  et  l'enduit  corps  marins  solides  que  les  marées 

e  couleurs  diverses  dont  on  bar-  ne  découvrent  ^u'â  l'époque  des  sj^zj- 

bouille  la  figure  qu'on  lui  a  donnée,  gies  ;  ils  sont  bien  rarement  parasites, 

et  oui  ajoute  à  sa  ressemblance  avec  On  les  trouve  à  toutes  les  latitudea  ; 

la  tète  de  l'Homme.                  (▲.  r.)  il  en  existe  une  espèce  dans  la  mer  du 

nnvmvTAniTG    »«^   -r,.^r    c«  Nord ,  deux  ou  ti*ois  du  60*  au  44* i 

,t.  ^  lo.^  !^"  ^                 ?J?'  leur  nombre  augmente  dans  U  Mé- 

de  i>icyos.  r.  ce  mot.                  (b.)  ditenanée  et  dais  les  mers  des  pays 

BRYOPHYLLUM.  bot.  phan.  Ce  chauds, 
genre  proposé  par  Salisbury  ,  a  pour  Bryopsisbn  Ahbrissbau  ,  JS^cpii» 
type  le  Cotylédon  pinnata  de  La-  jitituscula^  M.  Ulva  /7/«/»osa,  Hud. 
marck ,  espèce  dont  le  calice  et  la  co*  Fucus  Arbuscula^  Gand.  FL  firanc 
roUe  présentent  quatre  divisions,  et  —  Sa  tige  rameuse,  comprima,  pres- 
qui  ooit  par  conséquent  prendre  que  transparente ,  commence  à  «net- 
place  parmi  les  Co/oocAoe,  site  genre  tre  des  rameaux  verds,gr^es,  cy- 
Bryopkylium  n'est  pas  conservé.  Il  lindriquos  et  rameux  vers  les  deux 
s'en  distingue  parce  que  ses  étamines,  tiers  de  sa  louffueur  ;  les  inférieurs 
msérées  sur  un  double  rang  au  tube  plus  longs  que  les  supérieurs.  Cette 
de  la  corolle  divisée  elle-même  moins  jolie  Plante,  répandue  dans  les  men 
profondément ,  sont  égales  entre  d'Europe ,  quoique  rare  partout , 
elles.                                    (  Â .  n .  J .  )  variant  de  forme  et  de  couleur  suivant 


Vàp  et  rexpositîon ,  décrite  souvent 
comme  espèce  nouvelle,  ressemblé 
tantdt  à  un  petit  Arbrisseau  touffu , 
tantôt  à  un  Arbre  pourvu  d*un  tronc 
et  de  branches  à  tête  touffue,  et  quel- 
quefois à  un  Sapin  ou  à  un  If  taille 
en  pyramide. 

Br  YOF0I8  vesvifBryopsts  pennaia, 
N. ,  m.  de  Bot.,  tom.  il,  p.  i54  , 
tab.  m.  ,  fig.  I.  A  6.  — Sa  tige  est 
simple,  comprimée,  pennée,  à  pin- 
aules  recourbées ,  opposées  et  alter- 
les;  elle  a  au  plus  trois  centimètres 
ie  hauteur  et  se  trouve  dans  la  mer 
les  Antilles. 

Bryofsis  hyfnoide  ,  Bryop^U 
hypnoides  y  N.,  Ul.  de  Bot.,  t.  il 
X  i55  ,  tab.  I,  ng.  a.  a  6.  —  Sa  lige 
;st  cylindrique,  rameuse,  avec  des 
vimeaux  et  des  ramuscules  épars, 
iIloDgés  et  un  peu  renflés  dans  leur 
Kirtie  supérieure.  Cette  espèce  a  sou- 
vent un  décimètre  de  hauteur.  Elle  a 
^té  trouvée  dans  la  Méditerranée  sur 
es  côtes  de  France. 

Bryofsis  Cytkès,  Bryopsis  cu-^ 
'ressina,  N.  Ul.  de  Bot.,  tom.  n, 
1.  i33 ,  tab.  I,  fig.  A.  6. — Jolie  petite 
spèce  originaire  des  côtes  do  Bar^ 
>arie  ;  elle  se  distingue  par  la  situat- 
ion des  rameaux ,  leur  forme,  etc.  , 
ui  rendent  cette  Plantule  semblable 
un  Cyprès. 

Brtopsis  Mousse  ,  Bryopsis  mus-~ 
osa  ,  N.  111.  de  Bot. ,  tom.  il,  p.  i33 , 
ib.  I ,  fig.  4.  A.  6.  —  C'est  le  plus 
élit  de  tous  les  Bryopsis;  sa  tige  est 
mple  et  presque  nue  jusqu'à  moitié 
e  sa  hauteur  environ,  et  couverte 
ans  sa  partie  supérieure  de  ramus- 
lies  simples,  cylindriques,  très^ 
ombreux ,  redressés  et  comme  im- 
riqués  ;  elle  dépasse  rarement  deux 
;ntimèlrcs  de  grandeur,  et  se  trouve 
.IX  environs  de  Marseille. 

Le  Bryopsiss  Lyngbyei  de  la  Flore 
anoise  et  plusieurs  espèces  inédites, 
je  nous  possédons  dans  notre  col- 
ction^appartiennent  à  ce  geni  e  d'Hy- 
ronhytes.  (i«am..x.) 

Bu  A  A.  BOT.  PB  AN.  V.  Batan. 

BUBA  Wt  BUBBOLA.  otb.  Syn. ita- 


BUB 
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lien  de  la  ttnpe,  Xfpmpa  Bpopa^  L. 

F'.  HUFPE.  (DR..Z.} 

BUBALE.  MAM.  Espèce  d'Anlilope, 
type  d'un  sous- genre,  f^.  Antilope. 

(B.) 

BUBALION.  bot.  phan.  (Dioscc»- 
ride.)  8yn.  de  Momordica  Elateiiutn. 
y,  MoMOIlinQt7£.  (b.) 

BUBBOLA.  BOT.  cRYFT.  Nom  gé- 
nérique italien  des  Champignons  bul- 
beux du  genre  Agaric.  On  les  désigne 
aussi  par  diminutifs, selon  leur  peti* 
tesse,  par  Bubbalos  \  Bubbotelia  et 
Bubbolino.  (b.) 

BUBLC.  MCHii*.  C'est  le  nom  an- 
glais de  la  Bulta  aperta,  F,  Buir; 
liÉE.  ^  (b.)   . 

BUBO.  OIS.  Nom  spécifique  de  la 
principale  espèce  du  genre  Strix ,  vul- 
gairement appelé  Grand-Duc ,  et  du- 
quel est  dérivé  \eBu/b  des  Portugais, 
ainsi  que  le  BaAo  des  Espagnols,  qui 
désigne  le  même  Animal.  (b.; 

BUBON  .Bubon,  bot.  fhan.Cc  genre 
de  la  fa  mille  desOmbellifères  est  carac*- 
térisé  par  la  présence  d'involucres  et 
d'involiicelles ,  les  premiers  de  cinq  , 
les  seconds  d'un  plus  grand  nombre 
de  folioles  ;  par  un  calice  que  termi-^ 
nent  cinq  dents  très-petites  ;  par  des 
pétales  lancéolés  et  recourbés  ;  par  un 
truit  ovoïde  et  strié ,  tantôt  velu ,  tan'> 
t6t  glabre.  Il  est  velu  dans  deux  es- 
pèces à  tige  herbacée  ,  le  Bubon  rigi-»' 
dus  à  fleurs  jaunes,  à  fc^ioles  linéai- 
res, originaire  de  Sicile ,  et  le  B,  m^ 
cedonicum^  cultivé  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  Persil  de  Macédoine ,  et 
croissant  Spontanément  en  Provence,  a 
fleurs  blanches,  à  folioles  rhoinboïda- 
les^  bordées  de  dents  aiguës.  Parmi  les 
espèces  à  tige  frutescente,  le  B.  ior* 
iuosum  de  uesfontaines  (  FI.  atlantt 
tab.  7S.  )  offre  aussi  un  fruit  velu  % 
mais  il  est  glabre  dans  les  B.  lœuiga-- 
tum  ,  Galbanum  elgummi/èrum,  ori- 
ginaires d'Afrique  et  distinguée,  le 
premier  par  ses  folioles  lancéolées  et 
obtuses ,  ainsi  que  les  crénelures  de 
leur  bord  ;  le  second  pir  ses  folioles, 
ovales -cunéiformes,  iaents  aiguës,  et 
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le  petit  nombf^ de  ses  ombelle;  le 
titnsièine  |Mir  ses  folioles  à  incisions 
acuminëes ,  les  inférieures  plus  lar* 
ges.  Des  deux  dernières ,  comme  de 
plusieurs  Plantes  de  la  même  famille, 
on  relire  des  sucs  gommo- résineux 
fétides  ;  Tun  est  le  Galbanum  fourni 
par  l'espèce  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom  «  et  employé  en  médecine. 

(a.  d.  j.) 

BUBONION.  BOT.  PHAN.  Ce  nom . 
dans  Hiopocrate,  paraît  convenii'  a 
une  Omnellifère  du  genre  Sium  de 
Linné.  ^.  Berl£.  C'est  dans  Diosco- 
ride  un  Bup/uhalmum  dont  Tourne- 
fort  avait  fait  son  genre  Jsteriscus^ 
oui  est  une  espèce  d'Obeliscotheia 
a  Adanson.  (B.) 

BUBONIUM.  BOT.  PHAN.  S^n 
^Ammi  majus  et  A'Inula  saUci/ia 
chez  d'anciens  botanistes.  (b.) 

BUBON-IJPAS.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Bom-Upas.  ^,  Ufas.  (b.) 

B  UB  R  O  M  E.  Bubroma.  bot. 
PHAN.  Ce  genre  fait  paitie  de  la  fa- 
mille des  Bvttnériacées  et  de  la  Po- 
lyadclphia  Uodécandrie.  U  a  été  établi 
par  Schreber  pour  le  Tfieobroma 
Guazuma ,  qui  difiere du  Théobioma 
par  les  caractères  suivans  :  son  calice 
est  composé  de  trois  folioles,  et  sa  co- 
rolle de  cinq  pétales  qui  sont  bicornes 
à  leur  sommet.  Les  étamines  sont 
soudées  par  la  base  de  leurs  Eletsj 
cinq  de  ces  fila  mens  sont  privés  d'an- 
thères ;  les  cinq  autres  qui  sont  plus 
éxteiTieii  portent  chacun  à  son  som- 
met trois  anthères.  L'ovaire  est  sur- 
monté d'un  style  simple  inférieu- 
rement,  quinqueiide  à  son  sommet 
qui  porte  cino  stigmates.  Le  fruit  est 
une  capsule  ligneuse ,  indéhiscente 
et  s'ouvrant  seulement  k  son  sommet 
par  un  grand  nombre  de  petits  per- 
tuis. 

Le  Bubroma  Guazuma ,  Willd. ,  est 
nn  Al  brc  qui  croit  dans  les  plaines  de 
la  Jamaïque.  Ses  rameaux  sont  pu- 
bescens ,  chargés  de  feuilles  alternes, 
pétioléesi ,  cordiformes ,  scabres  ,  acu- 
niinées,  dentées  en  scié  ,  accompa- 
gnées à  leur  base  de  deux  stipules 
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opposées  et  lancéolées.  Les  fleiirs  sont 
îaunes  et  disposées  en  coty  mhes. 

Pfous  devons  faire  observer  ici  que 
ce  genre  Bubroma  de  Schreber  et  de 
WilJdenow  est  le  même  que  le  genre 
Guazuma  de  Plumier,  nom  qui  de- 
vrait être  préféré  à  cause  de  son  anté- 
riorité. F".  Guazuma.  (a.  &.} 

BUCACZ.  OIS.  Syn.  de  la  Spatule 
blanche,  PlaieUa  Leucorodia^  L 
en  Ulyrie.  y.  Spatuus.        (db..x.) 

BUCAIL.  BOT.  PHAN.  'Vieux  nom 
du  Tolysprum  Fagopymm  ou  Sarra- 
sin. V,  KENouif.  (s.} 

BUCANEPHORON.  bot.  fhah. 
(IHucknet.}  C'est-4-dirc  Porte-Tram- 
peut,  Syn.  de  Sarracenie.  /^.  ce  mot. 

BUCANEPHYLLE.  bot.  pha5. 
Traduction  française  donnée  conune 
syn.  de  Bucanephoron.  y.  ce  mot. 

(B.) 

BUCARDE.  Cardium.^ouu.  Genre 
de  JLiamellibranches  de  la  famille  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom  ,  /^.  Bt- 
CARDES ,  établi  par  Langius  et  Gual- 
ticri,  et  ainsi  nommé  par  Linné ,  pour 
une  partie  des  Coquilles  appelfks 
Cœurs ,  Bucardes ,  Boucardes  et  Bu- 
cardites  ou  Boucaitiites ,  par  les  an- 
ciens conchyliologistes  ou  oi^yctogra- 
phes  ;  genre  tellement  naturel  ,  qu  U 
est  resté  intact  depuis  Lan^u^  et 
Gualtieri ,  et  qu'on  n'a  pu  en  démem- 
brer que  les  Uémicardes ,  démembre- 
ment qui  n'a  psis  été  sanctionné. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre,  com- 
munes dans  la  Méditerranée  et  »ur 
les  côtes  de  l'Océan  ,  claieni  ocnnues 
des  anciens  et  du  vulgaire  de  tous  les 
temps ,  étant  la  plupait  édules.  Fliuc 
paraît  avoir  eu  en  vue  quelques  Bu- 
cardes  ,  lorsqu*il  décrit  les  accidcns 
3u'on  obsei*ve  sur  plusieurs  Canqws 
ont  les  unes  ont  des  aspérités  en 
foime  de  dents  de  peigne ,  de  petits 
tuyaux  tortueux  ou  ondes  en  larua 
de  rangées  de  tuiles  courbées  ,  etc 
(iib.  9,  cap.  3  3).  Mais  nous  ne  pensons 
point  que ,  sur  l'interprétation  ^'un 
autre  passage  de  Pliue,  l'on  aoivc 
croire  avec  Uondelet(//'^.i,  cap,  ao,!. 
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ctd'aprèslui ,  avecGesncr,  que  les  appebSe  Cardium  reiuuun  {jiquai.  , 

Perles  d'Arabie  viennent  d'une  espèce  cap,  9} ,  sous  le  nom  de  Concha  caii^ 

de  Bucaitle  que  Rondelet ,  à  en  juger  naia  rarior ,  et  cette  belle  espèce  (  le 

d'après  sa  figure,  rapporte  au  Car^  C,  costaium)  nommée  vulgairement 

dium  aculeatum.  Ce  passage  (  lib,  9 .  depuis  lui  Concha  exoiica  {de  PurpU- 

cap.  35)  est  une  citation  de  Juba.  Il  râ^  cùp.ij).  Lister,  le  premier  des 

montre  que  Ton  trouve  sur  les  côtes  auteurs  méthodistes ,  en  ajoutant  U  €M 

d'Arabie  des  Perles  dans  une  G>nque  oui  était  connu  ,  rangea  les  Bucardefl 

â  bord  couronné  de  longues  dents ,  et  aans    ses   Pectuttcuïua.  Langius   et 

garnie  d'ailleurs  de  pointes  comme  un  Gualtieri  les  ont  classées  sous  le  nom 

Hérisson.  lilais  il  reste  à  constater  si  de  Concàœcordi/ormes,  exempleimiié 

ce  fait  est  certain  ;  car  il  n'a  été  con-  par  les  auteurs   plus  modernes  ,  à 

firme .  que  nous    sachions ,  par  au-  lexception  d'Adanson  qui  a  pris  le 

cun  observateur  depuis  Juba  ,  et  en-  nom  de  Lister.  Tous  les  autres  au- 

suite  il  faut  examiner  si  le  signale^  teurs  jusqu'à  Linné  ont  fait,  avec  les 

ment  donné  par  cet  écrivain  ne  cou*  Bucardes ,  diverses  coupes  sous  le  nom 

vient  pas  k  d'autres  Coquilles.   Ce  de  Cœurs,  Enfin  Linné  leur  ayant 

n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  donné  le  nom  latin  de  Cardium.  ce 

ouestion;  mais  nous  croyons  devoir  in-  nom  a  été  depuis  généralement  adop- 

diquer  ce  doute  pour  mettre  en  garde  té.  F".  Bucardes.  Le  ^fûliusque  acé- 

les  commentateurs ,  dont  quelque»-  phalé  quihabite  les  Bucardes  a  étéob- 


vande  ,  Jonston  ,  etc. ,  ont  décrit  et  le  nom  de  Sourdon,  Card.  edule  (  V, 

figuré  des  Bucardes.  Le  premier  en  Mém.  de  l'Acad.  des  Se.,  1710.  p. 

parle  d'une  manière  très-vague,  mais  4394490).  D'Argenville  a  aussi dé- 

il  parait  cependant  indiquer  le  Car-  crit  et  figuré  l'Animal  de  cette  espèce 

dium  edule  ou  le  rusiicum  de  La-  { Zoomorp. ,  p.    55,  pi.  6,  c.   D). 

marck  (^92^a/.  p.  4io).  Roudelet  (flfe  Adanson  a   fait  connaître  celui  du 

Testaceis^  lia.   1,  cap.  19,  âo)  figure  Mo&t(SéDég.  p.  d4i),  C  ringens  de 

et  décrit  assez  bien  les  Cardium  acu"  Martini ,  et  Millier  celui  du  Card. 

leatum  y  sulcaium  ^  rusiicum  et  edule.  echinaium{ZooLDan,  p.  53,  tab.  iS, 

Ce  dernier,  qiii  paraît  être  une  variété  i4}.  Baster  a  donné  des  observations 

deceluidel*Océan,a  été  figuré  par  Poli  plus  détaillées  sur  le  C  edule  {Opusc. 

souscenom.  Gesner(^i0y^^£/a/.  liv.  4,  subcesc.  ,T.  11,  p. .7a,  t.  8,  f.  ia),et 

p.  a6a)  copie  cesqmttre  figures ,  et  en  Lister  plus  anciennement  (u//i.  angL 

ajoute  deux  autres  qui  paraissent  être  p.  189).  Poli  enfin  n'a  rien  laissé  à 

\e  tuberculcUum  eii  aculeatum,  vus  désirer  par  La  description  auatomique 

sous  un  autre  aspect.  Aldrovandc  en  et  les  superbes  figures  qu'il  a  données 

mentionne  un  plus  grand  nombre  du  C  rusticum.  Toutes  ces  descrip- 

d'espèces  (de  Tes/aceis,  lib,  3.  p.  448  ].  tions  s'accordent  entre  elles  et  ne  cuf- 

Cet  auteur  est ,  à  ce  qu'il  paraît ,  le  fèrent  que  par  le  plus  ou  moins  de 

premier ,  et  non  Buonanni ,  ainsi  que  détails.  L'Animal  ne  laisse  sortir  de 

le  dit  Biuguière,  qui  parle  des  Car-  sa  coquille  que  le  pied  et  les  deui  tu- 

dium  sous  Te  nom  ne  Bucaixle ,  déno-  bes  pour  la  respiration   et   Tanus. 

mination  qui  cependant  a  été  plus  Ceux-ci  sortent  à  une  distance  à  peu 

spécialement  aflectée  par  ce  dernier  à  près  égale  des  extrxUnités  de  l'a«e ,  et 

l 'Isocarde.    Ces   divers    naturalistes  sont  plus  ou  moins  courts  selon  les 

rangen  t  toutes  qcs  Coquilles  dans  les  espèces  ,  surtout  celui  qui  est  le  plus 

Conques    sous  les  dénominations  de  rapproché  des  sommets ,  l'autre  étant 

ConcAœ  stricUœ  ou  de  Conchœ  echi-  souvent  d'une  longueur  double.  Ce 

natœ.  Fabius  Columna   a  décrit  et  dernier  est  accompagné  d'une  frange 

figure  assez  bien  l'espèce  remarquable  garnie  de  dix  ou  douze  filets  teutacu- 
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laires  susceptibles  d'extension  et  de  partagées  par  l'élëgance  des  formes  et 

contraction.  L'orifice  de  ces  petits  tu-  acs  ornement  accessoires ,  sont  prî- 

bes,  plus  souvent  celui  du  plus  grand,  vëes  des  coaleurs  vives  qui  cmbeilis- 

est  couronne  par  des  filets  distribués  sent  d'autres  Coquilles.    Les  bords 

sur  deux  rangs  ,  lesquels  5ont  coni-  des  valves  sont  oommunëment  plissés 

(|ues  et   plus  forts  sur  le  tube  extc-  ou  dentcl(fs  à  l'intérieur, 

rieur.  Tous  ces  filets  varient  en  nom-  Les  Bucnrdes  s'cnfoucent   dans  le 

bre  et  en  longueur.  Le  pied  eàt  sccu-  sable  jusqu'À  trois  ou  quatre  pouces 

riforme,   coudé  dans  son  milieu,  à  de  profondeur,  et  communément  à  la 

S  ointe  dirigée  en  avant  dans  Iclat  pi  ox  imité  des  côtes.  Quelques  espèces 
e  repos,  et  ordinairement  d'un  beau  cependant  se  tiennent  ëloit^ées  drs 
^uge  carmin.  Ce  pied  est  creuii^  de-  rivages  ;  un  petit  nombre  vi    à  Tem- 
puis   sa    base  jusqu'à  la  courbure ,  bouchure  des    fleuves.   Les    espèces 
pour  recevoir  une  portion  de  t*ovaire  épineuses  ne  se  cacbent  point  dans  le 
et  du  canal  intestmal.  La  bouche ,  sable  ,  à  ce'quc  dit  Bruguière,  et  oa 
garnie  de  larges  membranes ,  est  pla>  croit  que  celte  différence  entre  les  e»- 
cëe  à  Topposé  des  tubes  ,  au  -dessus  pèces  pourvues  d'une  coquille  armée 
de  Torigme  du  pied.  ou  non  de  piquans  ,  provient  de  ce 
.  Lislcr  a  cru  reconnaître  dans  l'es-  que  celles  qui  en  sont  pourvues  oat 
pècc   qu'il    a  observée   des  organes  par -là  des  moyens  de  se  garantir  de 
pour  la  génération,  propres  aux  deux  leurs  ennemis.  jLieur  position  dans  le 
sexes  ;   mais  ses  observations  n'ont  sable  est  telle  que  leur  pied,  avec  If- 
point  été  confirmées.  quel  elles  s'y  enfoncent,  est  opposé 
Les  Coquilles  de  ce  genre  sont  as-  aux  deux  tubes  dont  les  orifices  arri- 
sez  variables  dans  leur  forme  et  les  Tent  à  la  suri'ace  du  saLle.  C*est  i 
accidens  qui  les  accompagnent.  Tou-  l'aide  de  ce  pied  que  ces  Mollusques 
tes  ont  assez  bien  une  figure  cordi-  soitent  de  leur  trou,  et  glissent  eo 
forme, soit  vues  de  face  ou  sur  un  des  traçant  des  sillons  sur  le  sable.   Ils 
côtés.  Les  plus  remarquables  sont  les  peuvent  seulement  avancer  et  aller  à 
Hémicardes  qui  présentent  une  ano-  reculons,  et  aussi  exécuter  une  sorte 
malie    très-rare  dans  les  Coquilles,  de  saut.  Quand  TAnimal  veut  s'en- 
par  leur  aplatissement  singulier  d'à-  foncer,  dit  Réaumur  qui  a  le  pré- 
vaut en  amère,  et  fortement  car«>  mier  observé  tous  ces  détails  ,  il  aî- 
nées dans  leur  milieu;  en  un  mot,  longe  son  pied  doué  de  mouvemens 
elles  sont  déprimées  perpendiculaire-  pol^morpbites,  en  diminuant  beau- 
ment  au  plan  qui  comprend  les  axes  coup  son  épaisseur ,  de  manière  qu'il 
des  deux  valves  :  leur  forme  est  au  rend  son  extrémité  tranchante;  alors 
reste  très -élégante.  D'autres  espèces  il  s'étend  à  environ  un  demi -pouce 
sont  remarquables  encore  parla  tron-  de  distance  du  bord  de  la  coquille, 
cature  ou  l'aplatissement  de  l'un  des  en  rendant  eu  même  temps    obtus 
côtés  seulement.  Plusieurs  Bucardes  l'angle  presque  droit  que  fait  la  partie 
sont]isses;le  plus  grand  nombre  sont  qu'on  peut  distinguer  sous  le  nom  de 
régulièrement  ornés  de  côtes  obtuses  P/e(/,  avec  celle  qu'on  peut  appeler 
ou  aiguës  qui  vont  des  sommets  aux  la  jambe  :  il  se  sert  de  son  trancnant 
bords  des  valves.  Ces  côtes  sont  quel-  pour  ouvrir  le  sable  ,  il  v  fait  entrer 
quefois  relevées  en  carène  aiguë ,  foi^  tout  le  pied  et  une  partie  de  la  jambe  ; 
niant  des  crêtes attistement  découpées  il  accroche  ensuite  le  sable  inféiieur 
à  jour ,  comme  les  ornemens  d'archi-  avec  le  bout  du  pied ,  et  roidissant 
lecture  gothique ,  ou  bien  elles  sont  ces  parties  à  la  fois ,  lorsqu'il  a  pris 
couveites  de  piquans  droits  ou  re-  un  point  d'appui,  elles  se  raccourcis- 
courbes,  ou  de  tubeibules  en  spatule  sent  et  obligent  la  coquille  d'appro- 
dont   l'ordi'e   et   la    régularité   sont  cher  du  bout  dupied.  Pour  retourner 
admirables.  sur  le  sable  ,  il  fait  .-ortir  rextrémiti- 
Gënëralementles  Bucardes  y  si  bien  de  son  pied,  allonge  tout-à-coup  la 
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j^be ,  im  r^ppuyaiit  fortement  cottr  Bneai^tocte  des  anciens  oryctofraphes^ 

trele  sable  «t,  en  répétant  plusieurs  ne  s'^r  rapportent  pas. 

îoh  cette  manœuvre,  il  dégaffe  sa  co*  Voici  les  oaractàres  eënënquei^  des 

quille.  Pojir  aller  en  avant ,  il  engage  Bucaitles.  -^  Animal.  Les  ouvertures 

U  pointe  du  pied  dans  le  sable  ^  tout  pour  l'anus  et  là  respiration ,  subfis*- 

.luprès  du  bord  des  valves ,  et  aug-  tuleuses  ,  plus   ou   moins   courtes , 


poussée  en  avant ,  et  continue  ainsi  branchies  à  moitié  jointes  par  une 
à  cliemioer  par  une  suite  d'efforts  membrane  inléneure  ;  le  bord  du 
analogues  et  souvent  répétés.  Il  re^  manteau  dentelé  en- arrière  et  sans 
culc  par  ,  des  ni<^ens  pareils  À  appendices  ;  le  pied  en  forme  de 
ceux  qu!il  emploie  pour  sortir  du  faulx,  tr^-grand ,  coudé  dans  son 
sable.  milieu,  à  pointe  diiîgée  en  avant. 
On  ma«ge  plusieurs  espèces  de  Coquille  équivalve ,  subcordiforme , 
Bucardes  sur  nos  côtes ^  ainsi  qu'eti  à  sommets  protubérans  ,  k  valves 
Ualie ,  en  Espagne ,  en  Angleterre  dentées  ou  plissées  à  leur  bord  intér- 
êt eo  tjollande.  U  s*en  fait  même  une  ne$  charnière  ayant  auatre  dents  sur 
'grande  consommation  à  raison  de  chaque  valve ^  dont  deux  cardinales^ 
leur  bas  prix.  A  marées  basses ,  on  rapprochées  et  obliques  ,  s'articulant 
y:i  chercncr  ces  G)quillages  dont  en  croix  avec  leurs  correspondantes  f 
:>Q  reconnaft  l'emplacement  dans  et  deux  latérales,  écartées,  intrantes. 
le  sable  aux  petits  trous  qui  corre^  Les  espèces  les  plus  remarquables 
mondent  à  Torifice  de  leurs  tubes;  de  ce  genre  sont:—  i.  Bucarde.exo* 
nais  plus- encore  aux  )els  d'eau  tique,  Ca/T/<i/mco»/ii/i/;7i,L. et Lamk. 
fui  en  partent  de  tous  côtés  sous  les  Concka  exotica^  Fabius  Columna  , 
as  des  chercheurs,  jets  que  les  (/ef£//7i.  cap.  17.  p.  96  et  a?.  Encyc. 
(ucardes  lancent  jusqu'à  près  de  méth.  pi.  999  et  998.  Le  Kaman  » 
eux  pieds.  Adanson,  Sénégal,  p.  943.   tab.  18. 

On  connaît  une  assez  grande quan«  f.  9.  Vulgairement  la  Conque  exoti- 

îtédc  Bucardes  i  l'état  vivant.  On  que,  le  Cœur  du  Sénégal,  le  Kaman. 

a  trouve  dans  toutes  les  mers.  Elles  Elle  habite  les  mers  d'Afrique,  les 

)nt  ordinairement  très -abondantes  côtes  de  Guinée  et  du  Sénégal.  Elle 

305    les    parties  qu'elles   habitent,  est  citée  dans  la  Méditerranée,  aux 

lusieurs  espèces  exotiques  soot  ce-  environs  de  Tarente ,  par  Salis  Mars-* 

i^ndantrarei  et  précieuses.  On  en  ch\M{Reùen.,9ic,  y^,tèb).CeiXeCo~ 

»Qndit  aussi  beaucoup  à  l'état  fossile,  quille  est  recherchée  par  les  amateurs 

)nt  plusieurs  ont  leurs  analogues  lorsqu'elle  a  ses  deux  valves;  elle  est 

ms  les  mers  des  contrées  plus  méri-  chère  quand  elle  est  d'un  grand  vo- 

oiiales    que  les  nôtres,  et  d'autres  lunie.-—i.  B.  Grimacier,  6*.  ringens^ 

ins  les  mers  qui  baignent  nos  côteS.  Cbemnitz,6.  tab.  16.  f.  170.  /ly.Lam. 

est  principalement  dans  le  calcaire  LeMofat ,  Adanson,  Sénégal, p.  94i. 

sëdirnent  supérieur  à  la  Craie  qu'on  pi.   18.  f.  1.  Cette  espèce  habite  les* 

)uvc    ces  Fossiles,  la    plupart  du  côtes  d'Afrique  et  les  mers  d*Améri- 

Tips  dans  un  bel  état  de  conservar  qae«  —  3. fi.  à  pap91es ,  C ecAina/um, 

»n.  Ou  en  cite  aussi  dans  des  tevr  L.  ,    Lam.    non  Brus.    Wood.    G. 

ins  plus  anciens,  mats  il  est  difficile  Gonch.  p.  308.  t.  49.  f.  1  ,  9.  EncycK 

s*a*>surer  si  les  Coquilles  ou  les  méth.  pi.  998.  f.  S.  Cette  espèce  est 

>Liles  cordifonnes qu'on  rapporte  à  assez  commune  dans  l'Océan  et   la 


te,  il    câtQcctain  qufi'beà^AObupfit     f.  1.  Il  habite  l'Océan  dËusopeet  la 
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Médilerranëe*  YvlgaîraiiMiilleCfiBar  Dttiiihigne.  -^  i3.  B:  SoudMi,  C 

épineux  ou  la  Bonrcarde  cpîtiease^  l6  B(M0,  li. ,  Lam.,  Clieinii.  6,  f.  19.  f. 

C^ur  de  fiûeuC  épineux.  -^  5.  B<,  bë-  194.  Enoye.  mëth»  pL  3i9.  f.  3  «t  3oo. 

TOsonnë,  6'.  4uinaçêum^  Latnk.  Ccmf.  f*  A.  Gomtnim  sur  ttos  c6tcs  dfe  ItV 

ecMnaiunif  Pdlî,  Test.  1. 1. 17.  f.  4^  oëan  oii  Ton  en  niaiigifc  une  éiMmoe 

6. /</.  Brug.  £nqpcl«  inëtk.  pi.  ft97.f.  quantité.  Vulgairement  le  Sourdon 

5.  C,  êpinmum ,  DiUwyn.  Il  babite  ou  la  Pétoode  oommune.  On  cou- 
la Médiierranéé.  -^  6.  B.  tubercule  ,  fond  souvent  dette  Coquitte  tvttV 
C.  iubehiuiaium  f  L.,  Lamk.  Cbemn.  C.  noiiowm  qui  en  est  en  ef&t  irà- 

6.  t.  17*  f.  l73k  Encycl»  méth.  pi.  3oo.  Voisttt.'^  t4.  B.  Arbouse,  C.  Uneéa, 
T.  t.  Gettt  espèce  habite  la  Médilerra^  L.  ^  Lamk.  Chemn.  t.  16.  f.  168, 169. 
née,  et  TOoiaii  sur  nos  côtes  et  celles  Enoyol.  métb.  pi.  S95.  f.  4.  Gette  es- 
d*Angleterré»  Vulgairement  k  Cknnr  pèoe  babite  rOoëan  indien.  Vutgai- 
de  Bœuf  ou  la  BoUoarde  à  grosses  rement  la  FràiM  blancbe ,  ta^etêe 
stries,  le  Cœur  de  la  Méditerranée!  de  rouge,  ou  la  Fraise  rouge.  — 15. 
— 7 .  B.  tnUé.  C,  Isocardia ,  L. ,  Lam  .>  B.  bigarré ,  C  médium ,  Cfheiiit.  t. 
Gmelin./</.  C*«^tfainiOio«c//n,Gmelin.  16.  t*  i6b*i64.  Ency^.  méth.  p). 
Encyol.  méth.  pL  997.  f.  4.  CSette  996.  f.  l*  Vul^irement  le  Cœur  de 
belle  et  curieuse  espace  habite  les  Pim>n ,  la  Fk«ise  brune.  Getfee  tsçkt 
côtes  d'A«nériqtte.  Vulgairement  lé  htmite  sttff  nos  edtes  et  sur  CfOe 
Cœur  de  B«i\f  tuile ^  ou  la  Boucardé  d'Angleterre.  '^  16.  B.  «ans  taches, 
tuilée.  —  8.  B.  dentée ,  C,  9erraium^\  C.  J^fia^»K,Ghemnitx,  6.  t  iB.  f.  16C, 
L.,  Lamk.  C  lœuigatttm  des  auteurs  167.  Euotd.  mélb.  pi.  s^. f.  5. 0,^, 
anglais. DoDoyanJ&rÊr.iS)Ae/ilv. II. tab.  c.  Vulj^trement  la  Fraise  blanche. 
54.  \Vood.  Gonch.  t.  34.  f.  1.  Cette  11  habile  l'Océan  indien.  -^  17-  B. 
espèce  habite  l'OcéaU  sur  les  côtes  Gaur  de  Diane,  C*  rsntêtm.  L., 
d'Angleterre  et  de  France.  —  9.  B.  Lamk.VonBom,Mus.  tiab.  S.f  ),i 
sillonné,  C.  sulcaium^  Lam.  C.fla*  Sncyd.méth.  pi.  «94.  f.  3.  Vol^ift* 
vum  y  Born.,  Mos.  t.  3,  f.  8.  C,  ohèùh-^  ment  le  Coeur  At  Diane.  Habite  1c 
gum ,  Chemu.  DillW.  Vulsairemebt  golfe  Persique,  la  mer  Ronge.  — 19- 
le  Gaur  allongé  de  la  Méditerranée  B.  âouAet,  C.  MenUcnrdiim,  L, 
oiiilhabitcpartictilièrement.  Ce  n'est  Lamk.  Chemu.  6.  t.  16.  f.  i5i-t6i. 
peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  Enoyd.  méth.  pi.  995.  f.  9.  Volgai* 
préoédett te ,  avec  laquelle  Bmguièré  rement  le  Coeur  triangulaii« ,  le  Gsor 
l'a  confondue.  —  10.  B.  lisse ,  6\  l(B-  en  soufflet ,  le  double  Coeur  de  Vc- 
vigaium^  L.-,  Lamk%,  C»  serraium  dei  tius.  Habite  l'Océjm  indien.  -^  tQ 
auteurs  anglais.  Chemn.  6.  t.  18.  f.  B.  Cœur  de  Vénus,  C,  Cttniissa,h,, 
i89.Wood.  G.  Conch.  t.  54.  f.  3.  C,  Lamk. ,  Encyd.  mé^.  pi.  sgS.f,  S* 
citrinam.  Celui-ci  habite  Tocéan  At-  Chemniti,  t.  i4.  f.  i43,  i44.  Habite 
lantiqueet  Américain.  Vulgairement  les  Grandes-Indes.  Vvdgairemeiit le 
le  Cœur  couleur  d'Orange,  le  Coeur  Gœui'  de  Vénus.  «^  9o.  ^.  Conirdr 
allongé  à  coque  mince ,  la  Coque.  -^  Gérés ,  C  in^fêum ,  Lamk.  Kncrcl 
11.  0.  à  double  face,  C  JHolicum^  méth.  pi.  996.  f.  1.  C.  motaifwt*, 
Bom.,  Lamk.  C /xscft/Mi/ii/^  Brug.,  Chemn.  tab.  i4.  f.  t4q,  i5o.  /</• 
Dillw.,  Chemn.  6.  tab.  18.  f.  187,  DtUviryn.  Habite  les  fies  Nicobar. -- 
^  8S.  Vulgairement  le  Coeur  de  Janusi  9i .  B.'Gœur  de  Junoih ,  C.  JuiuM, 
Cœur  à  deux  faces.  Cœur  strié  en  Lam.  C.  àtimamtm^  Chemn.  t  ti 
deuxseUs»  le  LeVant  et  l'Occident ,  on  f.  i4S)  i46.  E)ncycl.  pi.  994.  f.  1.  Ha- 
l'Orient  et  l'Occkient.  —  i  j.  B.  mu-  bitè  les Grandes>Indes.  Vulgairement 
Hqué,  C*  murkaiumt  Lw ,  Lam^  le  Cœur  de  rHomme.-^99.  B.Oar 
Chemn.  6.  t.  17.  f«  177.,  178;  A  en  bauiau ,  C  n»eilm ,  Chemn.  6.  t. 
habite  l'Océan  américain.  Vulgaire^-  i4..f.  147,  )46.  îd.  Dillw.  C  Jw^ 
firent  le  Coétir  allongé  k  petites  tuiles,  /iiâe,Var. ,  Lamk.  Habite  lesGnode!*- 
l'Arc-cn^cicl,    le  Cœur  de    Sainte  Indes.  Vulguiremettt  le  Ceeurenbi- 


tttu  ou  !•  CStear  dô  Venus  ai  balMtt.  «»tt»i]M  4siM  lu  kiigo^  de  l\i&tiettne 

Espèces  ibsailes  ou  Boucajumv».  .«oncfajf^iûlogie  ,  «o«i5  leii  tKims   de 

j .  C.  i/«N;o/9^*iiaink.  Ann.  Mut.  9.  pi.  ODemiê,  P'.  œ  mot,  Cardium  ;  Cœur» 

19.  f.  io.«-~flfc  C.  poruhntmp Lanik.  Id,  d« B«ufou  Buo&nd^ ,  Bott«iirde,^inr<r/^ 

Sowerbyi  Min*  Conok.  pi. 546. 9.  f.  9.  dium,  ou  Booeardites  pour  les  espèces 

^5.  Cu^têodêim^  Lamk.  Id.  fig.  7.  fossiles  qui  avaient  aussi  la  iortné 

— 4.  C  caJci/mpoidoSy  Lamk.  i(/.  pi.  d'un  GoBur,  et  aussî  sous  les  noms  de 

ao.  f.  8>*-6.  C. oUifuam yljàmk^  Id.  (jonchai  striêtiéy  eckinarin,  vordifia^ 

f.  1 .  — 6.  C.  ^mnuiiêum  y  Lank.  pL  •!»»,  ete. 

19.  f.  8.-^7.  CyLima^  Lank.  pi»  ad.  hn  Bttoardes  communes  dans  la 

f.  9. —  S.  C  àetemctiimm ,  Lanik.  MiîdtlernitiëeellX>céan,  et  la  plupart 

Aon.  toni.6.  n®8.— 9.  C5«/7iipArYAi,  ëdules^  ont  4té  ohsenrées  de  toute 

Laïuk.  An. e.  Tert.  tom.  é.  i .  p.  19.-**  «ntiquitë.  Pline  en  fait  mention  assez 

]o.  C.  ségaSf  Ûefranoe ,  Dicl.  des  Sa  dmtinctemeiit  y  comme  noUa  Tavonis 

nat.  n'^  19.  -^11.  C  Liikv^ardium  y  dit  «n  patiant  du    eetti%  Bueardé. 

Limië,  La«k.Aa.  s.  veii.^n^  10. Cor-  Belnn  ,  Rondd«t,  Gesner,  AldrO^ 

dMaurwaltuiay  Ans.  Mus.  6.  54o,«l  vattde  ^  ^kniston ,  Fabias  ColtOhna  ^ 

9.  pi.  19.  f.  6.  Toutes  ces  espèces  se  Buonaiini  |  en  ont  déjà  dédit  et  Âgurë 

trouvent  aux  environs  de  Paris  dans  plusieurs  espèces  sous  les  noms  de 

le  Galoaire  coquillier.  £4ou9  y  ajoute^  Oonckis  BinaHô  Ou  eckinatis.  Aidro- 

rons  une  oharmante  Coquille  qui  pa*  vuiide  en  désigne  qnelques*unes  sots 

raii  rare ,  très<léiicate  ,  et  qui  «e  rap«-  le  nom  commun  de  Bncarde  { de  Tes- 

proche  infinimentdu  Card.  ÂUiamtun  m»Uy  J4b.  3 ,  p.  448  );  mais ,  sehiti 

de  âiowerby  et  de  la  f^«ii»»  ff^i^m  de  fiuonanni  (  jRec/eA/.   p.   s,  p.  17), 

Broochi  ;  mais  les  cétes  latëmles  pa«-  tt**  B8 }  >  le  mom  de  fiucarde  était  par^ 

rataseni  être  en  bien  plus  faraud  nona^  liculièrement  donné  à  Tlsocanle  corn- 

bi«  et  beaucoup  plus  fines.  V.  en*-  mMoe,  A  cause  de  sa  ressemblance 

oore  C.  iiugtM  (qui m'est  pos  l'ao*-  uvecttnctturdeBeKify  dénomination 

lègue   du  ringetf  de  Brug.  )  et  les  <|ui  a  été  adoptée  par  Lister  pour  cette 

«utms  espèces  indiquées  par  Uefran^  <joquiile.  La  plopait  des  noms  que 

ce  ,  Dict.  des  Se  nat.  ;  -^  celles  de  nous  i^enons  de  rapporter ,  tirent , 

Lanitirck,  An.  s.  vert.  Som.  6.  p.  1  ^^  comme  l'on  voit ,  leur  origine  de  la 

cdles  de  Brocchi,  Camk.  tubapp.^  nssemblanos  de  forme  que  les  Bu*- 

tom.  11.  p.  499,  et  celles  de  âoweii>7,  cardes  offrent  ai^ec  un  cœur.  Aussi , 

dfuis  1«  Mm.  ComthoL  dont  nous  ne  quelquesHins  des  premiers  auteurs 

pouvons  donner  ic*  l'énuraération.  mélkiodisies  ont-ils  assigné  cette  1^^ 

On  trouve  à  l'état  fossile  les  Car^  semblance  pour  caractères  des  coupes 

dium  ediile^i  ntêûcitm  en  Angleterre  dans  Iesq%»el4es  ils  les  comprenaient. 

et  en  Italici  Poli  cite  encore  le  eUianBy  £n  effft ,  les  valves  des  Bucai  des  sont 

le  imb€n:miatHm  y  ïoàkmgitm  et  i'e^  éqaivalves,  généralement  très  «bom- 

cAiMiUam  de  Bruguière.  Le  C  diUùf%  bées  ;  leurs  sothmets  sont  sailla-tts  , 

de  ûim.n  est  qn^une  variété  O/iriÇfiiMi  toMOnmés  en  spirale  chez  les  Iso- 

de  VMolicMm.  11  se  trouve  4  Dax  et  cardes ,  et  repliés  v«ni  la  charnière 

aux  environs  de  Paris.  #^.  pour  les  ^ez  les  Bucardes  proprement  dites , 

Coquillen  des  terrains  antéiieurs  au  en  éorte  qu'en  regardant  fa  coqttille , 

Gikftire'  ooquiUier  ,  les  Bu<»rditei  de  les  deux  valres  réunies ,  par  luue  des 

Schlotheini  «  Fetnfuct^  p .  B06  à  0 10^  faoss  latérales  et  souvent  sur  les  deux , 

eisoiifiîupplénMnt,p.  69.            (F.)  eHe  offtc  la  figtire  d'un  cœin-.  Mais 

d'Argenville  le  premier  donna  une 

BUCARDES^  Deuxième  famiHe  de  plus  «rande  ertensioii  ft  ce  caractère , 

Tordm  des  LemellibranolMis  cardia**  qni  déjà  suffirait  y^ur  englober  avcd 

ces  ,  qni  comprend  les  deux  genres  ko  Bueerdes  une  foule  de  Coquilles 

Isocano&e  «t  Bucaide ,   f^i  ces  mois ,  de  genres  divers.  Il  admit  toutes  les 

dimtlen  espèces 'éttoietf!  vulgairement  Coquilles  qui  pi'ésentent  cette  ligure 

35» 
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cordiibrme ,  sur  ({uelque  «spect  qa'cm  trotstème  genre  Anomdtot^riii^ 

les  .retourne,  en  sorte  qu*il  rénnk  fient0ussi<|iielqiiesBuoÉrdes.OiiToit 

aux  Coeurs  la  Tridacne,  lesGo  vbis ,  etc.  f»  r  cet  expose  ^ue  dans  nos  dassifica- 

Lister  range  Tlsocarde  et  les  Btt-  tions  modernes ,  pour  œtte  iamiUe , 

cardes  dans  ses   Ftctunculiu  ,   qui  on  a  emprunté  les  genres  de  Gualtîert 

comprennent  pres(|ue  toutes  les  Éîr  et  les  dénominations  de  Klein.  Âdan- 

Talves  mannes;  mais  il  place  ces  Coi-  son ,  malgré  Tesprit  de  sa  méchodr, 

quilles  dans  deux  coupes  séparées,  a  réuni  dans  son   genre  Pëlonde , 

Cet  exemple  a  été  suivi  par  Langius ,  Peciuneulua,  avec  les  Bucardes  »  de» 

3UÎ  en  a  tait  les  deux  derniers  genres  Coquilles  do  genres  très-di£RSrens  et 

e  la  première  section  de  ses  Concàm  dont  les  Animaux  sont  très-dislincts. 

marinœ,  sous  le  nom  commun  de  lia  repris, comme  Ton  Toit,le  nom 

Conc/uEcorxli/brmes.Cjeé deux  g'^nrei^  de  Lister,  en  l'appliquant  spéciale- 

adoDtés  par  Gualtieci ,  ont  été  limités  ment  à  un  moins  grand  nombre  de 

par  lui,  absolument  comme  lont  iait  Mollusques.  Linné  crut  devoir  réu- 

les  naturalistes  modernes ,  en  sorte  . nir  llsocarde  a   ses  Camea  ,    et  il 

Sue  c'est  vraiment  à  Langius  et  à  donna  aux  Bucardes  le  nom  de  Car- 

rualtieri  que  Ton  doit  rapporter  leur  dium  qui  leur  est  resté  depuis  lors, 

établbsement.  D'Argenvilie  ,  comme  Humphrey  (  Mua.  Cahnn,  p.  5o  )  a 

noui  venons  de  le  voir,  loin  de  res-  suivi  l'exemple  de  Linné  ^  en  plaçant 

pecter  ces  premiers  élémens  d'une  l'Isocaide  avec  les  Cames  ;   mais  il 

t^onne  dassincation,  brouilla  tout  en  appdle  le  genre  qui  les   renferme 

n  admettant  que  des  familles,  et  con-  Tmpezium.  Bruguière ,  après  Hum- 

fondit  dans  celle  des  Cœurs  une  foule  phrey ,  premier  rcformatenr   de  b 

de  Coquilles  de  genres  divers.  Klein  méthode  linnéenne ,  place  l'Iaocar- 

suivit  un  peu  ce  mauvais  exemple  en  de  dans  son  genre  Cardile.  L'un  et 

adoptant  la  base  admise  par  d'Argen-  Tautre  adoptèrent  le  genre  Cttniium; 

ville  ;  mais    il    ordonna    cependant  mais  Bruguière  lui  donna  mal  k  pro- 

remarquablement  les  Coquilles  qui  poslenomfraoçaisdeBucarde, 


nous  occupent ,  et  dont  il  forma  la  pie  suivi  par  Lamarck  qni  rétablit  le 
sixième  classe  de  ses  Diconchœ  œquor  genre  Isocarde  de  Guattieri ,  en  lui 
les ,  sous  le  nom  de  Diconcha  cordi-    donnant  ce  nom  imaginé  par  Klein 


que 

génériques  ;  celles-ci  cadrent  mieux  Megerle  et  Ocken  sont  venus  la  re- 

avec  ce  qu'il  appelle  espèce.  Le  pre-  nouvder  et  l'augmenter  encore.  Au 

mier  de  ces  génies  est  appelé  Hemi"  Ueu  d'adopter  les  noms  de  I^amarck . 

cardia  ,-  il   comprend  les  Coquilles  donnés  bien  antérieurement,  BAegerle 

ainsi  nommées  par  Cuvier ,  sous  le  appelle  Bucardium  le  genre  is(K:arde 

nom  de  Cardissa  simpUx ,  et  le  Car^  de  Lamarck ,  pnis  Ocken  a  transportté 

dium  Unedo ,  avec  les  ^pèces  analo*  le  nom  de  Bucardium  au  genre  Oxr- 

Sues ,  sous  cdui  de  Cardissa  duplex ,  disea  de  Megerle ,  formé  pour  les  deux 
ans  deux  sections  séparées.  Le  premières  espèces  du  genre  Hémi- 
deuxième  genre  Isocardia  est  divisé  carde  de  Klem ,  et  il  a  donné  ce  nom 
en  trois  espèces  :  les  striées ,  les  lisses  de  Cardissa  aux  Vénéricardes  de  La- 


y  ajoute  ;  la  deuxième  est  partagée  en  fait  les  autres  ,  d'embrouiller  pins 

deux  coupes,  dont  la  première,  sous  complètement  les  noms  de  trois  ou 

le  nom  de  fiucardia ,  revient  au  genre  auati'e  genres.  Goldfuss  ,  dans  ce» 

Isocarde  de  Lamarck;  la  troisième  aerniers  temps,  a  suivi  Texemplcde 

renferme  diverses  Cyclades,  etc.  Le  Linné  et  d'Hwnphroyr  <b  menant 
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i^iûc^tà»  <M«s JasCAmes,  iiudgiè  les  ils  romient ,  atec  les  Yénëricardos  , 

fliiuiiences^  déUttlléec»  par  Poli,  pour:  une  famille  distincte.  Quant  au  genre  ' 

leâ  Animaux  de  <:eâ  deux  genres,  et>  Hyat^le,  il  appar|ient  aussi  a    un 

celles  .  qij'offrflnt  '.  ipurs    coquilles.  auLre^rdre  et  a  la  famille  des  Pho- 

ochweiffger  .a  .suiiv^  Lamardc  ,  .et ,  lades. 

comme  lui,  laiàse  les  Hémicardes  de  Nous avionscl^abordadopté, comme 
Cuvieravecl§»Bucarde6L  Poli^antë-  troisième  genre,  dans  la  famille  des 
neui:erajent^  a  propose  les  noms  de  Bùcardes  Jle  genre  Hëmicarde ,  indi- 
Glussu»  et  de  Glostoderma  pour  TA-  que  par  Cuvîer,  et  déjà  renouvelé  par 
uimal  et  la  coquille  de  Tlsocarde»  et  Megerle  sous  le  nom  de  Cardissa^  et 
<^ux  de  Cerasie9f  Cera^todemia  poui^  ^arOclcen  sous  celui  d'Isocarde;  mais 
1  habitant  et.  le  test,  des  Bucardes.  de  nouvelles  réflexions  nousontportés 
Nous  croyons  utile  de  rapprocher  à  le  réunir  au  genre  Cardium^  dont 
toutes  ces  synonymies  en  un  petit  ta-  Larïiarck,  Goldfuss  et  Schweigger  ne 
hleau,  afin,  qu'on  puisse  mieux  les  l'ont  pas  séparé.  En  effet,  la  forme 
s^isii*.  remarquable  du  Cardium  Cardissa  et 
,  Genre  Isocahde  ,  Isocardia,  Vulg.  ^^  quelaues  espèces  analogues ,  cou- 
la Bucardc,  Buonanni,  Langius  et  ^^^^  ^^^  motiver  celte  séparation  ; 
Gualtieri.  Jsôcardia  iœuis,  Ricin,  mais  la  transition  d'un  genre  à  Ta u- 
C/tama,^  Linné  ,  Goldfuss.  Trape-  ***«>  ^^  moyen  d'autres  espèces,  est 
zium,  Humphrey.  Caniira  ,  Bru-  lellement  craduée ,  qu  il  parait  diffi- 
guièi-e* .  Bucardium ,  Megerle .  G/tw-  «l«,d  établir  entre  eux  une  limite ,  et 
wi/e/îwa^,  Poli ,  Ocken.  Jsocardia ,  d  admettre  des  modifications  généri- 
Lamk. ,  Cuvier ,  Schweigger.  q«cs  dans  1  organisation  de  leurs  Am- 

Gedrè^BrciRDE,  Cardium.  Vulg.  "*L?l[;ocarde ,  dont  la  première  figi 


7,   ^'  lois  ,   conune  nous   i  avoua  vu,    par 

,  ',....  uguiere,  (^yxÀùmi  Index  Test.,  pan  ir  ,tab. 

Lamafck ,  efè.  .  .  ^^^  ^y^  ^^j^me  ,  dani  la  méthode  de 

Genre  HB:v,iCtAJii)£  ,•  Ilomicardia.  cet  auteur,  le  second  genre  de  la  pre- 
Cardissa  dupie.v ,  Klein.  Cardissa  y  mière  section  de  la  quatrième  classe. 
Megerle.  Jsocardia  ,  Ocken.  Uémi-  Il  distingue  ce  genre  de  celui  des  Bu- 
car  Je  ,  Cuvier.  Cardium  ^  Linné,  cardes  qu'on  lui  doit  également ,  par 
Lamk.,  Brug»,  Goldfuss,  Schweigger.  la  différence  des  sommets;   Concàa 

(fenre   Ybn^bicakde,  Fcnericar^  cordiformis  ;  umhone   cardinum   di~ 

dia,  Larok.  ( ardissayOckea.  ducto  ,  pour  le  premier,  et   umhone 

Ocken  ^  le  premier  établi  une  fa-  cardinum  unito,  pour  le  second.  Ces 

luille  adalof^ue  a  celle  qui  nous  oo-  caractères  ont  sum  pour  qu'il  limitât 

cupe  ;  n]tais  d  y  comprend ,  outre  les  ce  dernier  genre  convenablement ,  et 

genres  GIqssus  y  Isocardia  et  Cardium,  n'y  fft  entrer  aucune  espèce  étran- 

le  genre  Clfrdissa  ou  Vénéricai*de  que  gère ,  tant  il  eSt  saillant  et  naturel.  Le 

nous  n'y  admettons  pas ,  ce  par  auoi  premier  de  ces  deux  genres ,  l'Iso- 

elle  diâere  encore  moins  de  la  notre  carde ,  n'offre  encore  que  cinq  ou  six 

que  celle  de  Lamarck.  Celle  de  ce  ce-'  espèces  ,  tandis  que  le  second ,  la  Bu- 

lèbre  naturaliste  renferme,  avec  les  carde,  en  présente  un  assez  grand 

Isocardes  et  les  Bucardes ,  les  genres  nombre.  L^organisation  de  leurs  ha- 

Cardite ,  Cy pricarde  et  Hyatelle.  Nous  bitans  est  bien  connue,  et  même  leurs 

avons  dû  en  retrancher  les  deux  pre-  mœurs   ont    été    nn    peu   étudiées, 

miers  ,  parce  que  la  considération  de  Réaumur ,  Adanson ,  Baster ,  Millier, 

leurs  Animaux  les  rappi*ocbe  des  Mu-  mais  surtout  Poli ,  doivent  être  con- 

lettes  et  des  Anodontes  et  les  place  suites  sous  ce  rapport.  Le  dernier  a 

dans  le  raârae  ordre  que  ceux-ci ,  oit  donné  de  superbes  anatoinies  des  deux 
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geiyes.  y.  pour  lou»  ks  âteSsy  l«i  bra ies  momt  vaigiiire»  f|«c  Dcyi»  ont 

mots  BuGAHDS  et  bg^juQpiB.        (f.)  tn«srois  les  ancieBs.  !«  mot  Ktryka^ 

BUCARDIER.  mou..  Nom  donné  ««pïoyë    par   Aristote    {de  Jnim, 

par  Um.  (  An.  sans  verf. ,  f "  édit. ,  «*•  ^^  t  ^^'  ^y  et  /lA.  ▼,  e«/».  xt), 

pT  1 1 9  )  à  l'Animal  des  Bucardesi ,  ap-  «»?*  «oo  ëoumëratHm  des  lestactls , 

pelé  CéWiste  par  Poli,  r,  Bucahdb:  «  •^«^  i*^?*?"  P*^    •^  ""^^^  *"^» 

'^  rg^\  par  celui  de  Âvccijm  ou  Buecuutm , 

BDÇARDÎTE.  MOLL.  fos^  D^no-  ^^t\  wmmet' de  CîrfxTdo 

mination  eraplojëe   par  les  ancien*  gesses  Coquilles,  auxquelles  on  a 

oryctographes  pour  désigner  toutes  ^^^    priiitivemciit  «   nom.  oa 

es  Coquilles  pétnEées ,  ou  leurs  Mou-  j'en  serait  en  guise  de  trompe  ou  de 

les,  ayant  la  figure  dTun  cœur.  Ils  trompette,  comme  le  prouve  ce  Yen 

rëunissaynl  awsi  des  Bueardes .  des  ^  vîiiile  :  Buccina  Jam  priseoi  eo- 

ydnus ,  des  Arches  et  beaucoup  d  au-  ^^  ^  ^,^  Quiruà.  Les  poètes  ont 

très  Coquilles.  Ce  nom  désigne  en-  p^rlé  des  Buccms  dans  ce  sins,  mais 

core,  chez  plusieurs  conchy&ologis^  ^y^  souvent  sous  le  nom  de  Coaqut, 

tes  ou   géolojfucs   mwiernes.  outre  ^  i^  peintres  en  ont  fait lattribut 

les  Bueardes  fossiles,  d«  espèces  de  p^-esque  indispensable  de*  Tritons  et 

genres  ^ès-incertoin».  F.  Buçabd^,  5eraiilresdiv£l<sinariBc*.ftir suite. 

(^ V  des  dénominations  diyersea ,  mais  <{ui 

BDCAEO.  oiox..  Et  noa  J^mcoam^  toutes  rendent  la  même  idée,  ootcié 

y.  Barrob  et  BuiAmo,  adoptées  dans  le  langage  vulgaire  ou 

BUCCAFERREA.  bot.  phan.  (Mi-  scien  liflque  de  diffépens  peuples  ;  tels 

cheli.jSyu.  de  Rappie.  y  ce  mot.  sont  les  noms  de  r/oojiv/drt,i»»^io#A 

r^\  j;re/y2,iSr/;vMomde$  Allemands,  le  CV- 

•  »T7r.i^  A  Ti  rktTTA«  T^i  «^^^^  dcs  Nâpolitains ,  etc.  La  plupart 

•  BUCCARDIUM.  MQI.I..  Dénomi-  ^es  auteurs  grecs  et  latins  parfent^i* 


etinsuiuçionjr-îempsavannetravau  (o^^  ^n  médecine.  lAais   depuis  les 

de  Megerte.  /^BrcAWE  et  Bucuuibs.  anciens  jusqu'à  nous ,  le  nom  de  Buc- 

C'O  cin  a  beaucoup  varié  dans  sou  ap- 

BUCCARIO.   ois.  Syn.  italien  de  plieation.  Aristole  luî-^méme  en  a  fait 

Buse,  /no/co  But&Qj  L.  y.  Faucon,  un  nom  collectif,  quoi<|u*il  semble 

(b.)  ravoir  appliqué  spécialement  â  des 

BDCCELLES.    ma.   Même   chose  <^q?iHag6s  fort  voisins  des  Ponrpm; 

qu'Agnathes.  ^ .  ce  mot.  (b.)  « WJ *"*«« ^ »^»* ^!^^^  ^  ««» ^àt^ 

BUCCIARIO.    OIS.    Syn,    iuliei^  Et^a  l^ueTdeTe  nom,  à^^u*^ 

de  la  Buse  commune,  Foko  Buteo ,  je  sa  ressemblance  avec  le  Bucda 

L.  y.  Faucon,  division  des  Buses,  aont  on  tirait  des  sons  de  trompette 

(DB..  z.;  f\^  ^^  ^  ^Yi,  xxxvi).  C'est  cette  dofr 

BUOCIN.  BuccNium.  moix.  Genre  ble  désis^natîon  qui  est  la  cause  pri- 

de  la  famille  des  Pourpres  et  du  sous-  mitive  de  toutes  les  fausses  applica- 

ordre  dos  Pectinibranches  Héraipo-  tions  qui  ont  été  faites  du  nom  ^e 

masiomes  ,  y*  ces  mots,  établi  par  Buccin.  Fabius  Columna  l'a  donaifi 

Adanson  sous  ce  aom ,  et  sous  celui  des  Coquilles  très-diverses,  et  sans 

de  Triioniusm  par  Millier.  La  déno-  chercher  k  fixer  leâ  espèces  de  Pline, 

mination  de  Buccin  est  des  plus  an-^  Rondelet ,  Tun  des  pi^emieis ,  voulvt 

eieonement  consacrées  dans  la  con-  les  déterminer.  Il  fijfi;ure,  comme  étant 

cbyliologie  ;  elle  est  même  au  nom-  lo  grand  Buccin  dont  on  se  senriif 
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en  gqise  d«  \rq(m)eUe , ,  une  e9pèpp.  J|^i|Malriài9ev^«cw/aM»4liiaee/«^  est 

du  genrç!  Tritipa  de  t^ai^arck  ((ielo^  un  mélange  incHgesile.  Le  cinquiènne,^ 

toule3   le^   apparepcêây  $qa  TrUoit  ^accinum'Jïïurhatiimtt&tixaafoôéà» 

nodiferumt  la  plus  grande  des  G>-  BaneUea  et  de  Tritoos^On  toit  qu'il 

quilles  univalves  de  la  M^iteira-  a  limité  cette  coupe»  et  qu'en  gëntfral 

née  ,  dont  se  servaiei^t  \^  aocle^s)  ;  il  a  réuni  dea  G^quiUes  plut  Voisinea 


S  esi  conserva  ;  .^es  X^aie^^  ^  ferv^t  teri  apnew  oucoms  les  i^imnees  oe 
aune  espeçç  de  f  r«(mn  pi^r  dowPf^  JUawarclk.  X«iimé  f  vait  jeté  alora  les 
leur  cri  degv^err^,  et  le^b^vgers  de  fondesnena  ^  sa  dasaifioation ,  dans 
rAfriqj^e  et  de  l'Orient  (oxil  u^g^4u  l9f  pranûèrts  éditiaiùi  de  sxm.SyUema 
Murex.  Trltof^U  de  Linné,  Tf'iUin ^vm  J^mum^  iSoA  genrcif«cciiu<i»  n'ayant 
ni^^o/E/^y^LâiaK., appelé  ¥ulgàfi?^ment  point  de  caraotàros  pnéob  et  bien  de- 
là tfompeUe  if^tj^^an  laCiii^^ade  oidés,  il  oansaora.  une  réunion  plus 
TritqnJ.  t^f  j^^me  s^tcur  ve^rde  -çonvsnal^le»  sans:  doute  ^  que  celles 
comme  une  Tot)|ie  et  yn  f^Utrf^  ïrii-  dç  Listefi^  Langius  et  Gnaldtri ,  mais. 
<0U  ,  plus  peti(  que.  le  prqit^?r  •  les  qui  laissa. encors  la  plus  grande  lati* 
Pourpres  que  Pliue  appplle.^V^i )pv^  ^ude  i  TarbilTaire^  pour  le  dassemen t 
cins.  Ge^uer^  Al<^royan4^.  jtctns^A»  4^  espèces.  Adunaon  ^porta  le  pra- 
Rumph^ys»  çtc,',  ont  étp^du  c^npo^  mier  une  gran^  ré&rme  danstona 
à  beaucqup  d'autres  Coquiljiss  «.«Cfi  les  Mollusques  de  cette  faaulle,  en  ea 
sorle  que  Toi)  a  fini  par  perdre  d^  séparant  tous  ceux  qui  n'ont  pas  d'o- 
vuc  le  v^f  itable  Upc  de.cçLte  dénoiOt-  percule,  et   plaçant  la  plus  grande 
nation ,  et  qye^is,!,^  f^.f^^  îlk  ^AÇJ^  partie  des  Buccins  de  linnë  dans  son 
Buccinum  v4  ^^  .ÇP'9"^un  p9)fx  \^  ^enre  Pourpre.  Illimité  le  genre  Buo- 
plupart  des  Coquilles  ui^ivalves  ter-  çin  k  un  petit  nombre  d'espaces  dont 
ix;^treà ,  îluyïjitifQs^pu.  p^r^o^a,  yw-  les  Animaux  sontanaiogues  et  nette- 
trues  cl  a  spirp.  piu$  ou  moins  allPPr  ment  cairaotërisës.  Mais  ces  Buccins 


dcuf   sections  divisées  eq,  plusieurs  trompette.  Millier  qui  vint  après  lui, 

geure^,  O^A^l-i^'^î  e  appelé  BuociftA^  k  l'exemple  de  Geoffroy  et  ne  Guetr- 

troisièfnc   classe  des  Coquilles  ma-  tard ,  a  adopté  la  nom  de  Buccinum 

rines  \  et.il  y  pl^ce  .tputçs  les  Coquilles  nour  les  MoUusques  appelés ,  depuis , 

univalveà  ventrues.,  dqnt  l'ouverture  Limnées  par  Lamarck ,  et  il  a  donné 

est  écliaiicrée,Qu,plusipu  moins  cana-  au  genre  Buccinum ,  bien  déterminé 

Yiciûée.  D'Àrgenvule  a  suivi  cet  exem^  car  Adauson  i  le  nom  de  Triton  que 

pie,  et  sa  famille  di}s  Bucan«»  est  un  Lamarck,  à  l'exemple  de  Klein,  a 

composé  des  plus  disparates^  Klein  a  postérieurement  appliqué  à  des  Cq« 

mieux  faitquç  ses  prédécesseurs;,  sa  quilles  tr^Hlifférentes.  Si  Millier  n'eût 

septième  clause,  Buccinum i  e^t  divi-  pas  fait  cette  transposition,   et  eût 

sec  en  cinq  genres,  où  l'on  voit  déjà  adopté  le  nom d' Adauson ,  peut-être 

1  ^elque  -  épaucbe    des  arrangemens  le  genre  Bucctn  eùlril  enfin  été  fixé. 

Lieâ   conphyliologistes  modernes.   Le  Millier  a  aebevé  la  réforme  d'Adan* 

\yrenw^*  dc.ces  genres  est  le  Buccinum  ^n  en  montrant  que  les  Animaux  de 

'Az/v/w^origlnp  du  genre -Triton  de  plusieurs  Murex  de   Linné,   placés 

Lamarck.  Le  deuxiènWf -^'^o^.BwW'^  parmi  les   Fuseaux  par  Lamarck, 

ium_.  est  formé  pour  le  Murex  Argm  sont  de  véritables  Buccins  j  et  ce  qui 

le  Cfhemnitz  et  de  Gmelin,  qui  est  est  inconcevable,  c'est  qu'après  des 

lussi  un  Triton.  Le  troisième,  appela  observations  aussi  positives  que  celles 

Cop/uHO-'Sa^P^^'^ \  offre,  avec  quefqae  de  ces  deux  auteurs ,  les  conohyliolo* 

ucUngo,  riuée du  genre Cancellaiire.  gistes  modernes,   malgré   la    très* 
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genm.  r.  pour  Wut  ht  dteîb,  l«i  ^*«»  *î?l 
mots  Bii<um>E  0K  bo«AK»B.  (f.)  ««■î'^^^^r  ^ 
BUCARDIER.  mou.  ÎIoio  donné  Jî  i?  c#.  ^^ 
par Lam. (  An.  sans  veri. ,  x" édit. ,  g^*  s<îo  *d«'^ 
p.  1 1 9  )  à  rAnimal  des  Bucardes ,  ap-  **  "r.  ^^xJt  ^ 
pdrf  C<r.«e  par  Poli.  r.  Bitcabbb.      «  f  jffi.* 

trompeta  *^  \ 
BUCARDITE.  moix.  foss^.  Dino-    tmsa^  i\r 
ininatioa  employée   par  les  anciem^    Orosa^  $     ^  ^ 
oryclographes  pour  désigner  toutes    iwp  ^0». 
les  Coquille»  pétnnées ,  ou  lours  Mou-    %*eJ'^T  %%\ 
les,  ayant  la  figure  dTun  cœur.  Ils        '"  *  *    - 
réunissaient  aUisi  des  Bueardes .  des 
Vénus ,  des  Arches  et  beaucoup  a  au* 
très  Coquilles.  Ce  nom  désigne  en* 
corc,  chez  plusieurs  coochyuoloffV  ' 
tes  ou   géoloeucs   modernea.  ov/ 
les  Bueardes  lossiles^  des  espec^/| 
Renies  U'ès-incertains.  ^.  Bcr//I 


•  BUCCARDnjy, 

nation  latine 
(Scàa/iier,  e/c 
lin  JWy.  i8i|  / 


au- 

i-  potir  les 

^iildt  qu'è  it\ 


t*  €^?tr^'réu^n  qui^'tfftiarf« 


Isocarde  dp  r             -.  '^  j      ^"  "  '^*  if ^-  ^  '  réu^n  quf^'ttWiatfWffl 

WrC7  ^efts»ement  de  Jeors  espèces,  voul»**    a  -«litmîr  <1m  raiisi*«îi 

„     ^o«  de  linné,  et  ne  s°.u"cLnî  ^  ,7/c*»***'*  rester  qudque^i,,*,, 

"    <«  seule.  CoaiiUes ,  il  s'es,  çott-  Sfi^  a^-ê  «**  "T^t.^  "**  «»ntpnyéé4V 

&  ïAioit  par  Lamarck  oui  lal^^  ^^^^     t««»^Oiiîw'  pat  UUrt  An- 

Harpe,  îoane  Ebume.^ake  «Pl^  wX«»*  /l^î^P" 4 fon«d«i«K 

mue,  en  en  p  aeant  quelques  attM  *f«a2hr  *»*  ^'  ^'  ^o»  des  ;«io ,  «t  p^ 

espèce,  dan.  ïe  •genr?P4»S^?'^  «SÏS*  ^Tél' ^^*  "^""'ri?"''^ 

puu  lors,  ce  savant  a  rémi  les  Nass^  b™  **TSf  :!      T*»"»*  »  !«?••?« , 

i  la  partie  des  Buocins  de  BruoK  l2rS«*^*^.^f*  •  '«î*  l^nW.le  (W 

àHudleUaconserVécenSlt;  ItoÊS^^/*    **   »«««  0»^  p., 

«ette  réunion  ne  saurait  être  admise,  cet  e^P**      ^^   *«»  Buccin»  « '««ne 
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^>ëtwidu..c<>iiin*  ^làçiî  di  ïhuîlfei',  «F^éeîûliAb  d^  tictiî 

^  ([éi»«il  >  ict  qu'une  Pefctjftnv,  qui  oflft^;  dçs^  diktitittfoDi 

rexddh^irerémitK  qi^   bnt    ëchappdâ-M-MlÊr.'  «^35 

^r  *«!  WwrPlaa  plaçons  è  dôié  de  ce  genre  les  ÉHttfl 

*i''ordl-<i>'de«  fl#A  lifeè  ddttf  les  AnhnJirt  s6^l  «ilk)rt 

^î'plaèer  -pr**  hlWtonns ,  et  qui  TWibembîabreméM 

est  très-^i^  fievront  être  révtùh  ani  Buccms  '  M 

parn*'eQ^  a ttié 'Nasses.*   '        •   • 

^Mion.)  A  -  «'Aristotc,  quidëjàrapporteçldifeUiS 

•  ^'<i^  VWV  \.              '*'***^  ^^^  desHocJuillés  de  «iner,  nous  ^p^ 

V'V^'  '4.  <iV\\  "^^                 '•  ^)  p^ebd^ùe'lcà  Bdèdns  et  le*  Pourpft* 

t'  *>  \  V%\\  '-\                      ^**  ph*eeht  avec  leur  ttVïiripè  îà  'bôijttifl'e 

\.  •>VVo-T  V>\                     *  des  autres  Mollusques  f^/y."4.  p:  «): 

,   ^VW|.^'i\v•■  Efteéfet,lesBticcihs'soii^<îftrtia8,sieW 

\  S  ^^    *i\  ^  VW  \     I  *****  percent  ainsi  fc.  tfesfdëi '-iùti-eà 

'.  , ..  <*^  %  V^''^^J\    '  qudlages  a>èc*feur 'langue reàferT 

^    ^  ^  ^k  %  <«^Vt*^  •  ^^  ^^°^  ^^"'^  trompe  pour  en-^'utél- 

«•    V.  \^    v\%^  '  iiitri'aBx.  Aristote  parle  airssF  de 

-    *  •  st*^ Hi  ''  *ï"*^^  appelle  leur  c/re,  parce qa^ 

-,  '\%^                                            f  compare  ce  produit  au   gâteafii  dès 

.  ■>A                                          as  au^  AbfetUes;  compardisôii  asécz  ju^'fe  ^l 

•  '                                      »aiwer  avec  îdeëliieuse,8ou8lerap6orttlcs*«lélîf^ 

uiire-  les  carae^  cellules  qui  divisent'  la  muihë^irt^tti^ 

^.Xe  genre  Buccin  de  blraneuse  dans  laquelhjifex^ehnéirt 

^  pour  lype  le  jB.  und^uum.  leurs  œufis  et  dôùfii  eîrte^fd  patiëH 

^  a  suivi  cefi  exemple  et  adopuj  II  la  compare  aussi  à  une  mullitudie 

vfeore  Alettrion^'  d'étosses  de  Pois  blancs  nniis  ehsrfm-^ 

Ciiyiei;(Mém.<âuir  le  grand  Buccin}  bte.  On  ptetil  vOir  une»  ^gurè^tteLcèS 

parart  asaimilef  à  rAmmal  du  B.  u^  tBtffs  et  de-  leur  envtelppb^  daihs'LMCBf 

<iQlum  ccuf   des  J3.  reHcïilatum ,  ne^  lExcri.  Jiiat:  jilksr.,ms^W,)A^m 

nteum  ,1  arouiaria ,  qui  sont  des  Nas-  «ttribne  léUr  géâëi^tîèn  â  ùn«4>bW*è 

ses,  àfmt  les  Ajnmaux  ont  lesyeùk  putr^Ôëe  ,  mais  il  décrit  4bièà ^ Ifeili^ 

^«cds   diffiH-emnBient   que    cbea  •  les  «ecroissément:  Les  Btietiti^i^^Anïite 


paa  de  leur  ponte  que  Ton  pScbi 

^notiv^e,  siiKs  quoi  elle  aurait  décidé;  Buccins  pour  la  teinture.  Us-  dièpa^ 

>our  no^s^  la.  réunion  des  Vis  aux  raissaient  dans 'la  canicitfo.'  Scfdn 

buccins.    Dan&   son  Règne  Animal,  Huysoh,  on  en  ferait  en-  HoWaiÉde 

'uvier   oQunprand  sons  le   nom  de  Au  bouillon  pour  la  toux  ,' tomme 

iuccin  totas  ceiuc  de  Linné.  Scktveig*  on  se  sert  des  Limaçons  pour  cet 

jer  et  Gokifusa  ont  imité  cette  ma-  usage.  Selon  Daoosta  {Brltisch.  Cûft- 

\ière  de  voi».  H  est  cepenaant  imposa  cUal.  p.  ia4)  le  Btict.  iindaium  est 

ible,  selon  n€M|S.,id'adinaltre' cet  unt;  édule  d«ns  toute  la'  Géode^Bretégiie 

nense^  geiii*e,  et  l'on  doit  s'empresser  où  <Hi  le  vend  dans  t<His  les  mar- 

e  saisir  JeadiîQtireBces  caractéristiques  dtés. 

u'offreotlce  Animftuxpottrlcféduirc;  ^    Les  seules  figui^  de  vrais  Bucdins 

msanous  u^^aisfeonsloiiom  de  Bue-  que  nous  connaissions  sont  celles  du 

m    qu'aux   »eul«    Mollusques   ainsi  Bametd'Adanson  (Sénég.  pï.  lo.  f.  i) 


fi5j  wcc  ^crc 

^aa^  anàlone  des  OuficUles  die»-  si  l'oti  bMisîdèfre  le  Éuet,  vndéium 
jnéoses ,  n'aient  point  base  leurs  gen<-  «omnie  étant  le  t^^jM  du  genre  Bue- 
£cs8«ir  ces  observations.  L'Animai  du  etn ,  T^^nimal  des  Nasses  étant  nette- 
Ttt9us  anii^uu^  très-bten  figuré  par  ment  distingué  ,de  délai  de  cette  es- 
Miiller  {Zaol.  Dan.  le,  lit,  tab.  f  l8),  pèce  et  appartenant  aux  Pourpres.  U 
ne  difil^re  en  aucun  point  de  celui  du  genre  Vis  de  Bruguîèf  e  avait  déjà  été 
Buccinum  unéatumé  Leurs  Coquilles  eréé  'soufe  ce  noœ^r  Âdanson,  qui 
ont  les   rapports  '  les  pins  frappans.  le  décHt  comme  étant  privé  d^oper- 
Le  proloDgement  du  catoal  ne^ui'ait  cille.  11  paraît  avoir  obserré  les  Ani- 
offrir  un  caractère igénérique^  piiisquo  fnànx  de  trois 'espèèes,  et  oe|^dânl 
i'ttoe  et  l'autre  de>  ces  espèee»  on  t  un  fl  est  tiertain  ^  d^a  prés  le»  individu^  da 
•iphon  2  et  d'aiUeùra  comment  limi-  ^erthrd  maculata  qui  ont  été   op- 
tera it-on  k  lonraeur  duj>mlonge-  poitéd  paf  l'expédition  du^capitaine 
ment  qui  doit  faire  un  FoseaU-oli  'Pire) cthet ,  que  cette  espèèe Vst  mu- 
un  Buccin  ?  Il  est  donc  certain  qu'une  nie  îTcrn  t^perctile  t^brné.  I]  est  tmpo»- 
Sarûe  des  Fuseaux  de  l^iamànck  sont  e^i«,  d'après' cela ,  qu^  \t  Fav^i  d'A- 
e  véritables  Oucctns ,  «t  il  y  a  uu  ti*a^  dàBsôn  en  toU  iphrivé.  LÀ  gnmde  ana- 
▼ad  entier  à  faille  [iour  déterminer  les  <k»gie  des Cd^utlleà  de4  autres  espèces, 
espèces  de  ces  deux  genres.  On  peiJt  q^'d ''admet  dabs  ce  genrè^  avec  le? 
même  affirmer,  nalgi^  le  médite  in^  véritarbfesk  Uuccid^ ,  porte  à 'présumer 
oanteaUibla  des  travaux  du  célèbre  'que  lèO^' An irii^ux  «'cri  diffèrent  pas 
auteur  des  Animaux  sans  va'tèin'es  'i^bii  plus  ;  6ai*  la  seule  itbssence  de  cet 
siu:  la  familledes  Pourpres ,  que,  pôm*  ^erculè distingue  lèsVi$  des  Buccin», 
n'avoir  pointassez  suivi  ies^indicationii  flOuë  préèiunons  donc  qu'il  fent  qu'A- 
d'Adanson ,  cette  feimille  est  entîèrer  ^daV^sdri  it  SoH  trôiupé  jpar  une  bausf 
meut  à  débrouiller^  les  gemmes  u'étanit  'c|^*^^^4^^V  ^  tùc^ins  qUe  rotrercule 
point  en  harmonie  avec  les  difiéi'ences  ne  sort  caduc*  k  de  ocrta incs  époques 
que  pi^ésentent  les  Animaux,  et  les  dabs  les  èép^èës' UjEi'il  a' observées.  Il 
Coquilles  n'offrant  en    général  au"-  i^éilultedèMeétttJ  W^rV^tion  pbsitîve, 


jrité,  les  genres  Buccin ,  Fuseau ,  PJ^  rons  cependant  point  iéi.',  parce  qu'il 
rule,  Triton  ,  etc.  Il  n'est  personne  notas  suffit  de  la  signaler icotutne  de> 
qui  ne  se  soit  trouvé  très-embarrassé  vaut  *  vraisemblablement  '  s'exécuter, 
dans  le  classement  de  leurs  espèces,  voulant  '  d'ailleurs  '  nous  lai&s^  le 
Bruguière,  au  lieu  de  profiter  des  ob-  temps  d'obtenir  des  rcnséignemens 
sei  vations  d'Adauson  et  de  •  Miidler,  positifs  sur  les  Terebra  miràn ,  mftl 
chercha  simplement  à  débrouiller  les  et  nifai  d'Adanson,  sur  lesauels  il 
Buccins  de  Linné,  et  ne  s'attachant  peut  encore  rester  quelques  doutes , 
qu'aux  seules  Coquilles,  il  s'est  ton-  afin  d'être  assurés  s'ils  Sont  privés  do- 
lente d'en  réunir  les  espèces  les  plus  percules ,  cet  babde  observateui'  ne 
analogues,  et  d'en  faire  les  qruatre  pouvant âtrelégèrement taxé d'inexac 
genres  Bucdn ,  Vis ,  Casque  et  Pour-  titude. 

pre.  Son  genre  Buccin  a  de  nouveau        Les    genres  Casq^iie   et    Pourpre , 

dté  réduit  par  Lamarck  qui  en  a  tii^  quoique  ti*ès^oisins  par  leui's  Ani- 

les  sept  genres  Concholepas,  Licorne»  niaux  des  vrais  Buccins ,  -en  sont  ce- 

Harpe^  Tonne,  Ébume,  rCasse  et  Pla-  pendant  séparés  par  la  forme  des  ten- 

naxe,  en  en  plaçant  quelques  autres  tacule^  et  la  position  des  jeux ,  et  pa- 

espèces  dans  le  genre  Pourpre.  De-  raissent  devoir  être  réunis  en  un  seul 

fuis  lors,  ce  savant  a  réuni  les  Nasses  genre  avec  les  •  Tonties ,  les  Harpes  , 

la  partie  des  Buccins  de  Bruguière,  les  Gassidaires ,  les  Licornes  ^  le  Con- 

â  laquelle  il  a  conservé  ce  nom.  Mais  cholepas  et  les  Nasses.  On  voit  par 

«etle  réunion  ne  saurait  être  admise,  cet  exposé  que  les  Buccins  de  Linné 


«f]ipiHiâ|iik»t.et]  .grande    panîrtoî}  rioririnés  parÀ^  '  '         ''  "^'^  '^ 

ffeàre  Pourpre,  ëmndu  commb  ttcloît  di  Siullè^,  &  1 

lôtBfcd'iiîirtei'oïgadiwtttmd^AiiM  ifciébn;,  tel  tfw  ..   ^, „.«...,,.  x  .-- 

maux  de  toujJ  ces  féare^^  «r  cyu'aiië  jPiî&Çflr;,/-,  qu?  oflftv.  4e5^  <}fetiilrtîoo$ 

parlie.de  ses  Murex  ddit  être iiétmiô  qtiî    ont    échappe  à- MMlûr.   îfous 

aux  BttCGinfi.  Quaajt  au*  keuve  Piâ*i  plaçons  à  côté  de  âj  gbnfc  les  Ébur- 

naxc,  li  appàrdoni  à  rordte.  des  l^oJ  be§  dont  Içs  Anfnwlint  sbtil^iicoitî 

?*^Î???^'*^K'*'4****  »«'l?la««  Prè*  iiiïîdtittus ,  et  qui  vraiscrtiblabrcmé^* 

des  i^kélanopsidesidiMrt  il  est  trèsHroi*  flfevrontètre  réveûh  âui  Bucdiis  àH 

sin'etipar>atianinimJil«t  parsa^co^  aW'Nàsjes."    '        ■ 

qiiiliel  HumpbBev  (  JMtt*.   Cn/o/j*)  ft  -•'Aristote,qmdétàrapportcplùst«urs 

lexUfcaÈfeç  «saez.de;»ailMiBbj  âu.„t^  ôbselM^tionsintéreàSatttcssdTlcsAnir 

lieu  de.4»tieicanfjawo».  qm  luiss^U  n^avixdesCèttuiUesde'mer,  nous  ôrfi 

cûacun  maitrode.faire  à.sa  gui^e,  dk  pfcild  iqtié'leà  Bdèdns  et  les  Pourpi^ 

rendrrfao  hom  dis  Buccih  son  antique  pbi<6èkrt  avéclttir  tWïin'pè  îà  'Wôquîn'e 

accepUôn..  ikm  g^nre  Buccin  revient  des  antres  Mollusques  «M.  4.  p:  '4): 

JiUérahswentau  genre /Iriton  de  i^a^  «ft  cÉfet,  les  BiiccilssonVéartasslcW 

"**x*      k  '  •    ^;       .       eUiis  percent  Ainsi  fc  tt^t  ttès  îititM 

Menttort q  eoœrè  diaiintié']e5  Bùbk  Coquillages  avec*  leui-  langue  renfer- 

cins  .de  l^aiparek,   cà  'ibnnânt  smi  mëe  dans  leur  trompe  pour  en  sutét 


qu\lconvetoaiid*n&iré un  sous-genre  Compre  ce  -produit  au   gâtca^t'  uw 

.       Kuccuisj  mais  nous  nensons  au-  AbfeiHcs,  comparaison  assez  lùs te  ^t 

jourd  ikm,  quW>n  .doit  l<e  lainer  avee  ineëtiieuse,  sous  le  rapport  des  piélîY^ 

ies  iNa»ca^dont.  il'oflBre'  les  carae^  cellules  qui  divisent  la  mawe-TnVni- 

feres  distincn&.rLe  genre  Buccin  de  brapeuse  datas  laquelle  iterdrfettn^irt 

ittootforta '*■ — '-  '^         »  -  '  -    .    .    ^    -.  .-r  

Ockeu  a 

Ctivier  (Mëra.  Aur  le  grand  Buccin)  bhs.  On  p«it  voir  tiné'  ^gurè  d^'  ceé 

paraît  asMisUer  à  TAnémal  du^.  u/t-  teiifs  et-de^  leni- envtelopb^  daps'Lîifër 

da/am  oeuf  des  JB.  nHcUlamm ,  ne^  (Excn.  Jnat:  ^/Afr./tébr  61)  AYi^èté 

nteum  ,1  aivularta ,  qui  sont  des  Nafri  ittribne  leur géàëi^lîon  li  ùnëb6Wrt)l! 

!?'  ^^^J®*  Aji»»»»»»  ont  les  yeux  putréfiée  ,  mais  il  décrit  'bièà^lteiiif 

placés   diHéremmenfr  que    chez    les  aecroissemenf.  Les  Btt«îinif/è6fmïWe 

BuctiBR.  Jl  cite  ràême comme  analo-  les  ^ Pourpl-éS'j  rendent' cette» H«rt»i^ 


—  ^w.T.w.  ~  w^.  »-.^*»^u.«uo«Hic»«.|fiiji  ae  jeur  ponxe  que  ion  pecnan  les 
motivée,  sans  «MOI  elle  iHirait  décidé;  Buccins  pour  la  téintttre.  Ils  di^pà^ 
pour  «ou^^  la.  réunion  des  Vis  aux  raissaient  dans  la  canicitlte.'  Selon 
^uccjus.  Dans  son  Règne  Animal,  Ruysoh.  on  en  ferait  en  HoUande 
Guvier  oamprend  sous  le  nom  de  Au  bouillon  pour  la  toux  ,  tomme 
Bu«cin  tous  ceux  de  Linné.  Sckweig*  on  se  sert  des  Limaçons  poiir  cet 
ger  et  Goldfuss  ont  imité  cette  »a-  usage.  Selon  Dacosta  {Bri/hcà.  Côr^ 
nière  de  voir.  A  est  cependant  imposa  chaL  p.  ia4)  le  Buct:  mdtUum  est 
sibJe,  selon  noiis  ,id'adinettre  cet  im^^  édule  dans  toute  la'  G*nde^Bretégiie 
mense^  genre,  ei.  l'on  doit  s'empresser  ofa.  On  le  vend  dans  tous  les  mar- 
ie saisir  lesdifStlrences  caractéristiques  cfaés. 

lu'oOreii tlefi  Aniniftuxpaairleréduire;  Les  seules  figui^  de  vrais  Bucéins 

nnhinous  ne.laiskonsleDom  de  Bue-  que  nous  connaissions  sont  celles  du 

cm    qu'aux   seuU    Mollusques   ainsi  Bamctd'Adanson  (Sénég.  pi.  lo.  f.  i) 


di»  S.  mdfi^m  ^  àm,B^  v^A^mm^  CkaMa*  ix«  u  toS,  89»^  â^S-  Gillt 
trè^-Iùen  repréi^entées  par  Mul-^,  «vpiof  irà»<-€OiiimiiiM  dUoa  I^Ooéui 
}er  (Zoo/.  Dan^  /cou.  9.  t  4  «I  nepatiiltpiSM  troutttrdaa»liiliédi-> 
5.  ùb,  118),  Cuvîor  (A9n.  Mut.  et  terna^e.  £|1«  est  •boadante  nur  nos 
M«m.  sur  ks  Moli.),  a  danoë  l'au-v  eftM»  iiw  calléi  d'AngUlcrre,  dtw 
tQmie  de  Xmdatum*  D'Ai^aaidlle  lenordd«rEMrape«tderAfliénqM; 
C^Tpoio.  pi.  4.  (.  A4  s)  par^t  ammI  «Uf  faria  bcaiicoim  et  ctte  mal  édak. 
UToir  YOiuu  représeqtar  des  ADimaua^  Il  pprail^selea  DilWynyque  le  if.  fa- 
de ce  |;epre;  mais  le^  espèces  sont  pai|  ridui^m  de  Goeelin  n'eu  «ai  qu'an 
reconnaîssables.  Il  est  fort  ramar-  ieiinaii»di¥idQ,FosaUeatixenw«nisdc 
quaUe  fue  persoimej,  depuis  Adsn-  Valogiies.*-raL  B^fiatiaM^  L.  Lamk. 
SOA,  n'ait  parlé  de  l'ara&e  qui  fait  ^«  s.  EqcfdL  métt.  pi.  $99.  £.34  6. 
le  type  de  son  genre  Suocîo.  Br^r  TnêQmùêmglanmU^litàll&tJBooLDûm. 
guiere,  qui  en  réunit  i|na  partie  d^ns  Ffvd*  n^  âgés.  Oonoven  ▼.  t.  iS4. 
sa  demiere  section,  a  oeûs  le  Bamati  Elle  habits  les  men  du  Meid  et  est 
en  sorie  que  cette  espace  est  pour  ainsi  plus  caro  que  la  pséeédentc.-'-*S.  ^.c*- 
dire  inconnue,  D  anrè»  les  seuls  par  WMUttm^  raipps,  ^  #a  Me  mmtàpok^ 
pctères  des  coquilles  de  ces  SiKcinSy  p.  197.  t.  iS.  f.  s.  Gmelin,  t».  M95, 
ils  ne  paraiâsentpaa  conyeniraii  genre  t)iUwjn,  Deserifil.  cet»  p.  689*  Cette 
Buccin  de  Lamarck*  espèce  babtte  ks  côlas  dnSpilabere } 
Voici  les  cars^ctère»  du  genre  Buo^  elle  est  au  moins  trèi-<Toisuie  de  la 
ctnteique  nous  le  limitons."— Animal,  npicâdente.  •—  4.  B.  cUiatam^  Gme» 
G«3téropode  Pectinibrancbe  HémqiOr  lin ,  p.  S499.  Triiùmium  oiMamm^  Fa- 
mastome  (  f^.  ce  mot),  muni  d*une  briciiis»  /'oaraa  GroeiU.  p.  éoi.  Cette 
trompe,  sans  voile  sur  la  léte^ajant  espèce  qui  habite  les  cma  du  Groèn- 
deux  tentacules  ooniconr^Undriques.  land  se  rapproche  de  Vundaium»^ 
eicuUs  à  l^ur  base  externe;  un  pied  6.  B.  êoluium\  Hennann.  Ifatmf, 
gën^raleim^i^  .plps  court  que  la  co*  p.  6a.  t.  a.  f.  3, 4.  Gmelin,  n.  3495. 
quille ,  et  un  «iphon  saillant  par  Xé^  Bacc*  undaium,  var,  C.  Sonieibcr» 
çnancrure  ou  le  demi-canal  de  l'on* 


Conch.  1 .  p.  174.  Son  habitatîen  n'est 

ymiirei   un  opercule  eartila^gineuxt  pas  connue. —6.  B.  antiqymm^y, 

.^-^Teft.  Ovala  ou  ovale  coniaue;  ou^  Mucc,  mtignum,  Daoosta,  Bni.  Ceéeè. 

Yerture  longitudinale  ou  oyale^  ayant  t.  6.  f.  4.  TrUoaium  antiquêun^  Mol- 

&  sa  base  une  écbincmre  ou  un  canal  1er,  Zool.  Dûo.  la.  p.  64. 1. 1 1  •  f.  1  ;S. 

court  et  droit;  çolumalle  solide,  gé^  JUurex  antiguus^  Lwnë.  Mfifm»  <A»- 

néi^lement  i^inee  et  souvent  aoçom-  j9e<:/ii9,Pennant.J(kiaiisaiiflmariCf,Lemk. 

Uagsu^e  d'un,bouiTeiet  9n  fïenSement  va.  p.  laS.  Encydop.  pi.  4a6.  f.  S. 

oécurrent  vers  sa  base..  Cette  beUeespèee  qui  parvient  qeel- 

Yoiq  les  ei^pf^oei  les  plus  remarqua»  quefois  à-un  très^^rand  volume  a  étë, 

ble^  qge  Ton  pent  rapporter  avec  comme onleveit,£attottéedansq«ati« 

qMelque. certitude  à  ce  f^nre  iroport  genres,  uniquement  è  cause  dn  pio- 

tant.  Nous  iommes  obhgiSs  d'en  énu*  longement  de  son  onverture  en  na 

mdrer  uq  certain  nombre»  afin  d'in-*  canal  court.  Cette  petite  différence  a 

diqner  ses  limiies  encore  inddtermi*  suffi  pour  l'éloigner  du  B.  uml^Uim, 

n^es;  la  plupart  d'entre  elles  ^tant  malgré soninoonteslaUeaaalo^.  Ko* 

d'ailleurs  disséminées    dans  divers  nobstantlafigureetladeseriptiott^ 

genres  :  Millier  a  données  des  Anima  as  de 

1.  Bucciaum  undatum^  L.  Lamk*  runeetderautre,  el  qui  ne  laiiseat 

Mp.  i  Encj^dop.  métb.  pi»  999.  f.  i-6.  aucun  doute  sur  leur  pei^ite  identité 

Triionium   undaUtm^  Miiller.  Zoal»  générique,  œt  exemple  est  un  dei 

Dan.  a.   t.   5o.  —  a.  Bue,  s/riaiumf  plus  fraj^pans  contre  les  rèries  abse- 

Pennant.  2opl.  iv.  t.  74.  f.  91. —  tues,  tirées  «mianementdesCoquilla. 

fi.  Hoa^ffwn  sinûtra,  Born.  tab.  9.  Cette  espèce henite  les  mers  do  noidi 

f.    i4,    |5.   BucciM4m>  Bgmiamim^  et  sa  trouve  aussi  sur  nos  cAles. -- 
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7.  A  eoRiMMârai,  N.  Jttimr:  MiiCmt  GsmIjo,  Ahm  Uioàdkif,  lhrti«i« 
nr'jWy  L.  :f)K<«»  coMlm/iiMy  lMnk«  l«inli*£iicycl.pl.  4tQ.f.•9,IlMtrQ9t- 
Afo71rjr  antiqurnêy  rmf.  GvMiin,  Bîl*  ve  dans  les  mers  de  1  Islande,  ft  noua 
Iwyn,  Gheninîtz,  Coneàyi.  tx.  t.  io6(  paritc  différent  du  précédent  arec  k* 
^4,  896.  Ënoyd.  p.  4S7.  f.  1.  Ome  qud  OiUwynra  oonfondu. 
:urieu9e  csnèeè a  d  aasas  fpnnda  mp*  Ajoutes  Bueciaum  4uiMlkan¥m%p^ 
mts  avec  la  précédaBla  pour  ^W  py^^çeum»  Uneoêum,  /useatiéM?  f^ 
le  Tait eoBsîdérée que  eenmaea étant  nmfiuhun,  muiubUe^  ^oiwaëMMiîéH 
ma  monstrueaité  ;  atais  eàk  est  cons-  Mum ,  Z^rû  ?  impminmm?  Lamii.  i 


amoient  sénestae^  at  Teac^tion  se-i  oMeif^Mâ ,  Gkemnîla  ;   porcmium  » 

-ait  à  droite.  Elle  liabrte  les  joiers  du  GnicUn  t  mmeanum^  Brug.;  testSttm  » 

lord  ;  elle  eal  assea  oonunnne  en  An«  Gmelin  »  etc.  Ajoutes  encore  les  Bm^ 

'lelerra ,  dans  le  oomié  d'Essev  ,  à  daa  d'Adanson ,  Sénéitai,  |>.  i46  et 

état  fiianle^r^S.  B^  ma^elianlçumf  stthF.,lab«  so  ,  f.  i->7*rarinl)e8  Tri^ 

i.    Murex  magellùniett^  Ghemnîta.  amàrmde  MiilleryretnnchealePef* 

c.  t.  i64.  f.  tSTo.  Tntùn  eameeUaium^  Peieoani  dont  les  yens  sont  difiérem- 

;^iak.  TiL  p.  187.  £nml.  pi.  4i5.  ment  situés  »  dont  le  pied  et  le  mufle 

'.  1 .  Cette  esp^  habile  Je  détinii  de  proboscidiforme  le  distinguent  netto^ 

kfagelba.  Q  est  difficile  de  coneevoîr  ment  des  Buccins  ;  le  T<  iw;ra99aium 

ronament  on  pourrait,  pour  une  snn«-  paraît  n'être  qu'une  variété  du  B* 

>ledistisottousnécifique,séparereelta  Macula,  lequel  est  une  nasse;  le 

ispèce  de  Vanttquua,  Ccqiendant  l'un  T.  Lapillu.^  est  une  Pourpre;  ses  yeux 

\%t  an  Fuseau  ponrlaman^et  Tautra  sont  situés  à  la  moitié  de  la  longueur 

in  Triton.  —  9.  B.  deapeciumy  N.  des  tentacules. 

Wurex  desp^duêy  L. ,  Iter  W.  gaih.  Bitocins  rossn^ES  bu  Espèces  pétii* 

>.  soo.  t.  &.  f.  8.  Id,  Sysi,  Nai.  Do««  fiées,  parmi  lesquelles  viennent  se  çla-^ 

lovan,  Brit,  ShelU  v.  t.  180.  Tritom  eer  un  très-petit  nombre  des  Bucctni* 

tiusi  deMpecium,  Millier.  Zool.  Ikin.  tes ,  desOryctoei-aphes.  Toutes  les  tsr 

9rad.  a^to?  Cette  espèce  habite  les  pèces  fossiles -de  ce  genre  appartiens 

Dcrs  du  nord,  les  cotes  d'Islande,  nent, selon Dcfrance, au Caicaireco* 

î\\e  parait  être  distincte  de  la  sui-  quill»en  y,  lea  espaces  de  Lamarck 

rante.  ta*  iol    B.    subaatiquatum ,  (  Ann.  Mus. ,  t.  Ti ,  et  An.  sans  vert., 

i.    Murex  subantiquatUBj  Maton  et  t.  vii,  p.  678),  aur  lesquelles  nous 

lackelt.  Un.  Traaa.  Tili.  p.  147.  observons,  1°  que  le^.  çlathraiUm 

lfjr/&raii/i^iifitt,Pènnant,  Martini IT.  est  une  Na^se;  9^  que  le  B-  âirom^ 

:.  i38.  f.  13 93, 1996. -*<-«.  Murex an^  3oidbs,  que  l'on  trouve-en Champagne 

iqaus,  Donovnn  iv.  t.  119.  Pueua  avec  ses  couleurs,  comme  sHl  sor- 

/e5j9ecitt«,Lamk./fl&£ncyclop.pl.43€.  tait  de  la  mer,  parait  dijSLcilemenl 

.  4 .  Martini  1  %^br.  Cette  espèce  ha«  pouvoir  s'éloigner  des  Volutes. 

>iie  les  cdtes  d'Angleterre,  -^w,  B.  Voyez  encore  les  espèces  de  De- 

ornica/umff^.  TrUottiumfomicatum^  france  (  Dict.  des  Se.  nat.) ,  en  obaer* 

''*abricius,  Faun.  GroenL  599.  Murex  vaut,  i**  que  le  B,  undatum  est  »  par 

ci/»fCtf/zi«, Gmelin.  Jf.amii7t4r«,Bom.  erreur,  appelé  undulaium:  celui-ci 

Hurex  carittatus,  Pennant,  t.  77 .  f .  96.  est  une  Gassidaire  ;  3**  que  k  B,  sina-^ 

Jonovan  iv.  f.  109.  Fuaus  carittatus,  ium ,  Murex  sfriaiusy  &>werby ,  n'est 

^mk.  Ce  Buccin  habite  les  mers  du  qu'une  variété  de  l'espèce  vivante ,  ci* 

lord.  —  13.  B,  comeum^  N.  Murex  tée  plus  haut  sous  le  nom  àe/bmica^ 

.or/uus  f  L. ,  Pennant ,  t.  76.  f.  99.  /u/n;  3"  que  le  B.  elongaiUm  ne  paraît 

>onovan  n.  t.  58.  Daoosta,  Buec.  pas  difiérer  du  £.  ^enerû  de  Fauias , 

rnzciie,  t.  6.  f.  5.  Cette  )olie  espèce  (Ann.  Mus.}. 

labite  les  câtea  d'Angletems,  et  s'y  U  est  assez  remarquable  àt  voir  en 

rouve  fossila  avec  le  conirarium  et  Angleten*e ,  à  Tétat  fossile  et  dans  la 

me  vaiiété  du  fbrnicûtum.  -^i^»  B*  même  dép6t,  les  Buceinum  unda^ 

slandicum,  N.  Murex  iê/muHeus ,  tum^foinicatum,  coiurûriumci  cur^ 
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mêUfà,  qui  tous  viv^t  encôik;  «tt{o«i«i  Bodvsm  twé<M  lèrre  éàmmoré^  C'en 

d'but  Bar  \ès  cdte»  d«  <il*ire'^j>nti^  j  le   Sttvmbu  fènimiMf  àt  Gmdm; 

il»  s'y  trouvetit  ( duns  Id^toniié  à*E»^  lSi^mimb»Bonim9^\jÊitA^  y^^mmir 

Bel)  avec'beaucon^  d'autres  G<MiiU«4  9^^:    J 

qui  sont  dans  le  radiné  isn  ^  et  d'iu(i«^  ''  fidcctn.  bu  MuMft  d'ofl&ande.  On  a 
qui  ne  Tirent  plus  sur  ces  cotes,  ^.'en-  âontiécenomM»  Tii7^Mc|ltejfi<9ae( 
côte  les  espèces  âe  Broeohi  ;  qui  «ont  JP^f^delfaimrëkfinnsspëcialefnciit 
en  petit  nombre  ;  celles  (ie  So'Wwby  y  à'  oëite  dtmière .-  f^:  TvmKiMKtis^ 
dont  plusienfs  sont  eûs^ëes  parmi  fe»  *•  Buccin  du  Nord.  Cest  le  Bac.  ut- 
Muret  et  enfinleiBncoiniiesde  Scbio-  éaium^,  h- ,  Lamk.,  cité  plus  kaul. 
ikekn(Perrt/i^^iù'^ttsaiv.y.A.\*i^râ  Bitceni  épittedc,  ou  petit  Bucdo 
de  oéuK-ci ,  pi  usieure  nous'  parai^stnl  épinenx ,  ou  BoocÎBCbaraon  •  Cesl  le 
indëtëi^minables  quant  eu  genre  feù^  mymx  le/iiicomn  de  L.  ;  Buc^  ieiukfh 

S  tel    ils  appartiennent  lec^Iem^nt.'  «tfin,Bruguière,  dont  Lamiisckafait 
eux  espèces  très-  remarquables  Boni  une  Cancellaive.  /^.  os  root.  C'est  le 
ii^urëes  dans  le  j^ppldmcnt  à  cet  bu«  type  dû  genre  Pfaok  de  MinltfiïrL 
vrage ,  les  ^.  subtostatus  et  atvulaitt^,  '  Buccin  feuilletd  de  Maogellvn.  Cal 
^^pKiaaetvS.  le  Murex  magêiiamitus,  fl.  et  lamï-r 
Nous  termîncrobs  cet  article  paï«  ???«  f^"  K*?»^  Tràpbone  de.Bloll^ 
l^ndication  des  principaux  noms  vld-  '"''^V  ,^"®  CoqiiJrle  appârUct  Tm- 
ijaii^eiiient  appliques  â  des  Coquilles  «mWablemeiit  an  geoieBnoM. 
li  ès^li VtWs  qualiÔeies  de  Buccins.  . . B^ccm  fluyiatilc  ^  dit  grand  Bucos 
„      .      .     «        1    «.  «                   ,  deaudouce.  GealfleXirmlleM«a/a»a^ 
I>uccm  a  cotes  de  Melon  ^  a  canal  n^,  y^  LimnAe. 
allongé  et  à  peut  canal ,  d«  Favart-  finccin  fluviatilè  ,  dit  petit  Bnecia 
d  H.ei.bigpy ,  Ce  sont  deux  espèces  du  fluViaiUe.  C'est  le  Jbimnetis  palmtns, 
genre  h  u^eau  qui.u  ont  pas  encore  étd  ^.  Limn^b. 

reçoonuei.                                    ,       .  Buccin  fluviatiÙd'EepagîMs.  C'est, 

'    BUccjn  à'filet  ou  rayé.  C'est  le  Aro*  ik^  ce-  qu'il  parait ,  VHettx  '  deiriia  de 

Tinirm  Gians;  L.et  Lamk.  q^napparr^  Mliller.-  K.  CocBiiOoiNC. 

^enr  v/aisemblabicraent   au   geni«  Bucoin  fl4iviatil»fasdé.Cfflst  la  Pa- 

glisse  de  Lamarbk.  ^.  te. mot  •>>      *  //xi/f/io  wp^<iAi,Lamk.ytypedu^eflft 

•  Buccin  if,  graïuB  jdp>  riz*  OUI  ù' lèvre  Vivipare  de  Mon  tibrt. 

k\MM((ï^\éc.'^'eAi\€'PtucuuimpapiU  Bii coin  fil nriatile  ventru ,  oa  Rades 

iùèuw4  L.  dt  iifnYk.  Tv^Mui -genre  Qnvinlile.  C^stle  làmneus  attriatJd" 

-  Buccin attsulnireocrOakqniilfunCeat  •  Buccin  Ivoire.  C'eeAlo  Baà. plaint' 
le  jSucc.  4trcularia  ;  L.<et  iLahikL ,  es-  /i/in^  L.,  type  du^.  genre  Ëbume  de 
pôcedu  genre  Nafise.il^i'de'mdtx  Lamorck  iK;  Esi)RNE'.  . 

-  Buct>ia'Brgni.  f^  ce  mot.     •  •<  ^  Buoctn  Perdiix.  C-eët  le  JSkre.  Af«* 
Buccin  3tvct.  G  est  la  Cancelit^  dix  de  L,^  Doiium  Pârdix,  Lamk.  y. 

n'a  caaceiiatay  L^mk,  y.   Cancei.^  Tonnb. 

Laire.  Buccin  taché.  C'est  le  Tercèra  mA- 

Buccin  Blatiu.  C'est  une  espèce  de  ciUata  de  lyamarck  /^.  Vis. 

Fuseau  non  reconnue  depuis  Adan»^  Buccin  tordu  ou  tors.  C'est  le  7n- 

son.                             .1  ion  macuioaum ,  Lamk.  P',  TniTcm. 

-  Buccin  Calybd.  C'est  sans  doute  i«  Buccin  terrestre.  Lies  premiers  oon- 
Buccin.  (^yAœus,  Gtneliu, ;  B»  cine^  cbyliologisles  ont  donné  ce  nom  a 
reum  de  von  Born  ,  dont  Lamarck  a  plusieurs  des  Coquilles  terrestres  lur* 
fait  son  Terebra  aviculina.  P^  Vis.  ninëes ,  etGueltattl  en  a  fiiit  son  trot- 

Buccin  cannelé ,  ou  In  Tonne  can-  sième  genre  des    Limaçons  ,   qui  a 

iielee.  C'est  le  Bue,  Gaiea  de  L.  Do^  donné  plus  tard  l'idée  au  genre  Bit- 

éfvm  Gaiea  ^  Lamk.  P.  Toicnë.     .  lime.  P,  ce  mot. 

•  Bu6ein  delà  mer  Rouge  ,  ou  {letit  Buccin  triangulaire  ou  le  Ungon. 


fimoè^h^l^mk*  f^t^rTaiTOK*       ...w  ;so»4pçs,4a  divers  degrés,  lor&quelles 

.    ]^i4eqip   imi<))ie.    C'est,  là  ^rex  pQUVHÎ^nt:   il*ailleiir.ft.   s'af^pu^ter  sur 

]^{\^miSy]u*,Vyriiiape^tu€r^^ti^sok*,  rorganlsation  des  Animaux,  afio  ap 

.^pedubgeDxe.GniTQatt  de  Dttpnlferl-  laciliter  Tëtude  et  Is^  reconnaissance 

f^.PVŒklïWU      .   ,     .  .   ;  .    .  ,.    (P,),'  des  espèces.  f^.PKCTINlBRAKdfii:$.(l^.) 

BUCCINE.  nvccina.yior.x,.  Déno-  ^ .  BCCCIISULDM,  Mpti,.  Dënomin^ 

minatiôn  cmplbyéè  au  lien  de  iBucci^  ^^^  ."^ine  enoployéc  par  Slpa^e  e^ 

nvm,  par    Âldrovande,  Buônannî ,  MarUnx  pour  désigner  dct)etUs  Bucr- 

GnaUîéri  ,  Martini ,  clc    Les    deux  *^*'^;T/-^,vTT^f  rr  ^         ^''' 

premier^  ont  dësigne' ainsi  |>lusicur^        BUCGINDM.  MOix./^,  BucqiN.  . 

TJnîvafvcs.  Le  troisième  a  nommé  de        BUCCINUM.  bot.  (Galien.)  Proba- 

cctte  manière  sa  troisième  classe  des  hlemeut  le  Delphinium  Consolida^  L- 

Coquilles  marines  turbindes.' Le  qua-  ^.  Dei^phiï^elle. 
trième  a  caractérisé  sous  ce  nom  le        On  a  également  donné  ce  u^in  ^\xt 

genre  des  Buccins  qu'il  d  ivisB  en  deux  Helvelles ,  à  la  Chanterelle,  ainsi  qu'à 

espécps  cil  sections.  ^;  BtrcciN.  (r.)  divers    Champignons  en    forme    de 

*  BDGCINELLE.  ^«cc/W/a.  *''''"LP!J;^-      :  ^  ^^'^ 

uoi^.Vervy  {ConchoL  pi.  97}  a  ainsi  .    BUCCO.  bot.  phan.  Wendland  9 

oommé  le  genre  TurbineUç  de  La-  âonné  ce  nom  à  une  subdivision  dif 

inarck.  ^-  ïubbin£I<i«b.  (f.)  gtnrc  Diosma  que  WiUdenowA  plus 

BDCCINÏER.  MOLL.  Nom  donné  ^^"^  °°''*'"^  ^gathosma.  F.  oç  mcrt. 

édit.)  aux  Anunaux  des  Buccins.  ,F.)  ^^  Pordiedes  Diptères  et  de  la  famille 
BUCCINITES.  Moix.poss. /^.  des  Aihéricères   (Règne   Anim.    de 
Buccins  fossiles.  Cuv.)  établi  par  Lalreille  qui  lui  aasl- 
*  BUCCINOIDSS,  MOUi.  Deuxième  8"^  P^ur  caractères  :  trompe  coudée  à 
ûimilLe  des  Gastéropodes  Pectintbran-  ^  ^^^^  ^^  P^^^  4^  ^^^  milieu,  x;epliéc 
ches    dans  la   méthode    de.  Cuvier  ^°  dessous,  après  le  second  coUcfe. 
(Règne  Anim.  tom.  9  ,  p.  429).  Elle        Ces  Insectes  ressemblent  aux  Sto- 
comprend  tous  les  Mollusques,  dont  moïesj  de  même  qu'eux,  ils  ont  le 
la  coquille  a  une  ouverture echancrée  c^T»  court,  et  le  second  article  à^e,^  ' 
ou  c^naliculée ,.  et  renferme  les  gen-  antennes  beaucoup  plus  petit  que  lo 
Tfis  Cdne ,.  Poiroelaine  ,  Ovule ,  Tarie-  troisième  ou  le  dernier  qui  est  on  pa- 
rc, Volute  (celui-ci  comprend  toutes  ^ette;  mais  ils  en  différent  par  leur 
W&  Volutes  de  Linné  ,  c'est-à-dire ,  trompe  replic'een  dessous,  iUontaussi, 
les  OUve3 ,  les  Volutes,  lesMarginel-  quelque  analogie  avec  les  JVlyopcs  , 
le*,  Colombelles,  Mitres  et  Gancellai-  »?"?  »e  rapport  de  leur  trompe,  el  s'en 
res  de  Liainarck);.  Buccin  (celui-*ci  distinguent  cepèndani  parla  forme 
comprend  toutes  les  Coquilles  ainsi  ^"  ^^^^^  «^  *e  dcveloppcment  rulatil' 
nommées  par  Linné.  {(^^  Buccin);  des  articles  des  antennes. 
Cérite ,  Rocher  (  avec  toutes  les  divi-        ^^  Bucenle  coudé,  B.  gefùculains , 
sions  admises  par  Lamarck),  Strombe  ^^  la  Mouche  coudée  de  Dçgéer  (Ims. 
et   Sigaret.    Cette    immense    famille  Vi.  pi.  a.  fig.  ig-aajsert  de  type  à  ce 
ibiine    pour  nous  les  trois  derniers  genre;  il  a  la  Uu] le  de. la  Moue hv  do- 
sous  -  ordres  des  Pectinibranchcs ,  la  mesl^qi^e.  Sa  larve  vit  dans  l'intérieur 
présence  ou  l'absence  de  l'opercule  ^^    quelques    Chi^salidcs    de    Noc 
et   l'organisation  des  Sigarets  nous  tuellcs.    j  (aud.) 
ly an  t  paru  un  caractère  suffisant  pour        BUCÉPHALE.  ifiiM.  C  est-à  dire 
iiviscrcette  réunion  si  considérable  de  Tête  dû  Bout/,  Nom  emprunté  d'un 
Mollusques  9  qui  forme  à  elle  seule  la  Cheval  d.  Alexandre -le -Grand,  qui 
moitié  des  .Céphalés.  Nous  avons  cru  n'avait  certainement  pas  une  tête  de 
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B9uf,«Mii«i«8pécifi(|iiéâepi«iieon  hmêmWaiva  dawos*  aMpédbnenht 

Animaus  dont  la  télé  plus  ou  moins  font  longi  ,  aviUairat»  fttnnîaés  pir 

grosse  a  quelque  ressemblance  atec  Crois  9u  sis  4pU  teé$  imtiif  f*nm>- 

celle  de  cet  Animal.  (b.)  4:^,  qui  auiiisat  de  sou  loiBflML 

BUCÉPHALON.BOT.PHiJi.  Genre  ^  «*«  «•;  biparti,  è  ditisioM 

de  Plumier  conservé  par  Adanson  ,  •*S*«»r  •f^mindes.  ooncat».  1^ 

rapporté  par  Linné  au  TropAh  qu'on  «***?  «*  mfiindibuliforniei  san  Inbe 

place  maintenant  dans  la  fomUle  des  «î  •  q»»*«  divisions  égales.  Us  fto- 

Urticées.  f^.  'fnoPBis.  (a.  d.  i.)  »»»«•  •«  nombre  de  quatre,  tits^ 

Diofcoride  paraît  désigner  sous  ce  «J»^**»*  sont  mduses  et  égale»  enHt 

«n  la  MAcrt\Trapa naeans.h.  (b.)  «1«-  I-«. «V*»  ««  *"??< . .^"* 


nom 


phorui, 

porte  une  tète  de  iSœut.  tspecc  du  .  j^  Jaffiniléavec  1»  genres  ÏJfipU 

genre  Rumex.  r.  ce  mou            (b.)  ^^  MaauscAJtea  ;  mais  il  en  ^Skt  ty 

BUCÈRE.    Suceras,    bctt.   puan.  sentiellement ,  ainsi  que  de  tous  Id 

Browne  donnait  ce  nom  à  une  Plante  autres  genres  de  la  uimille  des  Vci^ 

de  la  Jamaïque,  oii  Tépi  des  ûeurs  est  bënaoées,  par  son  stigmuie  triparti  et 

terminé  par  une  corne  spongieuse  >  «aespeute  k  trois  loves, 

peut-être  vide  ;  et  Linné  l *a  conservée,  La  seute  espèce qu  il  rasifeiiBeporte 

seulement  comme  spécifique,  en  la  le  nom  de  BudUa  pê&mâaginea,  EHe 

plaçant  dans  son  genre  ^irci</a.  /^.  estfiguréeplanobaiSsdûsecondta' 

ce  mot.  —  Le  nom  de  Buceras  est  lume  des  Nova  Geucm  de  Humboliti 

dans  AlHoni  synonyme  de  TrigoneUa,  rédigés  par  Kuotb.                 (▲.  %) 

Haller  le  donne  au  Fenu-grec,  espèce  bUCHM  ARDER.  MAM.  Syn.  ^ 

de  ce  genre  ou  m  légume  est  distin*  ■  j    i?  ..■        «-^u^.^j'     #.) 

gtié  dâ  autres  par  L  longueur;  et  ""°^  ^"^  ^°"'"*^-  ^-  ^"^*-     ^*' 

c*cst  au  contraire  pour  ces  autres  es»  BUCHNÈRfi.  bot.  paAH.  Fjiaille 

pèœs  que  Moench  le  réserve.  P'.  Tbi-*  des  Rhinantaoées ,  Didynamie  Aagi^ 

ooNELLX.                              (a.d.  1.)  spermîe,  L.  â«nre  composé  d'uoc 

BUCraOS.  OIS.  r.  Cajuao.  quinaaina  d'espèce  de  Planies ,  d  us 

»  nTT^i:.n/^o                       ,«.  portasse»  élégant,  looMs  eMMiqa»i 

BDCEROS.  BOT.  PHAN.  {Hippo-  âonlquelqoasHinessoBlcultiféesé»» 

crate.)  S>n.  de  Fenu-^^^ec.  P  .  Tw-  ^^  janiinBde  bolantq4M ,  et  dont  te» 

oovia.iA.                                   (B.)  caractères  sont  :  caftio*  moao|iMle> 

BUGH ALE.   BOT.    PfiAK.   (  Dalé-  penistant ,  k  ôjaq  denU  ;  eoroile  i 

cbamp.)  Syn.  de  Fève ,  f^icia  Faba,  tube  grêle ,  un  peu  arqué ,  ayant  sos 

y.  Vescb.                                   (b.)  limbe  partagé  en  cinq  lobes  onterts, 

BUCHAC.  BOT.  PHAN.  Même  chose  Pf«?q««  ^«mmc,  soursnt  éehaniw»; 

que  Bacau.  r.  ce  mot.                (a.)  «'^"*  sujpénear,  o^,  oblong,  ss^ 

w^rr^ui;.                     o         11          j  Và/onné  d  uu  stylo  filiforme ,  tenma» 

BOCHE.  BOT.  PBAN.  Syn.  aUemand  p^^.  «^  sUg^ati  obtus  ;  oapsSde  otrie, 

de  Hêtre.                                     (b.)  obiongue ,  en  partie  caehée  dsas  k 

*  BUCHIE.   Buchia.   bot.  phan.  caUœ ,  à  deux  loges  et  polyi^r*«- 

Knnlh  a  élabii  ce  genre  de  la  famille  (■•) 

des  Verbénacées  et  de  la  Didynam w  BUCHOMARIEN.  BOT.  phaw.  (D»- 

Angiospermie,L.(i/i/r«/a5.er^W.  l^hamp.)  Syn.  de   Crctamea  euro- 

Nvu.  Gen.  3.  p.  269)  pour  une  Plante  ^^^  ^  r.  Cvclambs.              (b  ] 

lierbncée  qui  croit  dans  les  lieux  hu-  nnr-a/Mi  %«  4  ti  i cm              «o.  v 

mides  sur  \es  bords  de  l'Orënoque  ,  BOCHORMARIEN-   bot.  PHi>. 

ot  dont  la  tige  dressée  porte  des  ieuiU  ^  •  Boxhormabzjs. 

les  opposées^  simples,  entières,  mar-  BDCHOZLL  'BOT.  phan.  De  On- 

qoéas  de  nervures  ioBgitisdinales  vc-»  doile  dit  dans  sa  Tbéerieélémentâifv 
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dfllaBotoai|ite«»QaMrt  atiinoiBfe  ^Ukfé  PêMb  datas  hM  jardins. 
>»  de  Plantes  dédies  aux  botanistes  ^  (A..  II.) 

»  oadoU^traibrt  otrocnispeat  at  11a  gUCK,  mah.  La  ihéla du  Daim  aii 
»  pas  CDosacrer  le  nom  œ  ociui  qm,    anclaîs  ^  Gn».  fa  ) 

»  Ion  da?ancar1aaciance)  ont  tendu        «„!«-'«„  ^1,.,  Il 

9  à  l'obs^uraff  ou  A  la  rendre  ridi-  BUCK-BE  AN^.  bot.  MAit.  Et 
»  cule,  par  azample ,  Bttckaua.  »  Le  ««  Bma-Beunea  (Ray.)  Syn.  an- 
nom  de  Bttchoz,  qui  sert  à  motiver  cet  gj^^s  ^e  MemaïuAe»  tri/oUata  »  L.  r. 
an  ét«évère,mats)USie|aTait  été  donné    »4niaîithe.  <b.) 

pai-rHéritierâun^enrequinerapas  BUGKEL.  moll.  Mot  allemand 
conservé.  Ce  genre  est  maintanaiit  qui  signifie  J^osàife,  etque  les  con* 
connu  sous  cdui  de  Serîssa.  F'»  ce  chylîologistes  de  cette  nation  ont  ap- 
mot  et  Baubdcu.  (a.o.  i.)     bliqué  ,  en   traduisnnt  TeiKpiessîoA 

françaîsè,  à  la  Bulla  gibhosà^  L.. 

BUdDE  ov  GRIGNON.  Muciéà.  Ovitia  githosa,  LsMk. ,  vulgairement 
BOT. FBAK.Ce gntfe  a éténlacé par  Jns-  appelée  la  Bossue  sans  àerits ,  type  du 
aieu  dans  la  iîmiilie  des  Eléagnécs  que  genre  Ultime  de  Montfort.  F",  ultime 
Robert Brown  a  avec  joste  rsiaon  par-    et  Ovmus.  [t.) 

Ugëe  en  plusÎBiiiB  groupa  distincte.  BUCKELOCHSE.  uau.  Syn.  de 
Aujourd  faui  ce  genre  lait  partie  de  k    Bison,  r.  Boeuf.  (b.) 

DottveUefamiUedesCombrétacéesde        «rr/^v  ori»  m  o 

ce  savant  botaniste,  et  il  se  distingue  ,  BULILHORN.  m.  Mab.  Sy«.  a^ 
par  l'organisation  suivante  c  ses  fleure  ^^  dt<Piamiûgo  OmMopuê ,  L.  y. 
sont  petites  et  forment  des  éj^s  axii-    "^wxaim.  \^\ 

laires  et  pédonculéS|  k  la  pattie  supé^        BUCKLING.  ïo(T».  Le  Hareng  Tu- 
rieur».des  ramifications  de  la  tige  %    mé  sur  les  bords  de  la  Baltique.  (^.) 
chaque  fleur  offre  un  calice  mono-        BtJCKTORN.  Sot.  phak.  Syn.  de 
sépale  lubuleux ,  entièrement  soudé    njiamnus  caiharlicuê,  L.   A^.  Nbb- 
par  son  tube  avec  1  ovaire  qui  est    ^ji^n.  (B  1 

compiélementin{)h*e$  son  limbe  est        mg^v  Txrui^Ar^  a 

évasdeià citaq  dents  eoartes  et  lai^  BUGK-WHEAÏ.  bot.  miak.  Syn. 
ges{  a  nV  a  point  de  corolle.  Les  ^Z^^^^^P^iygonumfV^pjrrum.r. 
ëtamines/au  nombre  de  dit ,  sont    mnouéb.  (b.) 

areasëes,  saiUantes  et  libres  >  pins  BUGNÈKE.Bm'.pHAK.M^me  chose 
longues  que  le  limbe  du  caliee,  insé^    que  Buchnère.  f^,  ce  mot.  (b.) 

rées  en  dehors  d'un  disaue  épigyne  BDCRANtON.  bot.  phak.  Syn. 
annulaire.  L  ovaire  est  1  une  seule  A'Jmirrhinum  Owntium.  espèce  de 
loge  dans  laquelle  on  observe  trois    Mufflier.r.AOTiiiEHiNiJM.  C») 

ovules  pendans  de  son  sommet  ^  par 

le  moyen  d*un  pédosperme  filament        vTrrtrrr  a  rrr:^x%-vTx^ ».  » 

teux.  te  style  esWpuTpl»»  tîourt  ,  BUCXJLA^CERVINA.  mam.  gyn. 
que  les  ëtamines.  et  se  termine  oar  ^  Bubale,  es|^  d  Antilope.  V.  oe 
lin  stigmate  glanauleuz,  à  peine  ais-    *■**'*  (■') 

tivict.  Le  fruit  est  UBe  sorte  de  dmpe  BUDA.  bot.  Man.  Sous  ce 
sèche  couronnée  par  les  lobes  du  ca^  nom,  Adanson  a  formé  uti  genre 
lice,  indéhiscente  et  contenant  gêné-  distinct  de  quelques  espèces  de  Sa* 
raleraent  une  seide  graine  par  l'avor-  blines^qui, coxttm^^ Annaïia ruhra et 
tement  des  deux  autres  ovules.  le  mtdia ,  présentent  des^uilles  mu^ 

On  ne  ooanaU  e^icore  que  deux  es-  nies  de  stipules ,  de  cinq  à  huit  éla* 
pèoes  de  oe  genre  :  ce  sont  des  Ar<-  mines ,  cinq  styles ,  èxs  graines  bor* 
Drtaseaiix  à  feuilles  rassemblées  au  dées  d'un  repli  membianeux,  et  qui 
sommet  d«»  rameatix  on  dans  lent  se  rapprochent  des  Spargotitcs.  Per- 
hifurcation.  Le  Butkia  Byceraè  cmtt  soon  a  réuni  CeS  mêmes  espèces  dans 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  et  se    une  section -qu*!!  désigne  sousle  nom 
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de  Sptigularia.  F.  Sasum».  (ik«l>.i.^  trfw,  UanaUftre*  à  Icnr  Cm»  Âli^ 

BDDAMÀNr.   BOT.    PHAN.    Nom  2!!iry  **."""*' ^.'"ïïJ"""* '*'îl.!! 

dVne  variété  de  Dolitho,  scaraô^ir.  f"^"^*"«'JS'Z  «±.'!!f  Z^t 

''                                       '    '  la  .cullrrer  «n  TMiae  tarre  on  elle 

,  ,  QUDO. .  POIS.  SjB.    suëdob  d'A-  brave  les  hivers  dans  toat  fe  midi  de 

fihie,  espèce  d'Abie.  ^.  ce  mot.  (B.)-  la  France  ;  mais  dans  les  environs  de 

de  Rhinocéros  à  Sumatra.         '  («.)  P'"?  P™^««  {^  *"  "°u    J^r^ 

^    ^  gerie  pendant  la  roaUTaise  saison.  Uc 

BUDDLEIË.  Éuddleia.  bot.  phan.  inéme  que  les  autres  espèces  de  Bud- 

(tcii^-ç   de  la  famille   naturelle    des  dleie^  elle  se  multiplie  ae  graines,  de 

Scropluilariëea  ou  Antirrhinées ,  dont  marcottes  ou  de  boutures, 

il  s  éloigne  cependant  ptir  quelques  LeBuDDLEi£AF£uiuLESDESArGi, 

Ceiractères,  et  qui  présente  des  Ûeure  Buddleia  saluimfolia  ,    distincte  par 

diversement  groupées  en  grappes  ter-  ses  feuilles  lancéolëes  ,  crispées;  ses 

minales ,  composées  d'un  calice  à  qua-  fleurs  blanches ,  Telues ,  formant  dei 

tre  lobes  plus  ou  moins  profonds;  gi*appes terminaleft. 

d*uue  corolle  monopëtale  régulière  ,  hcUjJDDtAUtÀ.FBOSEAJB»nESÀXJi£, 

tubuleuse,  dont  le  limbe  offre  quatre  JBuddleia   saUciJblia ,    reiurquable 

lobes  égaux;  de  quatre  étammes  à  par  ses  feuilles  lancéolëes  ,  étroites , 

filamcâs  courts  et  un  peu  inégaux,  blanches  et  cotonneuses  à  leur  iaa 

L'ovaire,  qui  est  porté  sur  un  disquè  inférieurei  par  ses  fleurs  blancbei, 

hypogy ne  peu  distinct  de  sa  base ,  est  très-petites,  disposées  en  un  thvrse 

à  acux  loges  qui   contiennent  cba-  conique  au  sommet  des  ramîficatiooî 

cune  un  grand  nombre  dovules  in^  de  la  tige.                                   (^s.  n.} 

sérés  à  un  trophosperme  central;  le  iirTTMrir     «,.«,    im«           x.  ,^  «.,* 

style  est  qoelquefo,^  très-court;  il  se  J^^^^'  ^^^'  ^^^°*  chose  que 

termine  liar  Sn  stigmate  bilobé.  Le  ^"*^-  ^'  ^^  ™^*-                {A.n..N..] 

fruit  est   une   capsule  acuminée ,  à  BUDEL.  ham.  Probablement  pour 

deux. loges  poljspermes,  et  s'ouvre  /^ec^e/ qu'on  prononce  iB^^e/;  donne 

ea  deux  valves  qui  souvent  se  sépa-  comme  synonyme  de  Veau  dans  k 

rent  chacune   en    deux   pièces ,    en  midi  de  la  France.  Ce  mot  et  Pudel 

sorte  que  le  ft  uit  semble  être  quadri-  signifient ,  dit-on ,    fiarbet  en  aile* 

valve.  Lies  graines  sont  toujours  a tta-  mand.  ^.  Cbiek.                          (b.j 

ttlTL     "'■  "'^'^"'"^  supérieure  ,,^,^  ^„  g       ^^  ^^^  p,„„ 

et  later«iie.  i.     i     n    »       •  ^                       c» 

■Ce  genre  se  compose  d'un  assez  chez  les  Portugais.                        ;»•; 

grand    nombre    d'espèces.    On     en  BUDION.  Tois.  Même  chose  que 

compte  aujourd'hui  plus  de  quarante,  Bodian  en  espagnol,  y,  Bodlan.  (b.) 

la  pfupart  originaires  de  l'Amérique  bUDJEN.  pois.  Syn.  arabe  de V*ii- 

méridionale.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  j  •             L    j-AUif^    rr  «         .    »  , 

,x, ^          ,     ,    1^^  ç^  .||  „  doise ,  espèce  d  Abie.  f^.  ce  mot.  ,b.j 

cl()gnns ,  portant  des  ieuiUes  oppo-  '     \ 

sées  ou  verticillées  et  des  fleurs  gêné-  BUDLÈGE.  bot.  fiian.  Pour  Bad- 

ralcmcnt  petites,  disposées  en  grap-  leie.  ^.  ce  mot.                         (a.  b.) 

pes  ou  en  thvrses  à  lexl.-éniilé  <fes  BDDSCHIM-SCHIR.   mam.  S« 

ramifica  ions  de  k  Um.  Parmi  les  es-  j^  r,,                                  .^    ^  j,.j  , 
pcces  cultivées  dans  les  iardins ,  nous 

distinguerons:  BDDUGHAS   et    BUDUGIIAHA. 

Le  BLDDtEiE  GLOBULEUX ,  Bud^  BOT.   FHAN.  Syn.  de  Ficus  itiigiosii 

dleia  giobosa ,  JL. ,  Jacq.   le,  rar,  t.  chez  les  Insulaires  de  Ceylan.  Ce  nom 

507.  Arbrisseau  toujours  vert ,  origi-  vient  de  celui  de  leur  prophète  Bu^» 

naire  du  Chili.  Ses  feailles  opposées  qui  tenait  son  prêche  sou  s  le  feuillage 

.sont  ovales ,  allongées ,  aiguës ,  den»  de  cet  Arbre.                                  (^' 
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BUDYTA  BT  BUDYTES.  ois.  Syn.  Genre  dclafaraille  des Càryopliy liées, 

vnlgaire  de  Bergeronnette.  (  DR.  .z.)  Il  présente  un  calice  qiiadri parti  t  qiia- 

niTt?    —  —    f»        j         ^        j  trepétalcs.quatrcétamincs,  un  Ovaire 

BUE.  MAM.   Lun  des  noms  du  «„:\!««.- j^,,- .,„i„.  «f««V,k«««»^ 

Bœuf  en  quelques  cantons  de  Tlulie,  ^ï"*  porte  deux  styles  et  se  change  en 

-«u„  n  ^"''■H'7*  wi"«*«»  w«  *   «»     »  u„e  capsule  comprimée ,  k  une  loge ,  a 

selou  Desmarest.                          (B.)  ^^^^  ^^^ves  et  &  Seux  g;.ines.  câlês- 

fi€FENA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  ci   sont  orales,  comprimées,  cHm- 

par  Gavauilles  d'après  un  Arbrisseau  grinées,  un  peu  échancréés  k  la  ba- 

de  la  Guiane  t  qu'il  fisure  tab.  571  se  ,    insérées    au   fond  de  la    cap- 

de  SCS  Jco/ies.  n  doit,  de  l'aveu  mé-  Suie.  On  en  connaît  deux  petites  es- 

me  de  l'auteur ,  rentrer  dans  le  Gon-  pèces  qui  se  rencontrentdans  le  midi, 

salagunia   de   Ruiz   et   Pavon.    y,  l'une  annuelle,  Tautre  vivace.  Leurs 

GoNZAxée.                          (a.  d.  7.]  feuilles  sont  fines,  en  formè^d'atènc  ; 

BUETARE.   BOT.    crtft.    Les  ^^^^.  ^^^  disposées  en  panîcules 

(A.D.  J.) 

.Yand  nom  pour  dé- 
liantes les  ^  us  ché^ 
touffes  de  laquelle  ' 

nncv                 c                      1   j  passe  pour  se  plaire  le  Reptile  nommé 

BIJLY.   MAM.   &yn.    espagnol  de  Sn/o  en  latin,  fut  la  seule  vençeance 

^**'*'*                                             (■•)  que  tira  Linné  des  violentes  critiques 

BUFALA.  FOIS.   Syn.  de  Sparus  du  comte  de  Buffon.                     (b.) 

Ventexsuv  la  côte  de  Ôénes.       (b.)  b^FO.   zool.  Nom  latin  du  Cm- 

BUFFA  DE  LOBO.  bot.  chypt,  paud,  appliqué  par  Montfort  à  l'un 

Syn.  portugais  de  Yesse-de-Loup ,  de  ses  genres  de  Coquilles.          (f.) 

donl  c  est  la  traduction  littérale,  (b.)  -arrr^rx            ^  r% 

BUFFALO   «  BUFFEL.  ma«.  «^^^  °"-  '^-  ^'^' 

Moms  italien  et  allemand  du  Buffle.  BUFOLT.  pois.  Syn.  de  Teinuian 

^.  ce  mot.                          {A.D..NS.)  àispidus.                                      (a.) 

BUFFLE.  MAM.  Espèce  du  genre  BDFONITES  ou  CRAPAUDINES. 

Bœuf.  —  On  a  étendu  ce  nom  à  d'au-  pou.  foss.  Une  ressemblance  impar- 

ires  espèces  du  même  genre.  Ainsi  faite  et  grossière  que  Ton  crut  trouver 

l'on  a  appeler  entre  les    molaires  fossiles  de  quel- 

BuFFi-E  DE  Caprerib  OU  DU  CAP  ^'f^  Poissous  ct  des  Crapauds  pétri- 

©E  BoNNErEsPÉBAKCB ,  le  BoB  cajèn  Y^»  "/"^  \  ces  dents  les  noms  par 

^ ,       7  lesquels  on  les  désigne  encore  dans 

BuFFLB  DB   CHUBCHiix,le  Bison  qiielquescollections.  On  croyait  aussi 

mus#fué.  que  ces  BufoniteS  prétendues   sor- 

BtJFFLE  DE  L'iNTéRisUR,   sur  les  taient  du  crâne  des  Reptiles,  et  on 

côtes  de  la  baie  d'Hudson,  le  Bison  leur  attribua  de  grandes  vertus  ,  tou- 

d'Amérique.  tes  imaginaires.  Il  paraît  que  les  Bu- 

BuFFU  MUSQUÉ,  encore  le  Bisou  {onitcs  ou  Crapaudines  ont  appartenu 

inusQOé.  *  ^^^  opares  et  a  i  Anarrhique  Loup. 

(b  ) 

BuFFZiB  AQUXUXDBCHBTAI.,l'Yack.  «TTCm  a  t  m#rxni                               w * 

„            -                  ,.         „*     .  BUFTALMON.  BOT.  PHAM. Même 

Botvi^  Jouva  de  l  Inde  ,  1  Ami.  chose  que  BuphtMme.  r.  cemot.  (b.) 

^BUFFLE^E   ou  BUFFLONNE.  c.StK^.^«^^ 

iffAM.  Femelle  du  Buffle.             (b.}  sxron.                                          (b.) 

BUFFLETIN0UBUFFLON.MAM.  BUGiETHUAWJEL.  bot.    phav. 

Ije  jeune  Buffle.                            (B.)  Syn  à'Hugonia  TdyUax   k   Ceylau. 

BUFFONE.  Buffonia,  bot.  phak./^.  Hugonix.  (b.) 

TOME  II.  3& 
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BUGAROYELliO.  POM.  f^.  BooA-  printemps.   La   Bude  pjiamidile, 

n A  vÉo. ,  Jjagapjramidalis^  Ij.,  qui  se  dislin- 

BUGÉE.  MAM.  Singe  rare  des  In-  gue  de  la  prdcëdeute  par  ses  flears 

des ,  Toisln  des  Makis,  suivant  Ërxle-  plus  gnindes  et  plus  nombreuses ,  par 

i>en.  (A.D..IÎ8.)  ses  feuilles  très-velues,  est  une  fort 

BCGGENHAGENIEN.  fois.  Mè-  |-lTi[!f^.'S"/Jn °  "^ 

incchoscqueGarpedeBuggenhagen,  ^^^^^  les  jardins.  (a.k.) 

^'  ^^^^'  ^"-^  ^  BUGLOSSE.  jfnchma.  bot.  phav. 

BCGHUR  ou   BUGHOR.    mam.  Ce  gctirc  de  la  famille  des  Borngi- 

Noîn  persan  du  Chameau.  (a.d..ns.}  néesetdelaPcntandrieMônogynie^., 

est  assez  i-approchë  de  la  Bourriche 

BUGIA..   BOT.  ^HAN.  Ancien  nom  dont  il  se  distingue  cependant  par  h 

do  i'c^corce  et  de  la  racine  du  Yine-  forme  de  sa  corolle  et  de  ses  appen- 

ticr,  qui  servait  dans  la  teinture,  (b.)  dices.  Son  calice  est  monopétale ,  tu- 

BUGlNVILliÉE.  *0T.  ^han.  r.  ^^^'^i: ^S^n^^^ 

-BoLGAiNViti.É£.  régulière  etînfiindibuliforme  ,  a  son 

BUGIO.  MAM.  r.  BoGio.  V"*>«  plane  el  à  cina  divisions  égala 

L  entrée  du  tube  de  la  ooroUe  est  ter- 

BUGLE.  Ajuga,  BOt.  phan.  Fa-  mée  par  cinq  appendices  rapprocha 

htille  des  Labiées,  DidynaraieGymnO-  et  ordinairement  barbus.  -Les  6b\ 

Hpennie,  L.  Ce  geûre  est  extrêmement  étamînes  sont  incluses  dans  Vin  Lérieor 

voisin  des  Germandrées  ,  Teucrium^  du  tube,  et  le  fruit  se  composé  de 

puisqu'il  n*en  diflere  que  par  sa  co-  quatre  akènes    réunis  et    à   sur£iioe 

roUc  dont  la  lèvre  supérieure  manque  chagrinée. 

ou  du  moins  ne  présente  que  deux  L'espèce  qui  croft  en  France  et  que 
petites  dents  ^  tandis  que  dans  les  l'on  désigne  commanément  sôaslf 
Germandrées,  la  lèvre  ^supérieure  est  nom  de  Buglosse  officinale,  Anchiaa 
courle,  mais  profondément  divbée  qffidnalis,  n'est  point  celle  de  Linné 
par  une  scissuro,  ù  travers  laquelle  et  des  Flores  du  nord  de  rEuropc; 
tes  étamines  sont  saillantes.  Du  reste,  c*est  la  Buglosse  paniculée  ou  Anokusa 
voici  les  caractères  généraux  qui  dis-  paniculata  d*  Ai  ton,  ou  uinchusa  Ua- 
tingucnt  le  genre  :  ce  sont  de  petites  //ca  de  Retz.  Elle  difière  de  la  vérita- 
Plantes  herbacées,  vivaces ,  isouvent  ble  Buglosse  officinale  par  ses  feuilles 
rampantes  et  slolonifères,  ayant  des  plus  allongées,  par  ses  bractées  lao> 
tigcs  simples  ,  cairées,  des  fleurs  céolées  et  par  ses  ^eurs  dont  les  cpis 
groupées  a  raisselle  des  feuilles  supé-  sont  groupés  en  panicules.  Du  reste, 
rîeures  de  manière  à  former  des  ces  deux  Plantes  sont  très-faciles  î 
épis  foliacés  ;  leur  calice  est  tubu-  confondre.  La  Buglosse  jouit  des  mè- 
le.ix.  k  cinq  dents  presque  égales  ;  la  mes  propriétés  que  la  Bourrache,  c'est- 
corolle  est  uréguliere ,  à  deux  lèvres ,  à-dire  qu'elle  est  mucilagineusc ,  dis- 
la  supérieure  extrêmement  courte  et  phorétique  et  diurétique, 
remplacée  par  deux  petites  dents  ;  Tin^  On  cultive  encore  dans  les  jardins 
féricure  à  trois  lobes,  celui  du  milieu  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre; 
plus  grand.  Les  quatre  étamines  sont  telles  sont  :  la  Bu^osse  de  Candie, 
su  il  ian  tes .  A/icàusa  cœspttosa^  Wil  Id .  Cette  jolie 

On  trouve  en  France  plusieurs  es-  Plante  qui  est  originaire  d'Orient, 

pèces  de  Bugles^  entre  autres,  la  Bu-  d'oii  elle  a  été  rapportée  par  Toume- 

gle  commune ,   Ajuga   reptaM^   L.  fort,  forme  des  touffes  épaisses,  sur 

Plante  vivace,  stoiouifèrc  ,  presque  lesquelles  des  fleurs  d'un  nleu  clair  se 

glabre,  dont  les  fleurs  sont  bleues  ,  et  détachent  agréablement.  L'espèce  la 

qui  est  fort  commune  aux  environs  plus  intéressante  est  la  Buglosse  des 

(le  Paris  dans  les  premiers  jours  du  tciâturiei^s,  ^»cA£/ja/i>edra/ia,  L.,q'ji 
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croit  dans  lea  proyioces  méridionales  noëcie  TëtrandriC|  L. ,  qu'appartient 

de  la  France.  Sa  racine  que  Tou  dé-  ce  genre  composa  seulemeoi  de  <îcux 

signe  soûs  le  nom  d'Orcanette,  four*-  espèces  qui  otirent  un  grand  nombre 

nit  un  piincipe  colorant,  analogue  à  de  variétés  considérées  par  quelques 

celui  de  la  Garance,  et  dont  bh  fait  auteur^  comme  des  espèces  distinctes, 

une  grande  consommation  dans  Tait  Ce  sout  des  Arbrisseaux  dont  les  jeu- 

de  la  teinture.  (a.b.}  ncs  rameaux  sont  anguleux  et  por* 

BDGLOSSOIDES.  bot.  phan.  Î*""'  «**?  ""«"'''l'*  "/^f^'J.'J*""!!: 

lu^^^i.  «^    j  tantes.  Leurs  ileurs  sont  petites ,  mo- 

Moe^çh  nomme  ams.  une  cspcce  de  groupées  aux  'aisselle*  des 

Grëm.1       U   LUhospermum    unui-  feuilles,  il  mks  p.  ésenlent  un  ca- 

•{p  Ti.     .'  «?      J«*  g™'«^T".R"««-  lice  4  quatre  division?  profondes,  et 

tLL  t  "°  «Ppendicfe  a  leur  eomme*campanulé  ;  quatre  étamines 

sommet.  (a.  d.  j.j  mi     .       **  i      i     ?     i^ 

^  '  saillantes  et  plus  longues  uue  le  ca-. 

"  BUGLOSSUS.    BOT.    CRYPT.  lice  ;  un  corps  cbamu  et  glanduleux 

{Champignons.)  Wablcnberg^    dans  au  centre  de  la  (leur  et  h  la  place  du 

la  Flore  d'Upsal ,  a  donné  ce  nom  au  pistil.  Dans  les  fleurs   femelles ,   le 

genre  déjà  désigné  par  BulUard  sous  calice  renferme  un  pistil  terminé  sit- 

le  nom  ae  Fiatulina ,  que  tous  les  au-  périeurement  par  trois  cornes  recour- 

teurs  modernes  ont  adopté,  y.  Fis-  nées,  que  Ton  peut  considérer  comme 

TVLINA.  (AD.  fi.}  autant  de  stjies  sur  la  surface  in*- 

,   BUGO.  POIS.  (Risso.)  Svn.deBo-  terne  desquels  règne  un  stigmate  glan- 

iue.  r.  ce  mot.  (B.)  duicux.  Le  fruit  est  une  c  ipsule  tn- 

TJTT/-11  Ky^^  «-   T5  corne,  à  trois  loges ,  contenant  cha- 

BUGRANE.  BOT.  PHAN.  r.  R>u-.  cune  àeux  graines. 

GBAiNi.  On  fbt  aussi  Bugrande,  Bou.       L'espèce  la  plus  commune  est  le 

rande  et  Bugave.  (b.)  ^^^^  ordinaire  ou  Buis  toujours  vert , 

BUHO.  OI8.  ^.  BvBO.  Buxus  sempervirens  ^  L.  Dans  l'état 

BUHOR.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  Bu-  sauvage,  c'est  un  Arbrisseau  qui  peut 

tor,  uirdca  stellaiis ,  L.  V.  HÉBON.  atteindre  une  bauteur  devïiimze  et 

'  (DR..Z.  )  ïnème  de  vingt  pieds.  Ses  feuilles  sont 

i>TTtiT>r\TM?  c         A  petites ,  coriaces ,   persistantes,  d'un 

BUHPODE.  BOT.  CKYPT.  Syn.  de  ^^^t  sombre  et  luisantes.  U  croît  ua* 

Vesse-de-Loup.  (ah.b.)  turellemcnt   dans    les  bois.   Trans- 

BUI.  BOT.  PHAN.  Même  cbose  que  planté  dans  nos  jardins ,  il  donne  par 

Buis.  F',  ce  mot.  (b.)  les  soins  du   cultivateur   un   grand 

BUT-CUIVALI.  BOT.  PHAN.  Même  nombre  de  variétés ,  dont  les  feuilles 

chose  que  Madecca.  r.  ce  mot.    (b.)  sont  diversement  panaCbees  de  blanc 

«Tif  w-  /m  '  •      V  Tvi         A    '  ou  de  laune.  La  plus  remarquable 

BUIK.  POIS.  (Tiksius.)  Nom  gène-  ^^^  ^elle  que  l'on  emploie  à  faire  des 

rique  ces  Cbabols  au  Kamtscbatka.  bordures  de  platebandes,  mais  dont 

(^0  l'usage  dans  lesdessins  de  parterres  est 

BEIL  £T  BUIVALL  mam.  Noms  presque  partout  abandonné.  Sa  liau- 

ruse^es  de  TAurocbs.  y.  Bœuf,  (b.)  teur  est  de  quatre  à  buit  pouces;  ses 


*'*'*""  V-  »«avw*«*—  *  ^uw,^,^    hauteur.  11  est  à  remarquer  que  tou- 
BJ-ANCHE,  ou  la  Chbnjixe  bi-anchb.    ^gg  les  variétés  du  Buis  ne  se  rcpfo- 


Moio..  Cest  le  Mut^x  yertagus.h.  duisentpas  de  graines,  et  qu'on  neles 

CerUhium,  rertagus,   Lam.  /".  Ce-  conserve  que  par  le  moyen  des  bou- 

^ '"'•'*"  (^'Z  tures  ou  des  marcottes.   Le  bois  du 

BOIS.  Buxus.  BOT.  PHAN.  C'est  k  la  Buis  est  très-estimé  ;  il  est  dur,  com- 

faoïillç  des  Eupborbiacées  et  à  la  Mo-  pacte,  pesant  et  d'une  belle  couleur 

56* 
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jaune.  On  remploie  beattcoup  k  des  BUIXOT.  ois.  Syn  an  MSIoiim, 

ouymges  de  tour  ;  on  eo  fait  oefl  taba-  jfnas  ferina ,  en  Catalogne.  F',  Ci- 

tîéi-es,  des  vÎB,  des  peij^es  et  diflé-  nard.                                     (db..z.) 

rens  ustensiles  ;  les  racines  sont  en-  BUJ.VESKE.  bot.  crypt.  r.  Bre- 

core  plus  recherchées ,  parce  qu  elles  ^^^ 

offrent  des  yeines  d'une  couleur  plus  _  '  ■_  .  _,   .,„,,*  i  r  t 

foncée  ;  on  les  emploie  aux  mânes  ,  BUJAJV-AN-VALLL   lor.  wum. 

usages.  Les  médecins  font  également  Syn^ndien  ds  Phyllanthu*  himn 

usage  du  bois  de  Buis.  Il  est  sudori-  ^  •  Phyllanthe.                         (b.) 

fi<{ue  et  il  peut  très-bien  remplacer  le  BUJARO.  oioL.  Et  non  Bucaros, 

bois  de  Gayac  dans  le  traitement  de  mais,  qu'on  ptononce  efièctivemeot 

la  goutte,  du  rhumatisme,  etc.  Boucaro.  Terre  boiaire  ^  rougeâtie, 

La  seconde  espèce  de  ce  genre  est  très-chargée  d'Oxyde  de  Fer,  et  dont 

le  Buis  de  Mahon ,  Buxus  baiearica^  on  fait  en  Espagne,  ainsi  qu'en  Porlu- 

Lamk.  Cette   belle  espèce ,  dont  la  gai,  des  rases  oii  Teau  se  oonsen-e 

tige    est  arborescente,  se  dbtingue  très-frafche,  et  auxquels  on  donne  le 

surtout  par  ses  feuilles  très  -  larges  même  nom  ainsi  que  celui  d*Âlcan- 

comparatireroent  à  celles  de  la  pré-  sas.                                                (s.) 

cédente.  EUe  croit  dans  les  îles  Baléa-  bDJIS.    moix.  Selon  Bosc  (>ouy. 

res  ou  elle  forme  de  grands  bois.  On  Dict.   d'Hist.   nat.),   c'est  l'un  do 

la  cultive  dans  les  jardms  ;  mais  efle  n^ms  de  la  Poi-cclaine  Cauris.     (r.) 

craint  les  fortes  gelées.              (a.  h.)  „rrir                e                  ,  •       j 

BUK..   MAM.  Syn.   norwéeien  de 

BUISSON  ARDENT,   bot.  phan.  Bouc.                                            (b.) 

MespilusPymcanth^.hY^^^^  BDKACZ.  ois.  Syn.    aijrien  da 

a  aussi  valu  le  nom  a  H^pine  de  teu  ,  '                                      rn      z  ' 

et,  par  allusion  au  Buisson  ardent  ^          '^ 

oii  le  législateur  hébreu  dit  avoir  BUKAFER.  bot.  phan.  Même  chose 

rencontré  Dieu ,  on  Tappelle  encore  1^*  Buccaferrea.  F",  ce  mot.     (b.) 

Arbre  de  Moïse.  /^.  Alisier.  On  a  BUKE.    bot.  phan.  (Thunbcrg.) 

donné  le  même  nom ,  au  Malabar,  à  Nom  japonais   du  Pyrus  japoniu, 

VIxoracoccinea,                          (b.)  f^.  Poiribr.       '                           (b.) 

BUISSON  A  BAIES  DENEIGE.  BUKERA.    bot.  phan.    Syn.  de 

BOT.  PHAN.  Nom  vulgairedu  Chiococ-  Plantago  major,  y.  Pi.antain.   (b.) 

ca  racemosa.                                 (b.)  BUKIEZ..  ois.  Syn.  de  PeUcanui 

BUISSON  A  MOUCHE,  bot.  phan.  Onocrolaius  dans  quelques  lieux  de  la 

Nom  vulgaire  du  Roridula  den/ata.  Suède.                                            (b.) 

(B.)  BUKKU  ov  BOCHO.  bot.  phak 

BUITELAAR.  pois.   Ruysch  dé-  Diosma  Airsuta  chex  les  HottcntoU 

signe  sous  ce  nom  hoUandais,  dans  T»»  emploient  la  poudre  aromatique 

sa  collection  d'Amboine,  un  Poisson  *f  <*"«  Plante  pour  parfumer  leurs 

qu'il  est  impossible  de  déterminer.  «*»«▼«»«•  ^'  Diosma.                   (b.) 

(b.)  BULA.  bcam.  L'un  des  syn.  de  & 


BUITRE.  ois.  Nom  espagnol  du 


beltne.  F',  Marte.  (b.) 


Vautour^  que  les  voyageurs  ont  don-  BULA.  rot.  fbak.  Syn.  d,'j£ruû. 

né,  en  divers  pays ,  à  des  Oiseaux  ^«  c«  ™ot.                                    (b.) 

du  même  ffenre  qu'ils  y  renconU-aient,  BULAN.  mah.    Nom  indifférem- 

et  dont  1  orthographe   dénaturée  en  ment  appliqué  au  Renne  et  à  TÉlui 

Butre,  Buitriy  Bitri,  etc.,  a  été  prisa  dans  l'Asie  septentrionale.            (b.) 

pour  des  noms  propres.               (B.)  BULANGAM     ou    BULANGAN 

BUÏTRT.  OIS.  P.  Bvttrb.  bot.  phan.  Racine  employée  médid- 
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lulement  dans  l'Iode,  et  particulier  bes ,  n^oat  pas ,  ainsi  que  nous  l'a- 

lièrement  ù  Goa  :  on  ignore  à  quel  vons  observe  tout  à  l'heure ,  la  même 

genre  appartient  le  Végétal  dont  elle  conformation.  Ainsi ,  tantôt  elles  sont 

provient.                                        (b.)  emboîtées  les  unes  dans  les  autres^ 

BULAPATHDM.  bot.  pban.  (Fra-  f^Kiif.'f'r '?"''{!'*  *!"!!  5"®i  Ç?" 

..cl».  <«—  j« !)■.•».•»  tr  n.^^^»  embrasser  toute  la  masse  du  Bulbe, 

castor.)Syn.  de  Bistorte.  V.  Rmiowbe.  ^j^^j       .^^  ,^  ^^j^  j .  ^^  ,^  j^^;^,j^^  • 

^**^  la  Tulipe,  VOgnon  ordinaire,  etc. 

BULATMAI.  Fou».C)rpfîadela  mer  On  donne  à  ces  Bulbes  le  nom  de 

Caspienne,  du  sous-genre  des  Bar-  Bulbes  à  tuniques,  IT autres  fois  ces 

beaux.  /^.  Cyprin.                      (b.)  écailles  sont  plus  étroites  et  ne  se  re- 

BDLATWiÊLA.    bot.     phan.  couvrent  que  par  leurs  côtés,  à  la 

(Herraan.)  Svn.  de  Belcl.  r.  Poivhb.  «aniere  des  tuiles  d  un  toit  ;  ces  sor- 

(b.)  ^^^  ^  Bulbes  sont  nommés  Bulbes 

«TTf  â  tr  AMr^  A                         o  écailleux;  TOgnon  de  Lys  en  est  un 

BULA-YANGA.  bot.  phan.  Syn.  exemple    bien    cai-actérîsé.    Enfin  , 

indien  àe  Ji^^iea   ca,jophylloides  quelquefois    toutes   les  écailles,  au 

l«mk.  et  de  Sésame.                    (b.)  f^^^  J'it^e  distinctes  les  unes  des  au- 

BULBE.j5tf/^i:/s.BOT.p^AN.  Onap-  très ,  sont  soudées  et  confondues  de 

pelleaintfî  une  espèce  de  Bourgeon  pro-  manière  à  ne  former  qu'une  masse 

pre  à  certaines  Plantes  vivaces  et  parti-  homogène  et  charnue.  Le  Colchique , 

culièrement  aux   monocotylédonées.  le  Safran ,  présentent  cette  organisa- 

Les  Végétaux  qui ofifrentun&uLbe  sont  tion  ,  et  leura  Bulbes  sont  appelés 

vulgairement  désignés  sous  le  nom  Bulbes  solides, 

de  Plantes  bulbeuses.  Pendant  long-  La  couronne  qui  termine  le  stipe 

temps  le  Bulbe  a  été  considéré  comme  des  Palmiers,  la  prétendue  tige  des 

une  Racine  ;  de-là  le  nom  de  Bacine  Balisiers,   peuvent  être  considérées , 

bulbeuse  qui  lui  a  été  donné  par  la  à  notre  avis,  comme  de  véritables 

plupart  des  auteurs.  Mais  la  cômpa-  Bulbes. 

raison  de  sa  structure  avec  celle  des  Lorsqu'un  Bulbe  se  développe ,  on 

bourgeons  qui  naissent  à  Taisselle  des  voit  sortir  de  son  centre   la    jeune 

feuilles  dans  les  Arbres  dicotylédons,  pousse,  et  à  mesure  qu'elle  acquiert 

ne  laisse  aucun  doute  sur  la  ressem-  insensiblement  tous   ses  développe- 

blance.  qui  existe  entre  ces  deux  or-  mens ,  les   écailles    se  fanent  et  se 

gaoes.  Un  Bulbe  est  toujours  corn-  dessèchent.  Les  Bulbes  se  régénèrent 

posé  :  1°  d*un  plateau  charnu,  hori-  chaque  année,  mais  d'une  manière 

zontal;  9°  d'une  touffe  de  racines  fi-  différente  suivant  les  espèces.  Ainsi, 

breuses  qui  naissent  de  la  face  infé-.  dans  l'Ognon  ordinaire,  les  nouveaux 

rieure  du  plateau  \  V*  d'écaillés  divei^  Bulbei  naissent  au  centre  des  pre- 

sèment  configurées,  partantde  la  face  miers  :  d'autres  fois  ils  se  développent 

supérieure  du  plateau  et  renfermant  sur  leurs  parties  latérales  ,  comme 

à  leur  centre  les  rudimens  de  la  tige»  dans  le  Colchique.  On  les  voit  assez 

des  feuilles  et  des  fleurs.  Ces  écailles  souvent  se   montrer  au-dessus  des 

doivent,  comme  celles   des    autres  anciens  comme  dans  le  Glaïeul,  ou 

bourgeons,  être  considérées  comme  même  au-dessous  d'eux,  ainsi  qu'on 

de   véritables  feuilles  avortées.  Elles  Tobservedans beaucoup d'Zr/a. (a.  r.} 

sont  d'auunt  plus  épaisses  et  plu.  bOLBEUX,  BULBEUSE,  bot.  P. 

charnues  ,  quon  les   observe  dans  n--__-             ' 

l'intérieur  du  Bulbe.  Celles  qui  sont  '»^^"^- 

les     plus  extérieures  sont  souvent  ^BULBIFER.  JSi/Z^f/^/'.  iNS.  Genre 

minces  et  comme  papy  racées,  ainsi  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

qu'on  le  remarque  dans  POgnon  des  des  Tétramères,  établi  par  Megerle 

cuisines.  dans  le  ffrand  genre  des  Charansons 

Lfcs  écailles  qui  composent  les  Bul-  et  aux  dépens  des  Gossons  :  il  e^t 
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adopte  par  Dejean  (Catal .  des  Coldopt.  BULBIPARE.  poltp.  On  a  donné 

p*  <49)i  ^\  a  pour  ty{)e  le  CossonusÉy-  co  nom  à  des  Animaux  de  la  dasse 

mexylon  d'Olivier.  F'.  Gossoir.  (aud.)  des  Polypiers  ,  qui  semblent  quel* 

BDLBILLES.  Bulbitli.  bot.  phan.  ''V«<i'«  '«f  /*P'^"'"'  TL^^ 

Quelques  Plantes  bull,iftr«  présen-  P**"?.**  *'*"'="'^.'î"/'^.^î5r- 

tint  àflaissclle  de  leur*  feuilles ,  à  U  1"?  ^  "?  "  compar^  •  des  bulbes  « 

placede  leurs  fleurs,  ou  enfln  dans  1"'  '"«?'/'"=..l"  '" '^^      „r< 

?,-l!T    .•  t-Tfff.?*^         ""t*  '"»«  bSbipare».  Ayant  de  les  re- 

on  a  aonné  le  nom  de  Bulbilles.  Ces  °^«    •         u  lu^-     .  u^..—- ^^-  ^••.. 

BulbiUcs  sont  de    v^ntables    bour-  rer  s.  ces  bulb«ou  bourgeons n.u- 

ccons,    enUèremeqt   analogues  aux  '^•T'  P**  f**^  P^"*^  F""  "^^f 

Bulbes  que  nous  v«.on.  de™ëcri« .  "^f  "".  ""'riTÇ"^"  K^TiT ^ 
.         ^     ,                               -.  j--'  I  ifs,  qui  se  seraient  attaches  a  M  sur- 
et composes  commç  eux,  soit  de-  «.,«  J .  t>„w,,:—  ,~,a.  ..«:.  ji^.^ 

cilles  appliquées  les  unes  sur  les  au-  f"/"  ^   f.^       '^^  '  T.^ 

très,  mai  disUnctes.  soit  d'ëcaiUes  î""^*  P'  >«  ^"'ïP*'  ^'  **  7^^  ^ , 

soudées  en  une  masse  charnue.  Exa-  l         -  * 

minez  avec  soin  le  Lys  oraneé  ou  ',  BULBIRD.  ois.  Syn.  anglais  de 

bulbifôre,  et  vous  trouverez  à  l'a is-  Butor. /^.  HénoN.                 (or..%.; 

!ïïî™f,^'!;•/*n"l"'^K^^''■f  "'"T'î  BDLBOCASTANUM.  bot.  rajL». 

lormes  a  écailles  imbri&uécs  ;  ce  sont  ^r  Y},«^r.«r.«-                 -                    ^ti  \ 

de  véritables  Bulbilles  qui ,  détaches  ^- «^^M.                                   (B.j 

de  la  Plante  mèie  sur  laquelle  ifs  se  *  £[ULBOCÈR£.    ms.    Genre  de 

sont  développés,  et  placés  en  terre,  Vordre  des  Coléoptères  que  Dumcril 

poussent  et  aonnent  naissance  à  un  rapporte  au  genrcLietlinis.f^. ce  mot. 

nouveau  Végétal.  Dans  Xyîltium  W-  ,                                                   (aud.) 

minale  et  beaucoup  d'autres  espèces  BULBOaiAETE.     Bulbochottt. 

dAuIx.onobserveausowmetdespe-  ^    ^.^  ^  Ciramiainf^.  )  Genre 

donçuies,  et  placés  pele-^icle  au  mi-    c^„^a\ A~^kJ««-  -.*  ^L*^k^m 

]•     *  j      n^   '^     A      Tt  ii.'ii       '    -1  lorme  par  Aearaii  dans  sa  Quatnenie 

leu  des  Ocurs,  des  Bulbiiles  cçad-  ^^M\^Jt  A..à.. 

Icux.  Dans  le  Crinum  as 

Furcrpsa ,  etc.,  on  trouve 

1?!^"   'ïrt'.  •^B^ii^'?*.'*"''^  mais  que  nousncconceyonspasquoa 

charnus      vëntables    Bulbaies    qui  ait  pu  rapprocher  des  véritafilesloa- 


■  „  ^^ ^„  ^i„«        j^s      -r»j'  bochaetes  consistent  dans  leurs  fila- 

IrofclK^KU       ''P''''**'^'       'Tls^  niens  articulés,  dont   les   articula- 

vrais  Hulbilles.  ^a.  k.)  ^^^^  supportent  sur  un  des   côtés 

BULBINE.     BOT.    PHAN.    Genre  de  leur  extrémité  une  sorte  de  ca- 

formé  dans  la  famille  des  Liliacées,  lyptre   que    termine   une  soie  pla$ 

HexandrieMoDogynie,L.  ,parGacrt-  ou  moins  longue.  Les  capsules,  s^ 

ner,  et  dont  le  Crinum  a/ricanum  est  tuées  de  même  à  Text rémité  des  ai^ 

le  type  ;  il  a  été  adopté  sous  le  nom  ticles    dépourvus    de    barbe  ,    sod( 

de  Cryptante,  ^.  ce  mot,  pour  évi-  pai-failcmént  nues  et  sessiles.  Deux 

ter  la  confusion  qui  serait  résultée  espèces  nous  sont  connues  :  les  B. 

d'un  nom  donné  par  les  anciens  aux  iougiseta  et  trisiis,  La  première  e»t 

Hyacintkus  comosus  et  botryoides ,  et  celte  qui  servit  de  type ,  et  que  Xei 

par  Linné ,  primitivement  à  un  genre  auteure    ont    ndmmée   B»   aetigera 

au'il  confondit  depuis  avec  ses  An*  (Agaixlh.   Syn.    71  ;     Dillw.    Conf. 

tliérics.  y,  ce  mot.  (a.)  tab.  59  j  Lyngb.  Tent:  i54,  Uib.  ^h). 
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Ce  Qom  de  set^ra ,  <]ui  OGmTÎMit  à 
toatn  les  espèces  du  genre ,  ne  peu^ 
subsbter  ;  mais  les  appendices  ou 
calyptres  ôliformes  étant  beaucoup 
pli^s  longs  dans  cette  Plante  que  dans 
la  suivante,  nous  avons  dû  préférer 
l'iodication  spécifique  que  fournit  leur 
proportion.  Sa  couleur  est  verte; 
eHe  forme  des  duvets  soyeux  sur  les 
rochers ,  les  pieux  inondéa  et  sur  di- 
vers  corps  plongés  dans  les  eaux 
douces.  "^ 

La  seconde  espèce  couvre  les  cbai>- 
mes  des  Graminées  .  les  feuilles  des 
Renoncules     aquatiques    et    autres 
Plantes  des  eaux  tranquilles  et  dor- 
mantes. Elle  eM  d'un  vert  sale  et 
quelquefois  brunâtre ,  devient  blan- 
cbe  ou  pâle  sur  le  papier  par  la  des- 
eicoation  ;   ses  filamens  sont  courts , 
ses  calvptres  cilifères,  un  peu  rigides. 
Cette  Plante  n*a  pas  été  figurée,  (b.) 
BULBOCODE.  Bulbocodium»  bot. 
BHAN.  Genre  de  la  famille  des  Nar- 
cissées  de  Jussieu.  8on  calice  est  di-^ 
visé  jusqu'auprès  de  k  base  en  six 
parties  composées  d*un  onglet  étroit, 
très-allongé    et  canaliculé  vers  son 
sommet,  oii  s'insère  une  étamine,  et 
d'un  limbe  ovale  que  cette  étamine 
ne   dépasse   pas;   l'ovaire  libre  est 
surmonté  d'un  long  style  teimîné  par 
trois  stigmates ,  et  devient  plus  tRrd 
une  capsule  trigone.  On  en  connaît 
une  seule  esp&e ,  le  Bulbocodium 
tfemum,  Plante  qni  offre  le  port  du 
Safran  et  se  rencontre  dans  les  Alpes , 
nos  provinces  méridionales  et  1- Es- 
pagne. Son  bulbe  émet  quelques  fo- 
lioles lancéolées ,  concaves ,  et  deux 
ou  trois  fleurs  qui  passent  du  blanc  au 
Ulas ,  puis  au  pourpre.  Sous  le  même 
nom,  Oesfontaines  avait  décrit  dans 
sa    Flore     atlantique     une    Plante 
qui  offre  une  gi'aude  ressemblance , 
mais  qui  a  trois  styles  distincts.  C'est 
elle  dont  Ramond  a  fait  le  genre  Me- 
rendera.  F",  ce  mot.  (▲.  d.  j.) 

6ULB0NACH.  bot.  pdan.  V,  Bol- 
boi/ach.  (b.) 

BULBUL  015.  Sya.  turc  du  Mar- 
tin-Pécheur, (b.) 

BULBULË.  BOT.  FHAN.  Mcire  chose 
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que  Cay eu  selon Bosc.  y,  ce  mot.  (b.) 

BCLBUS-CODION.  bot.  puan. 
(Tbéophraste.)  C'est  probablement  le 
J^arcissus  Bulbocodium ,  L.  y,  Bul- 
BOCODB.  ^  (b.) 

BUL^IF.  BOT.  FBAN.  ^.  BinJIXFS. 

BULEISKH.  BOT.FHAN.  Syn.  arabe 
4e  Ronce.  (b.) 

BULEJEl  BOT.  PHAN.  /^.  BUDDLBIA. 

BUL-FING.  OIS.  Syn.  anglais  du 
Bouvreuil  ,  Loxia  Pyrrhula ,  L.  fr, 
Bou  vuEni^..  (Dfi . .  zO 

BULGAN.  MÀM.  Syn.  de  Marte 
Zibeline.  V,  MLirte.  (b.)  ' 

BULGODA  ou  BULGODOPH. 
MAM.  (  Lopez,  Hht.  Ind,  ).   Animal 

Eeut-étre  fabuleux  qu'il  est  impossi- 
le  de  reconnaître ,  et  qu'on  dit  avoir 
une  certaine  espèce  de  Bézoai-d  dans . 
la  rate.  (b.) 

BULIMAC A.  bot.  psan.  (  Cœsal- 
pin.  )  Syn^  à'OnonU  spiculosa.  V, 
Omonidb.  (a.  r.) 

BULIME.  Buiimu9.  mol>.  Genre 
de  Gastéropodes,  établi  primitivcroenjt 
par  Scopoli,  et  renouvelé  par^ruguière 
qui  y  a  placé  une  partie  des  Hélices , 
quelques  Bulles  et  VcJutcs  de  Linné. 
La  division  des  Limaçons  à  bouche 
ronde  et  spire  globuleuse ,  et  à  boq- 
che  oblongue  et  spire  allongée,  qui 
a  donné  naissance  au  genre  i^ulime, 
est  fort  ancienne  ;  Lister  l'a  indi^ 
quée  dès  1674  (  PUiios,  Trans.  voL 
9.  p. 96  }  :  ce  soi^t  SCS  Cochieœ  teiTM^ 
ires  lottEtore  Jigurd  (  Jn.  JngL  p. 
191  ).  Guettard  perfectionna  cette 
coupe,  et  son  troisième  genre»  le 
Buccin  terrestre,  revient  au  genre. 
Bulime  de  Lemarck ,  et  a  surtout 
donné  à  Bruçuière  l'idée  de  diviser 
les  Hélices  ae  Linné  en.  Hélices 
et  Buliçnes.  Mais  le .  premier  auteur 
de  cette  dénomination  est  Scopoli 
{In/rod,  ad  His/.  naf.),  qui  eVéa  le 
genre  Bulime  pour  l'Hélix  ohlonga  de 
Millier.  Sans  qoutc  cet  habile  natura- 
liste avait  en  vue  d'exprimer  l'ana- 
logie de  forme  de  celte  Coquille 
avec  plusieurs  des  Bulles  de  Linné , 
mais  pai  erreur  il  a  formé  un  nom 
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déieittbltJScftr  Bulinuu  qui  vieat  du  peut  pas-méoM  être  ooosetvë  »  part» 
grec,  veut  dire  faim  canine.  Cepen-  que  les  CoquilL's  eUet-mémeft,  ni 
onnt  il  a  prëvalu ,  et  Briiguière  ,  en  leurs  Animaux  ,  n'offrent  aucun  ca* 
l'adoptant  y  a  fait  admettre  une  cou-  ractère  qui  puisse  les  s<5prer  des  U^ 
pe  aussi  vicieuse  que  le  nom  qui  la  lices.  Cette  opinion,  que  nous  avons 
distingue  ,  car  elle  o»mprena  des  eu  beaucoup  de  ipeine  a  faire  adopter» 
GoqiiUles  qui  n'ont  pas  la  moindre  malgré  son  évidence,  tant  est  fort 
analogie  entre  elles,  telles  que  les  l'empire  de  l'habitude,  est  au  jour- 
Ampuilaires ,  les  Pjri'amidelles ,  les  d'hui  hors  de  discussion  (  F',  notre 
Torna telles,  les  Auricules ,  les  Lim-  Introduction  à  la  fan^ile «des Lima* 
nées ,  les  Hélices ,  etc.  Sous  le  rap-  cons,  Prodrome ,  p.  i5  et  suiv^).  Ln 
poi*t  de  l'organisation  des  Animaux,  nulimes  de  Lamarck  font  partie  de 
on  y  trouve  des  Mollusques  marins  p  nos  sou^genres  Gochlogène  et  G>- 
Ûuviatiles  et  terrestres ,  avec  ou  sans  chlicelle.  p^.  ces  mots  et  Hélice. 
opercule ,  puimonés  ou  pectinibran-  Stiider,  pour  éviter  l'emploi  du  mot 
cnes ,  etc.  En  un  mot ,  Bruguière  n'a  Bu)ime ,  Va  changé  en  eeiiii  de  Bulin, 
fait  que  partager  le  grand  genre  Hé*  Buiimu  {Coi,  p.  17},  donné  par 
lice  de  Linné ,  en  y  conservant  le  Adanson  à  une  Phvse.  Mais  déjà  Oc- 
méme  amalgame.  Kt  cependant  les  ken  avait  afmelé  ouilins  les  Phjses 
travaux  de  Mtiller  ,  Geoffroy ,  Adan-  augmentées  des  Aneyles  ,  en  sorts 
son ,  etc.  ,  lui  avaient  déjà  ouvert  les  qu  il  règne  un  peu  de  confusion  dans 
voies  à  des  idées  plus  saines.  La-  toutes  ces  dénominations»  Nous  ob- 
marck  essaya  le  premier  de  mettre  serverons  que  Lamarck  a  classé  par- 
de  l'ordre  dans  cette  grande  coupe ,  mi  ses  Aurioules  plusieurs  Bulunei 
en  créant  (  f".  les  Mém.  de  la  i)oc.  de  Bruguière  ,  qtu  sont  de  vértta- 
d'Hist.  nat.  de  Paris)  les  genres  Aga-»  blés  Hélices  de  noire  soiM-geniv 
thine  ,  Pyram idelle ,  Mélanie  ,  Am-  Cochlogène ,  telles  sont  les  AwiotU 
pullaire  et  Auricule,  et  en  en  sépa-r  SiUni^  L^oriSy  bavina  et  caprtUa. 
rant  les  Buccins  de  Geoffroy  et  de  Nous  tienninerons  cet  article  en  par- 
Millier  sous  le  nom  de  Limn^.  Plus  lant  des  Coauilles  fossiles  ra{^rtées 
tard  il  a  institué  le  genre  Pupa  (  An.  par  Lamarck  et  Defranœ  ,  comme 
s.  vert.  »  prem.  édit.  ]  et  les  genres  étant  des  Bulimes.  Toutes  ,  sans  es- 
Tornatelle  et  Conovide  (  Extrait  du  eeption  ,  sont  certainement  étrange- 
G)urs  de  Zoologie}.  res  aux  vrais  Bulimes ,  tels  que  L»- 
Draparnaud  créa  à  son  tour  les  marck  les  a  limités  dans  sa  dernière 
genres  Ambrée  et  Clausilie,  et  débap-  édition  des  Animaux  sans  vertèbres , 
ttsa  le  Bulin  d'Adanson  pour  en  faire  c'est-è-dire  aux  Puimonés  terrestres, 
son  genre  Phvse.  Nous  ne  devons  pas  Presque  toutes  sont  des  Coquilles  nui» 
oubher  que  Montfort  a  aussi  établi  rines  de  l'ordre  des  Pectinibranches 
avec  quelques-uns  de  ces  Bulimes,  et  du  genre  Paludine.  Dn  très -petit 
les  genres  Gtbbe ,  Scarabe ,  Polyphé-  nombre  sont  probablement  a  eau 
jnc  et  Ruban ,  en  sorte  qu'au  moyen  douce,  d'après  leur  association  avec 
de  toutes  ces  créations  ou  de  ces  re-  des  Coquilles  fluviatiles.  Le  reste  ap- 
nouvelleraens  d'existence  sous  d'au*  partient  à  des  genres  incertains, 
très  noms ,  iaiis  aux  dépens  des  Buli-  Voici  le  tableau  de  leur  déterminâ- 
mes de  Bruguière  et  des  genres  déjà  tion  probable  :  — '  i*  -B»  alàidia^ 
existans  qu'il  y  avait  fondus,  tels  que  Cette  Coquille  fort  intéressante  pa- 
les Vertigo  et  les  Carychium  de  Miil-  ratt  être  une  Mélanopside.  —  s.  ce- 
ler, cette  coupe  s'est  trouvée  très-  thareHu»^  Auricule.  —  5.  te^eMla- 
réduite,  et  que  le  genre  Bulime  /itf,  genre  incertain;  celle-ci  a  son 
est  devenu  exclusif  pour  les  Hélices  analogue  vivant.  Elle  est  fossile  en 
terrestres  à  spire  atlongée  et  sans  Italie  ,  à  Dax  et  aux  environs  de  Pi- 
dents  ù  l'ouverturet  Mais  inalheureiH  ris.  —  4.  acicuians  ^  —  5.  nitidm 
meiit    ce    genre,  ainsi  réduit,  ne  sont  de  genre  incertain. —  6.  msto- 


na9, . —  7.  Coaulus ,  —  ëc  Ciauuittêf 
—  9.  nanus ,  sont  des  Paludlnes  de 
notre  sous -genre  Litu>rine«  —  10. 
âiriaiulus,  —  n.  huccinalU, —  la.. 
turhiaaiusj  — \$,CycloUomus^  sont 
des  Paludmes  de  notre  sons* genre 
Hissoa.  —  i4.  decussatusy  genre  in- 
certain. — 15.  atUidiliUfianuAy  Lamk. 
Ann.  et  An.  s.  vert.,  %*^  ëdit.  p.  538. 
Depuis  plus  de  quinze  ans ,  cette  Co- 
quille a  été  reconnue  et  signalée  par 
nous  pour  être  l'analogue  fossile  de 
la  MelaMp9ia  huccinoidea*  —  ib., 
pygmeui^  —  17.  Terebra,  —  iH.pu- 
sipus  y  —  19.  Atomuê ,  sont  des  Palu- 
dinessans  doute  fluviatiles? 

On  voit  qa*en  caractérisant  certai* 
nés  G>uclies  par  la  présence  de  ces, 
Bulimes  avec  Tidée  qu'on  attachait  4. 
cù  mot  qui  indique  des  G>quiUes  ter* 
restres  ^  on  établissait  un  pnénomène 
difficile  à  expliquer,  vuleur  multiplici- 
fc,  tandis  qu'il  est  trè»-simple  en  les  re<« 
connaissant  pour  des  Coquilles  aqua- 
tiques, dont  l'énorme  multiplication 
a  lieu  sous  nos  yeux ,  dans  les  bassins 
doux  ou  saum^^tres. 

Sowerby  {Min.  Conch.)  àécxil  q\. 
figure  deux  autres  Bulimes  très- cu- 
rieux ,  sur  lesquels  il  nous  est  difficile 
d'émettre  aucune  opinion ,  ne  les 
connaissant  que  par  ce  qu'il  en  a  pu- 
blié y  l*un  le  Bulimus  eilipiicua  (n** 
59.  pi.  337)  y  l'autre  le  Bulimus  cos^' 
tellaiua  (  n**  64.  pi.  566).  L'un  et 
l'autre  sont  de  la  formation  d'eau 
douce  de  Tile  de  Wight  II  n'est  pas. 
impossible  que  le  premier  soit  une 
Hélice  terrestre  ;  le  second  parait  être 
une  Liimnëe.  (f.) 

^  BULIAIDLE.  Bulimulus.  mou.. 
Genre  établi  par  le  docteur  Leach 
{Mise.  ZooL  ,  t.  2)pourdeiuc  variétés 
du  Suiimua  guadalupensis  de  Bru- 
guière ,  unic{uement  parce  que  ces. 
UMjnilles  lui  ont  offisrt  une  fente  om- 
bilicale qui  existe  chez  une  infinité 
d'autres  Bulimes.  Voilà  le  produit  de 


i*avait   pas  svl  se  défendre.  F".  Go- 
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'BULIN»  Bulinus,  uous.  Nvm  donné 
par  Adanson  (  Sénég.  p.  5  ,  pi.  1 }  <b 
une  petite  CoquiDe  Uuviatile  dont  il 
décrit  bienTAnimaly  et  dont  nuilheu- 
reusement  ou  ne  trouve  aucun  exem-. 
plaire  da^s  lés  collections ,  afiu  d^ 
constater  sa  différence  avec  ses  con- 
génères. Elle  appartient  au  genre^ 
Physe  de  prapamaud  qui  aurai! 
mieux  fait  d'adopter  le  nom  primiti- 
yemeat  donné  par  Adanson.  otuder, 
pour  remplacer  ce  mot  impropre  det 
Bulime ,  a  donné  aux  Coquilli^  qui 

Sortent  ce  nom  dans  Lamarck ,  le  Aom; 
e  Bulin  (  Cal.  p.  17  ).  /^.PuYsx.  C^.) 

BULTmE.  M  AH.  Concrétion  qtii 
se  fbi*me  dans  les  organes  digestifs  nu 

Bœuf.  (A.D..K8.) 

BULL.  liAM.  Syn.  anglais  de  Bœuf.- 

(A.n..N8.) 

BULL  ACER -TREE.  bot.  phan. 
Syn.  anglab  du  Prunus  insiticia.  V", 
Itiurikr.  '   (b.) 

BULLAIRE.  Bullaria.  bot.  crypt.* 
(  Urédiuées.  )  Ce  genre  établi  par  De. 
CandoUe  (Flore  française ,  vol.  ù  ,  p.. 
9a6)  ne  difi^re  absolument  des  Puccî- 
nios  qu'en  ce  qu'il  croît  sur  lesPlan-( 
tes  mortes ,  et  non  pas  sur  les  Végé- 
taux vivans.  Il  présente  de  même  des> 
groupes  de  capsules  sessiles  sortant 
ae  dessous  l'épiderme.  Ces  capsules» 
sont  articulées  comme  celles  des  Pucci* 
nies ,  et  présentent  la  forme  d'un  buitv 
La  seule  espèce  connue  a  été  trouvée 
sur  des  tises  mortes  d'Ombellifères:. 
elle  porte  le  nom  de  Bullaria  umbdr^ 
liftrarum.  Persoon  l'avait  nommée 
Ûredo  bullaia.  Mais  ce  serait  plutât 
une  Puccinie  qu'un  Uredo.  (ad.  b.) 

BULLA-RA-GANZ.  ois.  Espèce 
du  genre  Héron,  Jrdea  pacijicay^ 
Latb. ,  de  la  Nouvelle -Hollande.  /^.[ 

HÊROK.  (DR..Z.}  ! 

BULL-DOG.  MAM.  Syn.  anglais 
de  Dogue ,  race  de  Chioi.  /^.  ce  root. 

(B.) 

BULLEN-REISSER.  mah.  En  aU 
lemand  même  chose  que  Bull-Dog . 

(B.) 
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BXTLLBv  Buîla.  uoll.  Genre  de  siriata  de  Bruguière ,'  qu'il  «ppeUc 

Gastéropodes  Tectibranchesde  la  fa-  Gossod  ,  reconnut  son  analogie  arec 

mille  des  Acères  ,  f^.  ce  mot ,  formé  celui  de  4a  BuUœa  aperta,  grossière- 
ment figuré  par  Plancus.  Il  en  a  &it 
avec  son  Sormet  un  genre  sous  le 

nom  de  Gondole ,  Çynutium  (  Sénég. 

o^^Ova  marina ,  Opa  Ibicis  seu  y  a-  p*  a  )  :  mais  les  différences  que  pré- 
nelli  ^  BuUœ  ^  !4mpullœ  ^  Nuces  Ma-  sentent  l'Animal  et  la  coquille  da 
m,  Amygda/a  marina^  etc.  Lister  Sormetnousontportésà  le  séparer  du 
les  classait'  avec  les  Porcelaines  sous  Gosson  et  à  en  faire  un  genre  i  part, 
le  nom  commun  de  CoACÀi^/'^e/ie/i»  ,  F".  Sorboet.  Quelques  années  plitf 
mais  il  en  faisait  une  section  &  part ,  tard  ,  MiiUer  observa  les  Animaoi 
canctérisée  par  la  présence  d'un  om«  d'une  autre  Bulle  et  celui  de  la  Btd- 
]>i|ic(iS^ao/i«.  tab.7i3).*Langiusena  tma  aperta  ,  sans  reconnaître  leur 
fait  un  genre  sous  le  nom  de  Huxmof  analogie  avec  les  espèces  d'Adansoo 
rina^  adopté  par  Gualtieri .( -fi^^  pour  la  première,  et  avec  celle  de 
TfcL  tab.  19),  et  Ton  voit  par  les  e»-»  Plancus  pour  la  seconde,  en  sorte 
pèces  que  ces  deux  auteurs  v  renfer-  qu'il  en  nt  deux  nouveaux  gcnies, 
maient,quece  genre  est  absolument  le  sous  les  noms  d*JJtera  pour  la  Ba/U 
même  que  le  genre  Bulle  de  Bruguiè-  nonvegica  de  Bruguière ,  qu'il  nom- 
re.  Cette  dénomination  générique  est  tùa  Akera  BullaiaiJZooL  Dan^  Brodr 
due  à  Klein  qui  n'a  changé  que  le  nom  2991  •  Icon.  11.71.  t.  1  à  5) ,  et  de  Z^ 
de  Langius  et  de  Gualuen  (  Ostrac,  bana  pour  la  BuUœa  aperta  quH 
p.  89)  y  en  divisant  les  Bulles  en  deux  nomma  JLobana  quadriîoba  {Zool. 
espèces  ,  selon  qu'elles  sont  ombiil-  Dan,Prodr.  ^f^i.Icoa.  5.  tab.  ioo> 
quées  aux  deux  extrémités  ou  à  une  H  avait  été  prévenu  pour  ce  der- 
seule.  Linné,  en  adoptant  le  genre  nier  par  Ascanius  qui  l'avait  établi 
Bu//a ,  retendit  et  y  fit  entrer  une  sous  le  nom  de  Fhylline.  11  est  à  re- 
foule de  Coquilles  disparates ,  terres-  marquer  que,  dès  1769,  Martini  avait 
très,  fluviatiles  pu  marines,  apparte*  réuni  à  ses  Bulles  et  le  Sormet 
nant  à  des  Gastéropodes  pulmoués  d'Adauson  et  l'Amande  de  mer  de 
oupectinibranches,avecousansoper-  Plancus  (Conch.  1  .p.  978). 
cule  ;  en  sorte  que  les  naturalistes  mo«  Les  premières  observations  de  G»* 
dômes  qui  ont  voulu  débrouiller  les  vier  sur  ce  dernier  Mollusque  (Bull et. 
Bulles  du  SyHema  Naturœ  ont  été  des  Se.  vendém.  an  8  ),  en  montrant 
obligés  d'en  revenir  aux  limites  tra  -  son  analo^e  avec  les  Aplysies,  déter- 
cées  par  Langîus ,  Gualtieri  et  Klein .  minèrent  Lamarck  à  en  faire ,  comme 


depuis  les  genres  les  près 

Agatbine  et  Polyphêrae;  en   sorte  ,  i'*  édil.  p.  63  et  90 j.  Cet  exemple  a 

comme  nous  le  disions  plus  baut,  été  suivi  par  Bosc  et  De  Roissj  qui, 

que  le  genre  Bulle  de  Bruguière  re-  d'après  une  simple  indication  de  L»- 

vient  à  celui  du  même  nom  dans  marck  (loc,  ci/,  p.  65) ,  ont  compris 

Klein ,  auquel  il  am*ait  dû  en  rappor-  à  tort  dans  les  Bullées  la  B.  tignaria^ 

l'origine.  D'ailleurs  les  divers  dé-  Dans  l'Extrait  de  son  Cours ,  Lamaick 


ter 


membremens  exécutés  par  Bruguière    a  rapproché  ces  deux  genres^  et  les  a 
avaient  été  indiqués  par  Von  Born    compris  dans  sa  famille  des  Laply- 


BUL          *  ^BUL                    671 

mt. ,  les  Bulles  font  partie  de  k  fii-  de  Char^  Ions  deux  n'ayant  point  re- 

mille  des  Bullëens ,  /^.  oe  mot ,  dé-  connu  la  snpercherîe  de  Gioëni.  Mais 

iDembrée  de  celle  des  Laplysiens.  Gu-  Drapamaud ,  quelqoe  temps  après  le 

vier  (Règne  Anim.  11  ,  p.  S98  ] ,  ne  trayail  d'Uumphrey ,  s'en  aperçut , 

lait  qu'un  seul  genre  des  Acères  pro-  décrivit  et  figura  de  nouveau ,  sans 

j>res,  des  Bulles  et  des  BuUées ,  et  les  connaître  sans  doute  le  travail  d'Hum« 

signale  comme  sous  -  genres  de  son  phrey ,  Testomac  de  la  B.  lignaria 

genre  àss  Acères  dont  il  avait  posé  et  de  la  B.  Hjdaih  (/^.  Bidlet.  de  la 

les  ba.ses  dans  un  Mémoire  oii  il  fait  Soc.  de  Montpellier ,  n^  6 ,  et  Bullet. 

connaître  l'organisation    externe  et  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  an  7  ].  Ce 

Tanatomie  des  Animaux  de  ces  trois  dernier  avait  déjà  été  figuré  par  Han- 

fious-genrea  {Jnn,  Mus»  ^  t.  1 6,  1 810}.  eus  {de  Conch.  min*  noiis.  app. ,  pi.  1 1 , 

Monlfort ,  avant  les  derniers  travaux  t.  m  ,  n  ,  o  ).  L'on  doit  à  Montagu , 

de    Lamarck  et   de  Cuvier  ,    avait  naturaliste  d'un  rare  mérite ,  d'antres 

poussé  plus  loin  encore  le  démembre«-  observations  plus  intéressantes  peut- 

meut  des  Bulles  de  Linné ,  ou ,  pour  être.  Dans  son  ouvrage  intitulé  Tes-* 

mieux  dire  »  il  a  dédoublé  les  genres  tacea  Britannica ,  il  prouve  qu'il  con- 

établis  à  leurs  défwns  par  Bru^ière  naissait  les  truaux  d'Adanson  et  de 

et  Lamarck.  Ainsi  il  a  distrait  des  Mûller  :  il  avaA  reconnu  la  méprise 

Balles  du  premier  les  genres  Rhizore  de  Gmelin  ,  qui  a  fait  un  double  em* 

et  A  lys ,  ^.  ces  mots ,  et  trompé  par  ploi  du  hobaria  et  de  la  Bulia  aper» 

le  classement  de  la  B,  lifnaria  par-  /a,  et  avait  trouvé  des  pièces  osseuses 

nii  les  Bullées  ,  il  en  a  fait  le  type  de  dans  toutes  les  Bulles  qu'il  a  obser- 

celles-ci  sous  le  nom  générioue  de  vées.  Sa  figure  de  la  BuUœa  aperta 

Scaphandre.     V.    ce    mot.    Ocken  est  meilleure  que  celle  de  MuUer  ^  et 

{Lehrb  der  Zool.  p.  391)  comprend  celle  qu'il  a  publiée  dans  un  autre 

dans  une  même  famille  les  Bullées  ouvrage  (  T/'a/7«.  ofLinn,  Soc.  q.  jA. 

sous  le  nom  de  Lobaria  de  Miiller  ,  6.  f.  1)  de  la  ^.  HydatU^  nous  donne 

les  Bulles ,  les  Aplysies  et  le  Pleuro-  seule  une  idée  nette  des  Mollusques 

branche.   Schweigger  (  Handh.  ^der  de  ce  genre  ,  car  les  dessins  de  1  ^- 

Ifaturg,    p.  744  )  a  adopté  le  çenre  hera  Bullaia  de  Miiller  sont  peu  soi- 

Acère  de  Cuvier ,  exemple  suivi  par  gbës ,  et  n'en  donnent  qu'une  idée 

Goldfiiss  (^a/z(/5.  </er ^00/.  p.  65o};  confuse.   Montagu  a  fait  oonnaitre 

mais  celui-ci  place  dans  une  même  deux  Mollusques  fort  curieux  qu'il 

sous-division  les  Bullées  et  les  Bulles*  rangea  d'abord  parmi  les  Bulles,  sous 

Divers  travaux  particuliers, publiés  les  noms  de  B.  Halistoidea  et  de  B. 

peu  après  l'ouvrage  deBruguiet*e>ont  Plumula  (Tesi.  Brit. ,  T.  I.  p.  911  et 

contribue,  outre  les   Mémoires   de  ai4).  Mais  postérieurement  il  en  a 

Cuvier ,  à  faire  connaître  l'organisa-  fait  un  genre  nonveau  sous  le. nom  de 

tion   des    Mollusques  de  ce   genre*  Lameliaire,   V.  ce  mot.  Ils  ne  sont 

Humphrey  a  décrit  l'Animal  de  la  B,  cependant  pas  congénères.  Le  second 

lignaria  et  figuré  les  pièces  osseuses  seul  doit  constituer  en  effet  un  nou- 

de  son  singulier  estomac  (  Trans,  of  veau  genre,  le  premier  étant  un  Si- 

Z«//in.iSac.  a.  p.  1 5), sans  s'apercevoir  garet. 

cependant  que  ces  osselets  avaient  été  Tel  était  l'état  de  nos  connaissances 

ei^cëdemment  donnés ,  par  l'Italien  sur  les  Bulles  ,  lors  de  la  publication 

rioëni ,  pour  les  parties  de  la  coquille  de  nos  Tableaux  des  Animaux  Mol- 

d'un  nouveau  Mollusque  dont  il  a  fait  lusques classés  en  familles  naturelles, 

un  genre  à  part  sous  son  nom,  en  oii  nous  avons  cru  devoir  proposer  un 

décrivant  avec  une  singulière  assu-  nouveau  genre  pour  la  J9.  undulaia 

rance  les  mteurs  et  les  habitudes  de  de   Bruguière   et   quelques   espèces 

cet  Animal  sup|x>sé.  Ce  geni-e  a  été  analogues,  sous  le  nom  deBui«LiN£. 

adopté    par  BietziUs  sous  le  nom  de  P'»  ce  mot.  L'Animal  de  cotte  espèce 

Tricla ,  et  par  Bruguière  sous  celui  présente  des  différences  asses  remar^ 
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quables  f  et  sa  coquille  offire  une  spam  postérieure  est  élevée ,  arrondie ,  d 
«dl  lante  composée  de  pluBÎeure  tours,  montre  U  coquille  recouTerte  cft 
Les  autres  Bulles  nous  paraissent  -grande  partie  par  les  lobes  latéraui 
appartenir  au  même  genre  d'Animal ,  qui  sont  Irès-grandset  qui  s'étendent, 
à  1  exception  de  La  i^.  Caiena  de  Mon*  en  diminuant  de  largeur,  sous  les  o^ 
tagu,  qui  pourrait  bien  être  une  Bul»  tés  de  la  cuirasse  antérieure.  Ces  lo- 
lée.  — Quant  aux  B.  Naucum  et  êoli*  bas ,  un  peu  frangés  sur  leurs  bords, 
da  y  dont  les  Animaux  sont  inconnus  >  ne  se  ioignent  pas  tont^*&it.  Us  se 
leur  manque  d'épiderme,  leur  trans*  détachent  des  deux  bords  du  pied , 
pareoee  et  leur  blancheur  opaqne  à  peu  près  comme  cela  a  lien  dans  les 
peuvent  faire  présumer  qu'elles  sont)  Aplysies.  La  spire  de  la  coouîUeest 
comme  Xaperta ,  entièrement  conte-  recouverte  par  un  troîsiènie  lobe  qoi 
nues  'dans  L'épaisseur  des  chairs*  se  détache  aussi  du  pied.  Celui-ci  est 
Mais  d'un  autre  côté ,  leur  forme  glo*  ti^ès-çrand  et  dépasse  en  arrière  le 
huleuse  ou  cylindrique  et  leur  soli»  troisième  lobe ,  et  en  avant  la  hou- 
dite  éloignent  cette  idée.  Nous  les  chei  les  branchies  s'aperçoivent  dai» 
laisserons  donc  avec  les  Bulles ,  en  quelques  mouvemens  de  l'Animal  au 
manifestant  le  désircpie  qnelqacs  na*  o&té  droit.  Dans  l'extension  complète, 
turalistes  puissent  oblierver  les  Ant-  rAnimal  a  près  du  double  de  la  1ob> 
maux  vivans  de  ces  deux  Coquilles  ^  gueurde  sa  coquille.  Dans  la  B.  Hy- 
ou  ceux  de  quelques  espèces  plus  pe-  datUy  cet  Animal  est  orné  de  belles 
tites  qui  offrent  les  mêmes  oircons-  couleurs;  il  offire  un  mélange  de  bnm 
tances  et  oui  vivent  sur  nos  côtes  ou  pourpré  et  orangé  »  par  le  rapproche- 
sur  celles  a' Angleten'e,  telles  que  les  ment  d'une  multitude  de  petites  t»- 
B:  cyJindtncea ,  oàtusa  et  truncata  ches  brunes  sur  un  fond  jaunâtre.  ^ 
des  auteurs  anglais.  —  Nous  ren-»  Dans  la  Jff.^/e/o,  l'organisation  est  h 
voyons ,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  même  ;  seulement  les  lobes  latéraui 
TorgaYiisation  interne  des  Animaux  et  postéiieurs  paraissent  âtre  moins 
des  Bulles,  au  beau  Mémoire  de  Gu-  étendus  ;  sa  couleur  est  |^us  pâle, 
viersur  lesAGères(^/i/t.  JUus.  T  xvi).  Les  Bulles  ont  La  faculté  de  nager 
On  y  verra  que  toutes  les  espèces  pa«  en  pleine  eau ,  d'après  l'observation 
raissent  offrir  un  estomac  armé  de  d'OIrvi,  etdesetransporterainsid'on 
pièces  otbcuses  comme  celles  de  la  lieu  à  l'autre.  Il  parbtt  qu'elles  se 
B.  lignariaf  qui  ont  donné  lieu  de  tiennent  de  préférence  sur  les  fonds 
formerle  genre  G/oêvi£>.  A  l'extérieur,  sablonneux,  et  qu'elles  se  nourris- 
en  ne  parlant  que  de  celles  qui  ont  sent  de  petits  Testacés  que  leur  esto- 
été  observées  à  l'état  de  vie  ,  la  B,  mac  digère  en  partie ,  en  les  triturant 
Hydatis  ^T  Montagu  et  laJ9.  ^iem  au  moyen  des  osselets  dont  il  est 
par  Mttller ,  l'Animal  des  Bullesoffre  garni.  Quelques  BuUes,  peut-ctre 
tine  masse  plus  grosse  et  plus  longue  toutes,  rendent ,  comme  les  Aplyâîes, 
que  sa  coquille ,  divisée  supérieure^  une  liqueur  pui^urine. 
ment  en  deux  partie»  ti*ansversales  et  Voici  les  èaractèresdu  genre  Bulle  : 
couvertes  latéralement  par  deuxlobes  Animal  ovale,  allonge,  trop  gros 
charnus.  La  partie  antérieure  est  vour  son  test;  tête  peu  disuncte, 
amincie  et  coupée  carrémenten  avant  ;  formant  une  masse  allongée,  presque 
elle  est  couverte  par  une  sorte  de  cui-»  rectangulaire  ,  sans  tentacules;  pted 
rasse ,  en  forme  a'écusson ,  allongée  ,  charnu  ,  très-gros  et  épais ,  déoor* 
débondant  la  bouche  en  avant  et  ter-»  dant  postérieurement;  partie  snoé- 
minée  en  pointe  en  arrière ,  sur  la-  rieure  du  corps  divisée  en  quatre  lo- 
quelle  on  voit  distinctement  deux  bes;  Tantérieure  on  le  lobe  tentacu* 
yeux  noirs  enfoncés  dans  une  dépres-  laire  formant  une  ouinsse  en  figure 
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pieil^l'un  toat-à-fait  postérieur  et  re-  2>aitê,  ix ,  pi.  6  ,  fi^.  i  (avec  TAni- 

couyrant  la  spire,  les  deux  autres  mal).  Hab.  les  côtes  de  TOcéan.  II- 

lobes  latéraux  recouvrant  le  corps  et  est  douteux  que  ce  soit  la  £.  Hydaiis 

le  test  par  le»  côtés.  de  Linné ,  vulg.  la  Goutte  d  eau ,  la 

.  Branchies  dorsales   situées,  ainsi  Bulle  d'eau  papy  racée.  —  ^k.B.PUum, 

que  Tanus  et  les  organes  de  la  gêné-  N.     Elle     ressemble     parfaitement 

ration .  dans  un  sillon  latéral  au  côté  en  petit  à  la  piéoédente ,  avec  laquelle 

droit  au  corps.  —  Test  ovale ,  globu-  on  l'a  peut-être  confondue ,  mais  elle 

^eux  ou  cylindrique,   généralement  n'est  pas  plus  grosse  qu'un  Pois  et 

mince,  fragile  et  muni   d'un    épi-  sans  apparence  de  stries  transverses, 

derme,  enroulé,  sans  columelle  ni  Hab.  inconnue.  -~  5.  B.  ausiralia , 

saillie  k  la  spire  qui  souvent  même  N.  Un  peu  plus  petite  que  la  pré- 

n'existe  pas  ;  ouverture  de  toute  la  cédente ,  se  rapprochant  de  la  sui- 

longueur  de  la  coquille  et  quelque-  vante  par  sa  l'orme.   Hab.  le  port 

fois  prolongée  à  ses  deux  extrémi-  JacJ&son.  —  6.  ^.    Orbignyann ,  N. 

tés ,  de  manière  à  déborder  le  corps  Espèce  distincte  de  VHjdaiis,  un  peu 

du  test  ;   son  bord  extérieur  tran-  moins  grosse ,  avec  des  stries  longitu- 

chant.  dinales,  un  coude  très-prononcé  au 

Obligés  de  rapporter  ici  la  plupart  tour  extérieur  ;  sa  base  rétrécie  ;  la 

des  espèces  de  ce  genre  à  cause  des  partie  supérieure  de  l'ouverture  trés« 

noms  vulgaires  qu'elles  ont  reçus  et  dilatée.  Hab.  les  côtes  de  l'Océan  près 

pour  lesquels  nous  avons  fait  des  ar-  de  La  Rochelle. — 7.  B,  Naucum ,  L. , 

tides  de  renvoi  ^  nous  en  aioutons  un  Lamk. ,  Martini ,  1 ,  t.  aa ,  fig ,  200 , 

petit  nombre  d'iuitres  qui  complètent  toi.  Ëncycl. ,  t.  669 ,  fie.  5.  Celte  es» 

ainsi' la  monographie  générale  de  ce  pèce  habile  l'océan  In<fien.  Vulg.  la 

beau  genre.  Bulle  d'eau,  la  Gondole  papyraçée, 

f  Espèces  où  la  spin  manque  ou  est  k  Noix  de  mer  blanche  et)  striée. 

cachée  dan»  Cage  aduUe.  Cette  Coquille  est  le  type  du  genre 

1.  Bulla  Ugnaria ,  L.  ,  Lamk.  En*  Atys  de  Montfort.  /^.  ce  mot.  —  8. 


^leterre  ;  mais  elle  paraît  être  plus  pe-    céan  Indien.  Vulg.la  Dragéeallongée. 
titedansTOcéan.  Vulgairement  rOtt->    Ces  deux  dernières  espèces  sont  re- 


blie,  le  Papier  roulé,  la  Gauffre  roulée,  marquables  par  leur  manque  d'épi- 

C'est  le  type  du  genre  Scaphandre  de  deiine,  leur  blancheur    opaque  et 

Montfort.  F",  ce  mot.  La  spire  est  vi-  mr  le  prolongement  en  tire-bouchon 

sible  dans  les  jeunes  individus.  —  f  >  du  bord  intérieur  k  la  base  de  l'ou- 

^.  écabra ,  Millier ,  ZooL  Descr.  don*  verture  dans  la  B.  Naucum,  Un  pro- 

p.  1 ,  pi.  90 ,  Icott.  £bisc.  1 1  ,tab.  71 ,  fiff.  longement  semblable  s'observe  à  la 

loà  19.  Bruguière,Encycl.  méth.  pi.  partie    supérieure   de    la    bouche. 

376  ,  tab.  359,  fig.  3;  B.  pectinata,  —  9.    B.    c/lindradea  ^     Pennant, 

Dillwyn ,  id.  ;  B,  Catena ,  Montagu ,  Monta^u, t.  7,  fig.  y;  B,  Olwa ,  Gmel.  ; 

t.    7,  fig.  7,  id.  Maton  et  Rackett,  jB.  cf //;i(//-ica ,  Donovan  IT ,  t.  lao, 

Dyllwyn.  Habite  les  côtes  du  Dane-  fig.  1.  Cette  espèce  n'est  point  la  ^. 

marck  et  celles  ,d' Angleterre.  Tout  eylindrica  de  Brug.    Celui-ci    s'est 

nous  fil it  présumer  que  la ^.  Co/eoa  trompé  en    rapportant   lespèce    de 

estla  roémequela«ca^/ia;  ilestvraîr  Dacosta  k  celle  de  Pennant.  Habite 

semblable  que  cette  espèce  sera  ren-  nos  côtes  sur  l'Océan  et  celles  d'An- 

due  au  genre  Bullée  quand  on  oon-  sleterre.  — 10.  J9.  aci^mmo/a , Brug. , 

naîtra  son  Animal. —  3.  B,  Hydatia^  Sp.  n^  9,  Soldant  ;  Sag^,  tab.   10, 

Li, ,  Brnguière ,  Lamk.  Donovan  iii^  û^.  69 ,  11.  Hab.  les  rivages  de  Ri- 

Cab.  88,  Ëncycl.  pi.  36o,  fig.  1  :  B»  mini.  Cette  espèce  a  besoin  d*étrQ' 

naoictiia  ,  Dacosta ,    Montagu ,  Lin.*  mieux  examinée. 
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son  nom  et  l'appela  Bullëe  (  An.  s.  nm ,  Plancus  et  Zînamiî ,  relatées  par 

▼cit.,  !'•  ëdit.  p.  65  ).  Ce  genre  a  Curier  ,  l'Animal  de  la  B.   aperta 

depuis  été  adopté  par  Bosc  (  M0II.  de  rëpand,  lorsqu'on   le  touche  ,   une 

Deterv.  ,  ^.  p.  65  ; ,    et  De  Roissy  liqueur  purpurine  /comme  celle  des 

(Moll.  deSonoini ,  F",  p.  195I.  Dans  Aplysies.  Plancus  et  Mûllcr  affirment 

ce  même  temps  à  peu  près  ,  Drapar-  que  les  Bullëes  adhèrent  fortement 

naud  venait  de  deBouvrir  la  supei^  aux  éponges  et  aux  autres  produc- 

chérie  de  Gioëni  ,  et  de  dëcrire^Fes-  tions  mannes»^  ce  qui,  selon  le  pre- 

tomac  de  la  B.  lignaiia*  Les  osselets  mier,  les  avait  fait  appeler  Sangsues 

analogues  ,   trouves    dans  celui   de  de  mer^T  Zinanni.  Les  Bullifes  na- 

la  Bullëe  par  Cuvier ,  ont  peut-être  gent  comme  les  Bulles.  Selon  Pcron 

fait  conclut e  que  ces  deux  espèces  elles  habitent  les  fonds  vaseux   oii 

étaient    congëneres  ;   car    Li^iArcfc  elles  restent ,  même  quand  la  mer  est 

(  /oc.   cit.  )  mdique  la  B,  Hfiana  retirée ,  et  s'il  vient  du  soleil ,  elles 

comme  faisant  partie  du  genre  Bul-  s'enfoncent  sous  une  couche  extrè- 

lëe  .erreur  qui  a  ëtë  suivie  par  Bosc,  mement  mince  de  vase. 

De  noissy  et  Duvemoy  ,  ainsi  que  L'Animal  qui  contient  la  ^.  isyae/td 

far  Montfort,  qui,  en  les  rëunissant,  offi%  une  massé  presque  informe  ,  de 

rend    cependant  la  lignaria  pour  figure  ovale,  longue  d'nn  pouce  et 

'fype  du  genre  Scaphanare  dans  le-  demi  à  deux  pouces ,  et  large  de  trois 

quel  il  parait  faire   entrer  Vaperta.  quarts  ou  un  pouce,  blanche,  trans- 

Dëjà    depuis   180S  ,  Montagu    avait  parente  ,  avec  de  nombreuses  petites 

tlonnë  une  bonne  figure  de  la  Bul-  taches  opaques  ;  la  face  supérieure 

lée ,  et  rapproche  tout  ce  qu'en  avaient  est  divisée  transversalement  en  deui 

dit  ses  aevanciers  (  Test.  Brit,  T.  i ,  parties.  La  postérieure  ,  irrëgulîère- 

Ê.  909 ,  et  T.  II.  Vignette  ,  f.  1  à  4;.  ment  arrondie  dans  son  contour  ,  of- 

n  1810  ,  Cuvier,  dans  son  Mémoire  fre  un  lobe  charnu  à  bords  libres, 

général  sur  les  Acères  ,  étendit  ses  orné  de  quelcpies  raies  opaques,  dans 

premières  observations  sur  Vaperta  ,  lequel  est  con  ten  ue  la  coq  u îlle  don  t  les 

«t  en  donna  une  anatomie  plus  déve-  formes  s'aperçoivent  un  peu  à  travers 

loppée   et  comparée  (  Ann.  Mus.,  son  enveloppe.    L'antérieure  forme 

T.  XYi ,  1810 }  ,  à  laquelle  nous  nen-  un  autre  lone  bombé  ,  analogue  à  U 

▼oyons  pour  tous  les  détails  de  For-  cuirasse  des  Bulles ,  nommé  par  Cu- 

ganisation  interne.  Dans  la  première  vier  le  disque    tcnlaculaire,  parce 

édition  des  An.  s.  vert.  ,  fa  Bullée  qu'il  le  considère  comme  étant  tormé 

est  placée  très-loin  des  Bulles  ;  dans  par  la  réunion  des  quatre  tentacules. 

l'Extr.  du  G>urs  de  Zool.  ,  ces  deux  Mais  on  n'v  aperçoit  pas,    comme 

eenres  sont  rapprochés  et  ront  partie  dans  les  Bulles  ,  deux  yeux  distiucts. 

de  la  famille  des  La ply siens.  Dans  la  Ceux-ci  paraissent  manquer  ou  n*0Dt 

nouv.  édit.  des  An.  s.  vert. ,  c'est  pas  été  aperçus.  Les  tentacules  man- 


état  de   vie  .    le    bord   antérieur 


dans  celle  des  Bulléens  ,  démembrée    quent  absolument;  cependant  ,  dans 
de  la  pnemicre  ,  que  se  trouvent  la    iV        ' 


Bullée  et  les  genres  voisins.  Dans  le    du  disque  tentaculaire  semble  divisé 
Règne  Anim.  ,  l'ouvrage  de  Schweig-    en  quatre  protubérances  tentaculi- 


par  une  raie  transparente, 

nom  primitif  donné  par  Millier ,  celui  En  dessous  se  trouve  en  avant    le 

de  ItObaiia,   On  ne  connaît  encore  pied  qui  répond  au  disque  tentacu- 

qn'une  seule  Bullée  ;  mab  il  est  vrai*  laire  ,  et  qui  est  séparé  par  un  sillon 

semblable  que  la  B.  scabra  de  Millier  transversal  d'un  autre  lobé  charnu 

ou  Catena  de  Montagu  devra  aussi  en  qui  répond  au  lobe  postérieur  supé- 

faire  partie.  neur,  et  qui  est  une  sorte  de  contî- 

D'après  les  observations  de  Colum-  nuation  ou  d'appendice  du  pied .  Cha- 
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ctfn  des  cAlds  du  pied  .est  renfle  en  est  seulement  pins  grande.  Linné  la 

ma  bourrelet  qui  se  réflcchit  sur  le»  cite  au  cap  de    Bonne  -  Espérance, 

flanc»  de   TAnimal ,   presque  d'un  Vulg.  TAmande  de  roer  ,  rOublîe 

bout  à  l'autre,  se  montre  en  dessus  ,  blanche  ,   la  petite  Oublie* blanche 

*     "*         ^         "     si  fragile 

l'ëtat  f 

9CC  eu  (juHire  loucs ,  a  ou  soot  ve—  sue.  cjie  esi  citeea  iyrigno           ^ 

nus  les  notas  de  Lobaria  quadriloha  frtnce (  Dict.  des  Se.  nat.  )          .... 

et  de  PhjUine  quadHpetriUa,  don-  ^  «ttt  »  ^t^^t^ 

nés  par  Millier  et  Ascanius.  Un  sU-  ,,  *  BULLEENS.   moll.  Famille  de 

Ion  longitudinal  très  -  large    i^gne  *  ^™^  ^^  Mollusques  gastéropodes, 

sur  tout  Iç  côté  droit  du  corps,  en-  ^tol>besouscenompar  Lamarck(An. 


■vers    la    moitié  postérieure^ est  un    y  -t- r- 

creux  qui  s'enfonce  sous  la  coquille ,  Laplysiens   de  Lainarck   (  Extr.  du 
et  oii  sont  les   branchies.  Soûs  ce  Cours  de  Zool.) ,  que  Lemarck  a  di- 
crenx  ,  dans  le  sillon  ,  sont ,  en  avant  ^^^^  ^°  àexxx.  Les   Bulléens  com- 
Torifice  de  Voi^iductûs  ,  et  ed  arrière  prenaient  les  genres  Acère  (  les  Acè-' 
l'anus  qui  est  un  petit  tube  saillant:  jes  propres  ,  Cuvier,  Doride  ,  Mec- 
Une  rainure  réunit  l'orifice  de  Tan  us  *el;  t  BuUée   et  Bulle    reviennent 
à  celui  de  la  verge,  comme  dans  TA-  P*^  conséquent  à  notre  famille  des 
plysie  ;  la  bouche  est  située  en  avant  Aceres.   ^,  ce  mot ,  Dorids  ,  BuL- 
cnlre   le  pied  et    le   disque   tenta*^  iJsetBuixiE.                               (r.) 
cuUire  ,   comme  entre  deux  lèvres.  BULLE- BÏRD.   oi».  Syn.  anglais 
Pour    obtenir  la    coquille,    il    faut  duBulor,  ^/«fea«/e//am,  L.  ^.  Hi- 
fendre  la  peau  qui  la  recouvi'e.  Elle  eon.                                       (du  2  ) 
protège   iM  P'Mcip.ux  viscère»    et  .  gp LLERBLOMSTER.  bot 
n'a  point  d  attache  moâculairfe^selon  ^^^n.  Syn.  de  Tn>U^eu^pœ^^k 
Cuvierdequ,  nous  ayons  extrait  celte  OstrogotLie.                      «,/,««.  en 
ae«cnplion,ainsi  qticde  louvragede  ^    f     r»r»/%rt 
Montagtt.  La  coquille  est  mince,  légè-  BULL-FROG.  rbft.  batr.  Ceôt- 
re,transpareniacommedu  verre;  elle  J-<l";c  Grenouiile^Taureau.Spi,Ae\A 
n'offre  qu'un  repli  qui  cependant  est  Mugissai^U.  ^.  GRXKoan.LB.      (bJ 
un  tA>mmcncenicnt  de  spire  ;  et  son  bULLHEAD.  Poia.  Syn.  anglais  dé 
ouverture  est  si  crande    qu  elle  foi-  chaj^^^  ^  Cottb.        ^         *^     B.) 
me  presque  toute  la  coqutUe.  On  n  en  ^■•<' 
connaît  cju'une  espèce.  BULLTARDE.     Bulliarda.     bot. 
Bv*LtjàE  ovYERTE  ,  Suilasa  apena  ,  ph\n.   De  Candolle,  dans  son  ou- 
Lnm.      JButta    aperlOy    Lin.    Brug.  vrage  sur  les  Plantes  grasses  et  sa 
ChennD.x ,  p.  119,  l.  i46  ,  f.  i554  ,  Flore  française,  a  séparé  du  genre 
i355  ;   Donovan  rv,  t.  lao.  Phylline  Tiliœa  la  petite  Plante  nommée  par 
quatitèpAriita ,    Ascanius  ;    Lobaria  Lnm^irck   Tiliœa    aqucUica ,    et  par 
qnadfiioba^  Mûller  ,  BuUœa  Vlan-  Willdenow  TUlœa  P^aillarUu ,  p^rcB 
ciana ,    Liam.  An.  s.  vert.  1^*  édit.  ;  que  Vaillant  en  a  donné  une  exceV 
Montagu,    Test,  B/i/. .,  vîgn.  a.  f.  1  lente  figare  (  5o/a/i/co/i.  Par.   t.  10. 
a  4.  Cette  espèce  paraît  ,co:nm3  plu-  f.  1),  et  en  a  formé  un  genre  distinct 
sieurs    Balles,    habiter  une   grande  dédié  à  Bulliard ,  botaniste  estimible^ 

Sirtie.des   mers,   depuis  celles  du  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Herbier 

ord  et  la  Méditerranée,  jusque  dams  de  la  France,  oîi  Thistoire  des  Gham- 

celles    de  la  Nouvelle-Hollande,  oii  pignons  fut  traitée  avec  de  précieux 

elle  a  été  trouvée  par  Péron.  Elle  y  détails.  Ce  genre  se  distingue  du  TU- 

TOME    TF.  %-y 
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lœa  par  son  calice  à  ^iuti«  dhrîsioiift ,  ne  savons  PQÎnt  ai  les  jciix  aii&leat 

par  sa  corolle  tëtrapétale  et  par  sea  dans  ce  Mollqsque  que  noos  navoos 

écailles ,  ses  ëtamines  et  ses  pistils  au  pu  examiner  que  superficieUeiDent. 

iioinbre^de  quatre-  Se&  capsules,  qui  Deux  appendices  ovales  ,  allonge , 

ne  sont  point  ëtran^éei  yers  leur  lui-  naissent  a  Tarncrc  de  celte  ])arlie  qui 

Heu ,  sont  uniloculaires ,  et  renferment  ressemble  à  une  tête ,  et  recDUTreol  \t 

toujours  plus  de  deux  graines.   La  haut  de  la  coquille  qui  est  visible  ra 

BuUiarda  f^aillqrUu  ,  Cand.  (  PlanL  grande  partie,  depuii  le  boid  de  ses 

grasses,  pi.  74),  est  une  petite  Plante  lobes  jusquau  sommet  de  la  spire. 

Auiiuelle,  hante  d'un  pouce,  a^anlla  Le  pied  est  extrêmement  large.  Ce 

tige. charnue,  rougeâlre  et  dichoto-^  Mollusque  est  orné  de  irè»- belles 

me;  des  feuilles  opposées,  obloneueSi  couleuis.  Nous  ne  ponvons  pr^iser 

sessiles  et  charnues;  de  petites  fleurs  davantage  les  caractères  de  ce  dou- 

a biliaires  et  solitaires,  portées  surdos  veau  genre  ,  dqnt  le  docteur  Quoy 

pédiocUes  plus  longs  que  les  feuilles  donnera  sans  doute  une  descriplioa 

et  d'un  blanc  rougeâtrc.  plus  détaillée.  La  coquille  des  espèces 

Cette  petite  Plante  croit  sur  le  bord  que  nous  y  rapportons  o0re  une  aui- 

deâ  mares  dans  la  foret  de  Fontaine*  logie  remarquable  avec  les  Torna- 

blenu.  Elle  fleurit  pendant  presque  lelles ,  à  l'exception  des  plis  oolumel' 

tout  l'été.  (a.k.)  laires  dont   elles    sent  privées.  U 

itTrt  T  Tr-T*  y^       j        '  *?***«  ^^  ^^^  visible ,  compo^  de 

l,ULL.IEJl.  MOLL.  Nom  donne  par  pli^icui-s  tours  et  bien  sailianlc.  U 

T.nmarck  (A.n.  sans  vert   i      ediU-)  4  columelie  est  presque  solide  et  re- 

l  Animal  des  Bulles.  (F.)  couverte  par  le  boitl  interne  qui  la 

-  BULLIN.  Bullinus.  moll.  Genre  **P***^  en  se  replut,  mais  sam  for- 

dc  la  famille  des  BuHins  d'Ocken  »»«r  d  on^bilic 
.'  Uhrb,  derZooL  p.  5d5  ) ,  /^.  Bto-         >  <^^C'  1««  «^spf  cf  *  ^"^  ^^^  "ppor- 

i-iNS ,  emprunté  du  genre  Bulin  d'A-  ^°^  au  genrelîullme  : 

.ianson,  qu'Ocken,  en  ajoutant  uni  ^/-   -^.  ftp/«^^^  ,    L  -  ,    Lamarck, 

à  son  nom ,  a  augmenté ,  sans  motifs ,  K  -  "*"^î*  •  \*  P-  /*^ ,•  ^-  ^^%}  "?* 

des  Aucyles  qui  pouvaient,  et  sous  *^^o,  |33i, Juiçjrcl.^pl.  359,  li^.  a. 

les  rapports  de  l' Animal  et  sous  ceux  p«"^  W'""  CoauJle  se  U oujre  aux  Mo- 

de  la  coquille ,  rester  en  genre  dis-  juqucs.^aux  les  iies  Nicobar.  \u^g. 

tincl.  /^/Ancyle  et  PHYsi!        (p.)  *«  Boutaii  de  rose, .r*  «•  ^-  ^""^{^ 

/ûf  IN. , Jolie  Coquille,  un  peu  pluâ 

*  BULLl^E.  Buiima.MQUU.Qtuxt  i^randc  que  la  >Ô,  scàbra^  de  même 

institué  par  nous  dans  nos  Tqbleaux  forme ,  toute  blanche,  muu&e  de  stries 

'  génërauic  des  Animaux  mollusques ,  tiansyerses ,  bien  marquées.,  seixet^ 

p.  3o,  pour  quelques  espèces  de  Bulles  et  raboteuses,  ûiuée  seulement  de 

a  spire  saillante,  dontl'Animal  pré-  deux  lignes  noiies  iioeSy  donti'infc' 

bcnte  des  caractères  particuliers,  et  rieure  est  quelquefois  double.  6ob  ha* 

qui  nous  ont  paru  assez  distincb  pour  bilatîon  est  inconnue.  —  3.  B.  uw- 


teur  Quoy  voulut  bien  nous  donner  lig.  F  3.  Cette  espèce  a  été  observée 

communication  de  l' Animal  de  la  B.  par  le  docteur  Quoy  dans  les  îles  de 

lindata   de  Bruguière^  qui  vint  con->  ta   mer  du  Sud.  —  4.   B.  scabra^ 

finncr  nos  présoraptious.  Dans  cette  Chcmnilz^  ConcJi. , x,  p.  1 18, 1. 146, 

(spèce,  la  tête  semble   distincte   et  11^.  i35acti353|  Gmelin,  p.  5454; 

pourvue  de  chaque  côté  d'une  sorte  Dill wyn ,  p.  484 ;  Favanne,  Coitch-t 

de  tentacule  asscit  allongé  ;  mais  nous  pi.  37 1  (ig.  £.  £Ile  se  trouve  à  Java. 
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Espèce  fossile  :  seiiu  au  Japon^  très-rameux  et  glabre, 
5    B    aecalina      N     Petite   Co-  ^^^^  *®*  feuilles  sont  opposées  et  ter- 
quille,  à  peine  de  la  grosseur  d'un  «^«t  ^es  tteurç  disp^ées  en  grappes 
grain  de  seigle,  muniedc  stries  trans-  terminales.  Elles  offrent  un   calice 
Yerees.  plu*  prononcdcs  vevsU  /co-  quinquei>arti,ciiiq  pétales  à  inscrbon 
luineUe  à  spire  élevée;  bouche  Ion*  bypogynique;  cmq  ëtamines mséieej 
gitudinale  ,  étroite  inférieurement ,  »»>'  ^«""  ^°«ï«*^  î  J*»  waire  libre  sur- 
presque  des  deux  tiers  de  la  coquiUe.  î»o«*té  de  deux  styles  velus ,  ainsi  que 
Elle  se  trouve  dans  l'Argile  de  Lon-  ^  ^^^f  «*«  »  surface,  et  que  teripir 
i]fQ3^                                °            ip\  .  nent  deux  stigmates.  Il  devient  uçe 
^  '    -  T  T«r»  —   ...                   ^.  1  capsule  à  deux  loges  et  à  deux  poin-r 
*BULL1NS. J?w//<i?tf«.  MOLi..Ocken  tes.  Jussieu,  en  plaçant  ce  genre  à  la 
{Leàrb.  der  ZooL  ,  p.  &oi)  a  formé  guite  des  Rharanées,  met  en  question 
sous  ce  nom  une  famille  composée  ^j  son  aflinité  avec  les  Berbéridées  ne 
des  genre»  Planprbc,  BuUin  (  Ajicyles  g^^  pas  plus  grande.          (a.d.j.) 
et  Physes  ) ,  Limnee  et  Marsyas  (  Au-  uTTMorvo                            /f  t. 
riculeietScarabes).^.  ces  mots.  Les  „*?^^^^\r  **fl-    oph.    (Jobson. 
Animaux  des  Marsyas  étant  peu  con^  ^***- A'^":  ^®É5;)  Syu.  de  Ciocodiie 
nus  alors ,  cet  auteur  est  excusable  de  f^^  *««  Nègres  de  la  nviere  de  Gamr 
les  avoir  réunis  aux  PulmOnés  hjgro-  "■••                                                ('•) 
philcs;  mais  actuellement  cette  ré u-  BUMBOS.  fiOT.  pban.  Môme  cho^e 
nion  ne  saurait  a^oir  Heu.  /^.  LiM-"  queBambos.  y,  Baubou.            (&.} 
MBEN5  et  AtiKiccia».                  (F.)«  BUMELIA.  bot.  puan.  Genre  de 
BULL-RUSH    BT    CLUB-RUSH.,  la  famille  des  Sapotées ,   voisin  du 
BOT.  PHAN.  Syn.  anglais  de  Scirpe.  i^ys^fo^r^/ii/a  dont  plusieurs  espèces 
y,  ce  mot.                                     (B.)  lui  ont  été  rappoi^es«  U  a  pour  ca- 

T>rTT  T  Tunrmf  ««,a  c  ,«  *««!«:*  raclèies:  un  calice  quinquap^rti;  une 

BDLI^TROUTE  POIS  Synj^nda^^  corolle  dont  le  tuge  est  ciurt  et  le 

de  Truite  saumonée,  r.  Saumon^  (b.)  j.^j^^  ^.^j^^  ^^  ^.^^  ,^^^  ^^^^  ^^ 

BULLUS.  MOLX..  J|onf>  scientifique  cunde  deux  squammulp:»  à  leur  base» 

dugenreBulledeMomfgri,/=^.BuLLE.  cinq  éUmincs  insérées  au  tube  de  la 

(^0  corolle,  opposées  à  ses  divisions  et  se- 

BULTJE,MOLL.Nombollandais  qui.  Çe'^es  entre  elles  par  auUnt  d'appen- 

signifie  Bossue,  et  qui  a  été  appliqué  ^iccs  membraneux;  un  style  ut  un 

aif.V/X>;«^£/^cû/ianV/»parRumphius,  ftiginate  simples;  un. ovaue  â.cinj 

selon  Moniroit(Co«cX.  a,  p.  645).  loges,  contenant  cbaçun  un  ovule  :,oh- 

On  àorme  aussi  ce  nom  à  la  Butta  tairc,etquise  .change  plus  lard  en  une 

^Mosa  ae  Linné ,  type  du  genre  Ul-  <l»."Pe  wa«e  monospei me.---On  a  dé- 

finie  de  Moutfort.  P^.Orvhz.      (P.J  <^»»îcovu-on  quinze  espèces  de  ce  genre, 

^  ^,  ^^                          „,           ,  qui  reconnaissent  prcîsque  toutes  pour 

BULU.  BOT.  PHAN.    Mcine    chose  ^^^..^^   l'Amérique  septentrionale  et 

que  Boulou.  ^ .  ce  mot,                (p.)  surtout  les  Antilles.  Ce  sont  des  Ar- 

BUiiUTU   ET   BULYTU-LAPA-  bres,  plus  rarement  des  Ai  bus  tes  ou 

KON.  BOT.  PUAlf.  Syn.  présumé  de  ans  Arbrissaux  à  feuilles  éparses  et 

l^Mintfti»ire  chex  les  Romains.        (b.)  entières ,  de  Taisselie  desquelles  par- 

iWVL  ,   BULZLING    «r    BILZ.  tenl  le  plus  souvent  en  faisceaux  des 

ïOT.    crVpt.    Noms    donnés  comme  Pédoncules   portant  une  seule  fleur 

.^ n .  allcmandsde Bolet,  r.  ccmot.  (B.)  W^nche.  Il  nous  suffit  d  iiidmucr  ici 

-   ^^^^  .               «.    >          t  le  iy^/iie//a /w////a/o  de  Michaux,  fi- 

BUMA.   ots.    Espèce    du    genre  guré  tab.  a  a  du  Choix  des  Plantes,  par 

:bouctle,  Stnx^foctua,  Omet,    en  \r«itenat;    le  B.   saticifatia,  figuré 

-gyP^-  /^- Chovettb.          (dB-Z.)  danslcsr;o//cc/fl/icfldeJacquineldoMt 

bUMAliDË.  Bumatda,  bot.  puan.  le  fruit  offre  souvent  deux  graines ,  et 

fiaonbffrg  noimoe  ainsi  ua  Ai'bri*«  le  B.  rotundifolia  dt  Swartx ,  décrit 

57' 
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complètement. par  Kunlh  dans  l  ou-  BUNDOL.    ois.    Syn.  mala»  da 

vrasçe  de  Humboldl.              (a.d.J.)  Gro5-Bcc  à   tcle  blanche,  JC^r/a/er- 

JU««T.,        i>mtf/N«            ^  ^  r^<^;7jo5a,Latb.f^. Gros-Bec. (DR..Z.; 

BUMUM  ^T  BUNC^.   BOT.  FHAK.  à  y  

S«D.  de  Pkascolus  Max  à  Ceylan.  -T.  BUNDURE  ou  BUNDURH.  (Da- 

DoLicH.                                         (B.)  kchamp.)  Même   chose  qu'Agilenx. 

BUN  A.  BOT.  PHAN.  (L  Ecluse.)  6)  n. 

de  Café.  ;^^  ce  mol.                     (»0  BUIVE  ou  BURE.  ois.  Syn.  vul- 

Macis  dans  les  Moluques.  /^/Mus-V  ^"^^^  ^- ^^- ^^^^^"^^^-   ^"'""^^ 

CADiER.                                        f*)  BUNERA.  bot-   phan.    h  lirait 

*  BUNARQT.  BOT.  phan.  Sj  n.  de  que  c'est  la  même  chose  que  Buniade» 
Cicuia  virosa  en  Scanie.                (b.)  ^-  ce  mot.                              (a.  d.  J.) 

BUNCiE.  BOT.  PHAN.  y.  BcTVUM.  'BUNESAT.BOT.PHiN.Syn.aCricaîn 

♦  BDNCHOSIE.  Bunchosia.  bot.  ^^  Bugîosse.  r.  ce  mot.  (b.) 
PHAN.  Ce  genre  a  ëtë  établi  par  L.^C.  BUNETTE  ou  BURETTE,  ois. 
Richard  dans  la  famille  des  Malpi-  Svn.  vulgaire  du  Traîne  -  Buisson  , 
ghiacëes;  il  offre  pour  caractères  :  un  Motacilla  modularis  ,  L.  F^,  Ac- 
calice  hëmisphërique,  à  cinq  divisions  centeur.  (dr-.z  ) 
glanduleuses  extërieurement.  Sa  co-  BUNGALON.  aor.  phan.  (  Ca- 
roUe  se  compose  de  cinq  pétales  on-  ,nelli.)  Arbre  laiteux  des PhllipfMQes, 
guiculës,réniformes, arrondis, étalé.'»,  qui  paraît  être  un  Manglier,  et  dont 
Ses  étamines  ,   au  nombre   de  dix,  la  feuille  est  mangeable-      (a.d.  J.) 

sont  hypogynes    «i,^»'.  >«"T\  Jl^^^  BUiNGARUM  -  PARNAH.   rept, 

soudés  par  la  base.  L  ovaire  est  à  deux  ^,        •   j^  .  j     j>  ^ »>- 

loges    qui  renferment   chacune   xm  oph  Syn,  uidou  d«  BoDgart.  />    ce 

seul  ovule  pendant.  L'ovaire  est  sur-  ^^^                                               ^*'| 

monté  d'un  seul  style  que  termine  un  BUNGO.  bot.  phan.  Syn.  mala» 

stigmate  déprimé  et  pclté.  Le  fruit  est  de  Justlciapurpurea,  L.                 (b.) 

une  baie  à  deux  loges  monosoermes  ,  *  BUNGUM.  bot.  phan.  (  Rumpb, 

dont  l'endocarpe  est  osseux.  Les Bun-  jmb.w.   t.  aa.  f.   i.)  Mènae  chose 

chosies  sont  des  Arbres  ou  des  Ar-  qu*Adel-Odagam.  V,  ce  mot.       (b.) 

brisseaux  oriMaîres  de  rAmérique  urr^uTAni?    d.,^;^»    «^^  »«*-«  r 

,     .       •  I      1°    «   r^  ,Mi^„ -..«►  ^»,*rw,  DXj^iAXJtj,  Bunias»  BOT.  PHAN.  Lie 

éaumoxtale;  leurs  leuiilcs  sont  oppo-  ..  ,,.          t  •_    »    j         i     c 

?    \  .        ;.,          1     j  1^  ^^.  fl„...  ccnre  établi  par  Lmne,  dans  la   fa- 

sécs,tresenlieres, glanduleuses; leurs  o\,,       *"     ,,i~,     ^        rx»  ^   ^r  «.^ 

v:  '          ^  .    .   'P  ^.,    uio,,«u-<,  «r.  mille  naturelle  des  Crucileres, Tetra- 

grappe»  MilUires.  Ce  genre  diATere  du  J          j.    .     ^      ^  «.raclera  mr 

Malp.ghia^t  son  ovaire  a  deux  lo-  g           ^^  j,^  Candolle.  "S 

ges,  «««î ''îy'f  ^"^P>^„«'/'"V£  doi?  V  dernier,  dans  son  Sjstema  f^etrei^^ 

est  une  baie  a  deux  loges.  On  doit  y  ,• .        ■          ,^   caraetirM  sui- 

'„rH".  ,..,.. '^<l  ,„  «■;„  *_,/  vans  :  son  calice  est  formé  de  craatre 
jlfa W«a  /zmrfa ,  ■'f<^%JfPf,^'^-  «.paies  égaux  ;  ses  pëtJes  soht«ugui- 
nmca.Cav  «^a//;.fMnAj^o*a,Cay  et  «u^^ aleurb.se.  Laéumines  oDtles 
quatreespèces  d"critcsrëcemmentpar  dépourvus  de  dentelurts.  U 
Junlh  .dans  ses  No^a  Genemvn  V  ^.^^j^^  tétragone.  indé- 
font paitiedes  voyages  de  Humboldt  ^^^^^^^ articulée,  k deux1og«  avM.t 

^   *    J  sa  parfaite  maturité,  et  qui,  plus  tard, 

BUNCH-WHALE.   mam.  Syn.de  se  séparent  en  deux  autres  cavités, en 

Baleine  noueuse  en  anglais.  ^.  Ba-  sorte  que  la  siliculebien  muresemhlc 

LEINE.                                  (a.  D.,NS.)  être  quadriloculaife^chaque  loge  con- 

BUNDIA.  POIS.  Même  chose  que  tenant  une  seule  graine  globuleuse  , 

Boridia.  /'.  ce  root.  dont  les  cotylédons  sont  incumbans  , 
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Horaires ,  ëtroiCs  et  roulés  en  spirale,  sente  un  inyolucre  de  six  folioles  en- 
Ce  ^re  kinâi  caractérisé  ne  con*  yiron,  et  des  feuilles  à  découpures  fi- 
tient  plus  que  trais  espèces ,  savoir  :  Hibrmes.  (a.d.j.) 
BuniasErucagOjBuaiasasperaGïBit'  Le  nom  de  ^2//z{£/m  désigne  dans 
nias  orientalis.  La  première  et  la  Daléchamp  VÂ^.thusa  Éunius^  dans 
troisième  croissent  en  France  ;  la  se^  Camdrarius  VEtysimum  Barbarwa  , 
conde  est  originaire  du  Portugal.  Les  etdansDodoeas  le  Bunium  BulSbcas- 
a  utiles  espèces  du  genre  B  uni  as  de  tanum,  L.  (b.) 
Linné  ontété  rangées  dans  les  genres  bujjivA.  pois.  Espèce  du  genre 
Cahie ,  Rapistrum ,  Pugionum ,  OcA-  jj^jj  ^  ^^  nêche  dans 
thodium,  Eitclodlum,   etc.    V,  ces  «ansie.  ^.ce  moi.  oiesepecneaans 

«,,x»-                                           /.  «  ^  la  mer  de  Nice.                             (b.) 

mots.                                            (A.  R.)  ^ 

♦  BDiNL\l)ÉES.   Buniadeœ,   bot.  ^UNK.  ojs.  Sjn.  polonais  de  Bu- 

PHAN.  De  €andol!e ,  dans  le  second  ^r.Ardea  stellans    L.   ^.   Héron. 

volume    àx\  Sjstema  regetabîiium  ,  Onledênne  au.ssià  la  Buse.  {dr..z.) 

nomme  ainsi  la  dix-septième  tribu  de  BTJNKA.  pois.  Syn.  norwégien  de 

la  famille  des  Crucifères,  caractérisée  Crprirtus  latus.  y.  Cyprik.         (b.) 

par  une  silicule  articulée,  iuJéhis-  ^  ♦    BUNKIE.    bot.    crypt.    Syn. 

cente   a  deux  ou  quatre  loges,  conle-  ^.^i^,^  intestinalis  en  Scanie.      (b.; 

nant  chacune  une  seule  grame  ,  et  par  ^rr^r^rrr                         «».  -         i 

ses  cotylédons  linéaires ,  roulés  en  BDIVND.  bot.  phan.  Même  chose 

spirale.  Cette  tribu  ne  renferme  que  «("^  «""»•  ^'  ^e  mot.                     (b.) 

I  seul  genre  Bunias.  y,   ce    mot.  BUNODE.  annel.  Genre  formé  par 

(a.r.)  Guettard  dans  sa  monograpkie  des 

BUNIAS  BT  BUNION;  bot.  ïhan.  7^"  à  tuyaux    d'après  une  figure  de 

2>ioscoride.)  Syn .  de  Navet.        (b.)  d  Argen vdle  qu  il  reproduit  (lora.  m 

TîTTMrTTft*                         /^           1    1  pL  69,fig  9).  Schweiggerlaadoptë 

^Vi^^pW.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  %^^^^  qn'imparfaitemint  défini.  On 

«nulle  des  Ombelhreres.  Son  calice  j^j  attribue  pour  caractères:  un  corps 

est  terminé  par  un  bord  entier;  ses  ^^^j           articulé,  ayant  des  artîcù- 

petiles  sontégamc et  courbesen  cœur;  j^jj^^^  nombreuses  ;  la  tête  conique , 

son  fruit  ovoide-oblong  estmarquéde  contractile,  terminée  supérieurement 

stries  et  tuberculeux  dans  leurs  mter-  ^^^  ^^ou  rond,  qui  est  la  boucbe;  à 

va  Iles;  SM  mvoîucelles  ont  plusieurs  J^   base,   est  une  cotironne  formée 

loholcs.  Deux  espèces  de  Bunium  s^  d'organes  qui  peuvent  être  des  tenta- 

rencontrent  en  France.  L  uneesl celle  ^^^^^  ^^  ^^^ branchies ,  que  d' Aigen- 

a    laquelle  Lmné  a  donné   le    nom  vJlle  appelait  improprement  des  pâtes. 

.s^>tdlique   àt^   Bulbocasianum,    que  Ln  Bunode  est  un  Animal  marin,  (b  ) 

I  ou  rnefoi  t  lui  appliquait  comme  gé-  «rrv„  r\^                          t  .        j 

nériquc,  connue  vulgaii-cnjent  sous  BDNROT.  bot.  phan.   L  un    des 

oel  MX  de  Suron  ou-Terre-Noix ,  à  cause  noms  suédois  de  1  Ariemisia  vulgans, 

de,  sa  racine  bulbeuse ,  arrondie  et  ^'  Armoise.                                  (b.) 

bonne  àmanger.  Elle  a  des  involucres  BUNT-BAASH    ou    BAORSCH. 

de  sept  à  huit  folioles  et  des  feuilles  fois.  Syn.  Allemand  de  Perche,  (b.) 

deux  ou  trois  fois  ailées ,  à  découpures  BUNTE-KRiEHE.  ois.  Syn.  aile- 

cti  oitcs  et  linéaires.  Dans  1  autre,  le  ^^^^  ^^  la  Corneille  manlelée  ,  Cor- 

J^.majusàf^ Gouan,  B.  denuiiatumde  ^^^  Cornix,  L.  r.  Corbeau.  (dr..z.) 

la  Horcfrançaise,  la  racine  et  les  feuil-  tjttvtitd  tic/- m              c         j 

les  sont  à  peu  près  semblables,  mais  BUNTER-REGER.  ois.  Syn.  du 

ui    tige  est  plus  grêle,  plus  allongée,  Bihoreau,  ^/•</eaJV/c//co/a.r    L.   en 

,noins  feuiUéeet  uh  peu  flexuéuse,  et  AUemagne.  r.  HéaoN.          (dr..z.) 

rinvolucrc  nul  ou  de  deux  à  trois  fo-  BDNÏING.  ois.  (Mbin.)  Syn.   de 

ioles  seulement.  Le  B,  aromalicum,  VOvioVanyEmberizallor/uianajlj.  f^ 

A.j  qui  habite  la  Crètcetla  Syrie, pré-  Bruant.                                 (dr..z  ) 
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BONTKUFFBREZ^  Jtuf.  Syn.  st- 
lemAnd  de  Cuivre  pyriteux  hëpatiqae. 
f^.  Cuivre.  (x^uc.) 

BUxNTSING.  VAM.  Sjn.  allemand 
de  Putois,  y.  Martb.        (▲.d..N8  ) 

DUO.  MiM.  (Yanhelmont.)  Ménie 
chose  que   Brumazar.    F'*   6e    mot. 

{lvc) 

BUONOLI.  OIS.  Syn.  Tulgaire  de 
la  Hulotte,  SirixAluco^  L.  ^.  CHOVEflv 

TS.  (DR.,  a.) 

BUPARÎTI.  BOT.  PHAN.  Petit  Ar- 
bre de  rinde,  regarde  d  abord  oomme 
Vlliôiscus  populneuê  à  la  câte  de 
Malabar,  mai  a  que  DuPetit-Thouars 
croit  devoir  former  un  gcnr^  particu- 
lier SOUS  le  nom  de  rariti.  P^.  ce 
mot.  (b.) 

BUPHAGE.  Buphaga.  V,  PiquE* 
Boeuf. 

BUPHTHALME.  Buphthalmum. 
BOT.  PBAN.  Corymbifcres  ,  Jussieu; 
Syngéoésie  Polygamie  superflue ,  L. 
L'involucro  est  compos<^  de  folioles 
imbriquées I  tantôt  elles  sont  à  peu 
près  égales ,  écailleuses  et  pi  us  courtes 
que  le  rayon,  et  c'est  ce  qui  consti- 
tuait le  cenrë  Jstei'oldûs  de  Tourne- 
fort  et  de  Vaillant ,  Buslia  d'Adan- 
$on  ;  tantôt  les  ostëricures,  allongées 
et  foliacées ,  dépassent  le  rayon ,  et 
c'est  ce  qui  caractérisait  le  genre 
jiêienêcus  de  ToumefortetVaillanly 
Borrichia  d'Ailanson.  Le  réceptacle 
est  garni  de  paillettes  ;  les  fleurs  sont 
radiées,  4  fleurons  hermaphrodites,  à 
demi*fleurons  femelles ,  lertilcs  ;  les 
akènes  sont  ailés  et  couronnés  d'un 
reboi*d  membraneux ,  denté  ou  pres- 
que foliacé. 

Ce  genre  comprend  des  fierbes  <!t 
des  Arblisseaux  à  feuilles  opposées 
ou  altenies,  à  ileurc  souvent  termi- 
^les.  On  en  compte  plus  de  vingt 
tïspèces  qui  croissent  dans  les  régions 
méridionales.  Nous  nous  contente- 
rons de  citer ,  dans  la  première  sec- 
tion ,  celle  des  Astéroïdes ,  les  Bupà- 
thalmum  salicifolium  et  çrandiflomm^ 
espèces  extrêmement  voisines ,  à  tiges 
herbacées  et  à  feuilles  alternes,  qu  on 
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rencotitre  dans  le  midi  de  la  FnDce; 
\eB.  oUraceum ,  h.  festlles  opposées , 
épaisses  et  cendrées,  qaicroli  natn- 
relldment  et  est  aussi  cuitîvë  dans 
la  Chine  et  la  Cochincbine ,  où  il 
sert  d'aliment.  -^  Dans  la  section  des 
Astérisçus ,  le  B.  fmietcênM ,  Ar* 
brisseau  à  feuilles  opposées,  orîgj* 
naire'  de  la  Jamaïque  et  de  la  Vcrgi* 
nie,  figuré  tab.  95  du  Jardin  de 
Cols  par  Ventenat,  et  trots  espèces  k 
feuilles  alternes^  qui  habitent  nos  dé* 
partemens  roéndionauz ,  le  B,  apî- 
noium  oh  les  feuilles  de  la  tige  sont 
terminées  par  une  épine  ;  le  B.  aqua- 
ticitm  oii  ces  feuilles  sont  allongées , 
les  fleurs  petites ,  les  unes  sessiles  et 
axillaires  ,  les  autres  situées  au  som- 
met des  rameaux  ;  le  B.  maritimum  ï 
feuilles  spatulécs,  à  fleurs  solitaires , 
assez  grandes  et  toutes  terminales. 

(A.  D.  J.) 

*  BnPIL£.  BOT.  PHAif.  Nom  doa- 
né  à  Ceylan  à  une  Plante  qui  paraît 
appartenir  au  genre  Craoca.       (b.) 

BUPLfeVRE.  Buplevrum.  bot. 
tHAN.  Ce  genre,  de  la  famille  des 
Ombellifères  ,  présente  un  calice  en* 
tler;  cinq  pétales  entiers,  égaux, 
courbés  en  demi-cerde  ;  un  fruit  ar- 
rondi ou  ovoïde ,  comprimé  légère* 
ment  sur  ses  côtés ,  relevé  et  strié 
sur  ses  îkces.  Ses  involucres  sont 
quelquefois  nuls,  quelquefois  com- 
posés d'une  à  cinq  folioles  courtes  : 
ses  involucellcs  sont  de  cinq  folioles 
plus  grandes  ,  souvent  colorées  et 
soudées  quelquefois  entre  elles  k  leur 
base.  Les  fleurs  sont  faunes ,  et  la 
feuilles  entières,  excepté  dans  ime 
seule  espèce  du  cap  de  Bonne-Elspé- 
rance,  B,  dtjfwme^  oii  elles  se  divi- 
sent en  trois  parties.  —  Tels  sont  les 
caractères  par  lesquels  les  botanistes 
8*accordent  généralement  à.dtstin* 
guer  ce  genre.  Cependant  Hoflfman  , 

Sii  s'est  occupé  particulièrement  des 
mbeil itères ,  et  a  donné  son  atten- 
tion u  plusieurs  organes  auxquels  ins- 
qu'ici  on  avait  attéacbé  moins  d'im- 
pcrtance  dans  la  distribution  des 
genres,  propose  de  diviser  celuin^ 
en  plusieurs  établis  par  Ini ,  ou  eœ- 


pruDië»  k  4'autni  autours.  Nous  es-  ooraes  »  tribu  des  BuprettîdDS  (Règne 
poserons  en  peu  de  mots  leiL  came-  Anim.  de  Guy.) ,  établi  par  Lmnë  et 
tères  sur  lesquela  il  les  fonde ,  dans  subdivisé  depuis  en  c^eiques  autres 
les  articles  Viaphyllum  ,  Isophyllum^  genres.  Latreille  lui  assigne  pour  ca-^ 
Odontites  et  Teneria ,  auxquels  nous  raclères  :  antemies  filiformes ,  en  scie^ 
renvoyons  le  lecteur ,  de  pey^r  de  jeter  un  peu  plus  courtes  que  le  prothora* , 
delà  confusion  ici ,  et  nous  nous  con-  composées  de  onze  articles  ;  mandi- 
tentons  d'ajouter  que  les  espèces  qu'il  bules  cornées  f-  mâchoires  divisées  en 
conserve  au  genre ^ii/i/^rssontceilA'  deux  pièces  a  leur  extrémité  ;  palpes- 
qui  ^ut  dépourvues  d'iuvoluere.  filiformes  ois  légèrement  plus  gros  à 
Sur  trente  espèces  environ  qui  ont  leur  sommet,  terminés  par  un  ar- 
ête décrites,  la  moitié  fait  partie  de  la  tîde  presque  cylindrique  ;  tè  e  â  dé- 
plore française.  Vingt  d  entre  elles  mi^nfoncée  dans  le  pr-otboraz  ;  ély- 
sont  des  Plantes  herbacées ,  les  antres  trcs  très-dures,  a  bora  postô'ieur  sou^- 
sout  des  Arbrisseaux  ;  mais  toute»  vent  denté  ;  pénultième  article  des 
3Qt  un  tissu  ferme  et  coriace  asses  ca-*  tarses  profondément  échancré  ;  corps 
ractéristique.  Dans  la  première  seo-  aUongé.  Of  genre ,  asses  .semblable 
tion ,  nous  citerons  le  Buple%'ntm  /tH>  aux  Taupins  par  la  forme  générale 


nombre  de  trois ,  et  celles  de  Tin^o^  appareil  pour  le  saut. — Les  Buprestes 

lucelle  soudées  ensemble;  le  B,  gn»»  marchent  lentement,  mais  ils  volent' 

ninifolium  dont  le  nom  indique  Ift  très-bien  ;  ils  sont  très-brillans   en 

forme  des  feuilles  et  dont  les  involuf  couleurs  métalliques.  Cet  éclat  leur  a 

celles  sont  de  sept  à  huit  folioles;  le  valu  le  nom  générique  de  Richards 

B.  faleaium  à  tige  flezueuse ,  à  feuil^  sous  lequel  Geoffroy  les  a  décrits  dans 

es  ovales  «au-dessus  de  la  racine  et  son  Histoire  des  Insectes.  Les  larves 

ancéolées  sur  la  tige ,  à  involucres  et  vivent  dans  le  bois  \  et  Tlnsecte  par- 

nvoluoelles   composés  de  cinq  fo»  fait  se  rencontre  sur  les  Arbres  et  sur 

ioles.  Les  B»  tê/miuimum^Junceum^  les  Fleurs.  Les  Buprestes  sent  très- 

'anunculoides y  etc.,   etc.,  difi&reut  communs  dans  les  climats  chauds, 

>ar  la  forme  de  leurs  feuilles,  des  fo*  et   deviennent  d'autant  plus   rares 

tôles  de  leurs  in  volucelles,  le  nombre  qu'on   s'avance    davantage   vers    lé 

les  rayons  de  leurs  ombelles.  —  Par-  nord.  Le  général  Déjean  (Gâtai,  des 

ni  les  espèces  à  tige  frutescente,  le  •Ck)Iéopt.  p.  a8}  en  mentionne  cent 

?.  arborescetts ,  oxïf^Tihxve  du  cap  de  trente-trois  espèces;  on  en  connaît 

ionne-Espérance ,  à  feuilles  obion>  plus  de  cent  cinquante.  Les  unes 

;uies,  très-entières  et  pétiolées  ;  le  B.  n'ont  point  d'écusson  apparent  ;  ()ar« 

ruticosum  indigène ,  à  feuilles  ses-  mi  elles  ,  nous  remarquerons  le  Bu- 

ilcs,   ovales-lanoëolées  et  entières;  preste  fascicule,  B»  fascicvlcUa  de 

e  B.  spinosum  qui  croit  en  Espa^çne ,  Linné ,  figuré  par  Olivier  (Col.  a ,  pi. 

\  dont  les  rameaux  do  la  panicule  4,fig.  38).  Les  autres  ont  Técusson 

laissent  par  se  changer  en  épines,  apparent.  Nous  citerons  le  Bupreste 

(X.  D.  J.}  géant ,  B.  gigas  ie  Linné ,  originaire 

BUPLEVKOroES.    bot.     mjLff.  de  Cayenne,  figuré  par  Olivier  (/oc. 

lyn.  de  FhyUUNohla ,  L.  V,  Phtl-  f^'  P^-  »  ^H-  O  »  «*  je  ^"T^^-  ^ 

^„-.            "^                                  /«  \  fossettes,^.   c/irr5(;«//F/na  d  Olivier 

^^^Tw^                         ^        .           i  (/oc.c//.pl.6,fig.  54;ouleiî.fl#/i/* 

BUPO.  BOT.  PHAN.  Syn.  isponais  j^  Fabricius.  Il  se  trouve  en  France. 

[*/^vonj(musjaponicus,f^,rvsAis.{BJ)  (Arn.) 

BUPRESTE.  Bupnuis.  ins.  Genre 

c  l'ordre  des  Coléoptèras,  section  BUPRESTIDES.J5i(p/«i/i</e5.iNS.U' 

es  Pentamères,  famdle  des  Scrri-  treille  (Règ.  An. de  Cuv.)désignesous 
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ee  nom  la  pranière  tnbii.dek  famîllt 
des  Serricome$  dans  les  Coléoptères 
Pentamères;  elle  comprend  les  genres 
Bupreste,  Aphanistique ,  Mélasis  et 
Cérophyte,  f^.  ces  mots,  et  elle  a 
pour  caractères  :  corps  toujours  fer- 
me, le  plus  souvent  ovale  ou  elliptir* 
que ,  droit  $  tête  engagée  vertittle- 
ment  jusqu'aux  yeux  dans  le  protiio- 
rax;  sternum  antérieur  grand,  dis- 
tingué de  chaque  côté  par  une  rai- 
nure où  s'appliquent  les  antennes 
Uraiours  courtes,  dilaté  ou  avancé 
en  devant  jusque  sous  la  bouche ,  son 
extrémité  opposée  scf  prolongeant  en 
Ibrme  de  stdet  ou  de  corne ,  pointue 
ou  mousse ,  mais  toujours  découverte; 
mandibules  terminées  en  une  pointe 
entière ,  ou  sans  échancrure  ni  dent  ; 
'  dernier  article  des  palpes  presque  cy- 
lindrique dans  les  uns  ,  ovoïde  ou 
globuleux  dans  les  autres.  Ces  Insec- 
tes ont  encoure  pour  caractère,  con^ 
mun  de  ne  pas  sauter.  (aud.) 

BUPRESTIS.  INS.  Ce  mot ,  devenu 
,  le  nom  piopre  scienlifiqi^e  du  genre 
Bupreste ,  désignait  le  Meloé  chez  les 
anciens.  A^.  Meloé.  (b.) 

BUPRESTIS.  BOT.  rBAN.  (Galien.) 
Syn.  de  Buplèvre.  (b.) 

BUPRESTOIDE.  Bupresioides,  iss, 
(renre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
.section  des  Hétéromères ,  famille  des 
Sténélyti*es(Rè^. Anim.de  Cuv.;,  éta-. 
bli  par  Schsefler  {Elément,  entomol, 
'  appendix,p\.iS6)fei<{ue Latreillesup- 
pose,  diaprés  la  figuie  que  lauteur 
en  donne ,  être  votsm  des  Serropalpes 
et  des  Cistèles  ;  il  a  cepeodant  des 
rapports  de  formes  avec  tes  Buprestes 
et  jes  TaupittS.  L'espèce  sur  laquelle 
ce  génie  est  fondé  n'existe  pas  dans 
nos  plus  riches  collections,      (aud.) 

BUR.  MIN.  Même  chose  que  Bra- 
ma zar.  P'.  ce  mot.  (LUC.) 

BURAK.  BOT.  PHAN.  (Forskalh.) 
Syn.  de  V /ispàode/u$  Jisiuiosi/s ,  L. 
caez  les  Egy  p  i  iens .  (b  .  ) 

BURAM-CIIADALI.  bot.  phan. 
S\n.  à!Hcdi9antm  gyrans  uu  Ben- 
gale, (b.) 
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BO&AN.  Bor.  nfAH.Spi.  japonaïf 

d'//M  êlbeiica,  F'.  Iris.  (b.) 

BURANG.  BOT.  FHAK.  C'est  aui 
Moluques  la  même  chose  que  Bira- 
ni.  y.  ce  motetGAUDAi..  (b.) 

*  BURiSAIA.  9cyr.  pban.  Un  Ar- 
brisseau débile  dootles  feuilles  soiital* 
ternes,  longuement  pédonculées et  ter- 
nées^  à  folioles  ovales  et  entières, doot 
les  fleurs  sont  dispesées  en  grappes 
axillaires ,  a  été  observé  par  Du  Petit- 
Thouars  è  Madagascar  ou  on  le  noan 
me  vulgairement  Bourasaka ,  et  lui 
a  servi  k  établir  ce  ffenre  qui  se  rap- 
porte à  la  famille  des  Mésiepennces. 
des  fleurs  sont  dioïques  ;  leur  calice 
est  oomposé  de  six  sépales ,  ei  leur 
coixille  de  six  pétales  concaves,  les 
uns  et  les  autres  eonnivens.  Usas 
les  mâles,  on  trouve  six  étamiue» 
dont  les  filets  épais  sont  réunis  k 
leur  basic  et  portent  supëriearemeni 
les  anthères  attachées  dans  toute 
leur  longueur f  dans  les  femelle», 
au-dedans  de  six  filets  sCëriies ,  àool 
trots  ovaires  à'stigmatns  sefbiies; 
chacun  d'eux  devient  une  drupe 
portée  sur  un  court  pédoncule»  et 
renfermant  un  noyau  recourbé,  par- 
semé de  papilles  visqueuses.  \a 
graine  présente  un  périsperme  char^ 
nu  et  un  embryon  plus  c»ui*t,  infè- 
re ,  k  cotylédons  planes  et  divariqub. 

(a.  n.  i) 

BURAU.  BOT.  PHAK.  (  J.  Bauhio. 
Hisi.  TlaiU,  1 ,  335).  Syn.  ^Hun 
crepitana  jl^,  (b.) 

BURBALAGA.  bot.  phak.  (LÉ- 
cluse.  }Syn.  espagnol  deZ^^Ane  Tiàf- 
ionraira.  F.  Laur^ue.  (b.) 

BURBOT.  POIS.  Syn.  anglais  it 
Lote.  P".,  Gade.  %) 

BURCADE.  BOT.PBAK.  (Ouliamel.) 

Syn.  de  Calhcarpe.  (a.  n.  J.) 

BURCARDE.  bot.pban.  (Scop>li.) 
Syn.  du  Piriqueta  d'Aublet.  V.  ex 
mot.  (a.d.i.; 

BURCARDIA.  bot.  ceypt.  (  Cham- 
pignons»)  Sou»-genre  ciabli  par  Frie» 
parmi  les  Pezizcs,  et  caracténât'  par  » 
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eouistaneat  g4l«lineu«o  ;  leur  fof  1110 ,  dédiée}  on  trouve,  en  «Sel  >  da&tf 

en  général  jest  celle  d'uu  cône  ren  ver-  Hebter  le  nom  de  Burc/uirtiia  ,  cont- 

se.  Le  disque  ,  d'abord  creux  et  même  roe  synonyme  du  genre  de  la  famille 

fermé  ,.  s  ouvre  ensuite  jusqu'à  de-  des  Yerbenacëes  ,  que  Linnë  appelle: 

venir  convexe  dans  quelques  espèces.  Callicarpai  et  un  autrCy  appartenant. 

Cette  section  ,  qui  pourra  peut>ôtre  À  celle  des  Violacées  ,  le  Piriqueta 

un  jour  être  regardée  comme  un  gen-  d'Aublet,  a  été  nommé  Burchardia 

re  a  part ,  a  pour  type    la   Pesise  par  Schreber  et  Scopoli ,  Burghartia 

noire  de  fiuliiard  ,  t.  46o  (  Peziza  in-  par  Nedber.  ^.  Caixicabi'a  et  PiRi- 

qui/sans,  Pers.)-  Elle  renferme  encore  qveta.  (a..o.  j.) 

â3s.fLrk7t;£^«rti:  burchomat  sx-  burgômot. 

BURCHArRDIA.  bot.  fban.       BDRDI.  fois.  r.  Biuxa. 

R.  awn  .  ëubli  ce  genre  q«i  feit       bURDIou  BERDI.  bot.  puât..  (Da-  ' 

partie  de  sa  fa  miUe  des  Mêla  nthacées,  i^^.^    ^\q^  «  ..k^  j    x>««^*...  n^  . 

faméme  aue  celle  des  Colcbicacées!  l^c^^^P)  S)°.  arabe  de  CjrperusPa^ 

Les  caractères  par  lesquels  il  le  dis-  Py"^^'  ^  *' 

lingue  sont  les  snivans  :  calice  de  six        BUR  DOCK.  bot.  phak.  Syn.  an- 

s^les  pétaloïdes ,  égaux  ,  étalés  ,  ca-  glais  de  Bardane  ,  Arctittm ,  et  de 

duqaes ,  présentant  sur  leurs  onglets  Giouteron  ,  Xanthium.  (b.)  * 

une  fossette  glanduleuse.  A  la  base        juRE.  ois.  r.  bctne. 

de  chacun  deux  s  msere  une  étami-        ____  „rw«T^ 

ne  dont  l'anthère  peltée  regarde  en        BURETTE,  ois.  y,  bunettk. 

dehors.    L'ovaire  ,    marqué  de  trois  ,      *  BUREZ.  moi«l.  Par  erreur,  sr.ns 

angles  ,     reniei^e     intérieurement  doute,  ^i/mdansleDïct.des  Se*,  nat. 

trois  loges ,  dans  chacune  desquelles  Rondelet  (  de   Tes/aceis  ,  p.  64  )   dit 

les  graines  nombreuses  sont  uispo-  qu'on  appelle  ainsi ,  sur  nos  côtes  du 

sées  sur  un  double  rang.  Le  style  se  Languedoc,  le  Coquillage  univalve 

partage  en  trois  portions  que  termi>  nommé  k  Gènes  Roacem ,  tlk\ci\\se 

nent  de^  stigmates  aigus.  La  capsule  Ognella.    C'est   la  Coquille   appelée 

se  sépare  en  trois  valves  naviculaircs.  vulgairement  la  petite  massue  d  lier- 

L'auteur  décrit  une  seule  espèce  re-  cule ,  le  Muttx  brandaris  de  Linné  et 

cueillie  dans  la  Nouvelle-HoUandc  :  de  Lamarçk.  y.  Rocher.  (f.) 

c'est  une  Plante  herbacée  ,  glabre  ,        BURGALL.  pois.  Esijècc  de  Labr«- 

dont  la  tige  est  simple    engaïuee  par  ^,  ^  „^,  („.) 

Ja  base  des  feuilles  hnéaues  ,  toul-a-        t^-to^  ànv^T*  %.tt 

feitinférieurement,età  demi  sunérieu-      ,  BURGARDIA.  bot.  phak.  Môinc 

rement.  Les  fleurs  ,  dans  lesquelles  chose  que  Burchardia.  V,  ce  mot  (b.) 
la  couleur  blanche  des  sépales  cou-        BURGAU.  moll.  Nom  vulgaire  de 

traste  avec  le  pourpre  des  anthères,  plusieura  Coquilles  marines  du  genre 

sont  dbposées  en  une  ombelle  sim-  Sabot,  jPtf/'^o  de  Linné  et  de  Lnmarck, 

pic  9  munie  d'une  bractée  è  sa  base  i  dont  la  substance  toute  de  nacre  est 

et  de  cette  disposition  est  tiré  le  nom  recouvct  te  par  un  d»ap  marin  de  di- 

spécifiqued'v//ide//a/<i.  verses  couleurs,  qu'on  enlevait  jadis 

•  Celui  du  genre  lui  a  été  donné  en  pour  découvrir  la  beauté  du  test.  Ces 

roémoire    d'un    ancien     botaniste,  Coquilles  sont  employées  pour  les  pe- 

Ji.  Burchard,  connu  par  une  lettre  tits  bijoux  ou  omemens  de  nacre, 

à  Lcibnitz ,  dans  laquelle  il  signala  Bien  que  ce  nom  ait  été  appliqué  à 

le  premier  l'importance  des  caractc-  beaucoup  de  Coquilles  dillcrenteâ  ,  il 

rcs  qu'on  pouvait  tirer  des  étamines  ap^^artient  plus  spécialement  au  Tur- 

pour  la  da  ùlication  des  Plantes.  Ce  bo  tnarmoraius ,  appelé  aussi  la  Prin- 

n'cst  pas  la  première  qui  lui  avait  été  ces^e. 
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Le  BuHoAV  wwi.*  est  le  Tutéo  w^  WMS.  hou.  r.  tow». 

maiicus ,  imlg.  la  Yeinre  perlée.  BORIS  .bot.  phan.  Syii.  d'Annoîse 

Le  BvBOAV  TuiLi  oa  ÉmiKiTX ,  ou  ^<^  Dalécarlie.                              ('*) 

le  B011GA1;  DE  LA  CHDfE ,  est  le  Jttrte  bURLADORA,  bot.  PBAKXTesti- 

co/»i«/ir«,Gmchn,  Lamarck.  r.  Sa-  ^^  twnipeuu,    Sya.  portugais  de 

"^  BUBOAIT  MOBCHOK.  Selon  De    ^^^^'  ^'  «  «f  ^  '^^ 

*  BURMANNER 

Amic9^  moniana  à 

es  de  la  Suède. 

«^«^«w.r.om*.«  «Ma  BURMANNIE.  Bunnamnin.  vn. 

BTJRGMEESTER.  OIS.  Même    mtah.  Ce  genre  se  compose  de  petites 

chose  que  Bourgnemattre.  F.  œ  mot.  ^f^^^es  herbacées  ,  qui  se  plaisent 

V  .  (DB..B.)  ^^  |gg  ijç^^  humides.  Leur  tige  est 

BURGO  et  BURGOS.  mam.  Race  ordinairement  simple  ou  bifide  ;  efle 

de  Chien  résultant  du  croisement  de  porte  des  feuilles  qui  sont  petites  et 

rÉpagneul  et  du  Barbet  V.  Ciubn.  comme  engainantes:  oeli^  qui  iiMfr 

(A.  D. .NS.)  sent  de  la  racine  sont  enstfonnes  ;  les 

•oxT«^^*rr  ï7    V-    j  fleurs,  ordinairement  bleues,  sont  te^ 

BURGONI.  bot.  phan.  Espèce  de  ^i^^i'es  ,  disposées  en  un  ém  ou  a» 

Mimeuse  de  la  Guiane  dans   Au-  sorte  de  capiudc.  Chacune  d'elles  of- 

hlet.  .  («0  fre  un  calicecoloré eti^todoïde^tobu- 

BURGOS.  MAM.  V.  BUBGO.  leuxetadhérentparsalïascawrowi- 

uTTurcnnnirTA    «vr    -itaw  rc  infère.  Son  limbe  est isŒdiwioi», 

BURGSDORFIA.  BOT.  pha».  d<,„t  j^ois  intérieures  plus  petites- Us 

r,  S1DEBITI8.  étamines  ,  au  nombre  de  trois ,  inse- 

fiURHALAGA.  bot.  pham.  Syn.  rées  au  haut  du  tube,  soot  courtes  et 

espagnol  de  Passerina  hinutaj  L.  (b.)  opposées  aux  divisions  inténeures. 

BURHINUS.  oïs.  Genre  incer-  Les  anthères  sont  soudéw  sur  les  par- 

tam    qu'Illigcr  a  établi    d«près  le  ties  latérales  de  *«?/ fi/«^ ^«^"^^ 

Ckaradnus  magnirostnê  de  Latham  $  Toffice  d'un  connectif.  Elles  s  ouvrât 

Oiseau  qui  a  le  bec  fort  et  très-large ,  par  une  suture  transveraale.  <M  stiw 

les   parties    supérieures    d'un    gris  estsimple,  terminé  par  trois  stigm»- 

blcuitre ,  d'une  teinte  plus  pâle  aux  tes  dilatés  et  bilobés.  Le  fruit  est  une 

parties  inférieures,  rayé  partout  de  capsule  à  trois  angles  membraneoï 

noir  à  l'exception  de  la  tête  qui  est  et  à  trois  loges  poWspermes  ;  elle  fei 

simplement  ponctuée;   les  rémiges  couronnée  par  les  lobes  du  calice,  ix 

sont  noires  ,  tachées  de  blanc  A  la  genre ,  dont  la  structure  est  fort  re^ 

base  ;  le  bec  est  noir.  Cet  Oiseau  ha-  marguable  ,  a  été  diversement  cJise 

•  bile  la  Nouvelle-Hollande.     (dr..z.)  par  les  auteurs  parmi  les  ordres  tf^ 

^  turels.  Ainsi  Jussieu,  oanssoni^ 

BURHiSI  BT  BDRU.  bot.  phan.  ^^^^  ^  y^  ^\^  p^^mi  les  Broméli»- 

Sf  n.  islandais  de  Polypodium  Filix^  ^^^  !  Robert  Brown ,  an  contraire, 

Jtïas.  r.  PoLYSTicH.  (B.)  y^^  reporté  &  la  fin  de  la  fiimilk  de 

BURL  POIS.  Syn.  arabe  de  Mùgil    J?»eees  ,  «^f^S^^ÎP*";!;?^^ 
^^nA^/«.  ^  Mr^fv  Ta  1      hicn  il  cu  difiérait  sous  beaucoup  « 

cepAalus,  r.  Muge  (b.;      ^^^^^  p^^r  émettre  ici  notreop^ 

BURICHON.  OIS.  L'un  des  noms  nion .  nous  dirons  quil  nous  semble 

vulgaires  du  Troglodyte ,  MatacUla  que  le  genre  Burmannia  aumieloo 

Troghdytes  ,h,  (b.)  doit  réunir  le    TnptereUa  M  M^- 

«»T«  r-^nr  *  »^  f,  chsux  ,  oui  u'cn  est  point  diBêrcnt , 

BURIDIA.  POIS.  r.  BoRiDiA.  ^  j^^  ^f  J       ^^  ,  apports  avec  la  &* 

BURIOT.  OIS.  L'un  dès  vieux  noms    mille  des  îiemodoiacées  de  Broi^. 
duCanard ,  4na$  Boschn ,  L.  (dr. .«.j    et  que  c'est  poobablemeiit  pMP»  *«» 


l 


BUR  BUS                   687 

genres  de  cet  ordre  natnrel  qa*il  3e-  entièrament  tensblafak  4  l'eqp^  m^ 

vra  être  plaoé  »  lorMiie  l'on  étudiera  ropëenne. 

attentÎTcnieiit  ses  affinités  oatundles.  ^  fiii&uNQ-KAXBiNO ,  le  Connus  Go* 

Ce  genre  ne  renfenùe  que  quatre  hricuUuuê  ,  GuT.  y*  Goiuieau  ,  sec-' 

espèces ,  savoir:  JSurmannia  btflora  y  tidn  des  Geais. 

L.,  qui  croit  À  Cejlan  et  dans  Tlnde  ;  *  BvRONo-KozTOANOy  \Ardta  n^ 

Burniannia  <iistachya  .  L. ,  qui  est  cauâa'^  N.  K,  HinoK. 

originaire  de  la  Nôuvelle-Uollande  et  *  BujiOMo-LooPy  le Langrayen  leu- 

de  la  Virginie;  Burmannia  juncea y  eo^MrefléaMu$leucoiyncAo»,GnÈÛ. 

de  Brown ,  obsenrëe  &  la  Nouvelle-  ^.  LahÔiutjsk. 

Hollande;  et  enfin  le  Burmannia  Tri-  Bveono^Papona^  l'Oiseau  des  Pa-* 

piereiia  ,  N. ,  qui  est  le  Tnptereila  pous. 

capltata  de  Miciix.  ,  et  qu'il  a  figuré  *  Bubon<hPowx>  unenouvdlee^ 

dans  sa  Flore  de  rAménque  septen-  pèce  dti  genre  Fourmilier  »  Myrmo^ 

trionale,  t.  5.                           (▲.  h.)  tàera  eyaaura.  V.  Fourmii.ier  ois. 

BUHNET.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  an-  *  Buwwo^OTa,  l'Héréotaire  ver- 

glais  désigne  indifi^rerament  toutes  ^^^^JMiArtptiu  piructiu.^VB^. 

les  Plantes  que  Ion  confond  en  fran-  ^.  Ii«HBOTAiiiE. 

çais  sous  le  nom  de  Pimprenelle.  P^.  *  Buromo-TindI  ,  le  Couroucoude 

ce  mot.                                          (b  1  Reinewardt,    Trogon   BeiMvardiUp 

BURO.  POIS.  Genre  formé  par  La-  Tem. /^.  CotJBouoou. 

cépède  (Pois.  t.  V ,  p.  431  )  ,^'après  *  Buron6-Udand ,  le  Martm-Pé- 

un  dessin  de  Gommerson  ,  pour  une  ^^^^  ^*  Coromandel,  ^/çe«to  coa^ 

espèce  de  Poisson  dont  on  ne  cite  pas  ««w'^»  ^^'  ^-  MARTiN-PicHBOR. 

le  lieu  natal.  Il  paraît  devoir  apparte-  (UR..».) 

nir  à  lordie des  Abdominaux,  00  bien  BUROUGH-DUCI^,  ois.  Syn.  an- 

à  celui  des  Acanthoptdryçiens  de  Cu-  glais  du  Tadorne ,  Jnas  Tadoma ,  L. 

vier.  fanaïUe  des  Squaramipennes ,  se-  r.  Canard.                            (dr.. z.) 

conde  tribu  ,  oii  les  dents  sont  dispo-  ^-^^n  n  4  n  or  i7xr                        c 

secs  sur  une  seule  rangée.  Il  présente  *Ff^7^"^*"ÇTv???-  '^^^'-  ^?°; 

plusieurs  des  caractères  du  cerne  Po-  «ngiewdeCa«cû//a.^.CAUCAWDE.(B.) 

Ijmne ,  qui  se  trouve  dans  Ta  section  BURRA  et  BURRO.  mam.  Qu'on 

troisième,  mais  en  doit  être  séparé  prononce i9o2/r/n et ^Soc/rro.  L'Ancsse 

puisqu'il  a  deux  nageoires  doi-sales.  et  TAne  en  espagnol.  f^.CnETAL.  (B.) 

Une  seule  espèce  de  Buix>  nous  est  ^^tn  ni^i^rk                       o 

connue ,  encore  l'esl-clle  imparfaite-  ,  BUR-REED.  box.  phan.  Syn.  an- 

racnt  ;  elle  est  brune ,  avecle  corps  §**'*    ^1.    Spaiganium    ou    Rubaa 

Farsemé  de  petites  taches  blanches  ;  ^  ^"*  ^'  R^banier.                   (b.) 

iris  est  doré  ou  argenté  ;  la  tête  me-  BURRO.  bot.  phan.  Arbre  d'Afri- 

dans 


est  disposée  en  croissant  ;  le  ventre  et 

le  dos  sont  caiénci.  Ce  Poisson  ac-  BURSA.  Moix.  Dénomination  la* 

quicrt  de  dix  à  quinze  pouces  de  long,  tine  employée  par  Buonanni ,  Petiver 

D.  .Vi  1 .  F.  18.  T.  1/4.  A.  7/9.  c.  i6.(b.)  et  Guaitieri ,  pour  désigner  plusieurs 

BURONG.  OIS.  Syn.  malab  du  mot  Coquilles  des  genres  Casque  et  Cas- 

Oiseau    d'oii:  sida  ire,  telles  que  les  Coww/zroe'nMa 

_       '        .  '       -,^.         ,  _       ,.  eiTeêticulusAnCassidanaechinopho- 

Burono-Arou,  1  Oiseau  de  Paradis.  ^   Lamarck ,  etc.  r.  Casque  et  Cas- 

*  Bcjrono-Bahao,  le  Graculan^  sidaire.                                       (f.) 

iigiosa ,  L*  /^.  Mainate.  *                  . 

RtmoNG-GRECAyle  Friquet,/>ûi~  *  BURSA.  bot.   phan.   Guctiard 

giiia  moMiana,  qui  st  trouve  à  Java ,  (  Obs.  9 1  p.  l58  )  avait  ibnoé  sous  ce 


I 


I 
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nomjtUfKïT^duT/tlaspiBtcna-PiU^  tout  cil  ou  pôîi,  nepeat  demeurar 

'^1**3"* estaujouixl'huile  genre C«p-  dans  nn  genre  <joc  caracCérise  la pré- 

teila  de  De  Gandole.  F^,  Cafseixe.  (b.)  sencede  ces  organes.  Nouspènsonsone 

BUR5AIRË.  Bursana,  iw.  Genre  le  nom  de  Bunaria^  ayantdaos  lesln- 

formé  par Muller (Inf.  p.  1 15  )  et  qu'il  fiisoires rantëriorité,  doit  étrex«pous- 

^raclërisait  :  Vers  très-«imple,  mem-  se  de  la  botanique  oii  R.  Brown  a  len- 

braneux,  concave.  Cette  dëttnition  est  \à  de  l'introduire.  F',  Bursabia.  (b.) 

parfaitement  exacte ,  et  Ton  est  sur-  ïj^rn  c  4  t>  r  a    » 

pns  qu'après  l'avoir  établie,  le  saMnt  ^  BURSARIA.  i?i/,5a/ïa.  bot,  mas. 

naturaliste ,  qui  porta  si  loin  l'art  de^  Genre  rapporte  par  R.  Brown  a  si  &• 

Kobservation ,  eût  comp.is  parmi  ses  '"'"^  ^^  Piltosporécs.  Le  calice  est 

Bursaires    notre    HirundineUe    qui  co  "r^  et  termine  par  cinq  dents  a  igue. 

éiaitson BttmLriaHimfidinelta ,  dont  ^^  ^^  7»f.  "^/^  «n disque  au  pourtour 

l«corpscomposën'estpastrès^simple;  ^"q^el  s  insèrent  cmq pétales  étroits, 

elson  Jî.c;/o/i/,;adont  la  forme  est  par-'  cl  alteinaUvcraent  avec  eux  cinq  ëta- 

fiiiteraentovoïdc;one9t  êncoresurVris  ""°^*  a  anthères  corddbrmcs  ,  et  qui 

qu'ilcûtéloignédueenreBursaircplu-  ^^"^ mdieu supporte  uii ovaircàsty  e 

sieurs  autres  Animaux  auxquels  con-  ^""^  ^^  à  stigmate  snnple.  La  capsule 

venait  unetelle  définition. Avec  quel-  ^^^^V^'^^  ««  séyare  a  la  maturité  en 

quesadditions  d'espèces,  nous  avons  deux   coques  ,  dont  chacune,  sur- 

consei-vé  ce  genre  iue  Lamarckr  An.  "»o°!ec  de  deux  petites  pintes ,  s  ou- 

«insvert.,  a'éd..  t!*i ,  p.  43o)  a  judi-  ^'^  m l^îrieu rement  en  deux  valves, 

oicosement placé  d.nsla  seconde  sec-  ^t  renfenne  deux  graines  réniform« 

tion  des  In&isoires,  qui  contient  ceux  «««<^»^,^s  vers  l  angle  interne  et  mfe- 

dontle  corps  est  plat  et  membraneux.  î '*"'/^^^  ^^^e ,  par  un  funicule  par- 

Les  Bursaires  sont  des  Animaux  «^nt  de  leur  concavité.  Ce  FruU  rai 


corns  pntrn  laer...^!.  2^  i«-        * ..««.  "^^r  JBursana.  11 1  a  élabii  d  après  _ 

^-urps  enire  lesquels  on  les  voitiam-  111     .     i     i    tw         n    u  n  ^  j      ^ 

pe. ,  uae  formeœncavc  qui  quelque-  "»»'«/«  1«  NouTelle-Hollandc ,  fi- 

fois  justifie  le  nom  Urë  du  mol  Bouree  f""'^"  ^\-  '?**  '^*  ^''^  ^T**"  ^  i'^ 

ou*nn  Iaih'  o  Ar.^^'    n       K    '  Jrutescenle  et  rameuse  est  munie  de- 

i{u  ou  ieui   a  donne.   Ces  Animaux  •            ■•    '^       .        •  -  n        j 

trait<;n'»rone'     ^^^^ «»  -.            j  pmes    situées    aux    aisselles   de  ses 

iranspaicns  ,  contenant  comme  de  h    -n        k    -.          ■.          a 

peiitesbuUesoumoiéculesorganiques  Veuilles  alternes,  et  ses  fleurs  sont 

trc..visiblcs ,  diffiVpent  des  AmibeJ  en  disposées  en  grappes  a  1  extrémité  des 

ce  gu'.ls    ne   rayonnent  pas  ou  ne  "'"^«^«-                                  (^•"•'•) 

produisent  pas  de  longs  prolonge-  BDRSATELLE.  Bursaiella.  moll. 

mens  ;  des  Paramœcies  en  ce  qu  ils  Nouveau  genre  de  Gastéropodes  Tec- 

ïi  ont  pas  le  corps  marque  d'un  sillon  tibranchcs  ,  établi  par  Blainville  dans 

lonçiiudinal  ou  d'un  repli  saillant,  ses  Monopleurobranches ,  et  déa il  et 

et  des  Kolpodcs  en  ce  que  ceux-ci,  figuré  par  lui,  comme  étant  Ircs-voi- 

généralcment  anguleux  ,    lobés    ou  sin  des  Aplvsies ,  dans  son   article 

allongés,  ne  prennent  pas  la  forme  Mollusques  du  Supplément  de  l'En- 

concave.  hcsB.Bullinaj/runcatellaet  cyclopédie  britannique,  qui  n'a  point 

J^rupella  de^Miiller  doivent  demeurer  été  imprimé.  Ne  connaissant  point  ce 


fuum  auuium  ,  rostiatum  et  yedi-  «  oes  caractères  soni  a  avoir  le 
culus  f  VEncàelU  epistomium  et  le  corps  presque  globuleux;  inférieure- 
Tricàoda  Piisma,  qui ,  dépourvu  de    inafit  un  espace  ovaltire,  ciroooscht 
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pa/  dei  léyfes  é^màseê  pour  le  pied  ;  BURSULE.  Suna/a.  mou..  Dt^no- 

supërieiiremejat  une  ibate  ovalam  à  mination  employée  par  Klein  {Os/rao. 

bords  (épais,    presque   symétriques,  p.  175)  pour  dcfsigner  un  genre  de 

communiquant  4an»  l^  cavité  où  se  ses  Diconchœ  inœquales  dont  il  est 

trouve  la  branchi^e;  quatre  tentacules  .difficile  de  se  former' une  id<?c  biep 

fendus  y  comme  ramifiés,  et  deux  ap-  ji^^te.  La  seule  espèce  qu'il  indique 

pendices  biiccaux  ;  un  organe  tenta-  est  tirée  de  Buonanni  {Becreat, ,  p.  a., 

culaire  sur  le  milieu  de  la  tête,  et  pou-  n**  53),  gui    Ta  appelée  Corallina, 

vant  rentrer  dans  une  cavhé  créa-  Klein  copie  sa  figure^  tab.  xii ,  f.  80. 

sée  à  sa  hase;  aucune  trace  de  co-  Ce  n'est  point  un  noyau  de  Téré- 

quille.  hratule,   ni  une   Gtjpbéc;   car    ce 

»  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  la  qu'en  dit  Buonanni  qui  la  donnp 
B.  Leachii,  ou  la  Bursatelle  de  Leach  comme  une  Coquille  vivante,  couleur 
Elle  est  presque  grosse  comme  le  de  corail ,  exclut  ces  deux  hypotbè- 
poing  y  d'une  couleur  d'un  blanc  jau-  ses;  mais  c'est  vraisemblablement 
nâtre,  comme  translucide;  tout  son  une  Anomie  dont  quelques  espèces 
corps  eî^t  parsemé  de  petits  appendices  ont  une  sorte  de  bec  recourbé,  comme 
tentaculiformes,  irrégulièrement  dis-  dans  la  Bursula  de  Klein ,  ce  qui  l'a 
posés  ;  ce  qu'on  non^me,  peut-être  à  fait  comparer  par  cet  auteui*  à  des  Té- 
tort  ,  les  tentaci^Jes  dans  cette  famille^  rébratules  dont  le  sommet  ne  serait 
et  le  bord  antérieur  de  la  tête,  en  ont  point  percé.  (F.} 
de  plus  longs.  On  ignoré  sa  patrie. 

Elle  est  conservée  dans  le  Muséum  BURTONIA.     bot.  toan.    Salis- 

britannique.  »                               (r.)  bury  distingue    du   genre  Hibbcr- 

BURSCHEE.  i?i//«c^ia.  BOT.  phàN.  tia   de   la   famille  des    Dilleniacées 

Même  chose  que    Punàia.    F",    ce  VMièherUagroasuianœ/Qlia  y  qui  cvoii 

mot.                              '           (a.  H.)  à  la  i>îouvonc-HoU»nde ,  et  propose 

BURSERA.  «OT.  PHAN.   r.  Go-  d'en  faire  un.  genre  particulier  soua 

M^HT  l^nonxde  Bu/toniagrossuiarice/blia, 

BURSERIE.  2?a/3«?ria.  BOT.  PHA».  ^.  Hibbebtie.                        (A.a.) 

Genre  formé  par  LfBiUug  d'une  es-  .  •DTrnm'MMTi?  ■»  ^  •  - 
pèccdcVerveiuèàeLiune'e,/^e/-^^/ia  *  ^RTOmE  Surtpnia.  bot. 
iappulacp^ ,  et  qui  rentre  aujourd'hui  ^AN.  Famille  des  Légumineuses,  Dé- 
dans le  genre  Priva;  A  ce  mot.  ^b).  candrieMonogyniej..L.RobertBrown, 
^-rrnoxr^A  r»  f«  >  0«nsaa  secoude  éoitioii  OU  Jardio  dc 
BURSHIA.  BOT.   PHAN.  Rafîncs-  j^^    ^  ^^    ^^  d^    ^^^^  Gomphola^ 

que ,  selon  Poiret ,  a  formé  ce  genre  ^^^  l'espèce  décrite  par  Ânith  sons 

pour   une  Plante  aquatique  decou^  \t.nomàlGompkolobittni9cabrum,et 

verte   dans  i  Amérique    septentrio-  ^  ^^^  „„       ^^  -^  p„t  ^^^  j^  ^^m  de 

nale,  e^  qui  appartient  a  la  famiUo  Suitonia  scaira.  Ce  genre  ne  diffère 

des  Hydrocharidées  ,,Tetrandrie  Mo-  ^^  ^^  Gompholobium  que  par  soa 

nogynie,  L.;    il    serait   tres-voism  fruit  qui  ne  contient  que  deux  grai^ 

du    genre  Pimerpinaca.  Ses  carac-  nesi  tandis  que  ce  4enner  en  ren- 

tercs  sont  :  calice  supérfeur,  a  quatre  fenue^ouiours  plusieui^.  r.  GoM- 

dents  ,    point  de   corolle  ,  capsule  à  ,aoLoiiiuM.            •                 (a.  k.) 
quatre  loges  contenant  quatre  s*en1e^ 

ces.                                              0*.).  ,  BURUM-CHANDALL  bot.  phan. 

BURSTEL.  Et  non  JBrusieî,  pois.  Pour Bur4imrCkadaU.  f^.oc mot.  (b.) 

Svn.  bavarois  de  Perche.    ,         (b.)  -  f>TnlTT1«T^TTi-.                   y.          1 

"  OTTO  c^r-vurm                     .        o  PTOWÎDUG.      MAM.     L  Un      deS 

BURCTExNHOT.  bot.  CBVPT.Syn.  -^^^^^  i^Ecurcil  en  Russic.(A.D..N8.) 

allemand  d  Ortbotrich.                 (b.)  ' 

BURSTNER.  ois.  Syn.  alleraand  BURYNCHOS.  ois.(Jonston.)Syn. 

du  Gobe*Mouche  Grisole,  JHuscicnpa  de  Toucan  à  ventre  rouge,  Ramphaa- 

Grisoda^Jj.  V,  Gobe-Mottcre.  (dh. .«.}  t09  picatus ,  L.  F".  Torcw.  (dr.  .  «.) 
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BUSAR.  OIS.  Sjn.  de  la  Buse  com- 
mune ^  Falco  Buteo  ,  L.^.  FAticoN • 

(DE..  Z,) 

BUSARDS.  DVctt*.  ois.  Cuvicra 
«Slabli  sous  ce  nom ,  dans  sou  Règne 
Animal ,  un  sous-genre  qui  comprend 
la  Soubuse,  la  Harpaye  el  plusieurs 
.autres  espèces  exotiques  ;  il  répond 
au  sixième  croupe  que  nous  avons 
adopté  dans  le  genre  Faucon  .  oii  les 
principales  espèces  seront  inaiquées. 
^.  Faucon.  (dh..  z.) 

BUSAROCA.  OIS.  Syn,  de  la  Cor- 
neille noire,  Coruuô  Corone^  L.  en 
Catalogne.  /^.  Corbeau,      (da..  z.) 

BUSAU.  MAM.Syn.  àé  Veau  chez 
quelques  Tartares.  (b.) 

BUSC.  ois.  (Daropier.)  Syn.  pré- 
sume de  l'Ëpouyantâil ,  Sterna  nigra^ 
L.  P^,  Hirondelle  de  Mer.  (dr..  z.) 

BUSCHGOTT.  mah.  C'est-à^ire 
Dieu  d€s  Bois.  Syn.  allemand  de  IVIa- 
got ,  espèce  de  Singe       (a.d..ks.) 

BDSCHMENSCH.  mam.  C'est4* 
^'irellomme  des  Bwê,  Syn.  allemand 
d'Orang  Chimpansië  ou  de  Mandril. 

(A.1>.,NII.} 

BUSCHR  ATTE.  mam.  Ce  nom  al- 
lemand a  été  indiiférerament  applique 
a  diverses  Sarigues ,  ainsi  qu  au  Co^ 
ba^e  Cochon-KTlnde.        (a.d..  n>.) 

JiDSCI.  BOT.  PBAic.  (ïltunberg.) 
Syn.  iaponaÎB-de  Rave.  (b.) 

^\jSÈ..€a%.  Faico  Buteo  ^  L.  Ës^ 
pèce  du  gmid  genre  Faucon  |  deviuiu 
type  d  nn  geni%  de  la  famille  des  Cn»* 
phodèrea,  établi  par  Duméril  dans  ^ 
Xcologie  analytique  y  cm  il  lui  donne 
pour 'principaux  carnctcres  t  toute  là 
tète  amsi  que  1»  cou  emplamës  ;  le 
bec  courbé .  k  la  pointe  avec  la  baM 
g.iniie  d'une  cire;  la  queue  carrée  ç 
les  ailes  courtes.  Cuvicr  a  aussi  éta- 
bli parmi  ses  Oiseaux  de  proie  le  sous- 
genre  Buse.  Dans  la  Méthode  da 
Tcmminck,  les  Buses  forment  la  cin- 
quième divisidv  du  genre  Faucon. 
f^,  ce  mot.  (Dtt..z.) 

iiUSÉ.oi*.  Pour.  Buse,  y*  ce  mot. 

(de..^.)  . 

BUSE  A  FIGURE  DE  PAUN.  pis* 


BUT 
(Gaiesby.  )  fiytt.  du  VaolMir  Urubu , 

(OK..  S.) 

BUSÉLAPSUS.  HAÏT.  Même  cbiise 
que  Bosélaphc.  f.  ce  mot.  (b.) 

BUSëLION.  bot.  PfiAK.  (Pline... 
paraît  être  le  FUn^tiélim  cimcû  (k 
Poiret.  r.  (»•) 

BUSENNE.  ois.  Syn.  vulgaire  d« 
la  Buse  commune,  Falco  Butto ,  L. 
f^.  Faucon.  '  (DB..2O 

BUSERAL  010.  Espèce  du  genre 
Faucon ,  division  des  Busards ,  Fokf^ 
Bu99reUu9'y  Latb.  Levail,  Hist.  des 
Oiseaux  d'Afriq.,  pi.  XX- A^  Fadcos. 

(om..  1*) 

BUSEROLE.  BOT.  psaiT.  M&dc 
chose  que  Bonsserolet^.  ce  mot  (s.) 

BDSETTE.  OIS.  Syn.  de  Moucbet 
ou  Fauvette  d'hiver,  (ur..  2.} 

*  BUSKE-FIOLER.  bot.  ma* 
Syn.  suédois  de  yi<oia  hirta.  ^-  Yio- 

JLETTE.  (».) 

BUSON .  OIS .  Espèce  d  u  genre  Faa- 
oon  ,  diviMOtt  des  Busards ,  Falco  Bu- 
son^  Lath.  Levaill.  Ois.  d'Afriq.  ,pl. 

•SXVP\    FaUCOV*  (DR..  %-] 

BUSSEN-BUDDOO.  oia.  E^pk* 
du  genre  Barbu.  /^.  ce  mot*         \p.) 

BUSSERQLl-E.   ^or.   pha».    r, 

BOUSSEEOLE. 

BUSTIA.  flOT.  PHAN.    r.     BUIB- 

BUSTlVIL.MAM.Svn.  de  HtSmson 
on  Norvrège.  (a-d..»».) 

BUSZ-HARD.  OIS.  Syn,  de  la 
Buse  commune, /'û/co  Éuteo  ,  L.  eu 
Allemagne.  iF.  Faccow.  ^dr..  i^^ 
.  BUT.  ROT.  CRYPT.  Nom  vulpire 
de  deux  Apaiics  qu9  Ueman  np- 
po^^te,  d'apre^  Paulet,  à  ceux  qoe  b- 

giirc  Sterbeeck.  t.  ^TX,  f.  6  «txis. 
."4.    •  .  (a.} 

RUTA-BUtA.  Bcxr.  phax.  Mcinc 
chose  qu'Àlipala.  V,  ce   mot.     %) 

BUTAMBO.  ROT.  FHAF.  Syn.  de 

Ju9$iùa  9cAUnd£s  kÀsk  c^de  MaU- 
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BUTlRDiOr.  oi».  Syn.  Tvlgaire  Cénint  de  edoi^ci  que  par  le  nombre 

du  BloogioSy  Ardea  mimiia^  L.  ^,  des  youx.  qui  est  de  huit  eu  lieu  de 

IliAON»                                (DR.,  z.)  six.  LeacnlZoo/.JIf/^ce//.,  tom.  3,  p. 

BIJTCHER-BIRD.   ois.  Syn.  an-  *' ''\"lT!'*î^rT«..  V?ti" 

glais  de  la  Pie-Grièche  grise/ianiï.*  K?"**  1«  ^"Z***  '^'ï^""?     J^S^^: 

^     "  ■'  four,  etc.  —  Une  seconde  espèc^e  a 

BUTCHERS-BROOM.  bot.  puan.  étë  rapportée  au  genre  Butbe  par  Say 

SjD.  AtRuàçuB  aculeaius ,  L.  f^.  Fbà-  dans  un  Mémoire  sur  les  Arachnides 

OQN.                                               (B.y  des  États-Unis  (Journal des  Se.  nat. 

BTJTÉA.  r,  BriiE.  ^^  Philadelphie    vol.  a    p.  6i  ).  Elle 

porte    le  nom  de  Butàus    vtttaiys^ 

BUTEAU.  OIS.  Syu.  Tulgaire  de  la  et  habile  la  Géorgie  et  la  Floride, 

fiuse  commune,  Fûlco  Butço^  L.  /^.  (a.ud.) 
Faucon.                               (or..z.) 

DTTrri^t?    •«  .                         i^  BUTIO.  OIS.  Syn.deBulor,-<//Tt/ea 

m-ïm  Butea,  BOT.  phan.  Genre  ,^^//^,,-,   l.  /^.  Bébon.         (dr..z.) 

de  la  famille  des  Lccumineuses  et  de  urrTTD  Arrpo                 o  i    r       ^- 

Ja  Diadelphie  Décandrie,  L.  proposée  BUTIRATES.   chim.  Sels  formés 

par  Roxburgdans  sou  magnifique  par  la  combinaison  de  1  Acide  buh- 

ouvrage  sur  les  Plantes  de  Coroman-  »*'<ï"«  ^"^  l^s  bases  salifiables.  Un  en 

del.  Il  est  voisin  des  Er\  thrîncs  et  des  «"«^«^  P*®  ^^^^  ^^  nature,      (on..*.) 

Rudolphies  dont  il  diflfere  surtout  pir  BUTIRIN.  rois.  (Coinmerson.)  F. 

SCS  gousses  inouosnermes  et  p  ânes.  Aboentin£clossodonte. 
r>on  calice  est  tuhuicux  et  subbilabic  ; 

sa  coi-olle  est  polypétalc,  papillona-  BDTIRIQUE.  cniM.   y.  Acide. 

cée,  ayant  son  étendard  très-long  et  *  ^^tt^i^t-t» x  *                        A^  i 

presque  lancéolé.  Sa  gousse  est  corn-  ^^^1 NERIA.  bot.  piian.  (  Duha- 

])riinéc,  membraneuse,  et   renferme  "^«l»)  ^*  Bastebia. 

une  seule  graine.  Ce  genre  ne  cou-  BUTOetFOTO.  bot.  piiak.  Syn. 

tient   que   deux   espèces    originaires  japonais  de  la  Vigne.                    (li,) 

lies  montagnes  de  la  côte  de  Coro-  «»Trr./-vME.     ^ 

niandel.  L^ine  Butea  superba ,  Roxb.  ,  BUTOME.   Butomus  bot.    pu  an. 

Cor. ,  t.  xxii ,  est  un  grand  Arbris-  Autrelois  placé  dans  la   famille  des 

seau  dont  les  branches  sont  sarmen-  J^n?*»  «t  dans  i  Enn^ndne  Hexa- 

îcuses  ;  les  feuilles  tcrnées  ou  mieux  8?"'^'  ^* '  ^^  ^^"/^  ^*^  ^^'^^V "  ^®  ^^"^ 

ri  foliées;  les  fleurs  sont  d*un  rouge  «"''  "^^"^^  .^  naturel    nommé 

•carlafe  et  forment  des  grappes  ma-  Butomçei  par  le  professeur  Richard, 

'ni tiques                           «»    *  *  La  ««ule  espèce  qui  compose  ce  genre 

'L'autre,   Butea  fmndasa,    Roxl).  est  une  des  pJus  jolies  Mantes  aquati- 

-^or. ,  t.  XXI ,  est  CErythrina  monoi-  ^'^  ^f  »«»  ««maU.  Elle  fait  avec  les 

^cryna     de  Lamarck ,   le  Plaso    de  ^J^^^  1  ornement  de  nos  ruts- 


oies  ëniarginéesF  (a.  b.)  s»nce  4  une  touffodefeml  es  dressées, 

«TTa^fB VI  AT>Tc-v  T^  étroites,  triangulaires,  età  unehampe 

BIJIERMARIEN.BOT.  pha».  V.  ^^e,  cylindiique,  dé  deux  à   tixHs 

rcHORMABiEN.  pj^^   J^j  hauteur,  terminée  à   son 

*  BUTHE.  Boihu8.  abachn.  Genre  sommet  par  un  seriule  ou  ombelle 

c  Tordre  des  Pulmonaires,  famille  simple  de  fleurs  assez  grandes,  d*un 

ns    Pcdipalpes  (Rèene  Animal    de  i^osepAle»  portées  cliacune  sur  un 

iiv.)  établi  par  Leacn  aux  dépens  du  pédoncule  de  trois  à  cinq  pouces  de 

»iire  Scorpion  des  auteurs,  et  nedi^  longueur  et  environnées  a  leur  Imse 
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iVun  involucrc  formé  do  troitf  foU<^6S  rié  dé  «îx  à  trente ,  iaséréa  à  la  base 

ovales  lancéolées.  Le  calice  esi  à  six  du  calice  ;  leurs  anthères  préseoleDt 

divisions  profondes  et  étalées  ,  tiois  deux  Oii  quatre  lozes  oui  s'ouvrent 

extérieures  concaves    et  verdâtres  «  chacune  par  un  siUon  longitudinal, 

trois  intérLeures  plus  minces ,  beau-  Les  pistils ,  dont  le  nombre  est  de  su 

coup  plus  longues  et  pui  pur  ines.  Les  ou    même  davantage,  sont   réuDÛ 

étamiues  sont  constamment  au  nom-  et  rapprochés  au  centre  de  la  fleur, 

bre  de  neuf,  iusérées   à  la  base  du  et  soudés  entre  eux  dans  une  éUro- 

calice.  Leurs  anthères  présentent  un  due  plus  ou  moins  considérable  ;  l  o- 

caractère  d'autant  plus  remarquable  vaire  est  ovoïde,  allongé,  comprioiê, 

qu'il  est  plus  rare  ,  c*est  qu'elles  ont  à  une  seule  loge,  contenant  pla»îeur> 

quatre  loges.   On  trouve  six   pistils  ovules  attachés  à  ses  parois  d'uii« 

rapprochés  au  centre  de  la  ileur,  et  manière  irréguliere.  Â  son  sommet, 

soudés  en  parlie,  par  leur  base,  de  Tovaire  se  termine  par  un  petit  hrc 

leur  cô lé  interne;  chacun  d'eux  est  recourbé ,  sur  la* face  interne  duquM 

ovoïde,  allongé,  aminci  en  bec  à  son  règne  un  stigmate  glanduleux  sotu 

sommet  et  recourbé  en  dehors  ;  il  of<-  forme  d*un  sillon  longitudinal.   Lrs 


fre  une  seule  loge  qui  renferme  un  fruits  soUt  autant  de  petites  capsule», 
grand  nombre  d'ovules  attachés  &  rapprochées  les  unes  contre  les  an- 
toute  sa  pnrtie  interne.  Le  stigmate  très ,  envii'onuées  par  le  calice  qui 
se  présente  sous  Taspect  d'un  sillon,  persiste,  et  présentant  dans  la  loge 

3uidu  sommet  de  l'ovaire  va  se  per~  unique  qui  les  compose    un    assez 

re  s\ir  son  côté  intei^c.  Les  fruits  grand  nombre  de  grames ,  oixiinaire- 

sont  des  petites  capsules  uniloculaires  ment  dressées ,  attachées  sans  ordiY  a 

s  ouvrant  du  côté  interne  par  une  un  réseau  vasculairc  qui  garait  la  pa- 

fente  longitudinale  et  renfermant  un  roi  interne  du  péncarpe.  Leur  eiii~ 

assez  grand  nombre  de  graines  atta-  bryon  qui  est  eudorhize  ou  monoco- 

chées  à  une  sorte  de  réseau  vasculaire  'tylédone ,  est  placé  sous  un  tégument 

qui  leur  tient  lieu  de  trophosperme.  propre,  brunâtre  et  chagriné  ;  il  c>t 

(a.  Bl.)  tantôt  droit,  tantôt  recourbé  en  for- 
me de  fer  à  cheval ,  selon  la  forme  <ie 

BVTOMÉES,  Butomeœ.  BOT.  TH AV.  la  eraîne. 
Gest,  ainsiquenous4'avonsditàrar-        Les  genres  qui  entrent 'dans  cette 

iicle  précédent,  une  famille  nouvelle  famille  sont  peu  nombreux  ;  on  n'j 

de  Pkintes  monocotvlédones  ou  en-  compte  encore  que  les  suivans:  Buio- 

dorhizes,  qui ^ outre  le  genre  Butome,  mus^  L. ,  Juss.  ;  Hydrocleia ,  Richard , 

contient  encore  les  deux  genres  Hy^  et  Limaocharis ,  Humboldt. 
drocleis  de  Richard  et  UmnocharU       Cette  famille  de  Plantes  est  exîrè- 

de  liuMii>oldt.   Voici  les  caract4res  mement  voisine  des    Alismacées  et 

qui  distinguent  ce  nouvel  ordre  natu-  des  Juncaginées ^  aveclesquellcs  elle 

cel  :ileti  nutomées  sont  des  Plantes  offre  les  plus  grands  rapports  dans  U 

vivaces  ,  croissant  auprès  des  eaux  ,  structure  de  ses  différentes  parties. 

dépourvues  dj  tiges  et  munies  seule-  Cependant  elle  s'en  distingue  surtout 

ment  de  hampes.  Leurs  feuilles  sont  par  le  mode    singulier   d'adnt^^toa 

engainantes  à  leur  base.   Un  serlule  présenté  par  ses  graines  attachées  i 

ou  ombelle  simple  de  fleurs  lorraine  un  réseau  vascidaire.  Ce  caractèi*e  esc 

leur  h%mpe  ,  et  est  accompagné  à  sa  fort  important ,  parce  qu'il  se  renooo- 

base  d'un  involucrc  commun  formé  treseulementdnnslesti'ois  genres  qui 

de  plusieurs  folioles.  Chaque  fleur  se  composent    la  nouvelle   famille  l'cj 

compose  d'un  calice  étalé ,  a  six  divi*  Butomées.  Cependant  peut-être  se- 

sioni ,  dont  trois  externes  ordinaire-  rait-il  plus  convenable  de  réunir  en 

ment  vertes ,  et    trois  internes  plus  une  seule  tribu  ces  trois  familles  qui 

min  ces  ,  colorées    et   souvent    plus  chacune  en  serait  considérée  oomnK* 

gra  A  dçs.  Le  nonsbrc  des  étRjnincs  va-  une  subdivision.  (i^.  a.^ 
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BUT0MO^«BUT,FaAK.£PutiQeii«).  ,miQ$/^d».mème  un  calice  bifide  ,  des 

S^n.  de i^parga/iudm9\x  KuDan  d*çau.  éUmines  monadelphes  à  la  base  ,  ud 

/.  RvflAM£R.                         .  (*•)  ivMii  quadrnngulaire   monosperive, 

des  feuilles  tou0ues  ,  et  en  outre  des 

BDTONîGA.  BOT.  vuiis,  Rurnph,  fleurs  alternes  sur  des  grappes  terrai- 
sous  ce  notn^  a  décrit  et  figure  {Herb,  nales.                                      (A..  D.  /.] 
Arnb.  3.  t.   1 14  )   un  .  Aii^ce    ^levë  BUTOR,  ois.  Espèce  du  genre  Hë- 


l 


ui  croît  sur  le&riva^^  de  la  Cbinc ,    ^^  ^  j^d^a  stèllaris  ,  L. ,  Buff.  PI. 
«s  Moitiés  ,^de8  lies'  des. Arai^et    ^„|.  ^gg  f^^  HiaoK.  (dr..2.) 


deJa  Société»  Ses  feuillea  opposées.  nrirrr^Tir^k                       t.        \ 

verticillées  au  sommet  de^-biancbe^,  BUTORDA.  bot.  pha».  L  un  des 

50DI  coriaces  et  trèà-enti*re«  ,  .très-  noms  viilga ires  du  Cerisier  sauvage 

touffes  et  entremêlées  av^  des  thyr-  ^"^^  *«  ***'**'  ^*  **  France.           (b.) 

se&  de  gi-ancies  fleurs  nuaiicées   de  BUTROL  ou  BUTRON.  mam.  On 

pourpre  et  de  blanc.  £ik:s  ludi  doi]^  appelle  ainsi   dans  les  Florides  un 

ocDt  un  bel  aspect  e^  ua  épais  on»-  Animal  qui  paraît  être  le  Bison  d'A- 

brage.  Ilestiusquici  Tiiqique.espècto  mërique.  f^.  Bobut.                     (b.) 

d'un  genre  qui  a  reçu  des  différcivi  .    BCTS-KOPT.   mam.  r.  BorrUR- 

au  leurs  des  ncmis  dittereus.  £<n  enet ,  head. 

Lamarck  çt  Jussieu  ont  conservé  ce-  tjttt^a                c?             ,1.1 

lui  de  UuraphîForslcr,  Linné  fils  et  rr    iT      iJ:' tT^^*"    ^^^'  suédois  de 

Gaertner  l'ont  nommé  Barringtonia  ;  Turbot,  r.  Pj^eubonbcte.           (b.) 

Adau^on  ,  Huiums  Sonnerai ,    Corn-  BUTTA-GAGERI.  bot.  phan. 

menqnias  Gmelin,  Mltmna,  Jussieu  Syn.  indien  de  Crotalaria  verrucosa. 

Va  plaoq.daiis  âfi  seconde  section  des  Z^".  Crotalaire.                          (n.) 

My vtée^  \  non  loin  du  Lecyihis  ,  type  BUTTE    et  BUTTES,  pois.    Le 

d  ung  ;npuveUe  famiUe  cour  feu  Ri-  ^i^  ^^   Danemarck  et  en  Livonie. 

chard.  l\  a^pour  car^iqlères  :  un  ca-  ^.  Pleuronecte.                         (b.) 

Jicc  trçs-^rand  dont  la  substance  est  um'T'irn  />ttdc                       c 

cori;ice  ,  et  l«  ionnp  celle  d'une  pyra-  BUITER-CUPS.  bot.  phak.  Syn. 

ramide  quftdran^ulaire.  partagé  su-  ""S*"**^  ^®  Ranunculus  bulbosus,    r 

pei  ieureraent  en  deux  lobes  ^igus  ,  ^«noncule.                                  (b.) 

voûtés  ^et  counivens  ;  quatre  pélales  BUTTER-FISH.  Puis.  Syn.  anglais 

grands  et  de  même  consistance  ;  des  de  Gunnel.  P^.  Blenmib.              (b.) 

;:jam?nes  lixtrêrnement  nombreuses  ,  BUTTERFLY-FISH    pois.  C'cst- 

leunies  panJa  base  de  leurs  filets  en  j^ire Poisson-Papilion.  Syn. àeBie/i- 

un  tube  que  ^rpvei-se  le  style  ti-ès-al-  nius  oceltaris.  r,  Blennie.        fa.) 


>ppe 

eiiient  charnue  et  entremêlée  de  fi-  Byttnère.  V,  ce  mot.                    (b.) 

,rea  *  .  un  noyau  télragone  et  mono-  BUTTNERIA  bot.  phan.  (Duha- 

peniic  ,.par  àuito  de  1  avortement  de  ^gl.)  Syn.  de  Ca/vcan/àus  floridui, 

I  ois  loges  et  d  autant  de  grames  ,  de  fr  Cai.ycanthe.                          (b.) 

tianièie   que  leur  véritable  nombre  tirm^iMtî'nTAr'i^cc 

i,l  quatre  dans  l'ovaire.  Sooncrat  a  „  ^^,?^^,^'^^^^-    "°^-    '«^f- 

gurë  cet  Arbre  tab.  8  et  9  de  son  Pour  Byttnériacées.  f-.  ce  mot.    (b.) 

rbvage  à  la  Nouvelle-Guinée.  BUTTON-TREE.  bot.  phan.  Syn. 

iLainarck  y  rapporte  comme  con*-  de  Conocarpus  erectak  la  Jamjîque. 

encre    le    Samstravadi  de  Rhéede  F'.  Conocaupe.                             (b.) 

Mort,  Jïïalab,  4.  t.  6  )  que  Linné  fiUTUA.  bot.  phan.  M.mechoic 

3gardait  comme  la  même  cnose  que  qn^Abuia,  ^.  ce  mot  »  etfyn:  de  Cis- 

>n    Eugenia  racemasa  ,  et  qui  pré-  sampeloô  Panira.                         (g.; 

TOME   11.  58 
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^.BUTUTE.  ou.  Syn.  imlais  dti  Cessas,  f enflée  en  dessous;  pàîstoroe 

Barbu  rayé ,  Bucco  iineatus  ,  VietR.  dbublc  ;  l'extëneur  OMnpou  de  cil» 

J^.  Barbu.                              (dr.  .z.)  nombreux ,  ûliformcs  ^  simples  ;  l'in- 

■ortmxmna             w&        i.  tëricur  formé  par  UDC  membrane  co- 

BUTYRro   POIS.  M4mc  .chose  q^e  ^.          .^^^  ^^  ^jgj.  ^^^  ^^^ 

Bmmn.   f-.  Argentine  olossodon-  \^  «^^^j^  ^^p.^^          rcnfeme  a 

^^*                                                  ^"^  -genre  est*  une  des  Mousses  les  pi» 

BUDKHV|IL.  IVom  norwégien  d|i  'SinguKères  qu'on  connaisse;  sa  t)g«, 

Cachalot  macrocéph^lc.  f^.  Capha-  presqâendie  ,  ne  forme  qu'une  sort« 

Ijot,                                  (a.  x»..N0.)  ae'*lulieirBle  couvert  de  petits  poils, 

BUUX-HORBÎ.   pot.    PHAN.  Syii.  q»t  ont  ^^  rwonnus  par  R.  Browa 

hollandais    iU  Migi^9nia    ^piUkiw  P^ur  des  femHes  avortées.  Elles  •oni 

<ians  rindfi.                                   (fi.)  -»»»«  nervtifes  ,  réliculëey  et  drnseei 

wrT«T.^»*r           c        1    ,    «  en  segmens  capillaires.  Le  pëdiceiK 

BU V A.DAK.  OIS.  &yn.  de  la  Barge  ^^  ^.^^  ^  i^^g  d^un  ceuHmèYre  eoTt- 

gnse ,  Buff.  Scolopax  To/anus,  L.  en  «>tt,ti,bereuleux  .entouré  à  sa  basentr 

Laponie.  r.  Chevamijr.      {dr..2.)  i^  y^stes  d'une  gaine  très-courte.  U 

"^fiPVEURoTTBUVEUiïËDllIJI-  capsule  est  posée  sur  une  anophj^e 

LE.  OIS.  Nom  qu'on  cionne  quclquis-  étroite  et  arrondie.  EËe  est  onlique  , 

fois  à  l'Effraie  ,  Sinx  fiammeatiatus  plane    supérieurement,  couvere  et 

l'idée  oii  Ton  est  généralement  qu'elle  renÙée  en  dessous.  Toute  la  Plante 

se  nouriit  de  l'huile  qui  bi*ùle  dans  est  d'un  rouge  orangé  nu  brunitre. 

les  lampes  des  églises.                  (b.)  Elle  habite  toute  TEurupe  et  jusque 

BUVEUR  ou  BUVEUSE  DE  Vl».  î^îf  *^  ^^^^^  '•  ^^  CaapieuBe 

MAM.   Nom  quelquefois  donné  à  la  Elle  croft  le  plus  souvent  sur  le  bob 

Foisane  ,  espèce  de  Gvette.  r.  ce  P<>""^>  quelquefois  sur  la  terre,  eom- 

ii^Ql^                                               /g  \  me  nou9  i  avons  observé  oauB  les  en- 

._*     ,,^,                c         j     tr    1  viruBsde  Paris.  DeCandolle  en  a  in- 

BUWCH.  MAM.   Syn.  de  Vache  diqué  dans  le  Supplément  delà  Floit 

dans  le  ainbresis.          (  a.  d. .ns.  )  f^^çaj^e  une  vanélé  qui  devra  peuK 

BUXBAUMiE.   Buxbaumia.  bot.  être  former  une  espèce  distincte.  La 

CRTFr.  (  Mousses.  )  Ce  genre  dédié  capsule  est  plus   allongée   el  vette 

i»ar  Linné  au  célèbre  botaniste  Bux-  même  à  la  maturité.             (  au.  b.  i 

)aum,  qui  l'a  découvert  sur  les  bords  DTrv.\                       r^  i*^ 

du  Volga  ,  avait  long-tempf  ^  à  l'a-  ^P^U.  poT.  phai^.  r.  Bosso. 

bri  des  démciT>brcoieus  qu'out  éproi»-  BUYETflE  et  BUYTRE.  ois.  Sro. 

vës  la  plupart  des  gepres  de  celte  fa-  du  Vauto^ir  Arrian ,  Vuitur  cine/vv, 

mille  ,  depuis  les  belles  observations  L.  Ce  nom  vient  de  Buiti^.   f^.  ce 

d'Hedwig.    Cependant  l'examen  at-  mot.                                          (DR..Z.J 

tentif  du  périsiome  des  deux  espèces  nTTvmvr    r^r^    ««  a  v    e^    n  *  r , 

qu'il  renieVmait  a  prouvé  qu'elle  de-  .^J!^^^^' '^'  ^^"^^  ^'   ^^*' 

vaient    nécessairement  appartenir  è  * 

deux  genres  dificrens.  Mohr»  qui  le  BUZ  vrBÇZ-H  AGGUI.  bot 

premier  a  fait  cette  remarque ,  a  lais-  pu  an.  (Forskalh.)  Syn.  arabed*^/««- 

se  le   noni  de  Buxbaumia  k  U  B.  do  Donax ,  L.  y.  SLoseau.            ^b./ 

aphylla  de  Linné  ,  et  a  fonné  avec  le  g^ZA.  Nom  arabe  de  la  Bîèie.  r. 

Buxbaumia foUosaXe  genre  Dip/ij^  ce  mot.                                            tu.) 

cium,    que    Palisol    lieauvois ,  peu  RTr7'B.rnpiJ    urTTrnATV    urrrViv 

de  temp6après,a  aussi  distingué  sous  ^^^P^^^  '  BUZ.IDAJI   WJZLb 

le  nom  de  UfmeaopogoM,  V.  Ûiphys-  «^  ^^ZI.  «^.  WIan.  (  Dalëchamn 


) 


cii'M.   Le  geure  Buxbaumia,  ainsi  S>n.  arabe  dOrchis  à  mciuiss  p*J- 

limité  à  la  seule  lî.a/i>ljK//a,  peut  être  mecs.  f^.  Orcuis.                          (b.) 

caractérisé  de  la  manière  suivante:  BUZZ  A.  ois.  Syn.  italien  de /Wco 

capsule  terminale  oblique  ,  plane  en  Buieo ,  L.                               (db..b.) 
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BUZZARD.  018.  Svn.  anglab  de  la  ipeinbraoeuscs    trè»  -  développées  « 

Buse  commune ,  Falpo  BuiCQ  ,  h-  ^-  pa'es  entiérem^ut  ix^nljractilea ,  com- 

Faucon.                                 (DR..Z.)  priroéesavecle»  tardes  de  cinq  articles 

BWCH.  VAM.  Syn.  flamand  de  filiformes  ;  co^ys  ovoïde  presqu.  glo- 

Bouc  selon  Desmarei^  r.  CnivaB.  T*^"**/    a     -J rrhes  ,  par  la  forme 

(ad    ns)  générale  de  leur  ^oi*p9 ,  ressemblent 

DVAi>Ta             c       1-     '     j   r-  W8C»  aux  Dermcfttes ,  aux  Sphéridiei 

BYARIS.  MAM.  Syn.  basquedc  Ca-  ^j  .ux  Anthrènes ;  m^is  les  caractiree 

chalot  F',  ce  mot.             (a.  d..ns.)  fouiniis  par  les  antennes  suffisent  pour 

BYAS.  OIS.  (Afistote.)  Syn.  du  les  en  distinguer. 

Grand-Duc  ,   Strix    Bubo  ^  h.   J^i  La  larve  4e  ces  Insectes  a  été  ré- 

ChoU£TT£.                             (niL'.zO  eeromeut  observée  par  notre  modeste 

BYBO.  BOT.  PHA».  Syn. d'Acajou  .  *«W  Waudouer    qui  la  rencontrée 

Cassupium,  dans  l'Inde.               (b.)  "  f»"^  ^  ^*»««  »««  environs  de  Nan, 

nvrki?          a       j   ir             v  tes;  «a  tête  est  gi-osse,  son  corps  est 

BYDE.OM.  Syn.  du  Vanneau  bup.  ^u^it  et  allongl.  les  deux  dcînicrs 

^,rn/i^a^ayie//««,L.  en  Portugal;  anneaux    ont   plus    d'étcn4n.e   que 

y.  Yannsatt.                        (DR..Z.}  ggy^j  q^J  précèdent;  le  premier  QH 

BYEKORFJE.  19014^,  Selon  Mont-  celui  du  protborax  présente  siipét 

fort  (Goncb.  a  >  p.  299),  c'est  le  nom  rieurement  une  plaque  corné/e  tiès^ 

bollandais  du  Pupa  Uva  de  Lamarck.  grande. 

(p.)  Les  Byrrbes ,  confondus  par  Desdcf 

BYENANANEQUE.    ^ois.    Nom    avec  les  Dermestes  ,  et  pr  Geom*oy 

bo))»ndaj$  du  Surmulef  quW  dit  se    avec  les  Gistèles ,  se  trouvent  trèst 

trouve^*  aux  Moluques.                 (B.)  communément  dans  les  champs,  dans 

BYE-NESSET.  pois.  Syn.  norwé-  Y  ^^  '  *^"'  ^*  ""^^.^ '^^  î^*^°^  "*.^ 

gien  de  Chimœra arctica. V.  Chimère.  »«»l«nent  ;  au  moindre  danger ,  ils 

°                                                  .^  X  feignent  d  être  morts  et  contactent 

-,-,„              e                j  m  ^*""  membres ,  qui  présentent  une 

lîL^^^'  Syn.russe  de  Taureau,  organisation  telle  que  le  tarse  est  ré^ 

J^.  3gbup.                                     (b.,  çy  ^ijj^g  un  sillon  de  la  jambe ,  celk- 

BYK.LI]SX3r.  POIS.    Syn.    danois  «^i  dans  une  rainure  de  la  cuisse,  et 

d'Ancnois.                                    (b.)  celte  dernière  dans  un  enfoncement 

BYûim.  P0JJ.  (Linné.)  Même  chose  ^^  *«  poitrine  ;  les  antennes  sont  éca- 

queBonni.  y.  ce  motet  Cybbin.  (b.)  **^*"*  ?/?**  ^'>*^  les  cuisses  des 

xivn  f\\^           1  '      j                  I  P*****  antérieures,  et  la  tête  se  tix)uve 

BYROLT.  OIS.  L  un  des  noms  al^  Sors  profondément  enfoncée  dans  le 

Icmaods  du  ÏX)riot.                (PH..35.)  protborax.  Ce  genre  est  assez  nom- 

BYRRHE.  Byrrhus,  itn».  Genre  Lreux  en  espèces  :  le  général  Dcjean 

le  lordjT.e  des  Colcoptcures ,  section  en  possède  vmgt-trois  dans  sa  coliec- 

lc3  Peu  la  mères,  établi  par  lyiui^é  et  tlon  (Cataiog.  desColéopt.^  p.  48). 

rjb4iviâé4epuisen  upgr9n.dnoxnbre  Quelques  -  unes  se   rencontrent   en 

le  genres.  '^  ^ *"■   ^-•- - -^—    ^ : -11-.- : -.  1 

iyrrbes,  ti 

ipparlicntu..».» «..^^,^..,.«w.«.«v  ^—   --r    ^-r — w  .^^m^^^    «»«  ^«.«#ntvj 

i\è^ne  4^in).  d^  Çuy.)i  eti^  ppur  (Ins.  T.  i.  p.  116,  pi.  i,fig.  8),fi- 

^fxactèrçs ,  suîyant  L^^f'cilje  :  anien-  guriée  pr  Olivier  (Col.  11 , 1 S ,  1  , 1  ). 

ip^  courtes^  groisl^ant  peu  ^  peu  U  sert  de  type  au  genre.  (ai70.) 

r/[!rs  leur  e^lr^iii  ojii  //^/minées  /si| 
me  massue,  perfQlifées  /de  quatre  4 
ùjjq  ^'t^cles;  quatre  palptss  filiioimee 

>^Tsquc  en  masse  ;  tête  enfoncée  dans  tion  des  Pentamères ,  établi  par  La- 

e  (iroi borax:  ély^rcs  dures ,  conyexes  ti'ciUe{p>nsid.  géBir.),£t  lentermanl 

1  »ans  r^bord^ ,  rieco>Mvr^t  <^s  ailes  les   ge#u*es   Aoibrène  ,    Throsque  , 

58' 
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Byrriie,  Chëlonaire,  Escarbot,No- 
sodendre ,  Eimis» ,  Dryops ,  Hétérocè-' 
re  f  Gëorisse.  Ces  eenres  ,  compris 
(Règne  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  i'a« 
mille  des  Ciavicornes  et  i'9pporiës  au 
grand  genre  Byrrhe  de  Linné ,  ont 
pour  caraclères  communs  :  pales  ap- 
pliquées totalement  ou  en  grande 
partie  sur  les  c6lés  de  la  poitrine , 
lorsque  T Animal  les  contracte  ;  ster- 
num du  protbomx  presque  toujours 
dilaté  à  son  extrémité  supérieure ,  et 
servant  d'appui  à  la  bouche  ;  antennes 
plus  grosses  au  bout,  corps  ovoïde, 
f^.  les  genres  et  la  famille  précités. 

(aud.) 

BYRRIOLA.  OIS.  (Scaliger.)  Syn. 
du  Bouvreuil,  Loxia  Pjtrhuta^  L. 
F",  Bouvreuil.  (dr..z.) 

BYRSONIME.  Bynonima,  bot. 
PHAN.  Richard  père  a  établi  ce  genre 
dans  la  famille  des  Malpighiacées 
pour  quelques  espèces  de  Malpighics , 
qui  dilT^rent  des  autres  par  leurs  pé- 
tales inégaux ,  leurs  stigmates  fiiliior- 
mes  et  subulés  ,  et  par  leur  fruit  qui 
es!  une  drupe  renfermant  un  noyau 
à  trois  luccs  monospermes.  Ce  genre 
renferme  les  espèces  suivantes  :  Mal- 
pighia  crassifolia ,  Aublet  ;  M,  mou- 
reta ,  Aubl.  ;  M.  spicata,  Cav.  ;  M.  al- 
iUsima  ,  Aubl.  ;  SU  verbascifolia y 
K\xh\.\M.lucida,Sy(9LViz\  M.  coria^ 
cea  ,Sw.  et  Jl.  /Y(/à,Poiret,etdc  plus 
neuf  espèces  nouvelles  décrites  par 
Kiinth  aans  le  cinquième  volume  des 
Abta  Gênera  publié  par  Humboldt 
et  Boaplaud.  f^.  Malpiohi£.(a.  r.) 

BYSSE.  Byssus.  bot-crypt.  (JUu-- 
cédinéeSn)  Ce  nom  a  été  donné  par 
Linné  à  des  Cryptogames  filamenteu- 
ses ou  pulvérulentes,  dans  lesquelles 
on  ne  distinguait  aucun  organe  de 
reproduction  :  la  plupart  des  espèces 
pulvérulentes  ont  été  depuis  rangées 
dans  la  famille  des  Lichens,  et  îbr- 
mentle  genre  Lepraria;  d'autres  ont 
été  rapportées  k  des  genres  de  la  fa- 
mille des  Conferves  ou  à  des  Artliro- 
diées;  enfin  celles  qui  restent  dans 
la  famille  des  Mucédinées  ont  été  di- 
visées en  plusieurs  genres ,  et  quelques 
auteurs,' tels  que  Persoon,  ont  entière* 


BYS 

itient  abandonné  le  nom  de  Byssus^ 
ne  consetvant  plus  œ  mot  que  pour 
la  section  des  Byssoïdes.  ^ous  croyons 
cependant  devoir  conserver  le  genrA 
Byssus  ttsl  que  Link  et  Nées  l'ont  dé- 
fini. Il  correspond  exactement  au 
eenre  que  Persoon  a  nommé  dans  sa 
Klycolugie  européenne  Ilypha^  et  que 
Rebeutiâcli  avait  appelé  Hypiuuma. 
Tous  ces  Byssus  sont  composés  de  fi- 
lamens  délicats,  fins,  rameux,  opa* 
ques,  continus  ,  rampans,  déliques- 
cens  lorsqu'on  les  touche  ou  qu'on 
les  expose  à  l'air  et  à  la  lumière. 

Tous  croissent  dans  les  lieux  som- 
bres et  humides  oii  la  lumière  ne  pé- 
nètre jamais,  tels  que  les  souteaains 
et  les  galeries  des  mines,  les  caves,  les 
puits,  etc.  Ils  sont  presque  tous  de 
couleur  blanche  et  d'une  structure 
extrêmement  délicate.  L'espèce  la 
plus  commune  e^t  le  Byssus  bom- 
bycina.  Elle  forme  dans  les  mines 
de  larges  touffes  d*un  blanc  éclatant 
composées  de  filamcns  plus  fins  que 
la  soie  la  plus  belle.  (ad.  b.j 

*  BYSSIFÈRES  moix.  Fa- 
mille d'abord  établie  par  Lamarek 
dans  les  Acéphales  lestacés  (Extr.  da 
Cours  de  Zool. ,  p.  io5),  mais  dont 
il  a  depuis  réparti  les  genres  dans  plu- 
sieurs familles  séparées.  Cette  famille 
était  composée  clés  genres  UouleUe, 
Lime,  Pinne,  Moule,  Modiole,  Créuh 
tule,  Perne,  Marteau  et  Avicuie. 
Daus  la  nouv.  édit.  des  An.  ^ans 
vert.  ,  les  genres  Modiole,  Moule, 
Pinne,  composent  la  famille  des  Mï- 
TiLAcéES,  V,  ce  mot;  les  genres 
Crénatule,  Peine,  Marteau,  Avicuie, 
forment  la  famille  des  MALL.iAcé£s, 
/^.  ce  mot  ;  les  genres  Houlette  et 
Lime  font  partie  de  celle  des  Pccri- 
NIDES.  f'.  ce  mot. 

Goldfu^s  {Handh,  der  Zoal,  P- 
6o4)  a  au«si  proposé  une  famille  ae 
ce  nom  ,  Byssi/èra-  C*est  la  seconde 
fiiihille  de  son  ordre  des  Pélécypodes 
qui  répondent  à  nos  Lamellibranches, 
n  la  compose  seulement  des  genres 
Vulselle,  Marteau  et  Peme,  qui  ont 
en  effet  des  (rapports  assez  marqués  : 
mais  au  reste  le  nom  de  B^ssifer^s 
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ne  peut  guère  être  employa  pour  ca-  .  -H-  Byssoides   continues,  ou  ar- 

ractëiiser   une   ianiilie  ,   des  gcu]:es  ticulëes  seulement  vers  l'extrémitë. 

éloignes  par  leur  organisation  a} ant  D^malium,  Pers.   Bjrssus,   Link. 

cependant  la  pi'opriétë  de  filer  un  Racodium^  Pers.  Jthetia^  Pers.  Ozo* 

bjssus.                                           (F.),  nium,   Link.  jlmphitric/utm ,  Nées. 

*  BYSSOCLADIUM.  BOT.  crypt.  yfcroiamnium,'^ées.  Heiicosporiamf 

{Mucéfiinées.  ]  Link  a  fondé  ce  genre  Link. 

dans  ses  Observations  sur  les  Cham-  On  doit  aussi  rapporter  à  cette  sec- 
pignons  (  Berlin.  Magaz.  1 81 5. p.  36  ).  tion  les  genres  suivans ,  qui  ne  sont 
Mais  il  nous  paraît  différer  à  peine  pieut-être  que  des  cominencemens 
des  Sporotrichutn  du  mêoae  auteur  ;  il  d'autres  Cryptogames  :  Himantia  , 
le  caractérise  ainsi  :  filamens  rayon-  Pers.  Xyglosiroma  ,  Link.  HiMO^ 
nans,  décumbans  ,  rameuY ,  mais  non  morpha  ? 

enlrccioisés  ,  couverts  de    sporules  .  tff  Byssoidbs  ARTicuitÂEs  moni- 

épars.  Ce  caractère  ue  diffère  en  efliet  uformes. 

de  celui  des  Spotvtrichum  qu'en  ce  Ton/ia,  Link.  Moniiia,  Link»  Al- 

que  les  filamens  rayonnent  régulière-  ternaria  , .  Nées.   Geoirichum,  Link. 

ment  sans  s'entrecroiser  ,  et  ac  celui  Oideum^  Link.  Aarosporium ^  Nées. 

des  Himantia  que  par  la  présence  des  Jlysidium ,  Hormiscium  ,  Kunze.  /^. 

sponilcs.  ces  mots  et  Muc£dinÉ£s.       (ad.  b.) 

Link  en  indique  deux   espèces  : 

l'une    qu  il    nomme    Byssocladium  BYSSOLITE.  min«  (Saussure.)  y, 

ca/2r//V/^/OT,  vient  sur  les  feuilles  mor-  Amianthoide. 
tes  et  sur  le  bois  pourri;  l'autre ,  qu'il 

ù^^QWeByssocladiumfenestrale^esi  BYSSOMIE.   Byssomia»    uoia*. 

le     Confirua  fenestralis   de    Roth  ,  Genre  de   Lamellibrancbes  proposé. 

qu'Agardb  rapporte  aussi  au  genre  par  Cuvier  dans  sa  famille  des  Enfer- 

Conferva.  Elle  croît  sur  les  vitres  des  mées  ,  ^.  ce  mot  (Règn.  An. ,  1. 11 , 

appartemens  humides  et  chauds  et  p.  4go) ,  pour  des  Mollusques  lîtho- 

des  serres  chaudes.                 (ad.  b.)  phages  et  byssifères,  et  dont  le  type' 

BYSSOIDES.    Byssoideœ,   bot.  est  le  Mytilua  p/io/adis,    très-bien 

CRYPT.  (  Mucédinées,)  Persoon  désigne  décrit  et  figuré  pnr  Millier  iZuoL  Dan, 

sous  ce  nom  toute  la  famille  des  Mu-  Jcon.   tab.   87  ,  f.   j-3).  Lcach  a  fait 

céflinccs  ;  Link  place  parmi  ses  Bys-  aussi ,  d'une  espèce  très-voisine,  un 

so^V/c^lapluscrande  partie  des  genres  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Pha- 

ie  cette  iamillc;  enfin  Nées  donne  ce  leobia   (Jour,  de  Phys.    181g).  Mais 

nom  à  une  des  tribus  de  l'ordre  des  qes  deux  genres  ne  peuvent  être  con- 

Vliicédinécs.  Cette  opinion  nous  pa-  serves,  les  espèces  dont  il  s'agit  ap- 

aît  la  plus  naturelle,  mais  cependant  partenant  au  genre  Saxicave  de  Fleu- 

jous  croyons  devoir  retrancher  de  la  riau  de  Bellevue,  afnsi  que  Lamarck, 

;ribu  des  Byssoïdes  quelques  genres  Schweigger  et  Turton   l'ont  pensé, 

jui  forment  la  section  des  Bys9i  dis^  y,  Saxicave.,                             (f.) 

uncti  de  Nées ,  et  qui  nous  parais-  BYSSCS.  MOLL.  C'est  une  touffe  de 

entavoir  plus  de  rapport  avec  dau-  fil^imcns  qui  sort  des  valves  de  plu- 

res  genres  de  la  même  famille.   Jja  sieurs    Lamellibranches   des  genres 

libu  des  Byssoïdes  peut  alors  être  ca-  Houlette  ,  Lime*,  Peigne  ,  Jambon- 

acicriséc  ainsi  :  filamens  continus  ou  neau  ,  Moule  ,  Morliole,  Peme,  Mar> 

irticulés,  ne  pi'ésentant  pas  de  spo-  teau  ,  Avicule  ,  Tridacneet  Saxicave, 

ules  extérieures ,  mais  dont  les  arti-  soit  par  le  milieu  ou  par  le  bout  de  la 

ulatious  se  séparent  quelquefois  et  coquille.  Ces  filamens  leur  servent  à 

laraissent  remplacer  les  sporules.  s'attacher  et  à  se  fixer  aux  corps  sous- 

f  Byssoïdes  épifhytes.  marins.  Le  Byssus  de  la  TridÀcneest 

//e//co/wyce*,Nécs.  EmœumyXJwù..  très-fort  et  tendineux  ,  comme  on  le 

'luhigOy  Link.  conçoit  bien  ,  à  raison  de  la  grosseur 
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àii  cette  Coqtittle  qui  v»  jotfqa'à  peser         BYSTROPOGO!!.    Bfêtrmogon, 

plusieurs  €[uin taux.  Qelni  des  Saxica-  ftor.  Fban.  Genre  dej»  famille  na- 

ves  oui  Tivent  dans  rintërieur  des  titrel 


qui  Tivent  dans  rintërieur  des  titrelle  des  Labiées  et  oe  la  Oidrua:- 

pierres  est  très-court.  Le  Byssus  des  mie  Gymnospermie,  établi  pcrrHéri- 

autres  eenres  est  plus  ou  moins  fin  i  lier  pour  quelques  Plantes  exotiques , 

mais  celui  des  Jambonneaux  ou  Pin*  d'abord  eonfondoes  avec  les  genres 

nés  marines  égale  la  soie  ;  aussi  Tin-  Menthe,  Mélisse,  fiallote  et  Cataire , 

dostrie  s'en  est-elle  emparée  depuis  et  qui  ont  pour  Caractères  communs  : 

long-temps.  Cest  en  ^cile  surtout  un  calice  tubuIeHx,  à  cinq  dents  aris- 

qu'on  en  fait  plusieurs  Ouvrages  tri--  tées,  eai-ni  de  poils  à  son  orifice;  une 

cotés ,  tels  que  des  bas  ,  des  gants.  Corolle  A  deux  lèvres ,  la  supërieure 

On  en  fabrique  aussi  des  draps  d*iitt  bifide;  TinfiSrieure  à  trois  lobes,  celui 

brun  fauve  et  brillant  ,  recherchés  du  milien  étant  le  plus  erand;  les 

par  leur  moelleux  et  leur  finesse.  On  quatre  étamines  sont  inégales  et  écar- 

en  a  vu  de  fort  beaux  6  l'exposition  tées  les  unes  des  autres.  On  compte 

de  Tan  9  ,  sortant  des  fabriques  de  environ  sept  espèces  dans  ce  genre: 

Décretot.    Cependant  cette,  branche  elles  sont  toutes  exotiques  «  Geflesqui 

d'industrie  ne  saurait  être  que  fort  paraissent  le  plus  souvent  dans  les 

réCrécie  par  la  rareté  de  la  matière  jardins  son ti 

première ,  et  à  cause  du  prix  moins  Le  Btstkopooon  tiAnaxnL^  Bj^ 
élevé  des  draps  en  laines.  Pour  filer  tropogonplumMwn^  l'Héritier  (.Sp/nus 
le  Bjssns  dont  les  filamens  sont  ûngticum,\,%^)fimMenthapiumota 
bruns ,  déliés ,  longs  de  six  pouces  au  de  Linné ,  Arbrisseau  originaire 
moins  ,  on  le  laisse  qiielques  jours  des  Canaries.  Ses  feuilles  sont  ovales, 
dons  une  cave,  afin  de  l'amollir  et  de  pétiolées,  dentées  en  scie,  tomenteu- 
rhomecter;  puis  on  le  peigne  pour  ses  et  blanchâtres,  surtout  4  leur  face 
en  séparer  la  bourre;  on  le  file  en-  infétieure.  Ses  fieurs  forment  une  es- 
suite  comme  de  la  sdie.  pèce  de  panicule  dîcbotoine  k  Tei* 

Arbtote  a  appelé  la  Pinne  marine  trémité  supérieure  des  ramificationi 

la  Coquille  porte  -  soie  ^  et  regardait  de  la  tige. 

son  Byssus  comme  propre  k  être  filé.  Le  Bysthopoook  posgtc^,  Bjstro- 

Il  parait  qu'on  s'en  est  servi  autrefois  pogonpunctatumX^étiX.  {loc^ciiA.^l\ 

plus  qu'à  présent ,  lorsque  la  soie  également  originaii*e  des    Canaries  ; 

était  rare  ou  inconnue.  H  ne  faut  pas  celte  espèce  se  distingue  par  ses  fenil- 

croire ,  malgré  que  les  Grecs  et  les  les  plus  petites ,  glabres ,  ponctuées  : 

Latins  aient  connu  le  Byssus  des  Pin-  par  ses  (leurs  qui  forment  des  espèces 

nés  marines  ,  que  le  Byssus  dont  on  de  capitules  ou  d'épis  globuleux.  Ces 

faisait  des  habits  sacerdotaux  chez  les  deux  espèces  craignent  le  froid;  on 

Hélnreux  soit  celui  dont  il  est  ques-  doit  les  rentrer  dans  l'orangerie  aux 

tion.  Les  anciens  avaient  donné  ce  approches  de  l'hiver.  (a.r.) 
nom  à  des  substances  végétales  ,  et 

c'est  sans  doute  par  analogie  que  ,  BTSTROPOGUE.  bot.  fban.  Nom 

plus  tard  ,  on  a  amsi  nommé  les  fils  francisé  du  Bystropogon.  F",  ce  mot. 

aeA  Jambonneaux.  (▲.!>. x.} 

Les  Mollusques  byssifôres  ont  un 

organe  qui  remplace  le  p^ed  dont  il  *BYTHI^.  Bythinus,  ixs.  Genre 

est  une  sorte  de  rudiment ,  et  avec  de  Tordre  des  Coléoptères  établi  par 


oh  se  trouve  Torifice  du  canal  excré-  nus  sécuriser  ou  le  Pseiaphus  securi-- 
teor  de  la  matière  des  fils,  que  sépare  ger  de  Reichenbach ,  dans  sa  Mono- 
une  glande  particulière,  située  au  mê-  crnpbicdes  Pselaphes,etle  J^.Ctf/ffV/, 
me  endroit,  f^.  Jambonneau,      (f.)  Lcach.  Ces  deux  espèces  ont  été  trou- 
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vées  en  Angleterre.  ^.  P8£X<aphs.  Les  By Undrîaeée»  sont  des  Arbrea,. 

(AT7D.)  des  Aj^bustes,  ou^  ce  c^al  est  plus- 

*  BYTTGR?U>.  BOT.  VHAN.  Le  ^i?/-  rare,  des  Plantes   berbacëes;    leurs. 

nea  UI maria  en  quelques  contrées  de  feuilles  sont  simples,  alternes ,  entiè- 

la  Suède.   ,                                   (b.)  .  res  ou  lobées,  accompagnées  à  leur 

BYTTNERIACÉES.  Bjttnenaceœ,  base  de  deux  stipules  foliacées ,  son- 
BOT.  PHAN.  La  famille  des  By ttnéria-  vent  très-grandes ,  mais  qui  man- 
dées ,  établie  par  Robert  Çrown  dans  auent  dans  quelques  genres.  LeSs 
>es  General  Aemarks  on  //m  Boianj  of  fleurs  offrent  diverses  inflorescences  ; . 
Terra  australien  fait  partie  d'un  groiw  elles  sont  tantôt  eu  cime,  tantôt  en. 
pe  très-narturel  de  familles ,  qui  se  srappes  f  ou  bien  solitaires  f  leurs  pé- 
compose,  des  Malvacées  et  4*s  ïilia-  CK>ncules.  sont  axillaîres,  opposés 
:ées  de  Jussieu^  des  Sterculiacées  de  aux  feuifles  ou  terminaux.  Il  est  à. 
Ventenat,  et  des  Chlénacées  de  Ou  remarquer  q^e  beaucoup  de  Byttné- 
?eUt~Tbouars.  Les  genres  qu'il  y  a  riaçées  sont  couvertes  de  poils  ^ilés. 
l'abord  indiqués ,  sont  le  Britneria  Les  fleurs  sont  en  général  Lerma- 
luiado^mésonnomâlafamiUe, r^-  pbrodîtes}  dans  plusieurs  genres,. 
iroma ,  le  Laeiopetalumei  le  Commer-  chacune  d'elles  est  accompagnée 
ionia,  Gajy  dans  un  travail  récent  d'aune  écaille  simple  ou  tripartie  qui 
lublié  dans  le  septième  volume  des  est  immédiatement  appliquée  ctmtre 
Mémoires  du  iduseum  I  a  établi  deux  le  calice.  Celui-ci  est  moaosé])ale,. 
«étions  dans  cette  iamille,  savoir  :  persistant ,  le  plus  souvent  coloré  et 
i^  les  Byitnériacéee  uraiee^  qui  ont  oomme  pétaloïae,  à  cinq  division spro- 
es  pétales  irrégulièrement  conformés  fondes ,  qui ,  avant  leur  épanouisse- 
it  creusés  en  forme  de  corne,  etc. ,  et  ment  ^  présentent  une  estivatioii  val- 
es  JLasiopétaléee  dont  les  pétales  sont  vaire.  La  corolle,  qui  manque  dans 
!n  forme  d 'écailles  simples ,  ou  man—  quelques  genres,  se  compose  de  cinq 
|uent  entièrement.  Dans  la  première  pétales  bypogynes.  distincts  les  uns 
ection  ,  il  range  les  genres  Theùbro^  des  autres  à  leur  base,  aérant  tantôt 
na^  ^yenia^  Abroma,  Byttneria  ^  la  forme  d'une  simple  écaille,  tantôt 
'iuoMuma  et  Commersonia.  11  place  irrégulièrement  conformés,  creusés 
lans  la  seconde  les  genres  Seriagia^  en  corne  ou  en  gouttière.  Le  nombre 
Vkomaaia ,  Lasiopetalum  j  GuichenO'  desétaminesest  généralement  de  cinq 
ia  et  Keraudrenia:\es  deux  premiers  ou  de  dix  \  quelquefob  elles  sont  plus 
ont  des  démembremens  du  eenre  nombreuses;  mais,  presqne  cons- 
IfOaiopeSalum  de  Smith  ;.  les  deux  tamment,  eues  ne  sont  pas  toutes 
lemiers  sont  entièrement  nouveaux,  fertiles.  Les  filets  sont  soudés  par 
)'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  leur  base,  et  forment  une  sorte  de  tu- 
1  iamille  des  Byttnériacées  se  com-  be  découpé  supérieurement  en  autant 
•ose  principalement ,  outre  les  gep*  de  lanières  qu'il  y  a  d'étamines. 
es  nouveaux ,  de  Plantes  d'abordpla*  Quand  il  n'y  a  que  ciBO  étaraines , 
ées  parmi  les  Malvaoées ,  tels  que  elles  sont  toutes  feiniles  ;  s  il  en  existe 
ibroma^  Guazuma^  Theobroma^  A^e-  dix ,  cinq  sont  fertiles ,  et  dans  les 
ia  et  JBjrUneria.  Le  caractère  prm-  chiq  auties,  lès  anthères  manquent; 
ipal  qui  les  éloigne  des  Malvacées  »  dans  les  vraies  Byttnériacées ,  les  fi- 
'est  la  présence  d'un  endosperme  lets  des  étamtoes  stériles  sont  élar- 
anà  la  graine,  au  centre  duquel  est  |^  et  comme  pétaloïdes  ;  dans  les  La- 
itue l'enabryon.  Exposons  mainte-  siopétalées  ae  Gay ,  ils  sont  grêles  et 
ant  les  caractères  généraux  de  la  fa-  semblables  à  ceux  des  étammes  fer- 
I  il  le  d«fl  Byttnériacées  ,  après  quoi  tiles  Ces  filets  sont  toujours  persistans. 

nous  sera  plus  fiicile  de  faire  con-  Vovaire  est  tantôt  sessile,  tantôt  pé- 

altre  les  diflérences  qui  existent  en-  dicellé.  Il  offre  de  trois  à  cinq  loges  « 

re  cette  Camille  et  celles  aaprès  des-  et  est  relevé  extérieurement  d'un  égal 

uelles  on  l'a  placée.  nombre  de  côtes ,  sépar/fes  par  des 
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sillons  pix>fonâs.  Dans  chaque  loce,,  être  placée  à  c6té  des  Maivacëcs,  des 

on  trouve  deux  ou  plusieurs  ovules  Sterculiacëcs  et  des  Tiliacécs.  Indw 

redressés ,  insérés  k  Tan^le  interne  quons  rapidement  les  caractères  qui 

de  chaque  loge.  Quelquefois  il  n'existe  la  distinguent  de  ces  troi^  fa  milles: 

qu*un  seul  style  et  qu'un  seul  stig-  i^  les  Plantes  de  cette  famille  diflt» 

mate;  mais  onltnairement  on  observe  rent  des  Malvacées  par  leurs  péulcs 

autant  de  styles  que  de  loges  dans  l'o-  non    soudés  k   la    oase ,    par  leun 

vaire.  Le  fruit  est  une  capsule  souvent  étaminei    en    nombre    défini,   ptr 

hérissée  de  poils  â  son  extérieur,  pré-  leurs  anthères   biloculaires  ,    tandis 

sentant  trois  ou  cinq  loges  ,  très-ra-  on*elles   sont  toujours  uniloculaires 

rement  une   seule  par  l'avortetoent  dans    les    vraies    Malvacées ,    aiosi 

des  autres;  chaque  loge  offre  deux  que  l'a  fait  remarquer  Kunth;  par 

ou  plusieurs  graines.  Cette  capsule  leurs  graines  munies  d'un  endosper- 

s'ouvre  en  trois  ou  cinq  valves  sans  me  et  leurs  cotylédons  planes  ;  s**  At$ 

laisser  au  centre  une  columelle,  com-  Slerculiacées  par  Tunité  d'ovaire ,  U 

me  dans  les  Malvacées;  quelquefois  présence  presque  constante  des  pé- 

elle  se  sépare  en  cinq  carpelles  qui  taies,  etc.,  et  la  déhiscence  des  car- 

s'ouvrent  par  la  suture  que  l'on  ob-  pelles  qui  dans  lesSterculiacées  s'ou- 

serve  sur  chacun  d'eux.  Les  graines  vrent  par  une  suture  longitudinale 

ofFientun  endospermc  charnu ,  dans  en  une  seule  valve,  tandis  que  dans 

l'inténeur  duquel  se  trouve  un  em-  celles  des  Byttnériacées  qui  sont  mu^ 

bryon  axillaire  dressé ,  ay«int  les  co~  nies  de  car}telles ,  chacun  d*eux  s'oa- 

ty Cédons  planes.  Les  génies  /tyeniaei  vre  en  deux  valves;  5^  des  Tiliacées 

T/^obroma  sont  dépourvus  d'endos-  par  leurs^lamines  monadelphes  et  en 

perme ,  et  leurs  cotylédons  sont  chif-  nombre  défini, 
tonnés .  caractères  qui  les  rapprochent        Depuis  peu  de  temps,  Kunth  a  po- 

des  Blalvacécs.  blié  soit  dans  le  cinquième  volume  df 

ouTragesde 

soit  dans  un 

nouvelle  cir- 

sections,  ainsi  que  nous  l'avons  précé-  conscription  des  Byttnériacées  et  dn 

demmcnt  indiqué.  Ces  deux  sections  nnoupe  de  familles  auprès  desquel* 

sont  les  vraies   Byttnériacées  et  les  les  elles  ont  été  placées.  Cet  excellent 

Lasiopétalées.  Elles  comprennent  clia-  observateur,  remarquant  le  peu  de 

cune  les  genres  suivans  :  différences  qui  existe  entre  les  Sler- 

l^  BYTTNBBiAciBS  VBAIES.  culiacces  de  Vcntcuat  et  les  Byttné- 

_.    ,        .     ,     ,.,  ,  nacées  de  Brown,  et  iie  plus  entie 

PéUles    irrégulièrement    creusés  ;  ^es  dernières  et  les  Meimanntées  de 

filamens  des  étamines  stériles ,  planes  J„5sJcu,  les  réunit  en  une  seule  i:*- 

et  dilatés:  mille  à  laquelle  il  conserve  le  nom  de 

—  Bjtineria,    L.   -^   Comnuno-  fiyunériacécs.  Chacune  de  ces  famii- 

ma,  Forstcr.  —  ^^f/«a,  L.  —  ^i^A>-  les  devient  alors  pour  lui  une  section 

ma  y .  Jacquin.  —  rheobroma,    L.  —  ^e  sa  vaste  tribu  des  Byttnériacées. 
Ctfa«///;m,  Plumier,    ou   Bubronui,        ly^^^rhi    l'extension    donnée    par 

Schrcb.  Willd.  Ku^jf  ^„j  caractères  de  la   famille 

a  .  LASioPETATÉtt,  Cray.  ^^j  ^^^^  occupe,  on  voit  qu'elle  est 

Pétales  squammiformes  ou  nuls;  destinée  à  remplir  le  vide  qui   existe 

filamens  des  étamines  stériles,  fili-  entre  les  Malvacées  d'une  part  et  les 

formes  et  semblables  à  ceux  des  et»-  Tiliacées  de  Tauti^,  et  qu'elle  con- 

mines  fertiles.  prend  tous  las  genres  qili,   ayant  les 

Seringia,  Gay.   — Lasiopetalmn  ^  éfamin  es  soudées  et  monad^piies,  ont 

Gay.  —  Guic/tenofia^GRy.  —  TAoma-  leur  embryon  a  cotylédons  planes  , 

a/fl,  Gay.— jrp/aw^//-67««i,  Gay.  renfeimé  daifS  un  endosperme  char- 

Ln  fttmiUe  des  Byttnériacées   doit  nu.  Dans   le  même  ouvrage,  Kuntb 
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réunit   aussi  aux   Byttoënacdès  les  qni  croissent  naturellement  dans  les' 

genres  Dombeya,    Penlapetes,  Rui-'  parties  les  plXis  chaudes  du» nouveau' 

zia^  etc.  qui  ont  également  kur  cm-  continent.   Leurs  tiges  sont  souvent 

bryon  endosperm i que ,  caractère  qui  armées    d aiguillons;   leurs  feuilles 

les  éloigne  des  Malvacées,et  en  forme  altei*ne$  sont  munies  à  leur  base  do 

une  section  qu'il  nomme  Dombeya-  deux  stipules,  et  leurs  fleurs  sont-por- 

cées.  Par  ce  moyen,  la  f&niiile  des  tées  sur  des  pédoncules  axillaires  ou 

Byttnériacées  deRuntb  se  trouvepar-  oppositifoliées.  On'en  trouve  au  jour- 

tagéc  en  cinq  sections  qui  contiennent  d  nui  environ  une  douz^ne  d'epèces 

les  genres  suivans  :  i*^*^  section.  St£r-  décrites  dans  les  auteurs.  Quelques-* 

cuL.iAcéEs,  Sterculia^  Lin.  Southwel"  unes  sont  cultivées  dans  nos  serres,  f 

iia^  Salisbury;  Heriiiera,  Aiton,   ou  telles  sont  :  la   Byttnérie  a  feuilles 

Balanopieris y   Gaertner.  3**.  section,  ovales, /(;<///imaop'/7/a,LHmk.Cavan. 

Byttnériacées   vraies.    Outre  les  Diss   t.  lég.  f.  i ,  originaire  du  Pé- 

genres  que  nous  avons  mentionnés,  l'ou,  d*oii  elle  a  été  envoyée  par  Jo- 

Kunth  y  place  le  genre  Glossostemon  seph  de  Jussieu  ;   ses  rameaux  sont 

de  Deslontaines.  3^ section.  Lasiofé-  anguleux  fet  armés  d'aiguillons;  ses 

TALÉEft.   Cette  section   renferme  Je^  feuillessoutovales,  glabres  «assez  j^e- 

p^enres  établis  par  Gay.  4^  section,  tit es,  dentées  en  scie;  ses  lleurssont 
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DoMBEYACÉES,  Vombeya^  Givanilles.  à  feuilles  cordiformes,  Byiênerià  cor^ 

4ssonia,Cav.Ruizia,CsiY.  j4s/rapega,  daia^  Lamk.  Gav.  loc.  cit.  t.  j  5o.  Elle 

Lindley.    Pentapeies,  L.    Pierosper-  vient  des  environs  de  Lima  ;  ses  feuil- 

7i///7i,^hreber,  A^^///<i.^Roxburg,^i/-  les  sont  cordiformes,  pétiolées,  pen-^ 

^onia  ?  L.  Melhania  ?  Forsk .  B refera  ?  da  n  tes ,  den  lécs  en  soie  ;  ses  fleurs  sont 

^vanilles.                                 (a.r.)  disposées  en   serlules    ou    ombelle» 

simples  et  pédicillves,  à  l'aisselle  des 

BYTTNERIE.  ^^///len'a.BOT.FH  AN.  feuilles  supérieures.                 (a.r.)' 
Ze  genre  ,  type  de  la  famille  des  Bytt* 

lértacëes,  se  distingue' par  les  carac-  BYTURE.  Byturus.  ins.  Genre  de 

ères  suivans  :  son  calice  est  à  cinq  Tordre  des  Coléoptères ,  section  deS 

livisions  très-profondes;  sa    corolle  Pen tanières,   famille    des  Clavicor- 

brmée  de  cinq  pétales  irréguliers  ,  nés  (  Règne  Anim.  de  Cuv .] ,  établi 

mguiculés  h  leur  base  ,  un  peu  di-  par  Latreille,  et  ayant  pour  caiactà^ 

atéj  aii^essus  et  terminés  supérieu-  res  :  second  article  des  antennes  plus 

'ement   en  une  longue  corne;  l'an-  grand  que  le  troisième;  élytres  re* 

Irophore  est  partagé  en  cinq  lobes  couvrant  presque  entièroHicni  T&b- 

u  sommet,  et  c'est  entre  chacun  de  domen.  —  Le  premier  de  cesorac- 

es  lobes  que  sont  attachées  les  cinq  tèrcs  éloigne  les  Bvl ures  des r>jitidules, 

ta  mines  fertiles  qui  sont  didymes  et  avec  lesquelles  ils  ont  beaucoup  du 


) 
.ils 

9gcs  qui  contiennent  chacune  deux  ont  comme  elles  les  t\ois  premiers 
vu  les.  Le  style  est  simple,  terminé  articles  des  tarses  couits,  larges  ou 
ar  ttn  stigmate  lobé.  Le  fruit  est  une  dilatés ,  garnis  de  brosses  en  dessous , 
apsule  à  cinq  loges  souvent  hérissée  et  le  quatrième  très-petit. 
e  pointes  plus  ou  moins  acérées;  Ces  Insectes  se  trouvent  au  printemps 
Ile  s'ouvre  naturellement  en  cinq  sur  les  Fleurs,  dans  les  Arbres  pour- 
alves.  ris.  ^^  Le  Eyture  tomenteux ,  È,  io- 

Toutes    les  erpèces  de  Byttnéries    meitiwus  ^oahs  Vermesf es  tomeniasus 
:>nl  des  Arbustes  ou  des  Arbrisseaux    de  Fabncius^  qui  est  le  même  que  le 
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DeroMsIe  valoiui  iaime  d«  Gcoftoy       BYWNA.BaT.niAir.N«aiapoiiui 
(  Ina.  T.  I ,  p.  iM  ) ,  «ert  de  type  au    du  MespUiu  Jtponica.  h.  (■.) 


? *J^  HP'^FT^ o*Jc«nw ,  Fâbr.  ^^sicile , sousïe nom  àéJByzeH» »c*- 

(Sjr^.  Eieutk.  )  ptrilt  «pp.rt«iir  ^„  So*  con»  est  coureit  de  tabei- 

^v   ZF^^'    -.^^'^^u  ««»»«•  «ign».  U» caractères MfianAi 

p»  F»»»  (ioc.  eu.  fiisc.  tf6 ,  tab.  „  gen,lne  panissent  pu  le  dîsiin- 

Jl.^  '•  "'*"  ^  IVmMWto  p».        »  guUsaiiineiit  des  lunées  de  F» 

•**••  (*™)  bricio».  r.  ftWBï.  (B.) 


c. 


CAA  ouCX)Y.  MAK.  Stii.  topioam-  très-Toistne.  On  s'assura  que  œ  der- 

bou  de  Sai ,  espèce  de  snige.  /^.  Sa*  nier  Végétal ,  très-commun  en  Eu- 

PAJOU.                               (  A.  D..V8.  )  rope,  produisait  sur  le  Séné  le  mèaie 

CAA.  BOT.  PHAM.  Ce  mot  signifie  efl&t  que  le  Gaa-Gua.  Marchant  fitda 

Herbe  en  brasiUen.  On    l'applique  cette  précieuse  obèeifation  le  aifct 

perticttlièremeutanThé du  Paraguay,  d'un  mémoire  inséré  dans  la  coUec- 

Végétal  peu  connu ,  encore  qu'u  soit  tion  de  l'Académie  pour  1701.  «L'cz- 

d'un  usage   général  dans  certaines  position  de  ces  lails ,  ajoute  très-jn- 

parties  orientales  de  T Amérique  du  dicieusemenl  le    savant    que   noas 

sud  ,  comme  le  Thé  de  la  Chine  l'est  aTons  cité  ,   conduisit  le   botaniste 

en  Europe.  On  rappelle  aussi  Caa*  français  à  des  réflexions  tressages  sur 

EvYs.  Ce  mot  de  Caa  entre  dans  la  rengouement  avec  lequel  on  re^er- 

composition  de   plusieurs  noms  de  cheles  drogues  des  pays  lointaiuiy 

Plantes.  Ainsi  Ton  nomme  :  tandis  qu*on  néglige  celles  que  nous 

CAJkrA.viAf\eDonteniahrasiUe/uts,  foulons  aux  pieds,  et  dont  l'usage 

f^.DoBST&NÉ.  serait  beaucoup  plus  sûr.  a  II  est 

Caa-Ataya,    une  Plante  peu  singulier  qu'après  ces  réflexions,  la 

connue  ,    qu*on  suppose   être   une  Scrophulaire  aquatique  soit  néglis^ 

Grassiole.  ^.  ce  mot.  dans  un  cas  oî&  son  usage  serait  utue. 

Caa-Cama  ,    Caa -Cita    et  Caa-Chira,  deux  Hantes,  dont 

Tquixtaka  f   une  Plante   brasîlien-  l'une  est  un  Indigofeta  et  l'autre  un 

ne  ,  qui ,  dans  les  premières  années  OldenUmdia ,  propres  à  la  teinture, 

du  dernier  siècle,  mérita ,  dit  Du  Pe-  Caa-Cica  etCâ^TiA,  une  espèce 

tit-Thouars ,  Tattention  de  T  Acadé-  d'Euphorbe  qui  parait  être  VEupkor' 

mte.  «  Elle  avait  été  envoyée ,  ajoute  bia  capiiaia ,  Lamk.  ^  et  renommée 

ce  savant ,  par  un  chirurgien  tran-*  comme  souveraine  contre  la  morsure 

çais  établi  en  Espagne.  »  Une   des  des    Serpens.  C'est  le  Caraiia ,  ou 

pixipriétés  qu'on  lui  attribuait  était  Mal-famée  ,  et  Uerbe4nlean-Renaud 

que,  mêlée  par  moitié  au  Séné,  elle  des  Antilles  ,  ou  Eroa  de  Coànu  des 

lui  6tait  son  goût  insupportable  sans  Portugais. 

nuire  à  ses  propriétés  purgatives.  Le  Caa-Co,    le   Mimoêm  pudsca  au 

fait  fut  vérifié.  Des  graioes  ,  qui  se  Sensitive. 

trouvaient  parmi  les  feuilles  qu'on  Caa-Etimai,  un  Seneccm. 

avait  envoyées ,  germèrent  et  produi-  Caa-Ghuara  ,  la  femlleparikiteet 

sirent  en  Europe  une  Plante  que  Mar^  développée  du  thé  du  Paraguay, 

chant  reconoutétre ,  sinon  la  Scrophu»  CAA^OrrruTO ,  un  Mélastome  ou 

lairaaquattque ,  au  moins  une  espèce  un  Rhexia  doilt  on  mange  les  fruits- 
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Ca  A-l\ffEKA  et  Caa-Meni  ,  la  même  ^^,  ^^^.^S^  ^}  **  ^^*  "'^^'^  ' 

Plante  en  bouton.  ï'*  ■  **  ™*»«  dHudson.                (B.) 

Caa-Opia  ,  VHypcricumguianense  GABALHAU.  BOf .  pham.  (  Dalé* 

d'Aubin.  champ.  )  Plante  du  Mexique,  qu'il  est 

Caa-PkBa  ,  Vjtristolochîa  angui--  impossible    de    reconnaître   encore 

cida  ,    le    Banisteria    angulata    et  qu  elle  ait  ëtë  comparée  au  Contraynr- 

àivers  Cissampe/os.  va  qui  est  un  Dontenia.           (b.) 

St'"t^''^'''i?^  '  ^^  PWû^  CABALLAIRE.  bot.  tbax.  vème 

S^^ffencor^LdS^^^^     ^*  "^^  chose  que  Caàa//a^  ^.  ce  mot. 

Caa-Ponga  ,  trois  Pbntes   qu'on  CABALLARIA.  bot.  fhak.  Genre 

mange  au  Brésil  comme  le  Pourpier  ,  institué  dam  la  flora  peruviana  pour 

et  qui  paraissent  être  une  espèce  de  l'Arbuste  nommé  ManglUlo  au  Pé- 

cc  genre  ,  le  Gomphrœna  vermiculor-  «"O"  «^  «^  ^lwl>  >  adopté  pr  Jussieu 

w  et  quelques  espèces  de  Mimeuses.  **^^s  ^®  ''<'™  ^®  MangUUa,  L^marck, 

Caa-PotibagOa  ,  un  Spermacoce.  ^'  Brown  et  Willdenow  l'ont  suc- 

Caa-RaBôa,  une  Casse.  ccssivcment  donné  aux  Sîderoxyles  , 

Caa-Roba  ,  le  Caroubier.       (b.)  «««    Caimitici-s,   aux    Bumélies    et 

i^A  AY^i^TTAn  A       r^AATo^ATiA  «"^  Myrsincs  auxquels  il  n'appar- 

CAAIGOUARAKrCAAIGpARA.  ti^nt  peut-être  pas  davantage,  r. 

XAM.Syn.  de  Pecan,  espèce  du  gen.  Manoltlla.                                (b.) 

rc  Cochon,  f^.  ce  mot.                 (b.)  ^  *  «  •  ,  •  *  m  */%i^t 

^.  .T«.^«T..i^       ^.r,^,,.,*^  CABALLATION.   bot.  phan. 

CAATGOUARE  et  CAGOUARE.  (  Dioscoride.  )Syn.  de  Cynoglossc  se- 

MAM.  Syn.  de  Tafnandua  ,  espèce  du  Jon  Adansou.                              (b.) 

genre  f^ourmilier.  /-.  ce  mot.  (b.)  cABALLEROTE.  pois.  (Antonio 

CAAIGOUAZOU.  xam.  Syn.  de  Parra.)Poissondes  mers  d'Amérique, 

Dasypus  giga».  F'.  Tatou.          (b.)  peu  connu ,  encore  au*on  en  mange  la 

CAAMA.  MAM.  Espèce  d'Antilope.  •î^"^»  f  P'?«^  par|cbneider  dans  le 

y.  ce  mot.                                    {i^,  f»«  Antbias  de  Bloch  qui  n  a  pas 

^  été  conservé.  V.  Amthias.          (b.) 

CAAPEBA.  BOT.  PHAH.  r.  Caa.  cABALïX).  mah.  Q.i*on  prononce 

CAAPS.   bot.  phan.  Syn.  à* Ht-  Cavaillo.  Syn.  espagnol  de  Cheval. 

herutreitia  deniata»                      (b.)  (a.d..ns.) 

CAAPSE-EZEL    kt    CAAPSE  c  aSÎo^;ot  "ph^n  ^^^^^^ 

HOOREN.  MOix.  Noms  hoUandais  ,  ^^  ,"l!?''  ^""^l'  T     t        , 

selon   Montfort  (  Conch.  a,p.  4i9  )  CABARET,  oia.  fBuffon.)Syii.  du 

de  Vjchattna  Zébra  de  Lamarck.  (p.)  Siienn,  Fringila  linaria,  L.  r.  Gros- 

CAAPSO  HOOREN.  moi^l.  Syn.  ^^'       „                            (db..».) 

hollandais  de  l'Agatinc  Zèbre  selon  CABARET.bot.phan.^.  Asarït. 

Desmarest.                                  (f.)  CABARET  DE  MURAILLE,  bot. 

CAAYA.  MAM.  Nom  d'une  espèce  '«an.  (Daléchamp.)  Syn.  de  Cyno- 

d'Alouate  au  Paraguay.  F.  Sapajou,  giossum  omphalodes.                   (b.) 

(b.  )  C  ABAROE.BOT.  phan.  (Bumiann.) 

CABACULA.  BOT.  phan.  Diverses  Nom  donne  par  les  Hottentots  a  une 

Plantesdontonfaitdesbalais.el  dont  Plante  odorante  qui  paraît  être  un 

on  chauffe  les  fours  dans  les  plaines  Tagètes.                                       (b.) 

dégarnies  de  bois  de  la  province  de  CABASSE.  bot.  phan.  Npm  vu!- 

Salamanque  en  Espagne.  C'est  une  gaire donné,  aux  Antilles,  au  fruit  du 

Centaurée  qui  sert  plus  fréquemment  Theobroma  Cacao,  L.  F-  Cacao,  (b.) 

CABASSON.  POIS.  (Gesner.)  Pois- 


a  cet  usage.  (b.) 


CABAbUCHUGH.  ois.  Syn.  de     son  qu  on  ne  peut  reconnaître  sur  la 
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simiile  compara  iton  qui  ea  a  cUî  fcil^  C ABÉR^B.  Cs^J^a.  lOLir».  Gewe 

avec  le  Luvaret.                            (».)  Jci  Cellulifôres .  de  Tordre  des  CdU- 

CABASSOD.  MAM.  r.  KAiuaiw.  f;^*=?,  ,^*"**.^  ^,%^^°  ^*  Polypiers 

^^  ilexiblcs;  il  est  frondcscent ,  c)Un- 

CABAâSCOO.    BOT.    PHAN.   Syn.  dn(|iic  ou  peu  comprimé  ;  les  ceuules 

provençal  de  Ccniaurea  coUina,  L.  gônt  disposiez  sur  une   seule   lace; 

qui  est  Aujourd'hui  une  Chftussetnipe.'  Toppostfc  est  sillonnée,  el  le  sillon 

(v*)  longiludioal  .est     droit     et    pinoé. 

CABASUG.  POIS.  On  ôppelle  ainsi  I^ous  avons  établi  ce  gcmc  sur  deux 

à  Nice  une  Athërine  k  laquelle  Risw  espèces  qui  difiercnt  des  Cellaires , 

a  imposé  le  nom  de  BojerL         (B.)  »»»>»  q"e  des  Crisics  par  la  situation 

*  r>AiiAcrTi\4 /ni        u    \  ^e*  cellules  }  des  Cauda ,  par  le  fa- 

Nom  donné  aux  île»  Baléares  à  une  ,„„j  les'^ra.neaux  de  ces  dernières  et 

seconde  variété  de  1  ^/Ae«/ia  /«/mc-  j  ^^^         ^  «„,  Cabérées;  enfin. 

tu»,  L.  y.  Athrrini!.                  (b.)  \^  Acamarchis,  par  labsence  d« 

CABBAGE.  BOT.  fhak.  Syu.    de  vésicules  et  des  autres  caractères  qui 

Chou-Pommé  en  anglais,  d'oii  Cah-  les   di  tinguent    de  tous  les  autre» 

ba^'Ttee ,  le  Chou-Palmiste  à  la  Ja-  genres. 

muïque ,  et  Cabbage-lettice ,  la  Laitue  Les  Cabérées  offrent  des   formes 

pommée.                                 (a.d.i.)  bien  diffiéreutes  :  les  unes  sont  dicbo- 

»  CABCABUM.  BOT.  crypt.  {Fou-  tomes,  lesautres  ptnnées;  oep«ud  a- 
gèiTs.)  Nom  sous  lequel  Petiver  a  dé-  nalogio  dans  le  port  nous  aurait  dé- 
signé lV/c/t?5/ic/ii//7i*/;mo*i//7i,WilId.  cidés  à  en  faiie  deux  genres  distincts 
Spec,  T.  V.  p.  117.                (ad.  b.)  **"**  ^  forme  des  cellules  qui  est  ab- 

r>k-o9^r^\              o               \         1  sol  ument  la  même,  et  sans  la  présence 

C.IBECA     OIS    Syn.    catalan    de  des  sillons  qu'elles  produisent  sur  Ja 

Stnx  stiuiula,    L.    r,   Cuouett£.  face  opposée  à  leur  ouverture;  caric^ 

\^^"^')  tèiedtsiinctit'dece  genre  qui  neper- 

CABKÇA.  BOT.  FHAN.    Pour   Ca-  met  p.«s,  dans  une  division  systémati- 

beza.  /^.  ce  mot.                           (b.)  que,  de  séparer  les  êlies  sur  lesquels 


Luçc_,  .  . .  - 

{d'r..z.)  qiicls    sont  légèrement   cunéilbrmes 

i^^  *  i3L'r»rTt?T  A  rt  >»^  1-  enti'e  chaque  dichotomie  ;  ce  carac- 

(  VBbÇUELA.  BOT.PHAy  (L'Edu-  ij^^  ^  ^^^^^  également  dans  la  Ca- 


CABEDO.  POIS.   (Risso.)  Syli.  de  couleur  est  un  iaune  fauve  plus  ou 

CjjinnusBulaimai  à  Nice.  (b*)  moins  brillant  ;  leur  grandeur  varie 

CABELI  AU     ou     CABILLAUD.  ^®  q«at«  e  à  six  décimètres  ;  ils  ne  sont 

POIS.  Noms  donnés  en  Islande  et  sur  J^'"^»*  parasites  sur  les  Plantes  roari- 

ïes  côtes  de  Hollande  à  la  véritable  "^^  »  ^^^^^  P^*'  °^^  "°'"^*  nombreuses 

Morue.  /^.  Gade.  (b  )  ®*  ^^^  P^*"  "**  empâtement  qu'ils  se 

rAnVTTOQ   ni7     Avrirr  fixent  sur  les  rochfrs  ou  les  Polypicn» 

CABLLLOS   DE    ANGEL,    dot.  ^^^^^  ^e  l'Australasie. 
PII  AN.  C  esl-a-ihre  Cheueux  d  Ange  ,        CABiaéE  pïNNÉk  ,  Caberea  pinnoia, 

8>n.  (lu  Cuscuta  odorata  de  la  Plore  La„,,     Hist.des  Polyp.  ,  p.  i5o  ,  n' 

peiimenue.  (b.)  ^j^.  -.'polypier  à  tige  pinnée  el  cy- 

CxlBELLOS  DE  ïOMILLHO.bot.  lindrique ,  a  rameauv  garnis  de  pin- 

PII  AN.  C'est-à-dire  C/teveux  de  Tiùmy  nules,  couverts  de  cellules  anndées 

syn.  de  Cuscute.  V,  ce  mot.        (b.)  ordinairement  nu  nombi*cde  deux  et 


Ï}Ueée3  sur  la  mctne  <face.^-^Ii  Habits  qu^àrâit  consacré iBvfioB.  F'.  Tama- 

escôte&de  U]N4Mivollp-*HoUàiid€.  .!  >  l*iiv.\   >                            '       (0R..Z.) 

CABxaÉç  DiciiOTOME  >  Coherco,  di^ 

càa/omaf  Lamx^Gctiffe  Polyp.  p..^»  .GA.BIA;I.  Hydrochœrus.  màm.  Que 

tab.  6»,  fig..  L7.-t8.  *--  Cette  espèce  selon  Sonnini  on  doit  prononcer  Ca^ 

.di0ere  de  la  première  par  sa  (arme  ^iar«.  Genre  de  Rongeurs  è  clavicules 

générale;  elje  est  dtcbotorae,  à  r»-  rildimentaires,  caractérisé  par  quatre 

meaux  eompriinéd.»  couverts,  aulë-  doigls.  devant,  .trois  denière  ,   tous 

rjeurement  d'une  gitinde  quantité  de  demt-palmés  et  armés  d'ongles  lar^s, 

petites  cellules  et  de  poils  nombreux  surtout  aux  pieds  postérieurs  oii  lon- 

assez  longs  et  redressée  ;  elle  habite  gle  du  mibeu  est  plus -grand  et  plu» 

les  côtes  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  pVolongé;  par  quatre  molaires  ,  par- 

(LAM..X.)  tout  formées,  comme  dans  les  Lièvres, 

CABESSA.  BOT.  PHAN.  Pour  Ca^  de  plusieurs  tubes  verticaux  d'émail , 

bcza.  K.  ce  mot.                           (b.)  •P^»»*,  ^  a^^^  ^'°  f''»«^«  «^  1°»?*» 

^  A  TïT^L^m  » '^T  X  1    »                  i^r  ensemble  par  un  ciment  }  par  les 

CABESTAN  C  le  ).    moix.  Nom  ^^:^^  ^^y^^,  aplatis  en  lames,  de  la 

vulgaire   de   la   Purpura    TivMea,  j^^^  postérieure  ,  dont  la  longueur 

Lamk. ,  qui  doit  être  rapportée/,  selon  surpasse  celle  des  trois  autres  ensem- 

foutes  les  apparences,  au  genre  Bue-  We^par  l'aplatissement  régulier  des 

*^'°'                ^                       ,     ^  tubes  de  cette  quatrième  dent,  cha- 

Le  FAUX  Cabestan  est  le  Murex  cun desquels  ne  dessine  lai éraleroenl 

Dolanum  de  Linnc.                     (F.j  .^^  ^^^^  p^jg^e  triang^.laire ,  tan- 

CABKZA.  BOT.PHAK.  C'est  la  pro-  ™  qu'aux  dents  antérieures,  en  se 

nonciation  espagnole  du  mot  qui  si-  plifsant .  chaque  tube  forme  deux  ou 

cnifie  tête.  Ainsi  l'on  a  vulgairement  Jr»*»  prisme»  sur  le  bor4  externe  da^s 

appelé  •  les  supérieures ,  et  sur.l  mterne  da.ns 

CiBEZA  DE  MONGE,  tétc  de  mohie ,  *«  inférieures.  Les  /nolaires  posté- 


UABEZA  DE  NEORO ,  lûie  <ie  negrc ^  ^w.^^.-.^«.  ^^„  j,. .^...~., «.. . 

le  Phytolepasàc  ce  même  ouvrage,  ^^^\  qu»  les  enveloppe  cqmpléU 

qui  paraît  être  uuVaquoi.  ment  dans  ce  dernier. 

Ce  mot  désigne  égalenient  les  pre-  '^  ^^  Cabiats  sont  s^parqs  de^  Cor 

mièresqualitésd'une  denrée  ou '^une  bayes  auxquels  ou  le^  avait,  reunis 

rccolté   quelconque.  Ainsi  "Fino  de  I»»'  l»pUtisseîiient  en    lame  u-ans- 

Cabeza^Trigb  deCabezaon  Jceite  de  '^««^e ,  et  le  nombre  des  Uibes  de  la 

Caùeza,  sont  du  vin,  du  blri  et^le  inolaireposterieure.laq.ielle dans  les 

rhuUe  de  choix.  Le  meilleur  Indigo  Çobajes  est, comme  les  autres,formee 
obtenu  des  premières 


pousses  de  T'A-  ^®  deux  lames,  l'une  simple,  l'autre 

cnstallisé  étant  foui-chue  d'un  côté j  par  l'étu  ruj^i- 

;a~  jneulaue  du  perom;  d^i  Cabiai;  enfin 

[]î.  par  six  mamelles  dont  deux  sur  la 

\„Q  poitrine  :  d'ailleurs  il  y  ^  treize  paires 

et  àe  Camphre.    '        '  (bO  '  ^e  côtes  et  six  vert&res  lombaires 

'^  '  -•  dans  Le Cabiai comme  dans  le  Cobaye. 

CABEZON.  OIS.  Vieillot  a  établi  Dans  la  femelle,  l'anus  et  la  vulve 

sous  ce  nom  un  genre  composé  du  s'ouvrent  dans  une  fefi te  unique  ,  au 

Tamaiia  de  Bufibn  et  de  quelques  es«-  fond  de  laauelle  l'on  voit  qui^tre  trous 

pèces    de    notre   genre   Barbu.  Cu<  égaux:  celui  de  la  vulve  eu  avant , 

vier  etTecdminckont  formé  un  genre  l'apus  en  airière,  et  deux  autres  la- 
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nâlre  d'odettr  fiStide ,  et  dont  lelbnd  ttée  laiise  yoîr,  laéme  (|«»iid  la  boa* 

tient  à  une  glande  sécrëiotre  ;  le  gland  che  est  fermëe ,  les  incistTes  d'en  baiU 

du  clitoris  a  la  figure  d*un  treffle  ,  et  qoi,  comme  les  infërieureSySoot  Tcrti- 

est  large  de  six  lignes  d'après  Dau-  calement  »illoonto>  sur    leur  face 

benton.  aniërieare  ;  les  yeux  noirs  et  ^ndi; 

On  ne  connatt  qu'une  seule  espèce  le  nez,   les  omlles  et  lea  )ambci, 

dans  ce  genre  ;  le  Gabiai  ëlëphanti<*-  t|ui  sont  presque  nus ,   sQnt  d'aae 

pode  de  Desmarest,  nouveau  Diot.  couleur  cendrée  noirâtre  ;  tout  le  poA 

d'Hist  natur. ,  n'étant  qu'un  îeuna  du  dessus  du  cou  est  d'un  bran  foncé, 

Tapier  dont  l'empailleur  ayait  défor*  noirAire  k  son  origina ,  et  rooz  à  ta 

mé  la  trompe.  pointe  ;  il  est  plus  dair  sous  le  yen- 

Lb  CiBiAi ,  Coffia  Capybara ,  Lu  tre  ;  il  est  d'un  fiiuve  tendre  dans  le 

Buff.,  t.  la,  pi.  49 ,  et  S(|ueletle,  pi.  jeuneâgependantlequell'animals'ap- 

5o ,  Schreber ,  pi.  1 14 ,  Kncyci. ,  pl«  privoise  aisément.  On  ignore  le  }am 

4o,  f.  3.  Ré^ndu  sur  les  bords  de  delà  gestation  et  de  t'allaitemeat;  b 

loulcs  les  rivières  et  de  tous  les  lacs ,  femelle  met  bas  de  quatre  hi  huit  petits, 

depuis  la  Platajusqu  aux  affluens  sep-  Le  port  de  cet  Animal  n'a  pas  éië 

3  s 

et  Capiygoua  veut  dire  habitant  dés  ramper.  Quoiqu  il  n'ait  pas  de  queue 

pajonats  voisins  de  l'eau.  Effective*  apparente,  il  a  sept  vertèbres  cocci- 

ment ,  cet  Animal  ne   s*en  éloigne  giennes  dont  deux  sont  même  enn- 

^amais  de  plus  de  cent  pas.  D'Az-  gées  dans  1  a  pieau.  Il  est  inutile  de  £re 

zara  dit  qu'il  ne  vit  que  de  Végétaux;  qu'il  ne  subsiste  au  coeur  aucun  ves- 

Humboldt,  qu'il  mange  aussi  du  Pois-  tige  du  trou  de  botal.  C'est  néanmoins 

son;  c'est  pourquoi,  sans  doute  ,  les  par  la  persistance  de  ce  trouqueBuffos 

missionnaires  de  l'Orénoque  n'empè»  et  des  médecins   physiologistes    qui 

chent  pus  de  le  manger  en  carême  a  ti-  négligent    l'anatomie ,    expliquaient 

tre  de  riiaigre.C'tilrt  un  excellent  gibier;  la    faculté   de  plonger  loqg-4cmp$, 

les  Indiens  de  laprovince  de  Ganieak  dont  jouissent  plusieus'S  Mammilcrrs. 

l'appellent  4[^higHère,  et  en  font  des  (a.  n..iC3.; 

jamtons  Les  Çabiais viv^i  en  petit»  CABION.  Bor.  phan.  /^.  C^B^yz. 

troupes;  la  peur  seule  les  fait  cner  5  ce  ^'**'*^^^-  «v*.  *^««j».  *-    v-a«a  t*. 

cricsiarticitléa./>^.;ils  se  jettent  alors  CABIONNARA.  Mam.   (Bufbn.: 

à  la  nage  en  ne  montrant  que  le  boni  Véritable  n^m    qu'on  cioaAe   à  la 

du  muscad  ;  si  le'  Cabiai  est  blossë  Quîane  au  Gabiai.  ^.  ce  mot.      (a.) 

ou  si  le  daiiger^iedouble  ,  il  plonge  CABOCHE,  ois.  Syn.  vulcaîre  de 

pendant  huit  a  dix  mmutcs ,  et  ne  re-  j^  Chevécims  ,  Sirix   wuaerUm  ,  L. 

paraît  que  fort  loin.  Il  ne  terre  pas  y  Chouottb.                        (du..*,; 

marche  plus  la  nuit  que  le  jour,  iwtè  or^r>tri?             r-            j  .  • 

à>sis  la  plni^art  du  tlmps-  Humboldt  ,  CABOCHE,  pois.  Ce  nomdc«igee, 

fn  a  vu  des  troupes  rester  tranquille-  «^"^  I  Histoire  générale  des  vovages, 

menldan9CCtlcp4Sture,pendantqu'ui>  y^w^,  Poissons  des  rivières  de  &iaia , 

Rrand  CrocotUfe    passait    au  milieu  f^^  bons  a  manger,  mais  qu  d  e4 

d'eu».  Cette  sécurilT,  dit-il,  leur  vient  "«possible  de  déterminer.             (a.) 

de  l'expérience  que  le  Crocodile  n'at-  CABOCHON.    CapuUtê.     xoll. 

)nquc  pas  hors  deTeau.Chaq lie  femelle  Oeure  établi  par  Montfort  (  Conck.  :», 

;i  un  (1  omicile  fixe  près  duquel  on  trou-  p.    5f  )  auiT  dépens  des  Patelles  de 

ycdestasd'excrémensmouléscnpelot-  Linné  ,el  dont  le  type  est  la  PcA'i/a 

le  allongée. Le Cabiai  est  le  plusgrand  un^anca\  vulg.  Bonnet  de  Dragon , 

dcsBongeurs:  il  a  trois  pieds  de  long  que  Montfort  nomme  Capufus  trnga- 

fi\.K\ti  et  acmi  de  haut,  le  corps  gros  et  ticus.  Lam<irck,  en  adoptant  ce  gen* 

'^amassé;  la  lèvre  supéiieure  êchan-  re,  a  ehaugé  le  nom  latin  en  celui  de 


L. 
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Pileopsis  (Ao.  &.  irei't.  &^  édtt  »  T.  vi,  taira» à  TaisMlle  des  fimillef  ëmergëes. 

XI ,  p.  16  )•  Defrance  a  defniis  lora  Leur  pédoncule,  qui  est  grâle  et  un 

montre  ^ue  plusicuis  Cabochons  fbs-  peu  pubescent,  Àève  \m  fleur  au-des» 

siles  avaient  vécu  sur  un  support  tes-  sus  de  la  surface  de  Teau ,  et  se  re^ 

tacë^  et  a  fait  de  ceux-ci  un  nouveau  courbe,  après  la  fécondation ,  pour 

geni  e  sous  le  nom  d  Hy  ppouice,  Hip-  innrîr  le  fruit  sous  l'eau.  Chaque  fleur 

ponhe.  Mais  comme  il  est  à  présumer  présente  un  calice   à   six  divisions 

que  les  Cabochons  vivans  ont  aussi,  très^rofondes ,  étalées  et   disposées 

la  même  organisation ,  bien  que  nous  sui*  deux  rangées  :  trois  extérieures 

couservions  ce  genre  sous  le  nom  de  membraneuses,  jaunâtres,  obtuses; 

Cabochon  ,  comme  ayaul  Tantério-  (rois  intérieures,  un  peu  plus  Ion- 

rite ,  nous  renvoyons  au  mot  Uippo-  gués  ,  offrant  k  leur  base  un  rétrécis- 

VYC£  pour  le  traiter  complètement  ,  sèment  subit ,  plus  minces  et  comme 

Earce  que  nous  aurons  vraisembla-  pélaloïdcs, également  très-obtuses. Les 

lement  alors  de  nouveaux  rcnsei-  étamines  sont  au  nombre  de  stx,insé- 

gnemens  qui  fixeront  les  incertitudes  tées  tout-4t-fait  à  la  base  des  divisions 

entre  les  espèces  vivantes  et  les  fos*  du  calice.Les  pistils  son  tau  nombre  de 

siles.  deux  ;  on  en  rencontre  plus  rarement 

Cabochon  a  z^anouettes.  trois  ^  ils  sont  dressés  au  centre  de  la 

C'est  la  Patella  eques/ris  ,  L.  ;  Cafyp^  fleur,  finement pulvérulens,  allongés , 

trTeaequea/ri8,LaLmk,  /^.  Cai«yftbÉ£.  se  terminant  en  une  pointe  styloïde  k 

(p.)  leur  sommet,  et  portant  un  sti^ate 
simple  et  capitule.  Coupé  lonf;itudi<- 
CABOMBA.  Cabomba.  Borr.  fhan.  nalemenl,  l'ovaire  est  Ufiilocutaire  et 
Ce  genre,  décrit  par  Aublet  dans  ses  contient  deux  ovules  renversés ,  dont 
Plantes  de  la  Guiane,  et  dont  &>chre-  Tun  est  a  taché  au  sommet  de  la  lo- 
ber a,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  gc^  et  Taulreau  milieu  de  la  •suture 
changé  le  nom  en  celui  de  Nectris^  qui  règne  sur  la  iace  interne*  lie 
est  encore  aujourd'hui  en  litige  fruit  se  compose  d'un  péricarpe 
chez  les  botanistes,  pour  savoir  la  mince,  dont  la  paroi  interae  s'est 
place  qu*il  doit  occuper  dans  la  série  soudée  avec  chacune  des  ^eux  gra»- 
des  ordres  uaturels.  Pour  tâcher  de  nés,  lorsqu'elles  ont  été  fécondées  y 
jeter  quelque  jour  sur  cette  Question,  ou  avec  une  seule,  lorsqu'une  cl'dies 
nous  allons  décrire,  avec  quelquesdé-  a  avorté.  Dans  le  premier  cas,  le  pér- 
taib ,  l'organisation  de  ses  diffîrcntes  ricarpe  semble  biloculaire,  et  chaque 
parties.  Lie  Cabomba   aqi/aiica,  Aw-  loge,  ayant  sa  paioi  interne  enduiicic, 


Guiane ,  et  que  Michaux  a  retrouvée  verte  d*un  épisperme  ou  tégument 
en  Caroline  et  en  Géorgie.  Ses  tige»  propre,  mince  et  membraneux.  L'a^ 
sont  grêles,  très-longues  et  fistuleu-  mande  se  compose  d'un  endosperroe 
Hss;  elles  portent  deux  sortes  de  féuil^  charnu,  blanc,  très*  gros,  dont  le 
les  ;  les  unes  submergées  sont  oppo-  sommet  est  creusé  d'une  petite  exca* 
sées ,  découpées  en  un  trèi-grand  vation  dans  lac[uelle  est  placé  l'em- 
nombre  do  lobes  linéaires ,  de  ma-  I  bryon.  Celui-<i  est  très*petit ,  en  for- 
nière  à  ofiVir  une  ressemblance  par-  me  de  dou  ;  c'est-à-dire  qu'il  est  dis- 
faite avec  Celles  de  la  Renoncule  aqu»-  coïde  dans  sa  partie  supérieure  qui 
tique}  les  autres ,  étendues  à  la  sur-  forme  la  radicule  ;  qu'il  est  en  cômi 
face  de  l'eau,  sont  alternes,  portées  renversé  dans  sa  partie  inférieure  ou 
sur  de  longs  pétioles  ({ui  s'insèi  ent  au  cotylédonaire,  qui  est  tout-à-fait  ^im- 
centre  de  leur  face  inférieure  1  elles  pie  et  indivise.  Si  l'on  fimd  le  corps 
sont  ovales ,  elliptiques ,  à  bords  en-  cotylédonaire  en  deux ,  on  trouva 
tiers. Les  flcui*ssontpédonculées,soli-  dans  son  intérieur  un  petit  inameloQ 
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conique  qui  constitue  la  gemmuiei  ce  nom  une  famille  nouTelle  parmi 

.    Ceux  qui  dtadieron  t  avec  soin  cette  les  Mouoooty  icd:>nées ,  qui  se  compo- 
«rsafiisatiDD  ,  qui  la  compareront  arec  serait  des  genres  Cabomba  d'AuMet 
celle  des  autres  Végéta oz,  y  rccon-  et  Hydropeitis  de  Michaux,  Void/cs 
naîtront  comme  nous  lorgrioisatioD  caractères  que  Ion  peut  donner <^ 
commune  aux  Plantes  monocoiylé^  cette  famille  :  calice  à  six   divein» 
donécs,  et   devront  partager    J'opi-  profondes,  disposées  sur  deux  ranz^, 
nion  deJusbieu  et  de  mon  père  qui  4>ersû>iant,  et  lestroisdiTisioBSÎBirj- 
nlaçaieBt  le   geure   Cabomba   parmi  nés  un  peu  plus  grandes,  coloré» 
les  fumillesde  Plantes  monocotylédo*  et  pétaloïdes ,  et  les  trois   exlenie& 
nées.  En  effet  la  structure  de  lem-  plus  courtes;  lésé  ta  mines  varient  de 
hryon  est  tellement  simple,  tellement  six  à  trente-six;  leurs  filets  sont  li- 
claire^qu'il  suffit  de  rinspcciiou  la  plus  brcs  ,  subulés  ,  insérés  à  la  base  do 
légère  pour  y  reconnaître  tous  les  ca-  calice  ou  sous  lesoTaires;  lesantbèrts 
ractères  des  embryons  à  un  seul  coty  lé*  sont  terminales   et  biloculaires.  Le 
don.  La  structure  externe  de  la  Heur  est  nombre  des  pistils  varie  de  deux  i 
absolument  la  même  que  celle  d'un  dix-huit;  ils  sont  dressés ,  allongée, 
Alisma  ou  mieux  encore  du Butomua,  rapprochés  les  uns  contre  les  autres , 
Mais  lovaire  est  constamment  disper-  au  centre  de  la  fleur.  Leur  ovaire  est 
me;  la   presence   d'un   endospcrme  constammeut  à  une  seule   loge  qui 
très-Toluniineux  distingue  sumsam-  contient  deux  ovides  renverses ,  dont 
ment  le  Cabomba,  Quaut  à  la  struc-  Tun  est  attaché  au  sommet  ou  près 
ture  du  fruit  et  surtout  de  1  embryon,  du  sommet  de  la  loge  ,  et  lautre  au 
il  existe  une  grande  analogie  entre  le  milieu  de  sa  hauteur;  la  partie  supé- 

Senrc  qui  nous  occupe  et  la  famille  rieure  de  l'ovaire  se  termme  par  im 
es  Snururéesi  mab  Tabsence  de  ca-  prolongement  filiforme  ou  style  es 
lice,   les  graines  constamment  dres-  peu  rccouibé  en  dehors,  et  qui  tA 
sées  sont  des  -caractères   qui  facîii^  surmonté  par  un  stigmate  capitulé, 
tent  la  diilinction  de  ces  dernières.  Le  fruit  est  indéhiscent;   tantôt   il 
Tous  ces  caractères  nous  paraissent  contient  deux  graines,  tantôt  il  n'en 
indiquer  évidemment  une  Plante  mo-  renferme  qu'une  par  l'avortemeiit  de 
nocotyiéuono,  distincte  par  des  points  la   seconde*  La  paroi  du  péricarpe 
a^sbz  importans  pour  mériter  de  for-  s'applique  immédiatement  sur  U  sur- 
mer  un  oniic  nouveau,  sous  le  nom  face  externe  de  chaque  graine  ,et  for- 
do  Cabombées  ,  ainsi  que  mon  père  me  une  lame  assez  dure ,  qui  consti- 
l'a  proposé  dans  son  Analyse  du  fruit,  tue  une  sorte  de  petit  noyau.  Chaque 
Outre  le  genre  Cn^omAa,  celte  famille  graine  contient  sous  son   tégument 
nouvelle  «Comprendrait  également  le  propre  ou  épisperme ,  qui  est  mmce 
genre  JlyUfvpeUis^  qu'il  est  impossi-  et  membraneux  ,uneamande  blanche 
hic  d'éloilgacr  du  précédent.  De  Can-  composée     d*un    gros     cndospenne 
dolle  {Syst.  Nai,  ^eget.  a. ,  p. 36.],  ne  charnu  ou  farineux ,  au  sommet  du- 
partage'  pas  cette  opinion;  il  range  ouel  est  creusée  une  petite  fossette, 
ks  Cabombceft  quSl  nomme  Uydro->  dans   laquelle  est  placé  rembr3on. 
pel  (  idées  par  m  i  les  Végéta  ux  d  icol^  lé*  Celu  i-ci  est  fort  petit ,  relativement  à 
dons ,  et  en  fait  simplement  une  sec-^  la  masse  de  l'amande  ,  il  èat  ainsi  ap- 
tiou  de  sa  famille  des  Podophy  liées,  pliqué  sur  lendosperme  ;  il  offre  use 
Nous  nous  efforce  rons^de  réfuter  cette  forme  discoïde ,  c  est-à-dire  qu'il  e4 
opinion  ,  lorsque  nous  aurons  tracé  un  peu  plane  ou  en  (orme  de  cW- 
le»  caractères  généraux  de  la  nouvelle  Son  extrémité  radiculaire  est  tournée 
famille  des  Caijumbées.           (a.  R.)  en  dehors  et  supérieure  ;  son  ex  tir- 
mité  cotylédonaue  est  simple ,  ïih^ 
*  CÂfiOMBÉES.  Cabombcœ.  Dans  vise ,  et  enfoncée  dans  la  petite  kiy^ 
son  Analyse  du  fruit,  le  professeur  sette.  Fendu   longitudinalemcat ,  il 
Richard  père  a  proposé  d'établir  sous  of&e  datis  son  intérieur  une  petite 
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gemmule,  conique  pu  très  -  obtus,e»  doit  elre  placée  kcùié  des  Saururécs 
Les  Plantes  qui  constituent  les  dont  elle  se  rapproche  par  rorgani- 
deur  genres  dont  cette  famille  se  sationdesa  grame,et  des  Alismacëes 
compose ,  sont  herbacées ,  yivaces  et  et  des  Butomëes  dont  elle  offre  les  ca- 
se plabcnt  dans  les  eaux  douces  du  ractères  dans  la  forme  et  la  disposa- 
Nouveau-G)ntinent.  Leurs  feuilles  ,  tton  de  ses  fleurs.                    (a.r.) 

qui  varient  beaucoup ,  suivant  qu'el-  »  CABOR.  Pon.  r.  Caboboms. 

les  sont  submergées  ou  étalées  a   la  » 

surface  de  Teau,  sont  opposées  dans  GABORGNE.  pois.  L*un  des  noms 

le  pi'emier  cas  et  découpées  en  lobes  vulgaires  du  Coiius  Gobio  ,  L.  On 

presque  capillaircâ,  alternes  dans  le  Tappelle  aussi    Gabor   en  quelques 

second  cas»  entières  et  peltées.  Les  lieux.                                            (b.) 

fleure  sont  solitaires  et  portées  sur  ^ABOT  et  CABOTE.  POM.  Syn. 

des  pAloncule.  assez  longs,  qui  nais-  ^  ^^^  ScMoneH  et  du   Trîgla. 

Heures     '  '                                   ^^  HUundo.  On  appelle  aussi  Cabot*le 

U^fàmUle  des  Cabotabëes  appar-  ^i^U  Cephalu*.                          (B.) 

tient  évidemment  au  groupe  des  Mo-  *  GABOTZ.  nrrUT.  Nom  arabe 

Docotvlëdonëes.  Elle  doit  être  placée  de  Tœnia.  F",  ce  mot  et  BbaYbra  (b.) 

œ:  VnrCeKtntn^  «  CABOUL,  box.  PH.K.(NichoW) 

ranger,  avecleSaanrm,,  les  genres  S^  ^ ''«''*"  «^<'"«««<'   ««  An- 

Aponogeton^X,  Hydi'ogeton»  Dansée»  ^  '' 

deux  familles  en  effet,  on  observe  1a  CABOUBË  ou  CABURE  ,  et  non 

même  forme  et  la  même  organisation  Cahant.  ois.  Espèce  du  genre  Chouet- 

dans  Tovaire,  le  fruit  et  l'embryon,  te,  StrLv  brasiliana^  L.    du  Brésil. 

Mais  dans  les  Saururëes,  les  fleurs  f^.  Chouette.                       (de..z.) 

sont  nues  et  sans  calice  ;  les  graines         r^  a  nu  a    ^ .  ^     c ^     —    1     * 

sont  dressées,  tandis  que  les"fleu«  ^^^^^5.**/^^^^  *'P'«?la" 

ont  un  périanthe  simple,  et  les  gn.i-  ŒH.  rkS^-a/Tlf'!"*'*-  ^ 

nés  sont  pendantes  d^ns  les  CaS.m-  •f'^llLi'  ^^V^tr^S^J*  T'^' 

bées.  On  observe  encore  une  affinité  ""  <^*"^  «^*  '^"-  '^-  ^^-       ("-^ 

assez  grande  entre  notre  famille  ,  les  CABRARAOU  ou  CABRARET. 

Alismacées   et  les  Butomées;    mai*  ou.  Syn.  provençal  de  Chat -Huant, 

l'absence  de  l'endosperme  et  la  forme  (PK..Z.) 

de  lembryon  distinguent  bien  ces  cABRE.  mam.  Du  latin  Copra. 

deux  dernier»  ordres.  I^       j^ ,,  Chèvre  dans  divers  diSec- 

Nous  avons  dé|a  dit  que  De  Can-  j   ^    p 

dolle  plaçait  lej  Gabonibées  parmi  les  ""  "»  F»  "  "    «=    •     «*•                v»-/ 

Oiootylédonées,  et  qu'il  n'en  formait  CABRI,  ham.  Même  chose   que 

qu'une  section  de  ses  Podophvllées.  Chevreau,  f.  CBivnB.                (b.) 

Mais  nous  pensons  que  cet  iflushe  cABRIDOS.  pois.  Nom  vulgaire 

botaniste  s  est  laissé  enlt^iner  par  ^          ^  Téné.iffè  à  unPoisson  fndé- 

des  ressemblances  extérieures  plutôt  j„^  ^^  ^        ,,  ^ 

aue  par  la  com^raison  exacte  des  ^^^^^^:^^^                    ?        ^j 

diflerens    orgnnes    de    ces    riantes.  ^                                   ^    ' 

En  effet,  dans  les  Podophyllécs,rem-  CABRIFE.  mam.  Syn.  provençal 

bryon  est  certainement  à  deux  cotv-  de  Chevreuil,  y.  Geef.               (b.) 

lédonsilcs  fruiurcnfermentungjraid  »  CABRIGGI  A.  ww.  Syn.  de 

nombre  de  graines  attachées  a  un  Grondin.^. Trigm.             ^   (b.) 

trophosperme   longitudm.'u    qui   est  ^    ' 

charnu  et  qui  les  recouvre  en  grande  GABRILLA.  pois.  Syn.  présumé 

))nrtie.    Aussi  pensons-nous  que  la'  de  Lutjanus  lunulaius  et  une  espèce 

nouvelle     fnmille    des    Cabombées  du  genre  Grammi.ste.  f^.  ce  mot.  (b.) 

lOME  ji.  39 
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CABRILLET.  bot.  »han.  V, 

ElIRSTlA. 

*  CABRITO.  MAM.  Le  Chevreau 
en  cspagaol.  r.  CfiivKB.  (a.) 

C ABRI T TA.  wyr.  phan.  Même 
chose  que  GahriUet  r,  Ebektia* 

CABROLLE.  Fow.âvn.  deCaranx 
aUùque  dans  le  midi  cfe  la  France. 

(B.) 

CABftON.  MAM.  Le  Bouc  en  espa- 

fnol,  dont  par  diminutif  on  a  fait  Ca" 
roiuUlo ,  nom  par  lequel  on  désigna 
quelquefois  le  Cfhevreuil.  (b.) 

GABUGAO.  BOT.  PHAM.  (GameUi.) 
Variétt^  de  Limon  aux  K  ;i  Philippi- 
nes. (B-) 

CABUJA.  BOT.  PHAN.  Probahle- 

mcnt  VA^ave  americatta  dans  quel* 
que!»  cantons  de  1* Amérique  méridio- 
nale, (b.) 

• 

CABUR.  bot.  pran.  Syn.  de  Poty" 
gonum  k  Java,  oîi  Ton  appelle  Cabun- 
Cabur  le  P.  oriemiaU ,  et  Cabur  Muda 
le  P»  barbaium.  Cabao  paraît  être  la 
même  chose.  (B.) 

GABURE.  on.  y,  Gabourb. 

CABURÉ  OT7  C ABUREI.  ois.  (  Az- 
zara.)  Syn.  présumé  de  Chouette  à 
oollier.  (b.) 

CABUREIBA  n  GABUREtCIBA. 
Arbre  du  Brésil ,  qui  produit  un  suc 
balsamique  qu*on  suppose  dti«  le 
même  que  le  ménispenne  d*oii  pro- 
Tient  le  Baume  du  Pérou.  (b.) 

CABUS.  bot.  phan.  Variélé  du 
Chou.  (b.) 

CABUSSET.  ois.  Syn.  caulan  de 
Gastagneux  ,  Coljmbuê  minor ,  L. 
^.  Grèbe.  (Dn..z.) 

GABUWO.  bot.  phan.  Syn.  de 
Dioscorea  bulbifera  à  Temate.     (b.) 

CAG  ABUS.  bot.  phan.  Syn.  de 
Belladone  en  Afrique.  (a.d.i.) 

CACACOLIN.  OIS.  (Hernandcz.) 
Syn.  du  Cacoliu  ,  PerHix  me.ricana, 
y*  Pbbjdrix  ,  division  des  Cailles. 

(DR..Z.) 

CAÇ ADORA,  bept.  oph.  Ce  nom 
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donné  comme  synonyme  derAVxm», 
espèce  de  Boa ,  ne  signifierait-il  pas 
simplement  Chas^tresse zn  espâiffulT 
Probablement  il  n'indique  pas  «se 
espèce  déterminée  d'Animal^naais sbb- 
plement  les  Animaux  qui,  TÎTaiit  àt 
proie,  emploient  la  ruse  poar  faire 
la  chasse  aux  autres  espèces?      (i  ) 

GAGAHAO  ov  CACAJAO.  mik. 
Nom  de  pays  d'un  Sakis  ,  Sùmia  jiv- 
lanocepaala  de  Huniboldt.  F'*  Sapa- 
jou. (A1I..1IS.) 

GACA-HENRIETTE.  bot.  pbax. 
Syn .  de  Meiaaioma  succosi/in  d' AubUt 
k  Gayenne,  oit  le  firuit  de  œt  Arbre 
se  mange.  (b.) 

CACAHUATE.  bot.  phan.  Noa 
donné  comme  ^^onyme  espagnol 
à'Jracàis  àypc^a,      '  (b.) 

CACAHUETTE.  bot.  fhaj>7.  Ce 
nom  peut  être  synonyme  de  Cacaoyer 
au  Mexique  ,  mais  a  coup  %hr  û  ne 

S  eut  Tétre  de  l'Arachide  dans  le 
épartement  des  Landes,  où  cette 
Plante  est  maintenant  inconnue ,  et 
n'a  été  introduite  aue  momentané- 
ment, lorsqu'un  ou  aeux  agriculteurs 
essayèrent  de  l'y  naturaliser.       (b.) 

CACAJAO  ou  CACAJO.  mav.  r. 
Cacahao. 

GACALACA.  bot.  phan.  Svn.  lan- 
guedocien à^ Aniirrhiaum  mùjn.  (b.) 

CACALIANTHÈME.  bot.  phan. 
(Dillen.)Syn.  àeCacaliaKiema^  L.  (b.) 

GACALIB  Cacaiia.  bot.  pbak.  Ce 
genre  établi  par  Linné  se  rapporte  à 
la  famille  des  Synanthéi  ées ,  section 
des  Cor\  mbifères ,  et  à  la  Sj^ngëné^ie 
égale.  On  lui  donne  pour  caractères  : 
un  involucre  cyliuarique^  oblong, 
simple  ou  muni  de  petites  écailles  à  sa 
base  ;  tous  ses  fleurons  tubulcux  e< 
hermaphrodites  j  le  réceptacle  nu ,  rt 
ses  akènes  aigrettes  de  poils  simple^ , 
etc.  Il  constitue  un  groupe  d*e$pècf> 
dont  la  p;itrie  est  assez  limitée  pour 
chacune  d'elles ,  mais  le  genre  est  ré' 
pandu  dans  presque  toutes  les  paititf 
du  monde.  Quaira  espèces  seulemeoi. 
C  alpine  t  C*p^iasUa»  C.  Ui/copàj/lA , 
D.  G. ,  et  C.  AêfToemkaf  habitent  \ci 
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Alpes  d'Europe,  oii  elles  sont  fort  norr.Tnxs.  Syn.molnhsir d^  Pedalium 

remarquables  par  la  largeur  de  leurs  Murex.  T^.  Pédalib.                    (b.) 

feuilles  et  leurs  nombreux  csipitulw  CAGANOCHTLL  bot.  phak.  Es- 

de  fleurs*  Elles  ont  un  port  trcs-diffé-  p^^  indéterminée  de  Gactier  en  Amé- 

rent  de  celut  des  Gacaltcs  fStranffères }  x\aM<^,                                           (b.) 

celles-ci  offrent  elles  -  mêmes  oeeu*  ^_,  '    .  «j.^. .                          ,^  , / 

coup  de  disparates  sous  ce  rapport,  ce  ,^^^?V"*"  "î?*   ^f^  (Galicn 

qui  nous  fait  regarderie  genre  CflCfl/ia  ««'0°  Dalécliamp.)Syn.dc  Gacalic.  ^0 

eomme  peu  naturel.  Il  renferme  des  GAGAO.  bot.  fhan.  Fruit  du  Ga-» 

Herbes  et  des  Arbrisseaux  dont  les  caover.  f^.  ce  mot. 

feiûllesnesontlamaisopposëes comme  C5n  appelle  à  la  Guianc  Gacao  sau-* 

dans  les  Eupatoires  avec  lesquels  nos  vage  le  Theohroma  guianensis  qui  est 

Gaoalies  européennes  ont  delà  ressem*  un  véritable  Gacao  jer  ,et  le  Puchlra 

blance.  L'absence  des  demi-fleurons  aquaiica  d'Aublet.                      (b.) 

Us  fiiit  distinguer  des  Seneo>ns  et  des  CACAODY.  ois.  (Denys.  Hisl.  di 

Cinéraires,  et  toutes  leurs  fleurs  lier-  j^  l'Amer,  sept.)  Gel  Oiseau  n'est 

mapbrodites  les  séparent  des  Tussi-  connu  que  par  ce  qu*on  dit  de  son 

lages.  On  cultive  pour  ornement  dans  ,.a,nage  qui  lui  a  mérité  le  nom  vul- 

les  iardins  tne  jolie  espèce  originaire  ggi^e  par  lequel  on  le  désigne,     (b.) 

de  rinde  ,  la  Uicalie  à  feuilles  de  ^'A/^Ark    wat  irr-             c        1 

l^itron,  Caeaiiasoncài/oIia.WiM.,  ^  ^V.f ^ - ^J^^^-  ois.Syn.de 

dont  les  fleurs ,  quoioue  petites ,  «ro-  ^"«ille  à  la  Jamaïque.      (or.  .s.) 

diiisent  un  bel  effet ,  a  cause  de  leur  GAGAOYER.   T^^o^nsma.  bot. 

viye  couleur  de  sang.  Le  Caco/ia  A/e-  tUAV.  Placé  d'abord  dans  la  famille 

Mia,  qui  a  l'aspect  d'un  Ëupborbe  ar»  des  Malvacées  de  Jussieu ,  ce  genre  de 

boresoent ,  est  aussi  cultive  dans  nos  Plantes  Êiit  aujourd'bui  partie  de  la 

serres.  Gette  Plante  couvre  les  rochers  nouvelle  famille  des  By  ttnériacées ,  et 

arides  des  UeS  Canaries.  Henri  Cas-  se  reconnaît  aux  caractères  suivans  : 

sini  fait  des  Cacalia  alpina ,  C.  leuco»  les  fleurs  sont  réunies  par  petits  fais* 

phyliaet  C.  alhifron$y'Vtn  genre  qu'il  ceanx  qui  naissent  un  peu  au-dessus 

nomme  jédenosiyieh.  f^.  ce  mot.  Le  dechacune  desfeuilles.  Leur  caliceest 

Cacalia  êagiitaia  est  pour  1  u i  le  lype  cad  u c ,  à  cinq  divisions  1  rès-profondes , 

d'un   goora  .  nouveau   qu'il  nomme  étalées  et  souvent  colorées.  La  corolle 

Emiiia.  f^*  Émii«ui.                 (a.  b.)  se  compose  de  cinq  pétales  qui  sont  at- 

g>Kf^k^r\w      r<rMi r^TTibiiritf T  lachés  à  la  base  du  tube  staminifère 

G AC ALOÂ  ET  CORDUMENI.  bot.  ^^  .pdrophore.  Ils  sont  dressés ,  clar- 

PiiAN.  Noms  nar  lesquels  les  Maures  j^  et  concaves  dans  leur  tiers  infé^ 

désignent  le  Cardamome  ,  Amonium  fj^       ^^^^  ^l  \^^xéz\^^s  dans  leur 

Cardamoinum ,  L.                        (11.)  ^-^^^  „^^^„  ^  ^^^^^  j^  nouveau  et 

CACALOTE  £T  CAGALOTI.  ois.  concaves  dans  leur  partie  supérieure 

y»  Gagaxx)TL.  par  laquelle  ils  convergent  tous  trois 

^                  Tf          j  ^^^  '^  centre  de  la  fleur.  Les  étami- 

CAL ALUl  L.  OIS.  (Uemandcji.  )  ,jes  sont  monadclphes  et  forment  un 

Syn.  de  Ço/vw  CW.  C  est  par  01-  4^^^  divisé  dans  ses  deux  tiers  supé- 

reur,esl-il  dit  dans  le  Diclwnpaire  ^eurs,  en  dix  lanières;  cinq  plus 

deLeviaulUquecenomestécntCa-  longues,    privées    d'anthères  ;    cinq 

calole  et  Cacalotj   dans  Buffon    et  ahcmes,  plus  courtes,  portant  à  leur 

dass  Ray,oiiyieillot  l  a  pris.  (dr..zJ  sommet  une  anthère  didymc  et  com- 

CAGALOTOTL.    ois.    (  Hemau-  '"«  è  quatre    lobes,   qui  est  reçue 

dez.)  Syn.  de  l'Ani  des  savonnes,  ^«"^J»  partie  super leu.e  et  concave 

CfJopàgaJni,   L.    au  Mexique,  de  chaque  pétale.  L  ovaire  est  ovoule, 

^  ^^   *                               (DR.. 2.)  tomeoteux,  a  dix  Stries  lonçitudinalcs} 

il Citffe  cinq  loges,  dans  chacune  des- 

CACAMUS5U    ou   CAGATULY.  quelles  on  trouve  huit  ou  dix  uvutes 
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insérés  vers  leur  augle  înlerne,  le 
style  plus  long  que  Tovaire  est  par- 
tagé,  a  son  sommet,  en  cinq  aivi- 
sions  courtes ,  qui  portent  chacune  un 
stiemate  capitulé  à  leur  sommet. 

Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde, 
terminée  en  poinie  à  son  sommet; 
elle  est  longue  de  six  k  huit  pouces , 
portée   sur  un  pédoncule  court;  sa 
surface  est  mamclonéc  et  à  dix  côtes 
longitudinales  y  séparées  par  autant 
de  sillons;  sa  couleur  est  jaune  ou 
d'un  beau  rouge  écarlale,  selon  les 
variétés.  Ses  parois  sont  épaisses.  A 
l'époque  de  la  maturité,  les  cloisons 
ont  disparu ,  et  la  capsule  paraît  uni- 
loculaire!  Les  graines ,  qui  sont  de  la 
grosseur  d'une  petite  Fève,  sont  envi- 
ronnées d'une   partie  charnue    que 
l'on  a  désignée  sous  le  nom  d'arille. 
Le  Cacaoyer,   T/ieobrvma   Cacao, 
L. ,  est  an  Arbre  originaire  du  INou- 
veau-Monde.  U  aime  de  préférence 
les  vallées  chaudes  et  humides.  On  le. 
cultive  dans  les  Antilles,  aux  îles  de 
France  et  de  Mascareigne.  Ses  feuilles 
sont  altei*nes,  très-entières,  acumi- 
nécs,  lisses,  longues  de  huit  à  dix  pou- 
ces, larges  de  trois  ou  quatre;  la  base  de 
leur  pétiole,  qui  est  très-court,  est  ac- 
compagnée de  deux  stipules  subulées. 
Les  graines  du  Cacaoyer  sont ,  de- 
puis deux  siècles ,  un  objet  de  cul- 
ture   et   de  commerce   considérable 
Sour  les  habitans  de  l'Amérique  et 
es  colonies  françaises.  C'est  d'elles  . 
que  Ton  obtient  une  huile  concrète, 
douce  et  sans  odeur,  connue  sous  le 
nom  de  Beurre  de  Cacao;  c'est  avec 
leur  substance  finement  broyée  qu'on 
fabrique   le    Chocolat.    Long-temps 
avant   l'invention    de    cet   aliment , 
les  Mexicains  employaient  le  Cacao 
délayé    dans   l'eau  chaude ,    assai- 
sonné avec  des  Epioes  et  coloré  par 
le  Rocou,  comme  un  breuvage  qui 
leur  paraissait  agréable.  Le  Chocolat , 
que  tout  le  monde  sait  aujourd'hui 
être  fait  avec  le  Cacao ,  le  Sucre  et 
divers  Aromates,  tels  que  la  Vanille 
et  la  Canelle,  est  d'autant  meilleur 
qu'il  a  été  réduit  en  pâte  plus  fine  et 
plus  homogène  ;  il  tire  aussi  ses  diffé- 
rences de  la  diversité  des  qualités  de 
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Cacao  répandues  dans  l<s  commerce, 
qualités  qui  paraissent  dépendre  liu 
mode  de  culture,    des   soins  qu'au 
prend  a  la  dessiccation  et  au  triageén 
grains ,  mais  principalement  de  Vn- 
position  et  de  la  fécondité  du  sol  ;cb 
c'est  toujours  la    même    espèce  qm 
fournit  le  Cacao  Caraque,  le  C.  Ber- 
bichc,  le  C.  des  îles  et  le  C.  de  Su- 
rinam.  Le  premier  croît  sur  la  cdtede 
Caracas  ;  il  est  plus  <»ictueux  et  plus 
amer  que  les  autres  sortes ,  et  notam- 
ment que  le  Cacao  des  îles  ;  on  le  lut 
préfère  en  France  et  en  Espagne,  tan* 
dis  que  les  peuples  du  Nord  sont  d'un 
goût  opposé.  Le  Cacao  des  îles ,  qui 
se  distmgueen  gros  et  petit ,  a  rôconx 
plus  épaisse  et  l'amande  plus  ooo- 
primée;  il  nous  vient  des  Antilles. 
On  appelle  Chocolat  de  Santé  celui 
qui  est  préparé  sans  Aromates;  cette 
pât»siinple  est  pourtant  plus  difficile 
a  digéier  que  celle  faite  avec  additioo 
de  Canelle  et  de  Vanille.  Les  proprié- 
tés analeptiques  du  Chocolat  sont  tel- 
lement connues  et  tellement  en  cré- 
dit,  que  nous  nous  croyons  dispensés 
d'énumérer  les  raisons  et  les  preuves 
en  leur  faveur  ;  cependant  on  les  a 
peut-être  trop  souvent  exagérées,  et 
nous  ne  craignons  pas  d'affinneraw 
le  Chocolat  nourrit  à  la  manière  des 
fécules  amilacées  .  et  que  son  action 
nutritive  est  seulement    augmentée 
ou  facilitée  par  l'huile  fixe  et  le  prin- 
cipe amer  et  légèrement  odorant  qu  il 
renferme. 

Quant  aux  autres  produits  du  Ca- 
cao ,  nous  avons  déjà  mentionné  le 
Beurre  ou  l'Huile  concrète  de  Caoo. 
Elle  est  blanche  et  un  peu  jaunâtre, 
d'une  consistance  analogue  au  suif  de 
mouton  (avec  lequel  on  la  blssèe 
sans  qu'il  soit  bien  possible  de  cons- 
tater la  fraude),  et  d'une  saveur  doo- 
ce,  fraîche  et  agréable.  SaponifiaMe 
par  la  soude,  donnant ,  en  brûUnt , 
une  grande  clarté,  elle  pourrait  être 
employée  avec  succès  dans  les  arts 
économiques,  si  son  prix  trop  éleré 
ne  s'y  opposait  pas.  La  phanmcie 
seule  en  lait  usage  comme  pommée» 
soit  simple  soit  composée  ;  c'est  en  ef- 
fet la  substance  la  plus  adoucissante 
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Sue  IW  puisse. employer  contre  les  CACATOTOLT.    ois.  Vrai  nom 

rulures ,  les  .gerçures  des  mameUes,  de  pays  dont  on  a  formé  par  oontrac- 

les  hëmMifïudes  ,  elc.  tion  celui  du  Gros-Bec  Catotol , /W/i- 

Nous  np  dirons  quun  mot  de  l'a-  giUa  Ouotol^h.  Oiseau  du  Mexi- 

nlle    pulpeuse   et  suorée   conienue  que.   /^.  Gros-Bec.                     (b.) 

ta^*  des  colonie  et'^sTiut  "^îes  Ne"  ^^^^^'^^^^l  nÀ^^^^^  '  9^H' 

grès  la  sacenl  avec  délices  pour  etan-  ^P^  ^."   CATACOTJA.  ois.  &yn.  de 

chéi  leur  soif,  et  de  celte  manière  ils  Kakatoès,  r.  Perroquet.    (d».-2.) 

Jeu  uisent  une  assez  grande  quantité  CACATREPPOLA-    bot.  phan. 

(Je  fruits.                                    (a.  r.)  (Cœsalpin.) Quelquefois  CacairxEpoU, 

CACAPALAM.  bot.  phan.  Et  non  %**•  ^^  Ceniaurea  soUiicialis.    (b.) 

Ûaêapafami  (Rhéeàe  Malab'.  T.  viii ,  C ACATU A  ,  CACATOU ,  KAK A- 

!i  •  i^w'Pt^®  ^^  Concombre  de  la  TOU.  ois.  Syn.  de  Kakatoès.  P\  ce 

côte  de  Malabar.                       (a.r.)  mot  et  Perroquet.                (dr..z.) 

:  '  CACAnPiLOL.  BOT.  PHAN.  Syn.  CACATDLI.  bot.  phan.  r.  Caca- 

de  Loniçera sempeFvirens  au  Mexique,  scvssu. 

^    '  CACATUNFULI.bot.  cRYPT. 

CACAPU.  BOT.  riiAV.  Svn.  de  To-  Léman  indique  ce  nom  employé  en 

rerna  aslaihum  à  la  côte  de  Malabar.  Sicile  comme  synonyme  d'Endacinus 

(^0  iinciorius^  Champignon  mangeable. 

CACAPDZZA.  BOT.  »HAN.  (  Dalé-  (^d-  ■•) 

champ.)  Syn.  d'Eup/wrùia  Lat/iytia  CACAVATE.  bot.   phan.   L'un 

en  Lombardie.                              (a.)  ^es  noms  indiens  du  Cacao,  r.  Ci- 

CACARA.  bot.  i*!ïAN.  Nom  indien  caoyer.                                        (b.) 

de  diverses  espèces  de  légumineuses  CAÇLVVI.  bot.  phan.  Même  chose 

appartenant  au  gcnic  Dolic.    r.  ce  que  Cassa ve.  r.  ce  mot.               (b.) 


root.  (a.r.) 


GACAVIA.  BOT.  PHAN.  (Bclon.  ) 


CACARACARA.  bot.  phan.  Syn.  Syn.  de  Ce/ fis  ausiralis,  L.  Vulgai- 

dc /Cabrillet.  ^.  ëhretja.           (b.)  rement  Micocoulier,  y.  Celtis.  (b.) 

CIAGASTOL.  ois.  (Buff.)  Espèce  du  CACERAS.  bot.  phan.  Nom  don- 

kenre  VAovLvnetku,Sturntt8mexica/ius,  né  comme  synonyme  de  Cyperus  es- 

L:  y.  Etourneau.                 (dr..z.)  cuhntus,  et  qui  désigne  effectivement 

CAC  VriN.  bot.  phan.  Espèce  du  "«Ç  ^^^pècc  du  même  genre  dont  les 

fies  bulbes  man- 


(D.) 


genre  Mcl  islome,  à  laaucllc  Aublet  a  ^«^^"«5  pi^dUÎsrnt  des 

consacre  le  nom  qii'on  lui  donne  dans  g^^bles.  y.  horcHET. 

le  pays.  On  y  appelle  encore  ainsi  le  CACHA,  bot.  ph.\s.  Les  Lettres 

ra^ara  Ventandra.                       (b.)  édifiantes  (T.  xiv  ,  p.  aaa  ,de  l'édit. 

CACATOÈS,  ois.  (Duméril.)Gen.  ^f  i78a  )  font  mention  sous  ce  nom 

le  de  la  famille  des  Cénoramphes  de  4  ""l        .'®  *  "^""  ^  •  """^  '  ^  *^",     . 

la  Zoologie  analytique  j  ses  princi-  «Je    Laurier,   aromatique,   employé 

pauiL  cawclères  sont  ;  le  bec  gros  à  la  ^ans  la   teinture ,  et  croissant  aux 

base ,  crochu;  les  joues  emplumées  ;  Grandes -Indes.  On  ne  sait  ce  que  ce 

une  huppe.  Les  Qicaloès  font  partie  P^^^^  êtic                  ^                    (B.) 

des  Perroquets,  suivant  la  Méthode  CACHALON.  min.  Nomdonnépar 

lie  Temminck.  y.  Perroquet.  Patrin  comme  synoymc  de  Calcéaoi- 

(DR..Z.)  ne.  y,  ce  mot.  '                        (luc.) 

CACATOÈS  ou  R.VKATOE.  POIS.  CACHALOT.   Thyseter.  mam. 

Nom  vulgaire  d'une  espèce  du  genre  Genre   de  Cétacés  caractérisé   exté- 

Scare.                                            (b.)  rieurement  par  Tétroitesse  et  Talion- 
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Sèment  ée  la  mâcboîre  înllimuré,  leur,  «a^detsnvdelftYoéteie  la  botte 

ont  les  deux  branclies  >  ttanavers»»  oërtfbrale.  Vue  par  en  hant ,  cette 

lement  oomprimées,  sont ,  dans  leuri  cale  a  pour  paroi» ,  dans  toute  sa  Ion» 

tioiâ  quarto  antéiioars»  juxtaposé  SQcur,  ^ï  est  aussi  crile  de  la  tète, 

Tuoe   à   l'autre  par    une    véritable  latéralement  les  maxillaires,  et  sur 

symphise  ;  par  1  itisertîon  sur  cette  la  ligne  médiane  les  intermaxiUatres, 

mâcnoîre    ae  dents  coniques  ou  cj->  Jont  le  droit,  tournant  et  surmontant 

lindriques,  emboîtées  dans  des  trous  i^  os  du  nea  ou  plutôt  leur  place ,  se 

correspondans  de  la  mâchoire  supé-  relève  an  devant  du  frontal  qu'il  doo- 
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me    mufle  à  peu  près  cylindrique,  le  bord  supérieur.  La  bolle  cérébrale 

Mais  les  Cacnalots    se    distinguent  est  principalement  formée  par  Tooe»- 

encore  plus  des  autres  Cétacés  par  pital    en    arrière»  et  lethmoïde  en 

leur  structure  intérieure.  Leur  crâne,  avant.  Les  frontaux ,  les  pariétaux , 

comprimé  d  avant  en  arrière,  est  dé*  les  temporaux  n'y  contribuent   que 

bordé  en  haut  par  les  prolongemens  psr  des  nords  étroit»,  dans  le  sens  ver- 

lamelleux ,  des  maxillaires  c&ns    le  tical  ;  aussi  est-elle  plus  petite  pro- 

Fremier  sens ,  et  de  l'occipital  dans  portionneUement   que  dans  les   fia- 
autre.  U  en  résulte  que  le  fnontal ,  leines.    Sur    un  crâne  de  dix-huit 
qui,  dans  les  autres  Cétacés,  déborde  pieds  et  demi,  figuré  par  Camper 
les  autres  os  comme  un  bandeau^  sui-  (pi.  17  ,  Obscrv.  anat.  sur  les  Cétac. } 
vant  Texpressiou  de  Cuvicr,   cesse-  la  profondeur  de  cette boiie  n'avait 
d*étre  ici  visible  à  l'extérieur.  Ces  pro-  que  sept  pouces  ;  sa  largeur  donxe,  et 
longemens  lamelleux  des  maxillaires  sa  hauteur  neuf.  L'on  voit  donc  que 
et  de  Toccipital  ,  adossés  Tun  à  Tau*  la  boîte  cérébrale  n'a  aucune  con- 
tre au-dessus  du  crâne,  prolongent  munication  avec  la  grande  cale,  sous 
réellement  la  face  jusqu'à  la  nuque,  l'extrémité    postérieure  de    laquelle 
La  tête  étant  vue  ae  profil,  et  repo»-  elle  est  située,  et  avec  laquelle  on 
sant  sur  sa  face  inférieure,  l'occipital  l'avait  confondue.  Le  canal  osseux  du 
s'élève  en  un  plan  vertical  à  une  hau-  nerf  optique,  pris  de  dehors  en  de- 
teur  telle  que  la  distanioe  de  son  bord  dans  sur  le  frontal ,  puis  sur  le  maxii- 
supérieur  au  trou  occipital  représente  laîre  en  haut ,  et  le  frontal  en  h^s  ; 
les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  to-  puis  encore  sur  le  frontal  en  haut,  et 
taie  du  crâne.  D'autre  part,  le  bord  le  sphénoïde  en  bas,  est  plus  étroit 
externe  du  maxillaire,  relevé  progrès-  et  plus  long  que  dans  les  Baleines; 
sivemeut  en  forme  de  coquille,  depuis  en  outre  il  se  relève  en  dehors.  Ces 
sa  pointe  jusqu'à  l'intervalle  des orbi-  deux  dernières  dispositions  ré>oltent 
tes^se  redresse  si  brusquemeut  en  a  rriè-  delà  projection  en  haut  et  en  avant 
re  de  cette  ligne, qu'il  atteintjusqu'au  du  frontal  qui  n'est,  pour  ainsi  dire, 
niveau  du  bord  supérieur  de  l  occipital  représenté  dans  les    Cachalots   que 
surlafaceantérieure  duquel  il  se  coo-  par  son  apophyse  orbitaire.  Les  ca- 
tourne  intérieurement.   Cette  conti-  naux  osseux  des  évens,  verticaux  et 
nuité  des  bords  libres  de  l'occipital  fort  courts,  sont  déjetés  à  gauche, 
et  des  deux  maxillaires  décrit  une  l'un  devant  l'autre,  et  de  fondeur 
courbe  elliptique,  tronquée  en  avant  fort  inégale;   le   gauche  est  le  plus 
au  moment  de  se  fermer  presque  an-  grand.  Tout  le  crâne  participe  à  cette 
gulairement ,  et  dont  le  plan  est  in-  distorsion  qui  parait  s'être  latte  sur 
cliné  dans  cette  dernière  direction,  l'axe  de  droite  à  gauche  et  de  bas  en 
Cette  courbe  dessine  Va  ire  d'une  vaste  haut.  Aussi  avons-nous  lait  remar- 
cale,  dont  la  profondeur  sur  le  sque-  auer  plus  haut  oue  rintermaxiUaire 
lette  décroît  a'arrière  en  avant ,  et  aroit  seulement  aouble  la  paroi  verti- 
qui  atteint  )usqu'à  six  pieds  de  hau-  cale  du  fond  de  la  cale.  L'tntermaxil^ 


ÇhC  GAC 


lëeSy  et  ensuite  plus  arquées  en  avant  pocirc  venant  de  tout  le  corps  où  ledi^ 

que  dans  les  Bali^ines.  H  en  résulte  tA'ibuentlesramificationsd  ynlongca- 

VPcplus  grande  amplitude  du  pha«-  nal  qui,  i son  embouchure  dans  cet éta* 

Snx,et    la    possibilité  d'engloutir  ge,  est  gros  comme  la  cuisse  d'un  hom* 

!S  proies  plus  volumineuses.  Aussi  me.Celteeommunication^sielleesûste, 

Annerson  rapporte   qu'on  a  iroi^vé  tu  rimperforation  de  la  muraille  oo- 

dans  Testomac  de  Cadialols  des  car-  eipito-maxillaire  dans  toute  sa  hau- 

casses  et  des  Pobsons  entiers  de  six  k  leur,  ne  peut  avoir  lieu  que  ti'ès-près 

huit  et  dix  pieds  de  longueur.  La  de  la  peau,  et  le  canal  en  question  doit 

bce  inférieure  du  crâne,  qu'au  pre-  être  alors  à  peu  près  sous-cutané.  Il  est 

mier  cqup-di  œil  on  est  tenté  de  prenr  inutile  de  aire,  d*après  la  description^ 

d^e  pour  la   supérieure,  représente  du  crâne,  qu'il  n'y  a  aucupe  commu- 

«ne  carène  renversée.  Les  engreau-  nication  entre  la  grande  cale  épicrâ- 

res  gcncivales  des  dents  de  la  ma-  nienne  et  le  cerveau,  et  qu'il  ne  peu^ 

choire  inférieure  se  projettent  sur  la  y  en  avoir  non  plus  entre  ^e  caniu  en 

li^ne  articulaire  du  bord  du  niaxil-  question   et   celui  du  rachis.   C'est 

laire  aminci    avec  l'intermaxillaire.  a'une  extrémité  à    l'autre   de    cet 

Il  est  donc  évident  qu'il  ne  peut  y  immense  solide  d'adipocire ,  qu'un 

avoir  d'alvéole,  et  par   conséquent  canal  unique,  selon  quelques  auteurs, 

de  dents  à  la  mâchoire  supérieure,  double  suivant  quelques  autres,  s'é- 

Toute  la  cale  épicrânienne ,  sur  les  tend  obliquement  Jusqu'au  bord  su- 

botds  osseux  de  laquelle  s'insère  une  périeur  du  mufle  oii  il  s'ouvre  par 

espèce  de  tente  fipro -cartilagineuse  un  seul  orifice  déjeté  à  gauche  de 

qui  en  forme  une  longue  cavité  cy-  la  ligne  médiane.    Ce  canal  est   ce- 

liudrique ,  est  remplie  d'une  matière  lui  de   l'évent.  Le   corps  de  l'eth- 

adipocireuse,    nommée  Sperma-céiL  moîde  est  tout-à-fait   imperforé  ;  il 

Cette  tente  fibro-carlilagineuse,  dont  n'y  a  donc  pas  de  nerf  olfactif,  et 

l'élasticité  est  telle,  qu'elle  est impé-  partant  d'odorat;   il  n'y  a  pas  nqn 

nétrable  au  harpon,  est  recouverte  plus  de  séparation  par  une  lame  trsns- 

par  une  membrane  noire,  oii  ram-  versale  du  canal  due  l'évent  en  deux 


mètre  d'épaisseur.  La  grande  cavité  Le  prolongement  orbitaire  du  fron- 

cylindiique  est  divisée  en  deux  éta-  tal  étant  redressé,  au  lieu  d'être  in- 

ges  par  une  cloison  membraneuse,  cliné  comme  dans  les  Baleines,  donne 

transversale,  qui  parait  tendue  d'un  à  l'œU  des  Cachalots  une  situation 

bord  â  l'autre  des  maxillaires ,  et  par  bien  plus  élevée  au-dessus  de  la  fçnte 

j       j             -r^.    _3.  ^g  j^  bouche  que  dans  les  autres  Cé- 
tacés ;  il  est  è  égale  distance  à  peu  près 

despâ-  de  la  nageoire,  de  la  commissure  des 

rois  osseusesX'étage  supérieur, appelé  lèvres  et  du  sommet  de  la  tête.  On 

iia/7/ni//soubonnetparlesHollaDaais,  n*a  d'ailleurs  aucun  renseignement 

contient  Tadipocire  le  plus  précieux,  «ur  le  degré  de  force  de  leur  vue, 

cloisonné  dans  des  cellules  4  parois  que    l'on   peut  toutefois   présumer 

membraneuses,  maillées  comme  un  assez  faible    par  la  longueur  et  le 

gros  crêpe.  Dans  l'étaj^e  iniérieur,  les  petit  calibre  du  canal  optique.  Sui- 

oellules   de   l'adipoare,  distribuées  vant  Camper  (ouv.  cite.),  les.  fos- 

comme  celles  d'une  ru<uie,  ont  pour  ses    temporales   seraient  plus   Ion- 

paroi  une  membrane  semblable  à  celle  gués  dans  les  Cachalots  que  dans 
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les  Baleines.  Les  muscles  éMrateurs  leur  oranee  foncée  on  même  ronge, 
de  la  mâchoire  gagneraient  une  ëncr-  Cette  bouillie  se  trouve  aussi ,  avons- 
gîe  proportionnée  à  l'étendue  de  leor  nous  dit ,  dans  quelques  Baleines  :  les 
Suruce  d'insertion  et  à  la  distance  de  débris  de  mâcBoires  de  Céphalopo^ 
celte  insertion  au  centre  du  raouve*  dès  ,  que  l'on  trovve  so.uvcnl  dans 
ment.  Il  est  évident  au  contraire  que  ces  masses  ,  annoncent  que  ces  Mol- 
la  fosse  temporale,  ou,  ce  qui  revient  Inscfues  sont  une  des  proies  du  Ca- 
au  même,  les  sur&ces  osseuses ,  oh  chalot.  Le  capitaine  Hammat ,  dans 
s'insèrent  les  temporaux  maxillaires,  ses  notes  remises  à  Frcycinet  sur  b 
sont  moindres  dans  les  Cachalots  que  pèche  des  Cachalots ,  et  dont  Quoj 
les  Baleines;  réduction  d'espace  etd^  nous  a  commaniqué  la  subbtànce  ,  a 
forces  musculaires  qui  est  en  rapport  constaté  que  le  Cachalot  de  rarchipd 
avec  la  réduction  du  levier  à  mouvoir,  Asiatique  vit  principalement  de  Sei- 
car  la  mâchoire  est  moins  longue  et  dix  ches  qui  se  trouvent  isur  Jk}es  fonds  de 
fois  moins  large  et  plus  légère  que  dans  quatre-vingts  à  quatre-vingt-dix  bras- 
lesBaleines.Alarégioncervicaleiln'y  ses  ,  oii  les  prennent  ainsi  les  pd- 
nqueratlasdelibrejitn'yapasdetron  cfaeurs  baleiniers.  Qnoj^  ayânttrou- 
à  son  arc  supérieur  pour  le  passage  dé  vé  sur  les  rivages  de  cet  archipel  nne 
Tartère  vertébrale,  le  bord  posté*  multitude  de  coquilles  vides  et  ron- 
rieur  en  est  seulement  légèrement  lées  de  Nautiles,  présume  que  lenrs 
échancré  ;  les  six  autres  vertèbres  cci*-  Animaux  sei*ventau5si  à  la  nourriture 
vicales  sont  soudées.  du  Cachalot.  D'ailleurs  l'Ambre  gris 

Le  squelette  du  Muséum  est  monté  ne  se  trouve  que  rarement  -  l'on  fait 
avec  quatorze  côtes  et  cinquante-  quelquefois  deux  et  trois  diargemens 
cinq  vertèbres.  11  y  a  des  os  en  Y,  at-  sans  en  rencontrer, 
tribut  des  vertèbres  caudales,  depub  D'après  Lacépède  ,  Pœil  du  Cacha- 
la  trente-sixième  jusqu'à  la  quarante-  lot  s\>uvre  au  sommet  d'une  émtnen- 
neuvième.  Les  dernières  vertèbres  de  ce  assez  saillante  sur  la  tête  ,  pour 
forme  à  peu  près  cubique  servent  que  le  museau  n'intercepte  pas  l«s 
d'axe  à  la  première  moitié  de  la  Ion-  rayons  visuels  vers  fes.  objets  situés 
gueur  de  la  queue,  mais  n'envoient  en  avant  du  Cachalot^  pourvu  que 
aucun  rayon  osseux  pour  en  tendre  ces  objets  soient  un  peu  éloignés ,  et 
les  lobes.  Anderson  a  trouvé  ces  lo-  Colnet  dit  que  l'An imaL  poursuit  sa 
bes  formés  d'un  épiderme  ou  surpeau  proie  sans  être  obligé  d  incliner  sa 
doux  au  toucher  comme  du  velours ,  tête  sur  sa  ligne  de  projection.  Or , 
et  d'un  derme  moins  épais  que  celui  sur  une  espèce  nouvelle  que  nous  indi- 
de  la  Baleine  franche,  mais  rugueux  queions  plus  bas,  observée  et  pécbée 
et  fort  tendineux  par  sa  face  interne,  aux  Moluques  par  le  capitaine  Ham- 
II  dit  que  l'on  a  aussi  extrait  de  l'adi-  mat,  du  vaisseau  V Océan,  de  Lon- 
pocire  de  l'extrémité  de  ces  lobes ,  dres  ,  la  situation  des  Veux ,  an  fond 
circonstance  qui  confinnerait  les  ra-  d'une  dépression  ,  ne  permet  qu'une 
mific^tions  du  grand  vaisseau  dorsal  direction  latérale  aux  rayons  visuels, 
par  tout  le  corps.  Cette  circonstance  est  un  des  caractè- 

L'on  ignore  la  structure  des  orga-  res  décisifs  sur  lesquels  cette  espèce 

nés  digestifs.  Mais,  d'après  la  loi  des  sera  établie  comme  nouvelle, 

coexistcuces  de  formes  si  bien  établie  D'après   Humboldt  et  Quoy  ,  les 

par  Cuvier,  la  prt'scnce  des  dents  né-  Cachc^lots  habitent  de  préférence  la 

cessite  le  raccourcissement  du  canal  partie  equatoriaie  du  Grand-Océan. 

intestinal,  et  tout  le  mécanisme  ainsi  C'est  aussi  sous  la  même  zdnc  qu^on 

que  les  habitudes  de  la  camivorité.  les  trouve  plus  communément  dans 

L'Ambre  gris  paraît  être  le  résidu  l'océan   Atlantique.    Or  cette    zêne 

d'une  sécrétion  morbide  du  Cachalot,  n'est  fréquentée  qu'accidentellement 

On  le    trouve  n»gc:int  par  masses  par  quelques  petites  espèces  de  Ba- 

dans  une  sorte  de  bouillie  de  cou--  leines.   Les  grandes  ne  s'en  appro*' 
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theni  mènié  pA5.   Les  pêcfces  àès  ''btms  ce  f;enre,  les  femelles  sont 

Américains  ^t  des  Anglais  ;  d'abonl  Constamment    {i^us.  {petites   que' les 

ëftfbliës  sur  le^  i:dtes  du  Ghîlt'et'du  liiâles.  Là  àifféteixcé  imit  jusqu^aut 

Bas-I^d^où,  n'étarîeht^iièpéuppbdnc^  ttoîs  miens  dWés  Humbold.  D'à- 

tiVes.  Depuis '1768 ,  dn  en  feiijt  dés  près  Quoy  et  Hftmmat,    la  dispro* 

chassés  bien  destructives,  du  golfe  portion  serait  moindre.    Plus  nom- 

de  Bagonna  jusqu'au'  edb  Safn-^Ltbt-  «relises  ^IM  les  mâleS  ,  elles  Voyageiît 

car;  e^'surtôdtaiix  !tes  Gàllëpligos,  en  troupe»  tondwtes  par  deux  ou 

par  cinq  degrés  sud.  Cet  archîpçl  trois  de  cen*-ci'.' Leurs  guides  dëcri- 

pararft  .êtfe  lléup  rendeas-Vou»  d'amour  v«ii  contÎDUéUetnent  des  cerdffS  «u- 

iltlprîntcTn{î4l'!rfiis  ,'cn  gâitériâ';  àt*-  Ibiir  'de  k  troupe ,  sans  doute  pour 

$uiâlePèWytf|us^a'an  golfe  de  €>i11^  Vallieii»  celles  qui  s'écarteraient.  L«6' 

irdltf ,  oti  )ês  troutc  sur  nn&lMh^  '^éisneB  fem^Ies  nagent  si  près  Tunle 

lié   iptWwî  a  viHjgt"  lieues    dé'  fe*«-  ^e  l'aUtré^,  qu'elles  Soi'lcnt  «ouYetot 

gëuK'OLa'itiefèst  dhine'ttè^^tidè    îde  Fean  à«  miMeoi^ns'. ,J 

Ôfbfôhdeqr  *^/ces  côtes  comme' «nr  •    D'après  Quoy  ,'la  tête d 'Un  Gach^ 

lè^  e^èS'oc|Hd(ÀiraleS"d'Afriq(ie  ,  6k  lot  ^des  Nkiluquesy  descâïtant^^quatri; 

l^crRëàreMk^tre^tisi^iiieiiùCQ^p'jfeii*-  pieds  de   long,  ddnne  vingt-'quatî^e 


pas* 

nnienf  à  e^rùéëdelalatitudè  qttè? 
i^i  s'en  'é]t%ticnt/  ç'ësi  aussi  patxsfe    tient  pas  au-delà  de  d(«-haft  ou  vingt 
■y\ *e!I es  piiR'éfefit  tés  '  bàs^fdncls.  liés    barils  de  5perma^:t^ti.  -Sut  les«côtes  de 
mhei^M  ^tlftines  s«r  le^'Cd«es>lie    la    Nouveile-Ziiâbnde  , 


ïes  prodmfs 


grandeur 

dite  j'  est  latrie  des  ][4uS  petites  ,•  li't  'tètêfdesGadiakotse'Oti  I  dvaluaitentre 

'pai^àft  ft  f)etne'SUpéi'ieu're«u  Mtis^sMi-  le  tiers  et  le  quart  de  I»  longueur  de 

Pointu*  boi^l.  A  partif  du  gdlfe  ;de  FAnimal,  et  l'on  avait  IWit  de  cette 

CalifûmfB'^ati  nord  ,   on*  ne-  trodve  -proportion  un  •Cifcl'actère  géoëriquc. 
phisdeCaél^alotsV  mais  des  Baleines.        Les  espèces  de  Obcbalots  sont  en*- 

<3ependaiif  V  à   uUè  laiitude  encOi^e  core  moins    bien  •  ^ë terminées    que 

phisb(lféalë,Yari£)onver  enitreneon^  celles  des  Baleines't  il' en  existe  six 

tré  des'tiN^tipës  par  56  et  5t  degrés».^  '  dans  r£ncyclopëdi4  mëtbodique.  Ces 

D'après  la  situation  ëquatbrialff  des  <méfnes  espèces  ov^l  ëtë  distribuées  p^r 
parages  o.ii^spDt établies  les  nêcb^s  de  'Lacëpèdc  en  trois  genretfr'i*'?  lies-GaÂ- 
Cachalots  ,  cl  l'indica^ipn  qes  l^tilU-  e)i»lotSpTt)pre^entdtts  ;  a^  lesPky*- 
des  oii  les  navigateurs  en  ont  rencav-  ijales  ,  qui  n'en  dif^rent  qtic  par  Vé^ 
-trédavantage,  les  Cachalots  son  tdôuc  loignement  de  Tori^ede  l'ëvent  rel- 
ies Célacésf  des  méi-s  intertro^calès  ,  ll»tivement  à  Vextrémitë  du  mvfle  ; 
comme  le^  Baleines  sont'  Itïs'Xlëf^cift  3°  les  Ph>setères  ,  qui  sont  des  Ca- 
des  mers  éxiérieures  auï  trdpiqvfeS;  çhalots  avec  une  nageoire  dorsale. 

Les  Cachalots   restent  phis^  'Jo#^  '  Cuvter  (  Règ.   Âfiiiir,  )   regardant 

tertîps  iba^  '  Peau-  aùe  les*  BélèfiiiesP.  comme  doulcux  le  Cachalot  cjlindri- 

B&urs  jets  d'eau,  obliqueftittaf'diilJflB  que  ;  qui  bV  de  fondement  qu'une 

en  avilit ',  sont  à'Ussi'WU'iïr&quens  et  irtiauvaise  ligure  d'Aridersou  ,  a  su(>- 

§lus  ^cvës.  Ces  jfets  d'eaù  né  rëpoh-  'primë  le  genre  Physale. 

ènt  donc  pas  au  temps  de  la  respifn^  /  ^  ^,      ',       t      .     n     1 

tion  ,  puisque  la  fréquctice  deeeuxKîi  ^  Gachaw ,  Ca/odon,  Lacep.  Pasdc 
est  en  raison  inverse  On  reconnaît  de  ««gloire  dorsale ,  evenl  sur  le  bord 
foin  les  Cachalots  à  la  geibe  de  pluie        "*"  ™""®- 

qi/ils  projfetttlfit  p(  au  brwrt  de  son         1   IjC  ôband  Cachai.ot,  Pàysetér 

rvplô.^î(>n.  /fro^r'efpAa/r/»  de  Shaw  et  de  Bonna- 
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terre.  Sebféber  ,pl.  $$7  ,  xU  ml|e  »  tlLae^p.  La  fig.  338  rnteitanit* 

B  la  fimielle«EDcycl.  pi.  6  ,  fig.  1  i  •!  clU  une  espèo»  diattactitr 

pi.  7  I  fig.  9.  llaoép.  pL  10  ,  fig,  1.  .3»  Fnrrr  Cagbjoxit»  Pèjs$terCtt 

—La  inicaoîre  iofëneure,  plus  courte  todon^  L.  «  ûo  ne  cite,  outre  la  tiiUt^ 

de  trois  piedi  que  celle  d'en  haut,  dit   Cnvîer .  d*aatre  dîfE£renoe  qiit 

a  de  chaque  côté  vingt  ou  TÎngMrojs  des  dents  plus  aiguës  ^  oe  qui  peoi 

denu  (  variations  que  l'Age  porterail  tenir  k  l'Age.  » 

jusqu'à  trente  dapi'èa  quelques  au*  .  4.  Cacbaz«ot  AueTRAL^siiK, 

■teum).  Ces  dents  sont  coniques  et  jPAjseiera0fi'Ai/asia«M,Quoy(Voy. 

lin  peu  recourbées  en  arrière.  JQ  n  y  de  Fre^eiiiet«  Atlas,  pi.  de  xooLV 

en  a  que  quatre  ou  cinq  de  chaque  I^e  caipilaîne  oenj.  Bemnat  de  Loip 

•ôté  derrière  la  symphise  »  tout  le  4re^  e ,  d'après  un  grand  nombn 

long  de  laauelie  la  madiom  n*a  que  d'individus  de  cette  en>èce  répan- 

ome  ou  aouae  pouces  de  largeur,  due  dans  l'Océaniaue ,  aessiné  b  &- 

tandis  que  la  supérieure  n'a  pas  BM>ias  mregra  véedans  |l' Atlas  de  Freycinct 

de  cinq  pieds  aans  cette  dimension,  uette  eapèce  est  caractérisée  par  une 

L*œil  saillant  sur  une  éminenee  peut  nngée  continue  de  iNUselures  de  It 

découvrir    en  avant  les  objets  un  iNique  à  la  queue*  La  plus  vcdumi- 

peu  éloignés.  Une  dépression  légère.,  lieuse  répond  aur-dessu#  ae  Tanus. 

étendue  de  chaque  côté  de  la  tête  vers  Quatre  moins  saillantes  sont  en  avant 

la  nageoire  pectorale ,  marque  la  nii^  et  quatre  autres  en  arrière.  Dans  les 

que.  La  queue  très-mobile  est  bilo-  autres  Cachalots,  rosilTénmd  au  sooi- 

bée.  Andersen  a  mesuré  celle  d*un  met  d'un  triangle  dont  1^  base  serait 

individu    d'à  peu  près   soixante-dix  une  ligne  étenoue  de  la  na^oire  à  h 

pieds  <)e  long.  £lle  avait  huit  piedfl  oemmisBurt  des  lèvres.  Djans  le  Pkf- 

transversalement ,  et  cinq  pieds  huit  sMréUiëtraiatiéuui* ,  le  bord  inférieur 

Souces  d  avant  en  arrière.  Une  sorte  de  l'oBil  louche  è  cette  ligne.  En  ou- 

e  semelle  .  tronquée  verticalement  tre  ,  il  est  au  Ibnd  d'un  creux  d'où  il 

du  côté  de  la  queue ,  répond  au-del-  ne  peut  voir  que  de  côté.  Le  lonne 

•us  de  l'anus.  La  verge  du  mâle  est  de  cet  œil  est  oblongue  et  non  oircu- 

retirée  dans  un  fourreau*  Les   ma*  laire  eomme  dans  les  autres  eipèoeSi 

melles  de  la  femelle  sont  cachées  dans  Le    PAy§€i6r  attttnUaùaïuis    est 

un  sillon  latéral  à  la  vulve.  «  Cette  nombreux  dans  les  Moluques  et  les 

espèce ,    dit  Cuvier  ,  est  répandue  archipels  à  l'est.  Quoy  dit  quil  est 

dans  beaucoup  de  mers  ,  si  c  est  elle  plus  grand  dans  les  parages  de  It 

qui  fournit ,  comme  on  le  dit ,  tout  Nouvelle-Zélande. 

le  sperma-céti  et  l'Ambre  gris  du  ^  Phtsxter,  Cachalots  avec  une  ne- 
commerce  ;  car  on  tue  ces  substanœ»  *  *  -,„«:^  An.^^\m, 
duNordetduMidi.»Onaprisdeces  ^S^o»"^  dorsale. 
Cachalots  sans  itaBcoire  iusque  dans  Le  PAys^er  nêotrocephalus  ^  Lin. 
la  mer  Adriatique.  C'est  le  Bardhvalir  Phy9*  cylindricu»^  Bonn.,  Encyd. 
des  anciens  Fiorwégieos.  pi.  7 ,  fig.  1  ,  Lacép.,  9,  fig.  3  ;  tjpe 
9.  Cachalot  Trumfo, Catodon  mor  du  senre  Physoias  de  Lacép. ,  aurait 
erocêpAaduê,  variét.  a  de  l'Ëncyol. ,  pi.  un  bon  caractère  dans  la  position  re- 
10,  f.  3.  Le  même  que  le  Pàysetergt^  culée  de  son  évent  »  mais  il  ne  repose 
èoauê  de  Shcreb.  pt.  338.  u.  Cuvier  ne  que  sur  la  mauvaÏAe  figure  d'Andef- 
voit  aucune  différence  suffisante  en^  Mm  (Uist.  nat.  du  Groenland ,  T,  U , 
tre  le  précédent  et  celui-ci»  La  pi.  338  pi.  4  ,  p.  168).  La  grandeur  de  l'ail 
de  Bchreb.  figure ,  sous  le  même  longuement  fendu  en  amande  dans 
nom  de  Pàvseter  gibboauê  de  Pen-  la  figure  donnée  par  cet  auteur  est 
nant.  un  Cachalot  mAle  qui  diffère  évidemment  imagmaire. 
sensiblement ,  pour  U  figure  ,  de  ce-  5.  Puysetxr  Micron,  Schreb.,  pi. 
lui  pi.  338.  B. ,  leprésentant  une  fe-  33g  (c'est nlutôt  un  Daunhin)  ,00  La- 
melle, et  œpiée  dans  l'Encyclopédie  chalot  è  denU  en  faucille,  ne  àJSé- 
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nul  qne  par  lafiourbare  de  scft  dénis. 

6.  Fhtsbtxr  ÏUBeio  ou  Mvujlb, 
dont  ies  denU  <  seraient  drohes  et  à 
sommet  obtus. 

7.  Le  GAonjtikQT  8ii<i*ONKi  , 
Phy^eter  sulcaiuê^^  Lacëp.  Miém.  du 
Muséum,  T.  iv,  caractérisé  d'après 
des  Dcinlures  cfaiooîses  d^ià  citées  , 

5sr  des  dents  pointues  et  droites^ 
es  sillons  inclinés  de  chaque  o6té  de 
]ft  mâchoire  infiSrieure  ,  la  nageoire 
dorsale  conique  recourbée  en  arrière 
et  située  au-dessus  des  pectorales 
qu'elle  égale  en  longueur. 

Dans  les  ouvrages  de  zoologie , 
tous  ces  Cachalots  passent  pour  être 
des  mers  boréales  ou  même  polai* 
ras.  Or ,  on  n'en  a  iamais  fait  oe  pê- 
ches régulières  sous  ces  latitudes  ;  c'est 
dans  les  mers  équatoriales  seulement 
que  ces  p^hes  sont  établies  ,  et  que 
sont  les  rendez-vous  d'amour  des 
Cachalots.  Humboldt  le  premier  (Es- 
sais Polit,  sur  la  Nouv.-Esp.  )  a  in* 
sisté  sur  cette  circonstance  pour  les 
C4>lcs  du  Pérou  et  les  iles  GailopagOs. 
A  l'autre  extrémité  de  l'océan  Paca* 
fique ,  le  Cachalot  bosselé  est  assez 
abondant  pour  que  Ton  en  fasse  des 
pêches  régulières.  Noos  pensons  donc 
que  les  Cachalots  pris  accidentelle- 
ment ou  échoués  près  àts  pôles 
étaient  égarés  ,  et  que  la  patrie  ae  ce 
genre  est  dans  les  mers  mter-tropi- 
cales.  (▲.D..NS.) 

CACHALOD  ou  CACHULOT. 
BOT.  fhân.  8yn.  caraïbe  de  SfipAium 
grilobatum.  (b.) 

CACHANG-CORNIG.  bot.  pham. 
Liégumineuse  indéterminée  de  Cey- 
lan  y  qui  passe  pour  un  excellent  four- 
rage, (b.) 

CACHANG-PARAÎSG.  bot.  phan. 
'Nom  de  pays  d'une  Plante  dont  les 
graines  sont  rouges  ,  les  gousses  fort 
grandes ,  et  qui  peut  être  le  Mimosa 
scandena.  (b.) 

*  CACHAS,  CH ALRAS  bt  CHAL- 
KIL^S*  bot.  PB  an.  Le  Chrywnih^ 
mum  Uucanthemum  dans  Dmscoride 
selon  Adanson.  (b.) 
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*  CACHE.  Fon.  Syn.  deMolnbar, 
«spèoa  de  Raie.  F',  ce  mot.  (b.) 

CACHEN-LAGUEN  ,  CACHIN- 
LAGUA  ,  CANCHA-LAGUA  Et 
CHANCE-LAGUA.  bot.  phak.  Syn. 
de  Chironia  chilensia^  Plante  em- 
ployée dans  son  pays  natal  comme 
médicinale.  (b.) 

CaCHEEÉE.  bot.  PHAK.  Syn. 
i^'Hibùcuë  Sabdariffa  à  Pondichéry. 


'.T 
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CACHEVEAU.  ou.  Syn»  ▼ulgatre 
de  Plongeon.  (on.. 2.) 

CAÇHI.  BOT.  PHAK.  (Daléchamp.) 
Une  espèce  de  Jacquier ,  probable- 
ment VArtocarpua  inSegnfoliu9n  (b.) 

CACHIBOU.  BGT.  PBAN.  Syn.  de 
Maranta  iutea  ,  Lamk.  à  la  Guiane. 
Même  chose  queBihai  selon  Adanson. 

CACHICAME.  if AM.  F.  Tatou.* 

CACHIM A ,  CACHIMENT  bt  CA- 
CHIMEMTIER.  BOT.  phak.  r.  Co- 
Bossoii.  On  appelle  particulièrement 
CA.CUIMENT  Vjnona  muricata.    (b.) 

CACHIN-LAGUA.  bot.  phak.  f. 
Cachen>Lagubk.  (b.) 

CACHIRI.  BOT.  PHAK.f^.CASSAVB. 

(B.) 

CACHIVE.  POIS.  Syn.  de  Monnyre 
anguilloïde.  (b.) 

CACHLA ,  C ACLA  ou  KAKLA. 
bot.  phak.  (Oiosconde.)Syn.  deChry- 
san thème  ou  d'Anthémide.  j^.  ces 
mots.  (a.  r.) 

CACHOLA.  bot.  phak.  Syn.  de 
C^tchryê  lÀbanotis. ,  L.  (b.) 

CACHOLONG.  xiK.  Syn.  kal- 
BM>uck  de  Calcédoine.  {luc.) 

CACHOf^DÉ.  BOT.  PHAK.  Syn.  de 
Cachou.  (B.} 

CACHOOBONG.  bot.  phak.  Syn. 
de  Daiurafaatuosa,  (a.) 

CACHORRO  -  DOMATO.  mam. 
Syn.  portugais  au  Brésil  de  Sarigue. 

(a.  D..KS.} 

C  ACHOS.  BOT.PHAK.  (Hemandez.} 
Syn.  pi'ésumé  de  JSoianuM  L^copeni- 
€um*  (B.) 
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CACiiOU.  BOT.  FfiAN.  Gëœ^ibs-  .   GACIQCCE   ov  CASSIQpE.  ou. 

tance ,  coippoftéè  d'unç>  grande  <|]Mn*r  (DuMëril.  )  Genre  de  -la  famille  des  Ce> 

tlié  de  tacnin  uni  à  du  nuicUagc  «t  à  noraiaphe»  de  'la  Zoologie  anaJj- 

une  matière  exLracttve ,  est  regardée  tique  :  d  a  pour  caractèreaprinetpauz  t 

comme  le  suc  ëpaUsi  du  Mimosa  Ca^  le  bec  conique ,  un  peur  courbé ,  al- 

tA§cu,  L.  ,  Arbre  qui  croit  dans  Tlnde.  longé ,  avec  un  espace  ou,  arrondi  à 

Le  Cacliou  est  solide  ^  friable  »  bruii  ta  base.  Or,lesCftssiqoesnedifier»t 

et  amer.  On  remploie  en  médecine  des  Xrounia les  que  parce  qoe l'espace 

comme  astringent  ,  et  il  fait  là  baâçdè  na  ,  qile  tormeie  prolongement  de  la 

plusieurs   préparations    phannacei^  basedubecynestpointanguleuz.K. 

tiques.                                    (Bii..a.)  TROti^JiàiA  .                          (Dm..x.> 

CACHOUL.  BOT.  PHAN.  (Feuilléc.)  CACKATOO.  ois.  l'un  des  nom- 

'Vëronique    impariaîtëmeni    condue  fcreux  syn.  dr  Kakatoès.  ^.  ce  mot. 

de  rAn»ériquc méridionale.         (b.)  (dr..z.) 

CAÇHRYDE.    Cachrysi'  t.    bot.  '  CACPA.  bot.  PBAN,Sjn.  anglais 

PII  AN*.  Genre  de  la  famille  des  Om-  de  Cacao  aux  Antilles.                  (b.) 

belliferesetdelaPentandrieDig^nie,  CACOESA.  bot.  pha».  Syn.  ma- 

aiiisi  cavacurisee  ;  caliCe  entier  ;pe-  Ubar  de  Jfi/wôfa //lAria.               (b.i 

talcs. la nceole5,  égaux  et  courbés  a  ^a«^,  «^,  »          ,?     ,      j 

Icu:  sommet;  fruit  très-gros,  ovoïde,  ^  ÇJ^COLm.'oTs;  Espace  du    eenre 

c^lmclrique,angiileux,  velu  dans  les  ^^^^^>  Perdix  mcxicanus.  J  .   Peb- 

espèccs  éirançèrcs,  mais  lisse  dans  ^^^^'              .     .                    \ji'B...z,, 

Yuic  Plante  iodigèDe  de  FraBce,  uiunî  CACOLOTL. ou.  Pour  Cacalototl. 

d'une  écorce  épaisse  et  d'une  cousis-  /^".,  ce  mot-     ,                                 (b-) 

tance  fon-ueuso  ;  ttcuis  jaunes  ;  om-  CACOMITE.  BOT.  PHAK.  Syn.  pé- 

belles  et  ombclhiles  ayant  beaucoup  ,^iende  rypridia,..  .                     (b.) 

de  rayons  et  des  collerettes  a  plusieurs  ^ .  ^-.^,,t                          m,             i 

foliofcssiniplesoupidnmifides.Al'ex-  P^^^^^  '^^;  ^t""'  ^""^  ''"^~ 


trouve  près  de  iMonlpeilier  el  en  rro-     '^,',7  "^  — ^«„....v  ....>.- -^  .~^.  -^- 

vcnce  ,  les  espèces  do  ce  cenrc  babi-  colliers  ,  des  tabatières,  etc.  On   le 

tent  U  Sibérir,  la  pai  lie  orientale  et  ^«^"^   P^"«  particulièrement  anD^ 

méiiiiloualc  de  l'Eui^pe  el  k»^  €<\îcs  tichps  urens.  '                                  (B.J 

scplmirionales  de  rAfrjquç.,pi  u^e-  CACOS.  bot.  phan.  (Dioscoride.) 

me  que  l.i'  plupart  des  autres  oinbcl-  C'esl-à-dir(î /rfdwt'o/*.  Syn.  à^Jn&fagn- 

lilcris,  elles  ont  des  vaisseaux  pioj  c/i»oudQ  A7/-i»,  selon  Adanson.    (b.) 

«res  qui  contiennent  uni.  huile  Vo-  CACOSMIE.  Tacaiwia. bot.  phan. 

latde  et    un   suc    gonnno- résineux  Genre  formé  par Kunth(jV(?Pa  Geyi^r. 

doué  de  qualiîcfs  très  -  prononcée^  :  pi^jm^r.  œquîn.  in  Humh.etBonp., 

telle   est  la   racine    de    la    C,  odon-  t.  IV,  P.  237  et  fig.  4o4;,sur  une 

taJgicu,  L.  et  Pall.  ,  dont  la  «aveiir  pfantg  de  l'Amérique  méridionale ,  et 

cxticincratul   acre   fait    saliver,    et  q„'i|     caractérise    ainsi   :   involucre 

h  emploie  chez  les  peuples  du  Volga^  ovoïde-cylindracé  ,  polypb\lle,   im- 

connnc  chez  nous  la  racine  de  l\rc-  briqué  ;   réceptacle  nu  ,  flc'urons  du 

thre.                                            (A.  B..)  disque    tubuleux  ,   hermaphioditcsi 

*  CACREREL.  pois.  Syn.  de  Men-  ceux  de  la  circonférence  lemcllcs  et 

dole,  espèce  du  genre  Sparc.  V.  ce  en  languette;  akènes  sans    aigrette, 

mot.                                                  (B.)  Il  a  quelque  rapport  avec  les  t lave- 

f:ACIAtRICE    bt   CACIAÏlirX.  ria;  mais  il  s'en  distingue  par  son  in- 

jjoT.   PHAN.   (  Dioscoride.  )   Svn.   de  vol  ocre  polyphylle  ,  imbriqué,  et  le 

/'/cw/r^  ('.o/w/o/ii/*,  selon  Adan son.  grand  nombre  de  ses  fleuron?.  La 

(>i.)  Plante,  encore  unique  danscenou- 
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veau  genre,  est  un  sous -Arbrisseau  aient  eu  eflct  une  assez  grande  analo- 

d'une  odeur  tellement  pénétrante  et  cie  par  quelques  caractères,  ils  s'ë- 

désagréable,  qu*ellc  a  servi  à  Téty-  Joignent  tellement  l'un  de  l'autre  par 

mologie  du  genre  ;  ses  rameaux  sont  leur  port  et  plusieurs  caractères  d'or- 

anguleux ,  et  ses  feuilles  opposées ,  à  ganisation  ,  tels  que  la  structure  de 

trois  nervures  et  à   pétiole^  connés.  fovaireet  du  pénanihe,  le  nombre 

£lle  croît  dans  les  Andes  du  Pérou  ,  des  parties,  etc. ,  que  les  botanistes 

et  principalement  aux  environs  de  la  modernes  ont  cru  devofr  en  former 

ville  de  Loxa.                            (a.  r.)  deux  familles  distinctes  ;  Tune ,  qui 

CACO-TRIBULUS.    bot.    phan.  se  compose  seulement  du  genre  Cier- 

(Cœsalpin.)  Syn.  de  Centaurea  Calcir  8©  ou  Cactus  et  qu  on  appelle  Cactées 

irapa  h.  (b.)    •  ou  Piopalées;  1  autre  dans  laquelle  on 

n^nf\  rPTTMn  a    r^  /^  place  le  genre  Groseiller  ou  liibes,  et 

CACO-TDMBA  y.  Carimtumba.  ^..^o^  „Smme   Ribesiées.  r.  Nopa- 

(B-)  LéES  et  RlB£8lé£S.                        (a.  r.) 

.    CACOUCHUA.  BOT.  CRYPT.  (Su-  CACTOIDES  bot.  phan.  Plusieurs 

nan.)  Syn.  caraïbe  de  Polypodium  auteurs  appellent  ainsi  la  famille  des 

lycopodioides,  L.                           (b.)  0^^,^^^^  ou  iNopalées.  ^.  Cactées. 

CACOUCIER.  bot.  phan.  Caccu-  (a.  r.) 

ciacoccinea  d'Aublet.  Arbrisseau  de  CACTONITE.    min.   Nom   de  la 

la  Guiane  dont  les  rameaux  sarmcn-  Conialine.chez  les  anciens.         Luc. 

teux  s  élèvent  sur  les  Arbres  voisins.  ^  ^  ^m/^V.                        t  .  *     •  i. 

Ses  fleurs  sont  disposées  en  épis.  Les  9^S.Î     j  ^^j  ^"^^'     ^^**^^*"* 

caractères  du  genre  auquel  appartient  ®*  '«*  Chardons  dont  on  mangeait  le 

ce  Végétal  sont  encore  trop  imparfai-  réceptacle  des  fleurs  chez  les  anciens, 

tcment  établis.  On  dit  que  les  chas-  «^  ^on  les   Cactiers  des  botanistes 

scurs  Galibis  frottent  le  nez  de  leurs  modernes.                                       (b.) 

chiens  avec  les  fruits  du  Cacoucier  CACDBALON  ou  plutôt  CACY- 

pour  exciter  Todorat.                    (b.)  BALON.  bot.  phan.  (Pline.)  Le  So- 

CACTE  ou  CACTIER.  r.  Cierge.  ^'^^'^  nigrum,  le  CucubcUus  baccifer, 

^ArTiJ-B-c    n    »  ouïe  PAj<sahssomnifera,L.       (b.) 

CACTbES.  Cacteœ,  bot.  phan.  ^a/^ttXttw              ^  , 

Famille  de  Plantes  dicotylédones  po-  CACUCIIN.  mam.  Qu  on  prononce 

Ivpétales ,  ayant  des  ra 
Portulacées  et  surtout 

siées,  qui  y  étaient  d*ab< •       i,*     ,  •                      .       , 

effet ,  dans  son  Gênera  Planiarum  ,  f  dansl  Aménque  seotentnonalc,  se- 

Jussieu  avait  placé  dans  une  même  Ion  le  Dicl.de  Levrault.               (b.) 

famille  les  deux  genres  Cierge  et  Gro-  CACDVALLI.  bot.  phan.  Syn.  in- 

seiller.  Mais  quoique  ces  deux  genres  diende  Dolichas giganteuStyi'ûXà.  (b.) 


FIN  DU  TOME  SECOND. 
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